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BU
bligisiÈres [Jean-Jacques Célestin- Pantaleon Le Barbier de] , chef d'institution à Paris, où il est né le 29 novembre 1797, est un des élèves qui ont fait le plus d'honneur à l'abbé Gaultier. M. de Blignières commença à se faire connaître en publiant, de concert avec MM. Ducros, Le Clerc et Demoy encourt, de nouvelles éditions entièrement refondues et considérablement augmentées des ouvrages que leur maître commun, l'abbé Gaultier, a laissés sur la grammaire française , la géographie et l'histoire. Plus tard, M. de Blignières a lui-même fait paraître quelques livres de classes de sa composition; en voici la liste :
I. Cours théorique et pratique de Jangue latine [Grammaire]. Paris, l'Auteur ; Delalain, 1825, iu-8 [5fr. 50 c ]. — Sec. édit. Paris , Delalain ; Maire- Nyon , 1826, 2 part, in-12.
Dans la seconde édition, la Grammaire forme la première partie, et des Exercice» la *e-
— Le même ouvrage sous ce titre :
Grammaire latine, dans laquelle les règles sont appuyées d'un grand nombre d'exemples tirés des auteurs classiques; par de Blignière». Nouvelle édition , eniièrement refondue , et suivie d'un Traité sur les héllénismes, par M.
Charma, professeur de philosophie a la Faculté des lettres de Caen. Paris,
TOJÉ. II.
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veuve Maire-Nyon, 1855, in-12 [2fr.
25 c] — Traduction des exemples.
Ibid., 1840, in-12 [1 fr. 25 c ].
•trucu^o^ptmUque?^ Con,eil royal de lln*
IL Petite Géographie ancienne comparée, présentant séparément la partie géographique et les notions historiques , et contenant tous les détails nécessaires pour l'intelligence des auteurs anciens. Paris, Hachette, 1852. in-18 [75 c.].
III. Cours de thèmes latins, soigneusement gradués, et accompagné de notes , suivi d'un dictionnaire à l'usage des Classes élémentaires. A'ouv.
édition, entièrement refondue et considérablement augmentée. Paris, veuve Maire-Nyon , 1833, in- 12 [2 fr. 25 c.].
Ouvrage dont te but est d'aplanir aux commençants les difficultés de la traduction du français en laUn , et d'inculquer dans leur mémoire, par de très-nombreuses applications, toutes les règles de la grammaire la- Une.
IV. Petit Atlas de géographie ancienne , contenant huit cartes et offrant tous les détails nécessaires pour la lecture de l'histoire et l'intelligence des auteurs anciens. Paris, Hachette, 1833, in-4[2fr. 50 c.].
blin [P.-F.J, exerçait à Nantes la profession de médecin au moment où la révolution éclata. Il adopta avec cha-
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leur les nouvelles idées qui se répandaient alors, et, en 1789, ayant été nommé député aux États -Généraux, il montra un sincère patriotisme dans ses nouvelles fonction*. Il fît, le 9 novembre, une motion pour qu'a l'avenir les ministres ne pussent être choisis dans rassemblée. Peu de temps après, il établit en principe que les noirs qui venaient de se soulever, étaient libres de se choisir eux-mêmes la forme de gouvernement qui leur convenait. Après avoir soutenu , avec autant de feu que de talent, cette généreuse assertion, il vota , en 1790 , contre un impôt sur le luxe proposé par l'abbé Maury, et quelques jours après, il s'éleva fortement contre les communautés, dont il fit sentir Tinutilité , et finit par demander la suppression des ordres religieux. Le 22 février, dans la chaleur a une discussion sur les troubles des provinces , il prétendit que recourir au roi pour les apaiser, « c'était envoyer des assassins pour réprimer les assassinats. »
Sur la demande de Menou , il fut rappelé à Tordre pour ces expressions. La même année il prit encore la parole à l'occasion des réclamations adressées à l'Assemblée nationale par les députés extraordinaires du commerce et des manufactures de France relativement aux colonies. M. Blin commença par montrer toutes les ressources de fa possession de nos colonies, tant pour notre agriculture que pour notre coromeree ; il répondit aux principales objections
Sue l'on peut faire sur cette matière, et finit par résoudre la question de savoir s'il fallait donner aux colonies une constitution particulière , ou les regarder simplement comme nos provinces.
Le décret de l'Assemblée nationale sur ce dernier sujet est à peu près la mise à exécution du projet de M. Blin, qu'elle adopta. Les derniers accents que M.
Blin fit entendre en 1791, comme homme public , furent encore en faveur de la liberté des malheureux noirs ; puis il rentra dans ses foyers pour se consacrer entièrement à son premier état.
M. Blin a travaillé â plusieurs journaux, et notamment à Y Ami des patriotes , feuille hebdomadaire , rédigée par Regnault de Saint-Jean-d'Angely et Duquesnoy le constituant. Ce journal était rédigé dans le sens de la consti-
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tution de 1791 ; la liste civile eu faisait les frais ; il fut supprimé au 10 août 1792. Membre de l'institut départemental de la Loire -Inférieure, M. Blin fit au sein de cette société plusieurs lectures , celle entre autres , en 1802, d'un Mémoire sur V épidémie de Cadix , intéressant par la manière même dont l'objet y est traité ; il le fut surtout dans les circonstances , parce qu'indiquant avec justesse la nature du mal , il put , sans inspirer une imprudente sécurité , dissiper les terreurs et faire naître une confiance raisonnée. M- Blin a été depuis médecin en chef des armées sous la république et le consulat , plus tard professeur à l'école secondaire de médecine de Nantes. Outre les mémoires iîisérés dans les recueils de l'institut départemental de la Loire -Inférieure et de la Société académique du môme département, société qui a succédé à l'Institut, et dont M. Blin a été appelé à faire partie, nous connaissons encore de ce médecin :
I. Opinion de M. Blin, député de Nantes, sur les réclamations adressées à l'Assemblée nationale par les députés extraordinaires du commerce et des manufactures de France , relativement aux colonies. Paris , les marchands de nouveautés, 1790, in-8 de 59 pages.
II. Traité complet du choléra-morbus de l'Inde, ou Rapport sur le choléra épidémique , tel qu'il s'est montré dans tes territoires soumis à la présidence du fort Saint-George; rédigé par ordre du gouvernement sous l' inspection du bureau médical , par fVilliam Seot, chirurgien, secrétaire dudit bureau; traduit de l'anglais par f. p.
Blin. Nantes, de l'imprimerie de Merson, 1831 , in-8 , de xx et 232 pages , plus un tableau.
bu in (Adolphe] , ancien avocat , né en 1812, mort directeur du théâtre du Panthéon, à Paris, le 21 août 1840.
Ann. dramat. pour i84t, p. 177.
blin [madame veuve]. — Bonne (la) fermière, ou nouveau Traité de la bassecour; suivie de plusieurs expériences rurales et zoologiques. Paris, de l'imprimerie de Moreau, 1850, in-12, de 84 pages.
blin [mademoiselle G.-J.J.—I. Dé-
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^SSt^lSSS^ du mercUre ?U (h9'lt romain> " da l'ancien droit
sur le corp* humain.... français , comparés à ceux du Code ci-
,JLu!ra,ïf ?«ue nou-8 ne connaissons que d'à- vil. Strasbourg, 1806, in-4. pifs la cilaUon qui en est faite sur l'opuscule
8Ulvam* . blocquel [Simon] , infatigable com-
II. Fille [la] médecin, ou Guerre pi'ateur, chef d'une honorable maison
ouverte entre le docteur de Campagniac d'imprimerie et de librairie de Lille, né
et mademoiselle G.-J. Blin, de Paris; a Douai [Nord] vers 1780, imprimeur
suivie de Quinze années de sollicita- a Li,'e dès *807 ou 1808, eut un jour
tions. Paris , de l'imprimerie lithogra- vers 1819> l'idée de s'affranchir de tou-
phique deLanglumé, 1850, in-8, de 64 tes dépendances commerciales entre
pages, ses confrères de la capitale, en se créant
BLiSMOif, pseudon. Voy. S. Bloc- 25 fonr,s , spécial qui ne ressortirait
quel. 1 d «K d eux . et qui , au contraire ,
nimnivrl t» 1 1 *, . en rendrait quelques uns ses tributai-
SS^Z^d±^^Sl!^ K':?"*6?. ™e Pair« ciseaux, et se
Ihàth a }mPnmene de R«- taire» et des ouvrages de circonstnn
cnelct, 1840, m-8, de 28 pages. qui avaient obtenu du succès , et il u
bloc « [Simon], Israélite, a été le d'abregés, de précis et de résuméi principal rédacteur de « la Régénéra- Quelque chose de plus sommaire encore, tion, recueil mensuel destiné à amé- ^ 68t amsi H0'3 notre connaissance, et liorer la situation religieuse et morale n0U8 ne garantissons pas que notre des Israélites, »» qui s'imprimait à Stras- cmffre so»1 exact , M. Blocquel est parbourg , et dont la première livraison venu â faire> de 1819 à 1841, une quaporte la date de janvier 1856. rantaine de ces petits ouvrages que les
m ock fJo«ipnh nniiiat»mn ~ marchands forains répandent dans nos
fes^VSdn;^ ggw à dea prix^ ^ mo^r-
culté de médecine, et médecin en chef TJ *™D«ew " *lJ»» dans
du grand hôpital civil de Gand mem ^iPp? if1,10"8 plUS, d\mPorta™
bre de la Société de médecine delà S.Ïh > ue H comP°frtaient , ou soK
même ville né à Hat (t I ! A» ^a û a,t cramt en 8e faisa»1 connaître
M^^tefSSb^ flnltiUn ?°mme rauteur de ceà compilations de
inse^^^ ? t 13 lk;faVCUr' " 3 CU 16
de Groningue, en 1827 ; Sun JSémSre tZV^1 d' *lssmuXer 9011 uora sous
*«r i*ni*»L*«>* /!. lu i • meir0XT , plusieurs pseudonymes : ce sont tour à
ians le « RecTe TjSSJÏÏ&ï' 'ff tour MM.Buqcellî.. Blîsmon, iVlonhlis
fhis oire de Pl Sri? ^ SUr Vra*es- Mais le ^ret des travaux Htté-
block [ Aloysius] , littérateur aile- deux premières, ou l'initiale et la finale
mand contemporain , dont on a tra- du véritable nom de l'auteur. Nous ne
duit en français diverses nouvelles qui pouvons affirmer que sous le voile de
ont été imprimées dans des recueils l'anonyme, M. Blocquel n'ait pas aussi
polyonymes de ces dix dernières an- publié quelques livres; mais il est bien
uees. Nous connaissons de lui , dans le certain que tous ceux dont la liste suit,
tome XXIX de la Revue de Paris , le ont été édités par ses soins. . Spectre [1831] , et dans le tome II du
Livre des Conteurs, Lucrèce [1835] . ouvrages de m. s. blocquel
bloechel [ Philippe- Jacques ]. — I. Abrégé de toutes les sciences, oh
Dissertation sur la puissance paternelle,. Encyclopédie des enfants. Lille, Cas-
a après les principes du droit naturel , tiaux, 1819, in-12. [1 fr. 30 c.
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Ce livre n'est pas le premier de M. Blooquel ; il avait publié auparavant une édition de 1Mbrèqè de la Giouruphle de Crozat, revue et augmentée, et qui a été réimprimé plusieurs fois.
II. Précis de l'Histoire de France, à l'usage de la jeunesse. Lille, Castiaux; et Paris, Delarue, 1821, in-18 [40 c.].
III. Vraie [la] morale mise eu action, ou Choix d'anecdotes chrétiennes, instructives et amusantes. Lille , Castiaux; et Paris, Delarue, 1824, in-18 , avec 6g. [80 c.].
IV. Morale chrétienne , enseignée par l'exemple. Lille , Casliaux ; et Paris, Delarue, 1824, in-12 [1 fr. 80 c]
V. Bible [ petite ] de famille , ou Abrégé de l'Histoire de l'ancien et du nouveau Testament. Edition revue par Buqcellos [anagramme de S. Blucqucl ].
Lille, Castiaux; et Paris, Delarue, 4824, in-18, avec 30 gravures sur bois [40 c.].
VI. Vertus des Chrétiens , ou Histoires et traits édifiants. Lille x Castiaux ; et Paris, Delarue, 1824 , in-18 , fig. [80 c.].
VII. Leçons de géographie. Lille , Castiaux ; et Paris , Delarue , 1824 , in-18, avec cartes et tableaux [1 fr.].
VIII. Géographie [petite] des jeunes gens. Lille, Castiaux; et Paris, Delarue, 1824, in-18. avec une pl. [40 c.].
IX. Beaux traits de l'Histoire des Voyages , ou Anecdotes curieuses sur différents peuples des cinq parties du monde. Edition revue par Buqcellos [S. Blocquel]. Lille, Castiaux; et Paris , Delarue, 1825, in-18 , avec 8 fig. [1 fr; 20 c ].
X. Etrennes dédiées aux catholiques , contenant les noms des saints personnages honorés d'un culte public par l'Église, au nombre de près de 5,000, avec l'indication du jour où leur féle est célébrée. Lille , Castiaux ; et Paris, Delarue, 1826, in-52 [40c.].
XI. Etrennes morales et religieuses
Lille , Castiaux ; et Paris , Delarue , 1826,in-52, avec fig. [40 c.].— Deuxième année, lbid., lï>27, in-52 [40 c.].
XU. Nouvel Abrégé de l'histoire de France , à l'usage de la jeunesse. Lille, Castiaux ; et Paris , Delarue , 1826 , in 12. fig. [1 fr. 50 c.].
XIII. Histoire abrégée de la vie et des miracles de N.-b.-J.-C. Edition revue et publiée pour l'instruction de
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la jeunesse. Lille , Castiaux ; et Paris , Delarue, 1826, in-18, fig. [40c.].
XIV. Beautés de l'histoire naturelle des reptiles , des insectes , vers , coquillages, etc. Lille et Paris, 4826, in 16, sur papier fin, avec 60 fig. [2 fr. 50 c.].
XV. Ichthyolo^ie de la jeunesse, ou Beautés de l'Histoire naturelle des poissons , cétacés et crustacés. Lille et Paris, 1826, in-16, sur papier fin, avec 60 fig. [2 fr. 50 c l.
XVI. Ornithologie du jeune âge, ou Beauté» de l'Histoire naturelle des oiseaux. Lille et Paris, 1826,2vol. in-16, . sur papier fin, avec 52 fig. [5 fr.].
Ces quatre derniers ouvrages ont été imprimés sous le pseudonyme de Buqcellos.
XVII. Abeille [Y] du Parnasse chrétien, ou les Vrais ornements de la mémoire ; choix de poésies sacrées et morales, pour l'usage des maisons d'éducaiion. Lille et P.tris, Delarue, 1827, in-is, fig. [80 c.].
XVIII. Beautés [les] de la littérature morale et de l'éloquence religieuse. Paris, Delarue, 1827, m 12 [2fr.].
XIX. Vertueux [les] Campagnards
Paris, Delarue, 1827, in-18 de 108 pag. [40 c.].
XX. Nouveau [le] Buffon de la jeunesse. Paris, Delarue, 1827, in-18, grand-raisin, avec des pl. [1 fr. 80 c.].
XXI. Morale de l'ouvrier. Paris , Delarue, 1827, in-18 de 108 pag. [40 c.].
XXII. Nouvel Astrologue français , almanach universel, utile et amusant, etc. , pour l'année 1829. Paris , Delarue , 1828 , in-32 de 236 pages , avec 5 grav. [75 c.].
Les dix-sept peUts ouvrages qui précèdent ont été publiés sous le pseudonyme de Buqcellos.
XXIII. Omnibus anecdotique, littéraire et scientifique, ou De tout un peu. Paris, Delarue, 1828, in-52 de 272 pag.
XXIV. Jeune [le] Voyageur dans les cinq parties du monde. Ouvrage contenant le porirait, le caractère , la religion, les mœurs, etc., des différents peuples de l'univers, etc. Edition ornée de 72 planches , représentant les principaux peuples dans leurs costumes. Paris, Delarue, 1829, 4 vol. in-16 [8 fr.].
U y a des exemplaires qui portent pour ti ire:
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Beautés de V histoire des voyages. On peut se procurer séparément chacune des parties du monde avec 18 fif*. [2 fr.]
Ces deux derniers numéros ont été imprimés sous le pseudonyme de Blismon,
XXV. Nouvel Abrégé du Voyageur français dans les cinq parties du monde, dédié à la jeunesse. Paris, Delarue, 1829, 2 vol. in-12, avec 8 pl. [3fr.
Imprimé sous le pseudonyme de Buqcellos.
XXVI. Notice topographique sur le royaume et la ville d'Alger. Lille, Castiaux; et Paris, Delarue, 1830, in 18 de 90 pages, plus 2 plans.
XXVII. Topographie et historique du royaume et de la ville d'Alger. Lille, Casliaux; et Paris, Delarue, 1833, in-18, avec 6 fig. et 2 plans [lf. 25c.].
. XXVIII. Quinzaine [la] mémorable. Evénements arrivés à Paris, du 26 juillet au 9 août 183o, avec la nouvelle Charte conslitulionnelle adoptée le 7 août. Paris, Delarue, 1830, in-18 de 99 pag. 130 c.].
XXIX. Actions sublimes des Parisiens, pourservirde suitêà laQuinzaine mémorable, et auxquelles on a joint diverses chansons patriotiques. Paris , Delarue, 1830, in-18 de 108 pag. , plus une pl. [50 c.].
XXX. Chansonnier lie] national, dédié aux patriotes français Paris, Delarue, 1830, in-52 de 128 pag.
XXXI. Écrits populaires de Franklin. Observations sur les jeux de hasard, et particulièrement sur les dangers de la loterie. Paris, Delarue; Casliaux, 1832, in-18 de 34 pag. [25 c.].
XXXII. Almanach des connaissances utiles et amusantes pour les années 1834 à 1840. Lille, Blocquel-Casiiaux ; et Paris , Delarue, 1834-40, 7 vol.
in 16 oblong [2fr. 70 c.].
XXXIII. Petit Abrégé de l'histoire
du nouveau Testament, ou Vie de
N.-S. Jésus-Christ, représentée en 33
figures. Paris, Delarue; Lille, Casliaux,
1835, in-18 de 56 pag.
Ces huit derniers ouvrages ont paru sous le pseudonyme de itltsmon.
XXXIV. Conseils, en forme d'historien es, adressés aux enfants, pour leur faire éviter les accidents ordinaires au premier âge. Paris , Delarue , 1835 iu-18 de 54 pag. [20 c.].
imprimé sous le nom de Buqcellos.
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XXXV. PelitTraité du système métrique. Lille, Blocquel-Castiaux, 1859, m-16 oblong de 24 pag. [15 c.].
Imprimé sous le pseudonyme de Blismon,
XXXVI. Nouveau [ le ] Fablier du jeune âge. Lille, Delarue, 1840, in-18 de 108 pages.
Imprimé sous le pseudonyme de Buqcelios.
XXXVII. Traité du Système métrique. Lille, Blocquel-Castiaux; et Paris, Delarue, 1840, in-18, avec 2 planches [60 cl.
Publié sous le nom de Blismon,
XXXVIII. Guide des femmes de ménage , des cuisinières et des bonnes d'enfants. Lille, Biocquel Castiaux ; et Paris, Delarue, 1841, in-18.
XXXIX. Nouveau Formulaire de
tous les actes que l'on peut faire sous
seing privé. Lille, Blocquel-Castiaux ;
et Paris, Delarue, 1841, in-18.
Ces deux derniers ouvrages ont été publiés sous le nom de Blismon.
XL. Histoire de Jeanne d'Arc , surnommée la Pucelle d'Orléans. Lille, Blocquel-Castiaux ; et Paris , Delarue ,
Publié sous le nom de Monblis. [Simon Bl.] De plus, M. Biocquel, sous le pseudonyme de Buqcellos, a été l'éditeur d'une Bibliothèque catholique Imprimée à Lille de is;6 à 1828, et années suivantes; sous celui de Blismon il a ajouté des notes à l'ouvrage de lf. cli. Bonnelle, Intitulé le Jardinier du Nord de la France et de la Belgique , etc. [Lille, 1833, in-12], dont une nouvelle édition avait déjà paru , en 1788 , sous le titre de • Jardinier du Nord • , Lille, ln-8; et sous le pseudonyme de m il bons un Manuel de l'Amateur du Jeu des échecs , ou Essai sur ce Jep [i84i, in-8]. C'est tout simplement une réimpression de l'ouvrage de E. Stem, imprimé a La Haye, en 178a, in-8, sous le titre de Nouvel Essai »w le Jeu des Echecs , dans laquelle on a supprimé des Réflexions militaires relatives à ce jeu.
bloiS [A. de].— Remarquessur l'accent breion - armoricain. — Imprimées dans le tome V des Mémoires de l'Académie celtique [1810].
blommaert [Philippe] , docteur en droit à Gand, littérateur qui tour à tour aécrit en flamand et en français. Il doit avoir fait insérer dans plusieurs recueils scientifiques, littéraires et historiques qui paraissent en Belgique {*), des morceaux qui ne sont pas venus à
(*) Ces recueils, que nous n'avons pu nous
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notre connaissance. Nous ne pouvons citer de lui que les opuscules suivants :
I. Liederikde Buch , in drie zongen. Gent . Snœck - Ducaju en zoon , 1854, in-8 de 52 pages, avec une gravure de Ch. Onghena.
II. Theophilus, gedicht der xiveeu w
gevolgd door drie andere gedichten
van hetzelfde tydvak,uitgegeeven door
Ph. Blommaert. Gent, D. Duvivier,
1836, in-8 de 114 pages.
Ce volume a été publié par son éditeur avec une préface qui renferme des observations pleines d'Intérêt sur la UnguIsUque flamande; un glossaire de mots vieillis termine le volume.
III. Utenhovenstein [l'un des anciens manoirs de la ville de Gand, où se tient aujourd'hui le marché du vendredi] , avec une grav. — Impr. dans le Messager des sciences historiques de la Belgique, ann. 1859, p. 105 à 160.
IV. Causes de la guerre des Gantois [de GavreJ contre le duc de Bourgogne.
14o0-1455.— lbid., p. 418 à 452.
M. Blommaert a . en outre, fourni à ce • Messager des sciences historiques de la Belgique», plusieurs analyses critiques de livres flamands ut de livres français publiés en Belgique, et notamment un compte-rendu de • Richilde , ou Episodes de l'histoire de la Flandre , au %i' siècle, par M. Coomans aîné.»
BLONDEAU [Alphonse]. — * Épi tre à l'auteur de « la Petite Ville», comédie [de Picard], par un poète de province; suivie de notes. Paris , Dentu , 1800,
blondeau l Jean-Baptiste- Antoine- Hyacinthe], professeur et doyen de la Faculté de droit de Paris-, professeur honoraire de la même Faculté à l'Université libre de Bruxelles, officier de la Légion-d'Honneur et académicien libre de la cinquièmeclassede l'Institut [l'Académie des sciences morales et politiques], est né à Namur [Belgique], Ie20 août 1784. Après avoir fait ses humanités au collège de cette ville, M. Blondeau
procurer dans aucune «les bibliothèque* publiques de Paris, sont ceux-ci :
Messager des sciences et des arts de la Bel
gique, publ. par M. de Bast. 1 824-30.
Messager des sciences et des arts de la Belgique, ou nouvelles Archives historiques, littéraires et scientifiques. 1833 et ami, sulv.
Messager des sciences historiques de Bclg^iquç^Gand, «839 et ann. suiv. Tome il
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commença à l'école centrale de Bruxelles, et ensuite à celle d'Anvers, l'étude de la philosophie et de la législation. Il vint à Paris au commencement de 1 809, et fut admis comme élève d'élite du dé-
{►arlement des Deux-Nèthes, à suivre es cours de l'Académie de législation.
Il fut un des fondateurs d'une conférence qui acquit bientôt une sorte de célébrité, et qui compta parmi ses membres MM. Teste , Mauguin , de Stassart, Hennequin , Phifipon, Imbert, Agier , etc. Le 4er fructidor an xm [19 août 1805] , il soutint sa thèse de licencié devant la Faculté de droit de Paris. En mars suivant , il fut nommé professeur suppléant à l'école de droit de Strasbourg. Quoique le plus jeune des professeurs , il fut chargé de prononcer, le 2 novembre 1807, le discours d'ouverture de cette école. Ce fut pendant qu'il était suppléant à Strasbourg, que M. Blondeau publia son Tableau synoptique des lois individuelles privées. Le 2 juillet 1808, il fut, par décret en date de ee jour, transféré comme suppléant à l'école de droit de Paris, et le 20 décembre 1809, il reçut le diplôme de docteur. En 1810 il se présenta, en société de MM. Cotelle, Boulage , Dupin , Persil et Bavoux , au concours ouvert devant la Faculté de droit de Paris îles écoles de droit avaient reçu le nom de Facultés depuis la fondation de l'Université impériale], pour la chaire de droit français approfondi, qui venait d'être créée, et pour la chaire de Code civil, vacante par le décès de Portiez, de l'Oise. Il obtint le même nombre de voix que M . Boulage, mais celui-ci fut préféré, à raison de la voix prépondérante du président du concours, M. Fayct, baron de Nougarède [voyez ce nom]. MM. Dupin et Persil partagèrent ainsi la défaite de M. Blondeau. Reçu, en 1840, avocat à la cour royale de Paris , il fut désigné l'année suivante, en février 4811, pour remplir les fonctions de procureur impérial à Leuwarde, chef-lieu de la Frise, alors réunie à la France ; mais il n'accepta pas ces fonctions. A partir de novembre 4812, il eut la mission d'enseigner le droit romain, en remplacement de M. Berthelot, malade. C'est Tannée suivante, et non lorsqu'il était professeur suppléant à Strasbourg, comme le
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dit par erreur une Biographie , que M. Blondeau publia ses Tableaux synoptiques du droit romain, suivant la législation de Juttinien [1815, in-4], auxquels il donna, cinq ans plus tard, pour servir de supplément , des Tableaux synoptiques du droit privé , offrant l'Essai d'une classification et d'une nomenclature nouvelle des droits privés [1818, br. in-4]. Le 15 octobre 1815 , M. Blondeau fut nommé juge suppléant au tribunal de première instance du département de la Seine.
Cette même année , il fit commencer l'impression de ses Essais de législation et de jurisprudence ; mais cet ouvrage ne fut pas mis en vente et attend encore son complément Enlin, en mars 1819 , un nouveau concours pour la chaire de droit romain ayant été ouvert par la mort de Berthelot, M. Blondeau obtint cette chaire, que depuis six mois il occupait en qualité de suppléant. La thèse qu'il soutint alors était sur la matière des ventes. Il avait pour concurrents trois des professeurs actuels de la Faculté. Aussitôt que M. Blondeau fut nommé professeur, il offrit sa démission de juge suppléant ; mais cette démission ne fut acceptée qu'en 1820. Immédiatement après sa nomination, il fit paraître une esquisse d'un Traité sur les obligations solidaires [1819, in -8 1 , qui n'est autre chose que l'analyse des trois leçons faites par lui sur cette matière lors du concours de mars 1819.
C'est encore à la fin de cette année que M. Blondeau , de concert avec MM. Demante et Ducaurroy , ses collègues à l'école de droit (*) , commença la publication d'un recueil périodique intitulé : Thémis, ou Bibliothèque du jurisconsulte, dont la première livraison parut en décembre.
Cette publication a exercé sur les progrès de l'étude du droit, une influence qu'on regrette chaque jour de ne plus ressentir. Les auteurs renoncèrent , en 1851 [au tome X], à cette publica-
(*) Le prospectus donnait les noms d'autres collaborateurs : MM. Arnold , cousin , Du Frayer, Fouquet, Jourdan, Tarte et Warnkœa i a ." m a is qui n'ont pas Unie paru sur les frontis-
{ >ices du recueil, parce une vraisemblablement Is n'étalent pas au nombre des rédacteurs habituels.
tion, qui fut reprise et continuée pendant quelque temps sous le titre de « Thémis belge.» Quelques années plus tard, M. Blondeau prit part , d'abord avec feu Jourdan et M. Ducaurroy, ensuite avec le dernier seul, après la mort du premier, arrivée en août 182*5, à trois éditions du « Juris civilis Egloga» [1822 , 2 part, in-12 , 1827, et 1852 , in -12], recueil dans lequel ont été publiées, pour la première fois en France, les Institut es deGaïus, découvertes à Vérone , en 1816 , par Niebuhr (*).
Après la publication de la troisième édition, M. Blondeau ne s'étant plus trouvé d'accord avec son collègue , le « Juris civilis Egloga » , est devenu le « Juris enchiridium», sous la direction exclusive de M. Ducaurroy ; de son côté, M Blondeau a publié un choix de textes du droit romain antéjustinien dont nous parlerons< à sa date. Depuis lors M. Blondeau a' publié des Observations sur le nouveau Code civil du royaume des Pays-Bas 11824 , in-8] ; une Notice sur Tronçon du Coudray [1825, in-8]. En 1850, il fit paraître le commencement d'un ouvrage intitulé :
Chrestomathie , ou Choix de textes , pour servir à un cours du droit privé romain : de nouvelles livraisons ont paru en 1835 , mais la fin est encore à désirer. Le 4 août 1830, M. Blondeau fut nommé doyen de la Faculté de droit en remplacement de Delvin* court , et reçut peu après la décoration de chevalier de la Légion -d'Honneur; en 1836 , il a été nommé officier de cet ordre. De 1831 à 1841 , M. Blondeau, en qualité de doyen , a présidé cinq concours, à l'occasion desquels il a prononcé cinq discours d'ouverture,
0 Ce recueil a été publié sous le titre suivant : • Juris civilis Ecloga qua, cum Justinianeis insUlutionibus, noveliisque48 et iT7,coutinentur : Gail instiiutionum commenianl IV , Ulpiani rcgularum liber singularis, Paull sententiarum libri V, et breviora quajdam veteris prudentlae inonumenta;praîmlssis Gaii et Pomponii frajïmentis quibus constat pandeclarum tilulusde origine Juris, trlbusquedejurecon- •ultorumauctoritatccoustitutionlbus, adusum pifeleciionum.» [Pars prima.] Parisils, Fanjal. tan. - 1). Justinlanl iustitutiones cum noylslllttfl repertls Gall Institutionlbus collatae, origlnibus ac probatlonibus distincts* et plurimls textlbus ex recenUorl Jure decerpUs auctae ad usum praîlectionum. rears altéra.} Ibld., 1S22. En tout deux parties fa- 12 qui ne se séparent pas. [5 fr.]
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dont les quatre derniers au moins ont été livrés à l'impression. Dans celui qui servit d'ouverture au concours de 4852-55, le savant doyen fit l'apologie de l'institution du concours, « Tune » des plus précieuses , disait-il , dont » l'expérience des siècles ait doté l'en- » seignement public... et ayant de plus » le mérite d'être en parfaite harmonie » avec l'ensemble des institutions con- » 8titutionnelles que nous possédons.
Mais, dans le discours de 1857, il déclare que le mérite de ce mode de nomination est devenu « problématique » aux yeux des meilleurs esprits. » Depuis cette époque , M. Blondeau peut être compté parmi les adversaires du concours, auquel il voudrait substituer des institutions analogues à celles d'Allemagne. Ses idées à cet égard paraissent avoir eu quelque influence sur la rédaction du discours adressé par le ministre de l'instruction publique à la commission des hautes études , de la-
3uelleest membre le doyen delà Faculté e droit de Paris En 1837, M. Blondeau publia , avec M. Bonjean, une traduction des Institutes de l'empereur Justinien , accompagnées d'un choix de textes du droit romain anlejustinien, où [à l'exception des Codes Théodosien , Grégorien et Hermogénien ] , se trouvent réunis la plupart des documents juridiques antérieurs à Justinien, qui concernent spécialement le droit privé.
Ou doit à M. le professeur Blondeau , outre les ouvrages que nous avons cités, des articles plus ou moins étendus sur les Méthodes philosophiques , sur la législation, sur le drott, ainsi que des articles de critique insérés dans divers recueils périodiques , et notamment dans la Décade philosophique, le Magasin encyclopédique, la Revue encyclopédique, la Bibliothèque du barreau, et dans la Revue de législation et de jurisprudence. 11 a eu part , avec Jourdan , à la réimpression parisienne des « Vaticanajuris romani fragmenta »
[1825, in-8]. Dans son enseignement à la Facu I té de droit de Paris, M . blondeau s'est constamment montré partisan décidé de la méthode appelée dogmatique en Allemagne , méthode qui consiste à présenter la science dans la forme d'une série de principes enchaînés entre eux par un ordre logique , et non sous la
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forme d'une suite d'observations appliquées à des textes de loi souvent disposés au hasard , ainsi que le prescrit la méthode exégétique , pratiquée par M. Ducaurroy. Du reste , les deux professeurs s'accordent à bannir de leur enseignement toute comparaison entre le droit romain et le droit français, en dépit de la loi du 22 ventôse an xu , qui a organisé les écoles de droit. — M. Blondeau est en France le principal représentant des idées de Bentham. Comme cet auteur célèbre , il ne reconnaît point de droit naturel proprement dit ; la base de la justice n'est pas pour lui dans le sentiment interne ni dans les hypothèses religieuses, mais bien dans V utilité ; et il ne faut pas entendre par là, comme beaucoup de personnes le croient mal à propos , ou affectent de le croire , l'intérêt individuel , mais bien la prospérité du genre humain, le plus grand bien du plus grand nombre ( the best of the most).
M. Blondeau a récemment développé sa manière de voir sur le droit naturel, dans le discours prononcé à l'ouverture du concours de 1841 , et dans le rapport qu'il a lu, en 1842, à l'Académie des sciences morales et politiques sur la philosophie du droit de M. £v.
Bavoux. M. Blondeau est certainement aujourd'hui l'homme le plus versé dans la métaphysique du droit. Tout le monde s'accorde d'ailleurs à lui reconnaître de la profondeur dans les idées. Il est fâcheux que la clarté lui manque trop souvent. Martyr de son intelligence rigoureuse et subtile, il corrige et refait ses ouvrages à mesure qu'il les compose, et réussit rarement à les terminer.
Dans une note de son dernier ouvrage, le Traité de la séparation des patrimoines, considérée spécialement à l'égard des immeubles [1842 , in-8] , il annonce qu'il s'occupe d'un Traité des privilèges. Comme professeur et doyen de l'école de droit, M. Blondeau a acquis de justes droits à l'affection et à l'estime des élèves de cette Faculté. On lui doit la justice de dire qu'il a su se tenir en garde contre l'influence des partis politiques, et qu'il n'a point compromis, en présence des exigences du pouvoir , sa dignité de chef indépendant de. l'école de droit.
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OCVIUGES DE If. J.-B.-A.-H. M.0NDEAU.
I. Tableau synoptique des lois individuelles privées, ou Classification nouvelle des matières qui composent ce qu'on appelle ordinairement droit civil privé, ou Code civil. Bruxelles, Stapleaux; et Paris, Dabin, 1806.
C'est, en un seul tableau, une sorte de eonspecius des divisions générales du droit privé.
Le • Magasin encyclopédique» a donné un long article sur cet ouvrage , ann. 1 s os , 1. 11 , p. OHM.
II. Tableaux synoptiques de droit romain, suivant la législation de Justinien. Paris, Fournier, 1815, in-4. — Tableaux synoptiques du droit privé, offrant l'Essai d'une classifieaiion et d'une Nomenclature nouvel le des droits privés. Paris, A. Bavoux, 1818, in-4 de
16 pages [ofr.]
C'est une application des idées de l'auteur au droit romain.
III. Essais sur quelques points de législation et de jurisprudence. Paris, de l'impr. d'Abel Noë. 1819, in-8.
Ce volume , qui n'a pas été mis en vente, renferme , après Introduction , des Eclaircissements sur les diverses acception* du mol lui , une Notice sur les ouvrages de Bcutham; une Table analytique des principes fondamentaux de la science législative ; des Réflexions sur les classifications juridiques et sur l'enseignement du droit romain; des Remarques sur le «Traité des actions» de M. Poucet On y trouve notamment l'Essai sur Peffet rétroactif, que M. Merlin a signalé comme contenant un grand nombre d'idées neuves, et auquel le recueil Intitulé «Jurisprudence générale du royaume, ■ a fait des emprunts très nombreux.
La plupart de ces essais avaient déjà été publiés, soit dans la «Bibliothèque du barreau », dont M. Mauguin fut le principal rédacteur, soit dans le « Magasin encyclopédique », ou dans la «Revue philosophique • ; d'autres, traduits en allemand , se trouvent cités dans les ouvrages de plusieurs savants jurisconsultes de l'Allemagne. L'auteur les a réunis en un seul recueil.
L'auteur se propose de publier une nouvelle édi lion de ce recueil, en réunissant à ses anciens Essais, qui n'ont jamais été mis dans le commerce, un grand nombre d'articles qui ont été insérés pour la plupart dans •la Tbémis, » dont 11 a été l'un des principaux rédacteurs, de 18 19 à i83o.
IV. Thèses de droit français et de droit romain , qui seront soutenues dans la salle des cours de la Faculté de droit de Paris , le mardi 11 mat 1819... : xt/r la matière de la vente. (Paris], de l'impr. de Baudouin frères , 1819, in-8 de 52 pages.
V. Esquisse d'un Traité sur les obligations solidaires, ou bien Analyse des trois leçons faites par M. Bloudeau sur cetie matière au concours ouvert devant la Faculté de droit de Paris, en mars 1819, avec Quelques Additions indiquant principalement des questions à examiner par les jurisconsultes qui voudraient faire un traité ex professo sur cette matière. Paris, de l'impr. de Baudouin , 1819 , in-8 de 92 pages. [5 lr.].
Ces trois opuscules ont été composés à l'occasion du concours de 181», à la suite duquel l'auteur fut nommé à la chaire de droit romain par le décès de M. Berthelot.
VI. Cours élémentaire de droit romain. Première partie. Paris, Ant. Bavoux, 1819, in-8 de 112 pages.
Non-seulement l'ouvrage est inachevé, mais même encore le volume.
Voici ce que contiennent les feuilles publiées : une Introduction à l'étude du Droit , réimprimée, en 1830, en léte de la Chrestomathle; — un Livre préliminaire correspondant au premier livre des Institutes , et dans lequel sont expliquées les divisions générales des personnes suivant le droit romain, et les deux premières sections du premier livre, consacré à l'explication des droits et devoirs établis entre les personnes capables. Première section .- Droits et devoirs primordiaux.— Deuxième division .• Droits de propriété et démembrement de ce droit.
VII. Des méthodes de classification qui ont été suivies ou proposée? , à diverses époques, pour îaciliter l'étude du droit privé , et notamment de celles qui sont adoptées aujourd'hui dans la plupart des Universités d'Allemagne.
— Impr. dans la Thémis , tome III, p.
VIII. Observations sur le nouveau Code civil du royaume des Pays-Bas.
Paris, de l'impr. de Rignoux, 1824, in-8 de 48 pages.
IX. Notice sur Tronçon du Coudray. [Extrait des Annales du barreau français]. Paris, de l'impr. de Migneret,
Tirée à 100 exempt.
X. Sur le nouveau Code civil de l'état de la Louisiane. — Impr. dan« la Thémis, tome VIII , p. 62 à 82, 187 à 208. [1826].
XI. Notice sur une nouvelle édition du Corpu8juriscivili8, des frères Alb.
et Maur. Kriegel.— Impr. dans la Thémis, tom. X, p. 283 et suiv. [1830-31].
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XII. Chrestomathie, ou Choix de textes pour un cours élémentaire du droit privé des Romains, précédé d'une Introduction à l'étude du droit. Paris , Videcoq, 4850-55, in -8 de cxvj et 484 pages [10 fr.J.
Cet ouvrage est encore du nombre de ceux commencé* par M. Blondeau , mais qu'il n'achève point; à celui-ci, pour le finir, il faudrait deux autres volumes. Le seul que nous possédions s'arrête aux testamenls. voici le sommaire des matière» que renferme ce volume t
I. Introduction A l étude du droit , en m
Sab'es, paginées en chiffres romains, avec trc et faux-titre particuliers. Nous avons dit
Srécédemmpntque c'était celle qui fait partie il Cours élémentaire de droit romain de 181G. Vient ensuite l'outrage principal , qui porte pour suscrlption Principes du droit privé romain, dont l'auteur ne donne que les deux premiers livres, qui sont:
Livre lFr [correspondant au premier livre des imlitutes] : Des diverses classes de personnes.— C'est encore une partie remaniée et augmentée du Cours publié en i8i9.
Livre II [correspondant à la presque totalité deslivres n, iii et IV des Institutcs]. Des droits et des devoirs de la classe principale des personnes.
Dans son avertissement l'auteur reconnaît que deux de ses élèves, Mil. Bonjean et Btdel, ont eu une bien grande part à cet ouvrage.
• Ce sont eux qui ont exécuté la tâche difficile » de faire un premier choix dans l'Immensité « des collections justinlcnnes; ce sont eux aussi « qui, d'après mes Jndicatlons,ont pris la peine » de rechercher, soit dans les autres monu-
• ments de la jurisprudence romaine échappés
■ à la barbarie du moyen âge, Mit dans les
■ historiens et autres auteurs latins , tout ce » qui pouvait éclairer ou compléter les divers
• points de droit sur lesquels , grâce aux mu-
• tllatlons de Trlbonien , nous manquons des » témoignages [bien plus sûrs) des juriscon- » suites romains. M. Bonjean a en outre rédigé
• quelques-unes des notes qui ont pour objet
• les antiquités du droit romain.»
XIII. Discours prononcé à la première séance publique du concours ouvert le 10 janvier 1857, devant la Faculté de droit de Paris, pour deux chaires de code civil vacantes dans celte Faculté.
Paris, de lUmpr. de Terzuolo , 1857 ,
Nous avous dit dans notre notice que de i83i à i84i M. Blondeau a prononcé, à l'occasion des concours, cinq discours qui snt été imprimés; il en a également prononcé deux autres à l'occasion des distributions de prix qui ont eu lieu à l'École de droit en 1840 et
XIV. Instittites de l'empereur Skiffnien. Traduites en français [par M.
Bonjean], avec le texte en regard. Suivies d'un Choix de textes juridiques , relatif à l'histoire externe du droit romain et au droit privé antéjustinien (recueilli par M. Blondeau). Paris,
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Videcoq, 1857, 2 vol. in-8 [12 fr.].
On peut se procurer séparément la traduction des instilutes, donnée par M. Bonjean , avocat aux con seils du roi et à la Cour de cassation [5 fr.so c] ;
Et le recueil de textes sous le titre suivant : «Jus antejusUnlanum, slve tionumenta juris aute justinlanei praecipua, extra Pandectas et Codices, tam Justlnianeum quam Theodoslanum servata.» [7 fr. so c.]
Une parUcularité assez singulière dans cette publication, c'est que les deux volumes portent le seul nom de M. Blondeau, tandis que le volume qui renferme la traduction des Inetltutes porte le nom seul de M. Bonjean.
XV. Traité de la séparation des natrimoines, considérée spécialement à l'ogard des immeubles. Paris, Videcoq , 1842, in-8 {7 fr.J.
Ce volume est un fragment d'ouvrage sans commencement ni fin. Après le» quatre pages de faux-titre et Utre vient le Traité commençant avec la page 413 et finissant avec la page 752; et à la suite une Table analytique des principes posés et des questions résolues ou du moins soulevées dans cet ouvrage, paginée de v à xxviu.
La première note de l'ouvrage lui sert de préface, et nous la reproduisons ici t
« 11 n'est pas de matière de droit privé sur laquelle les auteurs de notre code civil aient plus vaguement exprimé leur pensée, Je pourrais même dire sur laquelle Us aient eu des idées moins arrêtées, que sur le bénéfice de séparation des patrimoines. Il n'eu est pas sur laquelle les interprètes du Code soient plus pauvres en explications; la plupart d'entre eux se sont contentés de rappeler quelques textes de droit romain ou quelques règles consacrées par l'ancienne jurisprudence française, comme si un système tout nouveau et qui a sa base dans les articles 2111» 211s et 2146 n'avait pas remplacé le système, d'ailleurs assez mal connu, du droit romain et des modifications qu'y avait apportées notre an* clenne Jurisprudence. N'ayant pas pu cependant tout à fait mettre de côté les articles que nous venons de citer , ces jurisconsultes se sont trouvés conduits aux contradictions les plus extraordinaires. Aucun d'eux ne parait avoir sèuti l'importance de l'article 2140.1
• Le Traité que nous publions aujourd'hui a été composé pour faire partie d'un Traité général des privilèges sur immeubles. C'est à ce point de vue qu'il faut le placer pour le Juger.»
1 L'auteur s Y-tant formé, à l'égard du privilège de l'article 2111, et, par suite, à l'égard dus articles 878 à 880, des Idées tout autres que belles qui sont généralement reçues, a Jugé convenable de commencer par publier, a part et à un très-petit nombre d'exemplaires, sa théorie concernant ce privilège en appelant l'attention et la critique des jurisconsultes. Il corrigera, s'il y a Heu, cette théorie avant de la comprendre dans son Traité des privilèges.»
■ Cette observation répond d'avance au reproche qu'on pourrait faire à l'auteur d'avoir omis un grand nombre de questions fin portantes. •
• Lorsque l'opinion des jurisconsultes sera bien fixée sur celles qui font l'objet de celte
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publication, lien ne sera plus facile que de rempliriez lacune* que nous connaissons déjà, ainsi que toutes autres qu'on aura la bonté de nous signaler.»
M. le baron stassart, littérateur belge distingué . ancien préfet sou» l'Empire , compaote et ami de M. Blondeau, a dédié a celui-ci premier livre du Recueil de ses Fables.
BLONDEAU i graveur du roi.— Atlas pour servir à l'intelligence de l'Histoire générale des Voyages de La Harpe.
Paris, Raymond, 1823, in-4 oblong de 25 cartes.
blondeau [ Charles -Félix ] , né à Blois en 1805, était élève en médecine quand il partit pour la Grèce, en 1825, avec le docteur Bailly de Blois, son parent. On doit à ce jeune homme :
— Manuel de minéralogie , ou Traité élémentaire de cette science, d'après l'état actuel de nos connaissances. Paris , Roret , 1825 , in-18 , avec un tableau [5 fr.].— Il* édition, entièrement refondue par MM. D*u [A.-G.
Desmaretg] et Julia Fontenelle. Paris , le même, 1826 , in-18 avec uô tableau [5 fr. 80 c.]. — IIIe édition , entièrement refondue , mise dans un nouvel ordre, et rendue plus complète et plus à la portée des gens du monde par un grand nombre d'augmentations; par MM D*** [A.-G. Qesmareti) , et Julia Fontenelle. Paris , le même , 1851, in-18 avec 2 planches et un tableau.— Atlas de minéralogie, coraposé de 50 planches représentant la plupart des minéraux décrits dans l'ouvrage précédent [ flg. noires , 6 fr. , et flg. col., 12 fr.].
La première édition de ce livre n'était pas exempte de reproches : la nécessité d'être court n'avait pas toujours permis à M. Blondeau d'être aussi clair qu'on l'eût désiré ; et puis, de nombreuses fautes la rendaient véritablement illisible. « Le Globe, » dans son numéro de septembre 1825, a même consacré un article aux âneries contenues dans ce volume. II. Julia Fontenelle s'est cliargé du nouveau travail pour la seconde édition, dans lequel il a été secondé par M. D*", dont l'Initiale trahit l'incognito de l'un de nos naturalistes les plus proronds et les plus universels [M. A.-G. Dcsmarets]. Le nouvel ouvrage est divisé en sept parties : la première, sous le litre de ÂféiaUoides, comprend l'étude des métaux rangés selon la classification de M. Tbénard ; la seconde, Intitulée de»MéiuUoxldess traite des oxides métalliques, la troisième, des combustibles non métalliques , sous le nom de Combustibles; la quatrième, des substances acides-, la cinquième, des substances salines; la sixième, des aérolithes ou pierres tombées du ciel . ainsi que du fer météorique. Les auteurs ont joint à ce chapitre une liste
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chronologique des pierres tombées depuis la
Elus haute antiquité jusqu'à oe Jour. La sepème traite des roches, et les auteurs y ont suivi les traces de Werner, déjà un peu vieillies depuis qu'on s'occupe avec tant d'ardeur des études géologiques. On peut dire que ce manuel, régénéré par mm. Desraarets et Julia fontenelle, est au niveau actuel de la science, et contient une multitude de choses sous un petit format. [Hevue enc^cL, t. XXXIV [isît.î
blondeau [A.]. — Notice nécrologique sur M. Y ! .. Henry, ex-chef de la pharmacie centrale des hôpitaux civils, pharmacien en chef honoraire des hôpitaux de Paris, membre de l'Académie royale de médecine , etc. Pari* , de l'impr. de Fain, 1835, in -8 de 16 pages.
blondeau [Auguste-L.].— Nouvelle Méthode de chant; par Marcello Perino. Traduite de Viulien. Paris, Ebrard, 1859, in-8 [6 fr.],
blondel [Jean], magistrat et littérateur, né en avril 1753 à Reims, d'Un père qui était boulanger dans cette ville. Blondel vint de bonue heure à Paris , où son goût passionné pour les lettres ne l'empêcha pas de se livrer à l'étude des lois, et il fut reçu avocat en 1760. Il fit ses premières armes dans le procès du maréchal duc de Richelieu , contre madame de Saint-Vincent. Il montra aussi une grande modération et un plus grand talent dans l'affaire du collier ; seB Mémoires pour mademoiselle d'Oliva furent lus en France et dans l'Europe entière, avec le plus vif intérêt. Un autre motif que celui qui l'attachait à sa cliente animait son cœur et dirigea sa plume. Il voulait repousser l'accusation trop légèrement hasardée contre la reine ; et tous ceux qui à cette époque n'étaient pas aveuglés par leur passion furent convaincus nar ses raisons. Dans la fameuse affaire du procès de Salm-Kirbourg , poursuivi pour dettes peu honorables, Blondel, avec sa sagesse et sa modération ordinaires, publia un Mémoire jusU/ioatif pour ce prince ; mais, malgré tous »es efforts , il ne put rendre extrêmement put e la conduite de son client* qui futeondamné en février 1787 à payer le capital , les frais et les dommages. En 1787, Blondel fut nommé secrétaire du sceau , et, en 1788, le roi lui accorda, comme récompense de ses services, une pension de 8,000 fr., que la révolution lui en-
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leva peu de temps après [en 1791]. La IV. 'Introduction à l'ouvrage intirevolution le trouva fidèle aux devoirs tulé : « De l'Administration des finance la reconnaissance , sans lui faire ou- ces » , par Necker, avec de petites noblier aucun de ceux qu'il avait contrac- tes. 1785, in 8
tés envers son pays, alliance bien rare cet ouvrage a été attribué par erreur à Loidans un temps OU le bouleversement «eau de Béran&er, fermier -général, et a
frénéral faisait trop confondre aisément "owboulou ; mais il est bien de Blondel.
'ingratitude avec le patriotisme. Il eut V. * Discussion des principaux ob-
à subir une longue détention. Après jets de la législation criminelle ; par
avoir occupé diverses places dans l'or- M. B l. Paris, 1789, in-8.
îr.eJ'1lUci?ire ' il.d.evinl ' 80lï8 Ie §0"r blondel , alors teneur de livres a
vernement consulaire, membre de la Lyon
C,nrI»d'aFf,n h!/™!' m ' F" 2e temps ^enue [la] des livres de commerce,
ÎSnt A> ÏLÎ? Présidents de cette /à parties simples et à parties doubles
nn i 'ir: im 'Lyon, Bernard; et Paris, Maradan ,
un des rédacteurs du Code criminel, i80i/in-4 de 550 pag. [15 fr.]. Blondel jouissait dans le monde et au
pal.iis de cette considération que les blondel [J.-J.-M.J , homme de loi ,
magistrats de l'empire ne s'ai tiraient et bibliothécaire du duc de Penthiè-
pas tous. C'est dans sa place de presi- vre-
dent qu'on put apprécier l'étendue de — Mémoires du parlement de Paris,
ses lumières, l'aménilé de ses mœurs ou Recueil de ses délibérations secrè-
la bonté de son cœur , l'égalité de son tes » ar,etés et remontrances , avec les
caractère. Lorsque l'ecclésiastique qui ,il8. de justice qui y ont été tenus de-
l'assistait dans ses derniers moments , Pms 9ue Philippe-le-Bel l'a rendu sé-
lui demanda , suivant l'usage, s'il par- dentaire, jusau'au moment où il a été
donnait à ses ennemis : « J'ai tout ou- «upprimé par l'Assemblée constituante,
blié , répOndit-il , les offenses que j'ai Tomes I et II. Paris, Galland, sans date
reçues, et le peu de services que j'ai eu U80iJ» 2 V<>1 in-8 [20 fr.] .
le bonheur de rendre. i Paroles géné- Lc Premier volume de cet ouvrage fut pré-
reuses qui peignent d'un seul trait »mé 5"xC?,"ps I6«,?lalif '« »cr prairial an xi.
l'Ame tout emiSr» rt* »1 Jl^/ui U a.va,t *<é proposé par souscription , et l'on
ïame tout entieie de ce respectable avait annoncé qu'il formerait environ 40 vo-
magistrat. 11 mourut à Pans, à la fin |ume». dont un paraîtrait chaque mois . mais
d'avril 1810. Il vécut plus de cinnuantP a Publlcat«on a été suspendue avec le deuxlè-
ans avec une épouse nui fit le cTàrmc m "C Vâ pas au deIa du 12 août ,56''
de sa vie. Intimément liés avec Biiaubé, blondel [Jean-Baptiste] , l'un des
et sa femme, ils eurent, avec ce couple architectes de la ville de Paris, der-
respectable, un trait de ressemblance : n'er rejeton d'une famille illustrée de-
gea la restauration ou plutôt la recon-
oovaicEs de dlordbl. sti uctioti <lu Temple, tel qu'on le voit
aujourd'hui ; et c'est à lui qu'on doit le
I. * Loisirs philosophiques, ou l'E- nouveau marché Saint-Germain, èditude de l'homme. Londres et Paris , fice si remarquable dans sa simplicité, 1756, in-12. par son élégance , les convenances de
II. * Notice sur ce qu'on voit dans le f™ sjy,e' et sa parfaite appropriation. Monde social. 1757, in-12. Blondel est mort en février 181C. Il
III. Hommes [les] tels qu'ils sont et avait Pub,ie> sur ,a dernière constructels qu'ils doivent être. Londres et t,on dor,.t no,,s venons de parler, l'ou- Paris, Duchesne, 1758 ; ou Hambourg, vra?e suivant :
1760, in-12. —Avec M. A.-L. Lusson, Plan,
coupe , élévation et détails du nouveau
(')Le premier président était alors le baron ^^jï^T1?"!', ^ \ D"Si,~ Séfîuler,etleco][»fîi.e(leRlondel étaitpierre- ,oni **** , «1-fol. de 11 planches et 2 JeanAgier. vignettes [20 fr.J.
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blonde L [Louis].— Notice historique et topographique du Mont Saint-Michel , de Tombelaine et d'Avranches.
Deuxième édition, revue et augmentée.
Avranches, de l'impr. de Tribouillard; et Paris , Lecointe et Durey , 1823 , in-12 de 96 pages.
La première édllion était intitulée : Notice du Mont-Sa(nt- uichel et de Tombelaine, Avranches, Lecourt, 1810, ln-ia de IV et 135 pages.
blondel [ madame veuve ] , institutrice pensionnée du roi.
— Leçons religieuses et morales, suivies d'un Plan de conduite pour les jeunes personnes , extrait en partie de l'Ecolier chrétien. Paris, l'Auteur ; Dondey-Dupré fils, 1823, in-18 de 108 pages.
Heureux qui peut à la fois contribuer à former l'esprit et le cœur des Jeunes personnes; madame veuve Blondel a parfaitement atteint ce double but. Sa douce et simple éloquence, en harmonie avec les pensées de ses jeunes élèves, leur offre des leçons religieuses et morales, et des modelés d'une diction élégante et pure. Madame veuve Blondel a rendu à l'éducation un véritable service qui doit lui mériter la reconnaissance des mères de famille. [Revue encycl., t. XXV, p. 776.]
blondel [A.-Léon] , sergent-major au 41».
I. Grèce [la], ode. Montbrison, de l'impr. de Cheminai, 1829, in-12 de 12 pages.
II. Coup d'œi! sur les devoirs et l'esprit militaires. Paris , Anselin , 1853 , in-8 de 84 pag. [2 fr. 50 c.].
III. Nouvel Aperçu sur l'Algérie
Trois nécessités en Afrique : conserver, pacifier , coloniser. Paris , Delaunay ,
blondel [Edouard]. — Deux ans en Syrie et en Palestine [1858-1839]. Paris, Dufart, 1841), in-8 [5 fr.]
blondel d'aubers, conseiller à la Cour de cassation; nommé député en 1815 , par le département du Pas-de- Calais , il fut un des chauds partisans des principes de l'époque. Plusieurs des discours qu'il tint alors tendaient à prouver la nécessité de placer la France sous une verge de fer. Il fut membre de la commission chargée d'examiner le projet de substituer les cours prévôtales aux tribunaux. Il a rempli cette mission avec un grand zèle. On a de M. Blondel d'Aubers les deux discours suivants :
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I. Opinion [son] relative au divorce, prononcée à la chambre [ des députés] le 2 mars 1816. Paris , Herhan , 1816, in-8 de 8 pages.
II. Opinion [son] relative aux mesures de sûreté générale, développée a la chambre des députés, le 18 novembre 1816. Paris, Herhan, 1816, in-8 de 24 pages.
blondet. — Réclamations de la littérature, contenant l'exposé des motifs qui ont donné lieu en Angleterre à l'établissement connu sous le nom de Société pour un fonds littéraire, suivies du prospectus qui vient de paraître à Paris pour engager les amis et les protecteurs des sciences à concourir au projet d'un pareil établissement. Ouvrage traduit de l'anglais, de M. David Williams. Nantes , an xi [ 1803 ] , in-8.
blondelet [J.-A.].— I. Hommage [1'] du cœur, ou la Féte d'un bon roi , impromptu-vaudeville. Paris, de l'impr.
d'Aubry, 1817, in-8 de 8 pages.
II. Lorgnette [la] des Variétés, ou le Calicot ne fera pas tomber la toile. Paris , de l'impr. ae Patris, 1817, in-8 de 8 pag.
blondet [Hippolyte], pseudonyme.
Voy. Lhéritier.
blondin [ Jean - Noël ] , laborieux grammairien, né à Paris en 1735, fit d'excellentes études dans la congrégation des Keuillants , ce qui le fit choisir plus tard pour professer la théologie dans les collèges de la congrégation à laquelle il appartenait; car son premier ouvrage, la Grammaire an glaise pour enseigner le français aux Ang aie [1788, in-12], porte bien pour nom d'auteur:
dom Blondin. Très versé dans les langues, il obtint, sous Louis XVI, d'être )lacé à la Bibliothèque du roi en quaité de secrétaire interprète pour les angues italienne, espagnole, portugaise et anglaise. Lorsque la tourmente révolutionnaire arrêta les études en France, Blondin possédant à fond le latin et le français, fit généreusement des cours gratuits dans ces deux langues, au Louvre et à l'Oratoire. Cette conduite , honorable lui valut, non-seulement Pes- * time et la reconnaissance de tous les gens de bieu , mais encore une récom-
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pense nationale de 2,000 fr., qui lui fut accordée par le jury des livres élémentaires, par suite d'un décret de la Con« vention du 4 septembre 1795, et une médaille qui lui fut décernée pour ses livres élémentaires , pour l'étude abrégée des langues latine t italienne , française et anglaise (*). Quelques ouvrages élémentaires estimés lui avaient fait ouvrir les portes de plusieurs sociétés savantes ; il était de l'Académie royal c des sciences, arts et belleslettres d'Orléans , de la Société royale d'agriculture de Soissons, de la Société philosophique de Philadelphie . et associé libre au Musée de Paris. La Restauration rendit à Blondiu sa place de secrétaire interprète prés de la Bibliothèque du roi. En 1819, il fit un cours d'enseignement mutuel du latin, de l'italien et de l'anglais comparés parallèlement avec le français. Blondin est mort à Paris , le 15 mai 1852 , ne laissant point après lui la réputation de savant grammairien, quoiqu'il ait attaqué quelquefois des écrivains distingués sous le rapport de la pureté de la langue.
OtTfBAGBS DE J. K. BLONDI*.
!. Grammaire anglaise pour enseigner le français aux Anglais. Paris, Koyex, 1788, in-12. mm Cinquième édition. Londres , 1797, in-16.
II. Plan d'instruction pour les langues française, anglaise, latine et italienne. Paris, 1780, Ui-8.
III. Précis de la langue française. 1790, in-8. — Cinquième édition. Paris, Pélielêf, t. d. in-S t'/STTr
La cinquième édition a paru sous te litre de Précis de Grammaire française. Parié, Tardicu, 1804, in-8 U fr. soc.].
IV. Précis de la Grammaire anglaise
Paris, de l'imprimerie nationale, 1795, in-8. — JNouv. edit. Pans , l'Auteur.
1800, in-8 [1 fr. W c.J. —
\ . Précis de la langue italienne. Paris, 1791, in-8. — >\ouv. éilit. Paris , l1 Auteur, 1800, in-8 \i fr. 25 cl.
VI. Pièces on various subjects, from the beat english authors, botn in prose and poetry. Pans , 1795 j in-8 [1 fr. 80 c.].
Q Magasin encycl. ,ann. im, t. VI.
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VII. Grammaire française simplifiée
Sixième édition, dans laquelle sont prosodiés les verbes réguliers et irréguliers de la langue française, et où sont résolus par deux seules règles tous les participes passés. Paris , l'Auteur, 1808 , in-8 de 108 pages [1 fr. KO c.].
Cette grammaire est une nouvelle édition très augmentée du ir III ; elle-même a été réimprimée deux autres fois sous le tare sut? vaut
Grammaire française démonstrative. 7* édition, entièrement refondue , présentée en ta* blcaux, offrant la solution des principales difficultés de la langue française, et pariiculieremenl celle de» participes passés, résolus par antithèse en deux seules règles. Paris, l'Auteur; A. Bertrand, 1817, ln*8 [2 fr.] — vin* édlt. euris, Brlanchon , 1822, ln-8de i34pag.
Cet ouvrage de Blondin est celui qui a obtenu le plus de succès; or, voici dans quels termes la • Revue encyclopédique ■ a rendu compte de la huitième édition :
"D'après un rapport cité au commencement de cet ouvrage, et fait , H y a 21 ans, par MM. de Fontanes, Sells, t'ougens, etc.; Il parait que le jury des livres élémentaires décerna , a cette époque, un prix de »toco fr. > M. Blon-
din, dont « les principes, dit le rapporteur, )ur la plupart de ceux que nos
diffèrent po
anciens grammairiens avaient adopt
que i es, et
sont ni aussi métaphysiques, ni aussi compliqués. » Plus loin, le même rapporteur indique
comme très avantageux l'emploi que M. liloiï1 dln fait dans ses leçons, d un tableau mouvant au moyen duquel 11 peut instruire un grand nombre d'élèves à la fols. Quoique la date du rapport soit un peu ancienne, et que depuis il ait par» une multitude d'ouvrages sur l'en» scignement de la langue française . nous présumions que celui de M. Blondin , arrivé a sa huitième édition, méritait encore qu'on le distinguât dans le nombre . et qu'on ajoutait de nouveaux éloges a ceux qu'il avait déjà ol>te« nus. Mais , nous le disons regret , notre attente n'a pas été remplie. . L'auteur n'ayant pas ordonné avec soin lès différentes parties de son livre, semble avoir compose un recueil de notes sur la grammaire Plutôt qu'un traité méthodique. Beaucoup de définitions nian~ quent d'exactitude ; et ce qu'il y a de plus fâcheux, c'est que M. Blondin ne s'est pas mis à l'abri du reproche mérité par plusieurs grammairiens, celui d'écrire d'une manière Incorrecte la langue dont ils prétendent enseigner les règles et révéler les secrets. Malgré les déîauts que oous venons d indiquer, on pourra
qt
consulter quelques parties de la Grammaire démonstrative , et particulièrement les chapitres qui traitent des verbes Irréguliers et du participe passé, [ligue ennjcC, t. XVIll, p. 654.J
Vin. Tableau comparatif des langues française , italienne et anglaise, etc. Paris , l'Auteur; Pélicier, , in-8 [1 fr. 20 cl.
IX. Grammaire polyglotte française, latine, espagnole, portugaise et anglaise j dans laquelle ces diverses langues sont considérées sous le rapport
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du mécanisme et de l'analogie propre à chacune d'elles. Paris, l'Auteur ; IV.licier, 181a, in-8. — Sec. édit. Paris , Brianchon, 1823, in-8 [5 fr.].
X. Mode d'enseignement simplifié
Srésenté à S. M. Paris, de l'imprimerie e Fain, 181», in-4 de 4 pages.
XI. Grammaire latine démonstrative, comparée par analogie avec le français, ouvrage destiné à abréger de moitié le temps qu'on emploie à l'étude de« éléments de ces deux langues , et au moyen duquel les personnes qui n'ont du latin qu'une connaissance superficielle, sont mises à même <le résoudre sur-le-champ les grandes difficultés, et de traduire d'une langue dans une autre, sans pouvoir faire de contresens»
Paris, l'Auteur; Brunot-Labbe , 1819, in-8 [5fr l. — Sec. édit. Paris, Brianchon, etc., 1832, in-8 [5fr.].
XII. * Critique raisonnée , dans laquelle on signale les fautes d'orthographe , de construction , les selécismes , les barbarismes, les néologismes, les expressions impropres et inconvenantes dont est remplie la brochure que vient de publier M. Benjamin Constant sur la dissolution de la chambre des députés.
Par un amateur de la pureté du langage. Paris , Pélicier, 1880, in-8 de 38
Pag-
XIII. Mannel de la pureté du langage, ou Recueil alphabétique du corrigé des barbarismes, des néologismes, des locutions vicieuses , et des expressions impropres employées journellement à la tribune, au théâtre et dans la société,
5ar les personnes même qui se piquent e parler et d'écrire avec le plus de perfection la langue française. Suivi d'un Traité de prosodie , et de la traduction des locutions latines usitées dans le langage , dans les journaux et dans la musique. Paris, l'Auteur; Pélic»er, etc., 1883, in-8 [3 fr. »u c.]. — Sec. édit. Paris, Brunot-Labbe , 1829, in-18 [2fr.].
La seconde édition porte pour second titre : ou lier tificat ton de» locution» vicieuse» el de» rxpr.ssians impropre» journellement employées, >tc.
XIV. M. Casimir Delavigne cité au tribunal de la raison , de la langue et du goût, ou Critique raisonnée, grammaticale et littéraire de sa Mcssénicune sur lord Byron. Paris , l'Auieur, ele. ,
1826, ki-8 de 16 pages [1 fr. 50 c.J.
XV. Flambeau [le] des participes
Paris, 1888, in-8.
On trouve à la fin de cet ouvrage des stances de féllcltaiion adressées par François de Neufchateau à l'auteur, qui lui avait communiqué son manuscrit.
blohdin fils, secrétaire du conseil des prud'hommes de Metz.
— Avec M Léopold Mathieu , avocat : Manuel des Prud'hommes , contenant, etc. Metz, Verronnais; el Paris , Lecolnte et Durey, 1887, in-18 [ 8 fr. tfuc.l.
BLOPtom [J.-T.-H.].— Nouvelle Pyrétographie , ou Traité sur les fièvres dites continues, considérées d'après la doctrine physiologique. Paris , Bail- Hère, 1838, in 8 [4fr.].
bloquer*. — Guide des négociants distillateurs , marchands et débitants d*eau-de-vie. Divisé en quatre parties; par G. P alai seau. Augmenté de différents tarifs concernant les négociants marchands de vin. Paris, l'Auteur, rue des Deux- Ponts, 16, 1838, in-18 de 76 pages.
blordier langlois , secrétaire de la Société d'agriculture, sciences et arts d'Angers.
I. Géographie abrégée de l'abbé Lenglet-Dufresnoy. Nouvelle édition , contenant les changements relatifs à l'état présent de l'Europe ; précédée d'un nouvel Abrégé élémentaire de la sphère ; suivie d'un Abrégé de géographie ancienne, et d'un Précis historique sur les principales contrées du monde.
Angers, Pavie, 1815, 1817 ou 1822, in-12Uîr. 50 c.].
II. Abrégé de Mythologie, avec une Introduction sur les cultes anciens , etc. ; des Vers choisis de nos meilleurs auteurs: des Observations explicatives et morales ; une Analyse et des Extraits de Tdéinaque. Angers, Pavie, 1817, rn-12
III. Essai sur le château de Serrant , avec une Notice des familles qui l'ont possédé , et particulièrement de la maison Walsh. Angers, imprimerie de Pavie, 1888, in 8 de 40 pages.
Cet opuscule, tiré à 60 exemplaire*, nfa pas été destiné au commerce.
IV. Angers et le département de Maine-et-Loire, de 1787 à 1830. Paris,
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madame Deschamps, 1838 , 2 vol. in-8
[10 fr. 80 c.].
On a de lui, en outre , des Notices historiques insérées dans «l'Annuaire de Maine-et- Loire;— «les articles dans «la Revue anglofrançalse de Poitiers », — des Mémoires dans le « recueil de la société d'agriculture , sciences et arts d'Angers ». M. Blordier Langlois a des romaus et beaucoup d'autres ouvrages en portefeuille. Il a fait Imprimer le prospectus d'une Histoire municipale d'Angers qui n'a point encore été publiée, mais lë mss. en est terminé.
blorequale [ Luc de ] . — OEuvres lotonomiques de Cagliostro, ses devanciers et ses successeurs , ou Parfait Régulateur des actionnaires de la loterie. Edition nouvellement revue et augmentée par M. Luc de Blorequale.
Paris. l'Auteur 1818, in- 18 [9 fr.
blossag [Edouard Labourdonnaie de] , de Rennes. — Heures de poésie.
Paris, de l'impr. d'Urtubie, 1858, in-8.
BLOSSEV1LLE [ Bénigne-Ernest Poret, vicomte de], né à Rouen [Seine- Inférieure J , le 50 nivôse au vu [ 19 janvier 1799], est le fils du marquis de ce nom qui fut , avant la révokition , officier de cavalerie et, dans les premières années de la restauration, momentanément membre de la Chambre des députés , de celle surnommée l'introuvable. M. Ernest de Blosseville fut chargé par le gouvernement d'une mission particulière en Espagne, lors de la quasi guerre de 1825 (*). Ou lui avait promis pour récompense de ses services, de le comprendre dans la fournée des soixante auditeurs au conseil-d'état qui avait été arrêtée ; création qui, après quelques années d'hésitations, fut réduite à six. Le nom de M. Ernest de Blosseville fut néanmoins porté sur la liste de présentation; mais
(•) celle mission fui remplie à la plus grande' satisfaction du parti cariisle, à ce qu'il parait, car M. de B'ossevilte ne quitta pas l'Espagne sans avoir reçu la décoration de Charles ni , pour récompense de son habileté. Qdând la guerre civile fut extirpée de ce malheureux pays par la fuite du prétendant, et que don Carlos fut venu chercher un refuge en France, Il trouva de nouveau dans M. de Blosseville, alors l'un des principaux rédacteurs de « la Quotidienne », un chaleureux défenseur de ses droits au trône. Le prisonnier de Bourges, qualifié de Charles V. roi d'Espagne, par les partisans du droit divin, reconnutles services que M. de Blosseville avait rendus à sa cause, en lui envoyant un brevet de commandeur de l'ordre dont U avait été décoré en m*.
Charles X , pour acquit d'un engagement particulier, substitua au nom de M. de Blosseville celui du fils de M. de Sallabtry. comme fiche de consolation pour ce dernier d'une place d'inspecteur-général des bibliothèques de France qui lui avait été promise, place qui ne tut pas créée. Cette décision mécontenta tous les intéressés. L)e leurre en leurre, de déception en déception , 'les engagements pris vis-àvis de M. de Blosseville se réduisirent à l'expectative d'une sous-préfecture; encore lui fallut-il passer par un noviciat de conseiller, place qu'il accepta pour la préfecture de Seine-et-Oise, en juin 1827. Depuis lors, le ministère lui fit des offres avantageuses ; mais il ne voulut pas s'éloigner des environs de Paris. Enfin l'avant-veille des ordonnances de juillet, il avait été nommé sous-préfet de Pontoise, fonctions dans lesquellesil ne put être confirmé après les événements qu'amenèrent ces ordonnances. M. de Blosseville se démit en 18?«2 de ses attributions de conseiller de préfecture, comme n'étant plus dès-lors compatibles avec ses opinions. Après son retour d'Espagne et en attendant la réalisation des promesses oui lui avaient été faites, M. de Blosseville s'occupa de politique et de littérature, et il s'en est constamment occupé depuis. Dès 1825, il publia la traduction de VOraison funèbre de don Mathias Vinwsa. La même année , il commença à prendre part à la rédaction des Annales de littérature et des arts, fondées par le baron Trouvé; sa coopération y a été constante jusqu'à la suspension de ce recueil. En 1826 et 1827, il publia avec M. Me^sonuier de Valcroissant , qu'il avait connu en Espagne, une traduction des Mémoires du général Morillo , et une brochure politique intitulée la Loi de justice et d'amour, jugée par ses frères, recueil des opinions de tous les journaux sur cette question , et que le Journal des Débats reproduisit textuellement à cette époque sans parler des deux auteurs de la brochure. En 1851 il fit paraître son Hist. de» colonies pénales de l'Anglet. dans l'Australie. L'auteur passe en revue, dans une préface de 69 p., les différents projets qui ont été formés depuis 1538 par le gouvernement
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français pour la colonisation des condamnés, et les arguments pour et contre des écrivains qui ont traité de ce sujet. « L'Histoire des colonies pénales de » l'Angleterre, dit M. Warden(*), mé- » ri ce de fixer l'attention de tous ceux » qui suivent les progrès de la civilisa- » tion. Ellecontient une foule de détails » fort intéressants sur la colonie de la » Nouvelle-Gallesdusud, les difficultés >* qu'elle eut à vaincre, ses souffrances, » ses émeutes et son accroissement.
» Sentant déjà sa force, elle demande à » la mère-patrie l'institution du jury , » qui est la base de toute société bien » organisée. Après deux siècles d'ix- » perience, on est parvenu à un moyen » prompt et sûr d'accroitre la popula- » tion d'une colonie, en accordant aux » habitants la jouissance du prix de » leur travail ou de leur industrie , et m en leur donnant toute la liberté cuir- » patible avec une bonne et sage ad- » ministratiou.» Ce livre de M. le vicomte de Blosseville a reçu de l'Acamie française le seul prix Montyon décerné en 1852. Tout en s'occupnt déjà de réunir des matériaux pour des publications importantes , M. le vicomte de Blosseville prit une part très active à la rédaction de journaux légitimistes : il travailla au « Courrier de l'Europe » en 1852 ei 1855; au « Rénovateur » depuis le mois d'août 1855 jusqu'à son extinction ; à « Vieille Fiance et Jeune Fiance»; à «la Quotidienne >» , dont il est un des principaux rédacteurs depuis le 1er janvier 1856; il a même été le rédacteur en chef de ce dernier journal depuis le !•» mai . 1858 jusqu'au 1« novembre 1841. M. le vicomte de Blosseville a encore fourni un grand nombre d'articles à divers journaux de Paris et de la province, auxquels il ne coopérait pas habituellement, et entre autres, des articles sur la Normandie, sa province, qui ont paru dans un recueil publié par M. de Caumont. Quelques Notices de lui ont été et doivent être encore imprimées dans le Supplément à la « Biographie universelle », nommément celles sur Demadrid, Elioy V 'in a h a. Parmi les publications que prépare M.
(*) Bulletin de la Sociéti de géographie , L xvn, p. 101 [1832].
TOME U
BLO 17
le vicomte de Blosseville, on cite.- 1° une Histoire de Saint-Domingue ; 2° une Histoire, sans titre encore arrêté, de tous les essaims sortis de la France pour aller fonder dans toutes les parties du monde des empires , des colonies , de simples villages ou des comptoirs ; une Histoire de Vile Pitcairn , colonie d'une nature particulière fondée par l'équipage révolte du « Bounty »; 4» les Travaux et la Correspondance de Jules de Blosseville , son infortuné frère, lesquels doivent former deux volumes in-8.
OUVRAGES SB M. B.-B. DB BLOSSEVILLE
I. * Oraison funèbre de don Mathias Vinuésa , chapelain honoraire du roi d Espagne, archidiacre de Taragona , et ancien curé de Tamajon ; prononcée par le docteur don Edouard-Jo*eph- Jiodriguez de Caressa, chanoine de l'illustre église de Berlanga , dans le service solennel célébré en l'église de Saint Placide , des religieuses de l'Incarnation à Madrid ; traduite de l'espagnol , par Ernest de Bl***, et publiée au profit des Espagnols réfugiés. Paris, Trouvé; Petit, etc., 1825, in-8 de 52 pages.
II. [ Avec M. Meissonnier de Folcroissant ] : Mémoires du général Morillo, comte de Carthagène, marquis de la Puerta, relatifs aux principaux événements de ses campagnes en Amérique de 1813 à 1821; suivis de deux Précis de don José- Domingo Diaz, secrétaire de la junte de Caracas et du général don Miguel de la Torre. Traduits de l'espagnol. Paris, Dufart, 1826, in-8 [7 fr.J
Les deux Précis de don josc-nomingo Diaz (ont traduits par M. E. de Blosseville, et U Notice prélimiuaire est signée de ses initiales. . Ces Mémoires ont été désavoués par le général Morillo. La Notice prélimiuaire expose sincèrement tous les faits de la publication; elle a seulement omis de constater que les deux résumés historiques, véritables rapports officiels intercalés dans le mémoire publié a Caracas et à Madrid , ont été communiqués aux deux traducteurs par le général Morillo lui-même . qui les avait fait venir exprés de Madrid, ainsi que les deux précis. Cette réticence avait été demandée par le général.
III *. [Avec M. Meissonnier de Valcroissant ] : la Loi de justice et dV mour, jugée par ses frères. Paris, Trouvé, 1827, in-8 de 26 pages.
IV. Revue de divers écrits concer
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nant les forçats et la déportation. rEx- ' traite des Annales de la littérature et des arts]. Paris, de l'imprimerie de Trouvé (vers 1827), brochure in-S.
Tirée à cent exemplaires.
V. Histoire des colonies pénales de l' Angleterre dans l'Australie. Paris , Adrien Leclère; Delaunay, 1831, in -8 [6 fr. 80 c.].
VI. Mémoires de John Tanner, ou Trente années dans les déserts de l'Amérique du Nord. Traduits sur l'édition originale publiée à New- York. Paris, A. Bertrand, 1853, 2 vol . hi-S (1 Sfr . ] .
H. de Blosseville, eo oatrt, * eu part aussi à la traduction de l'Histoire de la révolution d'Espagne de i82o à 1833, par un Espagnol témoin oculaire Paris, Dentu, 1824, 3 vol. ln-8. voy. Tarllcle Sébastien Minano.
bl 08SEVIIXE [Jules-Alphonse-René Porbt, baron de], frère du précédent, savant, et navigateur, lieutenant de vaisseau, membre de la Société de géographie , dernier commandant de la canonnière-brick « la Lilloise », qu'une mortprématurée,etsemblableàcellecrui nous fit perdre autrefois le capitaine Lapérouse , a ravi aux sciences et à la marine, dont il était une des plus chères espérances. Jules de Blosseville naquit le 10 thermidor an x [29 juillet 1802] , à Rouen , et fit des études promptes et brillantes dans le collège de sa ville natale. 11 y eut pour condisciples des
{'eunes gens qui se sont fait depuis de >elles réputations dans des positions bien différentes, et notamment d'Armand Carel , qui l'avait devancé à ce collège comme boursier de la ville. Bien que Carel fût âgé de quatre ans de plus que Jules de Blosseville, il s'établit entre ces deux jeunes intelligences d'élite une étroite amitié, à laquelle L'un et l'autre sont constamment restés fidèles. Un oncle de Jules de Blosseville, M. Alphonse Porel de Blosseville, alors capitaine de vaisseau [retraité en 1827 ou 1838 avec le rang de contre-amiral ] , lui inspira, encore enfant, du goût pour là marine y aussi n'avait-il pas seize ans révolus , lorsque, par la protection de son oncle, il fut admis comme volontaire de la marine sur les bâtiments de l'État, le 1" janvier 1818. Il fut embarqué sur le brick « le Bailleur », alors en station à Kochefort, et huit jours après « le
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Railleur, » qui avait pour mission de visiter le Sénégal, Cayenne et la Martinique, l'emportait pour faire sa première campagne maritime. Elle dora sept mois et vingt-trois jours, c'est-à-dire jusqu'au 1" septembre 1818. Jules de Blosseville avait eu le temps de faire connaissance avec la mer ; mais au lieu d'en revenir avec le dégoût , il n'en rapporta qu'une passion plus vive. Dès le 9 septembre de la même année il fut embarqué sur la gabarré « la Loire » , et fit avec elle te trajet de Brest à Dunkerque et le retour. Pendant ce laps de temps, qui dura deux mois et dix- neuf jours [jusqu'au 28 novembre], l'aptitude de Jules de Blosseville fat récompensée par sa nomination d'élève de seconde classe. Le 19 février 1819 , il fut embarqué sur le brick « la Créole », en station à Brest , et y resta jusqu'au 21 mai suivant. Profitant d'un moment d'inaction, M s'embarqoa, comme pas-' sager, le SI juin de la même année, sur la gabarre « l'Etna », pour faire la traversée de Brest à Lorient , voyage de douze jours, qui fut accompli le 2 juillet. Mais Jules de Blosseville était à la veille de commencer la série des campagnes longues et difficiles qui n'ont été suspendues que par sa mystérieuse disparition. Le 5 juillet 1819, lendemain de son arrivée à Lorient, il fut embarqué sur la frégate « la Duchesse de Berry, » et fit avec elle la campagne dn Brésil, de Cayenne, et la station des Antilles, jusqu'au 4 juiflet 1820. Le S , il s'embarqua sur le brick « le Rail leur» , avec lequel il avait donné dix-huit mois auparavant ses prémices à la mer:
il était alors en rade auFort-Royal Martinique. Jules de Blosseville fit avec ce brick la station des Antilles , le voyage de Terre-Neuve et le retour à Brest , où il revint le H octobre 1821 , après deux ans, trois mois, et neuf jours crabsence. Pendant ces deux campagnes, il avait été nommé élève de première classe [le 1* octobre 1820]. En 1822, le gouvernement ordonna un voyage de découvertes autour du monde , et chargea M. le capitaine L.-J. Duperrey du commandement de la corvette de l'État « la Coquille», qui devait transporter les membres de cette expédition scientifique. Un seul élève de la marine de première classe obtint d'y être cm-
barque, et cet élève fut Jules de Bios- météorologie, la géographie, la naviga-
sevdle, ayant a peine vmçt ans, mais tion , eic. Pendant cette carminé
fJeja fort de science et d'expérience. Jules de Blossevillc fut nommé lle°ute-
M. le capitaine Duperrey ne tarda pas liant de vaisseau [le 31 décembre 18281-
a ui vouer une Action tonte pater- il commandait alors la 37< compagnie "des
«elle, qui ne sest pas démentie jus- équipages de ligne. [Enl832,ilcomman-
au a ce jour. La part que chacun prit da encore la 103e compagnie] înfati-
dans cette expédition, qui dura de 182* gable, Jules de Blosseville, cette exné-
a 1825, est connue puisque les résul- dition terminée, le 27 décembre 1829
tats en ont été publiés [ Voy. l'article s'attacha à une autre. Le 5 avril 1850 '
Duperrey]. Pendant ce voyage de cir- il partit en qualité de lieutenant
cumnavigation , Joies de Blosseville * vaisseau, second , sur le brick « l'Alasnr la demande du capitaine, avait été crity et fit avec lui la campagne d'Atnornme enseigne de vaisseau, le 15 jan- ger et la station du Levant. « L'AIâvier 1833. Presqu'aussitôt après le fê-* crity» rentra le 13 juillet 1832 après tour de eette expédition, Jules de Bios- deux ans, trois mois et neuf jours de seyille fut attaché à bord de la goélette- navigation. Le 26 septembre 1831 M. brick « la Railleuse » [rade de l'Ile Arago communiqua à l'Académie des d'Aix], et y resta du 1« décembre sciences une Lettre de l'intrépide na- 1823 au 3 janvier 182«. On lui donna vigateur, datée de Navarin , et dans laensuite le commandement da bateau quelle on trouve des détails sur l'Ile « l'Espérance » , armé pont sonder qui avait été aperçue pour la première l'embouchure de la Seine, et la côte fois, le 18 juillet , par des pêcheurs de depnw Cherbourg jusqu'à Dieppe, Tranani. Lorsque l'auteur de la lettre commandement qu'il exerça dn 8 août la vit, elle avait déjà acquis nn déveau 29 septembre 1826. Le iS mai Iopnemcnt considérable , prés de trois 1827, il partit avec la gabarre « la milles de contour, et au moins deux Chevrette «, commandée par M. Fa- cents pieds d'élévation à sa partie bre T lieutenant de vaisseau , qui avait moyenne ; le cône laissait échapper des pour missien de parcourir les mers dé vapeurs épaisses et blanchâtres mais l'Inde et de la Chine. Muni d'excel- point de flammes ni d'étincelles. Un lents instruments, et des instructions bâtiment qui passait de nuit près de qui lui furent données par le bureau des Pantellaria , a affirmé avoir vu des jets longitudes , Jules de Blosseville se livra de flammes sortir de l'ancien cratère de aux différents genres d'observations , cette île. Ce fait serait important à coitaaxquels il avait coopéré d'une maniéré stater, puisque le volcm de Pantellaria remarquable dans sa précédente cam- est de ceux qui n'ont donné dans les pagne. Le magnétisme terrestre, la méf- temps historiques aucune indice d'acteorologie, la géographie et la naviga- tivité. Jules de Blosseville donnait lés tion, étaient les branches de la science déterminations astronomiques de la qui charmaient ses loisirs et qu'il eultî- nouvelle Ile, et adressait en même tait avec nn très-grand zèle. Dans lé temps une série d'observations magnét. IX de la seconde série des Nouvelles tiques faites à Smyrnc , Napoli , etc. ; Annales des voyages, M. le capitaine observations qui, d'après le secrétaire Duperrey a fait insérer deux Lettres perpétuel de r Académie des sciences, qui lui avaient été adressées par Jules de paraissent faites avec une très grande Blosseville (*) , l'une de l'Ile Bourbon , précision, et qui sont d'autant plus préen date du i" septembre 1827, et l'au- rieuses, que la science manquait absotre datée de Calcutta, le 4« décembre Inment d'observations de ce genre pour de la même année. Toutes deux sont toute l'Asic-Mineure (*). Au voyage de intéressantes , et suffiraient pour faire " l'Alacrity >» en succéda bientôt un auregretter vivement la perte d'un jeune tre , dont Jules de Blosseville eut le marin si plein de savoir et d'avenir, commandement; mais les résultats ont Ces lettres ont pour objet des Obser- été terribles pour notre jeune navigavations sur le magnétisme terrestre, la teur. Laborieux par zèle , par habitude H ces dent lettré* ont été imprimées avec et')arS0Uti Jules de Blosseville, après de» noies de rédrteifr. O Cncyci.% t. u, p. sso îisji;.
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s'être distingué de la manière la plus honorable dans trois des principaux voyages que nous avons rappelés, ceux de «la Coquille», de « la Chevrette », et de l'Alacrity, conçut le projet de diriger ses excursions dans les régions glaciales de l'hémisphère du Nord, où l'activité de son esprit et la variété de ses connaissances lui promettaient de nouveaux succès. Ce projet , conçu dans l'intérêt de la géographie , de la
Îhysique et de l'histoire naturelle, que ules de Blosseville aimait et cultivait avec ardeur, fut présenté au ministère vers la fin de 4852; mais les événements qui agitaient encore la France , par suite de la révolution de 1830 , ne permirent pas au gouvernement d'appliquer les fonds de la marine à une semblable entreprise. Tout ce que l'on put faire à cette époque, fut de charger Jules de Blosseville de la surveillance de nos pécheurs sur les côtes d'Islande, et de l'autoriser à faire en même temps, mais avec prudence , quelques tentatives vers les côtes les plus voisines du Groenland, et d'en faire l'exploration.
On lui couda pour cet effet le commandement de la canonnière-brick « la Lilloise », qu'il arma à Rochefort et qu'il conduisit immédiatement à Dunkerque.
Une voie d'eau assez grande s'était déclarée en sortant de Rochefort; mais elle avait été réparée complètement (*). Jules de Blosseville écrivait à son frère Ernest , le 9 juin , devant l'Ile d'Aix : « La Lilloise » est en parfait état et navigue très-bien. » Le 16 juin , il lui écrivait encore : « Je suis très-content de mon navire. Nous emportons de bons vêtements et de bonnes bottes.
J'ai tous les vêtements de l'équipage en bon état. » Jules de Blosseville fit voile de Dunkerque pour sa destination , le 4 juillet 1835. Il écrivait à son frère , le 19, de Nord-Fiord, côle E. d'Islande. Déjà ses collections étaient intéressantes , et il adressait un rapport au ministre; le 5 août , il lui écrivait sortant de Vapna-Fiord, et le lendemain delà côte 3N.-E. d'Islande. Tout, dans ces deux lettres , respirait la confiance et la satisfaction. A la même
(*) Blosseville avait fait à «es frais pour 40,000 fr. de réparations à son brick pendant qu'il était à Dunkerque. Cette somme n'a point Été remboursée à sa famille.
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date, il écrivait à M. le capitaine Dupe rrey, et, par prévoyance, il accompagnait sa lettre à ce dernier, d'obsercation* magnétiques , datée de la côte nord d'Islande, le 5 août 1835 (*). Le 29, il avait découvert une dixaine de lieues de la côte orientale de Groenland, non figurées sur les cartes, et il en envoyait la carte au minisire, dans les mains duquel elle est arrivée (**). La découverte ainsi s'étend de 68° 54' à 68° 53' de latitude nord, et de 27° 16' à 28» 2' de longitude ouest. Il n'y avait jusqu'alors que des noms anglais ou danois sur les cartes de ces parages. Des noms français y figureront désormais , et entre autres ceux de Rigny, Gourdon , Grivel, d'Aussy, Brongniart, Beaupré, Tupinier, Coster, Royer, Bréauté , d'Aunay , Rulhièrc , etc. , etc. C'était vers le même point qu'il se dirigeait avec l'espoir de compléter sa découverte. « Les glaces , écrivait-il pour rassurer son frère, sont impénétrables, et c'est sans danger , en me tenant en dehors d'elles comme sur une côte , que j'espère terminer, d'ici à vingt jours , ma reconnaissance , dont je vous donnerai moi même des nouvelles avant peu , si je puis encore trouver des bateaux de pèche, » II se louait beaucoup de ses officiers, de son pilote de France, de tout son équipage; mais il parlait en même temps du plaisir du retour. M. le capitaine Duperrey a parlé, dans les« Annales maritimes et coloniales (***) », en savant dans son art, des courageuses tentatives de Jules de Blosseville dans les termes suivants : « A cette époque , Jules de Blosseville venait de faire une première tentative vers les terres du Groenland , dont il était parvenu à apercevoir quelques points, après s'être courageusement avancé dans l'intérieur de la bande des glaces qui rendent ces terres inabordables. Des avaries occasionnées par la
(*) M. le capitaine Duperrey a lu à la Société phllomatlque, le 17 juillet 1841, un Mémoire sur les observations de Jules de Blosseville et sur celle de M. Lot tin, l'un des membres de la commission scientifique d'Islande.
(**) Lors de la nouvelle expédition ordonnée par le gouvernement pour aller à la recherche de «la Lilloise», la Société de géographie nt réduireet graver cette carte, et elle l'a publiée dans son «Bulletin ■,ann. 1831, 1 11.
(•*•) Année m% 1. 11, p. 153.
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hauteur disproportionnée de la mâture de « la Lilloise » l'avaient obligé à relâcher à Vapna-Fiord , d'où il repartait dans l'espoir de trouver les glaces plus divisées, et, selon lui, plus favorables à ses recherches. Cette seconde tentative a malheureusement fixé le terme de la glorieuse entreprise de notre jeune compatriote. Un voile impénétrable nous dérobe « la Lilloise « depuis qu'elle a fait route des côtes septentrionales de l'Islande. Son équipage a t-il succombé au milieu des glaces, ou bien, ce qui ne serait pas sans exemple , aurait-il atteint sur les rives du Groenland un refuge entouré d'obstacles, qu'un faial destin ne lui a pas permis de surmonter? C'est ce que nous ignorons encore» et cependant le moyen d'arriver à la solution de ces questions ne nous paraît pas être affirmativement impossible. Jules de Blosseville se dirigeait vers cette portion des terres qu'il avait découvertes dans sa première excursion, et dont il avait fixé la position entre les latitudes de 68 à 69 degrés. Le théâtre du sinistre a donc des limites connues, entre lesquelles il n'est sans doute pas aussi difficile qu'on le croit de diriger des recherches ! » D'après certains détails domestiques contenus dans les dernières lettres adressées par Jules de Biosville à sa famille, son frère ne pouvait croire à un hivernage volontaire (*). Il avait l'intime conviction que son frère nous reviendrait après beaucoup de privations et de travaux (**). Un mois était donc à peine écoulé que déjà nous étions destinés à ne plus recevoir de nouvelles de « la Lilloise. » D'après ses instructions , Jules de Blosseville devait être de relour en France dans le courant de septembre 1835. « La Lilloise » n'étant pas revenue pour
(*) M. Lcfèvre, chef du bureau des officiers de vaisseau au Ministère de la marine, est la dernière personne que notre navigateur ait vue au ministère. En causant de son expédition, Il lui dit: J'ai pris un bâtiment en bien mauvais état, je le sais ; mais il est trop tard pour reculer; je n'arriverais plus à temps. Je m'arrêterai dans les parages les plus proches de ma destination pour me faire ravitailler , j'hivernerai , et, l'année prochaine, eu temps opportun, je serai bientôt rendu.
(") Lettre au rédacteur des « Annales mari- Unies et coloniales», datée cfAntony, le ier Juilleti 834.
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cette époque , et le gouvernement n'ayant aucune de ses nouvelles, commença d'abord par écrire, dès le 3 janvier 1834, aux consuls que leur position dans les places maritimes du nord mettait le plus à même de s'enquérir du sort de ce bâtiment, de faire lontce qui dépendrait d'eux pour recueillir quelques indications à ce sujet. Le silence continuant à régner sur la destinée de cette expédition, en avril 1834, le gouvernement envoya le brick « la Bordelaise » , commandé par M. Dutaillis, lieutenant de vaisseau , à la recherche de « la Lilloise » ; mais il rentra le 13 septembre suivant après cinq mois d'absence à Dunkerque , d'où il était parti , n'ayant eu que des succès à peu près nuls. Le corps de la marine parmi lequel Jules de Blosseville comptait de très-nombreux amis , les sociétés savantes s'intéressaient à la destinée de ce jeune et infortuné navigateur : les uns et les autres ne pouvaient croire à sa perte. Le duc de Cazes , présidant, en 1834, la Société de géographie , fit , dans la séance du 21 novembre de cette société, la proposition qu'elle fit une démarche auprès du ministre de la marine , pour le vif intérêt qu'elle prenait à M. de Blosseville, et lui exprimer le vœu que des recherches nouvelles soient tentées pour découvrir le sort de l'expédition.
La corvette « la Recherche »>, commandée par M. le capitaine Tréhouart, partit dans ce but de Cherbourg , le 27 avril 183»; mais ses résultats, quant aux recherches de « la Lilloise » , ne furent pas plu» heureux que ne Pavaient été ceux de « la Bordelaise ». Neuf années se sont écoulées depuis'îe départ de Jules de Blosseville, et l'on doit désormais désespérer de son retour. La canonnière-brick « la Lilloise » que commandait M. Poret de Blosseville , étant présumée avoir péri corps et biens, cet officier a été supprimé des listes de la marine suivant décision ministérielle du 31 octobre 1836.— Les témoignages sur la carrière maritime de Jules de Blosseville de la part de ses chefs, ont élé des plus honorables M. le capitaine Duperrey, httit ans après sa perle, eu parlait comme de l'une des plus brillantes espérances de noire marine. De leurs côtés , MM. Arnous , capitaine
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commandant « le Railleur», et Fabré, lieutenant commandant «la Chevrette », ont fait sur lui, à huit ans d'intervalle, des rapports très-flatteurs aux ministres de la marine. Le premier écrivait, tous la date du 19 octobre 1821 , sur Jules de Blosseville , qui n'avait alors que dix-neuf ans : « Jeune élève inté- » ressaut ; il est studieux , instruit , » sage , bien élevé , et mérite des élo- » ges ; s'il répond à ses dispositions » naturelles, i) sera sans tarder un bon » officier. Il est froid , mais zélé. » Le second écrivait , en 1829 , sur le jeune élève , devenu lieutenant de vaisseau à vingt-six ans : « Chargé des observaw tions magnétiques , cet officier les a » faites avec un zèle et une persévé- » rance dignes des plus grands éloges.
» Il a eu la plus grande part aux tra- » vaux scientifiques de la campagne , » et , sous ce rapport, il est digue de la » bienveillance du ministre. » — Nous avons peu parlé jusqu'à présent des tra* vaux scientifiques et historiques de notre infortuné navigateur, et c'est le cas d'en dire quelques mots ici, car s'il a une place dans ce livre, c'estquc pour nous il est écrivain avant tout, tandisquepour d'autres le marin prime le littérateur et le savant. Jules de Blosseville , .qui de janv, îsia a jnil. 1853 avait peu quitté la mer etrjui l'avait épousée à 15 ans et demi , à 1 âge où les études ne sont pas ordinairement terminées, bien qu'il eût fait les siennes d une manière brillante, ainsi que nous l'avons dit précédemment, avait encore beaucoup appris sur les écoles flottantes qu'il a successivement montées. Si Ton n'a point de livres de lui, au moins a-t-on de savants mémoires et articles, de bonnes cartes et des notices intéressantes, mais tout cela épars dans les divers recueils où il plaisait à ses correspondants de les faire insérer; car lui-même a été peu dans le cas d'en surveiller l'impression. Il y en a dans « les Annales maritimes et couv niales » , dans « les nouvelles Annales des Voyages » . dans « le Bulletin des sciences », de Férussac i dans « la Bévue des Deux-Mondes » , première série ; dans « la Revue britannique ; dans un journal, au moins, de Toulon , et dans plusieurs feuilles des natures les plus diverses. Il est auteur de plusieurs notices dans le supplément à la Biogra-
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phie universelle, de notes et de la classification de l'Océan ie dans la Géographie de M. Adr. Balbi. Enfin, Jules de Blosseville, avant qu'on ne songeât à créer le Musée naval oui existe aujourd'hui, avait conçu le plan d'un Musée ethnographique, qui n'eût pas été composé des seuls objets relatifs à la marine des peuples, mais qui eût renfermé en outre leurs armes, leurs ustensiles et leurs costumes. M. Ernest de Blosseville , lorsqu'on commença à parler du nouveau projet, revendiqua pour son frère, alors absent, l'honneur de la priorité de ce projet par une lettre
3 ni parut dans le n°du 1er janvier 1832 e la « Revue des Deux- Mondes. — Dans la séance du S juin 1837 , 31, Arago a pris à la tribune rengagement de publier les travaux scientifiques de Jules de Blosseville dans l'Inde sur « la Chevrette». [M. Arago a dit par erreur sur « le Loiret »], et sur plusieurs points de l'Asie - Mineure. C'est dans une séance d'une session antérieure que M.
Arago avait fait voter une prime de 100,000 fr. pour les marins qui retrouveraient « la Lilloise ». De sou côté , M. le bibliothécaire Bajot annonce (*) vouloir publier bientôt sur M. de Blosseville une notice qui , avec les principales circonstances de sa vie, résumera ses travaux connus, ceux peutêtre beaucoup plus nombreux qui restent à connaître. Enfin sa famille se propose de publier aussi prochainement ses travaux et sa correspondance,
3ui formeront 9 vol. in-8. — La mémoire u jeune et hardi navigateur que la France regrette a été honorée à diverses reprises; les armateurs de Dieppe ont appelé l'un de leurs bâtiments « le Jules Blosseville » , et les dernières lettres du nom de Jules de Blosseville ont été gravées par David au fronton de la nouvelle douane de Rouen. [Un génie découvre une liste de navigateurs].
Espérons que la marine française donnera aussi le nom de cet infortuné navigateur à l'un des bâtiments de l'État: c'est en même temps une dette à payer par elle et un enseignement d'émulation â établir pour les dévouements à veuir.
(*) Aiiml& maril. et colon., aun, t e-4 1 , Un,
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OUVRAGE* DE J.-A.-n. de BLOSSEVILLÉ.
I. Sur les découvertes faites à diverses époques par les navigateurs dieppois.— Ann. marit. et col., 4826 , 1. 1, p. 34-57.
II. Note sur les marées et les vents de Hle de Taïti et des autres lies de l'Archipel. — Ibid., 1. 1, p. 80.
III. Quelques remarques sur les chain es-câbles et sur de nouvelles applications du fer dans la marine anglaise, d'après une lettre du capitaine Basil Hall au professeur Jamson en 1823 — Ibid., 1. 1, p. 242-50.
IV. Sur la carte générale de la Perse et des contrées limitrophes, etc., par A.-H. Brué et Ad. Balbi.-Ibid., t. II, p. 674.
VMémoire géographique sur la nouvelle Zélande. Extrait des nouvelles Annales des voyages. Paris, de l'impr.
de Smith, 1826, in-8 de 52 pag.
VI. Voyage du capitaine Edwardson à la côte méridionale de Tavaï-Poenamraou, du 6 novembre 1822 au 28 mars 1825, rédigé d'après le journal et les observations du capitaine. Extrait des nouvelles Annales aes Voyages. Paris, de l'impr. de Smith , 1826, in-8 de 52 P»g-
VII. Instructions relatives à la navi
Ktion sur divers points des côtes du ngalc , tirées de la Gazette de Calcutta, du 27 juillet 1826. [Trad. de l'anglais]. Paris, de l'impr. royale, 1827, br. in-8.
Extraites des «Annales maritimes et coloniales », et tirées à 50 exemplaires pour l»Au-
^ VIII. Progrés des explorations dans l'Océanie. — Imprimé dans la Revue britannique , nouvelle série , t. III , p. 287 à 515 [1850].
IX. Mort du capitaine Powell. — Impr. dans la Revue des Deux-Mondes, prem. série, t. I [1852].
X. Histoire des explorations de la l'Amérique, en deux parties. —Ibid., t. II et V [1852].
XI. Mémoire sur le système de cloison à vannes, suivi de Quelques Idées sur l'arrimage des bâtiments de guerre. — Imprimé dans les Annales maritimes et coloniales, année 1855, 2- série, tom. I**, p. 193 à 201.
Outre les écrits que nous venons rte citer ,
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nous connaissons encore de Jules de Blosseville quelques Notices dans le «Supplément à la Biographie universelle » , notamment celles
sur Abbaifwle, Altun^tra, iwaufort, plusieurs paraîtront encore, entre ; réa , et les rois l'amure d'OtaMili.
îfous avons dit que l'on devait plusieurs cartes h Jules de Blosseville : il y en a d'abord de lui dans le voyage de • la Coquille», publié par m. le capitaine Duperrey ; puis H a dressé quelques cartes particulières, dont partie ont été çravéeset partie sont manuscrites an Dépôt de Ta marine : ce sont celles de la nouvelle Zélande ,^de 'jerop'^e des Birmans, de^Ceylan;
Groenland.
teriti relali/* à Jules de Bloueville tl au brick la Litlotoe.
Outre les rapports adressés au ministre de la marine et des colonies, par M.Dutallus et M. Tréliouart sur leurs voyages à la recherche de ■ la Lilloise », et imprimés par extraits en 1834 et 1835 dans les «Annales maritimes et coloniales», dans les «Nouvelles Annales des voyages», l'ouvrage de M. Gaimard [voyez ce nom], médecin naturaliste, qui promet la relaUon du voyage de «la Recherche», nous connaissons encore plusieurs écrits auxquels la perte de « la Lilloise • a donné lieu; nous en citerons les principaux :
i° Article de • Punited-Service Journal», relatif à la recherche de «la Lilloise», inséré dans «les Annales marit. et colon.», 1835 , p. 876 du L Ier.
»• Lettre de M. Dut ail lis, lieut. de vaisseau, ex-capitaine du brick • la Bordelaise», en réponse à cet article,— Ann. marit. et colon , 1635, t. h, p. m.
»• Second article du recueil anglais» United Service Journal -, sur la posiUon de létat-ma- Jor et de l'équipage de • la Lilloise ■ au Groenland. — «bld., 1836, î, p. 906.
4° Sur une nouvelle expédition dans les mers (Maires à la recherche de ■ la Lilloise »; par M. le cap. sir John Ross. — Impr. dans «le Journal de la marine», ss février 1836.
5° Réflexions sur les recherches pour retrouver « la Lilloise»; par le cliev. de Touchet [oncle maternel de Jules de Blosseville]. Caen, A. Hardel, 1836, ln-8 de 16 pages.
6° Biographie de Jules de Blosseville ; par P. Lesson [de l'institut], et ancien compagnon de voyage de Blosseville sur la Coquille. — Impr. dans «la Prance littéraire, nouv. série, novembre 1836.
C'est la seule notice sur notre navigateur qui ait été imprimée jusqu'à ce Jour, car les auteurs du « supplément a la Biographie universelle» n'ont point consacré d'article a Jules de Blosseville, qui était pourtant l'un des leurs ; malheureusement la notice de M. Lesson, qui n'a que cinq pages , contient plusieurs faits erronés.
Ces deux mm de Blosseville sont les fils du marquis de ce nom, momentanément membre de la chambre Introuvable pour le déparlement de Pliure. [Voy. pour sa courte carrière parlementaire la Biographie des hommes vivants, de Michaud, isie.] il eut à soutenir un procès en calomnie contre l'iufortuné Wilfrld Uegnault. Ce dernier était sous le poids d'une
24 BLO
BLO
accusation capitale pour assassinat , lorsque , par une malveillance difficile à concevoir, M. de Blossevllle , maire de sa commune , le dénonça dans le Journal des Débats comme l'un des massacreurs du 2 septembre. Cet acte barbare en toute circonstance, le devenait encore plus par la positlou du malheureux Wl frld, pour lequel on venait d'invoquer la Justice et la clémence royale ; M. de Blosse- Yllle, cité par Wilfrid Rcgnault devant le tribunal correctionnel, y fut condamné comme calomniateur. Ce jugement fut réformé par la Cour royale; mais les pages éloquentes de Benjamin Constant . les plaidoyers de m . Odlllon Barrot, et la décision du roi favorable a Wilfrid negnault, resteront pour faire apprécier la conduite du noble marquis. Depuis ce déplorable procès. H. de Blossevllle est rentré dans la vie civile, dont II n'aurait pas dû sortir. La Biographie des hommes vivants s'est bien gardée de rappeler cette histoire.
blot. — Manuel des bains de mer.
Caen, Manoury, 1828, in-18 [2 fr.]
blot [P.-L.]. — Considérations sur la nécessité d'une réorganisation du corps des officiers de santé militaires. Projet d'organisation. Orléans , de Timpr. de Danicourt-Huet, 1858, in-8 de 20 pages.
blot [Pierre- Antoine-Ferdinand ] , imprimeur lithographe à Paris, ancien sergent-major-trésorier de la 5e compagnie des sous- officiers vétérans, chevalier de la Légion-d'Honneur, né le 8 septembre 1790, à Bazoches-les-Hautes [Eure et-Loir], vraisemblablement de la même famille aue l'architecte de ce nom, mort du choiera à la fin d'août 1852, à Chartres, et auquel celte ville , ainsi que le département, doit un grand nombre de travaux d'architecture. M.
Blot entra au service comme tambour au 19" régiment d'infanterie de ligue , le 25 octobre 1804, et parvint de grade en grade à celui de sergentmajor. Il fit partie du camp de Boulogne du Ie' mai 1806, époque de la guerre avec l'Angleterre , jusqu'au
10 novembre 1808, époque de la guerre avec l'Autriche et l'Espagne. Il suivit l'armée d'Espagne commandée par le général Bonnet, et ensuite parle maréchal duc de Raguse; il en fit partie depuis le 10 décembre 1808 jusqu'au 28 juillet 1812, époque à laquelle
11 fut fait prisonnier de guerre par les Anglais à Salamanque ; il resta en captivité dans les prisons d'Espagne et d'Angleterre, du 22 juillet 1812 au 12 avril 1814. Après sa rentrée en France,
il fut admis en qualité de sergent- major dans le 1er régiment de la garde royale, le 1er juin 1814, et fit avec lui la campagne de 1815 , en Belgique ; mais ce régiment ayant été licencié le lrr septembre 1815 , il passa comme sergent au 6* régiment, le l«r décembre 1815, et , comme sergent-major, le 6 juin 1817. Admis ensuite dans la compagnie des sous - officiers sédentaires de la garde royale, le 1" juin 1822, il en deviut sergent- major le 1er octobre de la même année. Cette compagnie qui fut dissoute le i*r octobre 1830, devint la il* compagnie des sous-officiers vétérans, qui elle-même fut supprimée le 14 octobre 1854, et M. Blot fut le même jour placé à la suite de la 5' compagnie de sous-officiers vétérans. A cette époque, cet honorable militaire ayant complété ses trente années de services , et songeant à prendre sa retraite , établit place de l'Hoiel-de-Ville une imprimerie lithographique, et fut nommé presque en même temps garde-inspecteur du château des Tuileries. M. Blot a publié comme auteur une série de livrets et de feuilles d'administration militaire , dont nous rappelons plus bas les principaux. En 1842, M. Blot a acquis de la veuve Cordier, imprimeur de Paris, les matériaux qui faisaient partie de son atelier et la clientelle de cette ancienne maison.
PDBLICATIOXS DE M. P.-A.-F. BIOT.
I. Pensions militaires. Nomenclature et Modèles de pièces à fournir par les militaires à l'appui de leur demande d'admission à la pension de retraite à titre d'ancienneté de service, blessures ou infirmités, établis d'après ta loi du 11 avril 1851 , et l'ordonnance royale du 2 juillet même année. Paris , l'Auteur, 1854, in fol. de 25 pag.lithogr. — Pensions militaires. Veuves et orphelins. Paris, le môme, 1854, in-fol. de 19 p. lithogr.
U. Cahier d'acquit des bouchers ,
boulangers et épiciers. Paris, Blot,
1858, in 4 de 20 pag. lithogr.
Ce cahier est dressé en vertu des articles f*9 et 173 de l'ordonnance rovalc du 2 novembre 1833 , pour la comptabilité des régiments.
III. Infanterie de ligne et légère. Ba
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réme de la solde des officiers, ou Comptes Tails par jour de toutes espèces de solde attribuées à chaque grade d'après le tarif faisant suite à l'ordonnance royale du 23 décembre 1837. Paris, Blot, 1838, in-8 de 32 pag. lithogr.— Barème de la solde des sous-officiers , caporaux, soldats, etc. Paris, le même, 1858, in-8 de 32 pages.
IV. Régiment d'infanterie, bataillon, compagnie , demi-section. Livret de l'officier de section. Paris, le même, 1858, in-18 de 108 pag. — Livret de sergent. Paris, le même, 1838, in-8 de 108 pag.
V. Instruction sur la manière d'établir les écritures d'un livret d'ordinaire. Paris, le même, 1858, in-fol. de 4 pag. impr.
VI. Livret de..., à feuilles mobiles, et recueil d'états divers à l'usage de MM. les officiers et sous -officiers de l'armée, tarifs, etc., etc. Paris, le même, 1858, in-18 de 84 pag. lithogr.
VU. Livret d'escouade de...— Caporal, pour l'année 18.. Paris, le même, 1838, in-8 de 16 pag. lithogr.
VIII. Cavalerie. Baréme de la solde des sous-officiers et soldais des régiments de dragons, lanciers, chasseurs et hussards. Paris, le même, 1838, in-8 de 52 pag. lithogr.
IX. Concordance des calendriers républicains et grégoriens. Paris , le même, 1858, in-8 de 16 pag. lithogr.
H fr.].
X. Livret de compagnie, ou Cahier d'enregistrement à I usage des capitaines, sergents-majors et fourriers, pour servir aux inscriptions diverses pendant l'aimée 18.. Pans, le même, 1838, in-4 de 120 pag.
XI. Prompt [le] calculateur, ou Barèmes et comptes- faits de tous les nombres arithmétiques entier* et fractionnaires. Paris, l'Auteur, 1841 , in-4 de 74 pag.
XII. Manuel de l'administrateur militaire, ou Recueil des lois, ordonnances, règlements, instructions, etc., A l'usage des compagnies et des sous-officiers comptables d'infanterie. Paris , l'Auteur, 1S41, in-18, de 485 pag., tl beaucoup d'états lithographies [2 fr.
blott as.— Traité complet du toisé
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et des ouvrages de maçonnerie. Paris , Carilian~Gœury,1859, 2 vol. in-8, avec 19 pl. [10 fr.].
blottw, professeur au Collège royal d'Angers.
— Tableau synoptique des conjugaisons des verbes en E'n, a'û, o'fl.
Paris , de l'impr. de Duverger, 1852 , in-fol. de 4 pag.
blouet [Jean-François -Nicolas] , avocat et littérateur , né à Metz [ Moselle], le 21 mars 1745, d'un père procureur à la cour. Il fut reçu avocat au parlement de Metz , en 1764. Restant presque sans affaires au barreau, il eut le loisir de se livrer à «on goût pour les lettres, et devint l'un des fondateurs d une société académique , instituée à Metz sous la dénomination de « Société des Philathènes», réunion où figuraient en même temps Lacretelle aîné, Rœderer, Emmery, et plusieurs hommes qui ont marqué dans l'histoire contemporaine. Admis en 1778 , à l'Académie royale de Metz, ce fut dans le sein de cette société savante qu'il développa tous les projets d'utilité publique qu'il avait faits , et auxquels il avait consacré la plus grande partie de sa vie ; ces projets sont restes sans exécution. En 1780 , Blouet, ancien conseiller-échevin , fut un des députés des paroisses de Metz, à l'assemblée des Trois-Ordres. En 17s7, il fit partie de la même assemblée et de la commission intermédiaire du district. Blouet devint, au moment delà révolution, propriétaire du « Journal de la Moselle. » Enfermé à l'ancienne abbaye de Saint- Vincent, en 1793, ainsi que plusieurs autres citoyens, dans le temps de la terreur , il n'en sortit qu'après la chute de Robespierre. Lorsqu'il fut rendu à la liberté, il continua la rédaction de sa feuille périodique, qui tombée insensiblement dans un grand discrédit , dont l'insouciance du rédacteur était la principale cause, ne fut plus pour lui qu'une faible ressource *). Blouet mourut d'une apoplexie foudroyante le 5 aont 1809 , à l'âge de 64 ans. Peu
(*) u. Louis de jaubert, bibliothécaire de la ville de Metz, membre de l'Académie de Kancy, devint, enisio, propriétaire de ce journal.
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d'hommes ont bissé d'aussi nombreux manuscrits que Blouet ; mais aucun ne lui a survécu , et nous ne pensons pas qu'on doive beaucoup en regretter la perte. Les seuls ouvrages connus de fui , et dont le premier seulement a été imprimé , sont les mémoires suivants, fus de 1773 à 1788 à l'Académie royale de Metz.
I. Mémoire sur cette question : Quels «ont les obstacles politiques qui s'opposent aux progrès de la navigation , re* lativement au commerce surïes rivières des Troie-Évéchée, principalement sur la Moselle; et quels sont les moyen»
de détruire ou de diminuer ces obstacles? Ouvrage couronné par la Société royale des sciences et arts de Metz , et lu dans la séance publique de cette Société, tenue le 18 novembre 1772,
Ce Mémoire. Imprimé dans le recueil ln-4, publié aux Trais de l'Académie, va de la pa^ess a la page 148.
Les quatre parties qui la composent , traitent : i" Du commerce présent et possible; — 2" Des péages et de leur Influence sur le commerce;— 3U Des autres obstacles quls'onpo-
atant au commerce actif qu'à celui d'ent , principalement par la vole de la Mo- — 4° Des droits qu'on peut substituer à ceux qui existent. — Pièce» jusUflçatives , pages 148 à isa.
II. Mémoire sur cette question : Quel serait le meilleur système réglementaire concernant la police champêtre , proposée par l'Académie royale de Metz, en 1774.
Vaultrln, autre avocat à Metz, partagea le prix avec lilouet.
III. Observations sur l'avantage qui résulterait pour le pays Messin , de la liberté de fabrication et de commerce des eaux-de-vie de grains et de fruits. Mémoire lu le 16 novembre 1778.
IV. Mémoire sur une nouvelle manière de faire les vins dans quelques cantons du pays Toulois, Lu en novembre 1779.
V. Discours sur le commerce considéré relativement au rang qu'il occupe dans la politique , et à son influence sur le sort des nations. Mémoire lu le 23 août 1781.
Après avoir présenté un tableau rapide des révolutions du commerce dans l'antiquité, l'auteur démontre qu'il n'est entré que depuis les temps modernes, comme partie essentielle dans l'organisation des corps politiques dont 11 est, en quelque sorte, devenu l'Ame, et parmi ksquels il entretient une sorte de rivalité.
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VI. Considérations sur la question proposée par l'Académie , concernant l'utilité de la jonction de la Moselle à l'Aisne, et de la Meuse à la Moselle. Lu le 17 novembre 1785.
VII. Nouvelles Considérations sur le môme sujet. Lues le 15 nov.1784.
VIII. Mémoire sur les modifications qu'il conviendrait de donner à la loi du partage des communes. Lu le 36 mars
IX. Discours sur l'amélioration de plusieurs branches d'agriculture , et la décadence de quelques autres dans le pays Messin. Lu le 14 avril 1788.
E.-A. BÉGit».
blouet [K.-J.-M.l , ancien officier du 4» régiment d'artillerie de la marine, professeur de l'école royale d'hydrographie au port de Dieppe , et régent de mathématiques au collège de oelte ville.
— Leçons de navigation , par M.
Vulague IX* édition, ornée de
10 planches, revue, corrigée, et considérablement augmentée ; par A. -J.-M.
blouet, Paris, Aug. Delalaln, 1823, in-8 [12 fr.j.
La t Revue encyclopédique», dans son tome xxviil.p. 318, a parlé des améliorations
Introduites par M. Blouctdans l'enseignement qu'il professe à Dieppe.
blouet [G.-Abel] , architecte , né a Passy [Seine], le 6 octobre 1798, devint au concours de 1821, pensionnaire de l'Académie de France , à Rome. Mettant à profit les fouilles qui se faisaient dans la ville éternelle, aux Thermes de Caracalla, M. Blouet consacra deux années pour exécuter le grand travail qu'il a publié sous le titre de : Restauration des Thermes (TAntonin Caracalla à Home , et sous les auspices de l'Académie des beaux -arts. Dans le rapport, extrêmement flatteur, que l'Académie a fait sur cet ouvrage , « elle s'est félicitée de n'avoir que des éloges à donner à un travail aussi important, etc. » Peu de temps après cette publication, M. Blouet fut nommé architecte du gouvernement. En 1828, le gouvernement français, voulant perpétuer par un monument durable , )a gloire acquise dans l'expédition généreuse en faveur de la Grèce, conçut le projet, a l'instar de ce qui fut si magiiifl-
queraeut exécuté à l'occasion de la
campagne d'Égypte, d'envoyer à la suite de notre année libératrice une commission de savants et d'artistes pour reconnaître et recueillir tout ce qui pouvait rester d'intéressant ou d'ignoré dans ee pays célèbre. Le Péloponèse surtout, cette contrée si riche en beaux souvenirs , et dont le sol est presque tout couvert par les ruines de monuments qui attestent encore son ancienne splendeur, avait été jusqu'à grésent très-incomplètement exploré.
Sur l'invitation du ministre de Vintérienr , une commission de Tlnstitut , composée de MM. le baron Cuvier et Geoffroy- Saint- H il aire , pour l'Académie des sciences , de MM. Hase et Raoul Rochette , pour l'Académie des inscriptions et belles - lettres , et de MM. Percier et Huyot, pour 1* Académie des beaux-arts , fut chargée de donner les Instructions nécessaires aux artistes qu'il désigna , afin que les résultats de l'expédition répondissent aox intentions du gouvernement. M.
Blouet fut nommé directeur de l'expédition pour la section d'architecture et de sculpture, et M. Bory de Saint-Vincent pour celle des sciences physiques.
L'un et l'autre de ces savants commencèrent, dès 1852, à publier les résultats des découvertes de l'expédition. En 1832, M. Blouet fut nommé architecte del'Arc-de-Triomphe de l'Etoile. C'est sous sa direction que depuis cette époque jusqu'à ce jour les travaux ont été faits à ce beau monument. En 1836 , M. Blouet, nui n'avait point encore terminé la publication de «* l'Expédition scientifique de Morée », n'en eut pas moins la mission d'aller, en société avec M. Demetz, étudier les pénitenciers des Etats-Unis, sur lesquels ces deux Messieurs firent deux Rapports au Ministre de l'intérieur, rapports qui ont été imprimés. En 4857 M. Blouet fut nommé inspecteur - général des prisons du royaume;i1afaitdepuis,encettequalité, plusieurs tournées d'inspection dans toutes les provinces de la France.
< il" Vkages DE M. C. ABFL DLOUBT.
, .1. Restauration «les Thermes d'Antenin Caracalla à Rome [état actuel et restauration], présentée en 1826, et dé-
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diée, en 1827 . à l'Académie des beauxarts de l'Institut royal de France. Paris , l'Auteur ; F. Didot , 1828-50, infol. sur pap. de 20 pouces sur 15, avec 23 planches au trait , dont 9 doubles [sur pap. ordinaire en nwr, 60 fr.; sur pap. vélin bon pour laver, 85 fr.; et sur le même papier, lavé etcolorié, 500 fr.].
Ce volume a été publié ea cinq livraisons à îa, il et 80 fr., selon les papiers. Il reproduit d'une manière certaine l'un des plus grandi et des plus Importants monument» de l'antt-
II. Expédition scientifique de Morée ordonnée en 185) par le gouvernement français. Architecture, Sculptures, Inscriptions et Vues du Péloponèse , des Cyclades et de l'Attique, mesurées, dessinées, recueillies et publiées par Abel Blouet, Amable Ravowiè, Achille Poiroty Frédéric de Gournay, ses collaborateurs; et Félix Trèzel. Paris, F.
Didot, 1852 et ami. sniv., 5 vol. tn-fol. sur pap. de 20 pouces et demi de liant sur 14 et demi de large , ensemble de 200 pag. de texte et 280 planches [528 fr., et avec les épreuves sur papier de Chine, T50 fr.].
l'Expédition scientifique de Morée est divisée en deux parties; l'une est celle que nous venons de mentionner, l'autre comprend ce qui concerne les sciences physiques , et a eu pour directeur M. bory de Saint-vinceht. (voy. ce nom.]
Pour avoir une idée de l'importance de cet travaux publiés par ordre du gouvernement français , nous nous bornerons à citer quel-
Sues' passages du rapport lu par M. Raoul ronette, au nom de la commission de l'institut, a la séance publique du 30 avril i83i. t cette expédition n'eûi-elle produit que la
• découverte du fameux temple de Jupiter
• Olympien et la possession de quelques frag-
• ments des sculptures qui le décoraient , ce
• serait déjà un résultat si précieux pour l'art » et pour la science . que rlnstllut pourrait , » après y avoir contribué de plus d'une ma-
• nière , s'en féliciter à plus d'un titre ; car » ces utiles conquêtes de l'archéologie , ces
• nobles dépouilles de l'art antique , si heu-
■ reusement arrachées par des Français du
■ sein de la terre qui les recélai t , peuvent
• être regardées comme une compensation
• plus que suffisante pour le prix qu'elles ont t coûté. • Plus loin il ajoute :
• Mais indépendamment de ces sculptures
• d'Olympie, tant de travaux entrepris par
■ nos artistes sur presque tous les points de t la Morée. tant de villes anUques doot ils ont i exploré les vestiges, mesuré les ruines, et
• sauvé, autant qu'il pouvait dépendre d'eux, > les derniers débris qui en restaient, des
• dernières atteintes de la destrucUon et de la
• vétusté; tant de beaux dessins, tant de sa-
• vantes Investigations, où l'art moderne, où
• la civilisation française se sont signalés pour . ainsi dire en présence et à l'envl du génie
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a antique, sur un sol tout rempli des souve- • nira de la Grèce, ne sont-ce pas là des resul- » tats d'une valeur réelle? etc., etc. ■
L'autorité d'un tel suffrage et d'un éloge aussi complet nous dispense de nous étendre davantage sur l'importance et l'utilité de cet ouvrage , qui comprend les antiqul és de Pylos. wothone, Colon Is, Coroné, Mcsséne, Lépréum, scillonte, Olymple, Phlgalle, Mégalo-
Kolis, Sparte, iiantlnée , Argos, Tyrintlie, auplle, Syros, Tinos, Miconos, moi os. Naxos, Paros, Mélos, sunium , Egine, Epldaure, Hiéro, Mycène, Némée, Corinthe, Sycione, Patras, Elis, et beaucoup d'autres lieux explorés par nos artistes.
Il contient aussi des plans généraux offrant l'ensemble des villes d'un intérêt lout particulier, telles que Messène, Mégalopolis, Sparte, les plaines d'olympie, d Hiéro, etc., et les vues des sites les plus remarquâmes.
Les monuments en ruine, mais encore susceptibles d'être restitués, sont donnés tels qu'on les suppose dans leur état primitif; on Indique toutefois ce qui est de restitution.
Un texte ou itinéraire historique et descriptif accompagne les dessins et donne l'explication des planches au fur et à mesure de chaque livraison.
Les planches sont gravées au burin par les artistes les plus habiles , avec un soin tel que leur travail rivalise de perfection avec les beaux ouvrages publiés par les Anglais sur la Grèce , ouvrages auxquels celui-ci fait suite et complément. Le frontispice est un véritable clief-d'œuvre.
Toutes les vues pittoresques sont gravées terminées, ainsi que les ensembles des monuments, les sculptures, les plans généraux et les plans topographiques des villes.
Les inscriptions trouvées dans le cours de l'expédition sont accompagnées explications par M. Lebas, maitre de conférences à l'École normale.
III. Avec M. Demetz : Rapports à M. le comte de Monialivet , pair de France, ministre de l'intérieur, sur les
{léniteuciers des États-Unis. Paris , de 'imprimerie royale, 1859, in-fol. de 29 feuilles, plus 45 pl.
Le rapport de M. Blouet concerne principalement la construction des maisons de correction ou pénitencières : .il a 113 pages , y compris l'explication des 45 pl. qui l'accompagnent
M. Avenel a rendu compte de ces deux rapports dans le « Journal des savants > des mois de février, mars, avril et juillet 1S39.
IV. Avec MM. Hurou- Romain et Horeati : Projets de prisons départementales. Paris [de Pimpr. de Dupont], août 1841, in-fol. avec 25 planches.
Ces Projets font partie d'un ouvrage publié par ordre du Ministre de l'intérieur, sous ce titre : Instruction et Programme pour la construction des maisons d'arrêt et de justice. Atlas de plans de prisons cellulaires.
Le* Projets aonl au nombre de onze: M. Bloc et est auteur de six d'eux , auxquels se rattachent douze planches; M. haroc-hohais, do quatre autres , avec neuf planches; enfin ,
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M. Bobeac, du onzième avec deux planches. Les 24« et as' planches donnent des plans de prisons de Rome et de Madrid.
blum. — Notice sur les eaux minérales de Ro-heim. [Extrait des Archives médicales de Strasbourg ] . Strasbourg ? de l'imprimerie de Silberman, 1856, in-8 de 16 pag.
blum [Joseph], artiste et auteur dramatique, aujourd'hui acteur aux Folies dramatiques, à Paris.
I. Avec Saint Yves [E. Dèaddé], et /. Gardet : le Début de Talma, comédie-vaudeville en 1 acte. Paris, Pesron, 1856, in-18 de 54 pag.
II. Marmontel chez Boissy, vaudeville en un acte
Représenté à Gand avec succès le t«r février
BLUMEIN'FELD [J.-C.]. — Polonia's
seufzer, in sieben psalmen. Paris, Mercklein, 1854, iu-18 de 56 pag., plus une pl. [60 c.].
— Le même ouvrage, en français , sous ce titre : les Soupirs de la Pologne, en sept psaumes. Paris, le même , 1854 , in-t8 de 45 pages , avec une lithographie [60 c.].
blumenhagen [W.], romancier allemand de ce siècle.
I. Eva de Troth. Chronique allemande de 1530-1555; traduction libre par mad me Elise Voiart. Paris, Delonchamps, 1852, 4 vol. in-12, plus un portrait [12 fr.].
II. Anneau [P] de Luther. Scènes du
moyen âge et de notre époque ; par
H. Zschokke , Blumenhagen , Kotze-
buef etc. ; traduit par M. J Lapierre.
Paris, Audin, 1855, 4 vol. in-12 [12 fr ].
Ce recueil de nouvelles polyonymes ne renferme de Blumenhagen que celle intitulée V Anneau de Luther, qui sert de titre à l'ouvrage.
III. Trois [les] as; par Spindler et W. Blumenhagen. Traduit de l'allemand -. par Carie Le Dhuy. Paris, Lachapelle, 1855, 2 vol. in-8 [15 fr.].
blumenthal [J.].— Atlas abrégé de géographie et d'histoire universelle, rédigé sur un plan indiqué par d'Anville, et renfermant les principes de la géographie astronomique et physique, l'histoire de la géographie , etc. , etc. f comprenant aussi l'Histoire naturelle groupée autour de ses régions géogre»
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phiques, prises sur le travail récemment publié par M. le docteur Vogel. Livrais. I et IL Paris, Ch. Picquet, 1840, in-fol. oblong, ensemble de 10 cartes [7 fr.
HIC
Cet Atlas est promis en huit livraisons, chacune de 5 cartes, à 3 fr. 75 c. la livr.
blumhabdt [C.-G.j —Histoire générale de l'établissement du Christianisme dans toutes les contrées où il a pénétré depuis le temps de Jésus- Christ , d'après l'allemand de C.-G.
Blumhardt , par A. Jiost , ministre du Saint-Evangile. Valence , Marc-Aurel ; et Genève, l'Auteur, 1838, 4 vol. in 8 avec cartes [28 fr.].
blumenstein [le baron de], traducteur français de quatre ouvrages de Wil, Gilpin. [Voy. ce dernier nom dans « la France littéraire. »]
blunt lEdmond], géographe américain du xix« siècle (*).
I. Guide [le] du navigateur dans l'Océan Atlantique , ou Tableau des bancs, rescifs, gouffres et autres écueils qui s'y trouvent, avec l'examen des documents qui établissent ou constatent leur existence; suivi 1° d une Table exacte des déclinaisons de la boussole, avec la date des époques où elles ont été observées; 2° d'une Série d'expériences qui tendent à prouver qu'en vérifiant de temps en temps la profondeur de la mer, et sa chaleur relative au moyen du thermomètre, on peut être averti des dangers qui sont sur la route d'un vaisseau, assez à temps pour les éviter, quoique le mauvais temps empêche de reconnaître la nature du fond ou de faire des observations astronomiques ; 3° d'un Tableau des faits propres à constater le cours des Iles de glace du Groenland vers Terre-Neuve, etc. Traduit de l'anglais.
Paris, M«e Seignot, 1822, in-8, de 2u8pag. [4fr ].
11*. Pilote [le] américain, contenant la Description des côtes orientales de l'Amérique du Nord, depuis le fleuve Saint-Laurent jusqu'au Mississipi ; suivi d'une Notice sur le Gulfstream, traduit de l'anglais; par P. Ma-
(*) Auteur d'un Stranqer's guide to the ciiy ofSm-York. New-York, isi7, in-n, avec un plan de la ville et des vues des monuments publics.
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gré y enseigne de vaisseau, et publié par ordre de M. le comte Chabrol de Crouzol , ministre de la marine et des colonies. Paris, Bachelier, 1826, in-8 de 360 pag. [5fr.].
On doit à M. Btunt un ouvrage Intitulé le Pilote américain*, qui donne les renseignements les plus étendus et les plus authentiques qui aient paru jusqu'à ce jour sur la navigation des côtes est de l'Amérique septentrionale; ce sont des fragments de ce livre que M. Magré a traduits par les ordres du ministre de la marine. On doit des remerciements à M. de ciiabrol pour avoir fait un aussi utilé emploi des fonds de son budget, et au traducteur pour le soin qu'il a apporté dans ce iravail, extrêmement recommandable sous tous les rapports. Nous ne pouvons analyser un ouvrage plein de faits et de détails précieux, une table des distances et des routes entre divers points remarquables n'est pas la partie la moins importante de ce traité. Les navigateurs qui parcourent ces parages si fréquentés retireront de cet ouvrage des avantages inappréciables. [Revue encycl.,l. xxxu, art. de M. Francoecr.]
Depuis l'impression de ces fragments d'autres encore ont été traduits et publiés sous les Utres suivants .-
III. Renseignements sur la partie comprise entre l'Ile Sainte-Catherine et Buénos-Ayres. Traduit du « Pilote américain, » par P. Magré. Paris, de l'imprimerie royale, 1827, in-8.
IV. Renseignements sur la partie de la côte comprise entre la Trinité espagnole et Maranham. Traduit du « Pilote américain, » par P. Magré. [Extrait des « Annales maritimes et coloniales »] . Paris, de l'imprimerie royale, 1827, in-8.
blunt [le rév. J.-J.] , membre du collège de Saint Jean, à Cambridge.
—Aperçu de la réformation en Angleterre ; traduit de l'anglais par E. Uaag. Valence et Paris , Marc-Aurel , 1840 , in-12 [3fr. 50c].
On doit au même quelques autres ouvrages qui méritent d'être traduits en français, entre autres un InUtulé Vestiges of the ancieni manners and customs discovera/Ae in modem Italy and Sicily. London, Murray, 1823, in-8.
b lusse [Abraham] , philologue belge, auteur de poésies hollandaises (1784) et de quelques ouvrages de philologie en latin et en hollandais.
— Dictionnaire portatif français-hollandais, et hollandais-français. Dordrecht, Blussé, 1811, a vol. in-8.— Nouvelle édition, revue etaugmentée. Dordrecht, 1815, 2 forts vol. in-8 [12 fr.J.
bo [Jean-Baptiste], exerçait, avant la
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révolution, la profession de médecin.
Dès l'aurore de la liberté, il s'en montra un ardent prosélyte. Député à l'Assemblée législative et à la Convention nationale par le département de PAveyron, il prit place parmi les plus ardents révolutionnaires. Il vota la mort de Louis XVI sans appel et sans sursis. A l'époque du 5i mai, il fut envoyé dans les départements du midi pour y soumettre les autorités à la montagne.
Les Marseillais le retinrent prisonnier, mais le général Cartaux le délivra au bout de peu de jours. 11 fut ensuite en* vové à Nantes, où, malgré son exaltation révolutionnaire, il donna un grand exemple de courage et de justice , en faisant arrêter et en envoyant à Paris le trop fameux comité révolutionnaire de cette ville. Malgré cette preuve de modération, Bo fut dénoncé , après le 9 thermidor, comme ultrà-révofutionnaire, mais la Convention passa à l'ordre du jour sur cette accusation. — Néanmoins une impression défavorable planait sur lui : il fut décrété d'arrestation après la journée de prairial , et ne sortit de prison qu'en vertu de l'amnistie du 4 brumaire an îv. 11 fut employé dans les bureaux de la police jusqu'à la révolutiou du 18 brumaire , époque à laquelle il rentra dans la vie privée. Betiré à Fontainebleau, il y exerça la médecine, et y mourut, en 1813, dans un âge assez avancé. Parmi quelques uns des faits imputés à Bo , nous citerons le propos dans lequel il prétendait « qu'en révolution on ne doit connaître ni parents ni amis, et que le fils peut tuer son père si celui-ci n'est pas à la hauteur des circonstances.»» On a de lui :
— Topographie médicale de la ville de Fontainebleau. 1811, in-8.
BOACA rf.-A.].— Imitations, en vers français, de quelques poètes latins. Paris, F. Didot, 183G , in-8 [6 fr.].
Le texte est souvent en regard. Les auteur* imités sont Horace, Catulle, Tibulle, l'roperce, Ovide.
boado* [Caroline]. — William Thompson, ou Lequel est-ce ? farce en deux actes. Avec la description du costume, des entrées et sorties, des positions relatives des acteurs, et toute la
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mise en scène, d'après les représentations les plus récentes sur les théâtres royaux de Londres. Paris . Lance , 1853, in-18 de 36 pages [ 1 fr. 50 C. J.
Le texte a une traduction française en regard. Cestle Q" 3 de: Gtashin and hotertson's
english théâtre.
bobba [Ch.-G.l. — î. Mémoire sur le Pemphigus , ou Exanthème vésicu-»
hire. Stuttgard, 1803, in-8.
II. Un mot sur les idées du docteur» Gall, avec un extrait dé sa théorie, tiré de l'original allemand. Milan, 1805, in-8.
bobe {C.-J.], médecin à Rochefort, connu plus tard sous le nom de Bobe-
MOREAU
I. Médeciue clinique de Max. Sioll, traduite du latin sur l'édition plus exacte et mieux soignée de Paris, augmentée de beaucoup de notes. Rochefort, 1798, in-8.
II. Avis sur l'hydrophobie, vulgairement appelée rage, sur la rage T et sur les précautions à prendre contre lel chiens. Rochefort, de l'impr. de Ridoret , 1*23 , in-4 de 32 pages [ 1 fr. 50 e.].
III. lié Hi talion des inculpations contenues dans plusieurs rapports faits on adressés aux autorités administratives du département de la Charente- Inférieure et de la ville de Rochefort , à l'occasion d'observations sur les inconvenients qux tussent pu accompagner les fouilles à faire dans le cimetière de cette ville, et *ur tes dangers auxquels auraient pu être exposés Us détenus dans la maison d arrêt qiCon se proposait d'y bdtir, par l'auteur des Observations. Paris, de Timp. de Panekoueke, 1899, in-4 de 11» pages.
no^sonY^o'nueî Dobe"'IOTeau M
bobèche, pseudon. Voyez Mà?tde-
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bobee [Auguste], libraire, et ancien imprimeur à Paris , homme de lettres dont le mérite égale la modestie, est né à Paris, le 15 octobre 1788. Il fit ses études dans la maison paternelle , et elles ne furent pas moins distinguées que si elles avaient été faites sous le patronage de l'Université. M. Bobéc apprit le grec et le latin , et surtout à
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terire le français avec pureté. A la lia de 1815, il acquit l'imprimerie de M.
Dehansy, que dix ans après il céda à M. Farcy. Il était en même temps libraire. A ce double titre, plusieurs ouvrages importants dont il fut l'éditeur, sortirent de ses presses , et quelquesuns lui dorent des améliorations littéraires. Nous n'en citerons qu'un dans le nombre. Clavier avait entrepris d« publier sa traduction de « Pausanias »; maisce savant helléniste mourut après l'impression du second volume. M. Bobée a cheva cette édition, et en société avec M. L.-F.-J. Lerambert, aujourd'hui employé à la Bibliothèque du Louvre, il revit, comme philologue, les quatre derniers volumes de cette édition, nui parurent de 1820 à 1831. M.
Lerambert, qui a signé de ses initiales l'avis des éditeurs placé en téte du troisième volume, s'est depuis attribué à lui seal le mérite de cette publication ; il en a fait ainsi pour la seconde édition de « l'Histoire des premiers temps de la Grèce» [1821, 5vol. in-8], du même Clavier, qui fut imprimée aussi par M.
Bobée, et à laquelle celui-ci avait apporté des soins littéraires et pour laquelle il a fait une Notice sur Et. Claùr. En 1830f M. Bobée , qui écrit aussi facilement en vers qu'en prose, et de qui l'on a un grand nombre de chansons et de poésies légères, insérées dans divers recueils sous les initiales A. B., M. Bobée, disons-nous , fit paraître une ej titre Aux ennemis des lois mttitutionnelles tt de la Charte, en vers. Vers 1825 , M. Bobée s'associa à Duplessis, qui avait acquis le fonds de librai rie e trangèr e de M. Tbéoph.Barrois fils; Duplessis s' étant brûlé la cervelle, M. Bobéecontinua seul pendant quelque temps les affaires, mais il finit par s'associer, en 1827, M. Hingray , et cette maison a existé sous la raison Bobée et Hingray jusqu'au commencement de 1852, époque de la dissolution de cette société. En 1827 parut une sanglante critique dirigée contre M. Raoul Rochelle, et intitulée : Supplément à la dernière édition du Théâtre des Grecs , par le P. Brumoy, etc. [1827, in-8]. Cette brochure fut à tort attribuée , à l'époque où elle fut publiée , à son érudit libraire-éditeur r qui était M. Bobée. En 4856, M.
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Bobée prit part à la discussion qui s'éleva en faveur de la librairie française, et publia dans cette circonstance : Note sur la librairie française et sur le projet de la compagnie nationale, et De la concur* renre entre la librairie française et la librairie belge, deux brochures assez lucides, mais qui n'ont point aidé à résoudre la question. Ce qui recommande surtout M. Bobée comme écrivain, ce sont trente Notices qu'il a écrites pour la nouvelle Collection des Mémoires pour servir à l'histoire de France, depuis le xiir* siècle jusqu'à la fin du xviii*, publiée par MM. Michaud et Poujoulat. Ces Notices sont remarquables sous deux rapports : leur concision et leur élégance (*). Depuis 1815 jusqu'à ce jour, M Bobée a revu, refait , et édité un très-grand nombre d'ouvrages ; mais sa modestie l'a constamment empêché d'avouer la part qu'il avait à toutes ces publications. Il en a été de même pour toutes les Notices dont nous venons de parler, lesquelles , sauf une , ne portent que les initiales A. B. Cette modestie nous réduit à l'impuissance de faire connaître en entier les travaux littéraires de cet homme estimable.
ÉCRITS DE M. A. BOBKB.
I * Aux ennemis des lois constitutionnelles et de la Charte. [ En vers ). Paris, de t'impr. de Bobée, 1820, in-»
de 4 pages.
II. Note sur la librairie française et sur le projet de la compagnie " nationale. Paris, de l'impr. de Le formant, 1836, in-8 de 20 pag.
III. De la concurrence entre la
(*) vole» l'Indication de* notices fournies par M. Bobée à la Collection de mm. Mlchaud
et poujoulat, dans l'ordre où elles ont paru î Achille Gamon et Jean Phillppl;- vlrtllevHlei
— castelnau; — Jean de Mergey; — F. de La Noue ; — Botvln Du ViUar» ; — Marguerite de valnis ; — chevemy; — Philippe Hurault; — de Thou; — Jean cboisnln; — Glllot; — Mathieu Merle; — Saint-Auban ; — m a ri l lac ; — Groulart: — P. Victor Cayet; — Arnauld d'Andllly ; — l'abbé Arnaud: — Gaston d'Orléans;
— laduch. de Nemours; — madame de Motteville; — le P. Berthod ; — Mootglat ; — La Rochefoucauld; — Gourvitle; — sur les Mémoires de M. de *"; — Forbln;— Duguay-Troubi ;
— sur les Mémoires politiques de Noaffles.
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brairie française et la librairie belge.
Paris, de l'imprimerie de Le Normant,
sans date [1836], in-8 de 12 pag.
M. Bobée est, en outre, auteur d'excellente» Notices, bien écrites, imprimées dans la nouvellf Collection des Mémoires pour servir à l'histoire de France, publiée par mm. Mlchaud et poujoulat
bobilier [E.-E.] , de Lons-le-Saulnier, professeur à l'école royale des arts et métiers de Chàlons-sur-Marnc.
— Principes d'Algèbre. Lons-le- Saulnier, de Pimpr. de Gaultier, 1823, in-8. — IIIe édit. Chàlons-sur-Marne, de L'impr. lithogr. de Batbot , 1857 , in-4.
M. Bobilier a un frère ai né , officier au 5a régiment d'artillerie à pied , qui s'est distingué par un grand amour pour le travail . et par une rare capacité dans l'étude spéciale de son art,etauquel le comitéd'artlllerle accorda en 1826 une mention très-honorable, pour un mémoire sur ce problème : Trouver un instrument ou un système d'instruments et de procédés, propres à constater ave:- précision ta rectitude et la coïncidence des axes, des surfaces intérieures et extérieures des bouches à feu.
boblaye [E. Puillon]. Voyez. Puil-
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boblet [ Marguerite- Aimée Gipoulou, dame] , l'une des fondatrices du Cours d'émulation pour l'instruction des jeunes personnes. [V. le deuxième article suivant].
boblet [Louis-Achille] , fils de la précédente, graveur et marchand d'estampes à Paris . appartient à une famille qui, dès le commencement du siècle dernier, exerçait l'art de la gravure. Son grand-père paternel avait été graveurdes rois Louis XV et Louis XVI,
f>rès des ministères de la guerre et de a marine; son père, Claude- Louis Boblet , dit Beaublée , né à Paris le 8 juillet 1775, était aussi graveur et marchand d'estampes. Il avait été secrétaire général de la place de Paris jusqu'au 18 brumaire ; il devint ensuite secrétaire de la Société libre d'institution, devenue plus tard l'Athénée de Paris, pour laquelle il a fait plusieurs rapports qui ont été imprimés. C'était uu excellent homme. Il avait fondé une Société de secours mutuel, dite Calcographique, qui a eu près d'une douzaine d'années d'existence. Il est mort a Paris, le 20 mai 1817, vingt jours après avoir été nommé économe de la maison de
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santé de Charenton (*). Son fils Louis- Achille , né à Paris le 15 mai 1802 , hérita de ses goût* pour les affaires commerciales. La famille Boblet est une des familles que la tradition ou la reconnaissance ont fait légitimistes très-prononcées. Pendant les Cent-Jours, elle se crut dans l'obligation de suivre Louis XVIII a Gand ; et père , mère , fils et filles , allèrent partager avec les royalistes dévoués , cet exil volontaire. M. Boblet le père était du nombre de ceux qui se disaient plein d'amour pour leur patrie, et qui se sauvèrent aux jours de ses dangers pour aller garder Louis XVllI,dans lequel ils la personnifiaient , et attendre là bravement que l'étranger, par une sacrilège invasion , vint le rétablir sur son trône. M. Boblet le père revint de Gand, ayant
Serdu l'état honorable qu'il exerçait ans le commerce, ce qui le plongea dans une détresse qui dura près de deux ans : la mort vint l'en délivrer. Le jeune Boblet, qui n'avait encore que treize ans, revint avec des préjugés inculqués par l'exaltation, et y persévéra, ce qui a été plus tard, et maintes fois, contraire à ses intérêts. En mai 1828 , il fonda sous le titre de » Société des amis de l'enfance », et sous le patronage de Saint- Louis de Gonzague, une association toute de charité, dont le but était de procurer aux jeunes garçons pauvres, orphelins ou non, les moyens d'apprendre un métier. Elle les recevait dès l'âge de huit ans , leur faisait donner gratuitement l'instruction nécessaire aux professions industrielles, et, lorsqu'ils étaient en état d'entrer en apprentissage, les plaçait chez des maîtres choisis par elle, où ils étaient entretenus à ses dépens et surveillés par les membres du conseil. Cette société a élevé gratuitement de cent a cent dix enfants, pendant les dix premières années que M. Boblet l'a dirigée. Depuis cette époque elle est en d'autres mains, et continue à faire le plus de bien possible. Advint la révolution de 1850, qui froissa M. Boblet dans ses affections , la fièvre politique le reprit, et il opposa
(*) On a imprimé un Discours prononcé sur la tombe de Claude-Louis Boblet, dit Beaublée, le mercredi ai mal isi7,au champ du repos du p. Lachaise, par m. vendel Heyl, son gendre, tn-n de « pages.
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ses opinions à celle» des partis nés des barricades de juillet. Une démonstration imprudente faillit lui être fatale.
M. Boblet se trouva compromis lois du service funèbre célébré le 14 février 1851, à Saint-Germain-l'Auxerrois(*), il fut traduit, avec quatre autres personnes ? devant la Cour royale , mais tous les inculpés dans cette affaire furent acquittés. Cet avertissement eût dû le rendre plus sage. Cependant il n'en fut pas ainsi. L'année suivante, M. Boblet eut de nouveau à répondre devant les tribunaux du fait de la publication d'un pamphlet royaliste intitulé : le Principe et les Faits , pamphlet dont il se déclara l'auteur. Les tribunaux eurent moins H indulgence que lors de la première affaire, et M. Boblet fut condamné à quatre mois de prison et 400 fr. d'amende. Depuis sa sortie de prison, sans être infidèle à ses opinions, M. Boblet s'est montré plus réservé dans leur expression, ou du moins il n'a plus donné de prise sur sa personne , si ce n'est pourtant par la publication de cinq portraits séditieux ou royalistes qui lui ont valu de comparaître autant de fois devant la justice. L'un de ces portraits, celui du duc de Bordeaux , avait été autorisé en 1855; mais deux ans plus tard, eu vertu des lois de septembre, il fut prohibé : son éditeur, poursuivi pour le fait de cette publication, fut de nouveau condamné à un mois de prison et à 100 fr. d'amende. La réserve qu'observe aujourd'hui M. Boblet a tourné au profit de quelques publications intéressantes qu'il nous promet , et qui n'en verront que plus tôt le jour si les préoccupations politiques ne viennent plus l'en distraire. M. Boblet a fourni à divers journaux , et à diverses époques , particulièrement à « l'Avenir » et à «l'Europe», des articles sur les entraves établies contre le commerce des estampes. « L'Almanach du diocèse de Paris », pour les années 1840 et 1841, renferme de lui une Notice sur M. de Quélen , et des articles sur les églises, sur les œuvres de charité, les hôpitaux, collèges, prisons, etc., du diocèse de Paris. Ces derniers articles , signés ou non des initiales L-A. B., sont autant de fragments
(*) Pour le repos de l'Ame du duc de Berri. TOM. n.
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des ouvrages qu'il se propose de publier prochainement, et dont nous donnons plus bas les titres. Enfin M. Boblet a été l'éditeur des « Monuments de l'histoire de sainte Elisabeth , duchesse de ïhuringe », par M. le comte de Montalembert, et il a recueilli les 55 planches qui ornent cet ouvrage. Nous connaissons de M. Boblet :
I. Relation exacte de ce qui s'est passé le 14 février 1851, au service funèbre célébré pour le repos de l'âme de S. A. R. Mgr. le duc de Berri, dans l'église Saint-Germain-l'Auxerrois. Pans , de l'imprimerie de Dentu , 1851 , in-8 de 4 pag.
IL * Procès du service funèbre célébré le 14 février 1851 , à l'église Saint- Germain-l'Auxerrois. Accusation contre MM. Valérius, Durouchoux fils, Boblet , Quinel , et de Balthasar. [ Le tout publié par M. L.-A. Boblet]. Paris, G.-A. Dentu, 1851, in-8 de xxu et 128 pages.
III * Principe [le] et les Faits. Paris, de l'impr. de Herhan, 1852, in 8 de 68 pages.
Ouvrages inédits de M. A.-L. Boblet.
t° Notices historiques sur les églises de st- Méry, de St-Séverln et leurs circonscriptions.
2° Notices historiques sur toutes les œuvres de charité du diocèse de Paris, un vol. in-i8.
3° Chronologie [annotée] des évêques et archevêques de Paris.
4° Histoire de la bibliothèque de l'archevêché, depuis sa fondation au xm« siècle, jusqu'à ce jour.
5° Dictionnaire iconographique des Français célèbres, gravés et llthographiés en France.— C'est la refonte et le complément de la Table des portraits donnée par le I». Leloog et ses continuateurs. Le P. Lelong ne présente que la nomenclature de 25,000 portraits, m. Boblet en aura de 50 à 60,000 pour les Français seulement. Les étrangers qui ont eu part aux affaires de France formeront une autre série. Cet ouvrage, qui va être mis sous presse, sera imprimé ln-4 a deux colonnes.
6° Sermons Inédits de Maurice de Sully, évêque de Paris, d'après un seul manuscrit connu. — ces sermons ne doivent manquer d'intérêt, ni pour les sermonaircs , ni pour les linguistes, par rapport à la langue française du xn* siècle : ils seront précédés d'une noUcc sur l'auteur.
boblet [Caroline- Aimée] , dame Edouard Charrier, sœur du précédent, née à Paris, en mars 1797, professeur de grammaire générale , de langue française, de langue italienne, d'histoire, etc. , etc. , élève de MM. Lemare et Biagioli, fondatrice, avec madame Boblet, sa mère, et avec mademoiselle Ai-
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mée-Sophie-Elisabeth BobleC, sa sœur, d'un cours d'émulation pour l'instruction des jeunes personnes.
I. Analyse grammaticale simplifiée et raisonnée. (Première partie de la Grammaire]. Ouvrage utile surtout aux mères qui font elles-mêmes l'éducation de leurs enfants. Paris, l'Auteur; Hachette; Mesdames Hoblet, 1855, in-12 de xij et 180 pges[2fr.].
II. Cours d'émulation de Mesdames Boblet et Charrier. Paris , Mesdames Boulet et Charrier, 1839 et ann. suiv.
1° Leçons de Grammaire française [en 25 livraisons]. Sans date [1839], 25 livr. in-8 lithogr. [9 fr. 70 c ].
2» Conjugaisons des Verbes. In-4 de 6 feuillets lithogr. [80 c.].
5» Notions très-élémentaires d'orthographe, cours théorique et pratique [en trente livraisons], bans date [1840] trente livrais, in-8 lithogr. [4fr. 80 c ].
4° Cours complet d'orthographié [en
trente livraisons]. Sans date [1841]
trente livr. in-8 lithogr. [4fr. 50 c.].
Dans tous ces outrages, la théorie et la pratique se prêtent un mutuel secours.
boblet [Mademoiselle Aimée- Sophie-Elisabeth], sceur de la précédente, une des fondatrices du cours d'émulation pour Instruction des jeunes personnes. iVoy. l'article précédent.]
bob RICK. [ Ed. ]. — Histoire de la Franc-Maçonnerie, son idée fondamentale et sa constitution , développées selon l'esprit de notre siècle ; trad. de l'alleui. par Ed. Lenz. Lausanne, vers 1841, in-12 [5 fr.].
bobroff [Simon], poète russe, mort à
Saint-Pétersbourg, en 1810.
M. Dupré de Saint-Maure, a donné dans son Anthologie russe [18M, to-4 } uoe courte notice sur Bobroff, et la traduction du Poète au Chatirdaeh, fragment de sou noetne sur la Taurlde, en prose, ainsi que celle d'une ancienne chanson russe, en vers.
bob Y [F.]. — Méthode de lecture en dix leçons. Besançon, de l'iropr. d'Outhcnin-Chalandre, 1841, in-8 de 52pag.
II. Manuel d'arithmétique. Besançon, Outhenin-Chalandre, 1841, iu-12.
BOCCARBi [Barthélémy], membre de l'Académie des sciences , bel les -lettres et beaux-arts de Gènes.
— Mémoire sur l'histoire du commerce , lu à l'Académie, etc. Gènes ,
Yves Gravier , 1808, in-8 de 25 pages.
bochard [ ], vicaire-géné-
ral du diocèse de Lyon , de l'ancienne ^maison et société de Sorbonne; né à [Tancin LAin], le 24 avril 1759, mort à Ménestruel, le 22 juin 1834.
I. Jules Chrétien , ou Dialogues sur les principes et les plus essentielles pratiques du chrétien , à l'usage des gens du monde. 1805 , 5 part. in-8. — IV" édit. Lyon et Paris , Rusand , 1816 , 5 part, en un vol. in 8 [6fr.].
La quatrième édition a été faite au proflt des séminaire».
II. Cinquième âge de l'Église, extrait d'une Dissertation sur les sent â?es, selon l'Apocalypse. Lyon, de rimpr.deBoursy, 1826, iru8 de68pag.
boche [J.-L.], orateur de la loge de la Parfaite-Union de Rouen.
—De la Calomnie et de l'Amitié. Discours prononcé dans la R. \ L.\ de la Parfaite-Tolérance , le 5 février 1825 , en réponse aux libelles que quelques membres des LL." . de R.\ ont adressés au G.*. 0.\ contre les frères de celle de D.\ Rouen , de Timpr. de Marie , 1825, in-8 de 16 pages.
BOCHiKGER [ J.-J.]. — Vie [la] contemplative , ascétique et monastique chez les Indous et chez les peuples bouddhistes. Strasbourg, de l'impr. de Levrault, 1851, in-8 [4fr.].
IL Introduction à la lecture de l'Écriture-Saiute. Ouvrage couronné ; tr.
de l'allem. par C. Laune. Nîmes, Bianquis-Gignoux, etc. , 1840, 2 vol. in-12 [5 fr ].
Ouvrage pour la jeunesse.
bock [ le baron Jean-Nicolas-Etienne de] , homme de lettres, né à Thionville [Moselle], le 14 janvier 1747. Sa mère se nommait Elisabeth Hennequin , et son père Etienne de Bock , mort à Metz, en décembre 1772, à l'âge de quatre-vingt-sept ans, était ancien lieutenant des maréchaux de France au département de Thionville , et membre de la noblesse immédiate de l'Empire, non par sa naissance, mais comme propriétaire du domaine de Lelling situé sur une terre étrangère. Le fils embrassa de bonne heure le parti des armes, et obtint le grade de capitaine dans un régiment de cavalerie ; mais il quitta bientôt cette profession pour
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exercer remploi de son père dont il avaitobtenu la survivance. Fixé à Metz, quoique sa juridiction regardât Thiouville. Saiut-Avold et Boulay, il vécut tantôt à la ville, tantôt à la campagne, s'occupant de travaux littéraires et de l'éducation de plusieurs enfants auxquels il portait une rare affection. Ce fut au milieu de ces soins qu'il perdit une fille chérie à la suite d'une longue et douloureuse maladie. Bock avait épuisé près d'elle tous les soins que la tendresse peut imaginer, et quand les ressources de l'art vinrent à faillir, quand la mort s'approcha pour saisir sa victime, elle dut l'arracher des bras de Bock lui-même , qui , suspendu au chevet de la malade , compta ses derniers soupirs. Celte perte raviva dans son cœur une plaie récente causée par la mort de sa femme , dont sa fille lui retraçait l'image. Accablé de douleur, il quitta Metz , visita la ligne frontière de l'Allemagne, et, seul avec sa pensée, laissa un libre cours aux tristes réflexions que lui suggérait cet isolement. Le public ne tarda pas néanmoins à en recevoir la confidence : car c'est à lui que s'adresse l'homme de lettres dans ses revers comme dans sa prospérité.
Bock publia uue petite brochure , sa Aviation d'un voyage philosophique fait dans le Palwinat , etc., moins intéressante par les détails topographiques qu'elle renferme (car tout esprit préoccupé d'une idée fixe n'observe guère], qu'en ce qu'elle nous initie aux souffrances morales d'un littérateur digne de notre affection. Revenu à Metz après six semaines d'absence , Rock se retira au château de Buy [Moselle] (*), et trouva dans la culture des lettres un calme inespéré. Ce fut alors que parurent presque en même temps les quatre ouvrages suivants : les Recherches philosophiques sur l'origine de la pitié, la traduction de la Pie de Frédéric, baron de Trenck, le Mémoire historique *«r Zoroastre , Confucius , et Essai iur l'histoire du Sabéisme, et ses OEutret diverses. Lors de la convocation des Etats-Généraux, Bock fit partie comme électeur de l'assemblée des trois ordres pour la noblesse. Il salua avec enthousiasme l'aurore de la révolution ; mais
0 D'où sont «ignée* ses (Maures diverses,
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lorsqu'il la vit marcher d'excès en excès , il regagna son asile champêtre, et continua de s'y livrer à des travaux littéraires. Il donna une nouvelle édition du Tribunal secret, le Tableau de Vormée prussienne , etc. , Hermann d'Una. Ces trois ouvrages parurent à Metz en 1791. Au commencement de l'année suivante, Bock, ne voyant plus de sûreté dans sa retraite, émigra, parcourut plusieurs provinces de l' Allemagne , fit un long séjour à Anspach , s'occupa de plusieurs éducations particulières qu'il dirigea avec le plus grand succès, et prit occasion de sa présence en Allemagne pour en étudier la littérature, et transporter dans notre langue quelques-unes de ses beautés. Ce fut sur ces entrefaites que Behmer, libraire messin , à qui Bock avait laissé, en partant pour l'émigration, sa traduction de la Petite Chronique du royaume de Tatoiaba , de Wicland, la publia en 1797 , en 5 vol. in-18. Rentré en France après dix années d'exil , Rock dut au sénateur Colchen , alors
{iréfet de la Moselle, son élimination de a liste fatale , il fut nommé conseiller de préfecture à Luxembourg pendant la réunion , et reprit le cours de ses publications. On vit paraître successivement huii traductions de l'Allemand , et son Histoire du Tribunal secret, nue nous citons dans la partie bibliographique de celte notice, bock est mort à Arlon en 1809. Il avait été membre de l'Académie royale de Metz. Il eut des relations d'estime avec Gœthe, Wieland, Buffon, etc. Ce dernier, dans son supplément , édition in-4 , VI, 142 , rapporte deux fragments de lettres que Bock lui avait adressées. Notre romancier n'était ni un génie de premier ordre, ni un écrivain élégant. On trouve beaucoup de néologismes dans son style , de l'exactitude plutôt que de l'inveution dans les portraits. Les ouvrages qu'il a donnés , soit comme auteur , soit comme traducteur , sont néanmoins recherchés. E.-A. Bégin.
OGVRACBS DO BiROIf BK BOCK.
I. Ouvrages originaux
I. Traité sur l'antiquité do Zend- Avesta, trad. en allem. du manuscrit français.
imprimé dans le Bûscblns's uagazln, t XJX,
II. Réponse à quelques notes critiques faites par M. Bùschiug sur ce mémoire.
imprime dans le même volume du recueil précité.
III. Mémoire historique sur Zoroastre , Confucius , et Essai sur l'histoire du Sabéisme. Halle, 1787, iu-4; et Metz, 1789, in-8.
ce mémoire a été d'abord imprimé dans le XXI" volume du Bûschlng's Magazln.
IV. Essai sur l'histoire du Sabéisme, auquel on a joint un Catéchisme de la religion des Druses. Halle, 1787, in-4; — Metz et Paris, Belin, 1787, in-4.
V. * Recherches philosophiques sur l'origine de la Pitié et divers autres sujets de morale [en treize dicours].
Par M. le baron de B***. Londres [Metz, Claude Lamort] et Paris, Belin, 1787, in 12, de 503 pages.
Dans ses OEuvres diverses publiées l'année suivante, l'auteur a donné un Xiv* et un XVe discours, et un supplément au deuxième.
VI. Relation d'un voyage philosophique fait dans le Palatinat et dans ouelques autres parties de l'Allemagne en 1782. 1784 , in-8 de 88 pages ; ou Leipzig , Sommer, 1788 , in - 12 [ i fr.].
Opuscule au-dessous du médiocre. Bock réclama contre cette publication , faite sur un manuscrit Infidèle, par une lettre Insérée dans • l'Année littéraire,* t. V, p. 287; mais le fond de l'ouvrage était bien de lui.
VII. OEuvres diverses. Metz, Devilly ; et Paris , Belin , 1788-89 , 3 vol. en X parties in-12.
Ces trois volumes renferment :
Tome I. i° un Essai sur l'histoire du Sabéisme , auquel on a joint le Catéchisme de la religion des Druses; 2° un Mémoire historique sur le peuple nomade, appelé en France Bohémien et Allemagne zigeuner, avec une planche de caractères Inconnu*.
Tome H. 3" les Apparitions , anecdote tirée des papiers du comte d'O [trad. de Schiller];—A" le voyageur, fragment tiré des OEuvres de M. Gœthe;— 5° Notice sur confucius, et son système religieux, causes de son peu d'influence sur le moral des chinois; — 6" Additions pour les Recherches philosophiques sur l'origine de la Pitié, et divers autres sujets de morale : xiv discours: Que les citoyens d'une république , où les richesses sont inégalement réparties, n'aiment la liberté et l'égalité, qu'aussi long-temps qu'Us ne peuvent asservir la patrie ; XVe discours : Sur les causes de la terreur panique ; Supplément pour le second discours des Recherches philosophiques sur l'origine de la Pitié; — 7° Notice sur le Tribunal secret et les Francs-Juges de wesphalle [trad. de l'allemand de Afœser); — 6° le Tribunal secret, drame en deux actes et en prose.
Tome III. L'Histoire de la guerre de sept ans traduite û'ArchcnhoUz , avec les portraits du comte de Schwerin et de Jean Joachim de zleten, gravés par Hégl. Cet ouvrage est dédié au savant Ballly avec qui Bock entretenait une correspondance.
VIII. Histoire du Tribunal secret , d'après les lois et les constitutions de l'empire germanique , pouvant faire suite aux Chevaliers des Sept-Montagnes, et à Hermann d'Una. Metz, Behmer, an ix [1801], in-12 de 143 pages, avec fig.
• voyez les n° XIH et xvïll. — Cet écrit tiré des recherches de Hutter et de Mullcr, prouve invinciblement l'existence des Francs-Juges , [die Freu-SchoeppetO, et justifie Charlcmagne de la création de leur Tribunal secret [ Fehm gerichte], l'effroi de l'Allemagne , durant plusieurs siècles.
II. Traductions
IX. Mémoire historique sur le peuple nomade appelé, en France , Bohémiens, et , en Allemagne , Ziegeuncr ; trad. de l'allern. de Grellman.
Imprimé en 1788 dans le second volume des OEuvres du traducteur.
C'est un extrait du livre que Grellman publia en 1783 à Goltlngue ; et que Râper traduisit en anglais et publia à Londres en 1787 [ln-4, 246 pag.]. il y est prouvé que sur 300 mots de l'idiome prétendu bohémien, un quart ou un cinquième est hindostani-, mais depuis lors les Anglais ont constaté que ce que Grellman a nommé hindostani doit s'appeler sanscrit; en sorte que toutes les circonstances comparées les Cinganes doivent être une caste des Sodders ou parias , originaires de l'Inde, et proprement de la contrée dite Zin(/ana aux bouches de l'indus, où l'on trouve, dit-on, encore un souvenir d'émigration.... Les Cinganes ayant paru en Europe entre i4io et 1417 il est probable qu'ils émlgrèrent devant les Tatars de Tamerlan. [Note de l'exemplaire de la Bibliothèque royale, signée C V., et datée du 28 mai isos].
X. Vie [la] de Frédéric , baron de Trenck; trad. de l'allern. Paris, Belin, 1788, in-8. — Deuxième édition, revue et corrigée. Metz, Lamort, Devilly; et Paris, Belin, 1788, 2 vol. in-12.
U en existe une troisième édition.
Traduction qui a joui d'une grande vogue mais qui ne fut due qu'à l'Intérêt que le public portait aux malheurs de Trenck , car elle est très-inférieure à celle de Le Tourneur.
Les auteurs du a Mercure de France ■ repro* chèrentau baron de Bock, d'avoir un peu trop réduit son original. Mais ils trouvèrent sa version mieux écrite que celle de Le Tourneur. On sent, disent-ils, qu'un gentilhomme tenait la plume, et qu'il sentait, qu'il parlait d'un gentilhomme , de la vie duquel 11 avait à supprimer des traits , pour le présenter dans un maintien convenable. [Mercure de France, Juin 1788, p. 165]. Croirait-on en lisant ce
passage, que le Mercure était alors dirigé par La Harpe et Marraontel.
XI. Histoire de la Guerre de sept ans en Allemagne, de 1756-63; traduite de Pallem. de J.-W. Archenholz.
Metz et Strasbourg, 1789, 2 vol. in-8.
XII. Tableau de l'armée prussienne avant et pendaut la guerre de sept ans, d'après Archenholz. Metz, 1791, in-8.
Xm. Hermann d'Una, ou Aventures arrivées au commencement du xv* siècle, dans le temps où le Tribunal secret avait sa plus grande influence. Trad.
de rallem. [de madame Bénédicte Naubert]. Metz, Cl. Lamort, 1791,2 vol.
in -12 [4 fr. ]. — Nouv. édit. Paris, 1801, 2 vol. in-12.
Il existe une autre édition ou peut-être même une autre traduction de ce roman en 3 toi. in- 18.
Il ne faut pas confondre ce roman avec une fouie d'autres romans sur le même sujet : 11 règne dans celui-ci le plus grand intérêt : on y voit l'influence qu'exerçait le Tribunal secret, tribunal qui a beaucoup de rapport avec l'inquisition; la vérité locale des mœurs et de la chevalerie allemande du XVe siècle y est très-bien observée.
voyez le n° VIII.
XIV. Tribunal [le] secret, drame historique en cinq actes [en prose] , précédé d'une Notice sur cet étrange établissement ; trad. de rallem. Metz , Cl. Lamort, 1791, in-12.
Ce drame forme le troisième volume du roman précédent, de l'édition de 1701.
XV. * Petite Chronique du royaume de Tatoïaba, par IVieland traduite de rallem. Metz, Behmer, an vi [1797 ], 3 vol. in-18.
XVI. Vie du feld-maréchal baron de Laudou; traduite de rallem. de M.
Pezzl. Liège , 1799 , in - 12 [2 fr.
XVII. Mensonge [ le ] généreux , drame en un acte , par Kotzebue , traduit en prose , faisant suite au drame de «Misanthropie et Repentir», du' même auteur. Metz, Behmer; et Paris, Favre, 1800, in-8 [73 c.].
XVIII. Chevaliers [ les ] des Sept- Montagnes, ou Aventures arrivées dans le nu* siècle, du temps où le Tribunal secret avait sa plus grande influence , avec une Notice sur l'état ancien et actuel de ce tribunal. Trad. de Pallem.
Metz, Behmer ; et Paris , Maradan , an vin [1800], 5 vol. pet. in-3 [sur pap.
azuré, 6fr.; et sur pap. vélin, 7 fr.
voyez le n° VIII.
XIX. * Erminia dans les ruines de Rome ; trad. de l'allera. [ de W.-A.
Lindau]. Metz, Behmer, et Paris, Lemarchand , an ix [1801] , in-12 de 175 pag. , fig. [1 fr. 50 c.].
XX. Fièvre [de la] en général, de la rage, de la fièvre jaune et de la peste : du traitement de ces maladies d'après une méthode nouvellement découverte par G.-C. Reich. Trad. de l'aliéna.
Metz, Behmer ; et Paris, Théoph. Barrois l'aîné , 1800 , in-12 , de 86 pages [75 c.].
XXI. Traitement de différentes maladies guéries par M. Reich , avec le remède qu'il a nouvellement découvert; trad. de l'allem. Metz, Behmer , an îx [1801], in-12 de 262 pages [1 fr 50 c.].
XXII. Mémoire sur la peste , pour faire suite aux traités sur les fièvres , la peste, etc., du docteur Jteich, contenant le préservatif découvert par M.
Baldwin , et la manière de l'employer du P. Louis de Pavie, aumônier du lazaret de Smyrne; trad. de l'allem. Metz, an ix [1801], in-12 de 106 pages
XXIII. * Belle [la] Abélina , ou les Meurtriers du vieil André; trad. de l'allem. par M***. Paris , Le Normant , an x [1802], 3 vol. in-12 [5 fr.]
On a aussi attribué, à tort, au baron de Bock quatre autres romans traduits de l'allemand, mais qui sont de madame Bénédicte Naubert [voy. ce nom], et n'ont pas été traduits par lui. Ces romans sont; walter de Monthary, etc. (1799 , 4 vol. in-12) ; — les Aveux d'un prisonnier, etc. [1804, 4 vol. In- 12]; — Théela de Thurn, etc. [tsis, 3 vol. in-12]; — et Benno d'Elzembourg [i8os, 4 vol. in- 12].
bock [le baron de], fils du précédent , fut nommé, au mois d'avril 1816, chef de la première division de la grande chancellerie de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur. — Le baron Félix de Bock , frère du précédent , ancien conservateur des foréls de la couronne, mort en 1842. Comme membre de la Société des bibliophiles de Paris, il a fait imprimer, en 1825, chez. F. Didot, une nouvelle édition du « Débat de deux Demoiselles, l'une nommée laNoyre, et l'autre la Tannée , suivie de la Vie de
saint Harenc , et d'autres Poésies du xve siècle , avec des notes et un glossaire » [in-8]. L'avertissement mis eu téta de celle réimpression est sigué Dcmanne.
pock [H.] , alors directeur de deux écoles pour les enfants des deux sexes, et d'un Institut d'éducation et Pensionnat pour des fils de bonne famille israélite, etc., à Berlin.
— Ami [Y] des enfants d'Israël , ou Manuel des sciences les plus nécessaires. Livre élémentaire hébreu, allemand et français , à l'usage des écoles et de l'instruction privée de la jeunesse israélite, avec une Introduction servant à faire connaître la méthode convenable à l'usage de ce Manuel. Berlin , l'Auteur , 1811 , ln-8 de xvj et 256 pages [16 fr.].
bocous ou boccuci [Joseph] , polygraphe, né le 30 octobre 1772 à Barcelonne , était maitre ès-arts à dix-sept ans. Des poésies estimées, des articles remarquables qu'il fournit au « Journal encyclopédique » (italien), et à la « Gazette littéraire » , lui ouvrirent les portes de plusieurs académies d'Italie.
Lorsque la république française déclara la guerre à l'Lspagne, M. Bocous combattit volontairement pour son pays, et fut blessé plusieurs fois. A la paix , il reprit ses travaux littéraires , et donna plusieurs pièces aux différents théâtres de Madria : mais le goût des voyages le ramena en Italie, où il avait précédemment étudié l'éloquence et enseigné l'histoire ancienne. Il était à Florence à l'époque où Napoléon porta la guerre en Espagne. M. Hocous, arrêté comme Espagnol, fut envoyé en surveillance à Dijon. H perdit ensuite sa fortune pour avoir refusé de prêter serment au roi Joseph Bonaparte, et se vit forcé de tirer parti de ses talents. Autorisé , en 1815, à se rendre à Paris, il se fixa dans cette capitale , et se livra tout entier à la culture des lettres. Les productions espagnoles , italiennes et françaises , que nous citons de M. Bocous dans la partie bibliographique de cette notice décèlent une grande flexibilité de talent. M. Bocous a encore fourni à la « Biographie universelle » de Michaud un assez grand nombre d'articles sur des personnages espagnols et portu-
gais. Depuis 1850 , nous n'avons rien
vu paraître de M. Bocous, qui, comme beaucoup de gens rie lettres, n'était pas heureux, et qui ne devait son existence qu'à sa plume : son silence depuis cette époque est vraisemblablement celui de la tombe , où il est descendu inaperçu des biographes (*).
V. Incognito [el], comedia
VI. Amélie et Clotilde. Paris , Le Normant, 1813, 4 vol. in-12 [10 fr.].
VIL Passé [le] et le Présent comparés ensemble, ou le Tout en un coupd'œil. Paris , Le Normant , 1814 , m is de 32 pages [1 fr.23c.].
VII. * Classe [la] des beaux-arts dévoilée , ou Vices de cette institution dans ses rapports avec l'architecture; par un ami des arts. Parus , Poulet , 1814, in-8 de 16 pages.
IX. Que n'avions-nous pas à craindre ? qu'avons-nous à espérer, ou Réflexions d'un observateur impartial. Paris, Poulet, 1813, in 8 de 48 pag. [1 fr. 23 c.].
X. Talisman [le] de la France, ou le Bouquet de Marie-Thérèse. Paris, Le Normant, 1813, in 8 de 68 pages [1 fr. 30 o.J.
XL * Supplément à la cinquième édition du Dictionnaire historique de relier. Paris, Méquignon fils ainé, 1817- 19, 4 vol. in-8.
XII. Supplément à la sixième édition
(*) Devenu vieux et Infirme, et no pouvant plus travailler, Bocous, pour récompense d'une longue vie, qui avait été honorable et laborieuse , fut réduit à accepter les bienfaits d'une vertueuse servante qu'il avait. Après avoir épuisé à Paris , pour son vieux maitre , toutes ses ressources, elle l'emmena en suisse, sa patrie , ou elle avait sa famille et un coin de terre; mais cette généreuse fille fut mal reçue de sa famille , à cause de l'étranger qu'elle voulait faire admettre dans son sein. Altéré de celte dernière adversité , Bocous s'en alla trouver une soeur qu'il avait à Florence . et c'est dans cette ville qu'il est mort, vers 1835.
du même Diclionnaire. Paris, le même.
1826, 3 vol. in-8.
M. bocous ik encore dirigé la septième édition du Dictionnaire de Feller, publié, en istn par le même libraire, et il est l'auteur des article* nouveaux qui y ont été Insérés , aiusl que des corrections.
XV. Mémoires sur l'expédition de
Quiberon, précédés d'une Notice sur
rémigration de 1791 , et sur les trois
campagnes des années 1792-94. Paris ,
Le formant , 1820-23 , 2 part, in-8 [9
fr.];-Sec. édit. Paris , Trouvé , 1824,
ù>8 [6 fr.].
Publiées sous le nom de L. Gabriel Villeneuve Laroche- Arnaud, chef de bataillon, etc., l'un des prisonniers échappés au massacre de Quiberon, qui a fourni é M. Bocous des notes pour la rédaction de ces Mémoires.
XVI. Vertu et Scélératesse , on la Fatalité. Paris, Maradan , 1821, 2 vol.
in-12 [3 fr.].
XVII. Muséum moral, ou École du
Bonheur. Paris, Tourneux, 1823, in-12
avec4grav. [5 fr. 30 c.].
Ouvrage réimprimé sous ce titre •• V École du bonheur , contenant des contes instructifs el «murants, paris, Belin, 1836, in-ia plus 4 gravure».
XVIII. Sorcière [la] des Pyrénées, ou la Caverne de la vallée d'Aran. Paris , Corbet, 1825, 4 vol. in-12 fig. [10 fr.].
XIX. Précipice [le] , roman historique. Paris, N. Pichard, 1824, 4 vol.
in-12 [10 fr.].
XX. Coup-d'œil sur la littérature italienne
imprimé en téte des Leçons italiennes de littérature et de morale publiées par M. Noël, IIM-25, 2 vol. ln-8.
XX I. Angélique , ou le Modèle des
épouses chrétiennes. Paris , Gaume ,
1850, et 1858, in 18 de 324 pag.
On avait annoncé, en 1823, par un prospectus, un autre ouvrage de M. Bocous, inUtulé : te Théâire italien sous les rapports qui le concernent , ou Mémoire» et Voyages d'une virtuose, enrichis d'anecdotes historiques, écrits par • ile-méme. Cet ouvrage qui devait former 4 vol. in-n n'a pas vu le jour.
bocquet , ancien chef d'institution de l Académie de Paris.
— Anti-Cottu [Pj, ou la France con-
stitutionnelle défendue contre ses accusateurs,
El depuit n dUgrâre. en Français libéral,
Partout cherchant le bien et combattant le mot;
avec la proclamation du roi, la réponse d'un de ses enfants ? et la requête à S. A. R. Mgr le dauphin au sujet de cette proclamation. Paris, l'Auteur, 1850, in-8 de 64 pag.
BOCQCiLLON , prêtre , aujourd'hui aumônier de l'hôpital militaire du Gros- Caillou, à Paris.
— * Dévotion aux saints Anges. Munster, Aschendorf,1801, in-18.
bocthor [Ëllious] (*), professeur d'arabe moderne à l'école spéciale des langues orientales de Paris, naquit dans la religion copie , à Sioût , ville de la Thébaïde [ Haute-Egypte ] , le 12 avril [27 février, style grec], de l'année 1784, et fut élevé dans Ta religion copte. Bien jeune encore, lors de l'arrivée des Français en Egypte, il fut attaché à l'armée d'Orient en qualité d'interprète. Il revint avec ello en Europe , et séjourna d'abord à Marseille , où il s'appliqua ù l'élude de la langue et de la littérature française , qu'il était parvenu à posséder avec une certaine perfection. Pour qui connaît les Orientaux et l'éducation qu'ils reçoivent dans leur pays , ce fait prouvera une aptitude extraordinaire. 11 s'exprimait avec facilité , avec clarté, en français comme en arabe, et , s'il était aisé de reconnaître à sa prononciation une bouche étrangère, il n'en était pas de même pour la
f>ropi iété des tenues et même pour l'éégance de la diction. Ellious Bocthor 6e fit connaître pour la première fois à Paris, en déchiffrant et traduisant avec la plus grande facilité les nombreuses pièces en arabe conservées au dépôt de la guerre. Depuis cette époque il s'occupa uniquement de la grammaire de sa langue , qu'il travaillait à rendre d'un accès facile pour les Français. En 1819 , Bocthor fut nommé professeur d'arabe vulgaire, à la Bibliothèque du roi. Il succédait , après quatre ans d'intervalle , à don Raphaël . prêtre syrien , qui fut aussi attaché dans le temps à l'expédition V française. Le nouveau professeur ouvra
(*) C'est-à-dire ÊUe.
son coure le S décembre de cette même année, par un Discours français.
Malheureusement ce cours ne put être fait par Bocthor que durant deux années. Une maladie de foie , qui fit en peu de temps des progrès rapides, mit fin à ses jours le 26 septembre 1821. « Cette perte, a dit M. Jomard, n'est pas seulement sensible pour la littérature orientale et pour renseignement public, c'en est une encore plus grande pour la civilisation de l'Egypte. Boclhor était un lien naturel entre la France et son pays natal. Familiarisé avec les grammairiens, les philosophes et tous les grands écrivains français, il pouvait mieux qu'un autre initier à nos sciences et à nos arts des élèves choisis parmi ses compatriotes , ou du moins leur en donner la clef.» Bocthor n'avait publié qu'un Alphabet arabe accompagne d'exemples. Paris , 1820 , in-4, et un Abrégé des conjugaisons arabes. Paris, 1820, in-8 lith. (*); mais il avait laissé en manuscrit un travail plus important , c'était un Dictionnaire français et arabe vulgaire , d'environ 200 pages in-folio , à deux colonues , écrit et mis au net de la main de l'auteur. Cet ouvrage était le fruit de dix années de travaux de sa part. Chacune des acceptions du mot arabe s'y trouve justifiée par des exemples tirés des bons auteurs. Ce travail important, dont les orientalistes craignaient de ne jamais jouir, a été imprimé de 1827 à 1829 , par les soins de M. Caussin de Perceval , successeur d'EUious Bocthor.
L'éditeur, qui a séjourné long-temps en Syrie, a revu entièrement ce Dictionnaire, et l'a enrichi considérablement.— On a publié: Notice des livres et manuscrits arabes, turcs, persans et coptes, composant la bibliothèque de feu M. Ellious Bocthor. Paris, Goujon, 1821 , in-8 de 32 pag. On lit en téte de ce catalogue des notes biographiques sur Bocthor; elles sont extraites de la « Revue encyclopédique » [t. v, pag. 38, et t. xii]; on les doit à M. Jomard, membre de l'Institut de France et de la commission d'Egypte.
(*) Dont les biographes de BocUior ne parent point.
OUVRAGES D'ELLIODS BOCTHOR-
I. Discours prononcé à l'ouverture d'un cours d'arabe vulgaire de l'école royale, etc., des langues orientales vivantes, le 8 décembre 1819. Paris, Goujon, 1820, in-8 de 16 pag.
II. Alphabet arabe, accompagné d'exemples. Paris, Goujon, 1820, in-4.
III. Abrégé des conjugaisons arabes, corr. et augm. par EU. Bocthor.
Paris, de Tiinpr. lithogr. de G. Engelmann, 1820, in-8 [8 fr.].
On en trouve un long compte-rendu, signé J. a*** [Jos. Agoub] dans le tome ix de « la Bévue encyclopédique » , pages 103 à 1 1 u
IV. Dictionnaire français-arabe [ouvrage posthume] , revu , augmenté [ et publié] par A. Caussin de Perceval , professeur d'arabe vulgaire à l'école royale des LL. 00. Paris, F. Didot , 1827-29, in-4 [72 fr.].
ce Dictionnaire a été publié en six livraisons au prix de 12 fr. l'une.
bodard [ Pierre-Hcnri-Hippoly te ] t médecin français (*) , et professeur de botanique, prit ses degrés à l'université de Pise. Il était membre de plusieurs sociétés savantes nationales et étrangères, de la société des Georgophiles de Florence, parmi les dernières, et médecin légal du tribunal de première instance du département de la Seine.
Bodard est auteur d'un assez grand nombre d'écrits sur la médecine et la botanique : la plupart ont l'utilité générale pour objet , et quelques-uns l'intérêt sacré de la classe indigente.
Nous ne citerons que les principaux :
Une Dissertation sur les plantes nypocarpogèes , c'est-à-dire qui ont la faculté d'introduire leurs fruits sous terre pour y mûrir; Voyage à Montamiata et dans le Simnois , trad. de l'italien du docteur Santi; Examen du Manuel de toxicologie du docteur Frank; affections scrofuleuses, 1807.
Cet ouvrage, qui a eu trois éditions, la dernière sous le titre des Engorge-
(*) Debray, dans ses « Tablettes des écrivains français », le fait naître à Lyon, ce qui pourrait bien n'être pas exact; car mm. bi ôgliot du Lut et Péricaud ne l'ont pas compris dans leur « Catalogue des Lvonnais digues de mémoire» [1839, lu*].
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ments des glandes, est utile aux chefs de famille et à toutes les personnes chargées de l'éducation de la jeunesse; Cours de botanique comparée , 1810 , S vol. in-8. Bodard, à l'exemple de MM. Coste et Villemet, cherche à dé' montrer, dans cet ouvrage éminemment utile à toutes les personnes qui s'occupent de Fart de guérir , cju'il est possible de pratiquer la médecine sans employer la plus grande partie des productions étrangères dont les tamettes de nos officines sont surchargées; un Mémoire sur la camomille noble [Anthémis nobilis] , qu'il fit distinguer de la matricaria chamomillat et uont il constata les vertus fébrifuges et antiseptiques de manière à se concilier le suffrage du docteur Chaumeton, qui ne prodiguait guère les éloges.
Enfin, Bodard a fourni plusieurs mémoires ou articles aux premiers volumes du « Dictionnaire des sciences médicales » publié chez Panckoucke.
III. Dissertation sur les plantes hypocarpogées In
IV. Mémoire sur la véronique cymbalaire, nouvelle espèce découverte par l'auteur aux environs de Pise.... In-8.
Y. Voyage à Montamiata et dans le Siennois, contenant des observations nouvelles sur la formation des volcans, l'histoire géologique, minéralogique et botanique; traduit de l'italien du doct. Santi, avec des notes du traducteur.
Lyon, Bruysset ; et Paris, 1802, 2 vol. in-8 [12 fr.]
VI. Examen du Manuel de toxicologie, ou Doctrine des poisons et de leurs antidotes, par Jos. Frank; Moyens proposés par le docteur Bodard de composer une toxicologie plus complète. Puris, 1805, in-8.
VII. Des engorgements des glandes, vulgairement connus sous le nom de scrofules, ëcrouelles ou humeurs froi-
des. Troisième édition , augmentée.
Paris, Lelong, 1816, in-8[2fr.].
La première édition parut en 1807 sou$ ce titre: Affections scrofuleuseê.
VIII. Cours de botanique médicale comparée , ou Exposé des substances végétales exotiques comparées aux plantes indigènes, contenant la description des plautes tant exotiques qu'indigènes d'après les classifications de Tournefort, Linné et Jussieu, leurs propriétés respectives , les produits chimiques qu'on en peut tirer, leurs préparations pharmaceutiques, et leur emploi dans tes diverses maladies. Ouvrage utile et nécessaire aux botanistes, aux chimistes, aux pharmaciens et aux médecins, et dans lequel on démontre qu'il est possible d'exercer la médecine sans le secours de la plus grande partie des productions étrangères. Paris, Méquignon l'afné, 1810, 2 vol. in-8 [12 fr.].
IX. Propriétés médicinales de la camomille noble, connue par les botanistes sous la dénomination d'Anthémis nobilis. Paris , Méquignon aîné père, 1810, broch. in-8 [60 c.].
BODARD de tezay [Nicolas-Marie- Félix], auteur dramatique, anc. consul de France, naquit à Bayeux au mois d'août 1757. Il fit ses premières études au collège des Jésuites de Caen , au sortir duquel il s'adonna tout entier au commerce des muses, négligeant la chicane, à laquelle son père aurait voulu le destiner [on dit même que Bodard avait été reçu avocat], mais sans négliger pourtant les connaissances qui rendent le citoyen capable d'exercer les emplois publics. Son début fut une ode intitulée V Électricité qui remporta le prix au Palinod de Caen. Bientôt il vint à Paris, où il fit jouer quelques comédies sur des théâtres secondaires. La Révolution l'appela dans la carrière des emplois publics : en 1792, Bodard était chef de division à la caisse de l'extraordinaire; on le dénonça comme modéré, et il fut mis en prison , d'où le 9 thermidor le fit sortir. Quand M. Laumond [depuis conseil ler-d'état et directeurgénéral des mines] fut nommé consulgénéral à Smyrne, Bodard l'y suivit en
aualité de vice-consul. Chargé par lui 'aller à Constantinople demander réparation des vexations que notre com-
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merce éprouvait à Smyrne, de in part des sujets mêmes du Grand-Seigneur , Bodard s'acquitta de cette mission avec succès, et profita de son retour pour visiter l'ancienne Grèce.En 1799, il se rendit à Naples en qualité de commissaire ou administrateur civil, fonctions qu'il ne remplit que durant le peu de mois que les Français occupèrent ce royaume. Vers la fin de la même année le gouvernement consulaire le fit passer à Gènes en qualité de consul-général et chargé d'affaires. 11 s'v fit estimer, dans les temps les plus difficiles, par la plus scrupuleuse intégrité , et chérir par sa bienfaisance. Il se trouva bloqué dans cette résidence lors du siège si glorieusement soutenu par Masséna. Lorsque Gènes, réunie à la France, perdit son existence politique, Bodard renonça aux emplois publies pour se livrer aux douceurs de la vie privée, à la bienfaisance et à la littérature. Bodard est mort à Paris, le 15 janvier 1825 (*). M. Le Bailly lui a consacré une notice dans le « ftloniteur » du 26 du même mois. Déjà le même poète avait célébré le nom de son compatriote et de son ami dans le prologue du quatrième livre de ses Fables :
Il en est (cm [il. parait sur un plus grand tbéfltre. L'amitié, par ma voix, ('appelait a Paru; Là, ta Mute, à son gré, sérieuse et fol Aire. Excita tour * tour et les pleur» et les ri». Comblé de ses faveur», tu lui ni» iufldèle,
Le Parnasse le rrut ingrat;
Mais une carrière nouvelle Réclamait tes talents, pour le bien de l'État. A Smyrne tu soutins nos droits et notre gloire.
Et tiéoe» de ion consulat ,
Doit chérir long-tempi la mémoire.
Voici la liste des ouvrages de Bodard :
I. L'Électricité , ode couronnée au Palinod deCaen
II. Ballon [le], ou la Physicomanie , comédie en un acte et en vers. Paris , Cailleau, 1785, in -s.
III. Trois [les] Damis , comédie en un acte et en vers. Paris, 1785, in-12.
IV. Arlequin, roi dans la Lune, comédie en trois actes et en prose. Paris, Cailleau, 1786, in-8.
V. Pauline et Valmont, comédie en deux actes et en prose. Paris, Cailleau, 1737, in-8.
Jouée au Théâtre-Italien.
(*) Ou, d'après la Revue encycl., le 13 décembre mi.
VI. Saturnales [les] modernes, ou la Soirée du carnaval , comédie en deux actes et en prose. Paris, Cailleau , 1787, in-8.
VII. Duc [le] de Montmouth, comédie héroïque en trois actes et en prose. Paris, 1788, in-8.
Jouée aussi sous le Utre de Otion$ko, ou le Proscrit polonais.
Toutes ces pièces sont anonymes. On doit encore à Bodard VEtlquetie , comédie en un acte et en prose ; le Rival par amVté, comédie, et Spinette et Marine^ opéra, il est douteux que ces trois pièces aient été imprimées ; le Siècle des ballons, satire; et autres pièce» Insérées dans les journaux et recueils du temps.
BODART [ J, né à Dinant
[Belgique], docteur en médecine , a publié, en 1856, un ouvrage sur la nature interne des maladies.
boddmer [W.-R.], de Genève.
— Vulgaire [le] et les Métaphysiciens, ou Doutes et Vues critiques sur l'école empirique. En Suisse, et à Paris, Fuchs, 1802, in-8.
bode [Jean-Elert] , célèbre astronome allemand, né le 19 janvier 1747, à Hambourg, où son père, Jean-Jacques Bode, dirigeait une école commerciale; c'est de lui qu'il reçut sa première instruction ; et, dès l'âge de dix-sept ans, il fut obligé de le seconder dans l'enseignement des sciences utiles au commerce. Mais son penchant naturel l'entraînant bientôt vers l'étude des mathématiques , vers les calculs astronomiques, l'observation du firmament et de ses nombreuses étoiles fixèrent pour toujours son attention. Armé de lunettes d'approche qu'il s'était fabriquées lui-même avec des verres de lunettes et des verres concaves . il observait les astres du toit de la maison paternelle^ c'est ainsi qu'il parvint, à l'âge de dix-huit ans, à tracer le cours des planètes, et à calculer les éclipses du soleil Cependant, dénué de tout secours, privé de livres et d'instruments, il n'aurait fait qu'avec beaucoup de peine des progrès lents et bornés dans la science qu'il affectionnait, si une maladie grave qu'essuya son père, en 1765, n'eût amené auprès de celui ci le docteur Beiumarus , le mémo qui fut ensuite professeur d'histoire naturelle au Gymnase de Hambourg. Le docteur, d'ans une de ses visites , l'ayant trouvé oc-
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cupé à calculer et à dessiner une éclipse de soleil , lui prit ses papiers , qu'il montra au célènre professeur de mathématiques Bûsch. Celui-ci fit venir le jeune Bode chez lui, l'encouragea, et prit plaisir à l'instruire et à l'assister de ses conseils ; il lut permit aussi le libre usage de sa bibliothèque et de ses instruments d'astronomie. Cette circonstance décida de la vocation de Bode. A peine âgé de vingt ans , il prédit une éclipse de soleil , et l'événement confirma les calculs du jeune astronome. L'observation de cette éclipse fut le sujet du premier écrit qu'il fit paraître sous le titre de Berechnung und Entwurf der Sonnenfinsterniss tom s Aug. 1766. [Calcul et Plan de l'éclipsé du soleil du S août 1766 ] , Berlin, 1766, dans lequel l'éclipsé est calculée d'après les tables et la méthode de La Caille. Peu après, sur l'invitation de Bûsch, il composa un petit traité élémentaire à l'usage des amateurs de l'astronomie, et destiné à faire connaître les étoiles et les planètes. Cet ouvrage parut , en 1768 , sous ce titre : Ânleitung zur Kenntnùs des gestirnten himnuls [Introduction à la connaissance du ciel étoile], et accompagné d'une préface rédigée par Bûsch luimême. Ce manuel d'astronomie populaire a produit d'heureux résultats pour la propagation des connaissances exactes en astronomie, et il en produit encore , parce que dans des éditions subséquentes, l'auteur a toujours suivi les progrés de la science.
La dernière édition de ce livre est la neuvième [Berlin, 1822]. Bientôt la voix publique l'appela à publier des feuilles mensuelles sous le titre : Mo— natl. Anleitung zur Kenntniss d.
Standes u d. Betcegung d. Planeitnu. des Mondes. [Introduction à la connaissance de la situation et du mouvement de la lune et des autres planètes] , qu'il continua depuis le mois de mai 1771 jusqu'en 1777 , c'est àdire, pendant près de sept années.
Parmi les savants ou les littérateurs amis et protecteurs de Bode , il comptait particulièrement, dans les derniers temps de son séjour à Hambourg , Bi'isch , Reinmarus , Ebeling , Claudius et klopstock. Le premier, surtout, l'encourageait à poursuivre la
carrière où ses premiers pas avaient été si heureux. Le célèbre Lalande fut l'ami de Bode , et l'associa à ses travaux. Ayant publié, en 177a, la seconde édition de son premier ouvrage, Anleitung zur Kenntniss des gestirnten Mmmele , un de ses amis lut conseilla d'en envoyer un exemplaire au professeur Lambert, à Berlin. C'est à la correspondance qui s'établit alors entre les deux savants , que Bode dut sa nomination, en 1772 , à la place d'astronome pratique résidant à Berlin; nomination qui fut approuvée par le roi Frédéric II. Après sa nomination à l'Académie de Berlin , Bode s'éleva particulièrement par ses écrits et des services variés dans les sciences astronomiques. Le premier travail auquel sa charge l'engagea, fut le calcul pénible des « Kphémérides, ou Annales astronomiques du cours des astres , » commencée?, puis abandonnées par l'Académie, dont Bode était membre ; reprises par lui en 1774 , et continuées par lui , sans interruption jusqu'à sa mort. C'est un ouvrage important et indispensable aux astronomes. Quatre ans plus tard, en 1778, Bode publiait ses Erlaeuterung der Sternkunde [Éclaircissements astronomiques], ouvrage qui renferme d'excellentes choses, et qui a obtenu une troisième édition en 1808. En 1782 , Bode fut l'un des plus infatigables astronomes qui , d'après les conseils de Lalande, se réunirent en congrès astronomique à Gotha, dont l'observatoire est un des meilleurs de l'Europe et si favorable aux travaux astronomiques. Bode a découvert des comètes , des étoiles , etc.; il a étudié aussi avec soin les nouvelles planètes: Uranus, qu'Herschell avait découvert le 15 mars 1781 , en Angleterre, et que Bode, le premier, en Allemagne, a observé le 1er août de la même année; puis successivement Juuou, Pal las, Cérés. Le doeteurOlbers avait découvert le 29 marsl807,a Brème, une étoile de la cinquième ou sixième grandeur, dans l'aile septentrion île de la Vierge. La mC'inc étoile fut observée par Bode. , à Berlin , les il, la et 15 avril, comme une étoile de la sixième
grandeur; elle se trouve également ans la région de Cérès, Pallas et Junon , entre Mars et Jupiter ; et les as-
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tronomes l'ayant reconnue pour planète , le docteur Gauss lui donna le nom de Vesta. C'est à Bode qu'est due Tidée de former une constellation en l'honneur de Frédéric II, qu'il nomma Friederichsehre [l'Honneur de Frédéric]. Elle se compose d'un glaive, d'une plume , d'une palme et d'une branche d'olivier, emblèmes ingénieux de la valeur et de la législation , de la victoire et de la paix , réunis sous une couronne entourée de rayons. Cette constellation nouvelle a été depuis généralement adoptée dans les cartes célestes, sur les globes planétaires , et dans les ouvrages des astronomes. En 1782, Bode fut nommé membre de l'Académie royale de Berlin , dont il était depuis dix ans l'astronome. Illutausein de cette académie divers mémoires en français qui ont été imprimés dans le recueil publié par elle -, nous rappelons ces mémoires dans la partie bibliographique de cette notice. Dès 179G , Bode s'occupa d'une édition complète de son Atlas de cartes célestes , en grand format, qui parut en 1801. Formé de 32 planches in-fol., il comprend 20 planches, avec leurs descriptions et l'indication de leur usage , et une liste de 17,204 étoiles diverses, c'est-à-dire, 12,UOO de plus que n'en indiquaient les cartes publiées jusqu'alors. Cet ouvrage seul suffirait pour transmettre à la postérité reconnaissante la mémoire de l'astronome allemand (*). Ses contemporains rendirent justice à sou mérite pendant sa vie. Un grand nombre de sociétés savantes le reçurent dans leur sein ; entr'autres celle de Berlin ,
(*) Lalande avait fourni à Bode beaucoup de matériaux pour cette publication , et voici en quels termesen parle lui-même l'astrouome français dans le ■ Magasin encyclopédique », année i -no, t. n, p. 96.
• Le grand Allas céleste que M. Bode publie à Berlin, vient d'être augmenté de quatre belles cartes; les Français y verront avec
1>laisir le globe de Montgolfier, puisque c'est a plus belle découverte qui ail été faite par les Français, peut-être par les hommes de tous les siècles et de tous les pays, j'ai fourni à M. Bode plus de 10,000 étoiles nouvelles, d'a-
£rès les observations de mon neveu ; et dans i congrès astronomique tenu à Gotha 11 y a deux ans. nous étions convenus de quelques constellations nouvelles, entre autres de celle du globe de Montgolfier. Ce grand ouvrage du nouvel Atlas n'est poiut encore connu , et je ne puis en offrir qu'un exemplaire à quelqu'anviicur digne de l'apprécier.»
en 1782 ; celles de Londres , de Saint- Pétersbourg, de Stockholm, de Copenhague , de Gœttingue [en 1801] , de Munich , de Moscou , de Vérone , d'Utrecht, de Hanau, de Breslau , etc.
Les honneurs académiques ne furent pas, du reste, les seuls dont jouit Bode. Il (ut pris plusieurs fois pour arbitre dans des questions savantes ; et pour n'en citer qu'un exemple, nous dirons que Bode fit annoncer, en 1805, par la voie des feuilles publiques, que le prix de vingt Frédérics d'or [400 fr.i, qui avait été déposé entre ses mains par uu amateur d'astronomie , et devait être adjugé à la fin d'août dernier, pour l'un des trois sujets suivants : « Une découverte importante dans le ciel ; la solution d'un problême difficile d'astronomie , ou un mémoire intéressant sur cette science, » n'ayant pu être adjugé , d'après l'avis des personnes les plus instruites dans cette science, à aucun des cinq mémoires qui lui avaient été adressés , le même prix était remis pour l'année prochaine, et était porté à 50 Frédérics d'or [600 fr.]. A la fin de janvier 1808 , Bode lut en séance publique de l'Académie de Berlin, l'exposé de la carrière que devait parcourir la comète qui venait de disparaître. En 1822, Bode fut l'objet d'une cérémonie aussi touchante que rare.
Ce respectable vieillard a vu ses amis , ses élèves, et les Berlinois qui cultivent les sciences , célébrer la cinquantième année de son entrée à l'Observatoire de Berlin. Un demi-siècle de gloire est une belle couronne scientifique ! Malgré son grand âge , Bode s'occupa des calculs ae ses Éphémérides jusqu'au dernier moment de sa vie, et il a laissé le 54e volume pour l'année 1829, prêt à être imprimé : ce volume a été publié à Berlin eu 1826. Son activité d'esprit ne le quitta point; et pendant sa dernière et courte maladie, à l'âge de près de quatre-vingts ans, il dirigeait encore ses pensées vers la science qu'il avait cultivée avec un amour constant. L'éclipsé de soleil qui devait avoir lieu le 29 novembre 1826, l'occupa particulièrement; et le 23 , le dernier jour de sa vie , il s'en entretenait encore avec le professeur Enkc, son successeur, lorsque la mort vint le surprendre. Ainsi finit ce respectable doyen des astronomes de
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l'Allemagne. Il fat enlevé le 23 novembre 1S26 , aux hautes sciences , qu'il cultivait avec tant de succès , et auxquelles il a, dans le cours d'une longue vie , rendu tant et de si importants services. Bode a publié un grand nombre d'ouvrages dont, bien que la plus grande partie soit écrite en allemand , nous allons donner la liste à peu près exacte , ce que n'ont pas fait les biographes de sa nation.
OCYRAGES DE J.-E. BODE.
I. Berechnungund Entwurf der Sonncnfinstemiss vom 5 August 1766. Hambourg, 1766, in-8.
JI. Anleitung z. Kenntniss des gestirnfen Himmels, mit e. Vorr. v.
Jh. Geo. IJûsch. [Introduction à la connaissance du ciel étoilé, par J.-E.
Bodey avec une préface de Jos.-Geo.
Bûsch]. Berlin, 1768, in-8 mit 1 Kupf.
— IXcverb. Aufl., mit d. Bildn. d.
Verf., 3neuenKupf. u. 1 Kartc. Berlin , Nicolaï , 1822 , in-8 [18 fr.]. — Nachtr. enthaltend : den Lauf unrl Stand d. Sonne, Planeten u. des Mondes, f. d. J. 1818, 1819und20. Berlin, ÎVicolaï, 1817, in-8 [1 fr. 25 c.].— IIe Aufl., enthalt.d. Lauf u. die Erscheinung d. Planeten f. d. J. 1855-42, mit Zus. etc. v. J. Oltmanns. Ebd., 1855, in-8 [4 fr.].
Chaque édition de cette introduction a été augmentée et de texte et de planches : la première , celle qui a paru sous le titre de Monathl. Anleitung z. Kenntniss, etc., n'a qu'une grav.; une de 1777 a dix-sept planches, et celle de 1 788 quinze planches et une carte du ciel.
III. Abhandl. von d. in J. 1769 erschien. Kometen , nebst e. geometr.
Entwurf seiner Laufbahn um d. Sonne. Hamburg, Herold, 1769 , in-8
IV. Abhandl. nebst e. allgem. Karte von d. bevorsteh. merkwûrd. Durchgange d. Venus durch d. Sonnenscheibe, ain 3. Juli 1769. Hamburg, Herold, 1769, oder 1770, in-8 [1 fr.].
V. Abhandl., nebst e. deutl. Entwurf von d. partialen Mondfinsterniss am 29 April 1771. Hamburg, 1771 , in-8.
VI. Monathl. Anleitung zur Kenntniss d. Standes u. d. Bewegung d.
Planeten u. des Mondes. [Introduction pour chaque mois à la connaissance des
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situations et du mouvement des planètes] vom mai 1771 bis am ende 1777.
Hamburg u. Berlin, 1771-75, 5 num.
in-8 [10 fr. 30 c.].
Les bibliographes donnent quelquefois , à tort, sept parties à cet ouvrage.
VII. Astron. Jahrbuch, oder Ephemeriden f. d. J. 1776-80 und 1782.
Berlin, 1775-79, in-8.— Von hier an unt. d. Xitel : Astronom. Jahrbuch f.
d. J. 1784-1829, oder P-LIV Bd.
[Ephémérides astronomiques. Receuil de Mémoires etd'Observationsastronomiques de divers, publié par J.-E.
Bode, depuis 1784 jusqu'en 1829].
Berlin, Diimmler, 1781-1828 , 54 Bd.
in-8 mit Kupf. [452 fr.].
M. j.-f. Encke , successeur de Bode à l'observatoire de Berlin , continue ces Éphémérides depuis t83o.
on doit trouver Joints à ces volumes les ouvrages suivants, qui forment des suppléments:
i° samml. astronom. Abhandl., Beobachtt.
und Nachrr. I-1V* Supplem. Bd. zu dessen Jahrb. MitKpf. [Recueil de Dissertations, d'Observations et de Notices astronomique. Supplément aux Ephémérides astronomiques.
Tomes l à IV, avec planches]. Berlin, Diimmler, dann lieimer, i793-i8os, 4 Bde in-8 ['26 fr ].
2° ErlaQterungen ûb. d. Elnrichtt u. d. Gcbrauch seiner astronom. Jahrbiicher, nebst
e. Verzeichn. v. toi* sternen nach Piazzi Beobachtt. Berlin, 1812, ln-8. — ue Aufl. Berlin, Diimmler, ist7, ln-8 [s fr.]. — Sachregister zu d. Jahrg. 1776-J829 u. zu d. supplem. Bden, bearb. v. C F. John. Ebd., 1829, in-8 [6 fr. 50 c.].
Bode lui-même avait publié, a la suite du deuxième volume du supplément, une Table des Ephémérides astronomiques à partir de 1776 jusqu'en 1798. M.John, ainsi qu'on le voit, a conduit celte table jusques et y compris le dernier volume des Ephémérides de Bode.
Ces Ephémérides étaient le recueil des observations de Bode et de celles des professeurs de tous les pays. Ainsi, pour ne parler que des quatre volumes de suppléments que nous venons de mentionner , on trouve des mémoires de tous les astronomes suivants : MM. van Beeck, Calkoen, d'Utrecht; Beitler, le doct. Benzenberg, de Dusseldorf; F.-w. Bessen, de Lillenthall ; Bouvard ; le comte de Brùhl; rahl)é David, chanoine et astronome a Prague; Hauff, professeur à Marhourg; G.-K. negner; Hcrschel; Klùgel; Knorr, professeur & Dorpat; Lalande; Jabbo Oltmans; pfaff, professeur à Dorpat; Piazzl ; Rohde ; j.-a.-E. schmldt, de Leipzig ; wurm et le baron zach.
VIII. Dialogen iïber d. Mehrheit d. Weltcn. ûbers. aus dem franz. von Bern. deFontenelle [v. fV.~C.-P.Mylius\. Mit Anmerkungen, Vorrede u.
Kpf. v. J.-E. Bode. Berlin, 1780, in-8. —IIe Aufl. Berlin, Reimer, 1789, in-8 [5 fr.].
il existe de celte édition des exemplaires avec le texts en français [1789, ln-8J.
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IX. Kurzgefasste Erlaûtcr. d. Stcrnkunde u. d. dazu gehœr. Wissenschaften. Berlin, 1778, 2 Theile in-8, mit 18 Kpf. — III* Aufl. Berlin, Sander, 1808, gr. in-8, mit 20 Kpf. [20 fr.].
X. Zwei Kl. sehr genaue Weltkarten nach d. neuesten Entdeckk. Berlin, Mcolaï, 1782, in-fol. [1 fr. 23 c.J.
XI. Description d'une carte du monde en deux hémisphères. [En allemand]. Berlin, 1785, in-8.
XII. Vorstellung d. Gestime auf 54Kpft., naeh der Pariser Ausg. des Flamstaedschen Himmels-Allas; dut ch.
aus veib. u. verm. , nebst e. Beschreil). u. vollst. Fixtern-Verzeiehu.
Berlin, 1782, in-4. — IIe Aufl. Berlin, Dûmmler, 1803, in 4 [24 fr., et sur pap. vélin, 40 fr.].
— Le même ouvrage, en français, sous ce titre : Représentation des autres sur 54 planches, d'après l'édition de Paris de PAtlasde Flamsteed; avec une Instruction sur la manière de s'en servir. Berlin, 1803, in-4 [24 fr., et sur pap. vélin , 52 fr.].
Les mômes planches avaient d'abord para & Berlin, en nw, in-4 oblong. Heinrius fait mention d'une édition ordinaire de ceite ftoprésçutation, publiée dan$ la même année à Berlin, chez LaugeJn-i [î fr., et surpap. vélin,
1 fr. 80 c.].
XIII. Beobachtt. u. Untersuchungen d. neueëten, im J. 1781 entdeckten Kometen, mit Kpf. Dessau. 1784, in-8 [2 fr. 50 c.].
XIV. Beschreib. u. Gebrauch e. auf d. Horizont v. Berlin entworfenen neuen Weltkartc ; worauf d. neuesten Entdeckk. angezeigt werden. Nebst d.
2 Planisphaeren. Berlin, 4785, in-8.— Weue Aufl. Berlin, Nicolaï, 1793, in-S [2 fr. 30 c, et avec la carte, 10 fr. 30 c.].
XVIII. Stereograph. Entwurf d
geslirnten Himmels vom Nordpol bis zum 58 Grade sûdl. Abweichung; nebt Beschreib. e. allgem Himmelskarte , mit e. transparent. Horizont. Berlin, Himburg, 1806, gr. in-fol. [8 fr.].
XIX. Friederich II. Sternendenkmal. Vorgclesen in d. k. Akad. d. YV*. d. 23 Jan. 1787, mit 1 Kpf. [Monument astronomique de Frédéric, lu dans l'assemblée de l'Académie royale, le 2K janvier 1787.] Erfurt, 1787, in-4 [80 c.].
XX. Planetensystern d. Sonne, wie es s. d. J. 4781 bekanut geworden.
Berlin, Himburg, 1788, in-fol. [1 fr.
XXf. Considérations générales sur la situation et la distribution de toutes les
f>lanètes et comètes qui ont été calcuées jusqu'à présent. — Impr. dans les Mémoires de l'Acad. de Berlin, ann.
XXII. Sur les points lumineux observés dan* la partie la plus obscure do la lune. — Ihid., ann. 1793.
XXIII. Kurzer Entwurf der astronomischeu Wissenschaflcn,, mit 7 Kpf.
[Elémenlsdes scieuces astronomiques].
Berlin, 1794. — Neue umgearbeitete Aufl. Berlin, Rciraer, 1823, in 8 , mit 7 Kpf. [6fr.].
XXIV. Anlcitung z. allgem. Kenntniss d. Erdkugel. [Introduction à la connaissance générale du globe]. Mit 6 Kpf. und eiuer Karte. Berlin, 1786, in-8. — III» Aufl. Berlin. Duncker u.
Humblot, 1820, in-8 [6 fr.].
XXV. Recherches et Observations générales sur la position et la division des orbites de toutes les planètes connues. Berlin, Himburg, 1794, in-8.
XXVI. Beobachtt. u. Beschreib. der Gestime u. die Bewegung der himml.
Sphaeren, \on Ptolemaùs; mit Erlaeuterung, etc., verm. v.J -E. Bode. [Les Observations et Descriptions des astres çarPtotémèe, avec des explications par Bode]. Berlin, Nicolaï , 1793, in-8 13 fr.].
XXIX. Allgem. Betrachtt. iiber d
Weltgebaeude, mit 3 Kpf. Berlin, 1801, in-8.— III* Aufl. Berlin, Kecht, 1808, in-8 [3 fr.).
— Le même ouvrage en français , sous ce titre : Considérations générales sur la disposition de l'univers Ouvrage traduit de l'allemand, par un prêtre du diocèse de Beauvais. Noyon, de Timpr. d'Amoudry, 1833, in-8.
XXX. Cœlum steilatutn hemisphsericura arietis. Berlin, Dùmmler, . . . ., 2 Blatt. gr. Olif. Pap. [18 fr. 30 c.J.
XXXI. Observations sur la distribution des nébuleuses et des groupes d'étoiles dans le firmament.— Impr. dans les Mém. de l'Acad. de Berlin, ann.
XXXII. Conjectures sur les déplacements des pôles et de l'axe de la terre. — Ibid., ann. 1800.
XXXIII. Description etconnaissance générale des constellations, etc. Berlin, Dùmmler, 1801, gr. in-fol. de 20 pl.
en taille-douce [98 fr. 30 c ].
— Le même ouvrage, en allemand , sous ce titre : Uranograpnia sive Astrorum descriptio. XX tabb. aen. incis., oder allgem. Beschreib. u. Nachweis.
d. Geslirne, etc. Berlin, Dùmmler, 1801, Oliphant. Pan. [98 fr. 30 c.]. — Editio secunda. Ibid., 1828, in-4 avec 20 pl.
XXXIV. Considérations générales
sur la distribution des orbites de toutes
les planètes, comètes, etc. Berlin, Him-
burg, 1801, in-8 [10 fr.]; ou, Jena,
Voigt, 1801, in-8 13 fr.].
Cet ouvrage a paru d'abord eu allemand , sous ce titre : Allgem. Cmersuch. u. Bemerkk. fié, d. Luge u. Auslcllung aller bisher bekannlen Planettn tt. Komettubahnen. MU i Rarte. Berlin, Reimer, 1791, ln-8 [10 fr.].
XXXV. Précis des observations astronomiques faites à l'observatoire de Berlin , de 1798 à 1800. — Impr. dans les Mém. de l'Acad. de Berlin, ann.
XXXVI. Histoire abrégée de l'observatoire royal de Berlin , et des changements et améliorations qui y ont été faits dans le cours des années 1800 et 1801. Avec trois planches. — Ibid., ann. 1804.
XXXVII. Histoire de la découverte
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faite en 1801 d'une étoile mobile, qu'avec beaucoup de probabilités on peut regarder comme la planè'e de notre système solaire , supposée depuis longtemps entre Mars et Jupiter. — Ibid., ann. 1804.
XXXVIII. Quelques observations astronomiques faites à l'observatoire royal de Berlin durant l'année 1801. — Idem , durant l'année 1802. — Ibid., ann. 1804.
XXXIX. Aperçus, calculs et observations supplémentaires sur le vrai cours de Cerès et de Pallas. Avec une planche. — Ibid., ann. 1804.
XL. Catalogue de l'ascension droite et de la déclinaison de 3303 étoiles, d'après les observations de Piazzi. de Palerme. Berlin, Lange , 1803 , in-8 [7 fr.] ; ou, Berlin, 1807, in-4.
Cet ouvrage existe aussi en allemand , sous ce Utre : Verzetchn. d. geraden Aufttelgung u. d. Abweichung v. 5505 Siernen, nach Piaui Beobachtt. Berlin, DOmmlcr, isos, ln-4 [7 fr.].
XLI. Observations astronomiques en 1804. — Impr. dans les Mém. de l'Acad. de Berlin, an. 1807.
XLII. Eclaircissements sur l'établissement et l'usage d'un Annuaire astronomique. Berlin, 1811, in-8.
XLIIf. Observations astronomiques en 1803. — Impr. dans les Mém. de l'Acad. de Berlin, ann. 1803. — Idem, en 1801.— Ibid., ann. 1807.
XLIV. Betrachtt. d. Gestirne u. des Weltgebaeudes. Mit allgem. Himmelskarte u. Vign. Ein Ausz. ans dessen « Anleit. zur Kenntniss d. gestirnten Himmels.» Berlin, 1816, in-8 ;— oder Berlin, Nicolaï, 1823, in-8, mit 1 Karte [7 fr.].
XLV. Gedanken Qber den Witterungslauf. Mit lTitelvign. Berlin, Nico- 131,1819, in-8 [2fr.].
On doit aussi â Bode plusieurs dissertations estimées sur l'histoire de l'astronomie , imprimées dans les recueils des diverses académies dont il faisidt partie.
Bode.en outre, a été l'éditeur des Beltrr. zu d. sanesten astron. Kntdeckiingeo, herausgg. v. d- Rltter Jos. Hier. Schrœter, herausgg. v. J.-E. Bode Ir Band. Berlin , Reimer, i7»8, in-8, mit 8 kpf [« frO. — nr u. illr Bde. P u. H* Abthell., oder nueue u. neueste Beltrr. z. Erwelter. der sternkunde. Goltiogue. vandenhœck u. R., 1798-isoo, 2 Bde In 3 Theilc, mit 5 kpf [33 fr. 25 c.].
booelio [Hyacinthe], physicien, an-
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cien chirurgien - major du navire « le Chandernagor».
I. Mémoire sur une discussion physique contre la prétendue versatilité d'une matière sans pesanteur Lie calorique]; contre la prétendue pesanteur de Pair sur la surface de la matière par son poids et son ressort, etc. Paris, Delaunay, 1814, in-8 de 66 pages.
IL Récit des vexations criminelles exercées envers moi par David Allègre , capitaine [du navire « le Chandernagor]; extrait de mon ouvrage intitulé : Petite promenade physique, dans lequel je combats les erreurs des physiciens sur les principaux points de la science. Paris, de l'impr. de madame Jeunehomme, 1819, in-8 de 24 p.
Tiré à îoo exemplaires.
III. Petite promenade physique contre l'idée de la pesanteur de l'air et son ressort dans un état de liberté, contre celle qu'une petite quantité d'air comprime par son ressort spontané autant qu'une grande, contre la versatilité d'un matière sans pesanteur [le calorique], sur la cause de la chaleur et de la froideur de la matière ; sur celle de son élasticité, de la sensibilité ou de la vitalisation , de l'abstraction et des vents, etc. Paris, Dumery, 1819, in-8 [6 fr.].
bodîn [Laurent], ?nédecin à Saint- Paterne [Indre-et-Loire] , où il est né en 1762.
I. Médecin [le] goutteux. 1795, in-8 [1 fr. 50 c
II. Recueil de préceptes sur les moyens de se garantir des maladies
ui peuvent être la suite de l'action de itférentes qualités de l'air et des vapeurs qui s'y mêlent. 1799 , in-12
III. Bibliographie analytique de médecine, ou Journal abrévialeur des meilleurs ouvrages nouveaux, latins ou français, de médecine clinique , d'hygiène et de médecine préservatoire.
Tours et Paris, 1799-1801, 5 vol. in 8.
IV. Réflexions sur les remèdes secrets en général , et sur les pilules toniques stomachiques de l'auteur en particulier. Tours, 1805, in-8.
V. Réflexions sur les absurdités du
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système de M. Gall. Paris, CrouIIebois, 1815, in-8 de 16 pag. [50 c.].
M. Bodln s'est montré dans cette brochure un bien faible adversaire du célèbre docteur Gall.
VI. Système [du] représentatif. Château-du-Loir, de l'impr. de Plot, 1817, in-8 de 72 pages.
VII. Précis sur le choléra-morbus et sur la contagiou. Ouvrage utile nonseulement aux médecins , mais encore aux administrateurs civils et militaires, aux chefs d'établissement, etc. Tours , de l'impr. de Marne , 1851, in-8 de 84 pag. [1 fr. 50 c.].
bodin [Pierre-Joseph-François], député à la Convention et au conseil des Cinq-Cents, était chirurgien à Limeray, et maire de Gournay en 1789. Son patriotisme le fit choisir, trois ans après , pour représenter le département d'Indre-et-Loire à la Convention nationale; il y montra beaucoup de modération.
Lors du procès de Louis XVI , il s'exprima en ces termes : « La grandeur ré- » publicaine n'est point dans la cruauté » des supplices, ni dans l'appareil des » exécutions, mais dans la modération, » l'humanité et la prudence ; jamais un » holocauste de sang humain ne peut » fonder la liberté. Je vote pour la ré- » clusion de Louis et de sa famille , et » pour leur déportation à la paix.» Ce vote, qu'un grand nombre d'électeurs exagérés de son département n'attendaient pas de Bodin, honore son caractère et son humanité. Il appuya, en 1794, la motion de Bourdon de l'Oise en faveur des suspects détenus ; il fit ensuite dispenser du service de la garde nationale les ouvriers indigents. Envoyé en mission à l'armée de l'Ouest , il s'y comporta avec sagesse et modération, et fut nommé, en 1799, membre du conseil des Cinq-Cents. En sortant de cette assemblée il fut nommé capitaine de gendarmerie du département de Loir et Cher; il mourut à Blois en 1810. Bodin a publié, en 1797, l'ouvrage suivant sur les accouchements; cet ouvrage est , dit-on , peu remarquable.
— Essai sur les accouchements. Paris, CrouIIebois, 1797, in-8 [2 fr. 50c.].
bodin [Joseph]. — Situation présente de l'Anglcierrc, considérée rela-
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ti veinent à la descente projetée par les Français. 1798, in-8.
bodin [Annand]. — Dissertation sur la spina bifida. An ix [1801], in-8.
bodin [Jean-François], né- à Angers en 1776, fut chargé de bonne heure de l'administration du district de Saint- Florent [Maine-et-Loire] ; il porta dans la carrière administrative des vues sages et beaucoup de fermeté. C'est à cette fermeté qu'il dut la conservation intacte de sa caisse dans les divers échecs qu'éprouva la partie de l'armée de l'Ouest à laquelle il était attaché en qualité de payeur. Le gouvernement ne voulant pas laisser sans récompense un employé aussi distingué, lui offrit la place de payeur-général de la Vendée ; mais Bodin apprenant qu'elle était remplie par un père de famille estimable, dénoncé pour ses opinions politiques, la refusa , quelque importante qu'elle fût. Bodin avait étudié l'architecture avant d'entrer dans la carrière administrative. Ses fonctions , étrangères aux arts, ne l'empêchèrent point de les cultiver avec succès. Il concourut , en 1796 , à l'Institut national , pour un monument triomphal qu'on voulait éle- >er à la gloire des armées françaises. Le projet qu'il envoya au concours lui mérita les éloges les plus flatteurs, mais il ne fut point cependant adopté à cause des dépenses énormes qu'il aurait exigées.
Bodin s'occupait aussi beaucoup d'archéologie et oe statistique, et à ce titre il avait été admis comme correspondant de l'Académie celtique , devenue plus tard la Société royale des antiquaires de France , à laquelle il avait envoyé . en 1810, deux fragments d'un ouvrage dont il préparait la publication , ses Recherches historiques sur. Saumur et le haut Anjou. Cet ouvrage, nui parut en 1812 et 1813, en deux volumes in-8, avec gravures , est écrit judicieusement, et contient surtout des détails intéressants sur les monuments que l'auteur avait dessinés lui-même.
Les connaissances qu'il avait acquises en architecture lui furent très-utiles pour la description des monuments de ce pays. Voulant compléter son travail sur l'Anjou , il fit paraître plus tard un ouvrage semblable , intitulé : Recherches historiques sur VAn-
Tome II
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jou et ses monuments , sur Angers et le bas Anjou [Paris, 1821-23, 2 vol.
in-8, flg.], renfermant aussi des notices sur les hommes notables qui sont nés dans cette contrée. Un de nos meilleurs critiques dans ce genre de compositions, le respectable Daunou , en rendant compte de cette dernière tout en la considérant comme une production remarquable par la variété des connaissances, l'érudition, la philosophie et la richesse du style que l'auteur y a déployées , jugement applicable à la précédente, n'a trouvé que les faibles observations suivantes à faire sur la seconde partie de l'ouvrage de Bodin :
« Peut-être y aurait-il eu de l'avantage à ne séparer ni les deux biographies qui se trouvent à la fin de chacun de ces deux ouvrages , ni même les deux parties de l'ouvrage , et à ne former pour toute la province qu'un seul corps d'histoire. Une division plus convenable , ou du moins plus commode, à ce qu'il nous semble , eût consisté à offrir d'abord la descriptiou des lieux et des monuments , et ensuite la chronologie des faits. En ne fondant pas ensemble ces deux ordres de notions, l'auteur s'est imposé un travail pénible , et quoique le plus souvent il en ait vaincu les difficultés, nous craignons que les lecteurs n'y trouvent
3uelquefois encore de la confusion ou e l'embarras. Mais il est beaucoup plus sûr qu'ils y trouveront une instruction solide, habilement choisie, et
Présentée sous d'heureuses formes, ous ne doutons pas que les quatre volumes publiés par M. Bodin en 1812, 1814, 1821 et 1823, ne prennent et ne conservent un rang très-distingué parmi les histoires particulières des provinces françaises ». Les événements de 1815 trouvèrent Bodin receveur particulier à Saumur. Sa conduite dans ces circonstances difficiles fut celle d'un administrateur zélé pour les intérêts de son pays et dévoué à sa tranquillité. Mais ce dévouement, dont il donna des preuves éclatantes, ne lui attira que des persécutions, à la suite desquelles il perdit son emploi. Il vécut depuis d'une manière tout-à-fait indépendante. Ce-
(*) Dans le Journal des savante, a un. mi ,
pag. 752-59, Ct 1823, pag. 623-27.
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pendant ni les entraves du ministère , ni les manœuvres d'un parti ne purent empêcher son élection , en 1820 , à la Chambre des députés , où il fut envoyé par son pays natal. Bodin prit place au côté gauche , et par une conduite civique, loyale et courageuse, s'y distingua parmi les représentants les plus dévoués aux principes conslitutionnels , et s'opposa énergiquement à toutes les mesures proposées en faveur du régime absolu. Cet honorable citoyen sortit de la Chambre en 1823 1 et ne fut pas réélu pour la Chambre septennale. Pendant sa législature , Bodin a publié , pour chaque session, une Lettre à ses commettants , dans laquelle il leur présentait un compte strupuleux de ses actes et de sa conduite durant les débats qui avaient eu lieu sur les propositions de lois; c'était, par le fait, le tableau des travaux de la Chambre élective. Ces lettres ont le mérite de l'exacte vérité, de la modération et du libéralisme, joint à une grande pureté de style. Elles doivent servir, dans toutes les bibliothèques, de complément indispensable à « l'Annuaire historique » de M. Lesur, pour les années où l'un et l'autre ont été publiés. Cet usage de Bodin a paru heureux , et il a été imité par plusieurs autres députés. Bodin , ainsi que nous l'avons dit , était correspondant rie la Société royale des Antiquaires. L'Académie royale des inscriptions et belleslettres l'admit aussi au même titre parmi ses membres, après la publication terminée de ses quatre volumes de <« Recherches historiques sur le haut et bas Anjou ». Il termina sa carrière en 1829, à Launay [Maine-et-Loire] , où il s'était retiré.
OCYRACES DE J.-F. BODIN.
I. Lettre à M. Eloy Johanneau, sur la tourd'Evraud, à Fontevrault. Avec une planche. — Impr. dans les Mém. de l'Acad. celtique, t. V [18101.
II. Recherches historiques sur quelnues monuments anciens et modernes de l'arrondissement de Saumur. Saumur, Degouy, 1810, in 8 de 80 pag.
Cette brochure a précédé la publicatlou de» 4 vol. sur le haut et le bas Anjou.
III. Recherches historiques sur la ville de Saumur [haut Anjou], ses mo-
BOD
numents, et deux de ses arrondissements. Saumur, Degouy ainé; et Paris, Belin-Leprieur, 1812-13, 2 vol. in-8 avec planches [12 fr., et sur pap. vélin, fig. color., 24 fr.].
On trouve, à la fin du second volume, une
Biographie saumuroise.
IV. Lettres [quatre] à ses commettants sur les sessions de 1820 à 1823.
Paris, Lecointe et Durey, 1821 à 1823, 4 broch. in-8.
Ces lettres ont été publiées successivement.
V. Recherches historiques sur l'Anjou et ses monuments, Angers et le bas Anjou. Saumur , Degouy , 1821-22 , 2 vol. in-8, avec planches [12 fr., et sur pap. vélin, fig. color., 24 fr.].
comme dans le précédent ouvrage, on trouve à la Ûn du deuxième volume une nia-
yraphie antjevine.
VI. Suite des Monuments celtiques
du haut Anjou.— Impr. dans le t. III
des Mém. de la Soc. roy. des Antiq. de
France [1821].
C'est une suite aux «Recherches historiques sur l'Anjou» du merne auteur.
BODIN [Félix], fils du précédent, littérateur , membre de la chambre des députés pour le département de Maine- i et Loire, en 1850, et 1854, né à Saumur le 29 décembre 1795, fit du journalisme en débutant dans la littérature (*), et coopéra à plusieurs journaux libéraux, surtout au « Constitutionnel » et à divers recueils périodiques (**). Il publia aussi quelques écrits politiques, entre autres ces deux-ci i Economies et réformes politiques dès cette année [1819, in-8] ; De la France et du mouvement européen [1820 , in-8] ; mais avant de se faire journaliste et écrivain politique , Félix Bodin avait " -
(*) L'auteur de la petite Biographie des journalistes ln-39, publiée en I8î6, n'a pourtant pas consacré d'arUcle à F. Bodin.
(**) Ce littérateur a coopéré à la rédacUon d'un grand nombre de feuilles périodiques, entre autres, « au constitutionnel, • « au Miroir, » • aux Tablettes. » « au Jiain Jaune, » » à la Pandore, » • au Diable boiteux, • « à la Bévue encvclopédique, » « au Globe, » « au Frondeur» , etc. Il a été plus tard, vers 1 813, directeur de la rédaction «du Mercure du dix-neuvième siècle.» H a paru de lui. dans ■ le Globe.» • le Mercure»et la» Revue» divers fragments de romaus historiques, dont l'un a pour sujet l'Établissetuent d'une commune, un autre ta fin du Monde, ou Récit de fan mille; enfln des Fragments de l'Histoire de ta révolution française de 1355, ou des ÉicUs Généraux sous le roi Jean.
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pris de bonne heure le goût des études historiques en faisant pour sou père des recherches daus les bibliothèques publiques. Ce goût ne tarda pas à fructilier. Pendant que le père nous faisait part de ses découvertes sur les antiquités de la France, le Gis traçait d'une manière qui lui était propre un tableau en raccourci de toute notre histoire. Ils n'étaient partisans ni l'un ni l'autre des quatorze siècles de bonheur qui ont précédé l'époque de 1789 ; et, dans leurs ouvrages, tous deux se sont montrés également amis de l'ordre et de la paix publique , par l'exécution de la charte et des lois qui s'accordent avec elle. On n'a pas oublié que ce fut à Félix Bodiu qu'on dut la première idée des livres historiques populaires que le parti libéral opposa aux publications fausses et tronquées faites par le parti jésuitique: nous voulons parler des résumés historiques dont Félix Bodin commença l'importante collection eu 1821 , en publiant le Résumé de Vhistoire de France [in-18]. Le /lésumé de Félix Bodin commence par cette phrase , qui annonce le caractère de l'ouvrage et le but de l'auteur : « Au- » trefois on écrivait l'histoire à l'usage » du dauphin ; aujourd'hui cVst à l'u- •■ sage du peuple qu'il faut l'écrire , et » les fils des rois s'instruiront à leur » tour dans les livres faits pour les peu- » pies. » Dans sa première partie, qui finît avant 1789 , on trouve un sommaire de tous les événements impurtauts de notre histoire, écrit avec brièveté, sans sécheresse et sans autre passion que celle de la vérité et du bien public. L'auteur signale avec grand soin les progrès de la civilisation et les variations qu'ont éprouvées nos mœurs et nos luis. La seconde partie est consacrée aux trente années qui venaient de s'écouler; on ne la trouvera pas trop lougue relativement au reste de l'ouvrage, quoiqu'elle occupe un quart de ce petit volume. File contient , comme dit l'auteur, les plus grandes Leçons et celles qui nous sont le plus utiles Elle devait devenir populaire en France et sur tout le globe : c'est le premier chapitre des gouvernements représentatifs et constitutionnels. L'auteur la termine en faisant observer que
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les intérêts particuliers travaillent à détruire ce qu'il y a de bon dans les résultats de la révolution française; que les intérêts généraux réclament des lois justes sur la responsabilité des ministres et des fonctionnaires,. sur les communes et les départements, sur le jury, sur la garde nationale, sur l'instruction publique, sur le budget et 1rs comptes du revenu publie. Il oublie l'affranchissement de la censure pour les journaux. Bien qu'il se soit glissé dans les faits quelques inexactitudes ou légères ou aisées à corriger , et qui ont disparu dans les éditions subséquentes, il était aisé de prévoir, dès son apparition, que cet ouvrage , écrit avec |OQt, avec esprit et sagesse, aurait du débit et serait réimprimé (*). Effectivement, cet ouvrage a obtenu jusqu'à ce jour douze éditions. Dans la troisième édition, l'histoire y est continuée jusqu'à nos jours, en prenant cette expression dans le sens le plus exact : les dernières pages retracent des événements dont les feuilles quotidiennes continuaient à nous entretenir. Daus la première édition l'auteur avait coina cré treize pages à des Principes et Moralités politiques applicables à notre histoire. Cette partie a été augmentée de beaucoup pour la troisième, daus laquelle l'auteur résont d'après lui ces deux questions : pourquoi les minorités dominent-elles si souvent? C'est qu'elles sont organisées et que la nation ne l'est pas. On s'occuperait moins de la métaphysique politique si nous avions des lois électorales telles que les intérêts généraux puissenlse manifester, et que, dans tous les cas, les intéressés pussent gérer leurs affaires ou déléguer leurs gérants. Sous le n° 9 de ces mêmes « Moralités », nous lisons : « Les peuples se précipitent ordinairement d'un extrême dans l'autre. Quand ils ont fléchi long-temps sous le joug du despotisme, ils se jettent dans les excès de la liberté; et quand ils sont fatigues des orages de la liberté, ils viennent se réfugier dans le calme plat du despotisme : s'ils étaient plus éclairés, ils connaîtraient le milieu et s'y maintiendraient. » Le mot milieu n'est
(*) Lanjulnais, membre de l'Institut, dans la Revue cncycl„ann. 1822, p. iss.
pas ici à sa place. Horace a très-bien exprimé la méroe observation faite sur d'autres objets :
Est modot in rebu» : tant certi deoiqae fines Quos ultra citraque nequit consistera reclam.
En effet, ce point précis, auquel il faut s'arrêter pour ne pas déchoir , et qu'il faut atteindre pour être tout à fait bien, et point est une limite, une extrémité, et non pas un milieu. Tout semble indiquer, et peut-être sera-t-il possible de démontrer que, dans l'organisation sociale, le despotisme et la liberté sont les deux extrêmes , le minimum et le maximum, comme disent les géomètres. L'idée du juste milieu est, sous quelques rapports, nn des pièges les plus funestes que Ton puisse tendre à la droiture inattentive, à l'intelligence médiocre qui forme la majorité numérique dans presque toutes les assemblées. Sous len° suivant, Fél. Bodiii définit très-bien ce milieu dont on parle tant : il le place dans les véritables opinions libérales, c'est-à-dire dans une sage liberté. La pensée est juste , mais l'expression ne l'est pas ; entre le despotisme et la liberté il n'y a qu'une route, quelque large qu'elle paraisse ; au delà des deux extrêmes il n'y a plus rien , et si l'on ne s'arrête point, c'est qu'on revient sur ses pas (*). Félix Bodin augmenta son livre en 1824 , d'un Coup - d'œil sur V Histoire de la civilisation. L'ouvrage de F. Bodin est vraiment utile , conçu dans un esprit philosophique, écrit avec un rare talent d'analyse et une concision remarquable ; il a le double mérite de présenter , à ceux qui ne peuvent se livrer à des études approfondies, un tableau complet et instructif, quoique très-abrégé, de notre histoire nationale, et d'offrir en même temps aux hommes plus versés dans ces matières un répertoire analytique et rapide dont ils peuvent se servir pour retrouver et classer les connaissances qu'ils ont déjà acquises, et les faits essentiels avec plus d'ensemble et de méthode. Le résumé de F. Bodin a dû par conséquent plaire à toutes les classes de lecteurs. Aujourd'hui surtout que l'utilité des études historiques est plus généralement et plus vivement
H F-» Rev. eoeyel., ann. i8is,p. 599.
BOD
sentie, il devait obtenir et il obtint un succès populaire. Il n'est pas étonnant
3ue plusieurs écrivains aient cru voir , ans l'accueil favorable fait à ce premier travail, une invitation à suivre les traces de son auteur et à le prendre pour modèle dans la composition d'ouvrages analogues dont la réunion pût former une histoire universelle abrégée des nations modernes, riche en grandes leçons philosophiques, mais dégagée de tous les embarras de détails qui rebutent beaucoup de lecteurs. F. Bodin donna lui-même , deux ans plus tard , un Résumé de Vhistoire d'Angleterre. En 1820, les libraires Lecoin te et Durey, éditeurs du Résumé de l'histoire de France de F. Bodin, publièrent une édition de l'Histoire de France, par Anquetil,en 15 vol. in-18, édition qui fut réimprimée en 1822.
Pour compléter cette édition , ils eurent l'envie de donner une continuation rédigée dans un esprit libéral. Le succès qu'obtenait le résumé de F. Bodin détermina MM. Lecointe et Durey à faire à F. Bodin la proposition de se charger de cette continuation ; mais n'ayant pas pu , ou n'ayant pas voulu s'en charger, il présenta' aux libraires, comme très-capable de s'acquitter de cette tâche, un jeune homme de ses amis, avocat de province, qui était venu chercher fortune à Paris, et qui était alors fort peu connu, si ce n'est par un concours académique et des articles de critique dans les journaux, et notamment dans le « Constitutionnel ». Ce jeune homme, auquel une haute destinée était réservée , c'était M. Thiers , depuis deux fois ministre d'état et président du conseil. Le marché fut conclu à 1200 fr. pour le manuscrit de quatre volumes in- 18. Les deux premiers étaient déjà imprimés lorsque les libraivres-éditeurs reconnaissant qu'on pouvait tirer un meilleur tirer parti de ce livre, mirent ces deux volumes au pilon, et l'Histoire de la révolution française reçut de longues amplifications et de longs développements ; mais le livre a été rédigé entièrement par M. Thiers :
si les deux premiers volumes ont porté avec le nom de M. Thiers celui de Félix Bodin , c'est que ce dernier s'était engagé à donner comme introduction une Histoire de la révolution
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de 1355, ou des états-généraux sous le roi Jean , qui n'a point été publiée avec l'ouvrage de M. Thiers (*). Après avoir publié sou Résumé de l'histoire de France , F. Bodin ne voulut pas quitter un terrain qui lui était parfaitement connu et qui offrait encore à ses exploitations un si grand nombre de sujets intéressants : il se livra à des Études historiques sur les assemblées législatives , et il en a professé en 1823 les résultats dans un cours public à l'Athénée de Paris. Il s'est attachédansce cours à démêler et à suivre, dans les assemblées militaires, politiques ou ecclésiastiques des deux premières races, les traces du gouvernement représentatif, qu'un esprit observateur ne peut manquer d'y reconnaître. Qu'étaient-ce en effet que ces conciles, composés en si grande partie d'évéques élus par le peuple , et pris pour la plupart dans son sein ? N'étaieut-ce pas les représentants du peuple à cette époque?
Félix Bodin sépare avec raison les assemblées où Von arrivait par un droit personnel, telles que les réunions militaires des Mérovingiens, des assemblées où Ton n'avait entrée que par Tinvestiture de l'élection. Les premières n'étaient qu'une démocratie sauvage ; les secondes émanaient du principe de la représentation, de la délégation des droits et des pouvoirs, et, quelque irrégulières et imparfaites que fussent leurs formes, elles supposaient néanmoins quelque civilisation; elles en étaient l'expression , et en quelque sorte la mesure. F. Bodin ne s est pas borné à présenter l'histoire de nos états - généraux ; il a fait quelques excursions en Angleterre, où il y a beaucoup à apprendre , surtout lorsqu'on recherche comment se fonde la liberté.
Il a fort bien expliqué pourquoi la France, qui avait devancé l'Angleterre dans la jouissance de quelques-unes des institutions qui préparent l'affranchissement des peuples , est restée si long-temps sous le régime du pouvoir absolu. Les institutions de Charlemagne en France , l'établissement de la grande charte en Angleterre , et les
(*) De cet ouvrage l'auteur n'a publié que des fragments dans l'un des recueils périodique* auxquels il a participé.
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faits importants de nos états-généraux jusqu'au règne du roi Jean, ont successivement rempli les séances de son cours. Ces séances ne nous ont laissé qu'un regret , c'est qu'elles aient été trop peu nombreuses pour que le professeur ait pu arriver jusqu'à nos jours. On espérait qu'il continuerait son cours l'année suivante , et développerait le sujet si intéressant que les états de 1789 offrent à une plume habile et indépendante. Le talent dont F. Bodin avait fait preuve était un sûr garant qu'il ne serait point au-dessous des objets qui lui restaient à traiter (*) ; mais ce cours ne fut pas continué plus loin, parce que, peut-être, le sujet avait déjà été traité plusieurs fois. Les études historiques sur les assemblées législatives ne furent pas le seul sujet traité par F. Bodin à l'Athénée ; il y exposa encore , en 1823, des Considérations sur la littérature romantique appliquée à l'histoire , aux antiquités et aux mœurs nationales. Un seul fragment de ce dernier cours , intitulé Du roman historique de mœurs , a été imrimé la même année dans le tome xvu e la Revue encyclopédique. A la fin de 1823, Alph. Rabbe publia deux Résumés, l'un de l'histoire d'Espagne, et l'autre de l'histoire du Portugal. F.
Bodin avait écrit pour servir d'introduction premier un morceau intitulé .- Quelques Vues sur l'Espagne.
Les introductions ont une utilité réelle lorsqu'elles offrent le développement de l'esprit dans lequel l'ouvrage est conçu , ou lorsqu'elles contiennent un aperçu des matières qu'un auteur se propose de traiter. Peut-être ne peuvent-elles pas atteindre parfaitement l'un ou l'autre de ces deux buts, lorsqu'elles ne sont point de l'auteur même de l'ouvrage? Cette observation n'est pas entièrement détruite par la lecture du morceau placé par F. Bodin à la tête du « Résumé ae l'histoire d'Espagne » , de Rabbe. Quoique recommaudable sous beaucoup de rapports , il n'est peut-être pas tout ce qu'il devrait être , et ne vaut pas l'in-
l") Comptes-rendus des Cours de l'Athénée de paris, par mm. f. et M. a., dans la Revue encyclopédique, t. XVII, page «98 , et t. xvill,
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troduction à l'histoire d'Angleterre H, qui parut l'année suivante avec le Résumé de l'histoire d\ingleterre, de F. Bodin. Ce nouveau Résumé de^vait avoir le même succès que le premier ; et ces deux abrégés sont d'utiles préservatifs contre les idées anarchiques et contre les doctrines serviles.
L'introduction qui le précède forme un tableau très-intéressant de la marche du gouvernement représentatif, et de l'état social des peuples modernes , et en particulier chez les Anglais. La citation suivante a pour objet de faire connaître les principes, la manière et le style de l'auteur. « Au xvir* siècle , le parlement anglais a fini par s'unira la royauté. Il la paye, il la soutient; il n'a d'affaire qu'avec ses agents responsables; presque sans la gêner, il administre et gouverne. Il fait des lois qu'elle accepte... Voilà le gouvernement représentatif. Je ne prétends nas dire que ce gouvernement soit parfait en Angleterre ; il ne l'est pas et ne doit pas l'être. En effet, il n'a pas été construit à heuf et d'ensemble , d'après un plan tracé par la science et l'expérience législative. Il est né de la féoaalité, il l'a respectée en fils indulgent ; il est loin de l'avoir détruite en entier. Elle
Î>réside encore, en grande partie, à ses ncomplètes et bizarres élections , qui ne constituent pas une représentation vraiment nationale. Cependant l'ensemble des constitutions anglaises et les beaux droits du parlement [l'entière et réelle publicité de ses discussions, et surtout l'esprit publie de la nation anglaise] fondent les principales garanties dé liberté et de prospérité. L'un des grands avantages de l'Angleterre est d'avoir une administration municipale exercée sous la surveillance immédiate d'une assemblée délibérante. » A la page 229 [de la deuxième édition J, on trouve cette observation toute historique sur l'état fâcheux du système électoral anglais : o 87 pairs ont le privilège d'ehvoyer à la chambre cen«ée élective , 218 députés; 21 pairs d'Ecosse en nomment 51 ; 170 sont nommés individuellement par 170 propriétaires de ce qu'on nomme bourgs pourris, bourgs sans élection. Enfin la cou-
(*) a.-j., Rev.encycl.,t. xxii, p. 427.
ronne , comme propriétaire foncier , nomme elle même 16 députés. Otez C$8 représentants non élus, il ne reste que 171 députés élus véritables , 171 sur 658! Faut-il s'étonner que tous les Anglais de bonne foi désirent la réforme parlementaire , et un système électoral qui procure la représentation vraie du pays? Ce n'est pas tout : les Irlandais catholiques 901U exclus du droit de siéger en la chambre des pairs; ils sont exclus aussi du droit d'élire pour siéger en la chambre des comnmnés; et ces Irlandais , au nombre de 10,000,000, forment la moitié de la population de l'empire britannique. »
Faut-il s'étonner qu'une représentation de cette nature ait accordé la septennalilé, sous prétexte de coup d'état contre le prétendant, et qu'elle l'ait confirmée sous Walpolc , après que ce ministre prévaricateur se fut procuré le fameux tarif des consciences du parlement ? Faut il enfin s'étonner qu'une telle représentation ait admis l'omnipotence parlementaire ou plutôt ministérielle, nécessairement incompatible avec l'existence d une constitution, d'une loi fondamentale? Qu'est-ce qu'une constitution qui peut être abrogée sans plus de formes que pour un tarif de douanes , lequel change sans cesse ? Odi simulachrum pre ml et arceo. — Mais que serait ce d'un peuple auquel on refuserait ce qu'il y a de réel, non pas dans la constitution, mais dans les institutions anglaises, etauquel en même temps on imposerait tout ce qu'il y a de plus abusif el de plus dérisoire dans ces mêmes institutions (*) ? Les passages qup nous venons de citer suffisent pour faire apprécier le mérite de l'introduction du nouveau Résumé de F. Bodin , et pour prouver que l'aUteur avait bien étudié la constitution de l'Angleterre, et savait bien dlstingUei* ses avantages et ses inconvénients.
Psoiis allons maintenant donner une idée du Résumé , en appliquant cette Idée de l'auteur, qu'un livre bien divisé est d» jà à moitié lu quand on a parcouru la table. Fél. Hodin a pris à lâché d'adopter les meilleures divisions qu'il lui a ete possible La nation anglaise, comme toutes les autres, a eu
(*) Lanjuinais, nev. encycl., t. X.M, p. 4i i.
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son âge de barbarie ; à cette première époque a succédé celle de la lutte entre la raison et l'ignorance ; la première l'a enfin emporté, et, renversant peu à peu tons les obstacles, elle a ouvert une ère nouvelle , celle des lumières, de la civilisation et de la liberté. Ces trois grandes divisions sont celles que Fél.
Bodin a suivies. La première partie comprend la domination des Romains, l'heptarchie , les deux dynasties anglosaxonne et danoise, les règnes de Guillaume- le-Conquérant et de ses successeurs jusqu'à Elisabeth , c'est-à-dire quatorze ou quinze siècles d'invasions, de féodalité et de barbarie. Des ténèbri s impénétrables nous dérobent la connaissance des premiers temps de cette époque , dont la dernière phase reçut une si éclatante lumière de la révolution religieuse. La révolution politique , qui , depuis 1605 jusqu'en 16fcS , livra l'Angleterre à des convulsions terribles, forme une seconde époque, qui comprend, dans un petit nombre d'années , beaucoup de résultats importants. Enfin, la troisième et dernière période est celle dwgnnvernement représentatif, dont on ne peut nier l'heureuse intluenee sur la prospérité th la Grande-Bretagne , malgré tous les vices dont il est encore entaché dans ce pays, ftous avons reconnu , dans cet ouvrage , les mêmes nualités auxquelles on avait applaudi aarts le « Résumé de l'histoire de France •> , une narration rapide, un style concis , un esprit judicieux , habile à choisir, parmi les événements , ceux qui sont les plus féconds en applications utiles (*). En 1824 , Félix Bodin fit paraître sa Diatribe contre Vart oratoire, etc. (**); deux romans, l'un, Éve-
(*) A. J., Rev. Rev. encycl., t. XX, p. «5.
(**) Ce petit ouvrage est destiné à foudroyer les brillants artifices de l'éloquence. Déjà cette doctrine avait été présentée, et elle avait trouvé de nombreux détracteurs et des apologistes non moins nombreux. F. Bodin a sur beaucoup de ses devanciers l'avantage de l'esprit; car 11 fait un fréquent usage d'une raillerie fine et piquante , qui répand un vif intérêt sur son livre. On sent bien qu'un pareil livre n'est point susceptible d'analyse ; nous nous contenterons de le recommander à tous ceux qui ne sont pas effrayés des idées paradoxales , lorsqu'elles sont développées avec talent ce que l'auteur a donné à la fin du volume sous le titre de Xotes et Mélanges philosophiques et Httéraim^ et qui occupent
line , qui fut attribué, lorsqu'il parut , a la plume élégante de la duchesse de Duras, dont l'auteur avait su imiter le style ; et l'autre qui a pour titre : le Père et la /'7//e, mystification romantique, I I .u | ii elle avait pris part M. Phil. Gftàsfes. Maniant aussi habilement l'aune de l'ironie , le fouet de la satire , que le burin de l'histoire , Bodin publia , dans les dernières années de la restauration , plusieurs pamphlets sur les actes ministériels de ces temps, tels «pie la Complainte sur ta mort du droit d'aînesse [1826], plaisanterie dont le succès fut prodigieux , et qui eut plusieurs tirages ; la Complainte sur ta loi d'amour [ 1827 J ; la Malle-Poste , ou les deux Oppositions [1827]; la Bataille électorale, poème polit ico-comique. C'est le tableau satirique d'une élection de département que l'auteur a voulu tracer dans ce dernier pamphlet.
Les brigues des électeurs, les filouteries de l'administration, les diners mi nistériels, la déconfiture des (aux électeurs , le triomphe des véritables élue du peuple, telles sont les diverses peintures cpie le poète a touchées d'un pinceau vif et ingénieux. Il a divisé sa matière en quatre parties : les Préparatifs , le Bureau culbuté , le Sunye , la victoire. Nous n'irons point déployer ici tout 1'apnareil de la critique pour juger un bad'uiagc sans conséquence. Et si nous étions tentés uu instant de saisir la férule du pédant,
les pages 95 à 229, ce sont des fragments d'articles du même auteur, qui avaient déjà paru dans le ■ Mercure du xix*' siècle. » • Pour ter-
• miner ces notes , Je dois-, dit F. nodin , par
• une dernière, convenir que cette diatribe » est souvent un peu déclamatoire. Je pré- » viendrai ainsi ceux qui pourraient m'accu-
• ser d'avoir fait de la rhétorique contre la » rhétorique. Si je leur dis que j'ai voulu » prouver par un exemple uni , le plus possi- » blo, à la démonstration, combien la rhétori- » que produit d'ennuyeux et mauvais ouvrad ges, ils u'admettrout pas trop cette défaite. » Alors j'ajouterai que mes raisons n'en suh- « si. -in m pas moins, et que j'abandonne vo- » lontiers la forme, en me bornant à défendre
• le fond. J'ai pa\é aussi le tribut à notre « malheureuse éducation académique ; mais il » suffit que je me relise une fois pour jurer » bien que je ne le paierai plu». » C'est au célèbre Beatnam que Bodin a dédié sa Diatribe contre Vart oratoire. En effet, U n'existe peutêtre pas d'auteur qui ait plus méprisé lei plilsmes des rhéteurs, et qui ait prouvé qu'un grand talent pouvait se passer des prestiges de l'éloquence. Y.. Rev. encycl., t. XXII, p. 453.
que pourrions-nous dire que l'auteur n'ait dit lui-même d'avance en terminant son avant-propos : « Du reste, je * ne prétends pas donner cet opuscule » comme de la poésie, dans le sens le » plus élevé que Ton attache à ce mot. » Il s'agissait d'exprimer des choses » tout à fait anti- poétiques de la ma- » nière la moins prosaïque qu'il fût » possible. La tâche n'était pas sans dif- » Acuités : l'exécution a droit à quel- » que indulgence. » F. Bodin a droit encore à autre chose ; mais des éloges pour une bagatelle flatteraient peu un littérateur qui en a mérité de si justes et de si unanimes pour des ouvrages d'une tout autre importance (*). — La révolution de 1830 arriva bientôt : Bodin , ainsi que tant d'autres écrivains jusqu'alors libéraux , chercha à en tirer profit. La guerre de plume qu'il avait faite à la Restauration, et surtout les souvenirs honorables laissés par son père dans le département de Maine et-Loire, déterminèrent les habitants de ce même département à confier à Fél. Bodin le mandat de débattre leurs intérêts à la Chambre des députés. Mais Bodin ; dès 1825, dans les Principes politiques applicables à notre histoire joints à une édition de son Résumé de l'histoire de France, avait rêvé un système politique bâtard encore inconnu chez nous, système qu'on . a depuis peu qualifié de juste milieu ; il l'avait pour ainsi dire préconisé; aussi Bodin arriva- 1- il à la chambre avec des idées à la taille des ministres, et commença- t-il par soutenir le ministère de Casimir Périer. Le 15 mars annula complètement Bodin comme il il avait annulé M. Duvergier et tant d'autres jeunes gens qui n'étaient point faits pour venir s'étioler et se
Î>erdre dans le desséchant ministériaisme. A la chambre , Bodin , malgré toute sa bonne volonté, fut de fort peu d'usage pour ses patrons; la nature lui avait donné peu d'éloquence , mais il se persuadait qu'elle lui avait donné un talent littéraire; il se contenta donc de présenter un sous-amendement à
f) Indépendamment des écrits de circonstances que nous avons déjà cités, F. Rodln en a publié, sous le voile de l'anonyme, quelques autres, et qui dans leur terni* ont fàlt sensation.
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la proposition de M. Bignon en faveur de la Pologne [10 août 1851], et de soutenir l'ordre du jour motivé de M. G. Ganneron [22 sept. ] ; mais au dehors il chercha à soutenir, par la presse, une cause que sa faible voix ne pouvait point défendre à la tribune. Il écrivit trois lettres en faveur du ministère. La première dans le « Messager , »> contre l'émeute ; la seconde au « Moniteur , » se traînant à la queue de MM. Devaux et Kératry, et venant très-humainement prendre sa part des coups que leur portait M. de Cormenin ; la troisième , enfin, au « Constvtutionnel , » pour avertir la France que lui , Bodin , homme de plume du ministère, surtout homme d'habileté , avait trouvé un juste milieu entre protester et ne protester pas contre l'insultante dénomination de « sujets »
[voir le Constitutionnel du 9 janvier 1832]. Tout ce que nous pouvons dire du style politique de Bodin, c'est qu'il valait bien le style parlementaire de M. Mahul. F. Bodin m une découverte qu'on peut mettre à la hauteur des fameux axiomes des jeunes doctrinaires.
Parmi tous les chercheurs de souveraineté, les gens de bon sens le plaçaient dans le peuple; les carlistcs,daiis le droit divin et dans la légitimité; les doctrinaires, dans la raison : Bodin, plus fort que tout cela , proclamait souveraine la charte de 1830. En sa qualité de doctrinaire , il devait injurier la souveraineté du peuple; aussi lança-t-il ce théorème semi-poétique : « La barbarie seule peut dresser ses tentes sur le sol de la souveraineté nationale [voir sa lettre au « Moniteur » du 10 septembre 1851] ; c'est une belle phrase , et nous sommes sûrs que M. Kératry l'a enviée prodigieusement à Bodin.
Bodin vota constamment pour le ministère. Du reste , il avouait luimême qu'il était prêt à voter pour tous les ministres possibles. Par caractère , par tempérament, il paraissait peu disposé à agir par lui-même : il aimait avoir un guide pour s'épargner la peine d'ouvrir les yeux. Bodin, qui ne manquait pas d'adresse, envoyait 400 francs aux indigents des cantons qui l'avaient élu, pour les aider à acquitter l'impôt. C'était se donner une apparence d'humanité fort louable , mais il n'en vota
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fias moins impitoyablement pour toutes es prodigalités du budjet. Un bon vote eût valu plus de 400 francs , mais Fél. Bodin était avare d'indépendance et tâchait de placer son argent à gros intérêts de réélection. Pendant la session de 1854, Bodin parla plusieurs fois en faveur des projets ministériels . et quelquefois il lança de pauvres petits pamphlets qui expirèrent de faiblesse aussitôt qu'ils eurent vu le jour. En résumé, Fél. Bodin a été aussi ministériel depuis ib30 qu'il se montrait patriote avant le révolution de juillet.
— Après sa venue à la Chambre des dépotés , il ne s'occupa plus guère de littérature, si ce n'est de quelques morceaux qu'il fit paraître dans la IU-vue de Paris et le Livre des Cent et un, nîorceaax que nous rappelons dans la partie bibliographique de notre notice, et de sou Roman de l'av en ir, roman politique qu'il publia en 1835. Les travaux littéraires ou historiques n'ont pas seuls occupé les veilles laborieuses de Fél. Bodin. Élève de noire célèbre Lesueur, Bodin était, dit-on, un bon musicien , et on lui doit une foule de compositions musicales qui se distinguent par la grâce et la fratcheur des motifs : il avait aussi composé la musique de plusieurs opéras, mais elle n'a point été utilisée. Bodin est mort a Paris , le 7 mai 1857.
Ol'VH AGES DE FÉLIX BOBIN.
I. * Économie et Réformes dès cette année, ou le Cri général sur les dépenses publiques; par un contribuable tans appointements. Paris, Delaunay; Béchet aîné, 1819, in-8 de 64 pages [1 fr.].
II. France [de la] et du mouvement européen. Paris, de l'impr. de Baudouin , 1820, in-8 de 16 pages.
III. Résumé de l'histoire de France jusqu'à nos jours , etc. Avec cette épigraphe : Éclairer les esprits, calmer les passions. Paris , Lecomte et Durcy, 1821, in-18 [2 fr. 30 c.j\ — XIIe édition , Paris , Lecointe , 1834 , in-18 [2 fr. 50c.].
La septième édition est, par le fait, la huitième; car les quatre premières out été publiées en i8?i et 1822, une nouvelle en isrs, ln-12: la cinquième en i8?3,ln-t8, la sixième (septième) en 1824, in- 1 s.
Les nouvelles éditions ne sont point de simples réimpressions, sauf la seconde qui, comme la première, forme sept feuilles d'impression ; les troisième et quatrième ont été revues et augmentées, et ont huit feuilles; l'édition in-i7 de 1823 , est suivie de Principes et Moralités politiques applicables à notre histoire : elle a douze feuilles; les trois suivantes ont en plus une Table chronologique et historique-, I édition de ts?5 est de nouveau augmentée d'un Coup-d œil sur l histoire de la civilisation , et celle-ci a dix feuilles 2/9 d'impression; enfin la onzième édition classique est augmentée de la Charte constitutionnelle de 1830. '
— Le même ouvrage en espagnol :
Compendio de la historia de Francia , hasta nuestros dias; trad. del franc, porM. y. M. Paris, Rosa, 1822, in-12 [3 fr.].
Traduction faite sur la seconde édition. L'original a été réimprimé à Bruxelles dans la • Collection des prosateurs», et 11 a été traduit en anglais dans la collection gr. in- 32 , intitulée • Cabinet historia n ■ .
VI. Considérations sur la littérature
romantique appliquée à l'histoire, aux
antiquités et aux mœurs nationales. Du
roman historique de mœurs. — Impr.
dans la Revue encycl., t.XVIl, p. 232.
Ce fragment, lu à l'Athénée dans la séance d'ouverture de la 38e année de cet établissement, est extrait d'un travail plus étendu destiné à servir d'introduction à un roman historique de mœurs Intitulé le Serf, on l'Établissement des communes, qui n'a jamais paru.
VII. Introduction au Résumé de l'histoire d'Espagne de Rabbe : Quelques Vues sur l'Espagne. 1823, in-18.
Imprimée avec le ■ Résumé », de Rahbe, avec lequel elle a été Imprimée en i823 et 1824 , et traduite en espagnol en 1824.
VIII. Résumé de l'histoire d'Angleterre. Paris, Lecointe et Durey, 1824.
— Quatrième édition. Paris, Lecointe et Durey, 1823, in-18 [2 fr.].
IX. Diatribe contre l'art oratoire , suivie de Mélanges philosophiques et littéraires. Paris, Lecointe et Durey ; Ladvocat, 1824, in-18 de vj et 230 pag. f2fr.).
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X. * ÉveKne. Paris» Ladvoeat
in-*2 [5ft\ 50 C ].
Ce roman a été, lors de sa publication , attribué à la duchesse de Dura».
— Le même ouvrage en espagnol :
Evel na, seguida deî Leproso de la eiudad de Aosta ) traducido del frances. Paris, Parmeittier, 1825,' m-18, avec une planche.
XL * Père [le] et la fille. Paris, Lecointe et Durey,1824, in- 12 [5 fr.].
Mystiflcationromantique à laquelle M. Chasles a pris part.
XII. Coup-d'œil sur l'histoire de la
Civilisation. 1825.
imprimé avec le • Résumé de Phlstoire de France de l'auteur, édition de t82s.
XIII. Résumé de l'histoire générale; par Voltaire [avec une Introduction signée : Fx. B.}. Paris, Lecointe et Durey, 1825, in-18 [2 fr. 50 c.].
L'éditeur avertit que le • Résumé de l'histoire générale » se compose d'une partie de la «Philosophie de l'Histoire* et de quelques aulrcs morceaux de Voltaire.
Il a été tiré à part des exemplaires du morceau de M. Bodin, sous le titre d'Introduction à l'histoire univcrêcllc , au moins en 1632, in-12 de s« paires. Ces exemplaires portent : Quatrième édition [du Résumé).
XIV. * Complainte sur la mort du droit d'aînesse. Paris, Touquet , 1826 , in -52.
Plaisanterie dont le succès a été prodigieux, et qui a eu plusieurs tirages.
XV. Jubilé [le] des Grecs et Jubilé de la Civilisation, nouvel appel en faveur des Grecs. Paris, Touquet, 1826, in-32 de 52 pages.
Cet opuscule a eu une seconde édition la même année.
XVI. Complainte sur la loi d'amour. Paris, Touquet, 1827, îh-32.
A l'occasion du retrait de la loi sur la presse.
XVII. Malle-Poste [la], ou les deux Oppositions. Paris, chez les mardi, de nouveautés (Lecointe et Durey), 1827, in-8 de 48 pages [1 fr.].
Brochure politique contre le rétablissement
de la censure en 18-27.
XVIII. Bataille [la] électorale, poème politico-comique. Paris, Moutardier, 1828 in-8 de 48 pages [1 fr.].
XIX. Talents [des] chez les femmes
— Impr. dans «la Revue de Paris», t. XV [1830].
XX. Pretuiet' [le] Auguste fait par les soldats. Dialogues. — Impr. dans la « lUvue de Paris», t. XXVI [1851].
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XXI. Juste-Milieu [le] et la popularité — Impr. dans le « Livre des Cent-et-Un », I. HI [1881].
XXII. Une scène de magnétisme. — I mpr . dans le « Livre des Centl-et-Un », t. VII [18521.
XX III. Opinion [son] sur le projet concernant les associations. Paris, de l'impr. de madame Delacombe, 1854, in-8 de 8 pages.
XXIV. Roman rie] de l'avenir, avec cette épigraphe : Qui vivra, verra. Paris, Lecointe et Pougin, 1855, in-8 17 fr. 50 c.].
bodin. — Collection de gravures concernant l'ameublement. Paris, 1815,
in -4 [40 fr.].
flODtrt [Aimé], professeur de rhétorique. — Conciones religieux et monarchiques, ou Matières de discours français et latins pour la rhétorique, tirées de ^histoire sacrée et de l'histoire de France. Tours, Marne, 1855, in-8[8fr. 50 c.].
Voici un bon recueil de matières de discours. Qui nous en donnera les corrigés ? Cette tache, utile pour de jeunes professeurs , eut tendu des pièges à la paresse de certains élèves. H. Bodin, professeur aussi habile que zélé , a donc bien fait de se borner à son recueil de matières. Revue eneyel., t XXVfll, p. 892.
BODIN [Hippoly te], avocat, journaliste, né à Moulins au commencement de ce siècle, a rédigé la « Gazette constitutionnelle » du département de l'Allier pendant les deux ou trois premières années de la révolution de
bodin [M™ Camille], connue d'abord sous le nom de Jenny Bastide (Voy. ce nom].
bodin [Mm# Bmmeline]. On a de cette dame : Une amitié de femme, dans le « Livre rose. Récits et causeries de jeunes femmes » [t. 1, 1855],
bodin [l'abbé H.] — Livre [le] du
Îirophëte Isah , traduit en fi ançais sur e texte hébreu , avec des remarques.
Paris, Chamerot, 1855, in- 8.
bodin [J.].— Éléments d'agriculture , ou Leçons d'agriculture appliquées an déparlement d'Ille-et-Vilaiue.
Rennes1 de limpr. de Marteville, 1840, in-12 [1 fr.]
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feOTJtmE* [P.-M.-A.} , D. M. P. — Réflexions sur l'instruction sommaire de M. Bigeon, relative à l'épidémie qui règne dans plusieurs communes de l'arrondissement de Dinan. Dinan, de l'irapr. de Huart, 181* , in-8 de 24 nag.
H. BIffeon ayant publié au commencement de isi6 Une nouvelle instruction sur les causes et le traitement de la dysseutoric épidemique, etc., en réponse aux Réflexions de ï. Hodinier, ce dernier publia la réplique suivante :
— Réflexions sur la nouvelle Instruction de M. Bigeon. Dinan, Huart, 1816, i»-4 de 28 pag.
bob main N [Ferdinand], alors chef de division à la préfecture du Mont- Tonnerre.
— Annuaire statistique du département du Mont -Tonnerre pour les années 1808 et 1809. Mayence, J.
Wirth et Kufferberg, 1808 et 1809, 9 vol. pet. in- S.
BODMEtt [jean-Jacques] poète allemand du xviii* siècle.
I. Tableau du déluge, imité de Val- Lem., par Qriffet de la Beaume. 1797, in-18.
II. Noé, poème en douze chants, traduit de l'allemand , par J.-F. Trygory. (Premier chant en prose) . Paris, Lefebvre, 1817, in-8 de 48 pag. [1 fr. 50 c.].
L'original de ce poème parut à Zurich en
1752, chez David Gessner, tn-4.
bodmbr [C], peintre allemand de
ce siècle.
I. Vallée lia] de la Moselle, de Trêves à Coblentz , en vues pittoresques dessinées d'après nature par C. Bodmer, gravées & l'eau-forte par R. Bodmer. Cologne, Hœlscher, 1832 et ann., 9 livraisons in-4.
Chaque livraison, composée de six planches , a coûté par souscription : en noir, 4 fr.; color., 6 fr. 50 c.; et retouché au pinceau, 8 fr.
II. Atlas du Voyage dans l'intérieur de l'Amérique du nord , du prince Max.de W ied-Neuwied [1859]. Voy.
YVied-Neuwied.
nonsoN [J.], peintre décorateur, à Paris.
— Projet de fétes et monuments à l'occasion du sacre de S. M. Charles X, et Observations sur les réjouissances
publiqnes en France. Paris , r Auteur, 1835, in-8 de 16 pag.
bodson de noirfontaine [Alphonse], alors capitaine du génie.
— Mémoire sur les ponts de cordages, construits en 1827. Paris , de l'impr.
de Fain, 1829, in-8 de 69 pag., avec 2 pl.
BODWicn. Voy. Bowdich.
boeckel [Jonas], alors curé de Saint-Thomas, à Strasbourg.
— Verfassnng der evangelischen Kirche, etc. [État de l'église évangélique de la confession d'Augsbourg en France, et de l'église réformée dans les départements du Rhin en l'année 1824]. Strasbourg, Dannbach, 1824, in-8, de 68 p.
cet écrit s'est vendu au profit de la caisse des veuves de pasteurs.
boeckel t Jean-Baptiste] , prêtre de l'église de Saint-Pierre, à Strasbourg.
I. Predigt ûber Markus, XV, 58-47 t Sermon sur Marc XV, 58-47]. Strasbourg , de IHinpr. de Levrault , 1827, in-8 de 20 pag.
H. Predigt, etc. iSermon prononcé dans l'église de Saint-Pierre de Strasbourg; le 14 octobre 1827] . Strasbourg, Levrault, 1828, in-8 de 16 pag.
III. Predigt , etc. [Sermon sur le psaume CXI» 1-*, prononcé le 25 nov.
1828]. Strasbourg , Levrault, 1829 , in*8 de 16 pag.
IV. Predigt, etc. [Sermon prêché le 5 octobre 1830]. Strasbourg, Levrault, 1851, in-8 de 16 pag.
boeckh [Auguste] , philogue allemand , membre de l'Académie royale de Berlin, de celle de Munich, nommé en 1851 i associé étranger de l'Institut de France , en remplacement de Jefferson.
I. Et klaerung einer œgyptischenUr
kunde auf Papyrus, etc. [Explication
d'un contrat égyptien sur Papyrus, en
grec cursif , de l'an 104 avant J. C,
lue le 24 janvier 1821 , à l'Académie
royale des sciences de Berlin]. Berlin,
1821, in-4 de 56 pag.
Cet écrit n'a pas été traduit en français, mais M. Jomard, de l'Institut, en a donné une analyse étendue dans le tome X de la « Bévue encycl., p. 370-80.
II. Économie politique des Athé
niens, ouvrage traduit de l'allemand,
par A. Laligant. Paris, Sautelet, 1828, 2 vol. in-8 , de xv-484 et 500 pag.
Ce n'est point Ici un ouvrage d'économie politique, dans le sens que nous sommes convenus d'attacher à cette expression. L'auteur ne s'est point proposé de nous faire connaître les théories des savants d'Athènes sur la formation , la distrlhuUon et la consommation des richesses. Les savants de l'ancienne Grèce n'avaient fait à cet égard aucune théorie : on ne trouve chez eux sur ce sujet que quelques Idées éparses et sans liaison entre elles. Les phénomènes et les principes dont la connaissance et l'enchaînement constituent la science, existaient chez eux comme chez nous; mais Ils n'avaient pas été observés et réduits en système. L'économie politique telle que nous l'entendons n'existait pas pour, les peuples de l'antiquité. L'objet que M. Boeckh s'est proposé a été de nous faire connaître l'industrie des Athéniens, c'est-à-dire la manière spéciale dont ce peuple pourvoyait à ses besoins, il a eu par conséquent à exposer non-seulement l'état des diverses branches de l'industrie des
{particuliers, mais les mesures de finances et es ressources a l'aide desquelles le gouvernement subvenait aux dépenses publiques, ce travail exigeait de la part de l'auteur une érudition immense et une patience infatigable : quiconque lira son ouvrage reconnaîtra qu'il n'est point resté au-dessous de la tache qu'il s'était Imposée. M. Bœckh a divisé son ouvrage en quatre livres. Dans le premier 11 a traité d'abord des monnaies et des rapports qui existaient entre la valeur respective des métaux et des ohjcts de consommation. La dernière page des préliminaires conUcnt une table deconversion de la monnaled'ALhènes[chalcus, oboles, drachmes, mines et talents] en monnaie de France. Cette table évalue le cbalcus à 1 cent., l'obole à J5 c. la drachme à 92, la mine à oi fr. 66 c, et le talent à 5,500 fr., comme dans les tahles publiées par M. Letronne. Dans ce premier livre , l'auteur s'est occupé ensuite de l'état de la population, de l'agriculture et de l'industrie; des divers objets qui constituaient la richesse individuelle, des valeurs nécessaires à l'entretien delà vie, des salaires, des intérêts terrestres et maritimes, des loyers et des fermages de l'Attlque. Ce livre contient une multitude de faits relatifs à la vie privée des Athéniens, et ces faits sont d'autant plus Intéressants, que les historiens s'en sont en général peu occupés. Le livre second traite de l'administration des finances et des dépenses puhliques. Chez les Athéniens, les agents préposés à la perception et a l'emploi des revenus publics formaient une partie considérable du gouvernement.
M. Boeckh s'est attaché à nous les faire connaître depuis les plus grands jusqu'aux plus petits. L'emploi des revenus puhllcs ne pouvait être déterminé qu'en faisant connaître les divers ohjets auxquels Ils étalent appliqués, il traite successivement des constructions publiques, de la police, de la célébration des fêtes , des sacrifices, des distributions faites au peuple du salaire de l'assemblée du peuple et du sénat . du salaire des tribunaux , des secours donnés aux nécessiteux , des récompenses publiques , de la marine , de l'armée , des dépenses de guerre, etc. Le livre
troisième est consacré à faire connaître les ressources auxquelles les Athéniens puisaient leurs revenus publics. Ces ressources peuvent se réduire au nombre de quatre : les propriétés publiques, telles que les mines ; les impôts perçus sur les richesses ou sur les Individus; les amendes et les confiscations , et les tributs imposés aux alliés, s'il existait encore des illusions sur la perfection des gouvernements de l'antiquité, et sur le bonheur réservé aux diverses classes de la société . rien ne serait plus propre à les dissiper que les faits rapportés dans ce troisième livre. On volt qu'à AUiènes , comme à Rome , quand les citoyens ne vivaient pas des revenus arrachés aux travaux des hommes faits esclaves , ils trouvaient des moyens d'existence dans les confiscations , et dans les extorsions exercées contre leurs alliés, bans le quatrième livre , l'auteur a traité des revenus extraordinaires des Athéniens, et particulièrement des mesures de finances des Grecs. 11 faudrait, pourdonnerune idée exacte du contenu de ce livre, entrer dans des détails d'érudition qui seraient peu intéressants pour la plupart des lecteurs, et qui n'auraient pas le développement nécessaire pour être bien entendus. L'auteur s'est livré ici à des recherches qui peuvent avoir un grand Intérêt pour les érudits, mais dont la science de l'économie politique tirera peu de profits. L'ouvrage de M. Boeckh sera utile surtout aux personnes
3ul se livrent à l'histoire des anciens peuples e la Grèce. Nous devons observer toutefois que l'auteur s'est beaucoup plus occupé de rechercher et d'exposer les faits que d'en faire voir l'enchaînement, il n'y aura guère que les hommes habitués à remonter des effets aux causes qui retireront de ses immenses recherches une véritable instruction. Les autres trouveront peut-être quelquefois qu'il est descendu dans des détails qui présentent peu d'intérêt (*).
M. Boeckh est auteur de plusieurs autres ouvrages estimés, qui n'ont pas été traduits en français , le plus Important est son Corpus inscrlptionian arœcartun, Berolini, 1828 et ann. suiv., ouvrage qui doit avoir 3 vol. in-folio, mais dont le deuxième n'est pas encore terminé.
M. Boeckh . philologue très-distingué, n'a point d'article dans le .ConvcrsaUons-Lexicon derGegenwart [1838-4 1].
boedel [Jean]. — Versuch einer dentschen Sprachlehre, etc. [Éssai de grammaire allemande]. Strasbourg, gedruckt bey Heitz, 1826, in-12.
boegert [ l'abbé Jean-Baptiste ] , alors directeur des hautes études ecclésiastiques du séminaire de Molsheim, né à Kaisersberg, en 179.., mort à Mulhausen en septembre 1852.
ï.* Réflexions amicales d'un chrétien catholique sur une lettre adressée à M. l'abbé Mac-Carlhy , ou Exposition de quelques vérités de la plus haute importance , niées par un chrétien luthérien évangéliste. Strasbourg, L. Fr.
(*) ch. Comte, Revue eneyel., t XL, pages 469-71 ; et Letronne, Journal des savants, isis,
Leroux ; Février, 1821, in-8 de 48 pag.
n. Méditations philosophiques , ou la Philosophie conduisant l'homme à la religion et au bonheur. Paris et Strasbourg, Levrault, 1835, in-12 [1 fr. 80 c]
III. Cri [le] de la vérité de la justice, ou Considérations sur les rapports entre la religion catholique et la charte, entre le clergé et la société. Strasbourg, de l'imp. de Leroux , 1851 , in-12 de 120 pag.
ROEGIVER [J.-F. ]. — I. Tables de réduction des livres en francs , et des francs en livres. Seconde édition , augmentée. Paris , Kœnig , 1809 , in-8
II. Recueil de réductions du poids de marc, de Lyon, de Marseille en kilogramme, et de différentes autres places ; du kilogramme en poids de marc , de l'aune de Paris au métré , de l'aune de Strasbourg en aune de Paris au mètre, de l'aune de Brabant au mètre, des yards d'Angleterre au mètre, du mètre en aune de Paris et de Strasbourg ; Suivi d'une table générale indiquant le rapport des poids et aunages des
{principales places de commerce de 'Europe en relation avec la France, aux nouveaux poids et métrages de l'Empire français. Paris et Strasbourg, Arra. Kœnig, 1809, grand in-8 de 52 pag. [1 fr. 50 c]
III. Réduction de la valeur des écus et louis d'or en francs et en livres , d'après le décret du 12 septembre 1810. lbid., 1810, broch. in-16 et in-4.
IV. Réduction en tables décimales des francs en livres tournois, florins, risdales , et francs suisses formant au pied du louis neuf , et des livres tournois , florins , risdales , et francs suisses en francs, suivie de six tables comparant ae change avec les florins et risdales au pied de 24 , et les florins au pied de 20, et vice versa , et d'un tableau qui désigne les rapports exacts de chaque pied du louis neuf avec les autres pieds et les francs. Strasbourg, l'Auteur ; L. Eck , 1817 , in-8 oblong de 48 pag.
boegxer [Charles-Henri], de Strasbourg.
I. Expositio rationum quibus Moses Israëli tas ad observandas leges morales
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excitavit. Argentorati , ex typ. Silbermann, 1825, in-4 de 20 pag.
Thèse.
II. Grammaire française, à l'usage de la jeunesse alsacienne. Partie étymologique. Strasbourg , Heiss, 1854, in-12 de 120 pag. — Seconde partie. Syntaxe. 1856, in-12 de 144 pag.
III. Relation des solemnités qui ont eu lieu les 15 et 14 août 1858 à l'occasion de la troisième féte séculaire du Gymnase protestant de Strasbourg.
Strasbourg, Heitz, 1859, in-8.
boehler [J.], avocat. — Examen du projet de loi contenant des modifications à la loi du 21 mars 1852 , sur le recrutement de l'armée, présenté par M. le maréchal président du conseil , ministre de la guerre, à la chambre des députés [séance du 21 janvier 1841].
Paris, Bourgeois-Maze , 1841, in-8 de 80 pag.
boeurer [Michel]. — Traité sur la manière d'élever sainement les enfants ; trad. de l'allem. , de J.-P. Frank. Paris, Crapelet, an vin [1800], in-8.
boely [l'abbé Jean -François] , bénéficiaire de la Sainte-Chapelle de Paris, né à Paris vers 1750, fut élevé comme enfant de chœur à la maitrise de Saint- Eustache. N'ayant été que tonsuré, Boëly obtint des dispenses pour se marier et continua néanmoins ses fonctions à la Sainte -Chapelle. Retiré ensuite à la maison de Sainte-Périne de Chaillot, à l'époque de son institution, il y passa le reste de ses jours, et mourut vers 1815. Boëly , auteur de motets et de divers morceaux de musique d'église, avait appris les règles de l'harmonie d'après les principes de Rameau, et son admiration pour le système de la basse fondamentale allait jusqu'au fanatisme. Choqué de voir écarter ce système de l'enseignement de l'harmonie, dans le traité que Catel avait composé pour l'usage du Conservatoire, et nui avait paru en 1802, il écrivit une longue critique de cette nouvelle théorie , et lui donna le titre suivant : le Partisan zélé du célèbre fondateur de l'harmonie aux antagonistes réformateurs de son système fondamental , ou Observations rigoureuses sur les principaux articles
d'unnouveau traité soi-disant d'harmonie, substitué par le Conservatoire de Paris, à Vunique chef $ œuvre de Vart musical. Boëly démontrait assez bien dans cet écrit , quoiqu'on fort mauvais style , que les bases du système de Catel, prises dans les divisions arbitraires du monocorde qui donnent l'accord de neuvième majeure dé la dominante, sont illusoires en fait et insuffisantes dans leur application.
Il envoya son manuscrit à Go-sec , qu'il considérait comme le chef du Conservatoire, l'invitant à lui en donner son avis. Assez irritable dans son amour-propre , Gossec répondit , le 24 octobre 1806, une lettre courte, sèche, injurieuse et peu sensée, au partisan de la basse fondamentale, qui, de son côté , aceabla de son indignation son antagoniste malavisé, et fit imprimer toute la correspondance avec l'ouvrage qui l'avait fait naître. Son livre parut sous ce titre singulier : les rèrilabtes causes dévoilées de Vétat d'ignorance des siècles reculés , dans lequel rentre visiblement aujourd'hui la théorie pratique de l'harmonie, notamment la profession de cette science, etc. ,61c. Gette publication n'eut pas l'eitet que l'auteur s'en était promis. Le style du livre était inintelligible, et personne ne le lut. — Boëly a laissé un fils qui est considéré par tous les artistes qui connaissent son talent, comme un pianiste très-distingué dans la manière classique.
— Véritables [les] causes dévoilées de l'état d'ignorance des siècles reculés, dans lequel rentre visiblement aujourd'hui la théorie pratique de l'harmonie, notamment la profession de cette science. Offres généreuses de l'en faire sortir promptement , faites à M. Gossec , chef des professeurs en cette partie au Conservatoire impérial de musique, qui n'a point eu la modestie de les accepter. Réponses indécentes de ce chef aux lettres suivantes sur ces différents objets ... Paris, Mlle Masson, 1S06, in-8 de xxx et 157 pag.
F.-J. Fétis.
BOEîXKiNGHAVSBN [C. de] , conseiller de S. M. le roi de Prusse, directeur du jardin de botanique, et membre de
I. Traité de matière médicale , ou de l'Action pure des médicaments homœopathiques , par S. Hahnemann , avec des Tables proportionnelles de l'influence que diverses circonstances exercent sur cette action, par Bœnninghausen ; traduit de l'allemand par A.-J.- L. Jour dan , membre de l'Académie royale de médecine. Paris, Hère, 1854, 5 vol. in-8 [24 fr.].
Les Tabks de C. Boenningtiausen ne plissent que îs pages des préliminaires du Traité de matière médicale, de S. Hahnemann.
U. Précis des médicaments antipsoriques homéopathiques , de leur sphère d'action principale et de leurs propriétés caractéristiques; traduit de l'allemand par MM. les docteurs Foissac et Didier [Ûoth]. Paris, Baillière , 1854, in-8 [5 fr.]
III. Essai d'une thérapie homœopathique des fièvres intermittentes ; traduit de l'ail emaud par T. de Bachmeteffet T. llapou. Paris, Baillière, 1834, in-8 de 104 pag. [2 fr, 50 c.].
IV. Tableau de la principale sphère d'action et ses propriétés caractéristiques des remèdes antipsoriques; traduit de l'allemand par T. de Bachmeteff et le docteur Ma pou; précédé d'un Mémoire sur la répétition des doses du docteur Hering, de Philadelphie ; traduit de l'allemand par T. de Baclime-
\ teff, et de Quelques Considérations générales sur les remèdes homœopalhiques, par T. Jiapou, de Lyon. Lyon et Paris, Baillière, à854, in-8 [S fr. 50 c]
BOER.NE [Ludwig], littérateur allemand distingué de ce siècle, né à Francfort en 1786, mort, le 15 février 1857, à Paris, où il était venu chercher un refuge contre les tribulations exercées envers lui par la police allemande.
I. Lettres écrites de Paris pendant les années 1850 et 1851 , traduites par M. F. Guiran, et précédées d'une Notice sur l'auteur et ses écrits, extraite de la Revue germanique. Paris, Paulin, 1852, in-8 [4 fr.].
L'auteur lui-même a jugé son ouvrage en disant que ses amis ont raison de prétendre qu'il ne sait pas faire un livre; ■ le temps actuel est trop pressé, selon lui, pour lire des livres; le monde est en voyage. » Les Lettres de Recrue sont une espèce de journal de ses impressions peudant son séjour à paris, immédiatement après les événements de juillet i s^o. C'est, si l'on veut, l'alDum ou les tablettes
d'un Tristam shandy allemand, parlant de tout sans plan ni ordre; tantôt enthousiaste, tantôt satirique ; Jugeant la France avec une légèreté incroyable , mais quelquefois rencontrant juste ; prenant ici un singe pour un homme, là un homme pour un singe; mais toujours ameutant par son affectation comme par sa franchise, et souvent original. Bœrne est un Allemand qui s'était avise d'avoir trop d'esprit, et surtout trop d'esprit libéral, d.ms un pays de censure. Obligé de fuir sou pays, il le traite en vrai coriolan littéraire. Ses compatriotes sont pires, à ses yeux que des esclaves ; ce sont des valets. « L'esclavage, dit-il, ne rend que malheureux, il ne dégrade pas; la servitude avilit. J'aimerais mieux avoir un don Miguel pour maître, que ce qu'on appelle un prince débonnaire «l'Allemagne. Ou respecte encore la force quand on la craint et l'enchaîne; mais nous autres, animaux domestiques, nos gouvernants nous laissent aller et venir en liberté, parce qu'ils savent que nous retournons a retable dés qu'on nous siffle. Mais que le mouton s'avise de jouer le lion, et vous verrez votre bon et équitable berger se faire tigre. Une molle souplesse rend le canon lui-même sans danger ; le boulet perce le fer et la pierre, mais 11 s'amortit dans le fumier. » Bœrne. qui est juif de naissance , n'espère rien de ses co religlonnalres. ce sont des Allemands comme les autres !.,. Il en veut aussi à Luther. • Luther, s'ccrie-t-ll , combien il nous a rendu misérables! il nous a volé nos passions et uous a donné la raison ; il nous a 6té la foi et nous a donné la science; il nous a appris à réfléchir et uous a volé le courage qui ne réfléchit jamais. Luther nous a donné la liberté trois siècles avant qu'elle ne nous lût due : et l'escompte ou 1 intérêt a mangé tout le capital, puisque le peu que nous avons reçu de lui, il nous le fait payer comme un vrai libraire allemand sans argent.... en livres. Aussi aujourd'hui, lorsque toutes les nations recouvrent leurs droits, nous demandons notre liberté , on nous dit : vous Pavez eue depuis long-temps... Voilà votre Bible !•— Bœrne toise nos hommes politiques et nos littérateurs. Ceux-ci le trouveront cerles un peu cavalier, même les romantiques, qu'il loue plutôt comme des destructeurs que comme des créateurs. Je voudrais bien savoir si les Allemands ont un roman égal à « Notre-Dame «le Paris ». 11 est vrai que Bœrne est tombé dans un vrai guetapens ; il a été invité a une soirée littéraire; où il lui fallut dévorer , trois heures durant , la traduction en vers de Je ne sais quelle pièce de shakspeare, qu'il appelle shakspeare coulé « la passoire. Je ne connais rien de pire pour ma part que ces lectures en petit comité. N'avoir pas eu plus de pitié pour un pauvre exilé allemand ! ce qui doit réconcilier Bœrne avec notre littérature, c'est d'être tombé, à paris, aux mains «l'un traducteur intelligent, qui non-seulement a rendu avec bonheur ses pensées originales, mais encore a corrigé plusieurs de ses bévues. {Hevue de Ptvis.)
II. VVorte des Glaubens von abbé (te La Mennais , aus dem franiœsischen ùbersetzî von Ludirii/ luvrne. [Paroles d'un croyant, de l'abbé de La .Mennais, i idtiiles du français par L. Bœrne].
Paris, Aillaud, 1834, in-s.
III. Balance [la]. Revue allemande
et française, premier volume, première livraison , janvier. Paris, rue LaflUte, 44, 1854, in 8 de 56 pag.
IV. Menzel der Franzoaenftesser TlYlcnzel le gallophage]. Paris, Barrois fils, 1*857, 1841 , in 12 de 64 pag.
Une analyse de cet ouvrage est dans le feuilleton du ■ Temps « du 21 février.
M. Raspail a prononcé, le 15 février ibtt, un discoure sur la tombe de Luriwig Bœrne, qui a été imprimé. (Paris, «le l'imprlm. de R«nouard, 1837, ln-4 de 4 pages.]
boersuji [Charles] . — I. Esstû sur la mortalité à Strasbourg [partie rétrospective]. Thèse présentée, etc., à la Faculté de médecine de Strasbourg, le samedilSaoût 1856, nourobtenir le grade de docteur en médecine. Strasbourg , de l'impr. de Silbermann , 1857, in-4.
II. Du projet d'un chemin de fer de Strasbourg à Mulhouse et à Bàle , suivi du procès - verbal de la commission d'enquête du département du Bas- Rhin. Strasbourg, de l'ùnp. de Silberman, 1858, in 8 de 80 pag.
boesler [Henri] , secrétaire de la société industrielle de la Hessegrand'ducale.
— Compte-rendu de l'exposition des produits de l'industrie, à Bruxelles, pendant Tannée 1841, accompagné d'un court aperçu de l'industrie eu Belgique. Augsbourg, Nieger, 1842, in-4.
bOettiger [Chnrles-Augusle] , archéologue allemand de ce siècle, longtemps professeur de littérature grecuect latine dans la célèbre université e Weiniar , et directeur du collège de la métne ville, plus tard directeur des pages du roi de Saxe, et conseiller autique.
I. Dissertation sur les masques scéniques , appelés vulgairement larves, à l'occasion d'un passage du Phormion de Térence, trad. par L.-Â. Miilin.
— Impr. dans le Mag. encycl., IIIe année, t. 1", pag. 520-26.
II. Dissertations [deux] sur cette expression : docere fabulant, expliquées par les passades des classiques et par les monuments de Part [traduites du latin par L.-A. Millin.]. — Ibid. , IIIe an., t. II, p. 60-70.
III. Lettres [deux], l'une sur les ouvrages allemands qui traitent de l'art du jardinage , l'autre sur Frauenholz , artiste à Nuremberg (trad. de Tallem.].
V. Observations sur cette question
Peut-on distinguer par l'odorat l'alliance des métaux? traduites de l'allem., avec une addition du traducteur. — Ibid , VIIe ann., t. III, 1801.
VI- Dissertations [six] archéologiques, trad.de l'allem., par Fr.-J. Bast, avec des notes. Paris, Sajou, 1801, in-8.
VII. Furies [les], d'après les poètes et les artistes anciens (trad. de l'allem. par Tk.-F. Winchler). Pans, Aug.
Delalain, 1802, in-8 avec 4 grav.
VIII. Programme de vingt leçons sur l'archéologie , données pendant le semestre d'hiver del806,parC.-A. Bœttiger. Première partie. Aperçus généraux et Histoire de la plastique chez les Grecs [trad. de l'allem. par G.-J. oberlin].— lmpr. dans le Mag. encycl. , ann. 1807, t. IU, pag. 241-59.
IX. Dissertation sur une médaille de Cyzique, qui représente les exercices des schœnobatesou danseurs de corde, trad.de l'allem.. par M. Bader, et accompagnée de quelques notes , par M. Millin. — lmpr. dans le Mag. encycl., ann. 1810, t. V, pag 27-45.
X. Noce [la] Aldobrandiue. Explication archéologique, par C.-A. Bœttiger, avec une Dissertation sur cette peinture , considérée sous le rapport de l'art, par Henri Meyer. [Eu allemand.] Dresde , Walther , 1810 , in-4 de 206 pag., avec une grav.
Cet ouvrage n'a pas été traduit en Français , mais G.-J. Oberlin en a donné un excellent extrait dans le • Magasin encyclopédique , année )8it, U III, pag. 445-54 ».
XI. Sabine, ou Matinée d'une dame
romaine à sa toilette, à la fin du 1er siè-
clè de l'ère chrétienne, trad. de l'allem.
(par M. Clapier). Paris, Maradan ,
1815, in-8 avec i5 grav. [6 fr.J
Le « Magasin encyclopédique » renferme l'analyse de plusieurs ouvrages de ce savant archéologue.
boffet [J.], alors aumônier du 18e régiment de ligne.
— Eraoc, EXXrjvixa xe xou Xaxivo.
Montpellier, J. Martel afné, 1839, in 8 de 52 pag.
Vers grecs et latins.
boffy [A.-J.]. — Grammaire française tirée de nos meilleurs auteurs.
Dole [1850], de l'impr. de Joly, 1851, in-12 de 96 pages.
bogaert [P.-J. Van Den]. — Manuel des négociants , ou réductions comparatives des francs et centimes, etc. Anvers, de l'impr. de Grangé, 1815, in-8 de 72 pag.
bogaerts [Félix-Guillaume-Marie], littérateur belge , professeur à l'Athénée d'Anvers , secrétaire-général de la Société royale des sciences , lettres et arts d'Anvers , secrétaire perpétuel de l'Académie d'archéologie de Belgique, membre de la Société provinciale des sciences, des arts et des lettres du Hainaut, de l'Académie royale de Cadix, de la Société royale des beaux-arts et de la littérature de Gand , de la Société des sciences, belles-lettres et arts du département du Var, de la Société libre d'agriculture, sciences et arts du département de l'Eure, de la Société libre d'émulation de Liège , de l'Académie grand-ducale saxonne de minéralogie et de géognosie d'Iéna, etc. , etc., est né à Bruxelles le 2 juillet 1805. Orphelin dès l'âge de cinq ans, il dut son instruction à la générosité a'un de ses oncles. En 1835, il fut nommé professeur d'histoire à l'Athénée d'Anvers.
Deux ans auparavant il avait entrepris, en société avec M. E. Marshall, avocat et archiviste de la ville d'Anvers, la publication d'un recueil intitulé : Bibliothèque des antiquités belgiques, in-8.
Celte publication , qui méritait les éloges qu'on doit à tous ceux qui se cl) argent de communiquer au public les découvertes historiques qu'ils font ou les documents précieux qu'ils possèdent, n'eut pourtant que peu de succès, et les éditeurs y renoncèrent après la publication de la sixième livraison.
M. Fél . Bogaerts donna alors une nou • velle direction à ses trav aux littéraires,plus en rapport avec son imagination.
Deux ans plus tard, le 28 février 1835, on représenta de lui, avec succès , sur le théâtre de sa ville natale, Ferdinand Mvarez de Tolède , drame historique en trois actes. Le sujet de cette pièce, est tout à fait national pour la Belgique. C'est une épisode de cette lutte héroïque des Gueux contre le sanguinaire
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pouvoir de Philippe II. Les personnages principaux sont le duc d'Albe, les comtes d'Egmont et de Hom , le seigneur de Lumay, autrement dit le sanglier des Ardennes , le président Vi-
§liusct le fameux Vargas, le môme qui Uait a l'université de Louvain, réclamant ses privilèges : Non curamus privilegios vestros. Cet heureux essai engagea M. F. Bogaerts à revenir trois ans plus tard aux compositions dramati-
3ues; mais dans l'intervalle il publia es Pensées et Maximes., un roman intitulé : el Maestro del campo, roman historique, imprimé avec un grand luxe, et orné de trente gravures sur bois, composées et dessinées par le célèbre peintre N. De Keyser, ami de M. F. Bogaerts. Ce fut en 1838 qu'il publia sa Mère et Martyre , drame en deux parties. Sous ce titre piquant, M. Félix Bogaerts a retracé un épisode bien intéressant de l'histoire de rétablissement du Christianisme , et de la lutte sanglante qu'il eut à soutenir contre le paganisme dominateur. Corneille, dans son immortel Polyeucte , Chateaubriand , dans ses Martyrs, ont déjà épuisé sur ce sujet la vigueur du génie et les ressources de l'art : il ne fait pas bon venir après eux. Cependant , cette époque est si belle ; il est si poétique le contraste entre le culte sensuel, décrépit de l'ancienne Rome, et cette religion jeune , spiritualiste , qui va faire la gloire de la Rome nouvelle; le combat entre ces deux éléments est si dramatique, le but en est si sublime, que nous concevons fort bien l'entraînement de l'écrivain à exploiter cette veine. Nous nous hâtons d'ajouter que M. Fél. Bogaerts n'est pas sorti sans gloire de cette épreuve difficile.
— Son drame, qui n'est pas écrit pour la scène , est d'une lecture excessivement attachante. La religion, aux prises tout à la fois avec l'amour fraternel, avec l'amour conjugal , avec l'amour maternel même, et triomphant de tout, et cela dans un cœur de femme : voila l'héroïque spectacle que M. Bogaerts déroule aux yeux de ses lecteurs, embelli de tout l'éclat d'un style un peu M-utentieux peut-être , mais plein de force et de chaleur. Des gens trop superficiels pour approfondir un sentiment, trop froids pour comprendre un
TOM. II
enthousiasme, verront ce qu'on est convenu d'appeler du fanatisme dans la conduite de Livia, cette nouvelle Judith dont la tendresse émeut et dont l'audace étonne ; tandis que l'observateur impartial n'y verra que l'ardeur de la néophyte , le courage d'une foi vive el sincère. Nous comprenons fort bien que , dans un temps d'exaltation produite par l'apparition d'une religion toute d'amour et de sacrifices, à une époque où de sanglantes persécutions avaient aigri les esprits, il se soit joué dans l'intérieur des familles des drames horribles. Aussi le drame de M. Bogaerts est-il possible ; mais est-il probable? Assurément non. C'est du dénouement que nous entendons parler ici : tous les caractères des personnages , parfaitement gardés jusque-là, s'elfacent et se démentent: Livia, l'héroïne chrétienne si belle et si pure, devient délatrice, délatrice de son époux, et sans motif; car les chrétiens qu'elle veut sauver par sa dénonciation sont déjà devenus la proie des bétes du cirque. Au relius, époux de Livia , fourbe et ambitieux, assassin et apostat , finit subitement par se joindre à sa femme qui marche au martyre. L'empereur Décius, monstre de perversité et de cruauté, trouve pour la première fois, et à son grand étonnement, des paroles de clémence sur ses lèvres : il pardonne! et la famille chrétienne est sauvée, et Livia n'est plus mère et martyre comme l'annonce le titre. Voilà, en' toute franchise, ce que nous trouvons à redire au dénouement de ce drame dont , au reste , nous sommes les premiers à reconnaître le mérite.
Bonne ordonnance des scènes , rapidité du dialogue , peinture des passions, étude de l'histoire, connaissance des mœurs du temps, style tantôt suave et tantôt énergique : tout cela recommande puissamment cette nouvelle production de M. Bogaerts à la sympathique attention de ses concitoyens (*).» Les principaux ouvrages de ce littérateur, publiés depuis ce drame, sont : un recueil de poésies, composé en société avec M. Antonin Roques, et publie sous le titre de Nuéesblanches [Anvers, 1859, in -12]; Dympne d'Irlande,
(*) Revue de Bruxelles, févr. 1839, p. 196.
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légende du m* siècle [Ibid. > 4859 , in -12] ; une Esquisse d'une Histoire des arts en Belgique, depuis 1640 jusqu'en 1840, dont le premier volume a paru en 184t. Cet ouvrage, qui doit former deux volumes, n'est que le prélude d'un plus grand travail sur le même sujet , dont l'auteur s'occupe.
Enfin, Lord Strafford , roman historique [1843, in-8], autre volume embelli par douze magnifiques gravures de N.
De Keyser. Le nom de M. Bogaerts figure parmi ceux des collaborateurs de plusieurs des recueils périodiques qui ont paru et qui paraissent encore en Belgique, et entre autres dan9 ceux-ci «la Hevue de Bruxelles , le Musée des familles, le Messager des sciences et des arts de Gand , les Belges peints par eux-mêmes, » [1859] etc., etc., recueils auxquels, du reste, il ne fournit que très-rarement soit une notice, soit une nouvelle.
OtTRACfeS DE M. FÉLIX BOGAERTS.
I. Avec M. Ed. Marshall Bibliothèque des antiquités belgiques. Anvers, Rysheuvels, 1854, in-8.
II. Ferdinand Alvarez de Tolède, drame historique en trois actes et en prose. Anvers, Ancelle, 1854, in-12; et Bruxelles, Nierinckx et Laruei, 1855, in-12.
Traduit en flamand, et imprimé à Gand.
parDullé-Plu5,en 1842.
III. Pensées et Maximes. Bruxelles, Meline , Cans et compagnie , 1857 ,
Traduit eu flamand, Anvers, Jos. m. Jacobs,
IV. Maestro [el] del campo, roman historique. Anvers, Jacobs, 1859, gr.
in-4 , orné de 50 gravures sur bois, composées et dessinées par N. De Keyser. — Seconde édition. Ibid. , 1859, grand in-8 [24 fr.]
La seconde édition est run des plus beaux livres de luxe sortis des presses belges.
Cet ouvrage a été traduit en plusieurs langues, entre autres en Italien, par Fr. van den wyngaert, Anvers, Jacobs, i84i : et en anglais, par 1 éditeur dn Journal américain, intitulé « Brother Jonathan », Ncw-Yorck, wilson et comp., 1842, in-4.
V. Mère et martyre, drame en deux parties. Anvers, 1858, in-8.
VI. Avec M. Mitonin livqucs : Nuées
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blanches. [Poésies]. Anvers , Jacobs , 1859, in-18 de 246 pag.
VII. Notice biographique sur Winand Nuyen, peintre hollandais. Bruxelles, Soc. des beaux-arts, 1859, in-8.
VIII. Dympne d'Irlande , légende du vu6 siècle. Anvers, L.-J. De Cort , 1840, in-12 orné de trois lithogr. par De Keyser [4 fr. 50 cl.
IX. Esquisse d'une Histoire des beaux-arts en Belgique , depuis 1640 jusqu'à 1840. Anvers , L.-J. De Cort, 1841 etann. suiv., 2 vol. in-12.
X. Notice biographique sur Mathieu - Ign.Van Brée, directeur de l'Académie d'Anvers. Anvers, L.-J. De Cort, 1842, in-8.
XI. Lord Straffbrd, roman historique. Anvers, J.-E. Buschman, 1845, superbe vol. in-8 orné de 12 magnifiques vignettes par N. De Keyser.
M. F. Bogaerts se proposait, en 1840, de pubtier deux nouveaux ouvrages : Génie et Miaire, î vol., et des Nouvelles, t vol. ; non» ignorons si ces deux ouvrages ont vu le jour.
bogÉ [N.l, alors commis de la marine à Bou!ogne-sur-Mer.
I. Ode sur la naissance du roi de Rome. — lmp. dans les Hommages poétiques, t. Ie', p. 89.
II. Cousin lie] de Jocrisse, ou la Momie d'Egypte, vaudeville en deux actes.
Lille , Blocqucl , 1815, in-52 [40 c.]. . III. Poète [le] et le Maître de danse, Ou les deux Bouquets , comédie en un acte et en prose, mêlée de vaudevilles. Lille, Castiaux, 1815, in-52 [40 c.].
IV. * Plaisirs [les] de Mars et de l'Amour, recueil de chansons ; par M. B. . . . Lille, le même , 1815, in 52 [40 c]
BOG NE de fate [ le chev. Pierre- François- Jean], diplomate de 1798 à 1818, député de la Nièvre de 1818 à 1822, correspondant de la Société royale et centrale d'agriculture pour le département de la Nièvre, né le 3 octobre 1778 , à Clamecy [Nièvre] , fut nommé à vingt ans premier secrétaire de la commission française à Londres pour l'échange des prisonniers.
En 1800 , il fut emplové en la même qualité auprès de M. Ôtto,qui avait remplacé Joseph Nion à cette commis*sion, et qui fut ensuite chargé de l'ouverture des négociations de paix avec le gouvernement britannique; il prit
une part active à ces négociations, qui amenèrent Je traite d'Amiens; il suivit en Allemagne AI. Otto, qui avait la mission riY ménager l'alliance de la Bavière avec la France. Bogne de Faye le seconda avec un zèle et des lumières qui ne contribuèrent pas peu au succès d une opération si importante et si difficile. La réputation du secrétaire de légation s'accrut avec les succès du ministre; aussi fut-il employé dans toutes les affaires diplomatiques auxquelles donnèrent lieu les guerres de 1803, de 1807 et 1809, et il y joua un rôle d'autant plus important, que la légation française à Munich devint le point central d'où partaient tous les ordres pour les différentes contrées de l'Europe, et où aboutissait l'immense correspondance de l'empereur Napoléon. Bogne de Faye , qui ne cessa de donner, en ces circonstances, des preuves d'une capacité égale à son dévouement , fut décoré successivement de la croix de la légion-d honneur et de celle d'oflieier du même ordre, des insignes de chevalier et de commandeur de la couronne de Bavière et de l'ordre de la couronne de fer. A ces marques d'une distiucliou si honorable pour celui qui en était l'objet, Napoléon joignit une nomination d'auditeur de première classe au conseil d'État. Apres la guerre de i809, M. Otto fut envoyé à l'ambassade de Vienne, et bogue de Faye demeura à Munich, avec le titre de charge d'affaires. Il était, depuis 1814, secrétaire de légation a \ lenue , quand le roi Louis XVIII l'honora de sa confiance en le nommant, au commencement de 1813 , sou ministre près la cour de Hesse- Darius (ad, et commandeur delà Legion-d'Houneur. Apres 1813, Bogne de Faye rentra dans la vie privée; cependant l'estime que son caractère et ses talents lui avaient méritée de la part de ses concitoyens , le porta à la chambre des députes en 1818. Il s'y distingua par son attachement aux principes constitutionnels, et par des opinions remarquables sur le droit de pétition, la loi (les élections, la liberté de la presse, etc., etc. L'opinion qu'il émit dans la séance du 15 juillet 1820, à l'occasion de la circulaire de l'évéque de .Ueaux, relative aux biens nationaux,
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que ce prélat appelait biens usurpés de l'Église, prouve avec quel zèle Bogne de Faye prit la défense de nos intérêts et de nos libertés. « D'après nos » lois, dit il, le clergé a cessé depuis » long-temps de faire corps dans l'É- »t;it, et ne peut rien y posséder.
» Les fonctions de ses membres sont » rétribuées comme toutes les fonctions » publiques. S'il existe des biens de >- l'Eglise non vendus, ilsappariiruncnt » de droit au domaine de l'État. Le » clergé a-t-il été chargé par l'admini- » straliou de ce domaine d'en faire la » recherche ? Ce u'est pas vraisembla- » ble. C'est donc dans un autre intérêt » que la circulaire recommande celte » recherche, et c'est dans le même inj» térét qu'elle s'informe également » des biens de l'Église usurpés. » Il coutinua en rappelaut ces paroles que le garde-des-sceaux avait prononcées à la tribune, le 3 juin 1819, et qui se rattachaient parfaitement à la circulaire de l'évéque de Meaux. « Toute » attaque contre les libertés consacrera, » contre les intérêts garantis, avait dit » le ministre, est a nos yeux une tenia- » tive révolutionnaire , et l'auteur de « cette attaque, quel qu'il soit, nous le » regardons comme un instrument de » révolution. » Bogue de Faye termina de la sorte : « Alors je ne sais si » ce même ministre et ses collègues » avaient bien présente à (a mémoire » cette sorte d'anathémes lorsqu'il vous » ont proposé à deux reprises , et de » deux manières différentes, d'attaquer » les intérêts garantis, et après avoir » suspendu ou détruit peut-être les liw berlés consacrées. Dans ce cas, ils ,*> n'ont pas craint de se livrer à uue » tentative révolutionnaire , et de de- » venir eux-mêmes des instruments de « révolution. >< Bogue de Faye, comme on doit le présumer par ses antécédents , ne fut point réélu à la chambre septennale. Cet honorable citoyen est.
mort en juillet 1838. Outre ses discours à la tribune, on a de lui quelques dissertations imprimées dans le recueil des mémoires de la Société royale et centrale d'agriculture.
bogros [Annet-Jcan] , anatoraiste distingué de notre époque , naquit le 14 juin 1786 , a Bogros, village de Ja
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commune de Mcsseix , situé dans les montagnes d'Auvergne , près de celui des bains du Mont-Dore. On remarqua de bonne heure en lui un esprit curieux et observateur , et des goûts qui le détournèrent de l'état ecclésiasti-
3ue, auquel ses parents l'avait d'abord estiné. Après avoir étudié quelque temps dans ce but au collège de Billom, il se rendit, en 1808, à Clermont, où il commença l'étude de la médecine.
Au bout de quelques années de séjour dans celte ville, Bogros vint à Paris, et se fît bientôt distinguer par son ardeur infatigable et son assiduité dans l'étude de l'anatomie. Une extrême timidité et une grande défiance de ses forces paralysèrent toujours ses moyens , et si ses succès ne furent pas brillants dans les concours , on n'en sut pas moins apprécier toute l'étendue et la solidité de ses connaissances. Nommé successivement élève externe et interne des hôpitaux de Paris, aide d'anatomie et prosecteur à la Faculté de médecine, ce fut dans ces dernières fonctions que Bogros donna raille preuves de l'habileté anatomique la plus rare , et qu'il seconda si activement Béclard pendant le petit nombre d'années que ce savant professeur illustra la chaire d'anatomie de l'école de Paris. Béclard estimait beaucoup Bogros; il se plaisait même à proclamer ses profondes connaissances analomiques, qui, disaitil, l'auraient élevé au rang des savants les plus distingues de notre temps , s'il avait su les produire , ou plutôt s'il l'avait voulu. Bogros n'a pas survécu long-temps au maître qu'il chérissait.
Une hémoptysie que rien ne put arrêter , le fit succomber en septembre 1825,'. peu de mois après la lecture qu'il fit à l'Académie des sciences d'un Mémoire sur la structure des nerfs , dans lequel il a établi que les nerfs sont canaliculés. Ce mémoire a été imprimé deux ans après la mort de son auteur, par les soins du docteur Vernière, qui a placé à la téte une notice sur cet anatomiste. Bogros avait reçu le grade de docteur le 29 août 1825. Le petit nombre de travaux qu'il a laissés justifie l'opinion que nous venons d'émettre sur son mérite , et prouvent qu'il n'était pas seulement anatomiste praticien, mais qu'il sut appliquer avec ta-
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lent à la chirurgie les notions exactes qu'il avait acquises. On a de lui :
I. Quelques Considérations sur la
squélettopee : des injections et de
leurs divers procédés. Paris, de l'irapr.
de Chanson, 1819, in-4 de 44 pag.
Thèse soutenue le *8 avril I8t« devant la Faculté de médecine de Paris lors du concours de la place de chef des travaux anatomiques, vacante par le changement de M. Béclard, qui était passé professeur. M. Breschet fut le concurrent qui obUnt cette place.
II. Procédé pour conserver les pièces d'anatomie sèches ou flexibles. — Mémoire impr. dans les Bulletins de la Faculté et de la Société de médecine , t. V, p. 426.
Par ce procédé Bogros est parvenu à conserver les pièces d'anatomie les plus difficiles a dessécher, telles que l'encéphale, le foie, les muscles, etc.— On voit dans les cabinets d'anatomie de la Faculté de Paris un grand nombre de pièces anatomiques qui attestent toute l'habileté de Bogros.
III. Essai sur l'anatomie chirurgicale de la région iliaque, et Description d'un nouveau procédé pour faire la ligature des artères épigastriques et iliaque externe. Paris, 1823, iu-4, avec planche.
Thèse Inaugurale qui a été réimprimée , avec quelques modifications, dans les « Archives générales de médecine», U m. p. 39».
IV. Mémoire sur la structure des nerfs , lu à l'Académie des sciences , le 5 mai 1829 [publié avec une Notice sur A. J. Bogros, par M. le docteur dernière].— Impr. dans le Répertoire général d'anatomie , etc. , de M. Breschet, t. IV, prem. part., p. 65 [1827].
Il en a été tiré à part des exemplaires in-4 de 1 1 pag. et 3 gr. planches lithogr.
Dans ce travail remarquable Bogros a voulu démontrer, par l'injection du mercure, que chacun des filets qui composent un cordon nerveux est creusé à son centre d'un canal perméable ; une structure semblable, prouvée par l'anatomie, faisait des nerfs autant de vaisseaux d'un nouvel ordre, et répondait parfaitement à l'opinion des auteurs qui admettent un fluide nerveux en circulation. Mais il paraîtrait que l'injection mcrcuriellc remplissait l'enveloppe névrilématique du nerf, et non par un canal central [Voy. les Recherches de mm. Breschet et Raspall dans le « Hépert. anatt, t. iv, p. m]. Toutefois, l'erreur de Bogros, si elle est réelle, a contribué à faire mieux connaître l'enveloppe névrilématique des nerfs, et l'on a maintenant un nouveau moyen d étudier leur structure.
Vernière.
BOGUE [David], pasteur anglais, supérieur du séminaire des missions , à
Gosport; mort le 25 octobre 1855.
I. Essai sur la divine autorité du Nouveau-Testament; trad. de l'anglais [par Combes-Daunous ]. Paris, J.
Smith, an xi [1805], in-12, 12 fr.
—Le même ouvrage, trad. de l'angl.
sur la 5* édition ; par J.-J. Paccaud. Paris, Risler, 1830, in-12 [2 fr.].
II. De la Paix universelle durant le Millenium; trad. de l'angl. Londres, 1823, in-8 ; et Paris , 182» , in-8 [1 fr. 45 c.].
III. Discours sur le Millenium, prononcés dans le séminaire des missions, à Gosport; trad. de l'angl. , par J. M. deC. [J. Malleville de Condat]. Paris, Ser?ier, 1825, 2 vol. in-8 [7 fr. 50 c.].
H a été publié en français une Notice biographique sur David Bogue. Paris, Risler,
i8îs,broch.in-8 [60 c.].
boh4bdil [Ismaël] , pseudonyme.
—Livre [le] des Bohémiens, contenant l'art de dire la bonne aventure par les rides du front, par la physionomie, par les lignes de la main , par les gestes , parles grains de beauté, etc. ; précédé de l'Histoire des Bohémiens. Paris, Caillot, 1820, in-18 avec 5 fig. [1 fr. 50 c.].
bohain [Victor] , tour à tour journaliste , préfet de la Charente , ex-directeur du théâtre des Nouveautés , à Paris, et de nouveau journaliste, est né à Paris vers 1805. Il était étudiant en droit lorsqu'il lui prit la fantaisie de se faire journaliste : il acquit alors , en 1827, moyennant 50,000 fr.,de M. Lepoitevin de Saint-Alme , l'un des premiers collaborateurs de M. Hon. de Balzac , la propriété d'un petit journal littéraire, que M. Lepoitevin de Saint- Alme avait achetée 500 fr. comptant du fondateur de cette petite feuille , M.
Maurice Al ho y : nous voulons parler du « Figaro (*) » . A l'époque de la censure Yillèle, ce journal n'était qu'une sorte de revue des théâtres et de la littérature, où s'exerçait une personnalité très-vive , presque exclusivement con-
(*) Le ■ Figaro » fut fondé au commencement de ine par M. Maurice Alhoy, qui «■adjoignit bientôt M. Êtienne Arago pour u rédaction. Cette petite feuille satirique était déjà parvenue à quatre cents abonnés, lorsque m. Maur. Alhoy en céda la propriété, moyennant 3oo francs comptants, a M. Le- POltcvln de Saint-Alme.
tre les gens de lettres et les auteurs. M. Bohain en fit un journal de politique légère, dont les épigrammes avaient
{>our but les hommes du pouvoir et eurs adhérents. Le numéro qui parut le jour de la nomination de Polignac au ministère, se vendait jusqu'à 10 fr. M. Bohain, en sa qualité de propriétaire . du « Figaro » , signa la protestation des journalistes contre les ordonnances de juillet. Ce journaliste libéral fut récompensé comme la plus grande majorité de ses confrères: M. Guizot le nomma, en 1850, préfet de la Charente. En se rendant à son poste, il avait eu l'impudeur de traîner à sa suite trois femmes galantes de Paris , qu'il présentait aux convives de l'hôtel de la
Préfecture de Limoges, comme ses soeur, elle-mère et femme. Ce fait transpira.
Les victimes d'une mystification si honteuse se mirent à la recherche de la vérité : la certitude fut bientôt acquise, et toute la ville de Limoges fut scandalisée. Le gouvernement, si tôt qu'il en fut instruit, mit fin à ce scandale en révoquant son préfet, et dès l'année suivante il fut remplacé par M. Larreguy.
Après 1850 « le Figaro » devint tout aussi favorable aux renégats libéraux arrivés aux affaires publiques , qu'il avait été blessant pour les hommes du droit divin : M . Bohain avait eu part à la curée. Son journal mourut bientôt, et c'est en vain qu'on a tenté à diverses reprises de le ressusciter; « le Figaro» de la restauration est resté dans le linceul. Comme fiche de consolation du retrait de sa préfecture,M. Bohain avait été compris dans la liste de quatre écrivains , qui obtinrent le privilège d'exploiter concurremment les quatre théâtres de vaudevilles à Paris : le Vaudeville, les Variétés , le Gymnase et les Nouveautés. Ce projet ne reçut qu'une demi-exécution , c'est-à-dire que les quatre privilégies ne purent réunir sous leur direction que le Vaudeville et les Nouveautés. Il ne tarda pas à y avoir partage : M. Etienne Arago garda le Vaudeville , et MM. Vict. Bohain et Adolphe Bossange eurent les Nouveautés. Plus hommes d'esprit que bons administrateurs , ces deux messieurs ne conservèrent que peu de temps la direction de ce théâtre ; l'un et l'autre redevinrent journalistes, ou pour par-
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1er plus exactement ( M. Bohain rtdévint directeur de journal. Il fonda, an commencement de 1838 , en société avec M. Alphonse Royef et un autre écrivain « l'Europe littéraire, journal de la littérature nationale et étrangère», feuille â formes aristocratiques, qu'il disait avoir fait assurer pour une longue existence : ce journal commença à paraître le l«r mars 1853, mais fut bientôt vendu à M. Cappot de Feuillide, parce qu'avec ses frais de rédaction et son luxe d'impression il n'était pas né viable. M. Bohain est peu littérateur: c'est un homme qui conçoit et organise admirablement une affaire, soit qu'elle soit née chez lui , ou qu'elle lui ait été suggérée ; c'est un très-intelligent industriel, littéraire ou non; mais il n'a pàs la téte d'un administrateur : aussi a-t-il échoué partout où ces fonctions lui ont été dévolues. Après s'être défait de « l'Europe littéraire» , il se rendit éditeur du « Dictionnaire général et grammatical des Dictionnaires français, etc.», par Nap. Landais [1834, très-gr.
irt-8], qu'il ne tarda pas encore à céder au libraire Didier. Nous retrouvons, eu 1838, M. Bohain directeur d'un jardin d'horticulture qui avait été établi par une société sur le boulevard Mont-Parnasse. Depuis plusieurs années, M. Bohain, obligé de quitter la France pour échapper aux nombreux créanciers que ses fautes en administration et ses prodigalités lui ont suscités, s'est retiré en Angleterre, où il est devenu directeur du journal français reproducteur , qui parait à Londres, sous le titre du « Courrier de l'Europe. »> Cette fois-ci M. Bohain n'a point de chances de responsabilité à courir, car le journal appartient à une société. En 1832 , on donna de lui,fsur le théâtre de l'Odéon, un drame en cinq actes, intitulé Mirabeau ; le succès en fut si minime, qu'il n'a pas môme été imprimé.
boiIAîre - dutiteil (*) [N.] , auteur dramatique et poète satirique au-dessous dU médiocre , et que tous ses efforts n'ont pu faire sortir de l'obscu-
O Et non BoHAiRfc [DuUieil], comme on l'a Imprimé récemment dans une biographie; car le second nom de l'écrivain dont nous nous occupons était celui de sa femme.
BOÎ*
rîté , ancien avocat en parlement , né vers 1788 (*), à Reuil, près de la Ferté-sous-Jonarre , au département de Seine-et-Marne, berceau d'une nombreuse famille auquel le commerce doit plusieurs de ses illustrations, entre autres nn érodit libraire fort connu des bibliophiles, tant à Paris qu'à Lyon, et qui a parcouru très - honorablement aans l'exercice de sa profession , une carrière de plus d'un demi-siècle. Bohaire-Dutenil , qui était cousin germain du libraire précité , bien qu'il chercha a relever son origine par la particule de, fut élevé par un de ses oncles, l'abbé Bohaire , curé de Montgé , près Dammartin, ecclésiastique estimable et instruit , que lé dernier prince de Condé honorait de son affection. C'est ce vénérable ecclésiastique qui enseigna à son neveu les premiers éléments de la littérature ; mais il ne put créer chez lui le génie. Bohaire vint plus tard à Paris , fit des études en droit , et se fit recevoir avocat en parlement ; mais il n'obtint au barreau que de médiocres succès. Ses études littéraires , qu'il avait continuées dans un collège de Paris , lui firent préférer les lettres au barreau, et, se croyant un vocation décidée pour le théâtre, il débuta par un drame eu prose, intitulé :
Eulalie. ou les Préférences amoureuses. Cette pièce ayant été refusée par les comédiens , il l'a fit imprimer en 1777 , et , loin de cacher l'arrêt porté Contre son ouvrage, il l'annonça sur le frontispice , et y joignit un long mémoire, dans lequel, après avoir démontré que la pièce est excellente , il déclare qu'il l'a lue à une demoiselle , à un gentilhomme , à un marchand et à une cuisinière , qui l'ont trouvée trèsamusante, et qu'il n'y a que les savants, les beaux-esprits et les comédiens qui l'aient trouvée mauvaise. Bohaire conçut ensuite l'idée au moins bizarre de
(*) Date que nous avons donnée dans « la France littéraire », et qui nous semble préférable à celle qu'a donnée l'auteur de la notice sur Bohaire dans la biographie à laquelle nous venons de faire allusion. Nous avons sous les yeux une lettre de Bohaire, en date du 16 avril 1808. adressée à Debray. Horaire, auteur des « Tablettes des écrivains français », pour servir de renseignements à cet ouvrage, et dans laquelle nous lisons en postscriptuni ; Mou âge passt 50 ans.
mettre «la Henriade » «n tragédie -sous le titre de Siège 4e Parié, Et il trouva le secret de composer, avec les vers dè Voltaire, une pièce dont il est impossible de supporter la lecture. Craignant hqs doute que le public ne lui attribuât d'autre part à cette ceuvre que le pian et la distribution des scènes, il eut soin d'avertir dans la préface qu'il ny avait pas mal de vers de lui. La Nou* «lle-Héhïse, dont il conserva le titre»
lai fournit le sujet d'une autre tragédie, imprimée en 1792; et la même année il publia Jtsus-Ckritt, ou laféritable religion , pièce dont le style lait regretter celui des mystères. On* doit cependant tenir compte à l'auteur d'avoir eu le courage de se déclarer en laveur d'un culte dont les ministres étaient alors proscrits. En faisant un* primer ses pièces, Bohaire ne put réussir l leur donner la moindre publicité.
Elles ont échappé même aux rechercbes microscopiques du malin Hivarol , qui , s'il les eût connues , n'aurait pas manqué de s'égayer, aux dépens de leur auteur, dans son « Petit Almaoaeh de grands hommes ». Persuadé sans doute qu'il serait plus heureux dans un autre genre, Bohaire abandonna le théâtre, mais sans renoncer à sa mante de rimer. Plusieurs E pitres, dont une à Coénier . une autre à Bonaparte , res* tees certainement sans réponse; df»s Poèmes , des Satirts , etc. , forent le fruit des loisirs de son âge mûr. Il fit imprimer , de 1815 à 1824 , à Meaux , ohez Dubois Berthatilt , une vingtaine d'opuscules , qui tous ont le mérite de m rareté, puisqu'ils n'ont été tirés qu'à w» très -petit nombre d'exemplaires :
nous en donnons la liste dans la partie bibliographique de cette notice. Parmi «es opuscules , il s'en trouve deux , le Zélateur du régime monarchique , 1M5, et le Royaliste philosophe , ou P Opinion d'un bon, d'un véritable citoyen (eu vers) , 1*24 , dans lesquels l'auteur , partisan de la Restauration , fait des vœux pour son affermissement.
L'affection que Bohaire portait à la Restauration ne paraît pas l'avoir mis sur le chemin des faveurs, bien qu'il se targue dans ses écrits d'une foule de services rendus à la dynastie régnante:
car sur un de ses écrits publiés en 1816, Bobaire-ûutheU n'a prisqueles qualités
d'huissier honoraire du cabinet de Monsieur* et pensionnaire de S. A. R .
Bohaire - Dutheil est mort, en 1825, dans son pays natal, où il s'était retiré depuis long-temps. Voici la liste et la date des ouvrages que nous a laissés Bohaire-Dutheil :
I»* Eulalie, ouïes Préférences amoureuses , drame tn 5 actes. La Haye , et Paris, Couturier, 1777, in-8»
II. * Siège (le] de Paris, et les vers de la Henriade de Voltaire , distribués en une tragédie en 0 actes , terminée Dar le couronnement d'Henri IV. Paris»
veuve Duchesne, 1780, in-8.
III. Nouvelle [la] Héloïse , tragédie eu 5 actes et en vers» Paris*, veuve Du<chesne, 1792, in-8.
IV. Jésus-Christ, ou la véritable Religion, trag. eu 5 actes et en vers. Paris, veuve Duchesne, 1792, in-8.
V. Épitre à Chénier
VI. Épitre au premier consul de France, et Satires à l'imitation de celles d'Horace et de Boileau. 1799, in-8.
VII. Satire : le Déjeuner à la fourchette. Meaux , de Pimpr. de Dubois- Berthault, 1813, iu-8 de 16 f>.
VIII. Folliculaire [le], satire. Meaux, de Pimpr. du môme, 1815 , iu-8 de 16 pages.
IX. Satire \ l'Àristarque à la campagne. Meaux, de l'impr. du même, 1814, in-8 de 24 p.
X. Mondes [les] de Fontenelle. ou les Amours de Nelson et de Cénhise , poème en six chants. Meaux, de riinpr.
du même, 1814, in-8 t5 fr.J.
XI. Satire : le Frondeur de l'iniquité, ou de la fausse Thémis. Paris, Delaunay, 1816, in-8 de 52 p.
XII. Satire : le Souper du président M***. Seconde édit. Meaux , de l'imprimerie de Dubois-Berthault , 1817 , in-8 de 40 pag.
XIII. Projet de création d'une commission , ou cour royale de révision bienfaisante et composition à l'amiable, sans frais, sans formalité de justice sur toute espèce d'abus de pouvoirs , pour jugements en contravention aux lois et à l'équité. 1817, in-8.
XIV. Projets de lois, lettre adressée à S. M. et au Conseil-d'État. 1818, iu-8.
XV. Prêtre [le] d'Issis [sic], ou l'Enfance de Télémaque, poètne en trois
chants. Meaux , de l'impr. de Dubois- Berthault, 1818, in-8de56pag.
XVI . Vers sur différents suj ets . lbid. , 1819, in-8 de 16 pag.
XVII. Lettre à MM. les premiers gentilshommes de la chambre du roi.
lbid., 1819, in-8 de 20 pag.
XVIU. Nouvelle édit. de l'Apologue du Pélican , des quatrains relatifs à la constitulion,avec trois quatrains de la Poule au pot, et d'autres vers. 1820, in-8 de 52 pag.
XIX. Nouvel Impromptu , second placet , quatrains , étrennes et autres vers. 1821, in-8 de 20 pag.
XX. Seconde édition de la Courte- Paille et du Congrès , apologue ; Nouvelles des Champs-Elysées, vers et quatrains. 1821 , in-8 de 16 pag.
XXI. Nouvelle édition de l'Aréopage des bois , et des vers sur la mort du prince Léopold; autres vers et quatrains. Voyage de l'auteur avec son sylphe dans les régions éthérées. 1822 , in-8 de 24 pag.
XXII. Satire : les Agréments de Paris, deuxième édition, augm. d'environ 400 vers. Nouveau Voyage dans les régions éthérées. 1822, in-8 de 32 pag.
XXIII. Analyse d'une tragédie intitulé: «le grand Condé, ou ïes Troubles de la France.» Voyages dans les régions éthérées. Lettre au roi. 1823, in-8 de
XXIV. Satire : le Scrutateur d'une infinité de beaux-esprits, ou le Zélateur du régime monarchique, satire. 1823, in-8 de 24 pag.
XXV. Royaliste [le] philosophe, ou l'Opinion d'un bon , d'un véritable citoyen. [En vers], 1824, in-8 de 4 pag.
XXVI. Impromptu , vers et notes
1824, in-8 de 12 pages.
XXVI I. Une [1*] de mes anciennes épttres en abrégé à Napoléon , sur 1 l'abus des conquêtes. 1824, in-8.
bohan [François-Philippe Loubat, baron de], tacticien, naquit en 1751, à Bourg en Bresse, d'une famille noble, fut admis de bonne heure à l'École militaire, et s'y distingua par ses talents pour l'équitation. Il entra comme souslieutenant, à l'âge de dix-sept ans, dans le Royal -Pologne, cavalerie. Quatre ans après , il obtint une compagnie dans
les dragons de La Rochefoucauld. En 1784, il fut fait colonel des dragons de Lorraine, puis major-général de la gendarmerie , corps que fit supprimer une mauvaise économie. Joignant à l'expérience que donne la pratique beaucoup d'esprit et de jugement, il écrivit sur l'organisation militaire de la France un ouvrage très-remarquable , et qui , chose rare, en lui conciliant le suffrage des officiers les plus instruits , ne lui suscita pas d'ennemis parmi ceux qui ne partageaient pas ses opinions. Mis à la retraite , Bohan revint habiter sa ville natale. Dans les premières années de la révolution , dont il adopta les principes avec modération , il accepta les fonctions d'administrateur des hospices et de commandant de la garde nationale à cheval. Malgré la considération dont il jouissait , il n'en fut pas moins inscrit un des premiers sur la liste de suspects, en 1793. Le proconsul Albitte avait signé l'ordre de le conduire à Lyon avec dix-sept autres
{nroscrits , dont quinze périrent sur 'échafaud ; mais il révoqua cet ordre sur l'observation que Bohan qu'il envoyait à la mort sans le connaître était le même que Bohan dans la maison duquel il avait logé. Toutefois celui-ci ne recouvra sa liberté qu'après le 9 thermidor. Membre, depuis 1783, de la société littéraire de Bourg , Bohan avait eu plusieurs fois l'honneur de la présider , et lui avait communiqué des mémoires pleins d'intérêt , mais qui sont restés manuscrits. Il en fut un des nouveaux fondateurs , et contribua beaucoup à donner une direction utile à ses travaux. 11 possédait une bibliothèque choisie, un cabinet d'histoire naturelle , et un jardin où il avait réuni beaucoup d'arbres étrangers qu'il voulait acclimater. Sur la fin de sa vie , il s'occupait exclusivement d'agriculture.
Privé , dans l'espace de quelques années , d'une femme digne de son attachement, et de deux nlles qu'elle lui avait données, il mourut à Bourg, le 12 mars (*) 1804. On a de lui :
(*) Lalande varie sur la date de ta mort de Bolian. Dans la notice en tête du • Mémoire sur les haras », 11 la place au 9 mars, et dans V Eloge publié en 1 8os, au 12 du même mots. Cette dernière date est exacte , puisque Lalande, s'étant rendu à Bourf? pour y lire l'é-
L* Examen critique du militaire français, suivi des Principes qui doivent déterminer sa constitution , sa discipline et son instruction. Genève, 1781, 5 vol. in-8.
L'auteur y passe en revue tout ce qui concerne l'organlsatlou d'une armée , montre les Inconvénients de nos usages, et propose les remèdes qu'il conviendrait d'y appliquer. Le troisième volume, qui contient les Principes pour monter et dresser les chevaux de guerre, a été réimprimé avec des extraits des deux premiers volumes [Voy. ci-dessous].
II. Notice sur l'aecacia robinia
Bourg, 1803, in-8.
III. Mémoire sur les haras, considérés comme une nouvelle richesse pour la France, et sur les moyens qui peuvent augmenter les avantages ae la ca- Talerie française. [Ouvrage posthume].
Rev. et publié par /. Lalande. [Avec \ nne Notice sur l'auteur]. Paris, V" Courcier, 1805, in-8 [1 fr. «0 c]
Cet ouvrage posthume, qui a été publié par Lalande, est précédé d'un extrait de YÊùn/e de l'auteur, qu'il prononça l'année suivante à la Société littéraire de Bourg. Rohan y démontre qu'une bonne administration des haras épargnerait chaque année à la France douze millions, que lui coûte la remonte de ta cavalerie.
IV. Principes pour monter et dresser les chevaux de guerre, formant le 3e volume de l'ouvrage de M. le baron de Bohan , intitulé : Examen critique du militaire français, suivi des passages extraits des tomes I et II, qui ont paru les plus dignes d'être conservés.
Paris , Ànselin et Pochard, 1821, in-8 avec 6 pl. [6fr.].
11 n'existe rien de plus précis et de mieux raisonné.
Parmi les autres Hémoires de Bohan, on se contentera de citer celui Sur la manière de préserver les ballons de la foudre, n 87 ; et un autre sur le froid et la chaleur, en 1789, qui prouvent de grandes connaissances en physique.
Ch. Weiss.
boheman [C.-H.]. Voyez Schoen-
HERR
boher [François], peintre, statuaire, architecte et poète, directeur de l'école de dessin et d'architecture de Perpignan, membre de la Société royale d'agriculture, arts et commerce du département des Pyrénées-Orientales , associé de la Société royale de Narbonne ,
loge de son ami , n'aura fait cette rectification <we sur des renseigncmenis contraires.
né à Vilîefranche [Pyrénées-Orientales] , mort à Perpignan le 8 avril 1825.
I. Description de quatre tableaux d'histoire représentant les principales époques de la vie des saints Abdon et Seunen, patrons de la ville d'Arles, en Roussi lion, peints par M. Boher. Perpignan , de l'impr. d'Alzinc , 1816 , in-8 de 16 pag.
II. Satire Ve, composée à la fin du mois de juillet 1819. Narbonne, impr.
deCaillard, 1849, in-8 de <* pag.— Satire VU', composée au commencement du mois d'août 4819. Toulouse, impr.
de Douladobre, 1820, in-8 de 8 pag.
Nous ne savons où ont été imprimées les satires i à IV, et la VIe.
III. Leçons de l'école gratuite de
dessin et d'architecture de Perpignan,
ouvrage sur le beau idéal et sur le beau
sublime, dans l'art du peintre et du
statuaire. Perpignan , de l'impr. d'Al-
zine , et Narbonne, de l'impr. de F.
Caillard, 1819-22, 2 vol. in-8.
Les première et deuxième livraisons composant le t. I'r ont été impr. à Perpignan , et les autres à Narbonne.
IV. Lettre de M. Boher , et la Réponse de M. Girodet , peintre d'histoire, et membre de l'Institut. Perpignan, de l'impr. d'Alzine, 1828, in-8 de 8 pag.
La lettre de Bolier est du 27 mal isi9 ; la ré ponse de Girodet est du 20 décembre 18 19.
V. Dialogue entre la peinture et la sculpture. (En vers). Perpignan, impr. d'Alzine, 1821, in-8 de 16 pag.
VI. Épître XVII , à Michel-Ange et
à Raphaël. Toulouse, impr. de Doula-
doure, 1822, in-8 de 8 pag. — Épitre
XVIII, à l'illustre Canova, à Rome. La
lettre de ce grand artiste et celle du
célèbre peintre d'histoire Girodet-
Trioson. Perpignan , impr. d'Alzine,
1822, in-8 de 8 pag. — Épître XIX.
Poème élégiaque, du 10 nov. 1822. Aux
parents et aux amis d'Ant. Canova.
Ibid., 1822, in-8, en tout 20 pag.
Ainsi que pour les satires , nous ne savons quand et où ont paru les seize premières Êpitres.
VIL Poésies. Prem. livre. Perpignan, Alzine , et Toulouse, Bellcgarigue, 1822-25, in-8 de 48 pages. — Essais sur l'ode. Toulouse, Bellegarigue, 1825, in-8 de 20 pag. — Odes. Narbonne , impr. de Caillard , 1825 , in-8 de 68 pag.
boiïm [la comtesse deî , l'une des deux filles da marquis Réné-Louis de Girardin, colonel de dragons (*), celui qui mit accueilli Rousseau a Ermenonville , et sœur du comte Cécile- Stanislas-Xavier de Girardin, député sous la Restauration. Mademoiselle de Girardin avait épousé le comte de Bohm, diplomate prussien. On a de cette dame
— Prisons (les] en 1795. Paris, Bobée, 1836, in-8.
bohm [le comte Léopold de], fils de la précédente, né à Berlin* en 1809, et mort à Paris d'une affection de poitrine, au mois d'octobre 18&f. âgé seulement de vingt-deux ans. Ce jeune homme, enlevé de si bonne heure , a laissé deux traductions qui attestent le goût des études sérieuses et une connaissance de l'art d'écrire rare dans le premier âge. La comtesse de Bohm eut beaucoup de part à l'éducation de son fils. Cette éducation , bien dirigée dès le principe , eut d'abord les résultats les plus heureux; mai* ce succès même fit dégénérer en passion les penchants studieux qu'tm s'était attaché à faire naître chez le jeune de Bohm, et il succomba dans les premières années de son adolescence. Durant son enfonce, on s'était proposé de lui donner l'habitude du travail , mais sans jamais le contraindre. En lui montrant à lire, sa mère l'avait excité à tracer par amusement, et sans que la leçon se prolongeât, des lettres ou des mots sur une table d'ardoise. 11 fui suffit d'une année pour savoir écrire, et il commença dés l'âge de sept ans à apprendre le latin par des procédés analogues, toujours librement et sans assiduité. Il acquit de cette manière des notions de tout ce qui étant bien enseigné peut exciter la curiosité de l'enfance ; il prit goût à la géographie, â l'histoire naturelle et aux mathématiques élémentaires. Jusqu'alors , en ne lui demandant que l'attention indispensable, et en la lui rendant naturelle, on lui avait sagement épargné toute fatigue prématurée ; mais plus tard quelqu'un lui dit : « Si on ne veut pas rester un » homme ordinaire, il faut tous les jours
(*) L'antre a épousé le comte de Va«sy.
» deux heures d'études profondes , et » que lien n'interrompe, au milieu de » la nuit ou de grand matin, a l'abri de w toute distraction. » Le jeune de Bohm ne sentit que trop l'importance de ce conseil ; il se leva constamment de grand malin , mais il ne se borna pas a deux heures de travail opiniâtre. En peu de temps il put traduire, soit du grec, de l'anglais, du français ou de l'italien , divers morceaux remarquables qu'il appréciait aussi judicieusement que l'eût fait un critique exercé i il les soumit avec analyse au savant helléniste M. le professeur Planche , qui lui enseignait alors la rhétorique. On en a fait imprimer quelques-uns à la suite de la traduction de Salluste [Conjuration de Calilinaet Guerre de Jugurtha], due à la plume du jeune auteur: il se proposait de les réunir en un recueil portatif , pour se former dans l'art oratoire vers lequel il se sentait «nt rainé. Ne voulant rien négliger de ce qui pouvait compléter son instruction, il suivit à Bonn et à Berlin des cours de droit, de philosophie, d'histoire et d'économie politique. Néanmoins cet amour des études sérieuses ne l'absorbait pas tout entier , il avait même cultivé desarts d'agréments, et on aimait en lui les qualités du coeur. Les talents qui paraissaient devoir être son partage, lui promettaient un nom dans la carrière diplomatique qu'il allait suivre. Conformément à cette destination, il traduisit de l'allemand le traité du professeur et conseillerintime Schmaltz, intitulé . le Droit des gen$ européen , ouvrage d'autant plus important que , depuis la révolution survenue dans l'Amérique du nord et en France, événements qui ont changé l'ordre social et les relations des peuples civilisés , aucun écrit de ce genre n'avait paru.
Celui de M. Schmaltz est un manuel utile aux diplomates et à tous ceux qui veulent connaître les bases et les coutumes du droit public actuel. Léopold de Bohm n'a laissé d'autres fruits d'études suivies avec tant de zèle , que cette traduction de Schmaltz et celle de Salluste , qu'il avait faite à l'âge de treize aus, et sans aucune connaissance de celles qui l'avaient précédé.
I. Conjuration de Calilina et Guerre
déJugurtha, traduit de Sallusle. Strasbourg , et Paris , Levrault , 1816 , in-8 de 264 pag.
II. Droit fie] des gens européen , trad. del'allem. de M. Schmaltz, conseiller intime de S. M. le roi de Prusse. Paris, N. Maze, 1823, uV8 [* fr., et sur pap. vélin, 10 fr.]v
bobosz [S. S. de). Voyez Siestr-
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boichard [F.-A.], aneien régent de l'Académie de Besançon.
I. Méthode pratique pour apprendre la langue latine , mise à la portée des commençants. Pontarlier , Paivre , et Besançon, l'Auteur, 1822, in-12.
H. Abrégé de grammaire française , par demandes et par réponses. Besançon, de Timpr. de Gomet, 1856, in-12.
boicrot [l'abbé J.-B.J, né à NeuvilJey [Jura].
I. * Coup-tforil politique sur les doctrines avancées récemment dans quel*
Îoes écrits. Par un jeune Français.
ons-le-Saulnter, de Timpr. de Courbet, 1851 , in-8 de 92 pages.
Le» écrttt auxquels ce Coup-d'*» est relatif nnt:
i" Démonstration philosophique du principe de la Société ; par M. de Bonald.
i" Réfutation du principe que la souveraineté réside dans le peuple ; par le l>. Montelnard.
3° Un prêtre des montagnes du Jura, à M. Rouillé d'Orreuil , préfet du département.
H. Mémoires de l'abbé J.-B. Boichot. Lons-le-Saulnier, Courbet fils aine, 1855, in-8 de 196 pages avec un portrait.
Ces Mémoire» août relatif» aux persécution» dont l'auteur a été l'objet, à cause du Coup- 4'œtt politique, etc.
III. Lettre à M. l'abbé Munier. succursaliste de la paroisse de Colonne [Jura]. Lons-le-Saulnier , de l'imp. de Courbet, 1853, in-8 de 12 pag.
BOICHOZ. — I. Leçons d'arpentage , mises à la portée des personnes qui n'ont aucune notion de géométrie ; publiées par ordre de l'administration des contributions directes et du cadastre.
Paris, Dupont, 1854, in-8.
II. Aperçu rapide sur les conservations cadastrales , la fixité de l'impôt , et les encouragements dus à l'agri-
culture. Paris , Dupont, 1856, in-8 de 40 pages.
boieldieu [Marie-Jacques* Amand], oncle du célèbre compositeur de musique de ce nom , ancien avocat au barreau de Rouen , plus tard à la Cour royale de Paris, membre de l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Bouen , et de plusieurs autres académies et sociétés savantes de la France ; né à Rouen [Seine-Inférieure] , le 29 novembre 1757
OUVRAGES DR M.-J.-A. ROKLDIEU.
I. Ode à Mgrl'archevéqne de Rouen
Rouen , impr. de Seyer , sans date , in-8.
Publiée à l'époque où cet archevêque fut nommé cardinal.
11/ Lettre adressée au Roi au nom des vrais citoyens de la ville de Rouen (à l'occasion d'une pétition où l'on demandait la destruction des maisons religieuses). Rouen, 1792, in-8.
Considérée comme pièce qui Intéressait la monarchie , celte lettre fut renfermée dans l'armoire de fer des Tuilerie»: elle a été réimprimée par ordre de la Convention avec toute» le» autres pièce» trouvées dans ladite armoire.
III Promenade [la] politique. Bruxelles, 1795, in-8.
Opuscule contre le décret du 28 Juillet ms.
IV.Valcindoret Florella, ouïes Heureux infortunés ; conte moral et didactique, destiné à l'éducation. Tome Ier.
Rouen, 1795, in-12.
Cet ouvrage devait avoir six autres volumes.
Y. Erreurs [les] du peuple, par rapport au clergé. Rouen , de l'impr. de Vallée , in-8.
VI. * Observations soumises au représentant du peuple en mission dans le département de la Seine-Inférieure, sur la déportation et la détention de l'instituteur des sourds-muets de ce même département. Rouen, de Timpr. du Journal de Rouen, 1795, in-8.
Cette brochure, qui fut cause du rappel de l'instituteur, fit alors sensaUon à cause du développement que l'auteur lui donna sur l'application véritable à faire des lois de déportation , qui ne pouvaient regarder les ecclésiastique* reçus fonctionnaires publics.
(*) Ce respectable vieillard, âgé de 85 ans vivait encore a la fin de 1842.
VII. Question importante sur l'Usure (suivie de Consultations d'avocats du barreau de Paris et de celui de Rouen). Paris, an xii (1805), in-4.
Plaidoyer prononcé en cassation.
VIII. Influence [de 1'] de la chaire , du théâtre et du barreau dans la société civile, et de l'importance de leur rétablissement sur des bases qui puissent relever, en France, leur ancienne et véritable splendeur, etc. Ouvrage politique et moral. Paris, Demonvil le, 1804, in-8 [2fr. 50 c.J.
XIII. Éloge historique de feu M
Thieullen, premier président de la cour impériale de Rouen , etc. Rouen , de l'impr. de Périaux , 1815 , in-8 de 28
XIV. Frêlon [le] et les Abeilles, apologue à l'occasion du retour de S- M. Louis XVIII , et de son rétablissement au trône des Bourbons. Rouen , de l'impr. de P. Périaux, 1814, in-8 de 12 pages.
XV. Langage [le] de la raison et du sentiment au milieu des erreurs et des préjugés du siècle. Paris, P. Didot; Petit; Leclère, 1814, in-8 [5 fr.].
On trouve dans ce vol. les trois discours suivants, prononcés par l'auteur à I'ac de Rouen ; 1» des Femmes considérées dans leur éducation depuis Molière, et de la nécessité d'en réformer le système accrédité de nos jours par la frivolité; 1J du Bonheur en lui-même, et si nous avons quelques moyens propres à y parvenir; 3° de la Mélancolie du sentiment, quant à sa nature , ses charmes et sa puissance. On y trouve aussi divers morceaux de poésie , entre autres : De la Religion cliréiienne envisagée sous le double rapport de son influence, de ses preuves et comme premier fondement de l'autorité souveraine ; des quatrains; les deux Roses , apologue.
XVI. Mission [la] à Paris , on les nouveaux Triomphes de la religion catholique, poème en cinq chants. Paris , 1825, in-8.— Seconde édi t., corrigée et augmentée de divers morceaux sur la guerre d'Espagne; et suivie de quelques
Cantiques nouveaux. Paris, Beaucé-Ru-
sand, 1824, in-8 [5 fr.].
indépendamment d'un grand nombre de Mémoires et Consultations imprimés, et dont le recueil forme sept vol. in-4, on doit encore à M. Boïeldieu quelques autres ouvrages que le manque d'indicaUon précise ne nous permettrait de citer que vaguement, entre autres ta Clôture des maisons religieuses; un ouvrage sur VÊtjlise constitutionnelle, etc.
boigne [le comte de]. Voy. le borgne DE B.
pot le au [Marie-Louis-Joseph de] {*), ancien jurisconsulte et littérateur, ancien magistrat ; né , en 1741 , à Dunkerque [Nord] , d'une famille très-ancienne , originaire du Languedoc. De Boileau reçut une éducation soignée.
Reçu avocat en 1762, il en exerça la profession avec honneur et distinction dans le département de la Somme, où il avait fixé son séjour. Il se rendit plus tard à Paris, où l'appelaient ses talents et son goût pour la littérature. Il a publié plusieurs ouvrages de droit nue nous rappelons plus bas : l'un d'eux a obtenu les honneurs de deux réimpressions , ce qui semble prouver que, pour l'époque, il n'était pas sans mérite. Dans les dernières années de sa vie, il défendit par plusieurs écrits, avec chaleur, la liberté individuelle, et s'occupa des améliorations à faire dans l'ordre judiciaire. Il s'est occupé jusnue dans les derniers moments de sa vie , d'infatigables recherches à ce sujet; et les Notions sommaires sur les septuagénaires avaient obtenu l'attention des deux chambres dans la session de 1816. Les productions littéraires de Boileau lui avaient fait ouvrir les portes de diverses sociétés savantes : il était membre de l'Athénée des arts de Paris et de la Société académique des sciences de la même ville , de la Société d'émulation d'Abbeville, etc. De Boileau est mort à Paris, le 7 avril 1817. Il a laissé une fille unique , Mlle Mélanie de Boileau [voy. Part, suivant] : elle était, depuis les malheurs de sou père, la consolation et le seul soutien de sa vieillesse.
(*) Dont le véritable nom était Boileau de Custelnau. du nom d'un château qui a appartenu à la famille de Boileau.
I. Ouvrages de droit
L* Recueil de règlements et de recherches concernant les municipalités.
Paris, Prévost et Méquignon jeune, 178», 5 vol. in-iy.
H. Entretiens critiques, philosophiques et historiques sur les procès. Troisième édition. Paris, 1806, in-12.
La 2* édition est de isos, in-s.
III. Code des faillites. Paris , Hubert , 1803 j in-12 de 75 pages [1 fr. 50 c.].
IV. Histoire du Droit français. Paris, le même, 1805, in-12 (2 fr. 50 c.].
Ce petit ouvrage, qui est fort Intéressant, n'est point, à proprement parler, une histoire de la législation, mais une histoire de la Justice, des institutions Judiciaires et de la procédure.
V. Contrainte par corps, abus à réformer , appel à b. M. Louis XVIII et au Corps-Législatif. Paris, l'Auteur, 1814, in-8 de 40 pag.
VI. Droit d'appel de toute condamnation par corps prononcée par les juges de commerce. Paris, Laurens aîné, 1817, in-8 de 24 pag. [75 c.].
L'auteur publia , la même année , trois autres écrits sur le même sujet [la liberté individuelle', dont voici les titres : Moyens additionnels confirmait fs du droit d'appel de toute condamtiaiion par corps. Paris, Laurens ai né, in-s de 20 pag. — Wse en liberté du détenu pour dettes , par le consentement des trois quarts en sommes. Paris, le même, in-8 de 1 16 pages. — Notiutis 'sommaires sur les septuagénaires, et Réclamations au roi et au Corps-Lé- BislaUf. Paris, Patrîs, in-8 de ss pages.
XIII. Épltre à l'amitié. Parts, Lahu, 1811, in-8 [1 fr
Boileau a laissé plusieurs ouvrages inédits , entre autres une tragédie en 5 actes, Intitulée Annibal, présentée au Théâtre-Français el reçue à corrccUon8.
boileau [Mlle Mélanie de], fille du précédent , née à Abbeville [Somme] , vers 1772, était institutrice dans les premières années de ce siècle, et vraisemblablement cette position ne lui permit pas d'avouer deux romans qu'elle fit paraître enl808. Deux ans plus tard, Mile de Boileau publia un Cours élémentaire d'histoire universelle , rédigé sur un nouveau plan. Cet ouvrage forme dix volumes, dont les quatre premiers sont consacrés à l'histoire ancienne, et les six derniers à l'histoire moderne. On remarque dans ce Cours une grande exactitude et une heureuse disposition de matériaux. Mais il est à regretter que l'auteur n'ait pas donné plus de soins à son style , qui fourmille d'incorrections. Mlle de Boileau dédia son ouvrage à S. A. I. et H. Madame mère :
elle le présenta, plus tard, à la reine de Naples, ce qui lui valut, de la part de cette princesse, une superbe bague enrichie de diamants. Jeune encore, mademoiselle de Boileau ressentit la première atteinte d'une aliénation mentale. C'était sous l'Empire : à cette époque , elle était mattresse dans un pensionnat du gouvernement; cette maladie l'en fit congédier! Depuis lors des accès sétant renouvelés assez périodiquement , cette demoiselle a dû se consacrer exclusivement aux lettres, tant que la liberté d'esprit le lui a permis. Après la Restauration, mademoiselle de Boileau a encore écrit deux romans, et a commencé un Atlas historique , chronologique et littéraire , qui n'a pas été achevé. Ce dernier ouvrage et le Cours dont nous avons parle , prouvent que Mlle de Boileau était familière aux travaux d'érudition. Le dernier livre publié par cette demoiselle est aussi un roman intitulé : 7Vot« nouvelles politiques [1824, in-8], sur lequel nous dirons quelques mots à cause des opinions singulières en politique que l'auteur y a émises. Les « Trois nouvelles de Mlle Mélanie de Boileau ont pourtitre : « les Ultras, ou la Manie de
la célébrité; le Ton du siècle , ou V Esprit de parti-, le Pour et le con're, ou le Jeune libéral. Dans la première eile a voulu fronder « la Manie de parvenir à la célébrité en s'étayani de la protection de deux partis opposés » ; la morale qui nous a paru en ressortir, c'est que « les opinions mitigées ne réussissent point, et qu'il faut savoir opter entre les partis». Dans la seconde , l'auteur semble blâmer le ton du jour d'après lequel une femme n'est véritablement à la mode qu'autant qu'elle peut soutenir une discussion politique avec la même facilité qu'une dissertation sur les spectacles et sur les modes s et la conclusion est « qu'il vaut mieux aspirer à plaire a tous les partis, ou du moins à ne pas leur déplaire par des opinions trop prononcées, que de se faire des ennemis par des prétentions exclusives.» Il y a peu d'action dans ces deux nouvelles, dont la moralité, comme on le voit , est très-différente. La troisième nouvelle offre beaucoup de développements, et la couleur en est aussi beaucoup plus prononcée ; ce n'est plus aux femmes seu-. lement que Mlle Melaitie de Boileau s'adresse; elle prétend refaire l'éducation politique des hommes. Son Jeune libéral a pour père un homme qui regrette le temps où l'on pouvait facilement obtenir des lettres de cachet « parce qu'il en aurait sollicité une pour faire enfermer son (ils, qui a des mœurs irréprochables, il est vrai, mais dont les opinions lui déplaisent.» Selon lui, il existait encore dans nos lycées et dans nos collèges bien des maîtres « dont les principes n'étaient rien moins quortho doxes, et qu'on aurait dû chasser au retour du Roi.» D'un autre côté, le jeune libéral a pour dame de ses pensées une jeune personne de quinze ans qui prétend que « les libéraux marchent au même but que les révolutionnaires de 95 »; et que « la plupart des beaux discours de leurs chefs les plus renommés ne sont que de la crème fouettée.» Le jeune libéral, pour obtenir la main de sa maîtresse, consent a mitiger ses opinion;»; il devient doctrinaire. Mais la belle Isoline n'aime pas plus les doctrinaires que les libéraux, et le jeune Saint-Felix finit par devenir ultra ou royaliste (car l'auteur
n'établit point de différence entre ces
deux dénominations). Voilà, en résumé,
tout ce que Ton trouve dans ce livre ; on doit s'y attendre en lisant dans l'Introduction que « c'est une triste chose qu'un gouvernement représentatif; qu'un tel gouvernement ne permet pas de vivre en paix et de jouir tranquillement des douceurs d'une heureuse aisance.» Il appartient à peu de femmes d'écrire sur un pareil sujet; awsi ne pouvons-nous reconnaître en Mlle de Boileau que de bonnes intentions , dont elle s'écarte peut-être quelquefois malgré elle. Quant au style de ces Nouvelles, nous y avons remarque plus (jue des négligences (*). Après la révolution de 1850, qui blessa les opinions de Mlle de Boileau, cette demoiselle, respectable d'ailleurs, se inéla aux coteries des plus obscurs légitimistes, et leurs sourdes menées absorbèrent tous ses instants.
Princesse [la] de Chypre, roman
historique. Paris, le même, 1803, 5 vol.
iu-lss LU) fr.].
Roman publié «0U6 4e pseudonyme û' Ursule Sekeulterie.
JIL* Cours élémentaire d'histoire .universelle , rédigé sur un nouveau pian , ou Lettres de Mme d'Ivry à sa Hlle ; par Mlle M. de B***, institutrice. Paris, Dentu, 1*09, 10 vol. in-12 avec
2 cartes [50 fr.].
IV. Azélie, ou les Vicissitudes. Paris , veuve Lepetit, 1-817, 5 vol. in-12 [6 fr.].
V. Appel à \i\ nation française , ou lien" ex ions suggérées par les funérailles de S. A. R. Mgr le duc de Berry. Paris , -Le Norman t ; Pichard ; l'Auteur , 4840, toroch. in-8.
VI Atlas historique, chronologique et littéraire. Paris , l'Auteur , 1820 , in-fol.
Cet atlas, qui devait avoir 7 livraisons , n'a pas été achevé les 10 tableaux publiés renferment le* ■ Histoires ancienne , de France et d'Angleterre ». prix de chaque tableau,
3 fr.
VII. Trois Nouvelles politiques. Pa
ri e. h., Rev. encycl., t. xxiv, p. m-
ris, Tenon; Ladvocat; l'Auteur, 1824, in-8 de 305 pag. [5 fr. 50 c.].
On avait annoncé, comme devant paraître, un ouvrage d'éducation du même auteur, intitulé : le Jeune Hospitalier, 2 vol- in-i8.
boileau [Nicolas], de l'Yonne, juge de paix à A vallon en 1798 , plus tard membre du conseil des Cinq-dents, où il siégea jusqu'au 18 brumaire; après cette époqne, il fit partie du Corps -Le sfchttSf, mais sa sortie de cette assemblée fut aussi inaperçue que l'avait été «on entrée, par le silenee constant qu'il y garda. W. Boileau est auteur de la traduction du premier volume de Y Histoire des Suisses, par J. de Muîler [Paris , Mourct et Pimparé , 1797, 8 vol. in-8] : les sept derniers ont été traduits par A. Labaume.
boileau [N.J. — Barème métrai, ou les Comptes faits de tout ce qui a rapport au mètre, destiné à remplacer l'aune. Cet ouv. contient quatre tarifs: le premier donne la réduction des aunes en mètres; le second, celle des mètres en aunes; le troisième, le prix du mètre d'après celui de l'aune; le quatrième, le prix de l'aune d'après celui du mètre. Paris, Guillaume, an vi [1797], in-32 [60 c.].
II. Usage du mètre , rendu facile à tout le monde. Paris, André, an VU (1798), in-32 [30 c.].
m. Avec Audiberl : Barème général , ou Comptes faits de tout ce qui concerne les nouveaux poids, mesures et monnaies de la France ; suivi d'un Vocabulaire des différents poids, mesures et mon nat es , tant français qu'étrangers, comparés avec ceux de Parts.
Paris, Cussac, 1803, in-8 [6 fr., et sur pap. carré vélin, 12 fr.]*
boileau [F.-V.-C], de Faucogney [Haute-Saône.]
— Dissertation sur l'indigestion, Strasbourg, de l'impr. de Levrault, 1815, in 4 de «8 pag.
Thèse.
boileau [P.], alors lieutenant d'artillerie.
*• Introduction à l'étude de la mécanique pratique, à l'usage des écoles regimentaires et de l'enseignement industriel. Metz, de l'impr. de Lamort, 1858, in-8, plus 2 pl.
imprimée d'abord dans les t Mémoires de
601 79 l'Académie royale de Metz , années 1837-38, p.
boileau [Auguste]. —* Mademoiselle Rachcl et l'Avenir du Théâtre- Français; par A. B. Paris , Rousseau , 1859, in-8 avec un portr. [5 fr.].
« Cette semaine a vu paraître un livre sur le théâtre, qui est déjà dans les mains de tout le monde : Mlle Rachel et P Avenir du Théâ* tre-t rançais. Cet ouvrage , orné du meilleur portrait qu'on ait encore tracé de l'Illustre tragédienne, traite habilement la question si vivement et si inutilement débattue jusqu'à présent de la sltualion du premier théâtre du monde; il contient des aperçus et de piquantes biographies bien propres à exciter la curiosité des amis du théâtre ».
[Éclair, 21 avril 1839].
boileau d'aux Y [ L. ] , auteur de quelques notices imprimées dan9 le Biographe et l'Historien , recueil mensuel publié par M. Pascallet, et entre autres de celle sur le général Gowrgaud.
BOILEAU DE MAULAVILLE (Edme- François-Marie], membre de la Société des antiquaires de France, était né à Auxerre , le 25 décembre 1759, d'une famille originaire de la Touraine et du Poitou, et qui avait rempli les premières places dans la ville de Tours.
Millin, dans son «Voyage en France », tome IV, pag. 722 , parle de la grosse cloche de Poitiers, que le maire Boilève avait fait faire , en 1590, afin que les pauvres gens sussent à quelle heure ils dînaient. Aussi Boileau se glorifiaitil de descendre d'Esticnne Boyleaux , Boileaue ou Boilève , prévôt de Paris , au XIIIe siècle, sous saint Loui9. C'est ce qui l'avait engagé, dans les six dernières années de sa vie , à consacrer ses veilles à illustrer la mémoire de ce prévôt des marchands , en préparant une édition de ses célèbres Établissements des métiers de Paris », d'après le texte manuscrit de la Bibliothèque du roi , avec de nombreux éclaircissements de tout genre. Dés 1823 , il avait lu à la Société des antiquaires des extraits de ses recherches relatifs aux arts et aux métiers des anciens et du moyen âge. Il a souvent consulté , pour ce travail important et curieux, fauteur de cette notice, qui a fait un travail semblable, sur les noms des professions , arts et métiers mentionnés dans le « Livre de la taille de Paris en 1313»; il était fort avancé lors-
que la mort de l'auteur est venue l' interrompre. On doit désirer que la famille de Boileau confie ce travail à quelque homme instruit pour le terminer et en faire jouir le public. On a de ce savant quelques articles dans les premiers volumes de la « Biographie universelle , » entre autres ceux d'Ét. Boileau, et de Boileau, premier directeur de la manufacture de porcelaines à Sèvres; dans le tome V des Mémoires de l'Académie celtique, une Notice sur Un proverbe ou dicton ^populaire de Picardie : Tout le monde , le vacher de Chauny ; sur le sobriquet des singes de Chauny , et sur quelques anciens usages singuliers [181*2] ; et dans le tome VII du recueil de la Société royale des antiquaires , un nouveau Mémoire sur te monument antique , autrefois connu par le nom de marbre de Thorigny , actuellement transfère en la ville de Saint- Lô [Manche] , avec une planche et une inscription gravée [1826]. Ce mémoire est un rapport fait au nom d'une commission sur des calques des inscriptions de ce marbre que M. Clément, maire de Saint- Lô, avait envoyés à la Société royale des antiquaires.
Boileau est parvenu à déchiffrer ces inscriptions, malgré l'état actuel de dégradation de ce mouument des Viducasses , presque aussi complètement
3u'ellcs l'avaient été dans le siècle entier par Maffei et par l'abbé Lebeuf. A ce mémoire est jointe la meilleure gravure que nous ayons de ces inscriptions : on y voit , placé en regard de l'inscription, imprimée d'après le calque de Saint-Lô , celle qui a été donnée par Lebeuf , et dans laquelle Boileau a interligné en lettres italiques minuscules le texte qui est en lettres romaines capitales, et qui a été rempli et suppléé par l'abbé de Longuerue. Boileau a fait suivre la gravure de trois impressions d'un fac simile en modèle de grandeur naturelle, de quelques mots en lettres lices, telles qu'elles se voient sur les calques et sur le marbre. H avait commencé à former une collection fort curieuse de caries , de plans, de documents de toute espèce, gravés, imprimés et manuscrits, sur le département de l'Aisne. Parmi les ouvrages laissés en manuscrit par
Boileau de Maulaville, on en cite encore un qui était très-avancé et qui lui avait demandé les plus grandes recherches, la plus extrême patience , et le soin dont lui seul pouvait être capable: c'est un précis historique des rois et reines de France, et hommes célèbres, avec des fac-similé de leur écriture et signature au bas de chacune des notices : l'auteur désignait son travail sous le titre d? Autographie française. Maire de sa commune pendant les deux invasions désastreuses de la France, Boileau montra, en défendant les intérêts de ses concitoyens contre les alliés, le même courage que, lorsqu'en prison avec sa famille et son père octogénaire, il partageait avec eux toutes les persécutions que ses opinions monarchiques lui avaient attirées au temps de la république. Le fer d'un soldfat levé sur sa tête ne put lui faire signer un ordre qui aurait ruiné sa commune, et il ne dut la vie qu'à ses enfants qui se précipitèrent entre leur père et l'assassin. Il est mort à Paris , le 23 septembre 1826. D'après le désir qu'il en avait exprimé, ses restes ontété transportés au Mont-Renaud,près de Noyon, où vivait sa famille , et déposés dans la chapelle qu'il y avait fait bâtir.
J.-B. Depping.
Comme addition au nombre des écrivains du nom de Boiieau , Illustré par l'un des premiers poètes français, le« Rlographical Dictionaryof tbe living Authors orcreat Britain and Ireland [London , igie, in-8] », nous révèle un littérateur anglais du même nom , qui selon toute probabilité appartient à l'une de ces nombreuses familles que la révocaUon de l'édit de Nantes força d'aller ebereber une nouvelle patrie chez l'étranger. Cet écrivain anglais se nomme P. Boileau : il naquit à Berlin, fit ses études à l'université de Halle , habita Paris quelques années, et alla, en 1792 , en Angleterre 011 il a été naturalisé. Plusieurs de ses publications ne sont que des traducUons du français , et entre autres des 1 Lettres et Pensées du prince de Ligne (1809, 1 vol. in-12] ; ^uu ouvrage de sir Francis d'ivernois [1812 , ln-s]. il est aussi auteur de « Notices sur Mmes Coltln , de Genlis et de Staël , • qui ont été imprimées à la téle des traductions des œuvres de ces dames. Il a été l'éditeur des Mémoires, etc., du baron Grimm et Diderot , en anglais [1813 , 4 vol. in-8]. D. Boileau a participé à la rédaction d'une Revue dirigée par Ricli. Cumberland, revue qui n'a eu qu'une courte existence. Le dernier ouvrage que nous ayons trouvé cité de cet écrivain , est • un Essai sur la nature et le génie de la langue allemande,* en anglais. [Londres, Colburn , 1820, in-8] , ouvrage qui Intéresse également les hommes
de leltre» et les jeune» littérateur», il contient des Idée» juste» et bien développées. On y remarque une connaissance approfondie de fa littérature allemande.
boilkvx [Jacques-Marie] , docteur en droit, avocat à la Cour royale de Paris , décoré de juillet . aujourd'hui juge au tribunal de première instance de Vendôme ; né à Caen [Calvados], en 1803.
I. Commentaire sur le Code civil, contenant l'explication de chaque article séparément, renonciation, au bas du commentaire, des questions qu'il a fait nattre , une solution motivée de ces questions et l'indication des passages de divers ouvrages où elles sont agitées. Examens I— III. Paris , Joubert, 1828-34, 5 vol. in-8 [20 fr.].
— Y* édition, considérablement augmentée, revue et précédée de l'Histoire du Droit civil, par M. F. Poncelct, professeur à la Faculté de droit de Paris. Paris, Joubert , 1842, 3 vol. in-8 [24 fr.].
C'est une étude âpre et difficile que celle du Code civil. Rien de plus complique que son objet : commentaires généraux, traités sur des matières spéciales, dissertations et monographies, tout cela forme déjà une masse de documents fort considérable sous laquelle l'esprit paraît devoir être accablé. Si l'on joint a cet ensemble de travaux les décision» innombrables de la jurisprudence qu'il est si Important d'étudier avec suite, avec méUiode, et non pas comme le font un grand nombre de personnes qui n'y cberchent que des solutions , sans essayer de se rendre compte de ces solutions, on sera forcé de convenir qu'il n'y a rien de plus pénible que les études destinées à former un juriste. Mal» que sera-ce si , non content de parcourir le cercle des travaux ordinaires, l'on veut suivre les traces de ces esprits d'élite qui s'appliquent à scruter la pensée du législateur dans ses origines historiques, et qui, dans ce but de noble et vraie science, étudient jusque dan» leur» moindres détails les ouvrages larges et profonds de notre ancienne jurisprudence! On voit alors se dérouler devant soi une carrière bien vaste , encombrée de difficultés et de périls, Inaccessible aux Intel* licences médiocres; et s'il est une vérité banale, à force d'avoir été répétée, c'est qu'à de pareils travaux , au prix desquels se gagne le titre de jurisconsulte, 11 doit y avoir une certaine préparation ; c'est qu'il faut , avant d'aborder toute étude approfondie . s'être familiarisé avec la trame de» raisonnements juridiques et les principes généraux de la législation civile.
Ce simple énoncé suffit pour mettre en lumière toute l'utilité d'un bon ouvrage élémentaire, .ayant pour objet l'exposltiou succincte des principes constitutifs de la science, cette utilité parait avoir été surtout comprise en Allemagne où il s'est publié, dan» ce» dernier» temps, sur toute» les branche» du droit et principalement sur le droit romain, d'ex cel -
TOll. II.
lento livres élémentaires , remarquables par la netteté du plan, et par le discernement qui a présidé au choix et à la distribution des matériaux (*). On ne s'étonnera pas, du reste, du mérite relevé de ces ouvrages, quand on saura que , pour la plupart , 11» sont dus au talent des plus habiles juristes de l'Allemagne.
Dans l'Intérêt même des progrès de la science juridique, on ne saurait donc accueillir, chez nous, avec un trop vif empressement, les ouvrages élémentaires composés dans le but louable de mettre en circulât ion des Idées justes au Heu et place de ces notions Insuffisantes, de ces erreurs même qui sont accréditées par quelques-uns de ces Abrégés dont l'emploi ne peut que fausser l'Intelligence.
C'est à ce titre que le Commentaire sur le Code civil, de M. Bolleux, nous parait être un vrai service rendu aux études de droit. Ce livre substantiel révêle chez son auteur une érudition juridique aussi solide qu'étendue , une grande patience de travail, et restera comme un bon résumé, toujours utile à consulter, des doctrines de nos auteurs clairement mises à la portée du jeune public de nos écoles.
M. Boiteux a choisi pour son travail la forme du commentaire, sans nous dire les mot ifs de cette préférence, cette forme , plus commode pour l'auteur d'un livre que toute autre , estelie pourtant bien appropriée à la nature d'un travail ayant, avant tout, pour objet un exposé de principes? On pourrait en douter, l'ordre numérique des articles du Code n'étant pas l'ordre logique, nous ne ferons pas néanmoins de l'emploi de cette méthode un sujet de reproche pour l'auteur. Il ne faut pas oublier, en effet, que son livre s'adresse principalement aux étudiants, dont l'unique soin doit être de concentrer leur esprit sur les textes du Code , base et matière première de toute synthèse ultérieure. Ce qu'il faut à des lecteurs étrangers aux matières du droit, c'est un guide sûr dans de fortes études exégétiques qui doivent nécessairement précéder tout travail approfondi, toute conclusion dogmatique sur les théories juridiques. Mais tout en justifiant M. Boileux du reproche qu'on serait tenté de lui adresser ï ur la forme générale de son ouvrage, nous ferons pourtant remarquer que toute» les question» de détail, qui sont indiquées dan» le texte ou rejetées dans les noies, entravent un peu la marche du Commentaire et brisent parfois les Idée» du lecteur; mal», a part ce défaut tout à fait secondaire qui, dan» de certains endroits, donne lieu pourtant à un peu de confusion, l'ouvrage de M. Bolleux se recommande à toi» le» suffrages par sa subtance même, par le ta* lent d'analyse que l'auteur y a déployé : on y trouve une statistique des auteurs et de la Jurisprudence à travers laquelle on voudrait seulement voir percer davantage les opinion» personnelle» de M. Bollcux.
Le Commentaire sur le Code civil est aujourd'hui parvenu à sa cinquième édition s ce chiffre fait son éloge. Nous avons retrouvé dans cette édition (et ceci rehausse l'utilité de l'ouvrage) les principales opinions d'un
O Toy. sur l'état de la science du droit en Allemagne depuis 1815, divers articles de M. Warnkœnlg, t. iv.de la Revue française et ètraivicrc, p. 25, 130 et 204.
professeur plein d'avenir dont le* leçons, em- roiifviN Analv<w sur h non
freintes d'uu vrai cachet juridique, ont vi- i, , i Analyse sur la nou-
vlûé pour nous comme pour tou» ses élè- veIle forme des tuiles, pour laquelle il
ves l'étude du code civil, an parie beaucoup a été délivré, le 14 août 1838, un bre-
depuis quelque temps /étudier le code civil vet d'invention au sieur Cotte, fabri-
au point de vue de sa double origine romaine »Vj Ai „ A » !T ' 7 .
et coutumiere mais il est plus facile de ira- 03111 de poêles â Bordeaux, constatant
cer et d'exalter un pareil plan de travail que une amélioration dans la toiture, sans
de le mettre à exécution, c'est pourtant à remaniaffe ni entretien et une éronocette tâclie, qui serait si écrasanle pour d'au- e.",d,"d6*' Ul J"™^! y ^L{)UO
très, que M. Valette suffit chaque jour à force mie P°ur le propriétaire de trente pour
de zèle et de savoir. Cette analyse des sources, cent, rédigée par M. Boilcviu. Bor-
falte par un esprit ferme et pénétrant, peit deaux de I limnr de Fnnlmiipr tRJVS
seule servir de base a la Uiéorie scientifique • e v "J* 1 r* ue *W"M|Wj W»i
du Code civil et dégager du sein des textes le ,n"* de 16 pag«
priucipe supérieur qui les domine. A une rr, , , . ,r
ffu>re^glslaUveoù,àpartquelqUespriocipel BOILLEAU [Gauldrée de]. Voyei
généraux, de création nouvelle, l'on rencontre GlULDRÉK DE B. perpétuellement l'élément traditionnel, on
aime a voir un interprète nourri des anciens BOILLEAU [ Jean-Louis] . notaire
auteurs, et dont la parole lucide exprime en alors adjoint d'une des mairies de Pa- Ja rajeunissant, la pensée puissantede Pothier. , J; j , L«a«J SSJ « i
Mais avant daborder dans ses détails cette ris» ami. du gênerai d Hautpoul . exégèse historique de chaque texte du code ■ — Eloge historique du général
S U%W£it£SSBSKUSm * f^]f inspecteur général de ça-
composés dans ce but scientifique, la méthode vaiene ireaige par M. vergasse, uafaitune loi de prendre, au préalable, une no- | près les notes qui lui ont été fournies
tion complète, quoique nénérale, de l'histoire Dar M Boillraul Paris Arthna ltpr-
Jnterne et externe de notre droit, far un heu- Y„n*\ onJ „! Vn J ÎaI W
reux privilège qui, bientôt sans doute, n'en lrand> 1807> gr- m-8 de 101 pages, sera plus un, la faculté de Paris est seule en â„ rA „ , ,
possession d'une chaire dont la destination est BOILLEAU [A.-G.J.— Bill du pane-
de répondre à ce besoin. Nousvoudrions qull ment anglais , du 19 août 1859. Con-
uous fut permis de mettre ici en relief le rèle f 0llM nrovnoiip nar \c< Inrrte Hp la f pp
consciencieux avec lequel s'applique M. pon- cours provoque par IC!» îoras ae la tre-
cclet à étendre, par des recherches originales sorene, par leur circulaire du 25 août
et neuves, les résultats scienUOques qui ont 1839. Mémoire sur le projet de réduc-
été obtenus, dans ces derniers temps, sur tous t;on Au tarif Hp«s lptîrp* an Hmit uni
les points de 1 histoire du droit national, et, l on au, iaru aes ,eures au aro,t unJ"
eu particulier, sur ce qui concerne l'origine forme de un penny, et sur le mode
et l'esprit de nos coutumes : nous le voudrions d'exécution le plus applicable à ce sys-
d autant plus, que la science de M. Poncelet, t/,mp p--;* PiIIpi mttU 4<w> in « Hp
resserrée jusqu'ici dans les limites d'un en- leme* Wns» miel aine, lb59, in-3 de
seignement élémentaire, n'a pas été encore 52 pag., plus un tableau, consignée dans un ouvrage qui manque aux m , a « a rT
études historiques. Qu'il nous suffise de re- BOILLE\ [P.], de Moutbarrey [Jura],
marquer que m. ponoeiet a bien voulu inter* présente, par l'auteur des « Juras-
roinpre de plu6 Importants travaux, dont nous «iprm rpeoinmandnMps ,. H«oa in «i
attendons avec impaUence la publication, 8 ens WCOinmanaaDies » [1828 , m-8],
pour joindre à l'ouvrage de m. noueux un comme agronome et eleve de Lombard,
résumé excellent, un préci$, plein de faits et mais qui plus ta*d a pris sur ses écrits
™ÏF^ 'ayï; 1C? (1Ualit,és ,de de l' Acadé-
v les droits qui sont d'abord résultés de ces mie royale de médecine , et de méde-
ékinents; 3° la confusion des droits différents cin-phvsiologiste , diplômé i»r toutes
****** dans le droit uniforme qui nous lcs *}acultes % Frm^ \^ ^
m. soileux, comme on voit, n'a rien négligé ava> 1 saus doute le droit de prendre, rour que son livre fût utile, et nous sommes I. Hasard [le] utilisé, ou Huche
heureux de pouvoir dire, en terminant notre mmtfl - iurao«ipnriP svap Ip mnu»n
comptè rent que l'auteur a complètement comto juiassict I e , avec le moyen
atteint le but qu'il s'est proposé. Le Commets prompt, faeile et lucratif de dessécher
taire sur le Code civil présente aux étudiant» les prunes et d'obtenir en même temps
surtout les éléments d'une instruction solide, He «es mêmps fruits rlp trp* hnne nm
et l'on ne saurait leur en trop recommander "C CeS meim?s Iruu.8 «e Ircs-Dous pt U^
l'étude. [ituUeiindu Jurisconsulte, i,p.si.j »eaiix c' d excellente eau-de-vie.
II. Avec M. B. Gandillot : Manuel de ?-°ns-lc- Saulnier , F. Gauthier, 1827, droit administratif, contenant les ma- de 64 pag., plus « pl. tières de l'examen. Paris , Joubert, H: E^11^110» du choiera, de la fie-
J839, in-8 (6 fi\) 7e JauLncî \* V*st* » ctc- 00 ïn^ruc-
M. Boileox est, en outre, run des autenrsdu ^P^lopque sur les moyen, à
• ComplémentduoicUonnàlredel'Académiet, ^mplu?» l>our se garauUr de ces affee-
auquel il a fourni ks termes de droit. lions, bc tenir eu santé, et prouver
quelles ne sont pas contagieuses. Ouvrage demandé par le ministre du commerce. Marseille, de l'impr. de Mille, 1856, in-8 de 40 pag., plus 2 pl. [1 fr.J.
III. Régulateur [le] de la santé
Lyon, de l'impr. de Mme Avne, 1859, in piano d'une feuille. — IVe edit.
Paris , Vassal , 1859, in-8 de 88 pag;. lafr.].
IV. Sommaire des maladies occasion* nées, entretenues ou compliquées par la formation ou existence de la cause générale et toujours accidentelle de ces affections, et traitement de cette môme cause , et des accidents ou signes de maladie qui en sont la suite. Lyon, de l'impr. de Mme veuve Ayné, 1859, in-8
Lompitinciii au prccwicni ouTrajjc.
boillot [L.-A.], géomètre , professeur de mathématiques; né à Morteau [Doubs].
I. Solution géométrique sur le problème de la quadrature du cercle , adressée à MM. les membres de l'Institut de France. Paris, Barba, 1S17, in-8 de 16 pag., avec une pl.
II. Traité complet d'Arithmétique
Dijon , V. Lagier , 1832 , iu-8 [4 fr.J.
boi. me snio> [A.l. — Bibliothèque populaire, ou l'Instruction mise à la portée de toutes les classes et de tontes les intelligences : Mythologie grecque et romaine. Paris , rue et place Saint-André, 50 , 1835 , in-18 de 108 pag. [30 cl.
boi» [Antoine] , docteur en médecine de la Faculté de Paris, député du département du Cher, depuis le mois d'août 1818 jusqn'en 1897, membre de plusieurs académies et sociétés savantes de la France, né le 19 janvier 1769, à Bourges [Cher]. Après avoir fait à Bourges ses cours d'humanités, M. Boin se livra à l'étude de la médecine, qu'il vint continuer à Paris , en 1788, jus»
qu'à son départ pour l'armée [18 f ri— «oairean u]. Il fit le service médical de l'année du Nord et de l'armée de Hollande, jusqu'en 1801, époque à laquelle il rentra dans la vie civile et fut nommé médecin-adjoint des hospices civils et militaires de Bourges [8 sept. 1802].
U avait oublie à cette époque une Dis- Striai in ti itur Ia cJuïLêhy hùqIê nui
avait été accueillie avec faveur dans la monde médical Elle avait pour objet de combattre l'explication qu'on donnait alors de ce phénomène par la décomposition de l'air dans l'acte de la respiration, et de prouver que la géuoration de la chaleur dans les animaux est sous la dépendance immédiate de la vitalité. Les exemplaires de cette dissertation sont devenus très-rares. En 1808, M. Boin passa médecin eu chef de tous les hospices civils et militaires, et du lycée de la ville de Bourges ; ce fut le commencement de son élévation :
il devint successivement membre de 1a commission administrative des hospises de Bourges [avril 1810],du jury médical du Cher [juin 1811], du conseil général du Cher [sept. 1812], dont il fait encore partie aujourd'hui , et membre du conseil municipal de Bourges [18141 (*).
M. Boin publia, en 1814, une brochure sous letitre de: Coup -a" œil sur 1$ magnètisme. Nous ne saurions approuver le ton de plaisanterie et de légèreté qui règne dans ce travail ; cette question méritait d'être traitée avec plus de gravité par un homme de science. Il fit paraître aussi , en 1815 . un Mémoire fort étendu tut la maladie qui régna, et 1809, chez les Espagnols prisonniert de guerre à Bourges. Cette monographie est particulièrement remarquable par la méthode rigoureuse apportée dans l'examen et l'arq>réciation des faits. M. Boin reçut ia croix d'honneur , en 1818 , des mains de M.
leducd'Angonléme, puis il lut nomme médecin en chef des hospices de Bourges, et, la même année, fut député à la chambre, ou il vota avec la minorité, et soutint le droit de pétition j mais , dans la même session , il parla en faveur du projet de loi contre les cris séditieux, et fit imprimer son opinion sur la loi d'amnistie, qu'il adoptait sans restriction. Réélu en 1816, M. Boin parut dès lors se mouvoir sous l'influence ministérielle; à l'époque de la discussion de la nouvelle loi des élections [9 juin 1890], il s'est rendu célèbre par la proposition de l'amendement qui a décidé du sort de cette
H H a rempli ces deux dernières fonction!» Jusqu'à la loi de tut, qui ne permet pas de faire partie de deux coiweite.
loi. M. Boin fut l'auteur de cet amendement concerté, dit-on, entre lui et divers orateurs de la gauche , entre autres Benjamin-Constant , qui l'attaqua dix ans plus tard ; nous voulons parler de l'amendement relatif au double vote. Cet amendement , adopté à une grande majorité, fut la base de notre système électoral. M. Boin avait été nommé, en 1819, membre de Tordre de Saint-Michel. En 1820, il reçut la place d'inspecteur-général des eaux minérales de France , aux appointements de 12,000 fr. Ën 1825, il fut nommé officier delà Légion- d'Honneur.
Cette nouvelle faveur dut maintenir M. Boin dans la voie ministérielle; aussi ne s'en est-il pas écarté. Il a fait partie plus tard de ta chambre septennale. En 1827, M. Boin abaudonna la carrière politique; il refusa la présidence du collège électoral de Bourges, et donna sa démission de toutes les places qu'il occupait, notamment de celle d'inspecteur-général des eaux minérales de France , à laquelle il avait été nommé en 1820 ( fonctions qu'il prétend avoir exercées gratuitement , sauf les indemnités de voyages), et qui ne fut acceptée que par la suppression du titre. En 1832, M. Boin fit paraître un mémoire sur le choiera. Bien qu'il eût depuis long-temps cessé l'exercice de la médecine, il regarda comme un service de mettre sa longue expérience à la disposition de ses concitoyens, au cas où l'épidémie les atteindrait. Il offrit ses services à l'administration, qui les accepta de suite; il fit imprimer un mémoire en mettant à l'écart toutes théories, étiologies et explications des causes; il réduisit la question à des considérations pratiques et à une méthode curalive. Dans ce mémoire de pure clinique, Tau leur indiquait aux médecins qui devaient coucourir avec lui au traitement du choléra la marche qu'il se proposait de suivre à l'égard des malades qui lui seraient confiés.
Son zèle ne fut pas mis à l'épreuve : le choléra fit peu de victimes dans les environs de Bourges, et il ne pénétra pas dans la ville. Ce mémoire, imprimé *aus nom d'auteur, et tiré à un petit nombre d'exemplaires, qui n'ont pas été mis en vente, est difficile à trouver. On doit aussi à M. Boin la statistique
physique , médicale et financière de chacune des sources minérales ou thermales de France ; des rapports sur l'état et les besoins des établissements, sur leur entretien , leur amélioration, sur des changements et déplacements utiles , etc., en manuscrit au ministère de l'intérieur. — Nous avons dit que M. Boin est membre de plusieurs sociétés savantes de la France ; voici les noms des principales. Dès 1816, il avait été nommé associé correspondant de l'Athénée médical de Paris. En 1817, il fut associé de la Société de médecine, chirurgie et pharmacie du département de l'Eure ; en 1820, l'Académie royale de médecine l'admit au nombre de ses membres, comme associé non résidant.
Il est en outre correspondant des sociétés des sciences de Tam-et-Garonne, des sciences et belles-lettres de Rouen, des siences, arts et belles-lettres de Mâcon, de la Société médicale de Tours, de l'Athénée de Niort, de l'Académie des sciences, arts et belles lettres de Marseille, de la Société d'agriculture du Cher, et de celle des antiquités, etc. du même département. — L'on n'a point assez apprécié M. Boin comme homme de science, et on lui a accordé trop d'importance comme homme politique. Toutefois , h à tons- nous de reconnaître que les éloges et les critiques dont il a été l'objet ont été légitimées par l'amendement qu'il proposa à la loi des élections [session de 1820]. On doit à M. Boin les écrits suivants :
II. Coup-d'œil sur le magnétisme
Bourges, 1814, in-8.
III. Mémoire sur la maladie qui régna en 1809 chez les Espagnols prisonniers de guerre à Bourges. Paris, Migneret; Crochard, 181$, in-8.
IV. Opinion [son] sur le projet de loi concernant les journaux et écrits périodiques. Paris, L.-G. Michaud, 1817, in-8 de 2<» pag.
V. Opinion [son] sur le projet relatif à l'organisation des collèges électoraux. Paris, imp. de L.-G. Michaud, 1817, in-8 de 52 pag.
ROI
tée des Discours prononcés à la Chambre des députés, dans la séance du 22 juillet 1824. Paris, Belin-Leprieur, ifru, in-8 de 20 pag.
Oo doit encore au docteur Boln plusieurs Mémoires et Dissertations de médecine.
boiiset [Auguste], — Avec Alfred Goy : Une page de la vie intime, drame en un acte. Marseille, Terrasson, 1839, in-8 de 12 pag. à 2 colon. [25 c).
boinyilliers [ Jean - Etienne - Judith Forestier , de , ou mieux encore , dit ] ( * ) , humaniste et laborieux grammairien , docteur ès-lettresel bachelières-science* en l'Université impériale, inspecteur de l'Académie de Douai, inspect. émérite de l'Université royale, correspondant de l'Institut et membre de plusieurs académies et sociétés savantes de France, l'un de ces hommes dignes d'estime et d'encouragement , et si peu appréciés , qui sacrifient l'ambition de se distinguer par des productions brillantes au désir plus honorable de servir réellement le public par des travaux honorables. — Boinvilliers naquit le 5 juillet 1764 ( ** ) , à Versailles , commença ses études dans cette yille, puis vint les terminer à Paris avec tant de succès qu'à l'âge de ïiogt ans il se trouva en état d'ouvrir nn cours de littérature. 11 retournadans sa ville natale, et y établit un pensionnat; ce fut pendant qu'il était maître de pension qu'il publia, en 1789, son premier ouvrage intitulé : Manuel des enfants et des adolescents, etc., petit livre qui, en 18l23, était parvenu à sa sixième édition. La révolution vint j éclater; et Boinvilliers en adopta les principes avec toute l'ardeur de son içe: quelques écrits de littérature et plusieurs ouvrages élémentaires à l'usage de la jeunesse, témoignent de son enthousiasme pour le nouvel ordre politique ; mais plus tard il reconnut et déplora les erreurs où le philosophisme
0 Qu'on a aussi nommé quelquefois Boinviluers-Desjardins. du nom de sa femme. Le véritable nom de ce fécond grammairien était Forkstibr, de Boinvilliers, petit village «tac» le département de Seine-cl-Oise.
H Et non en i7fl6 , comme il a été imprimé plusieurs ouvrages.
l'avait entraîné (*). Son patriotisme lui avait valu d'être pendant quelque temps employé, au ministère de la guerre en qualité de sous chef; mais l'instruction publique ayant été organisée sur de nouvelles bases, en 1793, il obtint au concours , à l'âge de vingtneuf ans , une chaire de belles-lettres. Désigné par le département de la Seine comme élève de cette École normale , dont les maîtres étaient les plus distingués que la France eût alors dans tous les genres, il y suivit les leçons de Garât et de Sicard , et s'attacha dès lors plus spécialement à l'étude de la Grammaire. Lors de la création des écoles centrales, Boinvilliers fut nommé à celle de l'Oise, à Beauvais, où il rem-
[>lit avec distinction la chaire de bellesettres et de grammaire générale, jusqu'à l'établissement des lycées; et malgré les devoirs que lui imposait cette place , il put trouver le loisir de composer quelques ouvrages élémentaires.
Il y avait trois ans qu'il était correspondant de l'Institut national [section de grammaire où il avait été admis le 5* vendémiaire an VIII, [27 sept. 1800] , lorsque le gouvernement lui confia l'organisation et la direction du lycée de Rouen ; il remplit ensuite les fonctions de censeur des études au lycée d'Orléans, devint en 1810 , inspecteur de l'Académie, de Douai , et visita en cette qualité les établissements d'instruction publique des départements du Nord et du Pas-de-Calais. Durant son séjour à Douai, il a rempli les fonctions de secrétaire-général de la Société d'agriculture, sciences et ari s du département, au sein de laquelle il a lu plusieurs notices et des comptes rendus des travaux de cette société. Admis à la retraite en 1816, à un âge qui lui permettait de consacrer encore quelques années à l'instruction publique, Boinvilliers revint à Paris avec le projet de s'y fixer pour y surveiller la réimpression de ses ouvrages , dont plusieurs avaient obtenu l'approbation de l'Université et servaient à l'enseignement dans les collèges, et en terminer quelques autres depuis long-temps commencés. En 1819 , Boinvilliers se mit sur les rangs pour remplacer l'abbé
(*) Voyez. l'Alm. de Musc*, isot, p. 175.
MoreUet i l'Académie française ; mm* nératenra de la langue française , deil n'eut pas une seule voix'(voy. Le- puis Société des sciences, lettres et montey]. 11 dut être d'autant plus ten- arts de Paris; de la Société polytecnsible à cet affront , qu'il regardait plu- nique ; de celle de l'Institution ; de Pinsieurs académiciens comme ses amis, stitut national; et des académies et BotnviWéers malgré sa mise prématurée sociétés savantes des villes de Rouen , à la retraite et sa déception près de Lyon, Amiens, Besançon, la Rochelle, l'Académie française ne se découragea Bordeaux, Nantes, Agen, Lille, Campas , et il poursuivit avec zèle la tâche brai, "Versailles , Orléans , Douai, Aba laquelle il s'était voué : l'instruction beville ; du Musée de l'Yonne; de VA de la jeunesse; et il édita un as- thénée de Niort. Boinvilliers a laissé aci grand nombre d'ouvrages. Noua deux fils connus par d'honorables sucrappelons dans la partie bibliogra- cès; et une fille qui s'est recommandée phimie de notre notice toutes les au monde littéraire par la traduction publications faites par Boinvilliers , de trou ouvrages élémentaires d'OIiv. depuis i 789 jusqu'en 1850. « Personne, Goldsmith. dit M. Eckard, ne s'est voué avec plus
de zèle à l'instruction de la jeunesse. * ouvrages m j.-b.-j.-f. boictilusm. [ Recherches sur Versailles, p. 155 J.
Boinvilliers n'a eu en vue dans tontes ses Pédagogie et Linguistique.
expositions que le perfectionnement j Manuel de9 enfants el des adolcs-
de la langue française et les moyens t contenant des principes
de rendre j plus fac. le l'étude des langues de [^Mtkn et MJ]t de lre.
mortes. Les maîtres et les élevés lui „ { de mon|| de de
ont, en cela, quelques obligations. grammaipe a'histoire, de géométrie et
^.nv.tliersn était pas seulement grain- 5Vimmeli;îlle. Paris,' 1789, in-14. -
mamen, lexicographe pédagogue; VI- édition rev., corV. et augm. Paris,
IT anwi un littérateur s, non re- A D€lalain' ^ m_ia { 5 g j '
marquable, au moins agréable. Outre „_ _, ',.*»,.# «
plusieurs opuscules que nous rappelons Livre [le] de l'enfance. Pans,
de lui plus bas , il a fourni un grand 1792 » in-18.
nombre d'articles à divers journaux ; III. Manuel du républicain , ou Esdes poésies légères , dont la plupart prit du Contrat social mis à la portée sont insérées dans les « Almanachs dea cle tout le monde. Paris, 1794, in- 18. Muses, des Dames, etc. , » malheureu- iv. Calendrier des enfants, ou Êtrensement les pièces qu'il a fournies a ces ne8 d'Ésope, contenant des Fables indivers recueils sont très-médiocres, gtructives. Paris, 1795, in-12.
miers volumesde i la Biographie unlvcr- ^JÏÏ^^JS * tV^ÎJ?
selle de Michaud et à la Revue encyclo- U P«rfectlonner Pans, 1796, M.
pédique » ; enfin , des additions impur- , VI. Code de la morale et de la poli-
tantes à presque tous les ouvrages qu'il t,cJ"ei mls * îa Portée des Jeunes relm-
a donnés comme éditeur. Il a élé publié, blicains, par demandes et par réponses,
au commencement de ce siècle un Sec* édit. Paris, 1796, m- 16.
m Coup-d'œilsur les ouvrages de J.-E.- VII. Manuel latin, ou Compositions
J-F. Boinvilliers, par le traducteur des françaises, suivies de Fables et d'His-
SylvesdeStace [l'abl>é Delatour, Paria, toires latines, pour aider par l'anpiica-
Colnef, 1805, in-18 de iv et 89 pages]. » Uon des règles, à la traduction des au-
Boinvilliers est mort tel* mai 1850, teurs latins, et pour disposer par des
à Our«camp , département de l'Oise , versions faciles à l'intelligence des
on I! s'était retiré â peu près dix ans écrivains du siècle d'Auguste; avec
auparavant, emportant avec lui l'estime deux dictionuaires, l'un français, l'au-
de tous les gens de bien. Boinvilliers tre latin. Paris, 1797, in-8 [i fr. ]. —
était membre des académies et socié- XXIX'édition,suivie de la Concordant?
tés savantes dont les noms suivent : des règles de la syntaxe , selon l'ordre
le Musée de Paris, la Société des régé- établi dans la grammaire latine de Lho-
mond, avec les thèmes ou compositions françaises. Paris, J. Delalain, 1841 , iu-12 [3 fr. 00 c] — Enchiridii latini argumenta cum gallica, tu m latin a, in latioum alia , alia iu galiicum , ad asiirn professorura conversa , ou Corrigé du Manuel latin. Paris , Delalain. 1819, ia-ia.
VIII. Grammaire élémentaire latine, réduite à nés vrais principes. Paris , Barbou et Nyon, 1798, in 12.
Réimprimée , dès i&oi . sou» te titre de Crimmaireélénetilaire latine, théorique ci pratique , à l'usage des coUéaes M ij> néraUnu nt
de toutes les écoles de littérature nationales et
HiHr.aoc).
IX. Fabellae et Historiuncnlae e nostralibus variis script, diligenter adscita, in lat. conversce , ad intelligentiam tyronum cum notis gallicis accommodais et in quatuor libros divisa;. Parisiis . 17*9, in-8.
c'est le tome n de la seconde édition du
Manuel latin.
X. Abrégé de Mythologie. Paris , 1800, in
Eitraitde l'édition latine de Phèdre donnée pamoinvltllers.
XI. Apollineura Opus, in gratiam alunmorum M usa ru m collectum et editum, ou Traité théorique et pratique de l'art de faire des vers latins, contenant la prosodie et des matières de compositions poétiques. Ve édit. Paris, Aug. Delalain, 1822, in-12 [2 fr. 50 c.]. — Apollinei Operis carmiua, redditi quibus priores numeri, Libritres?ou Corrigé de l'Apollineum Opus. Qui u ta edit. Paris , le même , 1824 , in-12 13 fr.].
L'Apollineum Opus et son Corrigé parurent
pour la première rois en iaoi et 1802.
Xlt. Grammaire raisonnée , ou Cours théorique et pratique de la langue française , dédiée au premier consul . Paris, Hocquart, 1803, 2 parties en un volume in-i2 [5 fr.].— Seconde édition, sous ce titre : Grammaire raisonnée , ou Cours théorique et analytique de la langue française , où sont renfermés non-seulement les principes avoués depuis long-temps par les plus savants grammairiens , mais encore des règles lesunespeucommunes,les autres tout-àlait neuves. Paris, A. Delalain ,1818, 2 forts vol. in-12 [12 fr. ].
XIII. Cacographie, ou Exercices sur l'art d'écrire orthogrnphiquement. Ouvrage contenant des phrases dans lesquelles on a violé à dessein l'orthographe des mois, les règles des participes en général , les lois de la ponctuation, afin que les élèves en corrigeant avec soin ces fautes, ces omissions volontaires, parviennent à écrire selon les règles de l'orthographe et celles de la ponctuation , et précède, d'un petit traité des participes, et d'exercices sur quelque .... que, quel que que (adv.) ; tout ; sur les règles du participe passé, sur celles du participe présent , etc.
Paris, Hocquart; Genêts jeune, 1803.
in-12 -XVIII- édit. Paris, Jules Delalain, 1840, in-12.— Orthographie, on Corrigé de la Cacographie, etc. Paris, Hocquart; Genêts jeune , 1803, in-12 [ 1 fr. 30 c ). — X« édit. , revue et augmentée d'un petit traité des participes et d'exercices préliminaires sur les règles du participe. Paris, Aug. Delalain, 1830, in-12 [1 fr. 73 c.].
c'est à Bolnvllllera que nous devons le premier de ces ouvrages détestables portant le titre do Caco rapide, et qui ont le grave Inconvénient d'empêcher les enfants rie retenir im-
|>erlurl>al>lement l'orthographie des mots, en les jetant dans des doutes perpétuels.
Dans le» réimpressions de ce petit ouvrage son titre a subi plusieurs variantes. Ainsi les
deux premières éditions de (a première partie 1 1803-1805 ] étaient intitulées : Eléments d orthographe française et de ponctuation, ou Cacotpraiihlc extraite d'un ouvrage Intitulé : Cramniuirr raisonnée . ou Cours théorique et pratique de la langue française. A I 11 -;i;,<- des écoles secondaires et des personnes qui ont étudié l'.estaud, wailly, Uiomoud, etc., et des personnes à qui la rèj;le des participes n'est pas familière; tandis que des éditions postérieures ont porté le litre de Caeotftaphle, ou Leçons dy orthographe et de ponctuation, kl septième édition porte pour lilre : i.aeoyraphle.our.ceuell de phrases dans lesquelles on a violé I dessein l'orthographe des mots et celie «les participes (i Sr>|. L'intitulé que noue venons de donner est celui de la dix-huitieme édition. — La seconde partie, dans l'origine , portait pour titre : Corrigé de la C&oÔgrapMè à l'usage des instituteurs. Des éditions postérieures, et la septième entre autres, portent: Orthographie, vu Corrigé, etc.
XIV. Cacologie ou Recueil de locutions vicieuses, empruntées des meilleurs écrivains OU d'auteurs bien r.onnus. Paris, Hocquart; Génois jeune , 1803, in-12.— VIIIe édit., rev. etaugui.
Paris, Aug. Delalain, 1835, in-12 [i fr. 80 c] — Corrigé de la Cacologie, à l'usage des professeurs. Paris, lloequarl;
Genêts jeune , 1805, in-12 de 122 pages [1 fr. 80 G.]. — VI* édition, sous ce titre : Orthologie. ou Corrigé de laCacologie , dont les locutions vicieuses , tant en prose qu'en vers, sont rendues plus conformes aux lois de la grammaire. Paris, Aug. Delalain, 1823, in-12 [2fr. 75 c.].
Cet ouvrage, par son but, ainsi que par son titre, semblerait n'être qu'un recueil d'épigrammes contre les auteurs moderne* , si , dans le cboix de ses exemples, roi milliers ne leur avait associé les écrivains les pins célèbres par la correcUon et la pureté de leur style.
XV. Grammaire latine théorique et pratique , à l'usage de toutes les écoles , tant nationales qu'étrangères.
Paris, 1805, in-12. — X« édition. Paris, Aug. Delalain , 1855, in-12 [1 fr.
La cinquième édition de ce petit ouvrage , publiée en i8oe, contenait déjà quelques développements et des additions qui augmentaient l'utilité de cette grammaire; l'auteur y avait ajouté des Rèqles concernant l'élégance ûu style. La table qui est à la fin du volume contribue à rendre l'usage de l'ouvrage plus commode,
XVI. Gradus ad Parnassum , ou Dictionnaire poétique latin français , composé sur le plan du grand dictionnaire duP.Vanière. XVI' editio, longé prioribus auctior. Parisiis, 1804, in 8 [7 fr.].— Nouv. [25«] édit. , augm. d'un petit recueil de matières à vers. Paris, Aug. Delalain, 1858, in-8 [6 fr. 50 c.].
C'est une édition très-augmentée du Gradus de [Blondeau, abrégé par] Boudot.
XVII. Hommes [les] illustres de la ville de Rome, depuis Romulus jusqu'à C. Auguste; ouvrage traduit du latin de l'abbé Ch.-Fr. Lhomond [ avec le texte latin ] , conforme à l'édition que le traducteur a donnée du texte, avec des corrections et augmentations, enrichi de notes historiques et littéraires; précédé d'un Coup-d'œil sur la ville de Home, d'un Commentaire latin-français sur les mœurs et coutumes de ses habitants^ suivi d'un Tableau des personnages célèbres qui existèrent en Grèce et en Italie, depuis la fondation de Rome jusqu'au règne de Constantin.
Paris, 1805, in-18. — III- édit. Paris, A. Delalain, 1825, in 12 [5 fr. 50 c.].
XVIII. Fables de Phèdre, divisées en quatre livres égaux, enrichies de notes et
traduites en français , conformément à l'édition latine donnée [en 1800] en faveur des étudiants, avec les suppressions commandées par la décence. Pari», Delalain, 1809, in-12 [2 fr.].— Deuxième édition, conforme à celle que le traducteur a publiée en faveur des écoles publiques, mais suivie d'un Appendice qui complète les oeuvres de Phèdre. Paris, le même, 1818, in-ia [5 fr.].
Cette traduction , de la dernière édition, a été reproduite, en itto, dans la collection des • classiques latins avec des traductions françaises publiés chez Aug. Delalain.
XIX. Manuel des étudiants, ou Code de préceptes pour écrire avec élégance et pureté en latin; suivi d'un Abrégé des antiquités romaines, pour faciliter l'intelligence des auteurs. Paris, Aug.
Delalain , 1810. —IV* édit. Paris, le même, 1827, in-12 [5 fr.].
XX. * Abrégé de l'Histoire et des Antiquités romaines, ou Lois, coutumes et cérémonies des Romains. Nouv édit. ; par un professeur de belles-lettres. Paris, Laurens jeune, 1805, in-12 [2 fr.
40 c. ] . — Nou v . édi tion , augm . par Boin villiers. Paris, A. Delalain, 1810, in-18 [Ifr. 80 c.].
Abrégé du Dictionnaire des Antiquités.... de Fdroaclt. [voy. le n° 4S.]
XXI. Cours théorique et pratique d'orthographe et de ponctuation , ou nouvelle Grammaire simplifiée, suivie de nombreux sujets de compositions propres à inculquer facilement les principes de la langue française. 1V« édit. , revue et corrigée. Paris, Aug. Delalain, 1851, in-12 [ 5 fr. 50 c. ]. — La Revue orthographique , ou Corrigé des sujets de compositions renfermés dans le Cours théorique et pratique d'orthographe et de ponctuation. Paris, A. Delalain, 1810. — Sec. édit., revue et corr. Paris, le même, 1825, in-12 [ 1 fr. 80 c. ].
Ce Cours parut, pour la première fois, en tSio, sous le titre de Cours analytique d'orthographe et de ponctuation, ou nouvelle Grammaire des dames.
XXII. Dictionnaire de tous les mois contenus dans le Cornélius Nepos. Paris, A. Delalain, 1812, in 24.
XXIII. Dictionnaire latin - français de tous les mots contenus dans les Fables de Phèdre. Paris, Aug. Delalain , 1812, 1822, in-12 et iu-18.
XXIV. Mémorial [le] du jeune âge, ouvrage contenant les principes de lecture française et latine, de religion, de morale, de botanique, de grammaire, d'histoire, de géographie et d'arithmétique. Paris, Delalain, 1815, in-12.
vraisemblablement une réimpression du n»i, sous un autre titre.
XXV. Dictionnaire de [tous les mots contenus dans] l'Appendix de dits et heroïbus. Paris, Delalam, 1814, in-18.
XXVI. Cours pratique de la langue latine, ou Compositions françaises pour les classes de 3« et de à: Paris, Aug. Delalain, 1819, 2 vol in-12 [5fr.60c.].-r- Scribendi argumenta gallica , ad usutn quintanorum, in gratiam professorum latinè conversa , ou Corrigé du Cours pratique de la langue latine, à 'usage des professeurs. Paris, le même, 1825- 89, 2 vol. in- 12 [8 fr.].
XXVII. Abrégé de Boudot, ou Dictionnaire latin-français, à l'usage des classes inférieures. Paris, A. Delalain, 1820, in-12.
v. le n° xxxvi.
XXVIII. Mémorial latin, ou Série de questions sur la grammaire latine, suivies de réponses à chacune d'elles, pour inculquer facilement aux élèves les principes et les règles du latin. Paris, le même, 1825, in-12 [2 fr. j.
XXIX. Vocabulaire portatif de la
langue française, etc. Paris, Aug. De-
lalain, 1825, in-16 [4fr.].
Réimprimé, en 1 839. sous ce titre :
Petit Dictionnaire de la langue française , contenant : r tous les mots qui se trouvent dans les meilleurs dictionnaires, avec la prononciation lorsqu'elle offre quelques difficultés ; v les participes passés dont la désinence irrégulière peut embarrasser; 3° les pluriels des substantifs et des adjectifs , lorsqu'ils s'écartent de la régie générale ; 4° les noms des contrées, des provinces et des villes les plus connues dans le monde. 2e édit. Paris, J. Delalam, in-24 [i fr. so c],
XXX. Grammaire française-anglaise, à l'usage des Anglais qui veulent apprendre le français, et dans laquelle on a placé en regard la traduction anglaise des principes de la langue française, écrits dans cette dernière langue ; suivie d'un Répertoire de tous les verbes ir réguliers de la langue française conjugués. Le texte est de M. Boiwcxlr
U ers , la traduction est de M. Black.
Avec cette épigraphe :
Aller nt a! tenus populi lingue aUenni lie Altéra po*cit opeaj.
Paris , A. Eymery ; Aug. Delalain , 1824, in-12 de 326 pag. [3 fr.].
XXXI. Dictionnaire portatif des rimes , ou Recueil des désinences françaises. Ouvrage utile aux versificateurs ; enrichi d'un grand nombre d'observations , et précédé d'un petit Traité de la versification par demandes et par réponses. Paris , Aug. Delalain , 1828, in-16 [3 fr. 50 c.].
XXXII. Nouvel Abrégé du Traité des études de Ch. Bollin, accompagné de notes et d'observations littéraires, historiques, morales, etc., nar J.-S.-J.- F. Boinvilliers, et précédé de l'Éloge de Ri >| lin. Paris, Aug. Delalain, 1827, in-12 [3 fr. 50 c.].
XXXIII. Vocabulaire [petit] comparatif du bon et du mauvais langage, contenant tous les vices de rélocution et de la ponctuation. Paris, Aug. Delalain, 1829, in-16 [1 fr. 50 c.].
XXXIV. Sujets de compositions propres à inculquer facilement les principes de la langue française sous le rapport, 1° de la concordance des mots ; 2° de la déclinabilité des participes ; 5° de la prononciation conforme à l'accent et à la quantité ; 4° de la ponctuation, dont les règles sont applicables tant à la langue parlée qu'à la langue écrite. Paris, Aug. Delalain , 1831, in-12 [lfr. 23 c.].
XXXV. Dictionnaire des commençants, français-latin , composé sur le plan du Dictionnaire Lebrun , Lallemant et autres plus modernes. Paris , Aug. Delalain, 1828, 1831, 1836, 1859, in-8 [3 fr. 50 c]. — Latin-français, composé sur le plan des Dictionnaires Danet, Boudot et autres plus modernes.
Paris , le même , 1831 , in-8 [3 fr.
Il ne faut pas confondre le premier de ces dictionnaires avec un autre souvent et partout réimprimé sous le titre de ■ DicUonnalre des commençants, français-latin, dans lequel on a éclalrci ce qu'il y a de plus difficile pour les enfants.*
Les exemplaires du premier de ces dictionnaires, portant la date de 1839, sont présentés comme étant de la troisième édition, bien que cette troisième édition ait été publiée trois ans auparavant.
fdin a i rf i c XLII. Terentii Andria , eomœdia
sautons aucs^auxjom^ae J.-S.-J.-F, a geuere quolibet obscomitatis expur-
VVV,TT n, * . !.. . . gaU, fcholiis gallicb iUwUrata, quarn
XXXVI. Phœdrt... fabula; ab omni subsequitureadem Andria vmibusgai-
genere obscœn. expnrgafal ad intelh- Ucia cxarata. Ad usuin scbolarum su-
gentiam tyronum, difficultatibus gra- periorutn in lycaûs et secundi ordin»
datim exphcatis, quaro accuratissime gymnasiis, Parisiis. A. Del al ai u, 1806,
notisgailicis accommod. Pansus, 1800, JJ-iî de ix et 110 page., (i fr. 90 c).
,n"'1 a< La traduction française, en vers, placée a la
Edition réimprimée en isoe. isofi et i su, lulte de cette édition, est celte attribuée à Ba-
XXXVIÏ. Garnit Creraonensis fa- f&S^i^
bulœ centtim, notia illuafr. nec non • VAndrienne , comédie en cinq actes et en
partim interjecta versîbus interpréta- vers, attribuée à Baron, revue et corrigée par
tinnp «mII in awnmmnriata in m ,iiam Boinvilliers. Pari*, Delalain, îtsoe, in-12. »
uone gauica accommooata r m graiiam [/édition latine de cette pièce de Térencc,
tyronum qui Phœdri fabulas interpre- donnée par Boinvilliers, a été souvent réiro-
taturi sunt et ad usumlyceorum. Pari- primé* et en dernier lien en isso. [Paria, De~
siis, 1802, in 12 [1 fr. 20 c] ; seu Pa- ,alaln* 1
risiis. Aug. Delalain, 1820, in-12. XLIIL Dictionnaire des antiquités
XXXV1U. Dictiounarium univer- grecques et romaines de Furgault...;
sale latino-gallicum , aut. /. Boudot. 041 Recueil de tout ce qui concerne les
XVIII» editio , prioribus longé emen- ^utumes, les mœurs, les luis et les in-
datior. Parisiis, 1804, in-8. stitutions des peuples de la Grèce et
Rditlon rélmpr. en iao5 , 1S07 ; la dernière de Rome- N°uv- ôdiU, revue, corrigée
fois en iw3 [23e édition]. avec soin, augmentée de neuf cents ar-
XXXIX. Dictionnaire dés commen- ticIcs » et enrichie des étymologies soit
çants, français et latin, dans lequel on grecques, soit latines, dont se compose
aéclairci tout ce qui embarrasse les en- ce dictionnaire. Paris, Ang. Delalain,
fants dans le dictionnaire dit Latle- 1824> 8 l6 fr-l-
mant) etc.; ouvrage revu, corr. et XUV. Abrégé de l'Histoire romaine,
augm. et adopté pour les lycées. XXe depuis la fondation de Rome jusqu'à
édition. Paris, 1804, in-8 [5 fr.}. h chate de l'empire romain en Ocei-
Une édition plus récente a ptrn sous le tl-
dent, par Oliv. Goldsmith; trad. de
tre suivant : Dictionuaire dis Commcnçanit l'angl. [par Mme DaqotV , née Boin-
{î^ïCtt^ftïS ?*«V> Précédé d'une Vie de cet
à traduire le français en latin, et adopté pour la écrivain, et suivi d'une table chronolo-
sixième et la cinquième classes de latin dam gique et d'un vocabulaire géographique
lès lycées et autres écoles de l'Université im- nar Al t limm illier*^ Parut Ho
KT nm ' Dc,a,a,° • ••«.'«-»»«•• là""; iV
XL. Dictionnaire universel français XLV. Abrégé de l'Histoire grecque,
latin par M. Lallemant. X' édit., revue, d«puia son origine jusqu'à la réduction
corr. et augm. d'après les observations *'e 'a ^l'ece en province romaine, par
nouv. de M. l'abbé Lallemant, un des oliv- GoldsmUh ; trad. de l'angl. [ par
auteurs du présent dictionnaire; ouvr. Wnie Da90lV> "ée Boinvilliers] , pré-
adoplé par la commise. d'Jnstr. publ. ^e ,a ^e Cet écr'vaHI> et suiv^
à Pus. des lycées et des écoles sec. Pa- d'une Table chronologique, etc. ; par
ris, 1805, iu-8 [ 7 fr. J. M. B*** [ Boinvilliers ]. Paris, Delà-
La quinzième édition a été publiée en ™i 4824> >»-l2 [2 fr. 50 C.].
XLVI. Abrège de l'Histoire d'An
XLI. De Viris illustribus Romas a gleterre, depuis l'invasion de Jules-Cé- Romulo ad Caes. Augustum in gratiam sar jusqu'à la mort de Georges II, par quintanorumj auct. C.-F. Lhomond, Oliv Go/tfjrmt'fA, continué jusqu'à nos etc. Bccentrss. cd. quam emendatam, jours; trad. de l'angl parle traducteur adaticlam, nolisque gallicis illustr. re- des Abrégés de l'histoire grerqtie cl eensuit B. Ad usumlyceorum. Paris., romaine du même auteur [Mme Da- 180» , in 12 [90 c.]. — Autres éditions, goty , née Boinvilliers ] , accompagné augmentées d'un Dictionnaire. Paris, de notes et suivi d'un Dictionnaire geôle même, 1811, 1820, in-18. graphique [ par Boinvilliers]. Paris ,
DOI
Dolalain, 18SS6, 2 vol. in-lfi [6 fr.}. XLVII. Conseils moraux , rédigés
pour l'instruction desjeunespersonnes, traduit librement de l'angl. de John fory [par madame Dagoty] ; nré- Is d'une Vie de l'auteur et d une .rUre aux femme», accompagnés do notes, et suivis de quelques Réflexions nr l'éducation dei jeunes personnes; par M. BoinviUiers, père de la traductrice. Paris, A. Eymery , 1835, in-48.
Sixième traduction française du Fathef'ê Legacy to Mi daughierst de J. Gregory.
XI A III. Dictionnaire universel des synonymes de la langue française , contenant les synonymes de Girard) de Beauzée, de Roubaud, de Diderot, de d'Alembert, de Duclos et autres écrivains modernes. Nouv. édit., revue sur les éditions originales , corrigée avec roinsous le rapport du style, augmentée d'un grand nombre d13rticles, donnant l'étymologie de tous les mots synonymes et celle de certains mots peu usités; enrichie de notes grammaticalesyrtécédé delà préface de Girard, de celle de Beauzëe, de celle de Roubaud, d'observations importantes sur la formation des mots, sur la valeur de leurs initiales et sur la force de leurs désinences; et suivie d'une table alphabétique, disposée plus convenablement que les tables précédentes. Paris, Aug. Delalain, 1826, in-8 de l et 890 pag. [9 fr.].
Ce dictionnaire contient 1365 articles.
Ceu'était pas une idée nouvelle de refondre en un «eul recueil toua les synonyme» dejft connusdaus la tangue française, un premier dictionnaire de ce genre , après avoir eu a édit. a été, en augmenté et perfectionné sous tous les rapports, par M. Gulxot, dont le nom inspire une confiance méritée, on peut encore citer la • synonymie française o de M. îicstre, Imprimée a Lyon en isio. Ces publications, qui toutes ont réussi, prouvent combien l'utilité de l'étude des synonymes est généralement sentie. Nous ne prétendons point assigner le mérite respectif des dilïérenïs éditeurs ou des réformateurs d'un ouvrage dont le fonds est emprunté tout entier à Girard , à nenuséc, a Roubaud , a plusieurs autres habiles synonymistes. venu le dernier , éclairé par ses prédécesseurs, Bolnvillicrs devait essentiellement s'efforcer de les surpasser en quelque chose, de présenter quelques améliorations nouvelle», mous allons nous borner a indiquer cornmeut il a satisfait à celte nécessité de sa position, il a placé en tétc de sou volume les / réfaces de Girard , de Beauzée et de Roubaud [sauf des suppressions dans cette dernière qui était diffuse ) ; et 11 a eu raison , nous croyons, d'offrir au public, comme 11 le dit lui-mctne. des avant-propos qui renferment
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îles réflexions pleines de Justesse et de solidité, sous le titre modeste d'Avertissement de l'éditeur, il présente ensuite une judicieuse appréciaUon des trois principaux auteurs des synonymes, cl un extrait des observations lumineuses de Houband sur la formation des mots, sur la valeur de leurs initiales et sur la force de leurs désinences. Son Dictionnaire contient vingt-quatre articles de plus que le plus complet des recueils antérieurs [par exemple abonné, souscripteur, sens, acception, etc.}. comme MM.PiestreetGuizot, uoinvilUers a donne une nouvelle rédaction ù un assez grand nombre des articles anciens ; nous laissons à juger aux lecteurs s'ils ont perdu ou gaftné sous sa plume. Mais la plus remarquable, a notre avis, des améliorations qui lui sont dues, consiste dans le soin qu'il a pris à consigner dans ses notes substantielles l'étymologie de tous les mots synonymes compris dan» son Dictionnaire, et celle de certains mots peu usités qui se trouvent dans plusieurs articles. Ainsi, tout en reproduisant, comme ses devanciers, les nombreux artic'es denoubaud, débarrassés des longueurs, des erreurs , des obscurités métaphysiques dans lesquelles cet auteur se laissait souvent entraîner par son goût prédominant et par l'imitation dangereuse de Court deGébelln, lioinv il 1 icr s a su conserver et même étendre le précieux avantage des étymologies. Si quelques assertions hasardées où fautives se sont glissées parmi une quantité de notes si considérable, on ne saurait lui en faire un crime, 1 1 nous nous empressons d'assurer en finissant que des taches légères et peu nombreuses n'cm|)échent point ce nouveau Dictionnaire de mériter d'être bien accueilli par les lions élèves et par toutes les personnes qui portent dans le discours écrit ou parlé «ce scrupule sur le choix des mots » recommandés par l'Illustre Buffon (').
Nonobstant ce jugement favorable sur la compilation de noinvilliers, nous Invitons les personnes qui voudraient étudier fructueusement ce qu'on appelle la synonymie française a se servir de l'excellent ouvrage de M. Benjamin Lalaye, intitulé : • synonymes français ». [faris, ûache lie, i»4i, In-8.1
XI.1X. Fables de Charles Perrault, traduites en vers français du latin de Faerne, précédées des "Vies de Faernc et de Charles Perrault , enrichies de noies instructives et littéraires. Paris , Bug. lialland, 1827, in-18 avec4grav.
[1 fr. 50 c.].
L.\Racincs [les] de la langue latine mises en vers français. Ouvrage classique publié par Fourmont en 170tî, et eu 1789 par Duplan. Nouv. édition, mi>c dans un ordre plus clair, plus méthodique , et augmentée d'un grand nombre de primitifs et de dérivés. Paris, Aug. Delalain, 1X51, in-*2[3 fr.], — Deuxième édition, sans les dérives, avec des notes marginales, d'après l'é-
(*) A. D. Lourmand, nev. eneyel., i82fl, pag.
dition complète donnée par l'éditeur.
Paris, le même, 1831, in 12 [1 fr.
LI. Selecta è profanis scriptoribus historiœ , quibus admissa sunt varia bonestè vivcndi pracepta ex iisdem scriptoribus de prompt a ; auctore Heuzet Nova editio, quam scholiis gallicis, simul et illustrium virorum, gentium , regionum, urbiumque indici iïlustravit J. F. Boinvilliers. Ad usum scholarum.
Parisiis, Aug. Delalain, 1855, seu 1858, 1839, in-12 [1 fr. 75 c.].
littérature.— Morale.— Biographie,
LU. Monarchie [la] infernale. In-8.
LUI. Monsieur le Marquis, coméd.
en 2 actes et en vers. Versailles, 1792, in-8 [1 fr. 20 c.].
LIV. Condorcet en fuite, fait historique en 5 actes. Paris, 1797, in-8.
LV. Almanach du département de l'Oise, et Calendrier des Muses de l'école centrale de ce même département, pour Pan vu , précédé d'un Tableau topogr.,histor. et littéraire. 1798,
LVI. Avec Ani.-Ch. Cailleau
Chefs-d'œuvre de poésies philosophiques et descriptives des auteurs qui se sont fort distinguées dans le xviir* siècle. Paris , 1801 , 5 vol. in-16 [ 4 fr. 50 c.].
LVII. AveciV*. Facquez :Saint-Alme et Zulime , ou l'Ile fortunée dans les sables brûlants de la Lybie , aventure singulière et véritable, arrivée lors de l'expédition des Français en Egypte et en Syrie; librement traduit de l'allemand. Paris, 1805, in-12 [1 fr. 50 c.].
LVIII. Épitre en vers, aux mânes de Legouvé , précédée d'une Notice biographique et littéraire sur cet écrivain, lues à la séance publique de la Société d'agriculture , sciences et arts du département du i\ord, séante à Douai, le 29 novembre 1812.
LIX. Notice nécrologique sur M. le chevalier Michel , décédé président de la Société du Nord, lue en séance publique de la même société , le 15 juillet
LX. Compte rendu des travaux de la Société d'agriculture, seiences et ans du départ... du Nord, séante à Douai, pendant les années 1812 et 1815 , lu à
la séance publique du 15 juillet 1814.
Boinvilliers était alors secrétaire-général de cette société.
LXI. Vie d'Olivier Goldsmith
imprimée en tête des traductions des Abrégés de l'histoire grecque et romaine, traduits de l'anglais d'oliv. Goidsmlth, par lafiiede l'auteur de cette Vie (voy. le numéros xuil à XLV).
LXII. Vie de J. Gregory; — Épitre aux femmes, et quelques Réflexions sur l'éducation des jeunes personnes. 1825, in-18.
Trois morceaux Imprimés avec la traduction du Legs d'un père à ses filles, de J. Gregory , par la fille de l'auteur. [Voy. le n° XL vu.]
LXIV. Notice sur P.-Fr. Percy, D
M. — Ibid., p. 728 et suiv.
Boinvilliers a publié , comme éditeur : vers 1792 , i° une nouvelle édition de VEpttre au Peuple, pièce de Thomas laquelle en 1760 avait obtenu l'accessit de l'Académie française; V la Guerre aux Anglais, poème par le citoyen c dédié à Bonaparte. [Paris, 1798,
in-8.]
boinvilliers [Jean- Marie- Edme Forestier, de], fils aîné du précédent, docteur en médecine de la Faculté de Paris, né vers 1789, partit vers J820 pour aller exercer la médecine à Buenos- A yres d'où il n'est revenu que dans les derniers mois de 1842. Parti avec des idées très-démocraiiques, le docteur Boinvilliers n'est point rentré en France avec les mêmes opinions ; son long séjour dans le* républiques de l'Amérique est cause de cette modification. Revenu dans son pays avec une fortune qui lui permet de vivre indépendant, M. Boinvilliers a renoncé à 1 exercice de la médecine, pour s'occuper de quelques ouvrages importants ébauchés depuis plusieurs années.
Avant de quitter la France il avait déjà publié, comme éditeur, une édition des « Éléments de l'Histoire de France de Millot, » qui a paru sous le titre suivant :
— Éléments de l'histoire de France , depuis Clovis jusqu'à Louis XV, par l'abbé Millot, continués jusqu'à la mort de Louis XVI, par Millon\ jusqu'au gouvernement impérial , par Deliêle de Sales; et jusqu'à la paix de 1815, par 4. B. Paris. Verdière, 1817, 4 vol. in-12 avec figures [12 fr.].
'•me édition de l'ouvrage de Mi Ilot, qui, VJwU«-nous , a été reproduite en isw, avec t nouveaux frontispices portant pour adresse de vendeur celle de Tardieu-benesle.
L'initiale A. est celle du prénom Agénor, donné à ce médecin par sa famille.
boinvilliers [Éloy-Ernest Forestier, de], frère du précédent, avocat à la Cour royale de Paris, né à Beauvais [Oise] , le 28 novembre 1799, avait à peine terminé ses études de collège, que déjà il suivait les cours de droit. L'activité de son père, avec lequel il vivait, fut pour lui un excellent exemple ; tout en faisant son droit, le jeune Boinvilliers autant pour s'habituer à un travail continu que pour compléter son éducation , employait ses loisirs à la composition de petits ouvrages utiles. Son père qui voulait qu'il lût avocat et non homme de lettres , encoura-
Sea peu les premiers essais littéraires e son fils, et il les qualifiait de friperies littéraires. Quoi qu'il en soit, M. E.-E. Boinvilliers composa et fit imprimer pendant qu'il faisait son droit plusieurs ouvrages qu'il ne nous est pas possible de citer parce que quelques uns d'entre eux ont paru sous le voile de l'anonyme , et d'autres sous des pseudonymes ; c'est de celte époque que datent le Code moraly les Beautés de Tacite , publiés l'un et l'autre, sous le nom de son père ; les Beautés des orateurs sacres y et les Principes et Morceaux d' éloquence judiciaire. Depuis lors reçu avocat, inscrit au tableau le 6 novembre 1827, M. Boinvilliers a obtenu de tels succès au palais , que le barreau a absorbé tous ses moments; comme toute la noble jeunesse de l'époque, il défendit au péril de sa vie la liberté compromise par les ordonnances de juillet 1850, et peu de jours après eut l'honneur d'être choisi par le général La Fayelte pour capitaine aide -decamp, et fut décoré de juillet. Le calme rétabli , M. Boinvilliers fut successivement nommé : avocat de la ville de Paris et du département de la Seine, et membre du conseil de Tordre des avocats, en 1850 ; juge-suppléant au tribunal de première instance du département de la Seine, en 1858, enfin, viceprésident du comité consultatif du département de la Seine, dont M. Dupin aine est le président [1842J. Aux élections générales de 1842, M. Boin-
villiers s'est présenté aux électeurs de l'opposition comme candidat à la députation ; d'abord à Saint- Denis, ensuite au collège du premier arrondissement de Paris, comme l'un des concurrents du général Jacqueminot , lorsque ce dernier, nommé commandant de la garde nationale, à la place du maréchal Gérard , eut à se soumettre à une réélection. Les manœuvres ministérielles empêchèrent toute élection indépendante.
I. Code moral , ou Choixde sentences et de proverbes grecs , latins, français , anglais , espagnols , italiens et orientaux, tirés des meilleurs auteurs, avec la traduction française en regard et l'explication lorsqu'elle est nécessaire. Paris, A. Eymery, 1825, in -12 de vin et 550 pag. [4 fr.J.
M.Boinvilllersacru que ce petit recueil serait utile à la jeunesse française pour la conduire à la praUque de la vertu. Nous ne contesterons pas futilité de ce livre . qui a l'avantage de renfermer un grand nombre de sentences dont on pourra profiter dans l'occasion. Du reste, on n'y trouve d'autre plan que l'ordre des langues dans lesquelles sont écrites les sentences; nous engageous l'auteur à restituer le yvSiôi ffeotVTOv [connais-toi toi-même], qu'il attribue à Platon , au temple de Delphes sur les murs duquel cette maxime était Bravée. Quant aux conseils de Tobie , qui terminent le volume, M. Boinvilliers a pensé avec raison que les lecteurs les verraient avec plaisir. Mais nous croyons qu'il aurait dû les donner en prose, et uon dans des vers qui en altèrent souvent la noble simplicité. Les vieux proverbes français, recueillis par François de Neufchâteau , seront encore ce qu'on lira avec le plus de plaisir.
II. Beautés de Tacite, ou Choix des morceaux et des pensées les plus remarquables de cet historien sur la morale, la philosophie et la politique, avec la traduction française eu regard, et des notes destinées principalement à faire connaître l'organisation sociale et les mœurs des Romains sous les premiers empereurs ; ouvrage précédé de Considérations sur le génie et le style de Tacite, et sur l'utilité à retirer de ses ouvrages. Paris, A. Eymery, 1825, in-12de4i6pag. [4 fr.J.
Ce n'estpasseuleraentpourenfairesentir tes beautés de composition et de style, que m. Boinvilliers a entrepris de traduire les morceaux les plus remarquables de Tacite ; il a cru devoir joindre à ce travail purement litléralre, un travail non moins utile, concernant trois sciences d'un haut intérêt, la morale, la philosophie et la politique. U indique rapidement, dans ses Conaidiraiioiis préliminaires, les pnncii»aux a vantages que les lecteurs de nos jours retireront
d'une semblable étude sur les œuvres de Tacite. « Un coup-d'œll sur l'empire romain, ditil , et sur l'état moral des nations conquises fera naître la pensée, que toutes les grandes centralisations politiques sont contraires au bonheur et â la dignité de l'espèce humaine ; et, par une coni»équence Immédiate, ou reconnaîtra la nécessité des administrations locales Indépendantes, qui sont données ou promises à une partie de l'Europe. Il sera facile aussi de s'apercevoir à chaque page combien le pouvoir absolu est funeste a ceux qui l'exerçant et à ceux qui le souffrent. Les fréquentes révolutions militaires, qui ensanglanteront sous nos yeux la ville de Rome et les provinces, feront reconnaître combien il est important de subordonner la force militaire à Pautorité civile, et iusplreront aux hommes sages un certain dégoût philosophique pour les mœurs et la vie des camps, toutefois que l'armée ne sera pas composée de citoyens uniquement occupés à défendre leurs foyers.» ce plan d'étude?, résultat d'une pensée toute philanthropique, se trouve rempli d'une manière fort heureuse , dans le cours de l'ouvrage, par des notes qui contiennent des rap-
Crochcmcnls et des applications d'une jus- !sse frappante , des vues profondes sur Part de connaître et de gouverner Jes hommes , et un examen plein de savoir et de clarté, des principes Nf lesquels repose l'organisation sociale. Quant à la traduction , elfe est telle qu'on devait l'attendre d'un humaniste distingué, il s'est attaché à rendre la pensée de son auteur dans toute sa pureté , même dans sa forme primitive ; mais peut-être ne s'est il pas assez occupé, comme il l'avoue luimême avec modestie , de l'harmonie et de l'arrangement de sa phrase (2).
III. Beauté* des orateurs sacré*, oa Choix des Pensées et de3 Morceaux les plus remarquables qu'ait produits l'éloquence de la chaire en France. Paris, lialtand ; Eyincry , 182G , 2 vol. iu-iî tôfr.J.
IV. Principes et Morceaux choisis d'éloquence judiciaire, éludes et devoirs de l'avocat; ouvrage précédé d'une Histoire abrégée de l'éloquence judiciaire en France. Avec cette épigraphe : Vir bonus discendi péril us. Paris, A. Eymery, 1826, in-8 de 652 pag.
Expliquer les devoirs moraux qu'impose aujourd'hui la profession d'av ocat, et faire aimer ces 'jevoirs aux hommes généreux; proposer aux jeunes étudiants une méthode courte et facile pour l'élude du droit; appliquer à l'éloquence judiciaire, tellcque l'ont faite nos mœurs et nos lois, les meilleurs précepies fournis par les rhéteurs; enfin, recueillir avec soin les morceaux les plus remarquables qu'aient produits l'ancien et le nouveau barreau, pour les livrer aux méditations de la jeunesse t tel a été le but de l'auteur, comme il le dit lui-même dans son avant-propos, us , il ajoute : « Depuis un demi-siècle ,
(2) ■., Rev. «ocycl^ 182T, p. 832.
de grande changements se sont opérés dans les sociétés humaines. De là, des besoins, des droits et des devoirs inconnus à nos ancêtres, Il était utile de préciser ces rapports nouveaux, relaUvement a la profession d'avocat. L'état actuel du droit, la répartition des fonctions de l'enseignement et les variations de la jurisprudence, sont cause que les Jeunes gens errent sans guide et sans méUiode, entourés de volumes énormes et de doctrines contradictoires, rebutés par des travaux pénibles, et n'apercevant Jamais le lien commun qui unit les diverses parties du droit. J'ai tâché d'apporter quelque remède à ce mal. on n'enseigne l'éloquence judiciaire ni dans les collèges, ni dans les écoles de droit. J'ai consacré quelque» pages à ce point important. Enfin , les recueils d'éloquence judiciaire publiés jusqu'à présent sont trop volumineux pour être mis entre les mains des Jeunes gens : de plus, ils ont été envahi* par la médiocrité. J'ai donc essayé de composer un ouvrage qui n'offrit aux étudiants que des guides sûrs sous le rapport du goût , et de beaux modèles à imiter sous le rapport du caractère et du talent. J'ai dû être court; le temps de la jeunesse est précieux , et notre siècle veut surtout des résultats. »
On counalt maintenant le but de l'auteur; la table des chapitres de son livre fera connaître de quelle manière 11 en a conçu l'exécution.
Première partie. — Histoire de PÊloauence judiciaire en France, Eludes et devoirs de t'avocal. Ch. r r, des progrés de l'éloquence Judiciaire en France, depuis la renaissance des lettres jusqu'à ia nu du xvnr* siècle;— 2* , de la profession d'avocat; — 3* , des études de l'avocat; — 4", des obligations de l'avocat.
Deuxième partie. — De l'Eloquence judiciaire , son caractère et ses moyens. Ch. l,r, de l'éloquence en général ; de l'éloquence judiciaire ; — 2e, des plaidoyers écrits et de l'improvisaUon ; — 3° , des causes civiles et des causes criminelles;— 4e, des diverses parties d'un plaidoyer ] — 5* , observaUons sur l'ensemble d'un plaidoyer ; — ce , des mémoires , discours, mercuriales.
Troisième partie. — Morceaux choisis d'éloquente judiciaire. i° Cochln ; note sur Cochin; —2* D'Aguesseau ; observations; — 3° Montesquieu; observations; — 4° Servan; observa lions; 5*Lolseaude Mauléon; note sur Loiseau ; — «» Uergasse ; observaUons ; — t9 Target ; note sur Target; — 8° Lacretelle aîné; note sur Lacretelle : — 9° Ferrère ; note sur Ferrère; — i©° Lally-Tollendal|— II* Mirabeau; note sur Mirabeau ; — 12° La Romlguièrc ; — 13° Dupln; — 14» Berville; — 15° Mérilhou; 16° Rarthe.
L'ouvrage de M. Boinvllliers , déjà recommandé à notre estime par le nom de son auteur, quoique jeune encore , nous a paru un œuvre remarquable. Des idées souvent hardies et toujours généreuses; un style parfois rude, mais en même temps ferme et original ; des pensées élevées, une instruction profonde , distinguent cet ouvrage , dont la publication est un véritable service rendu à la jeunesse du barreau (*).
boinvuxîers (Mlle Henriette- Sté-
(*) D**\ avocat , Bévue eocycl. , 1827 , page
phanic], sorar des deux précédents.
Voy. Mme Daooty.
boinzet-delagouh. Voy. Bois-
ROT DE LACQUB.
boireaux, alors fourrier au 5a dra~ gons.— Uu voyage i Cy thère,poème élé* giaque en trois chants. Bel fort, do l'iin» prim. de Clerc, 1957, in-8 de i6 peg.
boi ni F [Jean-Bernard- Eugène Can- Tfkkv (*) de], fécond mélodramaturge, né à Paris , le 22 oc 1. 1785, était le fils d'un premier commis de l'intendance de Paris, qui, ayant perdu une grande fortune à la Révolution, avait plus tard, employé tout ce qu'il avait pu sauver do naufrage , à l'acquisition du théâtre des Jeunes-Artistes. Cette position de son père, et des relations journalières avec des auteurs et des artistes dramatiques, inspirèrent de bonne heure an fils Tidée de travailler pour le théâtre; aussi Boirie avait-il à peine vingt ans lorsqu'il fit jouer sa première pièce.
Boirie dont l'imagination était féconde, n'avait néanmoins reçu qu'une éducation très-bornée, en sorte qu'il eut besoin de collaborateurs pour écrire ses pièces ; il n'en manqua pas , et parmi dix-sept auteurs qui voulurent bien travailler avec lui , nous comptons plusieurs hommes d'esprit qui ont obtenu de nombreux succès au théâtre. Boirie, dés 1803, se livra donc entièrement à la carrière dramatique , qu'il a parcourac avec succès dans les petits théâtres. Il a donné une grande quantité de drames historiques qui justifient de son imagination et d'une grande connaissance de la scène. Nous donnons plus bas la liste de toutes les pièces qui sont venues à notre connaissance. Boirie , à la mort de son père, était devenu propriétaire du théâtre des Jeunes-Artisfts; il en fut dépouillé par un décret impérial, qui supprima ce théâtre. Depuis il a été, et pendant quatre ans, régisseur du théâtre de l'Impératrice [aujourd'hui l'Odéon] , place qu'il perdit au retour du roi. Boirie s'était pourtant distingué de tout temps par son attachement à la légitimité. Lorsqu'en , M. Merle obtint la direction dn
(')Et non Quanliran, nom sous lequel les auteurs de la «Biographie des hommes vivants • ont concert un article à cet auteur drania-
théâtre de la Porte-Saint-ftfartin , il choisit Boirie pour régisseur de ce théâtre, emploi quHl a rempli jusqu'en 1826. époque à laquelle M. Merle quitta la direction de la Porte-Saint-Martin; depuis lors Boirie a vécu dans la retraite, en proie à des souffrances, suite de maladies dont la pudeur ne permet pas d'écrire les noms. Jeune encore , une de ses jambes s'en était raccourcie, et il était devenu boiteux; la carie n'étant attachée aux os de cette jambe , on fut obligé, en i 837, d'en faire l'amputation; Boirie fut transporté dans une maison de santé de la rue Copeau, où il ne tarda pas è succomber, le 14 décembre de la même année.
Pièces de théâtre de Cantiran de Boirie.
I. Avec Bonel : la Tour du Sud , ou l'Embrâsement du château deLowînska, mélodr. en 5 actes. Paris, Pages, 4804, în-8{l fr. 50 c.J.
II. Arec U même : Storb et Werner, ou les Suites d'un duel, drame en ( actes. Paris, Barba, 1805, in-8 [4 frl.
VI. Avec Frédéric [Dupetit-Mfré
la Famille des Jobards , ou les trois Cousins, vaudev. en un acte. Paris , Barba, 1808, in-8.
VII. Avec le même: la Bataille de Pultawa, mélodrame historique en S actes, à grand spectacle. Paris, Barba,
VIII. Avec H. LemairtM Jeunesse du grand Frédéric, mélodr. en 5 actes* Paris, Barba, 1809, in-8 [1 fr. 50 c.].
acte, eu prose. Paris, Martinet, 1811, XXVI. Avec Léopoid [ Chande
in-8. zon] -. la Forêt de Sénart, mélodr. ea
XII. Avec Frédéric [DupetiUMèrè]: 3 actes. Paris, Fages [* Bezou], 1818 , le Maréchal de Luxembourg , mélodr. iu-8[l fr. 50 c.].
en 5 actes. Paris, Barba, 1812, in-8. XXVII. Avec MM. Merle et***[J.~B.
XIII. Avec Léopoid [Chandezon] et Dubois] -. l'Homme brun, ou le Billet *** [J.-B. Dubois] : Henri IV , ou la doux, mélodr. en trois actes. Paris , Prise de Paris, drame en 5 actes. Paris, Barba, 1819, in-8 F 8 c]
Barba, 1814, in-8. XXVIII. * Avec MM. Frédéric [Du-
XIV. Avec les mêmes : Baudouin de pelit-Méré] et Bougemont .Sbogar, co- Jérusalem, mélodr. en 5 actes. Paris , médie en un acte mêlée de couplets. . . . ., in-8 [1 fr. 30 c.]. Paris, Fages, 1819, in-8 [1 fr. 2» c.].
XV. Avec Léopoid [Chandezon] XXIX. Avec MM.Frédéric [Dupetitet *** [J.-B. Dubois] -. la Sibylle, ou la Mèrè]y Merle, etc.: le Ban de sable, ou Mort et le médecin, féerie en 5 actes les Naufragés français, mélodr. en S mêlée de chants et de danses. Paris , actes, en prose et à grand spectacle. Barba, 1818, in-8 [1 fr. «0 c.]. Paris, Quoy, 1819, in-8 178 c.].
XVI. Avec Léopoid [Chandezon]: XXX. Avec Léopoid [Chandezon] : la Marquise de Gange , ou les trois le Paysan grand seigneur, ou la Pauvre Frères, mélodr.en 5 actes.Paris, Barba, mère, mélodr. en 5 actes. Paris, Quoy, 1818, et 1819, in-8 [1 fr. 80 c.]. 1820, in-8 [78 c.].
XVII. Avec le même: Jean-sans- XXXI. Avec MM. d'Aubigny [ £au- Peur, duc de Bourgogne, ou le Pont de douin] et Carmouche •. Chacun son nu- Montereau, mélodrame héroïque en 5 méro, ou le Petit homme gris, comédieactes. Paris, Fages [* BezouJ, 1818 , vaudeville en un acte. Paris, Pollet , in-8 11 fr. 30 c.]. 1821, in-8 [1 fr. 25 c.].
XVIII. Avec le même: le Connétable XXXII. Avec B. d'Aubigny [Baudu Guesclin, ou le Château des Pyré- douin]-. les Paratonnerres, ou les Bulles nées, mélodr. en 3 actes. Paris, Barba, de savon, comédie en un acte et eu 1816, in-8 [1 fr. 30 f.]. prose. Paris, Fages ; Quoy, 1822, in-8.
XIX. Catinat, ou la Bataille de XXXIII. AvecMM.û'Aubiguy [Bau- StafTarde, mélodr. en 3 actes. Paris, douin] et Poujol : le Courrier de Na- Barba, 1816, in-8 [1 fr. 30 c.]. pies, mélodr. histor. en 3 actes Paris,
XX. Avec Léopoid [Chandezon]: Pollet, 1822, in-8 [60 cl
la Fille maudite, mélodr. en 3 actes. XXXlV.Avec#.Z.e»uitre:le Château
Paris, Barba, 1817, in-8 [1 fr. 80 c.]. de Kenilwort, mélodr. en 3 actes, tiré
XXI. Avec MM. Mélesville [ Du- du roman de W. Scott. Paris, Pollet, veyrier] et Merle : Onze heures du 1822, in-8 [73 c.].
soir, ou la Mansarde, mélodr. en 3 actes XXXV. Avec MM. Carmouche et
et en prose. Paris, Barba, 1817, in-8 Poujol: les Deux forçats, ou la Meunière
[78 c] du Puy-de-Dôme, mélodr. en 3 actes.
XXII. Avec les mêmes : le Duel Paris, Pollet, 1822, in-8 [1 fr. 28 c.]. et le Baptême, drame en 3 actes , en pièce réimprimée, en i84o, dans la «France prose. Paris, Fages, 1818. in-8. dramatique •, gr. ln-8 à 2 colonn.
XXIII. Avec M. Mélesville [Du- XXXVI. Avec MM. Merle, H. Simon veyrier] : le Château de Paluzzi , mé- et Ferdinand [Laloue] : les Invalides , lodr. en 3 actes , à spectacle. Paris , ou Cent ans de gloire, tableau militaire
XXIV. Avec MM. Mélesville [Du- célébrer le retour de S. A. H. Mgr. le veyrier] et Merle : le Bourguemeatre duc d'Angoulème. Paris, Pollet, 1825, deSardam, ou les Deux Pierre, mélodr.- in-8 [1 fr. 60 c).
corn, en 3 actes et à grand spectacle. XXXVII. Avec MM. Ferd. Laloue et
Paris, Barba, 1818, in-8. Menistier : le Commissionnaire, mé-
XXV. Avec les mêmes -. le Pros- lodr. en 3 actes. Paris, Pollet, 1824 , crit et la Fiancée, ou la Ferme embrâ- in-8.
sée, mélodr. en 3 actes et à grand spec- . XXXVIII. Avec M M. Mélesville [Du-
tacle. Paris, Barba, 1818, iu-8 [73 c.]. veyrier] et Merle-, le Bourguemestre de
en deux actes, mêlé de couplets, pour
BOl
Sardam, ou le Prince charpentier, vaudeville eu deux actes. Paris, Barba, 1823, in-8 [2 fr ].
C'est le même sujet que le n° XXXIV.
Ce vaudeville a été réimprimé, en 1837, dans « la France dramatique. ■
BOIROT DESSERVIERS (*) [P.l, doc-
teur-médecin de la Faculté de Montpellier, inspecteur de l'établissement thermal de Néris.
I. Recherches et Observations sur les eaux minérales de Néris en Bourbonnais, département de l'Allier. Paris, Ballard; Delaunay, 1817 , in-8 de 160 pag.
II. Recherches historiques et Observations médicales sur les eaux thermales et minérales de Néris en Bourbonnais. Pari.% Delaunay, 1822 , avec un tableau impr. et 20 planches gravées 17 fr.].
Voy. aussi Boïsrot.
bois [Victor], ingénieur civil à Paris. — Avec M. Montigny [Lemoine] :
Wilson, ou une Calomnie , drame en S actes. Paris, Bezou, 1836, in-8.
M. Bois ne s'est fait connaître que sous son prénom.
bois [du]. Voy. Du Bois.
boisard [ J.-J.-F.-M. ] , le plus fécond des fabulistes, né à Caen, en 1743, d'une famille honorable, était membre de l'Académie des belles-lettres de cette ville et secrétaire de l' in tendance de Normandie depuis 1768, lorsqu'il fut nommé, en 1772, secrétaire du conseil de Monsieur, comte de Provence,
fiuis en 1778, secrétaire du sceau et de a chancellerie de ce prince. La révolution ayant obligé le frère de Louis XVI à faire des reformes dans sa maison en 1790, Boisard perdit sa place et obtint une modique pension qui cessa bientôt de lui être payée, par suite de l'émigration de son ancien maitre. Il passa
(*) Ou peut-être plus exactement P. Bolrot , (les serviers , au canton d'Ebreui! , en Auvergne; car nous pensons que le médecin qui fait le sujet de cette note appartient à une famille de ce nom, originaire des serviers , et qui compte parmi ses membres Antoine Bolrot, avocat ires-distingué de Clermont, qui fut député du Puy-de-Dôme au Corps- Législatif et de la Chambre des représentants pendant les Cenl- Jours , et qui est mort à Clermont, le M mars i83i , avec le titre de Pacificateur de CAuver* gne.
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quelques années à Paris où ses opinions anti-révolutionnaires et son caractère frondeur l'empêchèrent d'obtenir un emploi. Il vécut dès-lors oublié, malheureux, et sur la fin du dernier siècle il reiourna dans sa ville natale , où il est mort presque nonagénaire, dans les derniers mois de 1831. Dès l'année 1764, Boisard fit des vers; il publia en 1769 , dans le « xMercure de France » quatre fables lues à l'Académie de Caen . Il continua d'en insérer dans ce recueil jusqu'en 1773 époque à laquelle parut le t. I«'de ses Fables. Il en publia un second volume, en 1777. Ces deux volumes, ornés de gravures d'après les des.sin des Monnet et de St- Aubin, reparurent avec un nouveau frontispice, en 1779. Il est plusieurs de ces fables qu'on lit avec plaisir, entr'autres celle qui est intitulée Y Histoire ; mais un grand nombre d'autres, n'offrant point de moralité et n'en laissant deviner aucune, sont moins des fables que des contes, dont la fin même n'est pas toujours satisfaisante. Des détails heureux, une narration quelquefois agréable, se trouvent noyés dans une multitude de vers médiocres. Grimm, en rendant compte du premier recueil, dit qu'il fit peu de sensation, parce que les fables n'étaient déjà plus de mode; mais il avoue que celles de Boisard sont moins précieuses que celles de La Motte, plus naturelles que celles de Dorât, plus variées, plus naïves que celles de l'abbé Aubert; ce-
Eendant il en trouve la chute rarement eureuse, la morale commune, souvent répétée, et le style dépourvu de la précision de Phèdre et du gracieux coloris de La Fontaine; «mais peut-être , ajoute Grimm , B:>isard est-il de tous les fabulistes celui qui a le moins imité La Fontaine et qui s'en est le moins éloigné, si une narration simple, facile et naïve est le premier mérite de ce genre de poésie.»» Voltaire aussi a parlé avec éloge du premier recueil de Boisard, dans sa correspondance avec Diderot. La plupart des fabulistes n'ont fait que cinquante ou cent fables. Quelques-uns en ont publié deux cent cinquante à l'exemple de La Fontaine; c'est ce nombre que contiennent les deux volumes de Boisard. Mais il avait continué d'en insérer dans «l'Almanach des Muscs » et dans d'autres rc-
cueils périodiques; il en publia uu nouveau volume divisé en dix livres qui en contenaient trois cents [ Caen , 1805]. Dans le prologue, l'auteur se félicite de la tranquillité rendue a la France par Bonaparte, et se console des larmes qu'il a constamment versées. Ce recueil passa inaperçu : on y trouve pourtant quelques jolies fables» mais la plupart sont trop négligées et on ne peut en deviner la morale. La « Bibliothèque française » de 180* est le seul journal littéraire qui en ait parlé dans un article signé E. Toulongeon. Dans le prologue d'un autre volume qui parut sous le titre de Fables et Poésies diverses, l'auteur s'excuse de cette indifférence du public, il dit :
J'écris beaucoup et mon salaire est mfnce : il se réduit à rien. Les Muses de province Re font pas fortune à Paris.
Le moitié du volume coulient cent vingt fables formant les livres XI a XIV, et l'antre moitié des poésies diverses, dont plusieurs contre le régime de la terreur, et la Grotte de Merlin, divertissement en 5 actes, représenté dans un château, en 1772 , pour la féte de l'intendant M. de Fontette, son protecteur. Un troisième volume de Fables faisant suite aux deux précédents, parut eu 1805. Il contient trois cent trente-une fables, comprises dans les livres XV à XXV. Dans la première , l'auteur fait entendre qu'il avait reçu des secours ou une pension de Bonaparte. Enfin, Boisaraa fait réimprimer ses deux premiers recueils de 1775 et 1777, sous ce titre: Mille et me fables, première partie [Caen, 1806]. 11 annonce, dans l'avertissement, qu'il a indiqué par un astérisque les fables qui se ressentaient de sa jeunesse, ainsi que des opinions qui commençaient à devenu' à Tordre du jour» et dont il fait sou acte de contrition. Il ajoute que, dans le cas d'une nouvelle édition, ce volume doit devenir le premier, puisqu'il contient les huit premiers des vingt-cina livres que forment ses Mille et une fables. A fa fin de ce volume se trouvent quatre psaumes traduits eu vers ; mais on n'y voit point, non plus que dans le volume de « Fables et Poésies diverses », qui doit être le quatrième et dernier tome, une ode sur le
le Déluge univertel, couronnée par l'Académie de Rouen, en 1770.
H. Audiffret.
V. Fables [ livres xv à xxv.]. Caen, 1805, in
BOt&ARD [J-F.], no ce du précédent, aussi médiocre peintre que médiocre fabuliste, né à Caen vers 1762, cultiva la peinture et fut élève de Regnault , de l'Académie royale; mais, de son propre aveu , il ne sortit jamais de la médiocrité et jeta souvent le pinceau pour prendre la plume. Il cmigra au commencement de la révolution, rentra en 1795, fut arrêté, condamné à mort, et sauvé par tin miracle qu'il n'explique pas. Il eut toujours à se plaindre des rigueurs de la fortune , et mena une vie errante et malheureuse, souvent éloigné de sa femme , qu'il adorait et
Su il a célébrée sous le nom de « Rose ». I conte ses malheurs domestiques avec une naïveté verbeuse, entre-mélée de plaintes fréquentes, dans ses fables et dans ses nombreux prologues adressés au roi et à MM. Gérard, Hor. Vernet, Bosio, et à plusieurs autres dont il réclamait les secours. Il parait que Boisard est mort dans la misère. II a publié deux recueils de Fables, l'un en 1817, l'autre en 1821. J.-F. Boisard était te digne émule de son oncle en fécondité ( puisque ses failles sont au nombre de trois- cent quatre-vingtdouze ) , mais non pas eu talent ; car ses labiés sont toutes au-dessous de la médiocrité.
H. Audiffret.
— - Fables, dédiées au roi. Paris et Bruxelles, G. Mathiot, 1817., 2 part, en un vol. îb-8 f€ fr. 3. — FaMes faisant suite aux fables dédiées et présentées au roi le 2 juin 18tf, par l'auteur. Paris, Renaudière, 1821, in-6de 168 pag.
4$ fr.].
BOiSARD tFtançois] . waiseœblablement de la famille des^eux pi-éoédoBti; né à Cormeillcs , près de Caen.
I. Notice sur les C^iganys de Hongrie. Caen,de J'impr.de Poisson, 1846, in-8 de 12 pag.
Les Czlgauys [en alknand aigeuner] tout celte trilm errante que les Français ont api»e-
II. Notice sur la vie et les ouvrages de M. P.-F. Nicolas, correspondant de l'Institut. Caen, Poisson, 1816, in-8.
III. * Néretle, roman pastoral ; p F. B. Caen, Poisson, 1817, 2 in-18.
BOISArd {P.-J.J , romancier.
I. * Théophile de Solincoutt , ou U Vertu sacrifiée; parâ\-J. B..... Paris, Le Norman t -, 1805 , in-12, avec 2 fie. [Ifr. 50 c] *
II. Silvia de Virmaincuétt , on les Funestes effets de l'inconduite d'une mère. Paris, Ch. Pougens, 1804,2 vol.
in-12 [5 fr.].
III. * Felisia , ou les Brigands de Sainte-Gemme. Par l'auteur de « Théophile de Sol incourt». Paris, les mardi, de nouv., 1818, in-18.
boisbaroh [L.-C.].-Odeaux Grecs.
Paris, Uusand , 182$, in-8 de 16 pag.
n oisber tr and tR.-E. -Henri] , ancien roaréchal-de-camp.
, I. * Numéros [les] à la loterie, ou Épttre à l'empereur Napoléon ; suivis d'une Épltre au lecteur et d'une Ode à S. M . , à l'occasion de son couronnement. Paris, 1805, in-8 de 24 pag.
II. Ode à S. M. i. et 11. Napolcoule- Grand al' occasion de son mariage, suivie d'une petite pièce intitulée : les Muscs et moi. 1810, in-8.
BOiSBERTRÀto tE.-D.], mathématicien.
I. Cours <Tâlgèbre, à l'usage des aspirants à l'École polytechnique. Par», Firmin Didot , 4811 , 2 vol. in-8 [10 fr. 50 c.].
II. Démonstration du principe fondamental de la théorie des parallèles.
Paris, F. Didot , 1812. in-8 Je 16 pae. 130 Cj. ^
BOMBBRTRAïVB (T.]. VOT. TfetS-
boisbertrano. — Rapport fait par M. ikrisbertrand sur r«Kpositi<m des .produits industriels à l'association pour la défense des intérêts de l'agriculture, de l'industrie et du commerce. Paris, Dentu, 1831 , in-6 de 1S0 pag.
brochure de la collection ■ Fais ce que dois, ad-
boiSclaireau [le comte GuHIau- ,me-Jean-Héné de ] , né au Mans [ Sartlic] , le 27 avril 1764, servit d'abord dans le régiment du roi [infanterie] $ il emigra en 17SK), et rentra en France en 1800. Nommé député en 1816, il siégea au côté -droit jusqu'en 1818 ; réélu par le grand collège en 1S204 par l'arrondissement du Mans en 1823 et 1824, il siégea au coté droit en 4823, et finalement au «entre de 1824 à 1827 . Sa fidélité fut récompensée, en 1825, par la décoration de la I^gion-dHonneur.
Le comte de Boisclaireau û fait imprimer pendant sa législature les qpinions suivautes :
I. Opinion contre le proie* de loi concernant la liberté individuelle. Paris* Patris, i817, in-8 de 8 pag.
IL Opinion eontre l'aliénation des bois de l'état. Paris, de l'impr. du même, 1817, in-8 de 8 pag.
III. Opinion relative a la proposition de M. Laine de Ville Lévéque sur la remise aux Français émigrés des rentes constituées sur l'Hôtel-de-Ville de Paris qui leur appartenaient; pronoricée dans la séance du 5 jauvier 1816.
Paris, le même, 1818, in-B de 12 pag.
IV. Opinion sur le projet de loi rélatif an recrutement de F armée , prononcée le 22 janvier 1818. Paris , de l'impr. de Le Normant, 1818 , in-8 dè
V. Quelques notes de l'opposition du comte dé Boisclaireau, au projet de loi sur les canaux , sous le rapport du mode et du temps choisi pour leur exécution. Paris, de l'impr. de Boucher, 1822, hv8 dé 8 pag.
VI. Discours de AI. de Boisclaireau, président du collège du premier arrondissement électoral de la Sarthe. Le Mans, de l'impr. de Monnoyer, 1822, in-4 de 4 pag.
VIL Opinion sur la loi d'indemnité.
Paris, de rimpr. de Guiraudet , 1823, in-8 de 8 pag.
boisdeffre rie chevalier del, avant la révolution lieutenant des carabiniers, avec commission de capitaine.
I. Principes de cavalerie. Paris, Didot fils aîné, 1788, in-12.
— Le même ouvrage, sous ce titre :
Principes d'équitation et de cavalerie.
Paris , Magiinel , an xi [ 1803 ], in-12 [1 fr. 30 c.].
IL Tableau historique de la France révolutionnaire. Leipzig, Macklot et Gebhardt, 1794, in-8 [1 fr.].
III. * Courtes Réflexions sur les Mémoires du général Dumouriez ; par l'auteur du « Tableau historique de la France révolutionnaire » .Sans lieu d'iraprim., ni date [1794], in-8.
IV. Temps [ du ] passé et du temps
E résent. Versailles, de rimpr. de Jalaert, 1826, in-8 de 68 pag.
boisduval (*) [Jean- Alphonse], médecin et naturaliste , docteur ès-lettres et docteur ès-sciences, né à Ticheville, près de Vimoutiers [Orne ] , le 17 juin 1801. Après avoir fait de bonnes études au collège de Vimoutiers, il fut à l'âge de 17 ans destiné à la pharmacie ; l'étude de celte science ne tarda pas à développer chez lui le goût de la chimie et de l'histoire naturelle. Il resta successivement dans plusieurs officines à Falaise, à Rouen et à Paris, plutôt pour cultiver ses études favorites que pour la pharmacie proprement dite, qu'il n'avait pas l'intention d'exercer.
Cependant en 1S24, il concourut à l'école de pharmacie de Paris et remporta deux prix, l'un de botanique, l'autre d'histoire naturelle médicale. A partir de cette époque, il se livra avec ardeur à l'élude de î'anatomie et de la médecine, et il obtint son diplôme de doc-
(*) C'est sous ce nom que ce naturaliste a publie tous ses ouvrages. C'est aussi sous ce nom u'il est cité dans le ■ Musée biographique es Argenteoais » [i834, in-sl. Depuis il a allonge son nom, et il se fait appeler Botsduval (TEchauflour, qui parait Cire celui de sa famille.
leur en 1828. Ce fut alors qu'il abandonna entièrement la botanique qu'il avait aimée avec une véritable passion, surtout la cryptogamie , pour la méde • cine pratique, sauf les moments que lui laisse l'exercice de cette profession, qu'il a réservés à la publication d'ouvrages sur l'entomologie, science qu'il cultive toujours avec ardeur, mais plus spécialement la lépidoptérologie.
La publication de divers ouvrages d'entomologie, notamment sa participation au Voyage de l'Astrolabe, ainsi que les services qu'il rendit lors de l'invasion du choléra lui ont valu d'être, en 1852, décoré de la Légion d'Honneur.
I. Avec M. H. Lecoq : Tachologra
phie enseignée en quatre leçons, ou
nouvelle Méthode d'écrire aussi vite
que la parole et d'une exécution facile.
Paris, Théry, 1825, in-8 de 28 pag.
[1 fr. 50 c ].
Réimprimée l'année suivante sous ce titre : Tacholographic enseignée en cinq leçons, ou nouvelle Méthode d'écrire aussi vite que la parole, en n'employant que les lettres de l'alphabet ordinaire. Sec. èdit., corr. et augm. paris, le même , 1826 , ln-s de 36 pag. [ i fr.
II. AvecMM.//. LecoqetG.-L. Brismonder : Dictionnaire de chimie, avec une Lettre approbative à l'un des auteurs, par M. fauquelin. Paris, Audin; Crévot, 1825, in-12 [7 fr.].
III. Avec M. H. Lecoq : Taxidermie enseignée en dix leçons, ou l'Art d'empailler les oiseaux, les quadrupèdes, les reptiles , les poissons, etc. Paris , Théry ; Audin, 1826, in-12 [5fr. 50 c.].
IV. Flore française, ou Description synoptique de toutes les plantes phanérogames et cryptogames qui croissent naturellement sur le sol français, avec les caractères des genres des agames et l'indication des principales espèces.. Paris, Roret, 1828, 5 vol. in-18[10fr.
Le premier titre de ces trois volumes est : Manuel complet de Botanique ; deuxième partie. La première, qui est composée des « Principes de Botanique élémentaire» . ne forme qu'un volume , et a pour auteur M. Boitard [voy. ce nom].
• Cet ouvrage, dédié à M. Clarion, forme la seconde partie du « Manuel de Botanique » , dont la première, publiée par M. Bol tard, a été bien reçue des amateurs de la plus aimable des science* naturelles. Le livre de M. Boisduval est digne de compléter cet intéressant ouvrage. La meilleure de toutes les m Flores françaises • est assurément celle de
M. Decandolle ; mais ce livre, composé de cinq fort* volumes in-8,n'est point commode à transporter aux lieux d'herborisation. Il s'agissait de réduire cette Flore à des dimensions moins étendues , en lui conservant la partie essentielle des descriptions de plantes : c'est ce que M. Boisduval a réussi à faire, et son travail mérite les éloges des botanophiles. Comme tout le texte se compose de phrases descriptives des végétaux, on sent qu'il n'est pas susceptible d'être analysé ; nous nous bornons donc à indiquer le mode de distribution adopté par l'auteur, conformément au « prodromus* de M. Decandolle, et à la ■ Flora gallica », récemment publiée par M. imby, son élève. Les plantes sont classées par familles naturelles; et d'abord on trouve les thalami flores, ou végétaux dicotylédones dont lesétamines sont insérées sur le réceptacle ; puis, les calici flores, ou les fleurs monopétales, qui, comme on sait, ont toujours les étamines insérées sur la corolle, série terminée par les amentacées et les arbres verts. Enfin , on trouve les monocotyledonées, contenant les liliacées et le graminées ^ puis les cryptoqainer, ou plantes à fleurs invisibles ou nulles. Le libraire a publié un Atlas de botanique de 110 planches nécessaires à l'intelligence du texte (•).-
V. Essai sur une monographie des zygéntdes [ordre des lépidoptères], suivi du Tableau méthodique des lépidoptères d'Europe. Paris, Méquignon- Marvis, 1828, in-8 avec pl. col. [14 fr.].
Le Tableau méthodique des lépidoptères d'Europe esten latin avec une paglnaUon particulière, sous ce titre :
Europœomm lepidopterorum index methodicus, pars prima, etc. Paris, Méquignon-Marvis, 1838, ln-8 de io4 p. [3 f.]. U a été réimprimé douze ans plus tard avec plus de développements sclenUfiques sous un autre titre. Lvoy. le n° xiv.j
La tribu des zygénides est composée de six genres s coyiia, sasia, agocera, ihyris,zyuarna et symomis. Le genre zygène, le plus Important des six, se compose de petits papillons, dont la couleur dominante est d'un b eu plus ou moins métallique, mélangé de rouge. Les ailes ne sont pas d'une même couleur. Le rouge est, dans un petit nombre, remplacé par le jaune; mais ce n'est qu'accidentellement. Les zygènes éclosent en plein jour, rapidement, en ligne droite et près des terres ; elles se reposent isolées ou en petits groupes sur les télés des stabiles, des scabieuses, des centaurées, etc. Les chenilles vivent sur diverses plantes légumineuses herbacées, telles que les trèfles, le» luzernes, les sainfoins, etc. La chrysalide est courte , de peu de consistance . brune ; avec les fanneaux des ailes et de l'abdomen plus paies; elle demeure dans cet état tleux ou trois semaines. On ne trouve point de zygènes dans le nouveau continent; les régions tempérées de l'Kurope, la Syrie, la Perse cl le cap de Bonne-Espérance sont leur patrie. On n'en a pas encore rapporté de la Nouvelle-Hoilaudc. sans nous occuper ici des autres genres , nous terminerons cet extrait
(*) l- rancœur, Revue encycl. , tome xxxix , pag.
par les conclusions d'un rapporteur de la commission de deux membres de l'Académie des sciences, mm. bosc et Latreille, chargés de rendre compte de cet ouvrage. • Quoique l'au-
• teur n'ait donné à son ouvrage que le titre » modeste d'Essai d'une monographie , vous
■ avez pu cependant vous convaincre que, tant » pour l'observation des habitudes des insectes qu'il traite, que pour les signalements et » la synonymie des espèces , il a fait tout ce
■ qu'on pouvait attendre d'un boa natura-
■ liste, dans l'état acnel de la science, peu de » monographies peuvent être comparées à
• celle-ci, et vos commissaires sont d'avis
• qu'elle mérite d'être imprimée dans le recueil
• des • savants étrangers de l'Académie des
• sciences • : ce qui fut approuvé (*).
VI. Avec. M. John Leconte, de New- Yorck : Histoire générale et Iconographique des lépidoptères et des chenilles de l'Amérique septentrionale. Paris, Méquigiion-Marvis, et ensuite Roret, 1829 et ann. suiv., in-8 avec planch.
Cet ouvrage , dont 11 n'avait paru que huit livraisons à la révolution de 1830, fut suspendu par suite des circonstances; mais il a été repris , et se continue avec activité. Les livraisons i à 28 paraissaient en mars 1843 , elles suivantes doivent paraître à des intervalles très-rapprochées.
L'ouv rage comprendra environ 50 livraisons chacune de 3 planches coloriées et du texte y correspondant. Le prix de la livraison est de 3 fr. pour les souscripteurs.
VII. Avec M. le comte Dejean : Iconographie et Histoire naturelle des coléoptères d'Europe. Paris, Méquignon- Marvis, 1829 et ann. suiv., vol. in-8 avec planches.
Cet ouvrage doit former complet douze volumes, dont chacun comprendra onze livraisons] ; et chaque livraison cinq planches coloriées au pinceau avec le plus grand soin, et un texte correspondant. Chaque livraison a coûté par souscription , in-8, sur pap. satiné, e fr. ; sur pap. vélin satiné, 12 fr. ; et sur grand raisin vélin [tiré à 15 exempl.]; — in-4, sur papier vélin , 25 fr. , et sur papier vélin double [tiré à 10 exempl.]
A l'un des dix exemplaires sur pap. vélin double in-4 , on a ajouté les dessins sur peau de vélin , exécutés en couleur par M. Dumé nil, pelutre d'histoire naturelle, et de plus les épreuves coloriées.
La famille des Carabiques , décrites par MM. le comte De/ean et le docteur Hoisdnval, formant 4 vol., composés de 46 livraisons, est terminée. Les Uydrocantharesy décrites par le docteur C'A. Aubt', forment le ve volume , qui a été publié en dix livraisons.
Les auteurs de ce grand et magnifique ouvrage débutent par un avertissement où le plan de l'ouvrage est exposé , ainsi que les difficulté» qu'ils ont rencontrées . et qui rendraient fort pénible l'étude de l'entomologie, si des ouvrages tels que ceux-ci ne venaient point à son aide. « L 'entomologie renferme maintenant un si grand nombre d'espèces,
C) Revue encycl., t. xxxvi, p. 244.
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qu'il faut beaucoup d'expérience et une grandc habitude pour reconnaître telles qui composent un genre ; et nous ne craignons pas d'avancer que, pour les personnes qui ne déterminent pas leurs insecles de tradition, Il faut un temps considérable pour arriver à la connaissance des espèces décrites, surtout si ces personnes n'ont pas sous les yeux un grand nombre d'objets de comparaison. .Noua croyons donc que cette Iconographie des coléoptères, en évitant aux entomologistes une grande perte de temps , sera favorablement accueillie par tous ceux surtout qui n'ont pas à leur disposition les riches collections des grandes villes de l'Europe.
Pour juger des soins donnés à la rédaction du texte , il suffira de transcrire la fin de cet avertissement. « Nous croyons devoir prévenir les sonscripteurs que tous les articles signés C. D„ et précèdes des lettres b. d., auront été traités par M. le comte Dejean, et que tons les autres auront été rédigés par m. tioisduval, et revus avec la plus grande attention par M. le comte !>ejean. Nous ne terminerons pas sans assurer lus entomologistes (pie nons apporterons tons nos .soins pour que cette entreprise réponde à leur attente, si elle peut servir à propager le goût de l'entomologie, à rendre son étude plus facile, plus prompte et plus intéressante , notre but sera rempli; et nous croyons être as<ez payés des peines que nous nous donnerons pour la rendre digue de la faveur des naturalistes. «
Après avoir établi la classification générale des insectes en huit ordres , dont le premier est celui des coléoptères; la distribution de cet ordre en cinq sections, en commentant parcelle des pentamètres; la subdivision de cette première section en six familles ayani a leur tête celle des carabtques, et de ceux-ci en huit tribus , en assignant le premier rang aux cicindéléiécs , laquelle comprend onze genres, parmi lesquels les cicindélétées qui ont Imposé leur nom à toute la tribu, ne viennent cependant qu'à la cinquième place, les auteurs ont choisi ce genre pour le sujet de la première livraison. Les planches représentent trente-huit espèces , presque toutes remarquables par l'élégance des formes, l'éclat et la variété des couleurs, et toutes parfaitement dessinées et coloriées : il v manque ce que le pinceau ne peut transporter sur le papier le brillant métallique; on y a suppléé, autant qu'il est possible, par l'expression fidèle des reflets de lumière.
Quoique les auteurs aient annoncé l'intention de se borner a l'histoire naturelle des coléoptères de l'Europe, H» insèrent, quand il le faut, la description et la figure de plusieurs insectes des autres parties du monde. Ainsi, dès la première livraison , où l'histoire des cicindélélées n'est pas terminée , ou trouve des insectes de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique, cet ouvrage sera donc , en quelque sorte, plus que complet; car on pense bleu qu'aucune espèce connue n'y scia omise. Quant a la beauté de l'exécution, elle est au niveau des progrès qu'ont faits, en Fi ance, l'imprimerie, la gravure et l'enluminure
VIII. Avec MM. liambur et G tin : Collection Iconographique cl Historique des chenilles d'Europe, avec
(1 F., r.cv. encycl. , t. xuv, p. 438.
l'histoire rte reurs métamorphoses et des applications à l'agriculture. Paris , Roret, 185a et ann. suîv., in-8 avec pl. color.
Cette collection est promise en 70 livraisons environ, gr. m-ssnr papier vélin, renfermant chacune trois planches coloriées et le texte y correspondant. Quarante-<leux livraisons paraissaient en mars iW3.— Prix de la livraison, s fr.
Le* dessins des espèces qui habitent les environs de Paris , comme aussi ceux des chenilles que l'on a envoyées vivantes à l'auteur, ont été exécutés avec autant de précision que de talent. L'on continuera & dessiner toutes celles que l'on pourra se procurer eu nature. Quant aux espèces propres à l'Allemagne , la Russie , la Ifongrle , etc., elles seront peintes par les artistes les plus distingué* de ces pays.
Le texte est imprimé sans pagînaUon, chaque espèce aura une page séparée, que l'on pourra classer comme on voudra. Au commencement de chaqnc page se trouvera le même numéro qu'à la figure qui s'y rapportera, et en titre le nom de la tribu, Comme en téte de la planche.
Cet ouvrage, avec l'icones des Lépidoptères de M. KoisduvaJ. de beaucoup supérieurs à tout ce qui a paru jusqu'à présent, formeront nu supplément et une suite indispensable aux ouvrages de flubner , de Godard , etc. Tout ce que nous pouvons dire en faveur de ces deux ouvrages remarquables peutse réduire à celte expression employée par M. Dejean dans le cinquième volume de son Specles : M. Boisduval est de tous nos entomologistes celui qui connaît le mieux les lépidoptères.
IX. Icônes historiques des lépidoptères nouveaux ou peu connus. Collection, avec figures coloriées, des papillons d'Europe nouvellement decou* verts ; ouvrage formant le complément de tous les auteurs iconographes. Paris, Roret, 1882 et ann. suiv.,2 vol.
in-8 avec planches.
Cet ouvrage se composera d'environ so livraisons gr. in s sur papier vélin, comprenant chacune deux planches coloriées* et le texte y cerrespondanL Les 42 premières paraissaient en mars 1843. Prix de chaque livraison, is fr.
Comme il était probable que l'on découvrirait encore des espèces nouvelles dans les contrées de l'Europe qui n'ont pas été bien explorées, l'on a eu soin de publier chaque année une ou deux livraisons pour tenir les souscripteurs au courant des nouvelles découvertes. C'est en même temps un moyen très avantageux et très-prompt pour mm. les entomologistes qui ont trouvé un lépidoptère nouveau polir les publier les premiers. C'est-à-dire que?, si après avoir subi un examen nécessaire, leur espèce était réellement nouvelle, leur descrlption a été imprimée textuellement. Ils ont pu même en faire Urcr quelques exemplaires à part
X. Faune entomologique de Madagascar, Bourbon et Maurice, Lépidoptères, par J.-A. Hoisduval ; avec des
notes sot les mœurs, par M. Sganzin. ' Paris, Roret , 1833 , huit cahiers in-8 , plus 16 pl. [M fr.]
XI. Faune entomologique de l'Océanie, comprenant les coléoptères, les hémiptères, les névroptères, les hyménoptères et les diptères. Paris, Roret, 1855, in-8 [10 fr.].
Tome l#r [et unique]. Paris, Méqui
gnon-Marvis , 1855 , 1 vol. in-18 avec
planches [8 fr.].
cet ouvrage devait former trois volumes ; mais le premier volume ayant été presque en- Uèrcment consumé dans l'incendie de la rue du Pot-de-Fer, auteurs et éditeur ont renoncé à continuer cette publlcaUon . Le seul volume qui ait paru renferme la moitié des Coléoptères.
XIII. Species général des lépidoptères [papillons] . Tome I«r .Paris, Roret, 1836, in-8 avec 24 planches [12 fr. 50 c, fig. noir. ; et 18 fr.50c, flg. col.].
Volume faisant partie de Y Histoire naturelle des insectes , dans les ■ Suites à Buffon • , publiées par le même libraire. Le second volume est sous presse , et les autres paraîtront à des intervalles assez rapprochés.
XIV- Genen et Index methodicus Europaeorum lepidopterorum. Paris.
Roret, 1840, in-8 [5 fr.].
voy. le n° v.
M. le docteur noisduva! est encore l'auteur de la partie entomolocique du voyage de l'Astrolabe, et de plusieurs Mémoires insérés daus les Annales de la société Linnéennede Paris , et dans les Annales de la société Entomologique de France.
boisgelix de cucÉ (*) [Jean-dc- Dieu-Raymond de ] , l'un des prélats distingués, qui avec Lecoz, archevêque de Besançon et Lepappe ae Trevern , archevêque de Strasbourg, aient le plus honoré la Bretagne-, orateur distingué et littérateur, né d'une famille très-ancienne de Bretaguc, à Rennes, le 27 février 1732. Il fut destiné dès son enfance à l'état ecclésiastique , et fit ses ___
(') EtnondeCucédcBolsgelin, car le dernier de ces noms était celui de la famille, et le premier relui d'un ûef lui appartenant , Cucé près denennes; d'ailleurs 1 Oraison funèbre de Stanislas 1er, de ce prélat, imprimée en 1166, porte bicu : par M. de Roisgelln de Cucé, évêque de Lavaur, et c'est aiusi qu'il est nommé dans «la France littéraire de i769t, t. l,r,
études avec distinction. La mort d'un frère aîné, guidon des mousquetaires, qui fut tué an combat de Samt-Cast , Payant rendu, bien jeune encore, le chef de sa famille , il abandonna son droit d'aînesse à un autre frère (**), et suivit la carrière qu'il avait commencée. Nommé d'abord grand-vicaire de Pontoise, il passa en 1760, grand-vicaire de Rouen, eten 1765, à l'évêché de Lavaur, en 1770 , à l'archevêché d'Aix (*). Il a laissé dans ce diocèse des souvenirs que la révolution n'a point effacés. La Provence s'étant soulevée contre les édits du chancelier Maupeou , Boisgelin se servit de l'influence que lui donnait son titre d'archevêque , pour calmer une agitation qui pouvait devenir funeste. Nommé président de rassemblée qui remplaça les anciens états de Provence , il en obtint la construction d'un canal qui porte son nom, une maison d'éducation pour les demoiselles d'une condition noble et sans fortune qui subsiste encore à Lambesc, et plusieurs autres établissements utiles, sans parler d'un pont qu'il avait fait bâtir pour la ville de Lavaur , où il avait été évêoue. Sa bienfaisance éclata surtout lors des troubles d'Aix. « Ce fut par la sa- ■ gesse, unie à la générosité, dit le car- • dinal de Bausset, dans une Notice » historique, que M. de Boisgelin sauva » au commencement de la révolution » la ville d'Aix des plus grands raal- » heurs Dans un moment de disette, » les greniers publics avaient été pillés; » les excès auxquels le peuple s'était li- » vré allaient arrêter les approvisionne- » ments , lorsque l'archevêque se pré- » senta pour calmer le désordre, et mit » cent mille francs à la disposition des » autorités locales pour l'achat des «grains. »> Il publia en même temps une instruction pastorale adressée aux curés de son diocèse , et leur recommanda d'inviter le peuple à rapporter aux greniers publics ce qu'il y avait
(**) Le comte Louis-Bruno de Bolsgclln.maréchal-de-camp , en 1780, mort sous la faux révolutionnaire, le s Juillet 1794. Il avait épousé la sœur du chevalier dcaoufflers, dame d'honneur de madame victoire, qui subit le infime sort que son mari. [ voy. « le Supplément à la biographie universelle,» t. tvm, p. 460.
(*) Le ai août »776 il obtint encore le bénéfice d'abbé de vauluisant.
pillé. La voix de la religion et de la piété fit ce que n'avaient nu faire les lois humaines : le peuple obéit à l'invitation de ses pasteurs, et s'assembla en foule dans la métropole , où il exprima de la manière la plus touchante sa reconnaissance pour le prélat qui travaillait si efficacement à adoucir ses maux. De Boisgelin fit en 1787 partie de rassemblée des notables , et en 1789 il siégea comme député du clergé de la sénéchaussée d'Aix, aux États-Généraux, où il eut plusieurs fois l'occasion de montrer la sagesse et la modération de son caractère. Il vota dans cette assemblée pour la séparation des trois ordres, justifia les prétentions du clergé dissident , vota en faveur de la simple majorité des voix , proposa de prohiber toute convention féodale , approuva la proposition d'hypothéquer l'emprunt décrété sur les biens du clergé, soumit une rédaction de la proposition relative au compte à rendre par les agents publics; vota le renouvellement annuel des impôts par chaque législature ; il appuya ensuite Mirabeau qui demandait qu'on fit précéder la promulgation des lois de cette formule :
Par la grâce de Dieu et la loi constitutionnelle; il soutint que l'emprunt décrété sur les biens du clergé devait être hypothéqué , et défendit le droit de propriété de cet ordre sur les immenses domaines qui étaient en sa possession, sauf à y apporter promplement une réforme salutaire ; malgré son opinion dans la précédente question, il fut chargé par l'assemblée de répondre à l'adresse de la Société des Amis de la révolution de Londres, et fut nommé président le 25 novembre 1789.
Lorsqu'il quitta le fauteuil de la présidence pour le céder à Fréteau , il prononça un discours imprimé au Moniteur [ann. 1789, p. 107] ; et l'assemblée lui vota des remercîments. Peu après parut dans le Moniteur sa Lettre au tord Stanhope, président de la Société révolutionnaire de Londres. En 1790, il proposa d'autoriser les administrateurs à faire payer le remplacement de la gabelle par un emprunt sur les pays gabelles; combattit la motion tendante à mettre à là disposition de l'Assemblée tous les biens du clergé , afin d'établir la confiance dans les assignats ; parla
contre le projet de la suppression des dîmes et l'entretien du ministre des cultes, et offrit, au nom du clergé, un emprunt de 400 millions ; combattit le projet en faveur des assignats ; émit l'avis qu'il fallait donner au roi le droit de paix et de guerre , circonscrit dans de justes bornes; dans la discussion sur le plan de constitution civile du clergé , il proposa de convoquer un concile national, proposition qu'il renouvela dans le cours de la discussion, et publia un écrit intitulé : Exposition des principes des èvêques de rassemblée. A la fin de l'assemblée constituante , la persécution qui s'éleva contre le clergé , et la nomination à Aix d'un évéque constitutionnel le forcèrent de se retirer en Angleterre, en 1792; il ne revint dans sa patrie qu'en 1801 , à l'époque où le Saint- Siège se réconcilia avec la France; et après avoir signé le concordat , il prononça à Notre-Dame de Paris, un discours sur le rétablissement du culte catholique. 11 fut nommé dès 1802 à l'archevêché de Tours, eten 1805, il obtint le chapeau de cardinal, et fut nommé dans la même année candidat au sénat-conservateur. Il jnourut à Angervilliera. près Paris, le 23 août 1804, âgé de soixante-douze ans. L'évéque de Versailles prononça l'oraison funèbre du cardinal de Boisgelin, au service de ce prélat, célébré le 12 sept. 1804; le cardinal de Bausset [v. ce nom], qui avait été son grand vicaire, fit imprimer une Notice historique sur S. E. M. le cardinal de Boisgelin [1804, in- 12]. Le cardinal de Boisgelin qui avait montré dans le diocèse d'Aix le talent d'un bon administrateur, était dnué d'un goût fin et délicat, d'un esprit brillant et facile ; il aima les lettres et les cultiva avec succès. Il prononça, en 176», YOraùon funèbre du Dauphin, fils de Louis XV [non imprimée] : en 1766, celle de Stanislas troi de Pologne; en 1769, celle de Mme la Dauphine. Lorsque Louis XVI fut sacré à Beims, ce fut de Roisgelin qui prononça le discours du sacre : ceux qui l'ont entendu n'ont point oublié l'effet qu'il produisit ; sans égard pour le lieu et la circonstance, l'orateur fut interrompu deux fois par de nombreux applaudissements, involontaires et unanimes. On y trouva, com-
me dans ses oraisons funèbres, une éloquence simple, gracieuse et touchante.
De Boisgelin fut nommé membre de l'Académie française, en 1776, à la place de l'abbé ae Voisenon, qui occupait le fauteuil que Racine avait occupé; et sous le consulat, en 1805, il fut membre de Tlnstitut national , classe de la langue et de la littérature françaises: il a été remplacé par Dureau de Lamalle.
Il reste de Boisgelin plusieurs ouvrages publiés avant et pendant la révolution , sur des questions qui n'ont plus aujourd'hui d'intérêt ; mais que nous n'en rappelons-pas moins dans la partie bibliographique de cette notice. De Boisgelin appartenait au clergé licencieux du régne de Louis XV , ce philogyne qui ne le cédait à son prédécesseur , que sous le rapport des choix. Alors les princes de l'Eglise ne se faisaient pas de cas de conscience d'assister aux petits levers de la prostituée royale. Sous l'influence des mœurs de ce temps, l'archevêque fut d'Aix atteint de la contagion commune, et dans ses délassements littéraires, il ne prit que des sujets fort peu orthodoxes. Il eut toutefois la pudeur de ne point attacher son nom à ces productions, ce que tout le haut clergé regardait alors comme une espèce de pruderie. Après une imitation du Temple de Gnide, de Montesquieu [1782] ; un JtecueU de pièces diverses en vers [1785], l'archevêque d'Aix fit imprimer sans bruit, et pour ses amis les plus intimes, comme il l'avait fait pour les deux précédents ouvrages, la traduction des Héroïdes d'Ovide, en vers français [1786], L'abbé Garnier, historiographe de France , fut l'éditeur de cet ouvrage, qui ne fut d'abord tiré qu'à douze exemplaires, mais dont il fut fait quelques années après une nouvelle édition, tirée aussi à un très- petit nombre. Dans ces derniers temps, L.-G. Michaud a fait réimprimer cette traduction pour compléter la traduction en vers des Œuvres d'Ovide par de Saint-Ange. Les beautés et les défauts d'Ovide sont également bien appréciés dans le discours
5 réliminaire de cette traduction. Lors e l'apparition de la réimpression du travail de Boisgelin, le savaut Raynouard fît connaître assez longuement, dans " le Journal des savants », avril
1825 [pp. 215-21], cette version si peu connue que , dans les discours qui furent prononcés en 1805 , à la séance publique où Dureau de Lamalle fut reçu , comme successeur de Boisgelin , à la place de membre de la classe de la langue et de la littérature françaises, ni ce récipiendaire, ni François de Neufchâteau qui présidait, ne parlèrent de lui comme traducteur des Héroïdes d'Ovide, quoique les deux éditions qui en avaient été faites fussent indiquées dans le Dictionnaire des ouvrages anonymes d'A. Barbier ; mais, elles avaient été tirées à un si petit nombre d'exemplaires , qu'après les événements de la révolution il ne restait plus de souvenir de ce titre littéraire de l'académicien défunt. Voici donc en quels termes Raynouard parle des Héroïdes d'Ovide, traduites par de Boisgelin : « Traduction dont le mérite m'a paru digne, d'être comparée et de rivaliser heureusement avec celui des traductions de Saint-Ange , qui n'avait du reste traduit qu'une seule Héroïde d'Ovide. » — « Je ne rechercherai point, dit le même académicien , si toutes les Héroïdes traduites par de Boisgelin sont véritablement d'Ovide; c'est le travail de cet académicien , ce sont ses vers que j'examine en ce moment. — Or, de Boisgelin a souvent réussi à rendre en vers élégants et pittoresques les endroits où Ovide a eu l'occasion de prodiguer plus particulièrement son talent poétique. En général la traduction de Boisgelin est fidèle , exacte , et il a semblé affecter d'être plus précis que son original ; mais quelquefois aussi il s'est permis des latinismes que notre langue repoussait. On pourrait aussi reprocher à cette traduction des formes trop prétentieuses ; on ne doit pourtant pas en rendre Boisgelin responsable. A l'époque où il travaillait à sa traduction , on commençait à rechercher ses expressions hardies, qu'on nommait créées, ces alliances de mots qui rendent le style neuf et piquant, lorsqu'elles sont heureuses , et qui le déparent tant, lorsqu'elles sont impropres ; les poètes s'évertuaient à transporter de pareilles figures dans noire langue, et de Fontanes lui-même, dont le goût a toujours été si pur, s'était laissé aller à l'entraînement. Faut-il
s'étonner si l'on trouve dans de Bois* gelin des traces de ces formes prétentieuses ! « C'est la publication de ces trois ouvrages de Hoisgelin, nui a fait comprendre ce prélat dans le « Dictionnaire des athées ancieus et modernes » publié par Sylv. Maréchal et de Lalande [ 1800, in-8]. Pendant son séjour en Angleterre, l'archevêque d'Aix prit sa revanche par un ouvrage plus en rapport avec la dignité de son caractère, il publia le Psalmiste , traduction des Psaumes en vers français, etc., [1799] ; cet ouvrage fut une bonne action, l'auteur le composa et le publia pour venir au secours de quelques familles d'émigrés. On a cité des Observations sur Montesquieu, par de Hoisgelin, restées manuscrites; mais cet ouvrage n'est pas le seul que ce prélat a du laisser, lui-même l'indique dans une lettre écrite d'Angleterre, le 24 mai 1801 , à la comtesse de Boisgelin, qui était alors en Moravie [l'un et l'autre attendant leur radiation de la liste des émigrés] ; on lit dans cette lettre : « Je me suis amusé à faire deux ou trois • grands ouvrages; qu'en ferai-je?je » n'en sais rien. Je satisfais mon goût, » ou même mon besoin ; je passe des » moments dans des rêves agréables.
» La jeunesse et la vieillesse ont quel- » que chose de commun : l'une et l'au- » tre ne jouissent que du présent. Il » n'y a d'avenir que pour l'Age mûr.
» Ces ouvrages auront doucement oc- »cupés mes loisirs [dans l'exilj. » — Daus un autre passage de sa lettre, [dont l'original fait partie de la riche collection de M. Villenave], le prélat dit : « Vous avez donc été content de » mon envoi poétique [ du P s al mi si e, » vraisemblablement] ; c'est le goût de » mon enfance, de ma jeunesse, de ma » vie entière. Ce ne fut jamais un tra- » vail pour moi. S'il fallait .travailler » des vers, je n'en ferais jamais. »
OCYtlACES DU CARDINAL DK BOIBGÉLIR (*).
I. Oraison funèbre de Stanislas Ier
(*) Nous avons de grandes obligations au savant et respectable m. Villbnavk père pour celte notice : non-seulement M a fait des additions considérables à la partie blbliograpbique , mais encore a la partie biographique.
roi de Pologne, etc. , prononcée dans
l'église de Paris, le 12 juin 1766. Paris, Hérissant fils, 1766, in-4, et sur gr. papier.
II. Oraison funèbre de Mme la Dauphinc , prononcée dans l'église de Paris, le 5 septembre 1767. Paris, Hérissant, 1767, in-4.
III. Discours sur le sacre de Louis XVI , prononcé dans l'église de Paris.
Paris, 1774, tn-6.
IV. Discours prononcés dans l'Académie française, le jendi 39 février 1776, à la réception de M. de Boisgelin, archevêque d'Aix. Paris, Demonville, 1776, in-4.
Y. * Temple [ le 1 de Gnide, poème imité de Montesquieu ; par L. de L.
[l'évéque de Lavaur]. Paris, 1782, in-8.
Tous les biographes et bibliographes ont cité celte imitation si vaguement que l'on aurait pu douter de son existence : ni les uns ni les autres n'ont précise la date de sa publlcano*.
VI. * Recueil de pièces diverses en vers. Philadelphie [Paris, Praultl, 1785, pet. in-8 de 172 pages, sur pap. vélin.
Ce recueil n'a été tiré qu'à dix ou douze exemplaires.
M. Brune t, dans son • Manuel du libraire*, au mol Hecueit, eic, dit: «Ce volume con-
• lient des poésies diverses, la plupart éroUt nues et môme un peu libres. C'est cependant » l'ouvrage d*un archevêque Uean de Dieu
• Raymond de Cucé de Boisgelin}; Il a été im- » primé à Paris, chez Pierres, et Uré à un si » petit nombre d'exemplaires, qu'il y a peu
• de livres modernes aussi rares que celui-ci.»
VII. * Hcroïdes [les] d'Ortde, traduites en vers français, avec le texte, et un Discours préliminaire [publiées par l'abbé Granier , historiographe].
Philadelphie [ Paris , Pierres ] , 1786, in-8 de 519 png., sur pap. vélin. — Autre edit., sans le texte. Paris, de l'impr. de Pierres, 1786, in-8 de 568 pag.
II existe une édition de cet ouvrage sans le texte. Celle-ci est sortie des presses de Pierres. Il n'en a été tiré que douze exemplaires. L'édition nul contient le texte paraît aussi avoir été tirée a un très-petit nombre [M. nrunct dit douze exemplaires ]. Quelquesuns , dit le bibliographe que nous venons de nommer, porteut pour titre : les Uéroïdcs du qalani Ovide.
L'édition avec le texte a été vendue 48 fr. , salle sylvestre, en iso5.
Nous n'avons point vu l'édiUon sans le texte, mais nous avons tenu entre les mains un exempt, de celle avec le texte , et en voici la composition : le Discours préliminaire a Lxxpag.; le texte et la traduction oui 440 paftes. En tout 519 pages.
nana le long discours préliminaire qui ac-
cette traduction , on f
ingénieuses et des principe» littéraire»
singulier*.
Une chose remarquable de cette traduction c'est que l'auteur y a suivi de si près son original, qu'il a reudu vers latins par 3976 ver» français. Un grand nombre de notes en français accompagnent le texte et ia traduction.
— Les même», avec le texte en regard. Paris, L. G, Michaud, 182*, in-lS [5 fr.].
Edition faite pour servir de suite et de complément aux Œuvres d'Ovide, traduites en vers par F. de Saint-Ange.
On doit savoir gré à l'éditeur du recueil des traductions d'Ovide par de Saint-Auge , dit naynouard , d'y avoir joint la traduction des Héroîdes par de Bolsgelin ; elle était si peu connue*
VIII. " Art [ r ] déjuger par l'analyse des idées. Paris , Moutard , 1789, in-8.
IX. * Psalmiste [le] ; trad. des Psaumes en vers, précédée d'un Discours sur la poésie des Hébreux. Londres , 1799, in-8.
Cet ouvrage a été réimprimé par les soins de M. Auguis , dans les oeuvres de l'auteur [i8i«, in-s], sur un exemplaire surchargé de changements et de corrections de la main de Bolsgelin , et qui devaient servir pour une nouvelle édition*
X. Réfutation du système développé par Bailly, dans ses Lettres sur l'Atlantide de Platon. [Ouvr. posth. ]. 1818.
Imprimée dans les Œuvres de l'auteur.
kl. Discours religieux.
XI. Mandement nui ordonne des prières pour le rétablissement de la tranquillité publique. Sans date, in-8,
Apres les troubles d'Aix.
XII. Discours pour la bénédiction de la chapelle de King- Street. Londres, 1799, in-8.
XIII. Discours pourla première communion à la chapelle de King-Street, Portman-Square. Londres, 1799, in-8.
XIV. Discours pour la rénovation des vœux du baptême. Loudres, 1799, in-8.
XV. Discours pour une association de prières et de charité. Londres. 1800, in-8.
XVI. Discours à la cérémonie de la prestation du serment des archevêques et évéques. Paris, 1803, in-4.
XVII. * Discours sur le rétablissement de la rchgion prononcé à Notre- Dame lo jour de Pâques îbOâ, par
M. l'archevêque de Tours. Paris, Le-
clère, 1802, in-8 de 16 pag.
Ce discours est très-rare. Il a été réimprimé dans . l'Encyclopédie religieuse , ou Cours de morale. ■
XVIII. Sermon pour la dédicace de l'église paroissiale de Saint-Martin, dans l'église métropolitaine de Tours.
Sans daie, in-8,
III. Écrits sur les affaires
et Discours parlementaires.
XIX. • Précis des conférences des commissaires du clergé avec les commissaires du conseil, concernant la demande faite aux bénéfleiers, de la prestation de foi et hommages. Paris, Dcsprez, 1786, in-4 et in-8.
On trouve quelquefois joint A cet écrit un un autre écrit sur la même question, qui avait été imprimé l'année précédente, sous ce titre s « Défense des droits du roi contre les prétentions du clergé de France, sur cette question : Les ecclésiastiques doivent-ils à S. M. la foi et hommage, l'aveu et le dénombrement ou des déclarations du temporel pour les biens qu'ils possèdent dans le royaume ? » Paris , Cellot H85. Ce dernier écrit n'est point de Bolsgelin, mais de salnt-Genis, auditeur des comptes.
XX. Mémoires pour le clergé de France, au sujet de la prestation de foi et hommage ; avec la réponse de l'inspecteur du domaine. 1783, in 8.
XXI. Discours prononcés dans l'Assemblée des États de Provence. Paris , Née de ia Rochelle, 1788, in-4.
XXIÏ. Discours sur les principes des droits des ordres dans les Etals-Généraux. 1789, in-8.
XXIII. Discours à l'Assemblée de l'ordre du clergé de la sénéchaussée d'Aix. Aix, Pierre-Joseph Calmon,
XXIV. Défense de la protestation de l'ordre du clergé dans l'Assemblée des trois ordres réunis le 1er juillet 1789. 1789, in-8.
C'est une Justlucation des prétenUons du clergé dissident.
XXV. Discours sur la propriété des biens ecclésiastiques. Paris, G. Desprez, 1789, in-8.
L'archevêque établit le droit de propriété du clergé , l'intérêt de la nation à lui conserver ses biens, et la nécessité d'en réformer la distribution.
XXVI. Lettre au lord Stanhopc , président de la Société révolutionnaire
de Londres.— Insérée au Moniteur, ann.
XXVIL Mémoire et Réponse à la demande des députés de Marseille , concernant la division des départements de Provence. Aix , Joseph Calmon, 1790, in-8.
XXVIII. Opinion sur la suppression des ordres monastiques. Aix , Pierre- Joseph Calmon, 1790, in-8.
XXIX. Discours de M. l'archevêque d'Aix, sur la vente des biens du clergé,
I)rononcé dans l'Assemblée nationale , e 12 avril. [Paris, Roze. imprimeur national, 1790], in-8 de 40 pag.
Le prélat combat la proposition de mettre à la disposition de l'Assemftlée tous les biens du clergé, afin d'établir la confiance dans les assignats.
XXXI. Discours sur le rapport du
comité ecclésiastique , concernant la
constitution du clergé, prononcé le 29
mai 1790. Paris, 1790, in-8.
L'auteur de ce discours propose de convoquer un concile naUonal pour l'organisation de la constiluUon civile du clergé.
XXXII. Observations sur l'opinion de MM. Camus et Treilhard. Paris,
1790, in-8.
L'opinion de camus porte la date du 31 mal [in-8 de H pages] ; l'opinion de Treilhard est du so mai [in-8 de 38 pages]. L'une et l'autre sont sur le «Plan de constitution du clergé, proposé par le comité ecclésiastique. »
XXXIII. Opinion de M. l'archevêque d'Aix sur la suppression et le remplacement des gabelles, imprimée par ordre de l'Assemblée nationale. [Paris, Baudouin, 1790], in-8 de 52 pages.
L'orateur propose d'autoriser les administrateurs à faire payer le remplacement de la gabelle par un emprunt sur les pays gabelles.
XXXIV. * Exposition des principes sur la constitution du clergé, par les évéques députés à l'Assemblée nationale. 1791, in 8
Il existe deux éditions de cet écrit : l'une de 95 et 31 pages In-8, sans nom d'Imprimeur; l'autre de 72 pages in-8, de l'imprimerie de lu veuve Hérissant.
Celle Exposition porte la date du 30 octobre i79o, et est revêtue de la signature de trente archevêques et évéques. Elle fut rédigée par l'archevêque d'Aix.
On publia séparément une liste contenant, à
la «rite de trente évéques députés signataires, l'adhésion de quatre-vingt-treize autres évéques deFrancc, et l'adhésion donnée le 10 novembre a ta même exposition parquatre-vtngt treize ecclésiastiques, membres de l'Assemblée naUonale [curés, docteurs de Sorbonue, prêtres, chanoines].
XXXV. * Considérations sur la paix publique , adressées aux chefs de la révolution. Paris, les march. de nouv., 1791, in-8.
XXXVI. Lettre des évéques députés à l'Assemblée nationale, en réponse au bref du pape , en date du 10 mars 1791. In-8.
XXXVII. Observations sur le décret de déportation. Paris, Guerbart, 1792,
XXXVIII. Lettre en réponse au bref de sa Sainteté Pic VII, en date du 13 août 1801. [Londres, 1801], in-8.
Presque aussitôt II parut un écrit Intitulé : • Réflexions sur la lettre de M. l'archevêque d'Aix.» Londres, A. nuleau, 1801, in-8 de 11 pages. Cet écrit est signé d'Osoir, prêtre.
XXXIX. Observations d'un Français fidèle à son roi, sur un point historique de sa Réponse à un écrit intitulé : « Éclaircissements demandés à M. l'archevêque d'Aix » [par l'abbé de Chàteaugiron, du diocèse de Rennes], et sur quelques autres ouvrages du même genre. Londres , L. Nardiui , 1802, in-8 de 55 pag.
L'écrit de Chàteaugiron avait été Imprimé aussi à Londres , l'année précédente , sous ce titre : • Éclaircissements demandés à M. l'archevêque d'Aix,par un prêtre catholique français. .—De Boisgelln ne fut pas le seul qui répondit à l'écrit de Chàteaugiron; aussi ce dernier ce détermlna-t-ll à répliquer à ses réfutateurs par un nouvel écrit intitulé : • Examen Impartial et paisible des objections proposées à l'auteur des Éclaircissements », in-8.
XL. Lettre à Mgr. l'archevêque de Narbonnc. Sans date, in
XLI. Lettre à MM. les maires et officiers municipaux. Sans date, in-8.
XLII. Lettre à MM. les électeurs du département des Bouches-du-Rhône.
Sans date, in-8.
A l'occasion de la candidature de l'auteur au sénat-conservateur.
D'après Ersch, t. v, p. 64, il existe du cardinal de Boisgelln un recueil de ses écrits et de ses discours prononcées et publiées durant l'Assemblée constituante; mais ce ne peut être que des recueils factices formés, par des amateurs, de la réunion de toutes les pièces publiées à diverses époques.
LXI1I. OEuvrcs [ses], contenant ses Oraisons funèbres, Discours, traités
philosophiques et politiques ; savoir :
la Réfutation du système développé par Bailly, dans ses Lettres sur l'Atlantide de Platon ; les Considérations adressées aux chefs de la révolution ; la traduction en vers français des Psaumes de David, et le compte-rendu par Delille de cette traduction, etc., etc.;
I recédées d'une Notice historique sur a vie et les écrits de ce prélat [par le cardinal de bausset, 1804. Le tout publié par M. Àuguis], Paris, F. Guitel, 1818, in-8 [6 fr., et sur pap. vélin, 12 fr].
cm ne trouve point dans ce volume ia traduction en vers français des Héroîdes d'Ovide , ni les autres ouvrages de littérature légère de l'auteur.
M. Auguis , membre de la chambre des députés, fut l'éditeur des Œuvres de Boisgelin et de celles de m. de Noé, évêque de Lescar, qui parurent à la même époque.
La Notice historique sur le cardinal de Boisgelin, qui est en tête du volume , est celle du cardinal de Bausset. '
boisgelin de kerdu [ le chevalier Pierre-Marie-Louis de ] , cousin da précédent, né dans la paroisse de Plélo, diocèse de Saint-Brieux, en 1758 , fut destiné à l'état ecclésiastique et passa une partie de sa jeunesse au séminaire de .Saint-Sulpice. Quelques changements survenus dans sa famille le décidèrent à entrer dans la carrière des armes , et il fut nommé officier dans le régiment du roi, infanterie, où il se lia d'une étroite amitié avec M. Fortia de Piles, alors lieutenant dans le même corps. Ils visitèrent ensemble le nord de l'Europe de 1780 à 1792; Boisjzelin n'eut aucune part à la rédaction de l'ouvrage publié , en 1796 , par son ami Fortia (V. ce nom ] , mais plus tard , il publia de son côté, la relation de voyage d'une partie des contrées qu'ils avaient ourues ensemble. Admis dans Torde Malte , il se trouvait dans cette lie en 1793 ; et il se rendit à Toulon, lorsque cette place fut occupée par les Anglais au nom de Louis XVIII. Il y commanda un régiment qui fut levé pour le service du roi, et qu'après l'évacuation il conduisit en Corse. Il passa ensuite en Angleterre et ne retourna point à Malte ; ainsi il ne s'y trouvait pas, comme on l'a prétendu, lorsque les Français s'en emparèrent en 1798; et s'il a peint dans la description de cette île, avec des traits énergiques, les
fâcheux résultats de cette occupation pour les habitants, ce n'est que d après les récils de témoins oculaires. Il fit pendant la révolution plusieurs voyages sur le continent ; et plus tard il a fait connaître ses judicieuses observations sur le commerce , l'administration et les forces militaires des divers états.
Retiré en Angleterre, le chevalier de Boisgelin adopta la langue de ses nouveaux hôtes , et s'en servit assez habilement pour ajouter l'agrément du style aux événements intéressants qu'il se proposait d'écrire dans cette langue.
Le chevalier Boisgelin ne revint en France qu'après le retour des Bourbons , en 1814 , et il mourut à Pleubihan [Côtes^du-Nord] , le 10 septembre 1816. On a de lui :
I. Avec Fortia de Piles i Correspondance de Caillot-Duval, rédigée d'après les pièces originales, et publiée par une société de littérateurs lorrains. Nanti, juillet 1795, in-8.
pour charmer les ennuis de leur garnison Fortia de Piles et Boisgelin de Kerdu avaient Imaginé une facétie dont Ils publièrent plus tard les résultats sous le titre que nous venons de donner. C'était une mystification fort gaie adressée de leur garnison à toute la France par les deux officiers , qui recurent beaucoup de réponses naïves aux lettres qu'ils envoyaient partout sous le nom d'un être imaginaire.
II. Malte ancienne et moderne, contenant la description de cette lie, etc. ; publié en français par Fortia [ de Pi' les]. Marseille, Achard; et Paris, Madame Hocquart ; Petit, 1805, 5 vol. in-8 [16 fr.]
L'original est de Londres, 1804, 3 volumes in-4.
Le premier volume contient le tableau physique de nie , de ses productions et de son commerce. Les deux autres sont consacrés à l'histoire de l'ordre de saint-Jean de Jérusalem, depuis son origine Jusqu'en i80O; l'expédition du général Bonaparte y est comprise. L'auteur y provoque le rétablissement d'une institution long-temps utile, mais qui deviendrait sans but si la destruction de la piraterie est une conséquence de l'occupation de la régence d'Alger par les Français, il y manque un chapitre inUlulé: Malle, Métallique et Unitaire, dont nous savons que Boisgelin s'était occupé.
III. Voyages en Danemarck et en Suède. [En anglais]. Londres, 1810, 2 vol. gr. in-4, fig.
Ouvrage très •estimé.
IV. Histoire des révolutions de Portugal, par l'abbé de Pertot, continuée jusqu'au temps présent, enrichie de
Notes historiques et critiques, d'une Table historique et chronologique des rois de Portugal, et d'une Description du Brésil. Londres , impr. par et pour H. Juigné, 1807, iit-12.
Outre les additions indiquées sur le titre, l'éditeur a joint au livre de Yertot, pages Tin. à xv , un Catalogue raisonné , historique et critique des principaux ouvrages écrits sur l'histoire de Portugal, et de* Noms des principaux auteurs qui ont écrit sur le BréHL [voyez Rouard , Notice sur la Bibliothèque publique d'Aix, 1831, in-8].
Le chevalier de Boisjjelin de Kerdn a aussi pris part à la correspondance de M. M*** [Mesmer] sur les nouvelles découvertes du baquet octogone , de l'homme baquet, et du baquet moral. [Libourne et Paris, prauît, 1785, HMS.]
Les divers membres de la famille de noisge lin ont constamment montré le plus vif intérêt
Eonr l'accroissement des richesses de la Bfllothèque d'Alx. Après l'archevêque , c'est M. Joseph de BoisKelin qui a fait don à cette Bibliothèque de plusieurs manuscrits provenant du chevalier de Malte , objet de cet article, voici ce que nous lisons dans la Notice sur la Bibliothèque d'Alx . par M. Rouard , fS3i , in- 8 , p. I6i , sur quelques-uns des travaux inédits du chevalier de BOisgelln de kerdu. • Nous ne devons pas oublier, dit l'auteur de celte Notice, en parlant de la section des manuscrits appartenant à la bibliothèque confiée à ses soins éclairés , de mentionner parmi les manuscrits historiques une collection importaute sur l'ordre de Malle, que nous devons à M. jos. de Boisgelin , qui a fait plusieurs autres dons à la Bibliothèque. Cette collection, qui se compose de plus de vingt volumes in-fol. ou ln-4, transcrits et reliés avec soin , dont plusieurs remplis de dessin» et de cartes , et en outre d'un très-grand nombre de cartons ou étuis pleins de notes et documents, provient du chevalier Louis de Boisgelin. on y trouve les matériaux du bel ouvrage qu'il publia à Loudrcs, en 1804 , sous le titre de Malte ancienne et moderne , avec carte , plans et portraits , ainsi que le manuscrit de la traduction de l'anglais qui en fut donnée par Fortia de Plies, paris, isos, 3 vol. in-8 [Marseille, i8(H>]. Cette traduction fut alors cartonnée, et l'on se proposait d'en donner une autre plu» complète. — Nous n'en dirons pas davantage aujourd'hui sor ces manuscrits , si ce n'est nue deux volumes qui en font partie , dont l'un ron tient le texte et l'antre les dessins, sont intitulés Mausolées des grands-martre* de l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem, qui était en Hhodes, etc. avec l'expficatîon des mots grecs, par M. Jeanjacques Rousseau. — Une lettre du hailly de Froullay, a»ec lequel Rousseau eut des rapports vers nso [Confessions , liv. vnt] , atteste en effet que c'est le célèbre citoyen de Genève, qui transcrivit le manuscrit dont le nôtre est une copie faite en 1781 ; qu'il traduisit aussi les Inscriptions grecques, etc. linons semble que rien n'indiquait jusqu'ici que J«aa- Jacques conuùt le grec. •
M voyez l'article du marquis villeneuve- Trans.
fcOiSGENETTE , pseudon. Voy» de Moges.
IUU SG U FRET DÉ LAVALLIERE. —
Strophes sur la soleunité du 15 juin 1813. Paris, J.-G. Dentu, 1815, iu-8 de 8 pages [50 c).
fiOiSJOLiN [V. de]. Vof .Viehlde B.
noiSLANDRY [Louis de], né en 1749-, était négociant à Versailles et s'était fait connaître, en 1787, par la publication d'un ouvrage intitulé : Vuts tmparlialet sur l'établissement des assemblées provinciales, etc. , lorsqu'on 4739 il fut nommé par le tiers-état rte la prévôté de Paris , député aux États- Généraux. Au nom des comités ecclésiastiques et de la constitution dont il était membre , il fit , le 6 juillet 1790 , un rapport sur la nécessité de forcer les eveques a la résidence dans leurs diocèses. 11 combattit quelque temps après la proposition de Mirabeau sur une nouvelle émission d'assignats , et soutint que le seul moyen d'éteindre la dette publique était de créer des délégations nationales qui porteraient cinq pour cent d'intérêt. Au mois de février suivant, il s'éleva contre le projet d'établir des taxes à l'entrée de chaque ville , et provoqua le prompt examen du projet sur les droite de patente.
Après la session , de Boisiandry parut avoir renoncé aux affaires publiques.
Il essuya quelques persécutious pendant la terreur ; il est mort à Paris, en novembre 1854. On a de lui :
I. * "Vues impartiales sur rétablissement des assemblées provinciales , sur leur formation , sur l'impôt territorial , et sur les traités. Paris, Duplain, 1787, in-8.
II. Quelques Considérations sur le discrédit dès assignats, présentées a l'AssemMée nationale. 1799, in-8.
III. * Examen des principes les pius favorables aux progrès de l'agriculture, des manufactures et du commerce de France; par L. D. B. Paris, Ant.-Aug.
Renouard, 4815, 2 vol. in-8 [12 fr.].
IV. Impôts [des] et des charges des peuples en France. Paris, Bossange père ; Bossange frères, 1894, in-8 [7 fr. 50 C].
On trouve dans tôt» ces écrits des observa-
BOl
lions iudicieuses et des vues saftcs sur le me r ce et l'admi n latra ti on publique.
boi SM ARE , D. M. — I. Mémoire sur la topographie et les constitutions médicales de la tille de Quillehcenf , et les lieux circonvoisins dont elle re-
Soit des influences. Rouen, de Pimpr.
e Périaux , 1812 , in-8 de 56 pag.
II. Mémoire sor la topographie et la statistique de la ville de Qui I lebœnf et de l'embouchure de la Seine, ayant pour objet principal la navigation et la pèche. Rouen, de Pimpr. de Périaux, 1813, in-8 de 48 pag.
Ces deux écrits n'ont pas été destinés au commerce.
boismont [H. T. ancien directeur d'un établissement d'éducation à Paris, rue Mandar, n° 5.
I. Discours prononcé dans la séance tenue pour l'examen des élèves et la distribution des prix, le 22 septembre 1821: troisième année. Paris, de Pimpr.
d'Éverat, 1821, in-4 de 20 pages.— Discours prononcé le.... 22 septembre 1823: 5e année. Paris, de I impr.
du même, 1823, in-4.
Le premier de ces discours est une apologie tres-bieu écrite et très-bien pensée de la méthode d'enseignement mutuel, par un protestant dont les opinions sages et modérées doivent inspirer la plus grande confiance aux parents qui voudraient lui confier l'Instrocuon de leurs enfant». [Kev. encycL, 1819, pag. 334].
II. Vies des grands capitaines , de
Cornélius Nepos. Traducuon nouvelle
avec des notes [et le texte en regard).
Paris, Maire-Nyon, 1855, in-12 [3 fr.J.
M. H. Boismont , en outre , a fourni des ar- Ucles de critique UUéraire a la «Revue encyclopédique, »
boisprevux [Dcodaf]. — T. Histoire abrégée des couronnements , sacres et inaugurations des empereurs , rois et autres souverains de PUniver9. Paris , 1804, in-12.— Sec. édition, augmentée du sacre de Napoléon I«p, etc. Paris, Locard et Davi, 1803, in-12 [1 fr. 80 c].
II. Lord [le] fantasque. Pari», les mêmes, 4808, in-12 [1 fr. 80 c.].
III. Julie, ou le Dévouement filial récompensé. Paris, Delacour , 1813, 2 vol. in-12[4 fr.].
1Y. Mon oncle le crédule , on Recueil des prédictions les plus remarquables depuis le xiv- siècle jusqu'à nos jow&. Paris, Locard et Davi, 1820,
5 vol. iu-12 avec gravures et un tableau [9 fr.].
boisquet [Fr.] , membre de îa Société des sciences et arts de Nantes.
I. Essai sur Part du comédien chanteur. Paris, Longchamps , i 812, in-8, 3 f.
II. Trois articles sur l'ouvrage intitulé : « De Pétat social de Phomme », par Fabre d'Oîivct. Paris, Ed. Leroy, 1823, broch. in-8 [73 c.].
boish vyoin [Auguste].— Essais poétiques. Fragments. Paris, de l'impr. de Fournier, 1839, in-8 de 32 pag.
boisrond - toknÈre , alors adjudant-général de Dessalines à Saint- Domingue.
— Mémoires pour servir à l'histoire (THaïti. Dessalines, 1804, in-8.
boîsrot de la cour. — Traité SUT Part de chasser avec le chien courant; ouvrage qui contient la manière de former, de conserver et de diriger mre meute, ainsi que les principes et la thécrrie de Part du veneur ; et où l'on traite en détail les chasses du lièvre, du chevreuil , du renard , du loup et du sanglier. Clermont, de Pimpr. dcLandriot, 1808, in-8 avec 2 planches.
il paraît qu'il y a des exemplaires portant la rubrique de paris , Belin , et la date de i8io, mais sur lesquels le nom de l'auteur a a été tronqué, et est Imprimé Boinzet de Lacour : c'est au moins ce que nous fait conjecturer une note que nous devons à l'obligeance de M. Beuchot. Feu Huzard, de l'insUiut, avait dans sa bibliothèque un exemplaire de cet ouvrage, clermont, îsos, avec une lettre autographe de 4 pages ln-4, signée Doitrot de Lacour,
voy . aussi lîoikot.
boîssac, alors adjudant-major de la 4e cohorte de la garde nationale de Bordeaux.
— Discours prononcé le 31
mars 1816, à l'inauguration du buste de Henri IV , par les grenadiers de la 4« cohorte au poste de la grande rue Saint-Jean. Bordeaux, veuve Cavazza, 1816, in-8 de 8 pages.
boissard [ Georges-David-Frédéric], l'un des pasteurs de P église cotrststoriale de la confession d'Augsbourg à Paris, depuis 4808 jusqu'en 1856, et président alternatif du consistoire de cette église , membre de plusieurs associations religieuses et mora-
les, chevalier de la Légion d'Honneur, né le 16 août 1785 à Monthéliard [ Doubs ] , d'un père lui-même pasteur des chrétiens de la confession d'Augsbourg, culte qui compte en Alsace tant d'églises florissantes, et une très-grande population du fidèles le pratiquant et qui, sons les anciens rois de France, l'exerçaient en vertu de capitulations particulières dans toute sa publicité ; fidèles qui, dans la révolution , ont vu emprisonneret persécuter leurs pasteurs aussi bien que les prêtres catholiques; et qui durent renoncer, à l'époque de la révolution , à toute cérémonie extérieure, aussi bien que les catholiques.
Boissard passa sa première jeunesse dans un village des environs de Montbéliard, où son père était pasteur. Ce fut là que , sous la direction et par les soins de ce dernier , il reçut sa première instruction dans les langues grecque et latine, les principes de la langue allemande , l'histoire , la géographie , l'arithmétique, etc. Ainsi préparé, sans autre maître que son père, il se rendit en 1798 à Strasbourg pour y continuer ses études. Là , il fréquenta l'école centrale du Bas- Rhin , où brillaient alors comme professeurs Schweighaeuser, pour les langues anciennes ; Arbogast, pour les mathématiques; Herrenschneider , pour la physique ; et Hullin, pour les belles-lettres. Boissard se fit remarquer à cette école parmi les meilleurs élèves, et se distingua particulièrement dans l'étude des mathématiques. Pendant son séjour dans la maison paternelle , un goût précoce semblât se manifester en lui pour la carrière pastorale. Il composait alors de petits discours, qu'il se plaisait à déclamer. On a dit cependant que, lorsqu'il suivait le cours de l'école centrale , « il eut un moment la pensée » d'embrasser la carrière militaire, pour » laquelle il se sentait quelque pen- » chant ( * ). » Si cela est , ce ne fut qu'un instant d'hésitation fort honorable de la part de Boissard, dont la pureté de conscience avait été un peu ébranlée par la lecture des ouvrages de Voltaire ; il craignait que la volonté ne fût pas suffisante, et voulait de l'inspira-
(*) Le past. nod. Cuvier, • Discours funèbre,
tion, pour se trouver digne d'entrer dans les ordres. Mais bientôt ses premières idées triomphèrent, et il s'appliqua plus particulièrement à l'étude de la théologie pour se vouer au saint ministère.
L'Académie protestante de Strasbourg, qui avait péri comme tant d'autres institutions , au milieu de la tourmente révolutionnaire, venait d'être reconstituée : à la téte de l'instruction théologique figuraient de non moins savants professeurs qu'à l'école centrale du Bas-Rhin: les pasteurs Blessig,HalFher et Weber. Boissard suivit leurs cours avec un succès distingué, et dès 1803, il fut jugé digne d'être consacré au saint miuistère. Ce fut le professeur Weber qui , le 19 brumaire an XII [11 novembre 1805], lui conféra les ordres sacrés, presqu'en même temps qu'il satisfaisait à la loi sur la conscription. Deux ans avant d'avoir reçu les ordres, Boissard, qui était à peine âgé dé dix- huit ans, s'était essayé , sur les conseils de M. Brunner, dans la prédication, et y avait obtenu du succès. Il était dans la destinée de Boissard d'être appelé à organiser des églises nouvellement fondées, et les qualités qu'il possédait le rendaient particulièrement propre à cette tâche difficile. Vers la fin de 1804 pue vocation lui fut adressée par l'église qui venait d'être établie à Lille, département du Nord. Cette vocation ayant été confirmée par décret impérial du 13 brumaire an XIII [ 4 novembre 1804], et Boissard ayant été assermenté à la préfecture de Lille le 10 nivôse de la même année [ 31 décembre ], il y fut installé par le vénérable Marron , pasteur de l'église réformée de Paris et président de son consistoire , au mois ae janvier 1805, en. qualité de
Sasteur de l'Oratoire réformé de Lille, ans l'église des ci-devant Bons-Fils.
Toutefois cette église, où il commença à montrer ce zèle, cet esprit d'ordre, cette activité , qui l'ont depuis si éminemment distingué, ne le conserva pas long-temps. Marié en 1805 à mademoiselle Dorothée - Sophie Salomé-Donauer, de Strasbourg, il accepta, pour se rapprocher de sa famille, la vocation que lui adressa l'église récemment établie à Nanci, qui fut confirmée par décret impérial du 3 mai 1807. Il fut alors remplacé à Lille par M. de Félice aîné,
et fut installé à Nanci, ie 12 juillet de la môme année,. comme pasteur de l'Oratoire réformé, dans le temple des cidevant Préraontrés, par M. Petersen, président du consistoire de Strasbourg, auquef cette église se rattachait alors. Là , comme a Lille , Boissard déploya ces qualités qui ne sont nulle part plus précieuses que dans une église naissante, où il faut avant tout rassembler et organiser. Vers la tin de 1808 , Boissard fut appelé à l'église consistoriale de la confession d'Augsbourgà Pari*,et il accepta cett« vocation,
aui fui confirmée par décret impérial u 13 avril 1809. Il quitta alors Nanci, où il fut remplacé par le pasteur Rodolphe Cuvier , qui devait être encore une dernière fois son remplaçant. « Appelé à lui succéder , dit ce » dernier dans sou Discours funèbre, » j'ai eu occasion d'apprécier jusqu'à » quel point Boissard avait su se conci- » lier l'estime et l'affection, nonseulc- » ment de ses paroissiens , mais aussi » de la population catholique. » Boissard entra dans ses dernières fonctions sans installateur conjointement avec le pasteur Gœpp [Voy. ce nom], le dernier dimanche de novembre 1809, dans le temple de la confession d'Augsbourg, rue des Billettes, et c'est de ce jour que date l'inauguration de l'église consistoriale de P.. ris. Jusqu'alors les chrétiens de la confession d'Augsbourg n'avaient trouvé dans la capitale de secours spirituels, trop insuffisants, que dans les chapelles des légations de Suède et de Danemarck. L'espace nous manque pour retracer les grands travaux des deux premiers pasteurs de l'église nouvelle. Tout était à créer, tout à organiser ;Boissard et Gœpp rédigèrent, le plus souvent de concert, et publièrent en français des livres liturgiques et moraux à lusage des fidèles de leur communion ; nous rappelons dans la partie bibliographique de cette notice ceux qui appartiennent en propre à Boissard et ceux auxquels il a eu part. Boissard , bien que comptant déjà plus de quatre années d'exercice dans la carrière pastorale , avait a peine vingt-six ans lorsqu'il entra au temple des Billettes, et quoique bien jeune pour une tâche si difficile, il montra bientôt qu'elle n'était point
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au-dessus de ses forces, il y fit preuve d'une maturité qui justifia la confiance du vénérable consistoire qui l'avait choisi. Plus jeune de douze ans que son collègue Gœpp , il enlevait à ce dernier les affaires du ministère qui réclamaient le plus d'activité et le plus de fatigues. Boissard fut en un mot un excellent pasteur, qui , par sa bonne administration, par son aménité , sa bienfaisance et sa piété se fit aimer et vénérer de ses paroissiens. Des fonctions si honorablement remplies concilièrent bientôt à Boissard l'estime des autorités administratives. Parmi les marques qu'il en reçut, il fut nommé membre du bureau de charité du septième arrondissement, dont il fit partie aussi long-temps que ses forces le lui nermirent ; et en 1821 le roi lui donna la croix de la Légion -d'Honneur , en même temps qu'au digne collègue qui l'a précède dans la tombe. — Malgré les nombreuses occupations de son ministère pastoral, et celles suscitées par ses présidences alternatives du consistoire de son église, Boissard trouva encore le temps de composer divers écrits autres que les petits hvresde liturgie dont nous avons parlé. On a de lui un grand nombre de Discours funèbres, prononcés aux obsèques de personnages distingués de sa communion, et nous citerons entre autres les suivants qui tousont été imprimés: J. M. Soehné [1815]; le comte Ilapp, pair de France [1821] ; le doct. Wurtz [1823]; J.-Geo. Treuttel , anc. libr.
[1816] ; Clémentine Cuvier, fille de l'académicien [1827] ; le bar. Geo. Cuvier, de l'Institut; le past. Gœpp, son collègue [1833], etc. Boissard a aussi fourni quelques articles .i « l'Encyclopédie des gens du monde » , et quelques notices au « Musée des protestants célèbres »
[1820] —Ce digne pasteur était affilié à la Société des Missions évaugéliques chez les peuples non chrétiens , à la Société biblique , à la Société protestante de prévoyance et de secours mutuels, à la Société de la Morale chrétienne, et enfin à la Société d'encouragemeut pour l'instruction élémentaire parmi les protestants de France.
— Boissard est mort à Paris , le 16 décembre 1836, à Page de cinquante-trois ans. Peu de jours avant sa mort , tyut souffraut qu'il était , il preuait encore
part aux délibérations du consistoire avec l'intérêt et la vivacité qui lui étaient naturels, et le jour même de sa mort il administrait un baptême quelques heures avant le coup fatal qui l'a frappé. Ainsi s'est terminée cette vie si pleine et si laborieuse. Il a fini comme «4 avait vécu , veillant et travaillant à l'œuvre de son divin Maître : ses fonctions n'ont cessé qu'avec sa vie. Ainsi s'est éteint en lui le dernier des pasteurs qui avaient présidé à l'ouverture de s temples consacrés au culte protestant dans la capitale de laFrance depuis la révolution del789.M.le pasteur Kod.
Cuvier, qui a succédé à Boi9sard dans l'église de la confession d'Augsbourg , a prouoncé à ses obsèques , le 19 décembre 1856, un «Discours funèbre» (*), dans lequel les qualités do pasteur défunt sont dignement appréciées ; nous avons beaucoup extrait de ce Discours.
— Boissard a laissé plusieurs enfants chez lesquels les traditions de piété et de bienfaisance de leur père sont conservées religieusement -. une fille aînée, mariée à M. Eisenlohr , ancien négociant; une seconde fille, sœur de cha- «té protestante ; enfin un fils, jeune encore, déjà pasteur néanmoins, et aujourd'hui à Liège.
Ecrits du pasteur G.-/).-F. Boissard.
I. Catéchisme à l'usage de l'enfance évangélique. Sans lieu d'iropr. [Lille] , ni date, in-8 de 16 pag.
Eorit sans aucun titre.
II. Discours prononcé à la -fête anniversaire du couronnement de S. M.
I. et de la bataille d'Austerlitz, le 4 décembre 1808. Impr. à la demande de MM. les Anciens. [ Nanci ], 1808, in-8 de 15 pag.
Entête on trouve l'extrait de la Lettre pastorale do M. le président de l'église eonsistoriale de Strasbourg et des oratoires y réunis [M. petersenj , à la même occasion.
III. Discours prononcé dans le temple des chrétiens de la confession d'Augsbourg. Paris , de l'impr. d'Haussinann, 1811, in-8 de 24 pages.
C'est le second discours ; le premier n'a pas été imprimé.
IY. Discours prononcé dans le tem-
(*) imprimé en vertu d'une décision du Consistoire, paris , de l'impr. de J. Smith , 1836, U>8 de 14 p.
pie des chrétiens de la confession
d'Augsbonrg, le 15* août 18U , jour
anniversaire de la naissance de S. M.
l'Empereur. Impr. par délibération du consistoire. Paris , de l'impr. de L.
Hanssm.mn , 1811 , in-8 de 25 pag.
V. * Observations sur Técrit intitulé
De l'Importance d'une religion de l'État. Sans lieu d'impression, ni date [1814], in-8 4e 15 pages.
Ces Observations sont sur l'ouvrage publié, en I8U, par Tabaraud, ancien prêtre de l'Oratoire , sons le titre * De l'rmportance d'une religion de 1 Etat , pour servir de suite au Traité de la reunion des cultes. »
VI. Histoires de la Bible, ou Récils tirés des Saintes Écritures. Paris, Treuttel et Wùrtz, 1815, in-42 [2 fr.]. — VII' édit. [avec un Précis de l'Histoire ecclésiastique]. Paris, Hachette, 1840, in-isn fr. 50 c].
Le Précis de l'histoire ecclésiastique , ainsi que l'Indication des conformités et des différences qui existent entre les communions évungéliques et la communion romaine, ont été ajoutés à cet ouvrage des la troisième édition, en »82o, in- ut.
Il y a eu des exemplaires tirés à part de celte addition , et sous le Utre que nous venons d'indiquer, et sous celui de Précis de l'histoire de l'Église.
VIL* (Avec le past. Gcepp]. Précis de Ta Doctrine chrétienne, exposée par le texte de l'Écriture Sainte; par MM. les pasteurs de l'Église chrétienne de la confession d'Augsbourg, à Paris. Paris, . 1814, in-12. — III» édit. Paris, Servier, 1827, in-12 [l fr. 50 c.J.
VIII. * [ Avec le même ] : Prières à l'usage du culte domestique, suivies des Exercices de préparation à la sainte Cène. Paris, Treuttel et Wùrtz (* Servier), 1815, in-12 [75 c.]. — Sec. édit., revue et augm. Paris , les Auteurs ; Treuttel et Wùrtz, 1820, in-12.
IX. *Abrégé de l'histoire de l'Église chrétienne, depuis sa naissance jusqu'à l'époque de la reformation . Paris, Treuttel et Wùrtz, 1817, in-12 [40 c.].
Réimprimé, en 1820 , à la suite de la troisième édit. des Histoires de la Bible [voy le n° VI].
X. * [ Avec le past. Gœpp ] : Célébration de là troisième féte séculaire de la Réformalion dans l'église chrétienne consistoriale de la confession d'Augsbourg, à Paris, les 1 et 2 novembre 1817. Paris, J.-M. Eberbart, 1817, in-8 de 108 pag.
XI. * [ Av-cc 4e past. Cœpp ] : Recueil de cantiques à l'usage des chrétiens evangéliques ; par MM. les pasteursde l'église de la confession d'Augsbourg à Paris. Paris, Treultel et VVurtz; GœppîBoissard , £819, in-12 de 552 pages.
Ce Recueil n*a point été composé par les
deux pasteurs , mais formé par eux ; néanmoins on y trouve plusieurs hymnes de la composition de Cœpp-, beaucoup d'autres ont été corrigés et arrangés par les deux pasteurs ; et tous servent aux offices de l'église consistoriale , dont Us sont comme le Ri-
cê necueil est au fond celui de la chapelle
de Suède.
XI I. Sermon prononcé dans le temple des chrétiens de la .confession d'Augsbourg , à Paris , à l'occasion de la onzième féte anniversaire de son inauguration , Je dimanche 26 novembre 1820. Paris, de l'impr. de Smith, 1820, in- 8 de 26 pag.
XIU. * Notice sur Théodore de Bèze. Sans lieu d'impr. , ni date [de l'impr. de J. Smith, 1820] , in-8 de 69
page.
IV. * Biographie de Martin Luther
Paris, de l'impr. de J. Smith, 1820,
io-8 de 20 pages.
Ces deux notices sont extraites du • Musée des protestants» , auquel Bolssard a encore fourni celles de liucer, Farey et Viret.
XV. Manuel des catéchumènes , à l'usage de la jeunesse des communions evangéliques. Paris, l'auteur; Treultel et M i'trtz, 1822, in-12 [90 c.J.
XVI. * Lettre à M. Laval, ex-pasteur du Coudé, sous Noireau (converti catholique). Paris, Servier, 1823, in-8 de 12 png.
XVII. Réflexions surle projet de loi relatif au sacrilège, et sur l'idée de prescrire par une loi la célébration religieuse du mariage. Paris, de l'impr. de Smith i* Servier), 1824, in-8 de2ti pag.
. La première partie de ces Réflexions est aujourd'hui sans objet, puisque le gouvernement a depuis reUré le projet de loi auquel elles s'appliquent. L'auteur envisageait son sujet en thèse générale; mais il était loin de l'avoir approfondi.— Ses réflexions sur la céléhratiou religieuse du mariage, imposée comme une nécessité , sont sages et mesurées- il s'en reûiet sur le principe aux lumières de la chambre des députés . et il se contente »le signaler plusieurs difficultés qui se rencontreraient (fans l'applicaUon et dans la pratique : ces diftkultè* sont réelles . et nous ue pensons pas qu'aucune personne de bouuc foi puisse les méconnaître. [Revue encyclopédique, tom. xx, P.W6.J
XVIU. * [ Avec le past. Gœpp ] :
Principes de la religion chrétienne -, par MM. les past. de l'église évangélique de Paris Paris, les Auteurs; Treultel et Wurtl, 1826, in-18 de 72 pag.
XIX. * Instructions chrétiennes , à l'usage de la jeunesse; par les pasteurs de l'église évangélique des Billettes.
Paris, Treuttel et Wurtzj Rialer, 1832, in-12 de 101 pag.
C'est un catéchisme.
Le pasteur Boissard, en outre, a fourni quelques articles à des journaux religieux de sa communion . et à des recueils des sociétés philanthropiques et morales dont il était membre , ainsi qu'à l'Encyclopédie des gens du monde. Nous avons dit plus haut que le • Musée des protestants célèbres», lui devait plusieurs de ses notices.
boisseau [ François-Gabriel ] , au- ,cien officier de santé , doct. en méde cine de la Faculté de Paris , considéré avec justice comme l'un de nos meilleurs écrivains en médecine, secrétaire gén. de la Société médicale d'émulation de Paris, plus tard professeur et médecin adjoint de l'hôpital militaire d'instruction de Metz, chevalier de la Légion d'honneur, membre de l'Académie royale de médecine de Paris, de celle de Madrid, des sociétés acad. et mé lien les de Louvain , Marseille, Metz et Tours; né à Brest (Finistère^ le 12 octobre 1791. Tout jeune encore, il servit dans l'armée d'Espagne , en qualité de sous-aide , et fit les campagnes de 1810, 1811 et 1812. Eu 1813, il fut au même titre ailaché aux ambulances de la vieille garde impériale. Retenu prisonnier avec la garnison de Dresde, il revit la France, après la funeste abdication de Fontainebleau, prit part au drame sanglant des tCent Jours, puis entra comme sous-aide au Val-de^Grâce, après le désastre de Waterloo. Replacé sur les bancs , dont la guerre lui avait fait oublier les traditions, Hoisseau reprit avec l'ardeur la plus vive , ces fories études médicales qui devaient le conduire à la célébrité. En 1S17, il remporta des prix au Val-de-Grace, et la même année, le 8 avril, il prit le tilre de docteur. Sa dissertation inaugurale sur les cln&dficalions en médecine, révélait déjà cet esprit judicieux et cette finesse d'analyse qui depuis, .caractérisèrent ses œuvres. Bientôt, ses talents éclatèrent dans ces discussions
animées et fécondes qui signalèrent le début de notre révolution médicale, déçussions abordées avec tant de franchise, soutenues avec de si profondes convictions , et qui reflétaient un peu de cette rudesse ingénue des camps d'où sortaient et le maître et les principaux disciples. Qui des élèves devenus
ÎM'ofesseurs en médecine peut oublier 'époque où le jeune Boisseau vint se placer, avec une rare sagacité, entre les plus ardents novateurs dont il combattait les exagérations , et les champions des doctrines défaillantes qu'il forçait dans leurs derniers retranchements?
Quel médecin instruit n'aime à se rappeler ces articles signés Y, pendant long-temps attribués à de hautes notabilités médicales et qui pourtant, émanaient uniquement de la plume ignorée d'un simple élève? Quelle hauteur de vues, quel talent d'exposition et de discussion , quelle facilité, quelle vivacité dans le style, quelles formes spirituelles et piquantes ne remarque-ton pas dans cette longue série d'articles, où furent analysées et appréciées les productions les plus remarquables de dix années, fécondes en travaux sur toutes les branches de la médecine ?
Boisseau n'était pas riche , et il ne dut en partie qu'à sa plume le soutien d'une honorable position. De 1817 à 1829, il fut le principal rédacteur du « Journal universel des Sciences médicales », fondé en 1816 par M. J.-B.-B. Regnault : il a été l'un des rédacteurs de la «Biographie médicale» [1820-25, 7 vol. in-8] , dans laquelle il a donné un grand nombre de Notices bio-bibliograph., parmi lesquelles on remarque celles sur Achillini, Bichat, Bordeu, Bouvart, Browsais, Chirac, Cullen, Fernel, F. Hoffmann, Morgagni, Pinel, Sauvages, Sgdenham, etc. ; il a été aussi l'un des rédacteurs du « Dictionnaire abrégé des sciences médicales » [Paris, 1821 26, 15 vol. in-8], pour lequel il a fait tous les art. de pathologie médicale; il a fourni un nombre d'art, au « Dictionnaire des termes de médecine, chirurgie etc. », [182*]; et à « l'Encyclopédie méthodique », l'art.
Nostalgie; d'autres articles à « l'Encyclopédie moderne , au Journal hebdomadaire,» etc. Le Recueil de Mémoires de médecine , de chirurgie et de
pharmacie, renferme aussi quelques Mémoires du docteur Boisseau . Mais, aux productions fugitives des recueils périodiques , Boisseau joignit bientôt des ouvrages plus sérieux et de plus longue haleine. La Pyrètologie phy~ siologique [1825], parvenue à sa quatrième édition , et la Photographie organique [1828-30], ouvrage consciencieux, qui aurait suffi, autrefois, pour assurer une immortalité médicale, sont dans toutes les bibliothèques. Connaissant et son goût et sa prodigieuse facilité , ses amis avaient souvent recours à sa plume et à ses conseils. A une époque où la médiocrité servie par l'intrigue» arrivait si facilement à une fortune, où les honmurs et les emplois furent si souvent la récompense des talents qui consentaient à s'abaisser jusqu'à défendre des doctrines anti-scientifiques et anti- françaises, Boisseau, livré sans relâche à des travaux opiniâtres qui devaient si promptement user sa belle intelligence , vivait pauvre et retiré , soutenant à peine sa famille , et supportant sa position, moins nue médiocre, avec l'iosouciance de l'artiste et le stoïcisme du sage. A l'aurore des temps meilleurs , que promettait notre glorieuse révolution de juillet, l'armée dut le revendiquer, et il alla siéger
Sarmi les professeurs de l'hôpital de letz. Maisdéj), l'excès de travail avait usé les ressorts d'un esprit si brillant. Déjà frappé d'une sombre mélancolie, et poursuivi de pressentiments sinistres qui percent dans sa correspondance intime, Boisseau portait le germe de l'affection cérébrale qui le précipita dans le tombeau, alors que tout lui assurait des jours meilleurs II est mort à Metz, le 2 janvier 1856, à peine âgé de 45 ans. C'est ainsi que la France médicale , et en particulier le corps des officiers de santé militaire ont perdu une de leurs plus brillantes illustrations. Boisseau comptait vingt-et-une années de services militaires, dont sept campagnes. A.
travers une vie si pleine d'u iles travaux, Boisseau tout à la s ieuce, avait négligé la fortune; il est mort laissant dans la plus profonde détresse une veuve et trois enfants Une souscription, à l'instigation de l'auteur de cette notice fut ouverte parmi les médecins et les officiers de santé , afin d'arriver à
pouvoir donner une éducation libérale aux fils de Boisseau , et de les aider à porter honorablement un nom tel que le sien. La souscription exclusivement affectée à l'éducation des fils de Boisseau, a été gérée par un de ses amis, dans le but de fournir à ers enfants si dignes d'intérêt, les moyens d'embrasser une carrière dont I ombre parternelle, et le corps médical n'aient point à rougir. L.-J. Bégiw.
OUTRAGES DR FR.-GABR. BOISSEAU
L Ouvrage» originaux ei traduction*.
I. Notice sur les écrits de J. Feyjoo Monténégro, moine espagnol du xvur»
siècle. — ltnpr. dans le Journal univ.
des sciences médic, t. VI, 1817.
II. Réflexions sur la nouvelle doctrine médicale. — Ibib. , tomes VII , VIII, X et XI, 1817.
UI. Considérations générales sur les classifications en médecine. Paris, impr.
de Didol jeune, 1817, in--*.
IV. Réflexions sur les principes généraux delà doctrine de Paul- Jos. Barthez. lExtr. du Dict. abr. des Sciences méd.]. Paris, 1819, in-8.
V. Notice sur É. Darwin. [Extr. de 1a Biogr. médic ]. Paris, 1821, in-8.
notice tirée à peUt nombre.
VI. Recherches historiques et Considéraiions générales sur les fièvres.
[Extr. du Dict. abr. des Se. médic.].
Paris, Baillière, 1822, in-8 [1 fr. 50 c.].
VII. Inductions physio'ogiques et pathologiques sur les différentes espèces d'excitabilité et d'excitement , sur l'irritation et sur les puissances excitantes, débilitantes et irritantes; par L. Aolando , professeur royal d'anatomie en l'Uni versi lé royale de Turin, etc.; traduit de l'italien, avec une introduction et des noies, dans lesquelles la doctrine médicale est mise en parallèle avec la doctrine physiologique française; par A. J.-L. Jowdan et F.-G.
oo tseau, docteurs en méd. de la Faculté de Paris. Paris, Caille et Ravier, 1822, in-8 avec 4 tableaux impr. [4 fr.].
VIII. Pvrétologie physiologique, ou Traité des "fièvre s considérées dans l'esprit de la nouvelle doctrine médicale.
Paris, 1825, in-8 [ 7 fr. 50 c. ]. — IV édition, rev. et augm. Paris, J.-B. Baille, 1851, in-8 19 fr.].
L'exiitence des flèvres essentielles, si forte-
ment ébranlée , II y a quelques années , par M.Broussais, a été le sujet de contestations très-vives de la part des médecins, qui ne voulurent point se rendre aux raisons alléguées par ce professeur. Plusieurs d'entre eux ont aujourd'hui singulièrement modifié leurs idées; du moins c'est ce que prouve leur pratique Malgré cela on trouve encore des personnes, surtout celles qui n'oni pu suivre les débats relatifs à cette grande question , pour lesquelles il resie des doutes à lever et des éclaircissements à donner, et qui. pour sortir de l'état d'indécision où elles su trouvent, ont besoin qu'on leur présente un tableau détaillé et raisonné de ces maladies , afin qu'elles puissent comparer les anciennes théories des fièvres à ci lle que leur a opposée dernièrement la médecine physiologique, c'est ce travail qu'a entrepris le docieur Boisseau sous le titre de Pyrétologle phy$iologique. Dans cet ouvrage, ce médecin a montré combien était féconde en résultais heureux l'application de la physiologie à l'étude des flèvres. et dans quelles erreurs sont tombés les pyrétographes qui l'ont précédé, pour l avoir négligée. Aussi est-ce toujours en tenant compte delà condition physiologique des fonctions , qu'il fait connaître, avec autant d'ordre que d'exactitude , les diverses nuances des irritations fébriles, et qu'il discute la valeur des phénomènes morbides, en même temps qu'il tache «l'indiquer à quelle lésion d'organe ils appartiennent et de quelle cause ils sont l'effet, ce n'est jamais qu'après avoir déterminé le siège et la cause de telle espèce de fièvre admise par les auteurs, qu'il établit le mode de traitement qui lui est le mieux approprié. En général, tout ce qui se rattache à l'étude des flèvres a été traité par Boisseau avec le plus grand soin. La Pyretoloyie physiologiq ie est d'ailleurs l'expression fidèle de la nouvelle doctrine médicale française. • [Georget, •Revue encycL, L XVII, p. 60i.]
IX. Avec M. A.-J.-L. Jourdan Notice historique et critique sur la vie, les écrits et la doctrine d'Hippocrate.
[Extr. de la Biogr. médic ]. Paris, 1825, in-8.
Notice tirée à petit nombre.
X. Sur la nature et le traitement de la Goutte. Paris, J.-B. Baillière, 1825, in 8 [1 fr. 50 c.].
XI. Inflammation [de 1']. (Extr. du Dict. abr. des Se. médic.]. Paris, Baillière, 1824, in-8 [2 fr. 50 c ].
XII. Nosographie organique, ou Traité complet de médecine pratique, Paris, J.-B. Baillière, 1828-50, 4 forts vol. in-8 f54 fr ].
L'introduction de la physiologie dans la pathologie , le rappel à l'étude des organes , la découverte des signes de la gastro-entérite, la renversement des fièvres essentielles, enfin la révolution opérée par Broussals dans la science ei dans la pratique médicale, faisaient vivement désirer une nouvelle nosographie où l'étal des connaissances médicales actuel fût exposé avec méthode, avec clarté.
Telle est la tâche que s'est imposée Boisseau, auteur de la Pyriiologie physiologique ,
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dont quatre éditions attestent le socéès. versé dans l'étude de la médecine antique , disciple Indépendant dn réformateur, il s'est proposé de tracer tm tableau exact et complet des causes et des signes des maladies consitlérêcs dans les organes , d'unir les vérités anciennes aux vérités nouvelles, de présenter les véritables Indications thérapeutiques dans chaque affection; en un mot, de résumer, dans l'intérêt des étudiants et des praticiens, l'état présent delà pathologie, de la thérapeutique médlcale. [M***] Il y a une douzaine d'années, on admettait
r outre les maladies particulières à chacun nos organes. Il en existait de générales où Féconomle toute entière était intéressée ; lorsqu'elles avaient eu une terminaison funeste , si l'on trouvait des altérations dans la texture , dans la consistance de certaines pardès, on ne regardait ces lésions que comme un simple effet , un résultat de la maladie ellemême, quoique! les pussent devenir à leur tour causes d'accidents secondaires. Depuis cette époque, on changement notable se fit dans la médecine , lorsque uroussais eut appris à donner une juste Importance à ces affections locales, eut montré qu'elles étalent la source de la plupart des symptômes qui alors absorbaient toute l'attention, et fait voir qu'elles exigeaient qu'on leur appliquât uu traitement spécial. Mais plusieurs médecins, en reconnaissant combien ii est utile d'Interroger l'état des organes tl de remédier aux dérangements qu'ils éprouvent, conti-
LU?Ti à EL'nSer qUC.' d^nS J*aur<wP de cas' ces organes ne sont affectés que par suite
d'un trouble général qui provoque leur irritation, et porte son atteinte à la fois ou *uc- -isivemcm sur les parties les plus esscntlcla la vie. sur le système nerveux , sur les imons, l'estomac ou les intestins, c'est ce J aurait lieu, par exemple, pour le tvplws, peste, et dans les épidémies les plus graves! D'un autre coté, ceux qui adoptent la médecine nouvelle jusque dans ses dernières conséquences n'aperçoivent que des affections locales j ne voient rien au-delà des altérations organiques; pour eux. la peste, le ty-
f)hus se réduisent à une inflammation de estomac . et ils proclament qu'actuellement la médecine, ne s'arrétant plus aux svmplomes, est devenue organique. « Nous empruntons ces expressions à l'introduction du livre que nous venons de citer, aussi, en preuve de ce «perfectionnement», lioisseau a composé ce qu'il appelle une .\osugraphic organique, c'est-à-dire une description des maladies des organes. Un pareil travail serait sans doute tort utile, s'il n'était pas fait d'après des vues étroites dune théorie exclusive; si les maladies dont il s'agis ait défaire l'histoire n étaient pas presque uniquement rapportées a I inflammation, distinguée seulement par ses degrés en inflammation s.truigue, aig ,e avais txtiSj érée , partielle, chronique, miertnitten'e, en irritation passauèreon prolongée Tout en les rattachant a ces types, souvent tracés d'imagination, Roisseau est cependant forcé d'avouer [ t. lrr, p. 217] que , pour I estomac, par exemple, qui e<t le plus important d, s organes dont il ait traité, il y a impossibilité de classer les différentes nuances de la pnlegmaslc autrement que d'après les sjmptûmes qui les caractérisent , et qu'on ne
tomes est foin . quoi qrf on en dise , d'avoir? perdu de sa valeur, et que les altérations matérielles, quelque bien étudiées qu'elles soient maintenant, ne peuvent encore servir de base * la distinction de c<»lte réunion de phénomènes auxquels il faut bien continuer de donner le nom des maladies.
Cet ouvrage est écrit d'un ton dogmatique et sentencienx ;et l'auteur, (pie des meilleures productions avaient fait connaître d'une manière avantageuse, n'y épargne pas les imputations contre les médecins qui se dirigent dans leur pratique d'après d'antres principes que les siens. [Rigollot Ois , D. M., • nevue encycLi 1828, p. 701.]
XII! traité ntédîco-chinrrgîcal de Pinfhnrtnation, par /. Thomton; trad.
de t'angl. sur la troisième édition, avec des notes par A.-J.-L. Jour dan, et #V O. Boisseau. Paris, J.-B. Bailliere*
1827, in-8 [9fr.].
XIV. Notice sut M. le professeur Chaussier. Paris, de l'impr. de Thuau,
1828, in-4 de 4 pag.
. XV. Traité du choléra-morbus, considéré sous le rapport médical et administratif , ou Recherches >uv les symptômes, la nature et le traitement de celte maladie et sur les moyens de l'éviter; suivi de3 instructions conccrnanl la police sanitaire publiées par ordre du gouvernement. Paris, Baillière, 1851, in-8 [6 fr J.
II. Editions dues aux soins de Boisseau
XVI. ftobinson Crùsoé [de Dan. de ■Foi'], traduction de Pangl. entièrement revue et corrigée [ par le doct. JSotrfseaul Paris, Ci evot, 1825, 2 vol. in-12 avec titres grat*. et figures, [10 fr. ; sur pap. vélin, figurcsavaiit la lettre, 16 ff. ; et 2 vol. in-8, sur pap. gr. raisin, 18 fr*.; sur pap. gr. raisin vélin superfin, fig. avant la lettre et eaux fortes, ifl 4 sûr pap. de Chine, 60 fr.J.
X Vil . OEuvres de médecine pratique de Povjôl, avec une Notice sur la vie et les travaux de l'auteur, et des Additions [de l'éditeur]. Paris, 1825, 4 vol. in-8.
XVÎII. Anatomie pathologique Dernier Cours de Xatier Bichat, d'après On manuscrit autographe de P. -A.
Béclard ; avec une Notice sur la vie et les travaux de Bichat, par l'éditeur.
Paris, J.-B. Bailliere, 1825, in-8 avec 5 planches.
XIX. De la Santé des gens de lettres, par S.-J. D. Tissot. Nouv.
édition , augmentée d'une Notice sur
l'auteur et de notes. Paris, J.-B. Baillière, 185», in 18.
BOISSEL DE MONVILLE [le baron
Thomas - Charles - Gaston ] , pair de France , naquit au mois d'août 1763 , au château de Monville, près de Rouen, d'une famille honorable, originaire de Normandie. Reçu conseiller au parlement, en 1785, il prit part aux délibérations de ce corps jusqu'à sa suppression, et fut du nombre des jeunes magistrats qui , par leur résistance à l'autorité royale, hâtèrent la révolution.
Quoique lié intimement avec Adrien Duport, il ne partagea point la violence de ses principes, et sut se tracer une ligne de conduite également éloignée de tous les excès. Après le 18 fructidor, ne se croyant pas eu sûreté â Paris (*), il se cacha sous le simple nom de Boissel , et se fit employer comme ingénieur. Il avait dans sa première jeunesse cultivé son goût naturel pour la Mécanique. Maniant avec beaucoup d'habileté la lime et la varlope, il exécuta différentes machines utiles, entre autre une faux à moissonner le blé, très-supérieure à celle qu'on emploie aujourd'hui dans différentes provinces.
Il s'occupa aussi quelque temps à perfectionner les moulins à vent. Après le 9 thermidor, se trouvant sur les bords du Rhône , il résolut de descendre ce fleuve , depuis le fort de l'Écluse jusqu'à Seyssel , partie réputée non uavi-
Sable ; et dans cette entreprise hasareuse, il fit preuve d'un courage extraordinaire. Il ne tenta, comme il le dit \iï\-mème[yoyagep ttoresque, p. 156], ce trajet périlleux que dans l'espoir d'ouvrir une nouvelle voie au commerce, et d'obtenir sinou des récompenses brillantes, du moins l'honneur d'une mention au « Bulletin ». Ce Voyage pit-
(*) On passage des Mémoires de Morellet , t. Il, p. 103 , nous apprend que Boissel de Monviiie habitait alors à Fontenay la même maison que suard. condorcet, croyant aller chez Suard , se trompa de porte, et vint frapper à celle de Boissel de Monville. Un domestique ouvrit au fugltff qui lui demanda s'il pouvait le recevoir. « Hélas I non , Monsieur, car mon maître ne vous aime pas. • On voit par là que Boissel de Monville désapprouvait la conduite de condorcet; mais il est a croire cependant, d'après ce que l'on sait de son caractère, qu'il n'aurait pas refusé d'aider Condorcet proscrit.
toresguele fit admettre à la Société philomat, de Paris. Boissel de Monville cultivait au>si la poésie , et il non- apprend lui-même (*) que « plus d'un renard et » d'un lapin doivent la vie au crayon » rimeur qu'il tenait au lieu de son fu- » sil ; car le poste de sentinelle est fort » ennuyeux. Il tirait en l'air , au crayon, a sur le public ; bien convaincu qu'il y » valait mieux qu'a l'autre engin. » Si ses Fables n'ont pas été imprimées, il n'en est pas ainsi des quelques essais drama tiques qu'il tenta vers 1797. Ces essais sont au nombre de trois : 1° Lee Exi' lès du Kamchatka, drame en cinq actes, sujet traité antérieurement par Kotzebue ; 2° Abradate et Panifiée, tragédie en cinq actes et en vers, avec des chœurs ; Une Femme en est dtvx, proverbe en deux actes, espèce de parodie de la tragédie précédente. L'auteur a a réuni ces trois essais dramatiques et les a publiés en un volume et sous le titre de Mon Théâtre (**); ils sont trèsfaibles. Dans « l'Avis à mes innombrables lecteurs >» (***) qu'il a placé à leur téte, il avoue qu'il les fait imprimer contre l'unanimité du conseil de ses amis. Boissel de Monville fit lui-même justice de ces productions ; l'édition entière venait à peine de lui être livrée, qu'il se hâta d'en brûler tous les exemplaires. Les exemplaires du dépôt légal sont peut-être les seuls qui existent : fa Bibliothèque du roi en possède un. Lorsque le calme fut rétabli en France, Boissel vint habiter Rouen avec sa famille. Quelque temps après, une partie des gardes nationales ayant été mobilisée pour la défense des côtes, il entra volontairement dans la légion de la Seine-Inférieure, dont il fut nommé major, et il reçut en 1810 la croix d'honneur. Boissel de Monville eût été un peu novateur si on l'eût laissé faire. Tout au commencement du Consulat , racontc-t-il , il s'avisa d'écrire dans le « Journal de Paris » , quelques idées sur la possibilité d'avoir des
(*) Dans la préface de Mon Théâtre, p. x.
(**) Que M. Welss, auteur de i'arliclc de Bolssel «le Monville , du Supplément à la Biographie universelle, n'a pointeonnu pour être de ce pair. , ,
(**^ Plaisanterie assez forte, car l'exemplaire de ce livre , que possède la Bibliothèque du roi , n'était pas encore coupé en février 1813, et pourtant le volume a paru en ms.
trottoirs dans bon nombre des rues de Paris. Le sujet était neuf, hardi ; il signa l'article. Le premier consul avec qui il avait eu l'occasion de converser pendant une heure, en Suisse, lorsque, comme général de l'armée d'il talie, Bonaparte accompagne de MM.de Mm mont, Junotet Brienne, se rendait à Rastadt pour terminer la paix dont il avait si^né les préliminaires, le premier consul fit dire à Boisscl de Monville, à l'occasion de son projet, de se mêler de ce qui le regardait. Or, comme rien ne le regardait, il ne se mêla de rien, dit- il. C'est pourtant dans les occasions où il s'est agi des intérêts matériels du pays, que Boissel de Monville a joué un rôle actif. Louis XVIII le créa pair en 1813 , en récompense des travaux qu'il avait faits, tant sur l'économie politique que sur diverses autres parties de la science, et on lui doit la justice de dire qu'il se montra dans cette assemhlée partisan de toutes es reformes utiles et de toutes les améliorations compatibles avec l'ordre public. Lors de son élévation à la pairie il était depuis quelques années membre du conseil général de la Seine Inférieure.
El fut en 1819 l'un des fondateurs de la Société des prisons, dont le but est d adoucir le sort des détenus, en leur procurant les moyens de travailler et de s instruire. Après la révolution de 1830, il adopta toutes les mesures qu'il crut nécessaires au prompt rétablissement de la tranquillité dans Paris, et votadansce but l'abolition de l'hérédité de la pairie. Boissel de Monville est mort le 8 avril 1888. A une grande ardeur pour l'étude, il joignait des mœurs simples et unê bienfaisance éclairée. On a de lui :
I. Voyage pittoresque et Navigation, exécuté sur une partie du Rhône réputéei non navigable l depuis Genève jusqu a Seyssel J, afin de tirer pour la manne des matures que peuvent fournir les mélèzes. Paris, Dupont, 1793, in-4 avec 18 planches gravées par l'auteur
Cette relation , qu'on lit avec un vif intérêt slnées et eu parUe gravées par l'auteur.
II. Description des atomes. Paris
Desray, 1813, un vol -Tome second!
Développements et Preuves du tome I« Fans, le même, 1815, un vol. En tout
2 vol. in-8 [12 fr. ].
C'est une nouvelle théorie de l'univers.
III. De la Législation sur les cours d'eau. Pans, Delaunay, 1817, in- 4 de 72 pag. [2 fr. 50 c.].
Dans cet opuscule, l'auteur approfondit plusieurs questions qui intéressent également l'administration, la jurisprudence et Ja propriété.
IV. Peut être. Paris, F. Didot, 1823, in-8 avec 9 planches [10 fr ].
Ouvrage de physique et de métaphysique.
Les ouvrages que le baron Boissel rte Monville a publiés ont surtout la prétention de contenir une vue élevée de l'unité universelle. Elle se trouve plus singulièrement exprimée dans le dernier, qui parut en 1824 sous le titre de • Peut-être. »
• Ce livre renferme des hypothèses Intéres-
• santés et curieuses qui , présentées avec la » circonspection du doute, n'en méritent que » mieux l'attention des savants et des philoso-
• plies, il ronduit l'esprit par degrés, de la » structure hypoihétique de l'atôme, à la for- » mation de tout ce qu'il est donné à l'homme » de connaître dan6 l'univers. •
[ Itevue encyclopédique. ] Cet ouvrage doit être considéré comme une suite du n° il. M. Ferry, dont l'opinion est ici d un très-grand poids, le luge tout à fait hors de ligne. On ne peut, dit-il, le comparer à aucun autre... ; aucun livre n'est plus propre, pourvu qu'il soll bien lu. à développer les forces Intellectuelles et à diriger leur emploi, [voy. la «Revue encyclopédique», t. xxix, p. 4 i i]. Toutes les parties du cadre Immense que 1 auteur s'était tracé ne sont pas également bien remplies; quelques-unes de ses idées manquent de justesse, ou sont exprimées d'une manière obscure ; mais on y trouve à chaque
Bage l'exprès ion des sentiments les plus noies et les plus généreux.
V. * Mon Théâtre. Paris, de l'impr
de F. Didot, 1828, iu-8.
Ce volume contient trois pièces : i° les Exilés du Kamchutka ; 2° Abwtate et Panthée ; 3° f m femme en est deux, proverhe en deux actes [en vers] , et le projet d'un drame nouveau.
Le premier numéro a été publié sous le nom de C.-T. j. Boissel , citoyen français; les trois suivants sous celui du baron de Monville • le dernier est anonyme.
boisselle [Dominique], vérificateur des poids et mesures , a Nanti , né au village de Fribourg. en 1793. a donné au « Journal de la Mcurîhe » , qu'il a rédigé pendant trois ans, plusieurs Notices nécrologiques sur MM. d'Osmond, évéque de Nanti [1825], Boutciller, de Metz; de Vaubecourt; le commandeur d'Hannonville ; l'abbé Chariot [1824]; une Analyse, adaptée au sujet, de l'Histoire de René d'Anjou [1823], et une Relation intéressante sur la mine de sel gemme de Vie et sur
celles de Pologne [1824]. M. Boisselle se proposait, en 1829, de publier prochainement un Traité théorique et pratique du calcul décimal , avec tabla de conversion de toutes les anci* fines mesures de Lorraine en nouvelles; nous ignorons si l'ouvrage a paru.
boissenot, pharmacien, Pun des rédacteurs du Journal de pharmacie.
I. Avec M. Persot : Formation des matières solides particulières dans l'huile essentielle de térébenthine exposée au contact de Pair — Impr. dans le Journ. de pharmacie, ann. 1826.
II. Avec M. Félix Boudet : Essai chimique sur la cire d'abeilles. Paris, de l'impr. de Fain , 1827 , in-8 de 12 pages.
Extrait du Journal de pharmacie.
III. Mole sur une substance cristalline recueillie dans une huile essentielle de citron , qui était restée longtemps exposée au contact de Pair.
Impr. dans te Journal de pharmacie, t. xv, p. 3)4. et réimpr. dans les Ann. de chimie et de phys. de mm. Cay-Lussac et Arago, t. xli , p.metsulv.
boisserÉe [Sulpice] , non moins célèbre comme architecte que comme écrivain artistique allemand, membre honoraire de PAcadémie des sciences de Munich , et correspondant de l'Institut de France [Académie des beauxarts]. M. S. Boisserée et son frère Melchior, se sont fait un nom distingué , le premier comme écrivain artistique , et tous deux par la collection qu'ils ont formée de concert avec leur compatriote et intime ami Jean Berlram, des tableaux de l'ancienne école allemande, et par leur zèle pour les progrès des beaux arts. Ils ont tiré de l'oubli les peintres de la Basse Allemagne, et déterminé jusqu'à quel point 3eau Van Eyck mérite le titre de créa teur de la peinture de ces contrées.
Nés à Cologne , vers 17*0 et 1781 , après avoir puisé pendant le séjour qu'ils firent à Paris, avec leur ami 3 Berlram , dans la galerie du Louvre et dans les leçons publiques que faisait alors dans cetle capitale Frédéric Schlegel , le goût et la passion des arts, et ils commencèrent dèslors leurs recherches. La première ville où ils les exercèrent, fut leur ville
natale, Cologne, siège d'une antique école de peinture, et c'est là aussi que fut primitivement déposée leur collection de tableaux, tous appartenant aux maîtres de Pécole de Cologne, et de l'école allemande en général , telle qu'elle existait dès la fin du xiii» siècle, avec un caractère à elle propre et tranché. Dans les temps d'invasion, les églises, les cou v en i s avaient été dépouillés des tableaux qui les enrichissaient et vendus à vil prix ; les trois amis en rachetèrent quelques-uns, entre autres Jésus-Christ portant sa croix, la Vierge en pleurs et Sainte-Véronique, tableaux de Pécole d'Israël Mecknem.
Peu à peu leurs recherches leur firent découvrir une foule d'autres tableaux, dont plusieurs portaient les dates des xive et xv« siècles, et qui étaient de l'école de Van fcyck. On put conclure que Pécole de Cologne avait précédé ce grand maître , et qu'elle devait son origine à Pécole byzantine. M. Boisserée l'alné entreprit en 1809. des recherches sur les églises gothiques, et signala celle de Cologne comme le modèle le lus nur et le plus parfait de ce genre 'architecture. Il visita Heidelberg, Colmar, Baie, Ulm, et voyageant toujours dans son but de découvertes et d'acquisitions, il augmenta la cornmune collection de son frère et son ami. Il vit Goethe à Weimar, Goethe encouragea son zèle et fil l éloge de ses découvertes dans son journal « Kunst und Alterthnm ». [Arts et Antiquités].
Cependant, d'autres travaux occupaient ses soiu«. Au commencement de 1810 la plus grande partie des dessins de la cathédrale de Cologne furent achevés:
les peintres Fuchs et Guaglio y avaient travadlé sous sa direction. Bientôt après il fit transporter dans la même cathédrale un autel de 1306, orné de sculptures
[nécieuses ; il provenait des ruines de 'église Sainte-Claire. Les frères Boisserée et leur ami se réunirent, en 1814 , à Heidelberg, où ils continuèrent leurs recherches archéologiques.
C'est là qu'ils firent acquisition du Messie mourant, et, pour le soustraire à la rapacité française , ils résolurent de le garder près d'eux, et d'y faire venir leur collection de Cologne. A peine fut-elle établie à Heidelberg, qu'elle obtint les éloges de tous les connais-
■lîtr-
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seurs, et cependant, elle n'avait pas lat moitié des objets précreux qu'elle a acquis depuis. Cette collection possédait il y a dix ans deux cents tableaux des meilleurs maîtres des xrv® , xv* et xvi* siècles, la plupart de grande dimension. Elle est classée d'après tes trois époques historiques de la peinture en Allemagne, en trois séries :
4° les tableanx du commencement du xiv* siècle, au commencement du xv*, tons tenant de la manière byzantine, et appartenant aux maîtres de l'ancienne école de Cologne, desquels Guillaume de Cologne est le pins remarquable et le dernier; 2° les chefs-d'œuvre de Jean van Eyck et de la plupart de ceux qui sont sort h de son école au xv* siècle , tels que Hemlinez , Hugo , Vander-Goes, Israël de Mecknem , Michel Wohlgemuth , Martin Schœn ; 8° les ouvrages des peintres allemands qui ont fleuri a la (in du xv* siècle et au commencement du xvi«, Durer, Lucas de Leyde, Mabuse , Shœrel, Patenter, Holbein , et les œuvres de leurs élèves, et de ceux qui ont imité la manière italienne ; Jean Schwartz, Martin Homskerk, Charles de Mander. Cette précieuse collection a été décrite dans le « Musée allemand », de Schlegel, 1812 ; dans le « Musée de Fouqué » , 1812 ; dans le « Journal de Goethe » , déjà cité, 1816; la * Feuille des Arts»,
1820, iS2\ ; la « Gazette du soir » ,
1821 , et dans plusieurs attires journaux , et surtout dans « Johann van Eyck und seine Nachfolger » , de madame Schoppenhaiier, 1822, et dans les « Mémoires de VVagen sur Hubert et Jean van Eyck». On trouve encore de grands détails sur cette collection dans la VIII' édition du « Conversatiou»- Lexicon » , de Broekhaus. Comme elle se trouvait à l'étroit dans le local qu'elle occupait, le loi de Wurtemberg lui en assigna un plus grand à Stuttgard , et au printemps de 1819 , les frères Boisserée et Bertram quitterait Hi idelbcrg , qu'ils habitaient depuis neuf ans, et transférèrent leur collection dans celte capitale en 1820. La description d'une partie de cette galerie fut alors commencée dans un ouvrée de luxe , formant 40 livraisons , dont la première parut en 1821 , et la »»• en 1858. Quoique la ville de Stutt-
gart, jalouse de conserver un trésor si précieux, eut donné aux trots amis le droit de bourgeoisie, ils la quittèrent pourtant en 1827, pour s'établir à Munich avee letn* collection qui venait d'être achetée par le roi Louis de Bavière. Elle fut réunie à celle de Schleissheim, et formera dans la suite un des principaux ornements du Pinacothèque de Munich. Peu de temps après avoir commencé la publication de sa Galerie, M. Boisserée l'aîné , Sulpice, se rendit à Paris pour y faire lithographier les dessins de la cathédrale de Cologne , et l'ouvrage parut en 1823, sous le titre de fîtes, plant, coupes et détails de la cathédrale de Cologne , acec des restaurations d'après le plan original , ouvrage très-important pour l'étude des monuments du moyen Age. C'est la description de l'église de Cologne appelée le Dôme; l'Auteur y a joint des recherches sur l'architecture des églises en général , et des tables comparatives de l'état de» divers édifices de ce genre. Par une fatalité bien remarquable, pas une de ces pieuses constructions n'a été achevée, et l'élan du génie qui les avait conçues a toujours été entravé par de9 obstacles imprévus: ceux même de ces monuments qui dans la suite ont été continues , ne l'ont pas été sur les mêmes plans et présentent une réunion mal assortie de pièces de rapport. Le dôme de Cologne n'a pas été n n plus exécuté dans son entier, mais du moins ce qui a été fait appartient tout à fait à la première conception; rien d'étranger n'est venu le défigurer; en sorte qu'avec le plan primitif nue l'on conserve encore, rien n'empêchait de coordonner par la pensée ce qui est debout avec ce qui est resté sur ce plan. C'est sans doute pour cela que M. Boisserée a donné le dôme de Cologne pour le type de l'ancienne architecture des églises. Après avoir pris lui -môme toutes les dimensions, il a les soumises à la vérification d'architectes habiles. Les dessinateurs les plus justement célèbres, tels que MM. Quaglio, Fuclis, Moller, Schinckel. ont été employés par M. Boisserée, qui n'a rien négligé non plus en fait de recherches archéologiques. Le texte de cet ouvrage est divisé ainsi qu'il suit : !• Histoire du dôme de
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Cologne, description de ce monnment ; ses proportions, principes observés dans sa construction ; 2° Histoire d<- la construction dés égîîîfes jusqu'à cette architecture connue sous le nom de gothique , ses rapports avec l'architecture des Maures; > Développement de l'architecture gothique sous Frédéric JJ , Louis IX , Henry III d'Angleterre et Rodolphe de Habsbourg; 4° Coupd'œil rapide sur l'archictecture aux \i\r et xve siècles, et sa décadnee au commencement du xvie; o° Système complet de l'ancienne architecture des églises; comparaisons avec l'architeCture orientale , avec les temples des Grecs et des Romains , enfin, avec les églises de l'Italie moderne. La dimension des planches, dont plusieurs Turent envoyées à Paris pour l'exposition de 1822, le talent avec lequel elles sont exécutées , la beauté du monument qu'elles reproduisent, ont donné à l'entreprise de M. Boisserée un trèshaut degré d'intérêt qui a été vivement senti par tous les amis des arts. Pendant son séjour a Paris M. Sulpice Boisserée lut à l'Académie de beauxart* de l'Institut, le 15 septembre 1325, un Mémoire sur l'architecture du moyen âge , c'est un espèce de programme d'un second ouvrage important dont il projetait la publication , et qui a été imprime à Stuttgart de 1851 à 1855 . sous le titre de Monument»
d'architecture du vu* jusqu'au xwr9 iiècla, situés sur les bords du lihin.
Ce savant architecte a ete nomme le 17 janvier 1854, correspondant de l'Académie royale des beaux-arts [Institut de France] , en remplacement de M. Fiorello , de Cologne.
Orvn.u.LS DE M. 8. BOI8SER££.
I. Sammlttng alt-nieder oberdeuts
cher Gemaelde der Bi ûder Sulpice und
Melrhior Boisserée und J. lier tram,
litliogr. von J.-N. Stnxner. Mit
Nachrf. iiber die altdeutsch. Mailler
vouden Besitzcrn. Mùnchen, v. Cotta,
1822 39, gr. in-fol.
La collection de peintures d'après laquelle ce magnifique recueil est publié, et qui fait partie de la galerie royale de Munich, se compose de trois cent vingt morceaux ; mais l'ouij age uue nous riions ne doit présenter qu'un choix des objets les plus nécessaires pour former une histoire â peu près complète de la
boi m
peinture allemande et flamande, far Tes monuments- mêmes. Et te est di visée en trois séries principales i l'a première contrent les peintures du xivc siècle , la seconde celles du xva et ta troisième celles du xrr*.
Cet ouvrage a été publié en quarante Frrrafsons, renfermant chacune trois estampes tirées sur papier de teinte , formant grand! colombier au prix de 8 thl. t 8 gr. [4o f.] par Bvr. C'est dans cet ouvrage que, sous le crayon do HT. 9lri\ner, la lithographie semble avoir at' teint le plus haut degré de p- rfection où elle soit encore parvenue en Allemagne. [ lirunet, Man. du libraire, 4e édfi}.
II. Vues, plans, coupes et détail* de
la cathédrale de Cologne, avec des restaurations d'après le plan original , accompagnés de Recherches sur l'archi- (ure des anciennes cathédrales , et de tableaux comparatifs des principaux monuments. Paris, de l'impr. de F. Didot.—Stuttgard, l'Auteur; J.-G. de Cotta, etPariSj Hiltorff , architecte, etc., 1823-52, tu-fol. sur gr. monde avec 1S planches.
Ce magnifique ouvrage se compose de dixhuit planches [bien quTl eût été annoncé devoir en contenir vingt ] , imprimé sur papier dit grand monde, nou compris le frontispice, daté Je 1821, dit M.Bruuet, dans la 4* édition de son livre, Men que la première livraison, de quinze feuilles de texte et de cinq planches, n'ait été annoncée dans la < Bibliographie de la France • , qu'en septembre 1 823 , sous le n° 3733.
Le tout a été publié en qnatre livraisons , dont la dernière n'a été publiée qu'en ihTO. Chaque livraison a coûté , par souscription , uo fr.; sur pap. vélin , épreuves avant la lettre, aeo fr. ; et épreuves sur papier de Chine, 322 fr.
il existe une édition avec le texte allemand, mais avec les mêmes planches. S(utti;ard , Cotta, 1822-31 , 4 livrais. Ires-grand in-fol. sur pap. vélin, m 3 thl. .et avec les épreuves sur pap. de Chine, 354 thl.].
III. Mémoire sur l'architecture du moyen âge. [ Extrait de la Kevue encyclopédique]. Paris, de l'impr. de Kignoux, 1829, in 8 de 16 pages.
Ce mémoire, original et inédit, fut communiqué à M. Julien, de Paris, par I auteur, pendant sou séjour 5 Paris, il avait été lu par lui , dans une séance de l'Académie des beauxarts de l'institut, le 13 septembre mi. Le même Mémoire avait fixé l'attention de plusieurs sa\ant8, eu Allemagne; et l'un d'eux en a fait une traduction allemande, qui a été insérée, en décembre 1823, dans le journal publié à Stuttgart , par M. Cotta, sous le titre de • Kunsthlatt » [Feuille des Arts].
IV. Monuments d'architecture du vue Jusqu'au xui" siècle situés sur les bords du Hhin [ texte français et allemand]. Munich, Cotta, 1850-33, gr.
in-fol. de 72 planches lithogr. et grav. [120 fr.].
Cet ouvrage a été publié en douze livraisons, chacune de six planches avec texte, au prix de 2 thr. 12 gr. [10 fr.] l'une.
H. Brunet, dans la 4e édi Ion de son Manuel, dit que cet ouvrage de M. S. Boisserée a été continué par M. G. [Usez J.] Moller; mais c'est une erreur de notre bibliographe. L'ouvrage de M. Moller. dont il est existe deux éditions, l'une en allemand, et l'autre en français, avait paru dans cette dernière langue, a Darmstadt, chez Leske, de istfl à 1 820, sous le titre de t Monuments de l'architecture allemande du xiii* au xve siècle », en 12 livraisons, une nouvelle série fut commencée eu i82i, et elle <*t parvenue à sa dixième livraison , et peutêtre plus loin.
BOISSEROLLE [Mme d'ASTÀNIÈRES
de] , poêle royaliste.
I. Moderne [le] Titus, ou le Vrai Roi, le Héros véritable, poème. Paris, Delaunay; Laloy, 1813, in-8 de 20 pag.
[1 fr.].
H. * Cougrès [le] de Cythère , suivi de la Lettre de Léonce à Erotique, traduit de l'italien [ d'Algarotti], et accompagné <le notes ave. le texte en regard ; par Mme d'A de B Paris,
Égron ; Delaunay ; Laloy, 4815, in- 18 12 fr.].
III. Raffermissement de l'empire des Lis , poème suivi de deux Élégies, d'une Ode et de deux Hymnes sur les événements de 1814 et 1815. Paris, Delaunay; Laloy, 1816, in-fol. de 24 pag. [1 fr.].
IV. Ode aux héros régénérateurs , sur la Clémence. Paris, de l'impr. de Dondey Dupré, 1818, in-8 de 8 pag.
V. Ode : Anniversaire de la mort de L.-A.-H de Bourbon-Condé , duc d'Enghien , pour l'année 1819. Paris, dePimpr.du même, 1819, in-8de8pag.
boisset [Melchior], artiste et auteur dramatique.
I. Avec Benjamin [Antier] : la Pauvre famille, mélodr. en 3 actes. Paris, Pollet, lh22, in 8 [1 fr. 50 c ].
II. Mariages lie*] par circonstance , comédie en un acte et en prose. Paris , Quoy; Barba, 1824, in-8 [1 fr.].
III. Avec Benjamin [^nfier] : Albert, ou le Songe et le réveil, mélodr. en 5 actes ; précédé d'un prologue, intitulé les Deux Ecots , à-propos vaud.
en un acte. Paris , Bezou, 1823, in 8 [1 fr. 30.].
Il a été tiré à part un d exemplaires du prologue.
Ces trois pièces ont été nom de Melcbior B***.
boisset [E.). — Notice sur la fécule de pommes de terre, ses diverses propriétés et usages dans l'économie domestique , la médecine et les arts.
^Lyon, de l'impr. de Deleuze, 1858, in-8 de 40 pag.
boissi [de] , pseudon. Voy. Raban.
boissier [Henri] , ancien recteur de l'Académie de Genève, professeur de belles-letires générales, etc. ; né à Genève, vers 1762.
I. Précis d'antiquités grecques, d'a
Srès l'ouvrage allemand de J.-Ch.-L.
chaaf, professeur à Magdebourg.
Genève, et Paris, Paschoud , 1824, in-12 de 214 pag. [3 fr.].
La traducUon française des « Antiquités grecques » de Lambert Bos, étant depuis longtemps épuisée, M. le professeur Boissier se proposait de réimprimer cet ouvrage; mais , après y avoir bien réfléchi , 11 reconnut, comme il le dit lui-même, «que ce petit traité, » très-estimable d'ailleurs est trop développé
• dans quelques parties , trop concis dans » quelques autres , et absolument muet sur
• quelques points Importants. » Il a donc mieux aime extraire et traduire de l'ouvrage allemand de M. schaaf, intitulé : • Encyclopédie der classiclien Alterlhumskunde* [Magdebourg, 1 808, 2 vol. In-8], la partie qui concerne les antiquités grecques. Mais M. Boissier ne s'est mis à l'œuvre qu après avoir reconnu
• qu'entre les divers traités , cours, abrégés, etc. . d antiquités grecques, publiés en différentes langues , et qui peuvent servir de texte à des leçons d'archéologie , aucun ne renfermait plus de choses et dans un ordre meilleur. ■ L'ouvrage est divisé en deux grandes sections : la première contient un coupd'œll ehoroqraphique , où l'auteur traite succinctement de la géographie ancienne de la Grèce ; la deuxième présente la condition des peuples de ta Grèce , depuis les temps les plus reculés jusqu'à la perle de leur liberté. De ces deux sec lions . la première aurait pu être supprimée -, la deuxième seule est importante. Elle s'ouvre par un aperçu des temps héroïques et de la fédération hellénique ; après quoi se déroule l'histoire de Sparte et d'Athènes , sous le rapport de leur constitution politique et de la vie privée de leurs citoyens. Rien d'essentiel n'est omis , quoique tout soit traité d'une manière laconique. Mais il ne faut pas oublier que cet ouvrage n'est qu'uu manuel
Sue M Boissier, dans ses leçons académiques, éveloppe avec autant d'érudition que de goùL Le seul reproche qu'on puisse faire à ce précis, c'est de ne pas offrir les uccents sur les mots grecs, et d'éire imprimé sur un papier et avec des caractère* peu élégants. Tel qu'il est ce petit traité, écrit dans un style clair et facile , sera consulté avec fruit par tous ceux qui étudient ou enseignent l'archéologie. [ J. Humbert, • Revue encycloiéitique, tom. xxi, I824J.
II. Précis d'antiquités romaines, d'après l'ouvrage allemand de J.-Ch.-L.
Schaaf. Genève, 1824, in-8 [2 fr. 80 c.].
U «uccèa qu'obtint le livre précédent détermina m. Boisaier à extraire de l'ouvrage de H. schaaF, et à traduire le Précis d'antiquités romuines, qui a été imprimé sur le même
III. Principes de la prosodie et de la prononciation régulière de la langue française, pour servir de texte aux leçons qui se donnent sur ce sujet , dans fa faculté des lettres de l'Académie de Genève. Genève, de l'impr. de Lador, 1827, in- 8 de 153 pag.
boissier [Elmond], botauiste, membre de la société de physique et d'hist. naturelle de Genève.
I. Voyage botanique dans le midi
de l'Espagne, pendant l'année 1837.
Paris, Gide , 1839 et ann. suiv., 2 vol.
gr. in-4, fig. color.
Publié en dix-huit livraisons de 10 planches chacune avec texte. Prix de la livraison, is fr., etsurpap. vélin, 3ofr.
II. Elenchus plantarum novarum rainusque cngnitarum, quas in itinere Hispanico legit,etc.Genevse, typ. Lador et Ramboz, jun. 1838, in-8 de a* pag.; MuErfordi», Otto, 1840, in-8 de 66 pag.[2fr.].
boissiÈre [C.-P.]. — Enéide [Y] de Pvgile , traduite en vers français par C.-P. B**\ Paris, 1798, 2 vol. in-8 [10 fr.[.
Cette traduction a été reproduite en l'an xt [18033 comme une seconde édition.
boissiÈre [P.-V.]. — I. Ages [les] de l'homme, poème en six chants, suivi de notes historiques. Paris , L.-G. Michaud, 1819, iii-8[3fr.].
H. Turpitudes [les] littéraires , satire. Paris, de l'impr. de Gaultier-Laguionie, 1825, in-8 de 16 pag.
boissiÈre. — I. A MM. les Électeurs de l'arrondissement de Cherbourg. Cherbourg, de Timpr. de Boulanger. 1831, in-8 de 8 pag.
II. Opinion sur l'hérédité de la pairie. Melun, de Timpr. de Michelin, 1851, in-8 de 8 pag.
III. Simples réflexions de bonne foi sur notre situation politique. Paris , de l'impr. de Guiraudet, 18*1, in-8 de 8 p.
boissiÈre [Frédéric] , membre de llBstitut historique.
— Exposition et discussion générale des doctrines historiques.— Impr. dans
le tome I- du journal de l'Institut historique.
boissiÈre [P.], grammairien. — I.
Grammaire rationnelle, ou Méthode pour introduire dans l'enseignement de la langue française l'exactitude et la précision des sciences mathématiques.
Paris, Mesnage, 1839, in -12, de 168 pag.
II. Journal de la Société grammaticale de Paris, paraissant le 13 de chaque mois. N° 1, 15 novembre 1839.
Paris, Mesnage, in-12 de 24 pag.
Le prix de l'abonnement annuel est de 4 fr., et semestriel 2 fr.
BOissiEU [Jean-Jacques de], surnommé le Rembrandt français , peintre , dessinateur et graveur à l'eau forte, correspondant de l'Institut; né If" à Lyon, le 29 novembre 1756 , d une * famille noble, qui le destinait à la magistrature; mais, forcé par les persévérantes instances de leur fils, dont le goût pour les arts s'était manifesié dès son enfance, de renoncer à leur projet, ses parents le placèrent sous la direction de Frontier, peintre dislingué.
Bientôt ses heureuses dispositions le mirent en état d'imiter le style des plus célèbres paysagistes flamands, tels que Van de Velde, RuUdael, Carie Dujardiu , et même le genre de Rembrandt et d'Ostade. Désirant perfectionner ses talents, il se rendit à Paris, et s'y lia avec les artistes célèbres de cette époque, tels que Yernet , Greuse, Soudot et autres. L'usage des huiles et des couleurs étant nuisible à sa santé , Boissieu fut obligé d'abandonner la peinture et de se fixer à la gravure à l'eau forte et à la composition de dessins, genres qui lui méritèrent une grande réputation. De retour à Lyon, où il se fixa, il se livra au travail avec une nouvelle ardeur : mais le duc de la Rochefoucauld , qui Pavait connu et apprécié à Paris, vint le trouver dans cette ville pour l'emmener avec lui en Italie. Là, il fit une nouvelle moisson parmi les chefs d'oeuvre répandus sur cette terre classique des ans, et ses ouvrages acquirent depuis un nouveau degré de perfection. L'œuvre gravé de cet artiste, dans lequel on remarque particulièrement le Charlatan, d'après Carie Dujardin, et plusieurs autres d'a-
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«nés aembraadt, monté à cent sept jugée d'après le* vrais priacip«g de la pièces. De Boissieu mourut le 1« mars monarchie espagnole. Lyon, de l'impr. 1810. On a de Dugas-Montbel, compa- de Pitrat, 1835, in-8 de 24 pag. Iriote de farttste, un Éloge historique Extrait de la t Gazette du Lyonnais t. [1810, in-8]; d'autres notices ont été , imprimées dans le Magasin encyclopé- ' dique, ann. 1810; dans 1« Manuel d'Huher et de Rost,t. VIH, p. 232, dans la Biographie universelle ; et l'on a imprimé le Catalogue des morceaux qui composent l'œuvre à l'eau-fbrte de 5.-J. de Boissieu [1810].
OEuvreJson]. [nouv. tirage]. Paris;, 1823, gr. in-fol.de 143 pièces sur 100 pl.
Les procèdes de la gravure à l'eau forte furent particulièrement rohjct des recherches xte Boissieu, et il y excella personne, depuis Rembrandt, n'avait aussi hlen réussi dans ce genre. Il publia successivement un grand •nombre de planches exécutées d'après «dfférents maîtres, ou d'après ses propres devins. Ce sont toutes ces planches que, vers 1*23, Von a imprimées de nouveau, simultanément, et qu'on a réunies sous le titre &VEuvre de Boissieu. Cette collection se compose de cent estampes plus ou moins Importantes, qui offrent toutes de l'intérêt, cet artiste avait surtout un sentiment de couleur très-prononcé,
2ui malheureusement va quelquefois jusqu'à i dureté: au reste, il est impossible de mieux rendre que lui l'effet doux et mobile de la surface des eaux , et des reflets qui s'y montrent. Boissieu a presque toujours employé .son burin à reproduire des scènes d'uue nature peu élevée; mais tous ses personnages ont une naïveté et une vérité de formes et d'expYesfioa qui donnent beaucoup de charmes à ses ouvrages. — Le prix de cette collection avait été fixé à 300 fr , sur pap. blanc; et *60o fr. sur pap. de Chine.
Cette édition a été faite aux frais de M. Ros- »y, dentiste, de Paris.
boissieu [Alphonse de], petit 4Ms du précédent , avocat à la >Cour royale B
boissieu [C.-V. de], botaniste, de Lyon.
— Flore d'Europe, contenant les détails de la floraison et de la fructification des genres européens , et une ou plusieurs espèces de chacun de ces genres dessinés et gravés d'après nature. Lyon , Bruyset atné et Buynand , et Paris, Adr.Leclère, 1804-06, in-8 et in 4.
Les deux premières livraisons ont paru 60us ce titre : Flore d'Europe , confinant , en une suite de dessins d'après naiureytous les détails de la floraison et de ta fructipaiion des genres de Linné gui croissent s, eu nnément en £itro\ e, et une espèce de chacun de cesgenres. A la troisième livraison , l'auteur a modifié ce titre tel que nous le donnons.
Cet ouvrage peut donc être regardé comme un atlas naturel de tous les ouvrages de botanique et d'histoire naturelle, et particulièrement du «Dictionnaire d'histoire naturelle'.
Cette t lore devait former six à sept volumes contenant chacun ioo planches : elle a paru
f>ar livraisons de 20 planches avec texte ; mais a publication en a été arrêtée après la douzième livraison : il n'existe donc que les deux premiers volumes et les deux premières livraisons du tome troisième. En tout , u*o pl. .avec texte.
Le prix de souscription pour chaque livraison était : in 8, grand-raisin fin d»Annonay, 5 fr.; et sur grand-raisin superfin , 1 fr. 50 ç.; sur format lu 4, pap. vélin, 12 fr.
Toute incomplète que soit celte collection, moyennant des tables provisoirement placées de cinq en cinq livraisons, on peut la considérer comme le moven le plus assuré et le plus facile d'acquérir la connaissance des planleset l'intelliijencc dulaugage botanique.
de Lyon, et membre de la Société Htté- V «oissielx [ Jcan-Bapîisto 1, procurai re de ia même ville. l™r .mpenal depuis 1800 jusqu'en
I. Mémoire sur l'organisation de l'é- **V^!"S ^ V.^l *J^™£*i cole de la Martiniére ; couronné par l'Académie deLyon, dans sa séance publique du 50 août 1832 Lyon, de l'impr. de Barret, 1832, in 8 de 48 pag.
II. Éloge de l'abbé Roaier; couronné par l'Académie de Lyon dans sa séance publique du 50 août 1852.
Lyon , de l'impr. de Barret, 1852, in-8
de 40 pag.
III . * Jour lie] de l'an , ou Chacun
«es étrennes , proverbe en manière de
vaudeville. Par Alphonse de B
Lyon, Barret, 1*55, iu-8 de 58 pages.
Extrait du tome III des nouvelles Archives statistiques, historiques, etc., du Rhône.
de Lyon ; né à Lyon en 1745, mort le 25 mai 1851.
— Discours et Réquisitoires de M. Boissieu comme procureur impérial. Lyon, de l'impr. de Ve Buynand , 1812, in-8 de 40 pag.
Tiré à 500 exempl. qui n'ont pas été destinés au commerce.
Boissieu a été l'un des trois rédacteurs de la c Jurisprudence de la Cour royale de Lyon ». [1823 et ann. suiv.].
JiOissiELX [Isaïe de] , fils du précédent, avocat général à la Cour royale de Grenoble.
— Discours prononcé pour la rentrée des audiences de la Cour royale de
IV. Légitimité [la]. -de don Carlos, Grenoble, le 15 novembre 1850. Gre
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noble , de Pimpr. de Barttier, 19&Q,
in-8 de20pag.
boisson de LA salle , ancien conseiller au parlement d'Aix, membre de la Société académique de cette ville.
— Essai sur l'histoire des comtes souverains de Provence ; précédé d'un Précis historique des différentes dominations auxquelles la Provence a été soumise dans les temps anciens , antérieurs à l'époque du règuc de ses comtes ou souverains particuliers. Aix, G. Mouret, 1821, in-8.
L'auteur paraît avoir voulu rendre cette liistoire populaire par le soin quH a pris d'en écarter tout ce qui pourrait ressembler à l'érudition.
H a rempli assez bien le titre de son ouvrage, abrégé commode , écrit avec pureté et clarté : amcni memmisse periti. L'auteur a eu aoin d'y remarquer que, des le milieu du xu* siècle en Proveace, • les villes et les bourgs «'établirent en communauté; qu elles jouiront d'une administration municipale capable d'assurer, avec la liberté de» habitants, les progrès des arts et de l'industrie ; et qu'elles composaient, dès n 48, le troisième ordre aux états de Provence , qoi votaient principalement les contributions. »
On a encore du môme auteur une Notice, sur M. (PAdaonsi , insérée dans les Mémoires de la société d'Aix, tom. n.
boisson QUINCY , ancien adjudantgénéral , mort à Paris, le 24 mai 1&14.
— Epttres aux vraie républicains.
Sec. édit., augmentée de beaucoup d'anecdotes militaires , etc. 1800, in-12.
M. Benchot dit Boisson-Qulncy auteur d'autres opuscules.
boisson Ai) e [Jean-François] , le pins savant des hellénistes français vivants , et -en même temps l'un des philologues dont notre littérature nationale s'enorgueillît le plu», professeur de littérature grecque a l'Académie de Pari», et plus tard au Collège de France , membre de l'Institut [ Académie roy. des inscriptions et belleslettres] , correspondant de la 8e classe de l'institut de Hollande, associé de l'Académie d'Utrechl, membre honoraire de l'Université de Wilna, honoraire de l'Académie Pontaniana de Naples, correspondant de l'Académie d'Herculanum , honoraire de la Société latine d'iéna. Le nom de Boissonade n'est pas nouveau dans les science» et les lettres , et notre savant académicien a lui-même consacré dans le tome II de la « Biographie médicale » des no-
tires à deux médecins de ce nom , vraisemblablement au nombre de ses ancêtres, dont l'un florissait vers la fin du xve siècle, et l'autre, vers la fin du xvi* ; un troisième Boissonade, Bernard Boyssonade, gagna le souci aux jeux floraux, en 1640 V*J. M. Boissonade est né à Parie, le 12 août 1774 , d'une famille noble et distinguée , originaire <àe la Gascogne (**}, et qui compte parroi ses membres, outre les trois personnages dout nous venons de parler, un évéque de Bazas, sous Louis XIV, à l'époque de la révocatiou de l'édit de Nantes. 14. Boissonade fit ses études au collège d'Hareourt et eut pour professeurs Truffer, et P.-C.-B. Guéroult [mort en «novembre 1821] qui Revint dans la suite son ami. C'est à une carrière inanquée que la France dok son meilleur helléniste du mx siècle. M. Boissonade se destinait à l'administration , et il était déjà parvenu*» 1792, n'ayaut que dixnuit ans, à se faire attacher au ministère des allaites étrangères , alors que Deforge oti Desforges en tenait le portefeuille. Le jeune Boissonade y montra tout d'abord d'assez brillantes capacités pour être l'année suivante l'objet d'une honorable distinction. Par un arrêté du. comité de salut public du 2 floréal an 11 [2 avril 1794], rendu sur le rapport du commissaire des relations extérieures [Deforge] «Les ci- » toyens (Reinhart [celui qui depuis » s'est fait un nom dans la diploma- » lie , dont Talleyrand a prononcé » l'éloge à l'Académie des sciences » morales et politiques] et Thouard , w nés «eu pays étranger , ainsi que
(*) voy. un mémoire de M. AJex. Du Mège dans l'nlstoirc et Hémoires de l'académie de Toulouse, t. n, p. 337.
(**) Aussi modeste que savant, à l'inverse de tant de gens qui ont la manie de donner à leurs noms des apparences d'origine noble, notre académicien ne s'est point paré de la particule qualificative qui appartient pourtant à son nom. Son pére était Jean-François itoiêtonatie de Fontarabic, en Languedoc, gouverneur de Castel-Gdoux, né en 1723, mort en 1779 ou i780. voy le calendrier des princes et de lanoblesse de France pour ne©, où l'un adonné la description des armes de sa maison, son fils n'était connu au collège que sous le nom de tfe Boi$sona>!e , et c'est aussi sous ce nom qu'il est inscrit dans les « Étrennes aux écoliers ». (Paris , 1188, 1789, in- 16], où l'on donnait les noms des élèves des collèges royaux de Paris qui avaient eu des succès au concours général.
« le citoyen Boissonade , fils d'an ci- » devant noble, tous les trois employés » dans les bureaux de la commission » des relations extérieures, sont requis » en vertu de la loi du 26 germinal de » rester à leur poste et con>inuer les » fonctions dont ils sont chargés jus- » qu'à nouvel ordre » Deux ans plus tard ces bonnes dispositions à son égard changèrent .- en 1793 on l'accusa injustement d'avoir paru dans les groupes révoltés qui encombraient les abords de Saint-Roch au 23 octobre, et on l'élimina du ministère. En attendant qu'on lui rendit justice et qu'on le replaçât, M. Boissonade s'occupa de lettres, et dès la même année, il inséra dans le tome Ier des Soirées littéraires de Coupé la traduction en vtrs de quelques épi grammes de Martial; puis il fournit, de 1798 à 1800, des articles de critique littéraire au «Magasin encycl . » que publiait Millin. Une Lettre à M. M'dlin, sur la nouvelle édition des Lettres d'Aristenèfe, publiée par F.-J. Ba»t> insérée dès 1798, au Magasin encyclopédique , lui fit faire connaissance de l'éditeur de cet épistolographe grec qui lui dédia en 1803, sa Lettre critique sur Antoninus Liberalis, Parthenius et Aristenète. M. Boissonade lui adressa en retour, en 1806, une excellente édition des Héroïques de Philostrate , en grec, revues sur neuf manuscrits, augmentées de scholies grecques et expliquées par un savant et judicieux commentaire, à l'instar de ceux aui avaient été publiés par les savants hollandais et anglais. En Tan VI [1798], l'Institut proposa cette question : Rechircher les moyens de ranimer en France l'étude du grec et du latin. M. Boissonade concourut. Les mémoires envoyés n'ayant pas répondu à l'attente de l'institut , la question fut reproduite l'année suivante. M. Boissonade ne concourut plus : mais le mémoire qu'il avait envoyé resta. Le prix fut donné à Veau Delaunay, de Tours ; son mémoire ne parait pourtant pas avoir été imprimé. Celui de M. Boissonnade, pour lequel il ne s'était pas fait connaître, obtint une mention honorable : ce mémoire resté manuscrit est sans doute enfoui dans quelques vieux cartons du secrétariat de l'Institut. En l'an VIII» M. Boissonade eut le
projet de faire un cours public de grec; déjà des affiches étaient imprimées , et l'ouverture de ce cours fixée au 16 germinal, au domicile du professeur, place Louis XV, n. 4. Mais à cette époque , occupations et projets, tout n'était que de transition pour notre jeune savant.
M. Boissonade n'avait pas renoncé à la carrière administrative : Tannée de la création des préfets, Lucien Bonaparte, alors ministre de l'Intérieur, sur la recommandation de Félix Desportes le nomma , en 1801, secrétaire-gén. de la préfecture de la Haute-Marne; mais arrivé à son poste , il eut à lutter contre le mauvais vouloir du préfet qui avait espéré pouvoir faire donner cet emploi à un de ses protégés. M. Boissonade était appuyé par Lucien, et tint bon; mais lorsque le premier consul eut retiré le portefeuille de l'Intérieur à ce dernier, et que celui-ci eut pris la fuite avec Félix Desportes, M. Boissonade fut mis à une disponibilité indéfinie ; dès lors il renonça à l'administration pour ne plus s'occuper désormais que de lettres. M. Boissonade , dont la réputation était alors établie, reviut à Paris, se lia d'amitié non seulement avec les hellénistes fi ançais , mais encore avec les sommités philologiques de l'étranger. Les travaux philologiques n'occupaient point exclusivement tiotre savant, et il se délassait par de la saine critique littéraire. Jeune encore , M.
Boissonade trouva un protecteur éclairé dans M. Berlin de Vaux qui laliacha à la rédaction de la partie littéraire du Journal tour à tour des Débats et de l'Empire: M. Boissonade y a participé à deux reprises différentes : la première depuis le 24 novembre 1802 jusqu'au 7 mai 1803, et la seconde du 1-4 février 1806 jusqu'au 12 mars 1815. M. Boissonade y a inséré un grand nombre d'articles, qu'il signait B ou û, qui donnent une haute idée de son talent comme critique et comme littérateur : tous sont remarquables par la science, le goût et la modération. Dans l'intervalle , il travailla, depuis le 6 août 1805 jusqu'à la fin de 1803, au « Mercure » , auquel il a pourtant fourni un article en lh07. On avait cherché à l'attacher à la rédaction de ce dernier recueil, en lui offrant un premier emploi à la bibliothèque Ma-
zarinc ; mais lié par In reconnaissance à Berlin de Vaux , il refusa l'une et l'autre de ces propositions , et ce fut M.Felelz.aussi rédacteur du Journal de l'Empire, qui en profita. L'on trouve encore un art, de M. Boissonade sur le Pline de Guéroult, dans le Journal dp Paris du 13 décembre 1802 , et un autre, sur les Monuments de Millin, dans le Moniteur, du 51 janvier 1805.
Il serait à désirer, dans l'intérêt des études solides, que les articles de critique fournis par M. Boissonade aux divers journaux et recueils auxquels il a participé fussent réunis , et qu'il voulût se charger lui-même du soin de les recueillir. Le mérite de M. Boissonade était trop réel pour que l'Université n'employât pas bientôt un littérateur aussi distingué, qui était appelé à devenir Tune des gloires du corps enseignant au xixe siècle. Aussi dès 1806, à peine M. Boissonade avait-il publie son édition des IJéroïdes dt Philostrate, que , vers le mois de mai de la même année, l'arrhi -trésorier Lebrun , qui lui témoignait depuis long-temps beaucoup d'intérêt , lui offrit une chaire à l'Université de Gênes. Mais M. boissonade qui aimait le séjour de Paris , parce que celte ville est celle qui olfre le plus de ressources pour les midites investigations n'accepta pas celte proposition Moins de trois an* après. en 1809, il lut nommé professeur de littérature grecque à la Faculté de Paris, parce que sous l'Empire le mérite, c'est-à-dire les connaissances spéciales faisaient parvenir celui qui les possédait à un haut de^ré. Mais Fontanes, le grand-maltre de l'Université par l'intermédiaire d'un brocanteur de ce corps , Noël , l'homme universel , l'homme de savoir • faire , vint faire entendre à M. Boissonade, au nom de son chef , qu'il serait plus convenable pour l'honneur des lettres grecques en France, que Larcher, alors âge de quatre-vingt-trois ans, fût titulaire , engageant celui qui avait été nommé a se contenter pour le moment du titrede suppléai it, et lui laissant entrevoir en pei>pective la succession de la chaire de Larcher. M. Boissonade eut la générosité de céder; mais il n'en fut pas moins le professeur réel ,car le gr.md âge du titulaire ne lui permit pas de faire une
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seule leçon. J.-B. Gail, ce professeur de littéral, grecque au Collège de France, dans le savoir de qui Courier, et beaucoup d'autres, avaient peu de foi, J.-B. Gail n'avait pas vu sans déplaisir la nomination de M. Boissonade a la Faculté des lettres : il prévoyait justement que celui-ci ne tarderait pas à l'éclipser.
Aussi pour se débarrasser d'un voisin
3 ni lui portait ombrage, intrigua-t il , ès 1809, pour qu'on exila honorablement M. Boissonade de sa chaire; peu s'en fallut que J.-B. Gail ne réussit, car au mois d'août de la même année, M . Joubert, qui était ami intime de Fontanes. le même dont récemment on a publie un vol. de « Pensées », offrit à M. Boissonade, de la part du grand-maftre, le rector. de l'Université de Strasbourg, que celui-ci ne voulut point accepter.
Lorsque Larcher , vint à mourir , à la fin de décembre 1812, M. Bois, sonade lui succéda, non seulement dans sa chaire, mais encore à sa place à l'Institut national , où il fut admis dans le premiers mois de 1815. En 1814 M. Boissonade prit rang au nombre des auteurs de la Biographie universelle, de Miehaud. pour laquelle il a écrit cent quarante- deux notices sur des savants de tous les temps et de tous les lieux ; trois autres notices sont insérées ansleSuppl.au même ouvrage. Entré A l'Institut, en 1815, il fit dés la même année , dans les séances particulières de ce corps érudit, plusieurs lectures, et entre autres, celle d un Mémoire sur Vinscription grecque d'EHs que M Payne knight avait publiée; deux Mémoires sur les Lettres inédites de Craies et de D ogme , etc. Peu de temps avant sa réception à l'Académie des inscriptions [à cette époque classe d'histoire etde littérature ancienne], un des membres les plus influents de cette classe , M. Quatreinère de Quincy fit entendre à M. Boissonade que l'Académie verrait avec peine qu'un de ses associés s'occupât de. journalisme , parce que dans quelques circonstances il pouvait en advenir de la déconsidération pour elle, et il engagea M. Boissonade, son admission vi-nant, à renoncer à écrire dans le Journal de l'Empire. L'Institut est moins susrepble aujourd'hui , et rccru'.e ses membres parmi les hommes qui sont à la
fois politiques journalistes. M. Boissonade après sa nomination se souvenant néanmoins de lavis officieux de M. Quatremère de Quincy, abandonna dès - lors la littérature critique pour les travaux philologiques, il fit paraître à Leipzig en 1814, après un long intervalle sans publication de ce genre : Marini vil a JProcli , qui commençait une série d'éditions grecques dont il s'occupe encore. En 1815 il fit paraître à Londres Tiberius rhetor de figuris , augmenté de moitié d'après un manuscrit du Vatican , et accompagné de Vstrs rhetorka de Rufus, que Gale avait publié comme l'ouvrage d'un anonyme. M. Boissonade n'est pas seulement un véritable savant: c'est aussi un très -estimable homme; aussi reçut-il du gouvernement royal des faveurs méritées. Le roi le nomma, le 19 octobre 1814, membre de la Légion-d'Honueur; et au commencement de 1816, il fut compris dans la réorganisation de l'Académie royale des inscriptions et belleslettres. On a imprimé quelque part , que, par une rare modestie, M. Boissonade avait refusé la présidence de cette classe de l'Institut ; mais c'est une erreur, car il en a été deux fois le président, et il l'était pour la deuxième fois en 1830, ayant Sylvestre de Sacy pour vice-président , lors-
Îu'advinrent les trois journées de uillet : la première de ces journées faillit devenir fatale à notre in-
(*) une séance solennelle devait se tenir le 27 juillet, kl. Boissonade en venant de Nogentsur-Marne, qu'il habitait alors, traversa le faubourg Sa lut-Antoine, et vit l'émeute se peletoner: un homme avatt déjà été tué. M. Boissonade vint trouver sylvestre de Sacy, son vice-président, et il fut décidé entre ces deux messieurs que la séance serait remise à un jour plus calme. M. Boissonade repartit aussitôt ; et pour éviter de se trouver à son âge parmi les rassemblements, il traversa le J a rdin-des-Plantes et le pont d'Austerlitz; mais arrivé à Bercl, il y trouva de nombreux groupes. Un homme se détacha de l'un d'eux, vint a la rencontre de l'académicien, et l'Invectlva : il affirma qu'il était le scélérat qui, la veille , au soir , semblait s'amuser à voir couler la rivière, et à cracher dan» l'eau pour faire des ronds, mais que ce n'était que pour la frime. M. Boissonade eut beau objecter qu'il demeurait trop loin pour être venu «e permet ire celte innocente dislracUon qu'on
offensif savant (*). Le 6 mai 1816 il fut nommé rédacteur ordinaire du « Journal des Savants » , mais il refusa , et ce fut M. Letronne qui le remplaça; plus tard il prit part comme ses collègues de l'Académie des inscriptions, à la publication des « Notices et Extraits des manuscrits de la Bibliothique du roi » , à partir du Xe volume [1818], et c'est même dans ce recueil que sont imprimés les divers Mémoires et Dissertations qu'il a lus à l'Académie des inscriptions. En 1817 , il recueillit et publia à Paris la Correspondance de Lucas Holstenius [ lucœ Holitenii Epittolœ ad diversos] , à laquelle il joignit une savante explication de l'inscription grecque que Pouqueville [ voy. ce nom] avait découverte à Actium , en 1815. Il fil paraître en 1819 , à Londres une édition princeps des Epimérismes d'Uérodien le grammairien, ouvrage qui , quoiqu'il ne soit pas authentique, est très-important pour l'orthographe et surtout pour la prononciation grecque. En 1819, il donna pour la première fois, à Paris, le roman de Wicétas Eugenianus, suivi des fragments du roman de Constantin Glanasses, grec-latin. M. C.-L. Slruve , de
reprochait à l'homme de la veille; il fut entouré, et dans la bagarre, les papiers que M. Boissonade remportait de l'institut , tombèrent à terre : dans te nombre se trouvaient beaucoup de billets d'entrée pour la séance remise , les uns bleus, les autres jaunes, etc. imminent devint alors le péril pour notre savant, il se disait membre de l'institut, et il n'était aux yeux de ces homme» égarés qu'un mouchard, gu'un Polignac : ses papiers de couleur» u'en étalent-lis pas la preuve? Et la moiiou fut faite de jeter le Polignac à l'eau. Au milieu de ce dangereux conflit, un négociant en vins de Bercl survint: il paraissait avoir une grande Influence sur la masse, il essaya de la calmer. Après s'être expliqué quelques moments avec M. Boissonade qull voulait Urer des mains de ces énerguménes, il dit à l'émeute qull allait emmeuer chez lui le membre de l'institut, qu'il examinerait ses papiers, et qu'ensuite il ferait de l'homme son affaire. Hais l'émeute tenait à procéder d'une manière inverse jeier d'abord à l'eau M. Boissonade, et le Juger ensuite. Le marchand devins l'emporta pourtant, et après avoir conduit l'académicien chez lui, Il le fll sortir par une porte de derrière pour qu'il s'en retournât à Kogent. En opérant sa retraite, M. Boissonade rencontra encore un de ce» hommes de Berei qui lui dit en lui montrant le poing: Garde-toi, mon vieux, de retomber sous ma patte l — Ainsi flnlt pour notre heHéniste cette glorieuse journée.
Kœnisberg, a rendu compte de cette importante publication. En 1820 parurent les Ex Procli scholiû in Cra/ylum PlatonU excerpta, publiés pour la première fois en grec seulement. Les savantes publications de M. Cousin et surtout celles de M. Creutzer appelaient alors l'ai ten lion des philosophes et des philologues sur les néo platôni* tiens* En 1822, parurent enfin , à Amsterdam, après être restés 12 ans sous
Îiresse, I Eunape< Vies des Sophistes, et es fragments de l'Histoire du même auteur, en grec. L'illustre O. Wittenbach de Leyde s'était chargé du commentaire historique et philosophique ; mais les circonstances politiques, sa cécité y et enfin sa mort, ne lui permettant point de terminer ce beau travail, M. Boissonade qui ne s'était réservé que la partie critique et grammaticale, acheva cette tache chine manière qui ne laissa rien à désirer * et cet Eunape sera à jamais on monument remarquable défaillance parfaite de la critique verbale et de l'interprétation historique. En 18 22 H encore, M. Boissonade fit paraître à Paris son édition grecque-latine des Lettre» d'Aristenète, modèle d'une édition FàrionMê La même année il donna, comme cinquième volume de l'Ovide de Lemaire, la traduction grecque, jusqu'alors inédite, des Métamorphoses par Maxime Planude. De 1823 à 1826, il publia à Paris, en 24 voL in-33 , une Sytloge poetarum grœco* f «m, collection remarquable par la pu* rete des textes revus sur les bons ma» miser its , et par de courtes mais excellentes notes. En 1824 11 donna* en 2 vol. in -32, une édition grecque du Nouveau Testament , d'après nu texte estimé. Taudis que M. Boissonade donnait ses soins à toutes ees éditions nui se succédaient avec assez de rapidité , il contribuait aussi à quelques recueils philologi ques étrangers , et particulièrement aux * Lit»
terarische Analekten » , de Wolf, et au « Classieal Journal » publié par Valpy l?oy. la partie bibliographique de cette notice] : dès 1816 ses « Animadversio^ nés in inscriptionem Eliaoam », avaient été insérées dans le dernier de ces denx recueils, et notre savant avait continué depuis à l'enrichir par de fréquentes communications , tors*
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qu'en 1824, M. Valpy,, son éditeur, annonça vouloir donner aux érudits lecteurs de son recueil , une notioe sur notre savant helléniste, qu'il supposait ne pas occuper en France la pognon que son mérite lui assignait. M. Boissonade adressa a ce sujet, à M. Valpy, une lettre en date du 21 février 1825, et qui a été inséré dans le numéro de mars du « Glassical Journal », dans laquelle le savant justifie la France du reproche d ingratitude que le philologue anglais semblait disposé à lui adresser. Cette lettre offrant quelques précieuses lignés d'auto- biographie , nous la reproduisons ici) les personnes qui sont assez heureuses pour connaître M. Boissonade trouveront qu'il s'y est fidèlement peint t * Je vous dois, Monsieur, mille remer* ciments pour l'indulgence extrême avec laquelle vous avez, dans votre numéro de décembre , parlé de mes fai»
bles ouvrages. Quand je fus instruit du projet que vous aviez formé de me consacrer un article, le sentiment pro* fond qde j'ai de ma médiocrité me fit craindre votre jugement; et je vous écrivis (vous le savez) pour vous prier d'abandonner ce dessein. Rassure que jé suis maintenant sur la peur que je m'étais faite de votre sévérité , c'est votre indulgence que je redoute. Eu accordant une si grande estime à mes écrits , vous aurez excité le m*1 conteur tement de ceux de vos lecteurs qui n'oni pas pour moi autant d'amitié que vous* Pour Se consoler de leur déplaisir, ils ne vous épargneront pas les «ris sur les erreurs qoe votre amicale partialité vous aura fait commettre, et me feront bonne et rigoureuse justice- Toutefois, je ne veux pas leur laisser tout a dire, et je me chargerai moi-même de re* lever ce qu'il y a d'inexact dans ki de*nière phrase de votre article. Le sens de vos paroles est qu'après an travail constant de plus de vingt années , je n'ai obtenu d'antre prix de me» zèle extraordinaire que le sentiment de ma bonne conscience mie le plaisir de nVétre conduit en ami des progrès de l'esprit humain; tous ajoutez que je n'ai pas même été à l'abri de quelquesuns des mmrx auxqocls on est trop souvent exposé quand oii veut servir la cathode la raison et de la <MTilisa>
tîon. Vous avez été, Monsieur, mal informé. Personne n'est plus que moi à portée de vous en donner la preuve.
En 1809 j'ai été nommé professeur suppléant de littérature grecque dans la faculié de Paris; M. Larcher était titulaire: il mourut vers la fin de 1812, et j'obtins son titre ; je fus aunsi son successeur à l'Institut. Le roi, ayant accordé en 1814 quelques croix à l'Académie des Inscriptions, je fus recommande à la bienveillance du ministre par M. Dacier, secrétaire pérpétuel de l'Académie, et j'obtins une faveur que beaucoup désiraient. Lorsqu'on 1816 le Gouvernement voulut rétablir le Journal des Savants, M. le chancelier me fit l'honneur de me nommer membre du comité de rédaction.
Je ne pus accepter. En 4818, mon excellent confrère à la Faculté et à llnstitut, M. Villemain, qui était alors directeur général de la librairie , employa, de la façon la plus obligeante, et à mon insu, le crédit qu'il possé lait auprès de M. le duc de Gaze, nour me faire accorder, sous le titre d'indemnité littéraire , une somme annuelle de mille francs. Celte utile addition à mon petit revenu m'est encore conservée; et les ministres qui ont succédé à M. de Caze , ont bien voulu me continuer sa bienveillance. Vous voyez, Monsieur, que les récompenses solides ne m'ont pas manqué; et il est bien des éditeurs et des commentateurs qui valent mieux que moi, et qui n'en ont pas autant.
Quant aux maux dont vous parlez, je n'en souffre guère, à vous dire le vrai ; car je ne les connais point : à moins que vous n'ayez peut-être voulu faire allusion aux pertes d'argent que m'a causées l'impression de quelques volumes que j*ai publiés, bien littéralement, à mes frais et dépens. J'avoue que je pouvais faire de mes économies un emploi plus lucratif; je m'accuse de prodigalité en cela : mais au moins le repentir ne l'a pas suivi; et c'est une consolation. Il y a d'ailleurs dans les choses de ce monde une sorle de balancement et de compensation : il ne me semble
{>as très injuste que mes ouvrages, dont es libraires ont eu quelquefois à se plaindre , m'aient aussi causé quelque dommage. Agréez, Monsieur, etc. » — En 1828, M.Boissonade fit parai-
tre le roman grec des sept Sages , en grec [De Syitipa et Cyri filin Andreoptili narratio ècodd. Paris*.), publication qui mit fin à la longue controverse sur la prétendue identité de cet ouvrage avec les fables de Birtjiaï — La même année J.-B. Gail étant mort, M. Boissonade lui succéda comme professeur de littérature grecque au Collège de France — Dans les Ânecdota grœca, publiés à Paris, de 1829 à 1855, S vol. in-8, notre helléniste recueillit une grande partie des morceaux inédits qu'il avait trouvés dans les manuscrits de Bibliothèque royale. Cette vaste collection est également importante pour l'histoire du Bas-Empire , pour la (grammaire grecque et pour la patristtque ou étude des Pères.
Depuis celte dernière publication, M. Boissonade a encore donné les éditions grecques suivantes : Théo philac ti Simocntlœ Quœfiones phy*icœ et Epistotœ [1835]; Aen as Gazœut et Zacttarias Mitylenœus de Immorta- Wate animœet tnundi < onsummatione [1836]; Mich'iel Ptellus de opérât io ne dœmonum [1838]; PhUostrati epistolœ [1842]. — Pour apprécier dans M. Boissonade l'helléniste et le philologue, il faut se rappeler que le plus grand nombre des ouvrages mentionnés ci-dessus ont été publiés par lui pour la première fois ; que d'ailleurs ses travaux sur les textes déjà connus ne laissent presque rien à faire aux éditeurs à venir. — M. Boissonade a édité avec autant de goût plusieurs ouvrages de notre littérature que nous rapp lierons à leur date dans la partie bibliographique de cette notice. 11 a fourni beaucoup d'articles originaux aux divers recueils dont nous avons parlé dans celte notice. Il nous est impossible d'arriver à la connaissance de tous ses écrits disséminés dans tant de lieux, au moins donnons plus bas la liste complète des excellentes éditions dues à ses soins, travaux d'érudition et de goût qui ont fonde sa réputation. — Nous avons dit précédemment que Berlin de Vaux portait un grand intérêt à notre helléniste : c'é'ait lui qui , en 1806, avait fait le» frais des Héroïques de Philostrate, aussi M. Boissonade les lui a-t il dédiées. Après que ce dernier eut, par convenances pour
l'Institut, renoncé à la rédaction de la partie littéraire du Journal de l'Empire, Berlin de Vaux lui proposa de remplacer cette ressource perdue par un autre travail, véritablement académique; il s'agissait de composer un Dictionnaire universel de la langve française, sur le plan de l'excellent dictionnaire de Johnson. Ce projet plut a M. Boissonade, qui accepta et se mit à la besogne. Notre savant a employé plusieurs années à réunir des matériaux pour ce grand ouvrage ; mais ce livre se faisait sous le patronage de Berlin de Vaux qui s'impatienta nt beaucoup de ce que les mots ne s'entassassent pas aussi vite qu'il l'eut désiré, harcelait un peu son rédacteur.
M. Boissonade lui proposa un jour, après plusieurs années de recherches préparatoires .d'abandonner son travail : la proposition fut acceptée par Bertin de Vaux, qui pressé de jouir d'un ouvrage dont le plan avait été conçu par lui, ne tarda pas à remettre les matériaux considérables rassemblés par M. Boissonade aux mains de M. Raoul Rochette, qui à cette époque n'avait point encore révé archéologie; M. Raoul- Rochette s'était chargé de les mettre en ordre et de les publier en y joignant son propre travail, et il a même fait paraître en 1819 un prospectus et un spécimen de ce dictionnaire, qui devait formera vol. iu-4. Mais M. Raoul-Rochette lui-même renonça bientôt à cette publication par suite de la nouvelle direction donnée à ses études , et les matériaux passèrent en plusieurs autres mains, et en dernier lieu entre celles <je M. Planche, sans que personne ait achevé ce répertoire des mois de notre langue. Bertin de Vaux est donc mort, en 1842, sans avoir vu paraître son livre de prédilection , et pour lequel il avait pendant nombre d'années payé les frais de rédaction.:— M. Boissonade est un véritable savant , ne vivant que pour la science elle-même, et n'ayant jamais son^é , comme quelques-uns de ses confrères de l'Institut, à s'en faire un marche pied pour arriver aux places et aux honneurs ; très-modeste avec du savoir profond, très-désintéressé, tel est M. Boissonade. Il n'a point été chercher les places et les décorations : les unes et les autres sont venues le trou-
ver, et, circonstance assez rare à notre époque, sans qu'elles aient été toujours acceptées par lui M. Boissonade n'en a pas moins essuyé une boutade des rédacteurs du « Figaro », qui, dans leur numéro du 17 avril 18*9, imprimèrent un article intitulé : « M. Boissonade et lescumuls». Cet articleest écrit avec une grande potite*se, mais il contient en même temps d'excessives erreurs de détail. Il y fut fait une réponse quelques jours après dans le t. V du « Lycée » : cette réponse est de M. Guigniaut. qui était alors le suppléant de M. Boissonade à la Faculté des lettres. Deux faits témoignent encore de la modestie et du désintéressement de M. Boissonade : A la mort de Van Praet, on lui proposa de le nommer conservateur des imprimés à la Bibliothèque royale ; la place et l'homme semblaient faits l'un pour l'autre. M. Boissonade refusa, alléguant qu'il ne se croyait pas la grande activité qui convient dans un tel établissement. Quand l'Académie des inscriptions eut perdu son secrétaire dans la personne du baron Sylvestre de Sacy, MM. Naudet etEug.
Bumouf se présentèrent pour le remplacer; mais long-temps ballotés, ni l'un ni l'autre de ces deux messieurs n'obtint la majorité. Ce que voyant, l'Académie, pour sortir du provisoire, offrît uuauimement le secrétariat à M. Boissonade qui ne l'avait point briguée. A son refus , ce fut M. Walckenaer qui fut élu. Le roi a nommé en mai 1841 M. Boissonade officier delà Légion-d'Honneur sur la proposition spontanée de M. Cousin, alors ministre de l'instruction publique (*).
OUVRAGES 08 M. i.-P. B0ISS0MADI.
I. Traduction en vers de quelques
épigrammes de Martial.
imprimée, en 1795, dans les • Soirées littéraires de coupe», tome i'r, p. M4, et réimprimée daus le MarUal d'E.-T. Simon, publiée par M. Auguis. [ Paris, F. Guitel, îsis, S vol.
IL Lettre au cit. A. L'. Millin, sur la
. (') One noUce tur M. Boissonade, signée L. de S— r [L. de slnner], et insérée an tome ni , 2e partie de «l'Encyclopédie des gens du monde », nous a été très-utile pour celle-ci.
nouvelle édition des Lettres d'Ariste* nète, publiée par Bast— Impr. dans le Mag. eiloycl. , IV ann., 17^, t. III, p 21*.
III. Lettre au même, sur l'époque de la découverte de» lunettes , et sur l'opion de Bayle, que les plantes ne tirent leur nourriture que de l'eau. «~ Ibid., t. V, p. 466.
IV. Lettre au cit. Millin, sur l'édition stéréotvpe de J.-B. Rousseau.— Ibid., 4799, t. VI, p. 274-74.
V. Lettre au même , sur le mot Bustula. — Ibid., p
VI. Lettre au- même, sur une anecdote rapportée par Chamfort.— Ibid., p. 580.
M. Boissonade réftite l'anecdote suivante Insérée dans le tome IV, pag. sio, de» Œuvres de cbamfort, par c [Ginguené], leur éditeur, anecdote dont la vérité peut, croit M. Boissonade, être soupçonnée. «M. de Voltaire te trouvant avec madame la duchesse de chaulées, celle-ci, parmi les éloges qu'elle lui donna, insista principalement sur l'harmonie de sa prose. Tout à coup, voilà M. de voltaire qui w jette à ses pieds : Ahl madame, je vis avec uq cochon qui u'a pas d'organe», qui ne sait ce que c'est qu'harmonie, mesure, etc.» Le cochon dont il parlait, c'était madame nuchâtelet, ton Emilie.
VII. Préface d'Arlstenète. Ibid. , V* ann., tome », p
VIII. Lettre au cit. Millin, sur quelques passages des caractères de Tnéo-
Ïmraste, expliqués différemment par M.
ioissona le; et, par occasion, sur le sens de quelques endroits d'Aristophane.—Ibid., V* ann., t. V. p. 464.
IX. Courte notice sur le projet d'une traduction de l'Histoire des animaux, d'jElien [entreprise et abandonnée par M. Boissonaue], Ibid., p. 482-
X. Sur les poésies de Némô>ûen et sur les Soirées littéraires de Coupé. — Ibid., VIe ann., t. II, pag. 302, et de nouveau [sur ce dernier ouvrage] en Van VIII [1800].
XI. Sur le poème grec de Polyzoïs Condou, — Ibid,, an VII , t. »,
XII. Sur les Racines grecques de GaiL-Ipid., an VU, id. p. 279.
XIII. Sur r Anthologie grecque, du même. — Ibid., idem, p. 282.
XIV. Sur Ulysse, poème grec de Giraudeau. — Ibid., au VII. t. IY , p. 425.
Homère de Gail, p
40. Letire sur l'Hèroïde latine, t XXX, p. 93. Au Journal de l'Empire 1
(*) Les articles qui appartiennent en propre à M. Boissonade sont indiqués en italiques.
41. Prodrome de la Ribllolhèque decoray, i4 févr. et 23 mars isoo ;
45. Sur Lyeophron, 29 mars ; 43. sur le Cresphonte d'Euripide, 6 avril ; 44 Sur les Nuées d'Aristophane, 1 3 avril ; 45.Scbre\eiil Lexlron [annonce], 27 avril;
Homère de Lebrun, 27 août
113. Traités par Satgé Bordes, 15 sept î U4. Esprit de Milton, 27 sept ;
lis. Dlctloun. historique de Feller, 05 sept;
ne. vocabulaire de Rolland, et Dictionnaire des rimes, 31 octobre;
117. Bibliothèque historique, de Breton, 2 et 3 novembre 1810;
1 ts. Trépied étymologique, 1 1 décembre ;
i»9. Diction, grec de Georgladès, 17 déc ;
Grammaire arabe de Sylvestre de Sacy, n Juillet
137. Meermnnn, de l'invention de l'Imprimerie; portlimann, sur l'imprimerie, 3i juil. ;
138. La famille popoli, par lady Mary tlamUton,7 août et 2 juin îsn ;
oiL ossian, trad. par Baour-Lormlan, s et lû septembre ;
i4o. iconographie de Viscontl , 2a sept. , il oct., Lanov. i8io; fi mal isu ; 9 mars I8t2;
Ui . Longus, de Petit-Radel, 24 sept 1810;
112. Manuel du grammairien ; Antiquités romaines, 21 septembre ;
lia. Répertoire de Bibliographies spéciales de Peignot s novembre;
ill Encyclopédie de Fréville, ta déc.; — P. Syrus, de Levasseur, Sa déc.
1 v.. Anacréon, de B. de saint- Victor, ai décembre 18 10, et 2i janvier 1811;
lifi. Grammaire de Regnault 12 Janv. 1811;
liL Cours de langue française de Boinvilliers, 11 janv. ;
lia. Prosodie latine de R^ fi février;
îao. Boudot, édition d'Auvray, 20 février;
lu. Grammaires de Thicberge, et de Gaillard, liï mars;
L&2. Sur Arisiote contre ta Harpe, a mars. — Réimpr. avec quelques autres morceaux de M. Bol&sonade à la fin du premier vol. du Cours de lit ter. de La Harpe, étlit. de M. Leclerc [Paris, F. Dldol, im, in-8].
JL5JL D'Orphée, 13 avril;
liL Grammaire de Fournler, 21 avril ;
l&k Prosodie de l'abbé d'OHvet, 29 mal ;
Lifi. imitation de J.-C, 12 mal ;
15L Poésie di Ruttura. 19, mal ;
Éloge de Guttenberg , par Née, 2a juil
liii. OKuvres de Dancourt, 4 août;
I6A. Télémaque, édit. d'Adry;
îfii. Horace éclalrci par Croft, u août ;
iM. Mémoires historiques et géugr. sur l'Egypte, par Quatremère, 23 août ;
îfii. Grammaire de Et. Jacquemard, 3û août ;
168. Relation d'Egypte d'Abd-Allalif, trad. par sylvestre de Sa* y, & sept, et 13 oct. ;
îfiâ. OEuvres de Plron, lô sept. ;
usl Grammaires de Drapeyron, de vanier; Versification de 21 sept ;
Hit Dlctionnaiie de la Fable par chompré, fi octobre ;
112, OEuvres de Lagrange-Chancel, 22 oct ;
Grammaires de Vauvilliers et de Le Hodey, 4 novembre
liL OEuvres de Campistron, 8 nov. ;
lia* OEuvres de Dulresny, 1 1 nov. ;
111L OEuvres de La Chaussée, 2 décembre ;
1IL OEuvres de Bernard, lû déc. ;
lia. Sur Rousseau, d'après Bjôrnstâlh, L4 décembre ;
lis. Strecht, Trlmmer et Conles de I Hermltage, u décembre 1812;
Lan. Œuvres de Quinault, 5 janv. I813;
îai. OKuvres de Barlhe, 8 et il janvier;
L8JL Sur Voltalre,d'apres Rjôrnstâ! h, 1 4 Janv. ;
lia. Dictionnaire de bibliographie française, par g. Flelschcr, 3 février;
L&4* Poésie dl Mollo, g février;
îas. Mélanges de chardon de la Rochette, 5 mars, 9 et 12 avril, et La mal;
isfi. Novelle moral! di soave; Racconti istoriii da Verganl, 25 mars;
LU» LaProvensal, par Desrosiers;
18». E iéments de chron., parSchoslLa? mars;
Moiithly Rcpertorv, n° LVIi, 2 avril
i9o. Répertoire bibliographique de Peignot, 3 âïriïj *
vil. Théâtre de J. La Fontaine, a mal; L92. Principes de botanique de ventenat, H mai ;
hll Œuvres de Lamotte, s Juin; lM. History of England, by Liltlcton and Goldsmilh, 6 juin; Lftâ. De' saluli da Glannl, 1 3 juin; 1M, Gêop«>niques, 8 juillet; LU. soave, l'area, Bramiert, 2a juillet ;
Peignot sur le vélin, 24 décembre
208. Moiithly Reperlory, numb. LXVil [Linné], 10 janvier 1 8 1 3 ;
2i>9. Sur Turitm, i_i janvier ;
•2 1 0. Dictionnaire de Bolsle, 2 février ;
2ll S.<r Simon ide, fi février;
2i2. Grammaire angl. de Poppleton. lï fév.
2ia. vocabulaire de mm. L. et il, 5 mars ;
214* Platon devant Crltias, 12 mars.
XVII. Mémoire sur les (22) lettres inédites de Diogéne-le-Cyniqiie. Lu à l'Institut, en 1813. — Impr. dans le tome X des Notices et Extraits des manuscrits de la bibliothèque du roi [1818J.
L'antiquité grecque eut ses auteurs pseudonymes comme la littérature moderne. On a mis en doute si les lettres qui ont été imprimées dans les recueils épistolographes grecs, sous le nom de Dlogene-le-Cy nique, étaient véritablement de lui; M. Boissonade a, en même temps, doublé le nombre de ces lettres et radicalement détruit toute idée de leur authenticité. U a donné le texte, jusqu'à présent inétilt de vingt-deux lettres qui portent ie nom de Diogène; et, dans un • Essai ou Mémoire • auquel cette publication a donné lieu, Il s'estattiché à prouver que ni ces vingt -deux lettres, ni les vingt-deux précédemment imprimées, ne sont de ce philosophe. Il fixe l'époque à laquelle elles ont toutes été composées,entrcran20oetl'an 1 60, avant Jésus-Christ. Les preuves qu'il donne delà supposition sont nombreuses, et la plupart nous ont paru sans réplique [Mag. encycl., 1815, t. IV, pag. 376].
XVIII. Sur l'avortement. Lu a l'Institut, en
Clavier a lu à l'institut un autre Mémoire sur le même sujet, la question était de savoir si l'avortement n'a été expressément interdit que par les canons ecclésiastiques , et si, Jusqu'au quatrième siècle, les lois civiles grecques et romaines l'avaient toléré. Clavier était pour l'affirmative, et M. Boissonade pour la négative.
XIX. Mémoire sur les (24) Lettres de Cratès-le-Cynique. Lu à l'Institut, en 1814. — Impr. dans le tome XI des
Notices et Extraits des manuscrits de
la Bibliothèque royale [1827].
Il n'y avait que quatorze lettres de Cratès, de publiées en grec, quinze autres n'étaient connues que par une version latine; mais M. Boissonade en a retrouvé le texte et l'a traduit en français avec celui des neuf dernières épitres, qui portent le même nom, et qui restaient ignorées. De ces vingt-quatre lettres, huitsont ad ressées à Hlpparchl a, épouse de Cratès, les autres à ses disciple*, aux Thessallens, à divers personnages ; elles énoncent ou appliquent certaines maximes de la philosophie cynique. Mais toutes ces Epitres. au nombre de trente-huit, y compris celles dont le texte a été mis au jour, sont-elles réellement de Craies? M. Boissonade n'hésite pointa les déclarer supposées, et il développe les motifs de cette opinion que Ménage, Bentley, Brucker et d'autres savants avaient énoncée sans l'appuyer d'aucune preuve. En examinant le fond et la forme de ces lettres, on y reconnaît l'ouvrage d'un rhéteur, ou même de plusieurs rhéteurs, qui traitent diversement les mêmes sujets; qui inve ntent pour s'exercer, des matières de correspondance; qui s'emparent de sentences déjà connues; qui copient ça et là des lignes de Xénophon ou de Dioi; ne Laérce; qui écrivent a tout un peuple sans avoir rien autre chose à lui dire, sinon que les chevaux sont faits pour les hommes, et non les hummes pour les chevaux ; qui supposent enfin, que d'Athènes à Thèbes, en Béotie, le trajet se fait par mer. Dans certains manuscrits ( * ) , quelques-unes de ces lettres
fortent le nom d'Apollonius de Thyane, ou leo celui d'Alciphron : ce dernier pourrait bien être le véritable auteur, non de toutes les prétendues épitres de Crates, mais d'une partie de ce recueil.
XX. Sur les surnoms d'Apollon. Lu
à l'Institut, en 1815.
on trouve une analyse de ce mémoire dans le i Magasin encyclopédique », 1815 , t. iv , p. 344 et sulv.
XXI. Sur une inscription grecque, en dialecte dorien, trouvée dans le territoire d'Elis. Lu à l'Institut, en 1813.
impr. par extrait dans le c Magasin encyclopédique», ann. 1S15, 1. 17, p. 349 etsuiv.
L'auteur n'a point fait Imprimer ce Mémoire en français, mais il l'a traduit en latin sous ce titre : Animadt'erxiones in imcripiionem Eliacm«, et il a été Inséré, en cette langue, dans le «ciasslcal journal., tome XX, n°xL[i820].
XXII. Commentatio in itiscriptionem
grœcam. 1817.
imprimé avec les Lettres de Luc d'Holstein [Voy.le n"XX\], et réimprimé daus le «Classical Journal, n° XXXIV, t. XVII, p. 336.
XXIII. Notice des Si'holies inédiles de Basile de Césarée sur saint Grégoire de Naziance. — Impr dans le tome XI des INolices et Extraits des manuscrits delà Bibliothèque du roi [18*27].
{') 3047 de la Bibliothèque du Roi. — Mss de vienne et de Florence.
XXIV. 'Goupillon [le] , poème héroïcomique, trad. du portugais à? Antonio Dinys. Paris, Werdet et Lequien, 1828, in 32.
Première traduction française.
XXV- Lexique des synonymes grecs
— Impr. dans le tome XIII des Notices et Extraits des manuscrits, etc. [1858].
Éditions dues aux soins de M. Boissonade.
XXVI. Lettres inédites de foliaireh Frédéric-le-Grand, roi de Prusse, publiées sur les originaux, par J.F. Boissonade. Paris, Delalain le jeune, 1802, in-8 de 250 pages, 5 fr. ; in-12 de 10 et 195 pages 11 fr. 75 c.].
Ces Lettres ont été envoyées deWeimar â M. Bast, secrétaire de la légation de Hesse- Darmstadt, à Paris. M. Boissonade, qui s'est chargé de les faire connaître au public, avoue qu'lllgnore comment et où ces Lettres se sont trouvées; mais il nedoule point de leur authenticité, d'après la certitude que des hommes de lettres connu8,qul avaient été en relation avec voltaire, lui en ont donnée, et d'après la confrontation qu'il en a faite avec d'autres lettres autographes conservées à la Blbllothèque nationale. On retrouve d'ailleurs « dans » ces lettres, dit M. Boissonade, le style bien » connu de leur auteur, et cette preuve de » leur authenticité ne sera pas la moins forte;
• car, si l'on m'opposait que l'on a pu contre-
• faire la main de m. de Voltaire, assurément ■ on ne supposera pas qu'il ait été aussi facile
• d'Imiter son style. ». Et oui, on ne peut s'y méprendre, on ne peut pas y méconnaître plus sûrement encore le cachet de voltaire.
On trouve dans l'édition de Kehl plusieurs lettres mutilées et inexactes qui sont réimprimées dans ce volume avec des additions considérables qu'offrait le manuscrit : l'éditeur a été exact à mettre en no'es les variantes que présentait le texte imprimé collationné avec le texte original.
Plusieurs de ces Lettres étalent sans date ou en avaient de fausses, M. Boissonade a cherché, autant qu'il lui a été possible, à placer chaque lettre à sa véritable époque. Le procès avec le Juif Hirschel, la mort du comte de Rothem bourg, la thèse de l'abbé de Prades, l'affaire de l'Akakia, et d'autres faits connus, l'ont guidé. Malgré tous les soins qu'il s'est donnes, il a été forcé d'en laisser plusieurs sans date et simplement dans l'ordre où il les a trouvées dans le manuscrit.
Celte correspondance de la vanité embrasse six ou sept années, depuis i74fi jusqu'en 1753. Les dix-huit volumes de celle de l'édition de Kehl n'empêcheront pas de lire ce volume avec phlsir ( uag. eneyet., an xi, t. V, 1 39).
Ces Lettres, a peu de choses près, ont été insérée s dans le volume publié [par MM.Serieyes et Eckartl, sous le titre de : « Lettres inédites de la marquise du ChAtelet, • et « Supplément à la correspondance de voltaire avec le roi de Prusse, et avec différentes persouncs, etc. » Paris, Lefèvre, I8i8, ln-8.
XX VU. Philostrati heroica. Ad fidem codicum manuscriptorum IX receu-
suif, schoïiagraeca, adnotationesrjue suas addidit J.-F. Boi9sonade. Parisiis, Ni* colle, 1S08, in-8 de iv et 663 pages
[13 fr. 50 c.].
Ce volume est dédié à MM. Bast et Berlin de vaux : c'était ce dernier qui en avail fait les frais d'impression.
XXVIII. Marini vitaProcli, grâce et latine. Âd fidem mss. recensuit, adnotationesque et indices addidit J.-F.
Boissonade. Lipsiae, 1814, in-8.
XXIX. Tiberiut rhetor de figuris, altéra parte auctior, un a cum /ht fi ai te rhetoncà : edidit J.-F. Boissonade. Londini, 1813, in-8.
XXX. lucœ Hohtenii, Episiolae ad diversos, quas ex editis et ineditis codicilms coUegit ntque illustravit J.-Fr.
Boissonade. Accedit éditons Commentai io in inscriptionem gi-a?cau>. Parisiia, Schmlt, 1817, in 8 (8 fr.].
voyez le n° xxil.
XXXI. Lellres [22] inédites de Diogène le- Cynique — Imprimées dans le t. X des Notices et Extraits de la Bibliothèque du roi [1818].
voy. le n- xvil.
XXXII. Herodiani Partitions [vol Epiinerismi], gracè, e codd. Pariainiis.
Londini, Yaipi, 1819, in-8 de xj et 519 pag.
XXXIII. NicttB Eugeniani narrationem amaîoriam, et Constantini Alana8$if fragmenta giacè, edidit, vertit atqtie notis itistruxh J.-F. Boissonade.
Parisiis, Bobce, 1819, 2 vol. iu-13.
La traduction UUne est en regard du texte.
XXXIV. Ex l'rocli scholiis in Cratylum Platonis excerpta, grœcè. Lipsiae, Weigel , 1820 , in 8 de viij et 124 pag.
XXXV. Eunapii, Vitas sophistarum et Fragmentajree.eiisuitetnoliîjque illustravit J.-F. boissonade. Amstelodami, 1822,2 vol. in-8.
XXXVI. drittœneti Epistolai , gra;cè. Ad fideiO cod. Vinrioh. recensuit; Merceri , Pawii, Abre.sehii, Huetii, Lanjhccii, Bastii, aliorum notis suisque illuitravit Jo.-Fr. Boissonade. Parisiis, Débute fr., 1822, in-8 [16 fr.].
La traduction latine est en regard.
XXXVII. Publii Ovidii Nasonis, Metamoi phoseon libri xv grajeè versi à Maximo Planude , et mine primùra editi à Jo.-Fr. Boissonade. Parisiis, Nie. Elig. Lemairc, 1822, iu-8.
Édition ortncet* de cette traduction qui
fait partie de l'Ovide de la Bibliothèque classique latine publiée par Lemalre.
XXXVIII. Poclarum gr.TCorum sylloge. Pariais , Lefèvre , 1823 et seqq.
ai m 24 vol. ItV&Su
Collection aussi rccommandable par la pureté des texte» que par son exécution typographique due à Jules uidot aîné. Elle se compose des auteurs suivants :
.ma. r> initia reliqulse, Basilli Jullanl, Pauli Sllcnliarii Auacreonllca, 1813, et 183 if i vol.
Theocritus, Mon, iloschus, I8'«, ett837 , i vol.
llCI, 1823, I vol.
llomeri opéra. Uias, i8ii. , Hvmni, poemalla, i*?4, i vol.
Callimachus, aeaniltes,l>roclut% t vol. iicsioiiut, it«4, t vol.
Sopltocles, 1814, 1 vol.
Ai'M-luilus, 18*28, 2 VOl.
Pitutaruê, ims, i \ol. Lyrlcl, isî5t i vol.
turipidtt, 1825, 5 vol.
Aristophane 1836, 4 vol. — On peut se procurer chaque auteur séparément.
WXIX.NoYum leslamentum, grœc Parisiis, Lefèvre, 1824, 2 vol. in-32.
imprimé uniformément a la collection précédente.
XL. * Œuvres complètes de Bertin, avec notes et variantes; précédées d'une Notice historique sur sa vie [par l'éditeur), Paris, Roux-Dufort, 1824, io-8, avec un portrait.
XLII. Aventures de Télémaque, par
Fénélon. [Avec des notes]. Paris, le
même, 1824, 2 vol. gr. in-8.
Edition distribuée en xvi livres, faisant partie de la collection dont nous venons de parler.
XLIII. Traité alimentaire du médecin HUrophile. — Impr. dans le t. XI des Notices et Extraits des mss. de la Bibliothèque du roi [1827].
XL1V. Lettres [24] de Cratès-le- Cy nique. — lmpr. dans le môme vol.
Voy. le n« XIX.
XLV. Dictionnaire [nouv.] de la langue française... par J.-Ch. Laveaux.
Sec. édit., revue, corrigée et augmentée [p;u* un anonyaae, pour le premier volume, et par M. Boissonade pour le second, depuis le mot «Mousquetaire»].
Paris, Delcrville ; Ledenlu, 1828, 2 vol. ln-4.
XLVI. DeSyntlpaetCyrl fllio An
BOÏ
dreonuHnarratlo, graecè, e codd. parlas.
Parisiis, Deburefr, 1828, in-12 [4fr.].
X f . V f I . Anecdota grœca è codicibus regiis descripsit ; annoialione illustra*vit Jo. -Fr. Boissonade. Parisiis, ex typ. regiâ. — Parisiis, et Argentorati, F.-G. Levrault, 4829-35, 5 vol. in-8 [90 fr.].
Il e» a été tiré 26 exempl. sur pap vélin, dont le prix originaire était de 36 f. le vol.
XLVIII. Poème grec [moral] de Gtwgias Lapitha. — Imprimé dans le tome XII des Notices et Extraits des manuscrits, etc. [1851].
XLIX. Theophylacti Simo^atlœ Quastiones physicœ et Epistol», gr. et lat,, ad codd., recensuit, versionc Kimedonciana et notis instruxit Jo.-Fr.
Boissoiiade. Parisiis, ex typogr. F. Didot. — Mercklein, 1833, in-8.
H. Rase a rendu compte de cette édlt. dans le mois d'août 1835 du «Journal des savants.»
Lj, iweas Gazœus et Zacliarias Mityhnœus de immortalitate animas et mundi consommatione, gr. et lat. Ad oodicesrecpnsuit, Barthii, ïarini, Dncœi notas addidit Jo.-Fr. Roisaonade. Parisiis, ex typogr. F, Didot. — Mercklein, 1836,in 8[18 fr.].
LI. Michael Ptellut de operatione damonum , gr. , cum notis Gaulmini, curante Jo.-Fr. Boissonade. Aceeilnnt inedita opuscula Pselli. Norinbergia, Fr.-N. Campe, 4828, in-8 de xxvij et 548 pag. [11 fr.].
LU. Philostrati Epistolœ. Quas ad codirçs recensuit et notis Olearii suisue illu«travit J.-Fr. B. Parisiis, et psi», Brockhaus et Avenarius, 1842, in-8 de xx et 122 pag. [6 fr.]
UIl. Lettres inédites de Nicéphore Chumnus, ministre de l'empereur Andronic et de son fils', le chambellan, Jean Chwnnus. [En grec]. Paris , de l'imp.F, Didot.— Dumont, 4843, in-8.
H. Bolssonade a, en outre, contribué à l'édition û'Athenœt Dcipnosophtstarum , de M. Schwelghmuser [Argentorati, isoi-71, et à cellede (iregorii Corinthiiet aliorum giammatlcorum lihri de dlalectls, etc., roc. et cum not. G. Kœnig, F.-J. Bastll, J.-Fr. Boissonadi, suisse, edld. g.-H. Schmfer [Lipsla. i8u]; à 1 Euripide de M. Matthlae. De i8i4 à 1817, M. Bolssonade a fourni aux volumes x, xi, Xiv et XV du classical Journal que valpy publiait à Londres, une suite d'articles qu'il a Intitulas Curae piAterioreu : c'étaieut des additions et corrections d'articles de précédents tolumes de ce recueil. Ces crudités additions portent pour signature les initiales b.-a.-p.-B. [Boissouade a Parislan reader]; il a fourni
aussi an même journal plusieurs « Lettres philologiques » écrites en latin, et adressées a Barker, â Valpy, etc. Vers la même époque, des Mscelhi de m. Bolssonade ont aussi élé Insérés, plus ou moins intégralement, par Wolfdans les deux premiers volumes de ses « Litîerai isrlie Analekten*. Plus tard notre savant helléniste a participé au «Thésaurus lingure grœca;», publié à Londres par valpy, et ses additions nombreuses enrichissent en ce moment la nouvelle édition française du Dictionnaire grec de Henri Étleuiie. publiée alphabétiquement a Paris par MM. Didot. Enfin M. Boissouade a fourni des Notes aux « Olympiques ■> et au\« Extraits des Pères », etc.publlés, en 184-2, par M. L. de sinner.
H, Biographie.
Nous avons dit dans notre Notice que M. Bolssonade a fourni un grand nombre de Notices à la « Biographie universelle» : quelques autres ont paru ailleurs, nous donnons ici rénumération de toutes celles qui sont venues à notre connaissance : celles qui ne sont suivies d'aucune indication sont imprimées dans la Biographie universelle.
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Fa rla [Th. de].
Fernandes [Ant.], Fernandes [Alvaro].
Ferreira [Aiit].
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Larcher.- Notice Im-
primée d'abord en tète du Catalogue de la bibl. de ce savant, en isi3; réimprimé dans le Magasin encyclopédique , en juin 1814; dans le Classical Journal , en sept. 18» 4, et dans les Utlerarlsche Analekten, 1. 1.
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OEuvre [de I'].
Parny.— En tête d'une édition des Œuvres choislesdece poêle, publiée par M. Boissonade [1827].
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boissonneau [A ] , naturaliste , émailleur, fabricant d'youx artificiels.
— Mémoire sur la prothèse oculaire et sur les améliorations apportées aux yeux artificiels. lre partie. Paris , l'Auteur, rue Neuve des- Malhiirins, 19, 1840, iu-8de 36 pages.
boissoudy [de]. — Contes et Fables pour l'iustrui lion et l'amusement de la jeunesse , suivis de Lettres d'un père à ses filles sur la manière de se conduire dans h maison paternelle. Gien, Pellisson, 1830, in-18 de 222 pag.
boissy [M.-A.-L.] , pseudon. Voy.
Mme Guénabd.
boissy et boissi [de], pseudon.
Voy. Raban.
boissy [O. de]. — Discours pro" noncé le 2* décembre 1821, pour l'ouverture du cours de droit de M. Vertamy. Paris, de l'impr. de Trouvé, 1822, in-8 de 20 pag.
boissy [Adrien]. — Réflexions d'un Français au sujet de l'expédition d'Alger, Paris , de l'impr. de Dezauche , 1830, in-8 de 24 pag.
boissy. — Chant [nouv.] du prolétaire. Paris . 53 , rue Saint-André-des- Arts, 1841, in-12 de 60 pag.
Diverses pièces en vers français.
boissy dainglas [le comte Francois-Anioine] , pair de France, membre de l'Académie royale des inscriptions et belles lettres , et de plusieurs autres académies de province et de l'étranger, naquit à Saint- Jean-Chambre, petit village du canton de Vernhoux [Ardèche] , le 8 décembre 1786 , d'une famille protestante. Son nom est l'un de ceux les plus honorablement cités dans l'histoire de la Révolution française. Il fit ses premières études à Annonay , après lesquelles , long - temps avant la révolution, il se fit recevoir avocat au parlement de Paris, mais il n'en exerça jamais les fonctions. Il avait acheté une charge de maltre-d'hôtel ordinaire de Monsieur [depuis Louis XVIII], dont il se démit plus tard , vers la fin de la session de l'Assemblée constituante; d'ailleurs il s'occupait à peu près uniquement de littérature, clans laquelle, dit-on, il s'était fait dès-lors une certaine réputation. Avant la Réi volution , il était correspondant des académies de Nîmes, Lyon, La Rochelle , Rome, Valence, et de l'Académie royale des. insciipt ions et belleslettres , et cela sans . à notre connaissance, avoir encore fait imprimerie moindre ouvrage. Boissy d'Anglas adopta avec chaleur les principes de la Révolution, et les développa dans divers écrits qui lui valurent les suffrages du tiers-état de la sénéchaussée d'Annonav, qui le députa aux Élals-Géiiéraux de 1789. Il s'y réunit aux défenseurs des libertés nationales, et malgré la modéra' ion de caractère qu'il déploya dans toute sa carrière , ce fut un des membres de l'Assemblée constituante qui montra le plus d'hostilités contre la
noblesse et ses privilèges , et le plus d'indulgence pour quelques-uns des actes «| ni ternirent le» beaux jours de la Révolution de 1789. Boissy d'Anglas n'avait pas encore trente -trois ans lorsqu'il fut porté à la représentation nationale. Dès les premières séances, Boissy d'Anglas se déclara en faveur de la cause populaire. Cependant il ne joua qu'un rôle secondaire dans cette première assemblée, où des orateurs nombreux et brillants rendaient l'accès de la tribune difficile Mais il publia quelques brochures politiques nui furent remarquées. C'est à tort qu on lui a reproché , dans certaines biographies, d'avoir fait l'apologie des 8 et 6 octobre 1789 ; celte assertion , répétée sans examen, a été démentie par Boissy-d'Anglas lui-même. Il a parlé une seule fois de ces triâtes journées , et il a ajouté à ce qu'il a «lit pour les blâmer ces mots célèbres du chancelier l'Hospital : Exciiat il la die*! En
1790, Boissy-d'Anglas demanda que des mesures fussent prises contre le rassemblement du camp de Jalès , où s'organisait un plan de guerre civile pour le Midi; il dénonça comme contrerévolutionnaire un mandement de l'archevêque de Vienne. Élu secrétaire en
1791 , il réclama contre l'insertion de son nom dans un libelle intitulé :
• Liste des députés qui ont voté pour l'Angleterre dans la question des colonies», et déclara qu'il se faisait gloire d'être du nombre de la minorité qui voulait conserver les droits des hommes de couleur. On accusa alors Boissyd'Anglas de rêver à la fois à la réforme politique et religieuse , et de vouloir métamorphoser la monarchie française en une république protestante. Mais ce projet, si c'en fut un, ne put tenir contre les événements. Apres la session, Boissy-d'Anglas fut élu procureur-général syndic du département de l'Ardeche : il remplit cette magistrature importante , que les circonstances rendaient très-difficile , avec une lermeté et une impartialité qui commencèrent à jeter les fondements de la belle réputation dont son nom est environné. On doit remarquer surtout le courage avec lequel le magistrat protestant couvrit de son corps pendant plusieurs heures la porte de la prison dAnnouay,
qu'une force militaire, étrangère au pays, voulait violer pour égorger des prêtres catholiques qui s'y trouvaient renfermés et qui furent rendus à la liberté la nuit suivante. Ce fut à la réquisition du procureur-général syndic que l'administration centrale du département de l'Ardéehe prit un arrêté pour demander à l'Assemblée législative une loi sur les formes civiles des actes de naissance et de décès des citoyens. La conduite de Boissy-d'Anglas comme magistrat, dans ces temps d'effervescence , lui mérita une seconde fois les honneurs de la députât ion. En septembre 1792, il fut nommé député de l'Ardèche à la Convention nationale ; il eut d'abord une mission à Lyon , où il fut envoyé avec ses collègues Yiiet, ancien maire de cette ville, et Legeudre, de Paris, pour y rétablir l'ordre que la rareté des subsistances menaçait de troubler; mission dans laquelle il ne sut ou ne put prévenir les malheurs que ses deux collègues attirèrent bientôt sur Lyon. Il fut envoyé de nouveau dans la même ville avec Vitet et Alquier. Ces commissaires étaient chargés de vérifier les approvisionnements de l'armée des Alpes; mais ils n'achevèrent pas celte opération, ayant appris qu'on était au moment de prononcer surlesortde Louis XVI. Tous trois votèrent de manière à ce que leur voix fut comntee pour l'absolution. Quanta Boissy d'Anglas , il vota pour tous les partis les plus favorables à l'illustre accusé, c'est-àdire pour la détention jusqu'à ce que la sûreté publique permit le bannissement ; en faveur de l'appel au peuple , que l'infortuné monarque considérait lui-même comme l'unique et dernier moyen de salut sur lequel il lui fût encore permis de compter ; enfin pour le sursis à l'exécution, quand la peine de mort eut été prononcée. Craignant, sans doute , que la Montagne ne lui demandât compte de ces votes, il se tint à l'écart pendant le règne de la terreur, et surtout après le 51 mai, et s'il vota constamment pour les Girondins contre les Montagnards, au moins ue reparutil à la tribune qu après le 9 thermidor. A cette époque il avait prononcé ces paroles : « L'ame était attendrie et élevée quand Robespierre parlait de
l'Etre-Suprême , dans des idées philosophiques relevées de tout le charme de l'éloquence. » Boissy-d'Auglas signa
S lus tard le rapport sur la translation es cendres de M a rat au Panthéon.
Alors sans doute il était encore sous le charme d'un républicanisme qui n'aurait pourtant pas dû l'aveugler, car il n'en avait pas partagé les excès. Après les fatales journées des 51 mai et â juin 1795 , il écrivit dans son département une Lettre au citoyen Dumonts, viceprésident du département de VArdèche , qui fut imprimée et distribuée suivant ses intentions , dans laquelle , après avoir peint sous les couleurs les plus énergiques et les plus vraie» Top* pression de la représentation nationale , il expliquait les motifs qui le décidaient à rester encore à sou poule , et provoquait de la manière la plus formelle , ses concitoyens à la résistance. 11 est vraiment surprenant que cette pièce n'ait point coûté la vie a sou auteur» Durant plus d une année , chaque fou qu'un représentant du peuple en mission dans l'Ardèche revenait à Paris, il ne manquait pas de déposer des exemplaire» de la lettre de Boissy d'Anglas au comité de sûreté générale. Le péril fut toujours écarté par Voulland, membre de ce comité, qui ayant conservé pour son collègue de bons sentiments , malgré la dissidence de leurs opinions , avait soin de soustraire la pièce accusatrice. Cependant elle n'é-»
tait point entièrement inconnue, pois* que , quelque temps après le 51 mai , ayant voulu prendre la parole, Chabot l'interrompit par ces mots : « Tais -toi , coquin ! nous savons ce que tu as écrit, tu devrais être déjà guillotiné». Une autre fois que Boissy 'd'Anglas traversait les Tuileries avec sa famille , il fut aperçu par l.egendre qui, venant à lui avec fureur, loi dit ; « Eh bien ! scélérat, tu as osé dire qne tu n'étais pas libre , et cependant te voilà iei. — Non , je ne suis pas libre , répliqua Boissy , car si je l'étais, je pourrais te répondre ». Cette situation périlleuse explique suffisamment le silence que garda Rotesy-d'Angla» à une époque où tout ce qui restait d'hommes rai* sonnabies et modéré» dans le sein de la Convention se voyait forcé , sous peine de la vie, d'observer la même conduite;
mais après le 9 thermidor, il ne négligea aucune occasion de réparer les nombreuses injustices commises par le pouvoir qui venait de finir. Élu secrétaire de la Convention, le 16 vendémiaire an III [octobre 1794), Koissy d'Anal as appuya la demande faite par David, arrêté à la suite des événements du 9 thermidor, d'être gardé dans son domicile pour y finir un tableau.
Nommé le 15 du même mois 15 décembre] membre du comité de salut
fmblic, il fut chargé principalement de a partie des subsistances et de l'approvisionnement de Paris , dans un temps où le discrédit des assignats y apportait les plus grands obstacles. Le peuple, à qui le pain manquait, ou à qui Ton faisait croire qu'il allait manquer, se persuada aisément que l'auteur de rapports nombreux sur les blés et sur les vivres était le premier auteur de la disette* Les pamphlets séditieux le lui dési* gnaieut sous la dénomination de Boisey~ Famine s et l'aveugle fureur de la multitude s'exhalait en horribles menaces contre lui. Le V ventôse an III [17 mars 1795} , plusieurs sections vinrent se plaindre , avec menaces , à la barre de la Convention, d'un décret rendu deux jours auparavant , qui restreignait la distribution des vivrès.
Boissy répondit que sept cent quatorze mille livres de pain avaient été distribuées le jour même : il parla des rassemblements qui se formaient dans le faubourg Saint-Marceau, et accusa les pétitionnaires de malveillance. Enfin l'orage qui grondait depuis long-temps éclata une première fois sur la Convention , le 12 germinal an III [l*r avril 1795 J . Boissy était à la tribune et venait de commencer un rapport sur le système de l'ancien gouvernement relativement aux subsistances, lorsqu'une foule immense d'individus de tout sexe et de tout âge , précédés de bannières faites avec des haillons , sur lesquelles étaient écrits ces mots : Du pain et la ConitHuiim de 1795 , qui étaient aussi leur eri de ralliement, ayant forcé la garde , pénétra dans la salle, et s'empara en redoublant ses cris et ses menaces, de la 6alle des délibérations, s'installa daus les tribunes et sur U»
sièges des députés, dont le plus graud nombre eéda sa place, bientôt revenus
de la première terreur, ceux* ci rentrèrent dans l'Assemblée où le peuple semblait délibérer avec eux. Au premier bruit de ces événements , les sections de Paris qui s'étaient réunies , marchèrent vers la Convention , dans le dessein de la délivrer. Cependant^ le président, M. Petet [de la Lozère] , invitait vainement la multitude à se retirer et à faire connaître ses vœux par une députation , lorsqu'après quatre heures du plus effroyable tumulte , la générale battant dans toutes les rues de Paris, et le tocsin, placé depuis trois jours sur le principal pavillon des Tuileries, alors nommé le pavillon de l'Unité, venant à se faire entendre, la terreur s'empara en un instant, de la multitude qui, se précipitant péle-inéle sur les bancs, cherchait de toutes parts des issues que le désordre où elle était lut permettait a peine de trouver. Dans peu de minutes, il ne resta plus de traces de cette sédition terrible, qui pouvait bouleverser la France. A peine la salle fut elle évacuée , que Boissy, qui, au milieu des dangers que son nom seul rendait si fort imminents pour lui, s'était tenu constamment le dos appuyé contre le bureau du président, remonta i la tribune et continua son rapport , dont P Assemblée, digne de ces temps d'héroïsme , reprit paisiblement la discussion. Mais bientôt éclata un eomlot encore plus grave. Les chefs iuhailes par qui L'échaifourée du 12 germinal avait été conduite, comprirent que ce jour-là une révolution avait avorté dans leurs mains, et ils résolurent de recommencer une journéequ'ils espéraient terminer autrement . Dirigé par les mêmes moyens , avec les mêmes hommes , elle eut le même résultat. C'était le 1" prairial de Tan III [fiO mai 1795], journée célèbre dans les fastes révolutionnaires, D$ le matin, l'immense population des faubourgs Saint-Antoine et Saint-Marceau, soulevée par ses agitateurs aceoumês, se met en marche, sous les mêmes bannières qu'au 13 germinal , et en poussant les mêmes cris ; elle se répand dans les quartiers de Paris qui conduisent aux Tuileries, où siégeait la Convention. Cette foule , toujours dirigée par des chefs mal-habiles, qui ne lui avaient donné qu'nne impulsion générale, et point d'instructions particuliè-
res pour agir 6elon les circonstances , suivit ses anciens errements , mais paraissait disposée à se porter à des extrémités beaucoup plus violentes qu'elle n'avait fait précédemment. M. Vernier [mort depuis sénateur] était président ; il garda quelque temps le fauteuil pendant l'horrible scène qui ne faisait que de commeucer ; enfin , accablé de fatigue et ne pouvant plus résister à la violence de l orage, il céda la place à André Dumont » ancien président. Celui-ci, voyant dans une tribune, des femmes qui poussaient d'horribles vociférations, crut devoir sortir de la salle pour les faire chasser. Boissy-d'Anglas dernier président après lui , vint alors prendre le fauteuil. Cet honneur l'exposait à une mort qui semblait certaine, car on n'a pas oublié que la fureur populaire était depuis long-temps dirigée contre lui. Environné de femmes ivres de viu et décolère, armées et menaçantes, Boissy resta impassible au milieu de ce spectacle d'horreur, où tous les genres de périls étaient réunis contre lui. Sourd aux imprécations de cette affreuse populace , dont quelques députés montagnards dirigeaient les mouvements, Boissy paraissait ne pas entendre qu'on lui demandait à grands cris, de mettre aux voix le rétablissement de toutes les lois révolutionnaires. Cent fois couché en joue, menacé de la baïonnette , du sabre et des nombreux instruments de mort dont les insurgés étaient armés, Boissy semblait ne rien voir et ne rien entendre ; son immobilité même commandait le respect. Kervelgan est frappé à ses yeux de plusieurs coups de sabre; on égorge le député Féraud [dont le nom que l'on confondit avec celui de Fréron , causa la perte], et quand sa tête fut rapportée au bout d une pique jusqu'au pied de (a tribune et placée sous les yeux du président , le courage de celui-ci n'en fut point abattu. Il salua religieusement cette tête sanglante , et comme il voulait en détourner ses regards, plusieurs canons de fi>sil furent de nouveau diriges vers lui (*). Il est probable que si,
(+) Un adjudant général, nommé Foi, qui était de service auprès de la Convention, était venu annoncer à Bolwy d'Anglas que les attroupement* augmentaient d'une manière Inquiétante et lui demander ses ordres. BoUy
pendant cet affreux désordre , les chefs des insurgés , au lieu de perdre du temps à discourir dans l'Assemblée, se fussent empares des eomités de salut publie, et de sûreté générale , le règne de la terreur était de nouveau proclamé. Deux fois Boissy voulut se faire entendre , mais des cris affreux étouffèrent sa voix. Malgré les hurlements des égorgenrs et les piques menaçantes de ceux uni leur faisaient escorte , rien ne put décider Boi-sy à abandonner le fauteuil , et son héroïque exemple empêcha ses collègues de quitter un poste dont l'anareïtie triomphante se fût emparée. Cependant la nuit était survenue : quelques sections s'étaient réunies; on entendait au loin le bruit du pas de charge ; le tocsin du 12 germinal sonnait de nouveau sur la tête des révoltés, et cette multitude fatiguée de ses impuissants excès et saisie d'une inexprimable épouvante, se mit à fuir, se dispersa , s'évanouit, ne lais>ant pas même devinpr à ceux qui avaient été témoins de ces horribles scènes , ce qu'il y avait eu de plus extraordinaire dans sa présence ou de plus magique dans sa disparution. En une demiheure la sal e de la Convention fut libre ; la garde nationale qui venait de la sauver en occupait tous les postes, et les délibérations avaient repris leur cours (*). Lorsque le lendemain Boissyd'Anglas parut à la tribune, la Convention et le public couvrirent d'applaudissements unanimes le président du premier prairial; et l'éloquent accusa-
d'Anglas les lui donna par écrit et de sa main ; Ils portaient de repousser la force par la force. Au moment où on lui présenta la téte de Féraud que l'on disait être celle de Fréron, il crut entendre nommer ¥o\. pensant alors qu'on allait trouver sur cet officier les ordres dont 11 l'avait chargé, Boissy se crut arrivé à sa dernière heure; mais son courage n'en futpoi t altéré.
( * ) Boissy d'Anglas a souvent raconté à sa famille et à ses amis, qu'au moment où 11 était le plus entouré de ces brigands qui lui ordonnaient impérieusement de mettre aux voix toutes les mesures atroces que la foule réclamait, un jeune homme proprement mis, quoique costume comme le reste du peuple, lui dit ironiquement et à voix basse, de peur d'être emendu de ses compagnons : » i h bien! M. de Boissy , croyez vous que ce peuple mérite la liberté que vous vouliez lui donner?» Étonné de ce langage, Boissy d'Anglas allait répondre, lorsque l'Inconnu disparut avec la foule qui évacuait la salle; on n'a Jamais su
teur de Robespierre, Louvet, qui venait d'expier son généreux dévouement par dix-neuf mois de la plus horrible proscription, se chargea d'exprimer la reconnaissance publique; la France entière répondit à ses applaudissements. Il y eut dans l'inébranlable fermeté de Bois*y toute la force d'âme et le calme stoïque dont il semble que l'homme puisse être capable. Il a conquis dans cette journée toute la gloire de sa longue vie. « Rien ne peut être placé , » dît le marquis de Pastoret (**), même » dans la vie d'un tel homme , à côté » d'une si grande action , si grande par » ses résultats , et par tout ce qu'elle » suppose d'intrépidité. » Le reste de la carrière politique du président du premier prairial , ne fut marqué par aucun événement qui puisse figurer à côté de celui que nous venons de rappeler.
Boissy-d'Anglas prononça une foule de discours remarquables , durant cette seconde partie de la session conventionnelle qui vit l'apogée de sa gloire politique. Sincèrement dévoué à la constitution républicaine qu'il aurait été facile de consolider, si tous les représentants eussent été aussi purs et aussi désintéressés que lui, il combattait quelquefois les menées intérieures du parti de l'ancien régime , en même temps qu'il poursuivait avec toute son énergie , les noirs complots des Jacobins. Dès le SO ventôse de l'an III [20 mars 1793] , après un éloquent exposé des crimes de la Terreur et des malheurs de la France sous le gouvernement décemviral, Boissy proposa l'annulation des jugements rendus par les tribunaux révolutionnaires depuis le 22 prairial an II [10 juin 1794] ; la révision de ceux rendus antérieurement à cette époque; la suspension de la vente des biens des condamnés ; enfin des indemnités pour les héritiers des condamnés dont les biens auraient été déjà vendus. « La justice , s'écriait » l'orateur, voilà notre devoir, voilà » notre force. Les siècles passent et s'a- » néantissent dans l'éternelle nuit de » l'oubli ; la justice seule demeure et » survit à toutes les révolutions. » Toutes ces propositions accueillies avec des
(**) Éloge de M. le comte Boissy d'Anglas, prononcé devant la chambre des pairs [Moniteur du 5 janvier 18273.
applaudissements, furent renvoyées aux divers comités et reçurent plus lard leur sanction définitive. Son Rapport sur les fêles nationales et sur la liberté de< cultes [3 ventôse an III — février 1793J offre une teinte de déisme, qui éveilla le zèle du clergé constitutionnel ; il Tut critique dans les .< Annales de la Religion «[tome i, p. 52]. Le comité chargé de présenter le projet d une constitution nouvelle, lit son premier rapport par l'organe de Boissyd'Auglas, dans la séance du -25 prairial an III 1 13 juin 1793 J : tout ce qu il y avait de sage dans ce premier travail lui attira les sarcasmes du parti jacobin. Ou répandit même qu'il avait proposé dans le sein de la commission , ce qui parut alors fort audacieux, de confier le pouvoir exécuiif a un président temporaire plutôt qu'a une commission de plusieurs personnes : et Ton partit de là pour baptiser la future constitution des sobriquets tic constitution patricienne de /Joissy, ou encore de constitution uabèbibobUi par allusion au lé^er bégaiement de l'orateur. Le crédit dont Boissy jouissait dans ce temps-là, le fit porter pour la seconde fois au comité de salut public, 13 messidor an III [.juillet 1793J, qui était le gouvernement de l'époque. C'est comme membre de ce comité, qu'il communiqua à l'assemblée la ratiGcalion donnée par le roi de Prusse au traité de paix de. Baie, et qu'il fit décréter, à la suite d'un rapport sur les colonies, qu'elles faisaient partie intégrante de la République française. Le 27 juillet il prononça un discours sur la situation politique de l'Europe, qui fit une grande sensation, et dont la Convention ordonna la traduction eu plusieurs langues {*). Il Ht renvoyer au comité de législaiion la proposition de rapporter la loi du 10 mars contre les parents d'émigrés ; il seconda vivement Chénier pour faire prononcer le rappel de Talleyrand. Enfin il prononça que l'anniversaire de la fondation de la République lût célébré par une fete qui aurait en même temps pour objet d'honorer la mémoire des patriotes immolés
(*) Le comte de Ségur, ancien ambassadeur à saint rétersbourg , a contribué à ces travaux diplomatiques, avec Boissy d Anglas.
TOM. II
depuis la journée du 51 mai. Aux approches de la crise du 15 vendémiaire, Boissy se trouva séparé de ceux à qui cette journée transmit le pouvoir; son nom avait été prononcé avec faveur par les sedionnaires insurgés ; des explications lui furent demandées en comité général, ainsi qu'à quelques-uns de ses collègues , relativement à cette circonstance. A la mô ne époque, il se trouva aussi compromis dans la correspondance du sieur Le Maître, agent de Louis XVIII, qui s'était amuse à classer dans ses papiers les hommes influents de l'époque, d'après les vagues rumeurs de l'opinion , plutôt que sur des données positives. Cependant la Convent ion nationale atteignait le terme de sa session. Elle avait décidé que les deux-tiers de ses membres seraient conservés; les assemblées électorales devaient les choisir; soixante-douze départements nommèrent Boissy-d' Anglas (*). Entré au conseil des Cinq- Cents, qui le nomma aussitôt l'un de ses secrétaires , il se rangea dans l'opposition contre le Directoire , et vota avec le parti Clichien II se prononça ensuite en faveur de la liberté la plus étendue de la presse , s'opposa à toute limitation temporaire, se bornant à réclamer une législation répressive des délits commis par cette voie. A celte occasion, il accusa le Directoire de donner lui-même l'exemple de la licence contre laquelle il paraissait s'élever, en soudoyant les calomnies contre les députés qui lui étaient opposés. Il défendit encore les journalistes qu'on voulait exclure des tribunes, et attaqua vivement Louvet qui rédigeait le journal intitulé « la Sentinelle », favorable au Directoire. C'est vraiment un triste spectacle que celui qu'offrent tous les pouvoirs qui se succèdent en France depuis près de cinquante ans ; on les voit à l'envi dédaigner la justice pour embrasser la force, et laisser à leurs adversaires, privés de la puissance, l'avantage de la raison et du droit.
Ainsi firent trop souvent ceux qui parlèrent au nom de la liberté, au nom de
(*} Boissy d'Anglas, dans le transport de l'émotion que dut lui causer un pareil triomphe, disait : «Ils ne savent ce qu'ils font; Ils me » nomment plus que roi. »
la République, au nom du peuple, aussi bien que ceux, qui, plus tard, ont parlé au nom de l'ordre public, de la victoire , de la monarchie. A quoi sert donc l'expérience qui s'achète si chèrement! Élu président du conseil des Cinq-Cents, le l*r thermidor an IV [19 juillet 1796], Boissy-d'Anglas combattit le projet d'accorder une amnistie pour tous les crimes de la Révolution, et dit qu'il ne consentirait jamais qu'ils restaient impunis. Il attaqua vivement la loi du 5 brumaire qui excluait des fonctions publiques les parents d'émigrés. Les sorties de Boissy-d'Anglas contre le Directoire se succédaient à mesure que cette autorité se précipitait dans de nouvelles fautes. A propos des abus des maisons de jeu dont il demanda persevéremment la répression, il dénouça le pouvoir exécutif comme prolégeaut le vice. En germinal an Y [avril 1795] , le corps électoral de Paris réélut Boissy-d'Anglas député au conseil des Cinq-Cents. Il s'y éleva contre la barbare injustice de mettre hors la loi les émigrés rentrés, et proposa sur cette matière, un projet de loi qui fut rejeté Le 25 messidor suivant [ il juillet] , il prit la parole en faveur des prêtres déportés et de la liberté des cultes. Il continua de critiquer les actes du Directoire , dans un grand nombre de discours, rapports, motions, au point qu'il fut accusé pu* une société populaire, de travailler activement à la contre - révolution. Le a thermidor an V [20 juillet 1797] , il se plaignit de la destitution des ministres, particulièrement de celle de Cochon, ministre de la police , qui passait pour dévoué aux Clichieus. Éiifin il demanda la prompte réorganisation des gardes nationales , déjà proposée par Pivhegm Ici finit la carrière démocratique de Hoissy-d' Anglas i hostile au Directoire , et malgré ses serments répétés de haine à la roy.ulé, il fut accusé de complicité avec le parti Clichieu. Le Directoire le coudainua à la déportation à la suite du 18 fructidor , par suite de la loi du 9 du même mois [3 septembre 1797 *] Boissy
(*)Quolquc Boissy d'Anglas votât avec le parti de Cltchy, il n'en était pas moins fldeie et sincèrement attaché à la constitution de l'an 111. Il en a donne plu» tard une preuve non équivoque. La première foi» qu'il se rendit aux
évita cependant la déportation à la Guyane , en se tenant caché durant deux ans ; au bout de ce terme, il vint se constituer prisonnier à l'Ile d'Oléron , afin d'éviter la spoliation qui menaçait sa famille. Ce ne fut qu'après le 18 brumaire que Boissy-d'Anglas sortit de son exil , dont il fut rappelé par arrêté du 9 nivôse an VIU [24 décembre 1799], et ce fut pour entrer au Tribu nat, où t'appela le consul Bonaparte. Boissy fut élu président de celte assemblée le 24 novembre 1805; il fut nommé par l'Empereur sénateur et comte au commencement de 1804 , et commandant de la Légion-d'Honneut le 17 février 1803. Après le traité de Presbourg, en 1806 , il prononça , dans le Sénat, un discours à la gloire de Napoléon ; comme membre de la troisième classe de l'Institut , il adressa au même, le 6 novembre 1809, les félicitations de ce corps, à l'occasion de la paix de Vienne. Le 8 décembre il fut présenté par le Sénat comme candidat à une sénatorerie. L'Empereur ne lui accorda point cette faveur, mais il lui donna , en 1811 , le cordon de grand • officier de la Légion d Honneur. Au mois de février 1814, quand l'étranger pénétrait à la fois sur tous les points de la France, le comte Boissy-d'Anglas fut envoyé dans la douzième division militaire [la Rochelle] , avec la qualité de commissaire extraordinaire de l'Empereur : cette mission importante et difficile obtint tout le succès qu'on en pouvait espérer. Outre l'organisation des moyens locaux de résistance , il préserva les tles de cette division de tomber entre les mains des Anglais qui occupaient la ville de Bordeaux ; il sauva de l'anéantissement dont ils étaient menacés , les établissements maritimes de Rochefort; enfin, il est permis d'attribuer à son habileté le repos où fut
Tutu- ri os, en i8 1 4, pour présenter ses hommages au roi. en sa qualité de pair de France, il dit à plusieurs de ses collègue» : « J'ai élé pro-
> scrit au 18 fructidor pour avoir conspire en ■ faveur des Bourbons; on me croira malnte-
> nant quand je dirai qu'il n'en est rien. • Camille Jordan, et d'autres encore, ont dit aussi la même chose depuis la Restauration. Ces révélations généreuses qu'une étude attentive de l'époque confirme parfaitement, sont la condamnation sévère des coupables auteurs du is fructidor, q il ont réellement fait échouer l'établissement de la république du Directoire.
maintenue la Vendée dan9 un tel moment de crise; et tout cela, il le fit sans qu il en coûtât la liberté ou la vie d'un seul homme. La restauration ayant été accomplie dans la capitale, Boissy envoya son acte d'adhésion. Le 4 juin 1314, le Roi le créa pair de France. A son retour de Pile d'Elbe, Napoléon le nomma itéralivcment , commissaire extraordinaire dans les trois départements de la Gironde, des Landes et <!<•> I! isses Pyrénées, où il réorganisa l'administration a< i nom du nouveau gouvernement. Le 2 juin il fut compris dam la promotion des pairs impériaux. Après la bataille de Waterloo, Bois»y-d'Anglas fut du nombre de ceux <pii jugèrent à propos de séparer la cause nationale de la personne de Napoléon. En conséquence, il appuya vivement l'adoption immédiate du message de la Chambre des Représentants, contenant h résolution adoptée sur la proposition du général Lafayette, de déclarer traître ila [«trie quiconque tenterait de dis* soudie la Chambre. Le lendemain il s'opposa à la proposition de proclamer Vi|ioléon II, et conclut à la nomination d'un gouvernement provisoire. Il combattit plusieurs dispositions d'une loi de police concernant la liberté individuelle , que les circonstances où Pou se trouvait motivaient peut-être suffisamment; obtint l'adoption de diverses 'mulilications protectrices , et ne conutit la loi qu'en témoignant hautement ses regrets et même l'absence de sp conviction. Il aurait voulu que Pas- Mmntae lui accordai un jour pour rédiger une loi complète sur la liberté individuelle ; il terminait son discours par ces belles paroles : « Les circon- " stances où nou* nous trouvons sont » graves et difficiles ; notre indépeu-
• dance est attaquée; peut être nos in- » sliliilious politiques sont-elles à la ••veille d'être renversées; voire cour
• et celui de tous les b ns Français, et » les principe* éternels de la justice, » sauront les retenir dans leur chute ; - mais, si cl es doivent périr, si une » subversion absolue doit effarer de » nos tables sacrées les lois bienfai-
• saolesquenousavon- eu tant de peine
• à y graver, Userait encore honorable » et beau que, du sein de tant de do- » bris, pussent s'élever, au-dessus de
» l'océan des âges , les restes sacrés de
» quelques institutions tutélaires desti* » nées à servir de modèle et de conso* » lation aux races futures. » Boissy devait être entendu le lendemain; mais, nommé par le Gouvernement provisoire , l'un des commissaires chargés d'aller proposer un armistice au général prussien Blûcher, il ne put exposer lui-même son projet ; il chargea le comte de Latour-Maubourg de le présenter en son absence. Ce projet, en seize articles, se composait a une suite de dispositions libérales qui conciliaient le principe sacré de la liberté individuelle avec le principe non moins essentiel de l'ordre public : il est resté enseveli dans tes archives du Luxembourg. Pendant le peu de jours que la Chambre des Pairs de l'Empire eut encore à siéger, Boissy continua de voter avec le parti qui , regardant désormais la résistance énergique comme impuissante , croyait devoir obéir à la nécessité, et ne voyait plus d'ancre de salut que dans les négociations. L'ordonnance royale du 24 juillet 1813 éliminait Boissy-d'Anglas de la Chambre des Pairs; mais celle du 17 août suivant l'y rappela à nouveau titre. Cette promotion , unique dans son cas , fut attribuée, soit au noble caractère public et aux grands antécédents de Boissy d'Anglas , soit au désir de conserver à la partie protestante do la nation un représentant de plus dans la Chambre haute (*). Le noble pair fut pareillement compris dans la nouvelle organisation de l'Institut (31 mars 1816); auquel il appartenait déjà, et fit partie de l'Académie «les inscriptions et belles-leitres. Dans sa nouvelle carrière parlementaire. Boissy ne déserta point les rangs où l'opinion publique l'attendait. Il contribua puissamment à pousser le ministère du 5 septembre dans les voies constitutionnelles. Dès la session de 1818, il réclama l'application du jury au jugement des délits de la presse. Il combattit vivement la proposition du marquis Barthélémy, pour le change -
M Boissy d'Anglas était l'un desvlce-pré- Mdcnts de la société I ibiique de Paris , et depuis iso3, membre du consistoire de PËgliw reforme, de cette capitale.
ment de la loi des élections , du 5 février 1817, dont le but effectif était le changement de la direction ministérielle. Comme il avait fait autrefois à la Convention et au conseil des Cinq- Cents , il défendit à la Chambre des Pairs , le jury, et surtout la liberté de la presse, ci souvent attaquée par les ennemis de la liberté et de la civilisation. Il retrouva aussi toute l'énergie de sa jeunesse pour attaquer la loterie et les maisons de jeux, qu'une opiniâtreté scandaleuse autant qu'injustifiable s'obstinait, depuis si long icmps à maintenir. Parmi les opinions de BoUsy, Ton peut encore citer son rapport sur le droit d'aubaine et de Rétraction, à la suite duquel fut aboli ce vestige de la barbarie des temps anciens ; et le discours par lequel il appuya, au mois de février 1819, la proposition de Lally, pour décerner au duc de Richelieu une récompense nationale. Boissy usa noblement du crédit dont il jouit auprès de ce ministre , homme de bien , soit pour favoriser les iutéréts de ses co-religionnaires , soit pour faire rappeler de l'exil certains de ses collègues de la Convention, d'un caractère honorable sous beaucoup de rapports , et qu'une interprétation trop sévère de la lot du 6 janvier 1816 tenait éloignes de la France
(*) Le io janvier isie, Boissy d Anglas écrivit une letire très-détalllée au duc de Bichelieu pour lui Taire connaître que quarante-six membres de la convention avalent été exceptés mal a propos de la loi d'amnistie, comme ayant vote la mort de Louis XVI, puisque ce vote, qui n'avait été que conditionnel, n'avait pas compté pour l'application de la peine. Le duc de r.lchelleu lui répondit qu'il partageait entièrement ses idées a cet égard, et qu'il espérait qu'elle* serviraient de base au travail qui serait lait pour l'exécution de la loi. me note de la main de Boissy d'Angias, jointe à la minute originale dcsa lett. au di-cdeBlcl elicu, est conçue en ces termes : • Malgré la justesse » de mes observations . malgré l'opinion de » m. le duc de Richelieu et les espérances que
■ donnait sa lettre, il fut décidé p.ir lé conseil
• des ministres, à l'unanimité (à ce qu'on as-
■ siue\ excepté M. de Richelieu, que ceux qui » avaient prononcé le mot de mort, bien qu il
• tût compté contre la mort, seraient regardés
• comme régicides.» — Quelque temps après sous le ministère de M. becazes. la \oix de la modération ayant repris de l'empire, itoissy d'Angias recommença ses démarches *, elles obtinrent quelques succès. Plusieurs cou ventionnils qui étalent dans le cas de l'exception qu'il avait vaiiiement sollicitée pour eux jusqu'à lors, purent rentrer dans leur patrie. L'amour de
Nous avons dit précédemment que long-temps avant la Révolution Boissy d'Angias avait été reçu correspondant de plusieurs académies, bien que nous ne connaissions guère de pièces imprimées de lui remontant à celte époque, si ce n'est son Épitre à La harpe , composée en 1782, et celle à J. Pityre, composée en 1788, toutes deux imprimées dans le recueil que lui-même a publié, en 1825, sous le titre &Études litteraiies et poétiques d'un vieillard , etc. Nous suivrons ici le savant Dacier (**) pour la vie littéraire de Boissy d'Angias — Dès ses premières années Bo ssy d'Angias se livra à l'étude de l'histoire et de la jurisprudence. Quelques essais qu'il écrivit sur ces matières le firent nommer membre des Académies de Lyon et de Mines.
Plus tard, une Dissertation sur un ancien édifice qu'on voyait à Desaig es en Pivatai# , et qui passait vulgairement pour un temple de Diane, adressée à l'ancienne Académie des inscriptions mérita à Boissy d'Angias d'être nommé correspondant de cette Académie : il se montra sensible à une faveur qu'il n'avait point sollicitée, dont il avait été jugé digne, et qu'il n'aurait pas manqué de justifier de plus en plus, si d'autres temps ne lui avaient imposé d'autres devoirs. A l'époque de la Révolution , les écrits politiques de Boissy d'Angias se firent dés lors remarquer par l'importance des questions qu'il y traitait ; les préla justice était tel dans le cœur généreux de Boissy d'Angias, qu'il prit aussi la défense de quelques-uns dont II avait à se plaiudre personnellement U lit notamment rentrer en France un de ceux qui avaient le plus contribué à sa proscription le is fructidor, et qui était cause qu'il t'était vu forcé de se remettre à la discrétion de ses ennemis, cet ancien député, croyant deson devoir de venir lui rendre visite pour lui témoigner sa reconnaissance, Boissy d'Angias répondit à la personne qui en sollicitait la permis*. on : • Je sens, et je m'en » fais bien des reproches, que je n'ai pas en-
■ core assez de philosophie pour lui pardon-
■ ner entièrement le mal qu'il a voulu me • faire; je le remercie de sa visite; j'ai été assez
■ heureux pour lui être utile; voila tout ce » que j'en exige; le monde est assez grand » pour nous contenir l'un et l'autre. »
(*) Notice historique sur la vie et les ouvraes de M. le comte Boissy d'Angias, lu à l'Acaémie des Inscriptions, dans la séance publique du n juillet J827. — imprimée dans le tome IX du Recueil de Mémoires ae cette Académie, p. 146 etsuiv.[i83i]. ,
ceptes de l'histoire y prêtaient habituellement un puissant appui à ceux de la morale Notre histoire surtout lui était familière, non telle que l'ont faite cette foule d'écrivains voués, les uns, au service d'un parti . les autres, et peutêtre en plus grand nombre , à celui de leur libraire , mais telle qu'elle est écrite dans les monuments nombreux qui rendent témoignage sur les faits , sur les droits et sur les hommes de temps passés ; témoignages contemporains et irrécusables pour la critique, imposants pour quiconque cherche la vérité, mais ennuyeux pour la paresse ou l'ignorance, et embarrassants plus articulièrement pour ces prétendus istoriens qui ont aussi fait leur siège avant d'avoir consulté ceux qui eu ont été les témoins. B<»Nsy d'Anglas n'était pas du nombre des hommes de lettres qui croient notre histoire faite avec l'exactitude désirable et qu'on est en droit d'exiger de ceux qui l'ont écrite : il savait, au contraire, qu'en la lisant on devait demander qu'elle était la patrie du narrateur, quels étaient ses intérêts comme individu, ou comme membre d'une association ; quel compte il avait tenu d'opinions souvent trèsdiverses sur un même fait ou sur un même personnage, et si ce narrateur ne tranchait point, par une insouciance aussi coupable que la partialité, sur une quesùon importante au lieu de l'examiner dans tous ses éléments.
Il n'était pas de ceux qui , sur la foi de Velly et de ses continuateurs ou de ses copistes, décernaient à Jean Maillard des couronnes et des statues, comme au sauveur de la monarchie française pendaut la prison du roi Jean, quand des actes authentiques, conservés au Trésor des chartes rie La couronne et qui sont publies depuis cinquante ans (*) dans le recueil des mémoires de I Académie des inscriptions le déclare » traître et félon, le compère et le plus intime aflide du chef des n i elles Marcel ». prononcent la confiscation de ses biens, nomment les loyaux Français auxquels la France dut son salut, leur assignent des récompenses honorables, et prouvent que Maillard, dont les historiens modernes, sur le récit
(*) Ecrit en isn.
de quelque faussaire , et la muse tragique trompée par eux , s'obstinent à faire un héros de fidélité et de dévouement , était au nombre des conspirateurs , et fut très heureux de conserver sa vie et de ne perdre que ses biens. Les écrits de Boissy d'Anglas, son amour constant pour les lettres, et l'estime dont il avait reçu de la France entière des marques honorables, le désignaient aux sutfrages de l'Académie :
il fut ad nis en 1804 comme correspondant, et en 1811 il succéda à Anquetil Du Perron. [ Cette classe s'appelait alors la classe d'Histoire et de Littérature ancienne]. Ses travaux eurent toujours pour objet de rectifier ou d'éclaircir quelque fait ou quelques difficultés dans uns annales nationales. Aucune autorité n'était pour lui supérieure à celle des faits et des actes contemporains. Voltaire , dans son n Histoire du parlement de Paris », jetait quelques doutes , que des écrivains postérieurs ont convertis en assertions négatives, an sujet du Traité de Vertins de 1598. Hoissy d'An -las examina les fondements de ces doutes , et ceux de ces assertions moins pardonnables encore, et il résulte du mémo re qu'il lut sur ce sujet à l'Académie en 1808, que ce traité , après le serment solennel du roi Henri IV et des ambassadeurs d'Espagne, fut réellement vérifié et enregistré au parlement de Paris , comme le prouvent les lettres closes du roi , le réquisitoire de l'avocat-général Servi n , et l'arrêt qui ordonne l'enregistrement de ce traité important à plusieurs égards pour notre histoire, et pour la connaissance plus complète de nos institutions. Voltaire avait encore singulièrement accrédité par l'influence de son école et la grande popularité de ses écrits , les sévères jugements de quelques historiens modernes à l'égard du même parlement , qu'ils disaient avoir procédé contre le Dauphin de France, fils de Charles VI, et, en exécution d'un acte royal du 23 décembre Us>, l'avoir cité à la table de marbre , suivant les formes alors usitées, l'avoir déclaré déchu de la couronne et banni du royaume par un arrêt du 5 janvier suivant : Boulainvilliers croit aussi à l'existence de cet arrêt; Du Haillan, Mézeray et leurs
copistes propagent cette opinion i et là président Henuiilt la combat pour justifier te parlement. Mais Voltaire et Boutainvilucrs étaient opposés au parlement par système, et le présent Hénault devait le défendre par esprit de corps; Il n'y a donc jusque-là aucun historien désintéressé. « Le moindre des crimes qu'enfante l'esprit de parti, dit Boissy d'Ànglas, cest le mensonge, et, de quelque loyauté qu'on soit animé , on ne fait pas le procès aux siens. »» Il ne se confie donc ni à Voltaire, ni au président Hénault. Il remonte aux sources primitives ; il fouille dans le dépôt des chartes , dans les registres du parlement , dans les dires et dans les écrits des factions contraires. Monstrelet, chroniqueur voué à l'une d élies, parait favoriser en termes généraux l'opinion de Voltaire; mais Juvénal des Ùrsins , cité aussi pour appuyer cette opinion n'eu dit pas un mot , les additions de son éditeur Godefroy ne
Souvent obtenir par l'incertitude des aies , aucune autorité au sujet du point en discussion. Rien ne confirme donc les assertions de Nonstrelet et de Voltaire. Aucun document authentique ne Conserve ni trace ni souvenir d'un pareil acte , quoique l'on connaisse des pièces analogues, émanées des factions bourguignonne ou anglaise, qui n'auraient pas manqué d'influer sur l'acte dont il s'agit , et par-là le parlement de Paris parait devoir être absous de « la honte éternelle, » comme le disaient ses accusateurs , d'avoir déshérité le Dauphin de France au profit du roi d'An-
Sletene. Le parlement n'était pas en émence , comme les factions qui maîtrisaient alors le royaume de par le Roi. Les procès célèbres qui ont eu lieu dans le moyen-âge intéressent l'histoire, îtioiha parie rang des personnages qui s'y trouvent impliqués que par les hautes questions de jurisprudence ou dè morale qui s'y rattachent [car la politique n'est trop souvent ni l'une , ni l'autre], et par les faits certains que peut y recueillir le peintre des mœurs de ces temps de turbulence universelle , où les intérêts dominants tenaient lieu de principes sociaux , et la force , de la légitimité ; et c'est là encore un chapitre important de l'histoire de l'esprit humain. Boissy d'Anglas
s'appliquait à la connatlre tout entière, en l'étudiant dans les documents relatifs à cette époque de transiliou d'un état de barbarie ignorante et superstitieuse, qui n'avait conservé du génié des peuples anciens que l'astrologie et de plus meurtrières aberrations, à cei état plus conforme à la dignité de l'homme , dirigeant enfin les inspirations d'une raison éclairée vers l'amélioration de son état social. Boissy d'Anglas cherchait donc aussi dans les vieux procès des données nouvelles pour l'histoire. Il entretint l'Académie des inscriptions, en 1819 , de celui de Guichard , évéque de Troyes , mis en jugement par l'ordre de Philippele- Bel et du pape Boniface VIII , dont il parait qu'il avait successivement servi et trahi les intérêts , quoique contraires les uns aux autres. Cet évéque , suivant les déclarations de témoins nombreux déposant de vitu du de au dit n , était encore un sorcier , qui conférait âvec les esprits infernaux , en présence même de quelques-uns des témoins, comme Us le certifiaient, qu'il était le fils d'un démon incube , dont on disait le nom, et avec lequel Agnès, mère de l'évéque, et de l'aveu même de son père , avait entretenu un commerce d'alfection; qui, enfin , avait envoullé la reine Jeanne, c'est-à-dire nju'il avait percé et fait fondre au feu un portrait en cire de cette princesse, qui en était morte \ et ce qui n'est pas moins extraordinaire, c'est que Guichard ne fut pas condamné. Pour ces teUips malheureux, en effet, c'est moins l accusation contre Pévéquè de Troyes, que son absolution, qui devient une énigme embarrassaiite pour l'historien. Tout s'explique néanmoins par les recherches de Boissy -d'Anglas. L'évéque Guichard était enveloppé, on ne sait trop pourquoi , dans la haine qui animait le pape contre les Templiers, auxquels on faisait le procès à la même époque. Le dénonciateur de l'évéque fut aussi celui des chevaliers du Temple; ce fut encore lui qui, accusateur et juge dans les deux causes, dirigea l'information dans l'une et l'autre ; des commissaires du pape assistèrent aussi les inquisiteurs du roi t c'étaient enfin les mêmes crimes, l'impiété et la magie qu'on poursuivait dans les deux procès.
Mais celui de l'évéque traîna en longueur : avant qu'il finit , le dénonciateur fut pendu à Paris. Le pape Boniface, mort depuis quelque temps, subissait déjà les peines éternelles qui lui sont infligées dans « l'Enfer » du Dante; et le roi de France , qui n'avait pin* à redouter une autorité qu'il avait si noblement méconnue et bravée pour défendre l'indépendance de sa couronne, ne voyant plus un impie ni un magicien dans l'évéque de Troyes, Guirhanl fut mis en liberté après une dure captivité dans une prison du Louvre. Ainsi ce fut le temps qui le sauva de la mort. Cette antique divinité maîtrisa plus d'une fois I iniquité des partis. Si leurs meneurs lisaient quelquefois CteérOfl , ils y perdraient peut-être la passion d'une domination poussée jusqu'au sang, quand ils liraient les mémorables paroles de l'orateur romain recommandant au tribun Curion, homme de parti, et même de plusieurs, de ne jamais oublier quelles sont l'inévitable puissance du temps sur les affaires publiques, la diversité des événements, l'incertitude de leur issue et la mobilité des volontés humaines. »> — Depuis le calme de la Restauration, Bois*y-d'Anglas était revenu à la culture des lettres qui avaient honoré sa jeunesse ; mais il évita d'écrire sur la période pendant laquelle il avait joué lui-même un rôle important. « Les récits «le l'histoire des derniers siècles affligeaient profondément la loyauté de Boissy-d'Anglas , dit Dacier : il avait vu se reproduire sous ses yeux tous les crimes du moyen âge, mais provoques par une autre sorte de superstition. Il les passait a la même balance : il ne voyait des deux côtes, comme dans ces deux époques,
3 ne des victimes frappées de mort ou e spoliation par des dominateurs successifs et temporaires, qui foulaient également aux pieds les lois sacrées de la morale et de l'humanité. Il cherchait à se distraire de ces affligeants souvenirs par quelques incursions dans la littérature. Fidèle à la mémoire de ses amis comme il le fut toujours à sa conscience , il leur consacra ses loisirs dans le calme comme il l'avait fait dans l'exil et dans une retraite momentanée.
En 1819 il fit paraître un Fssai sur la vie, les écrits et les opinions de M. de
Malesherbes , biographie que l'auteur a écrite avec une piété qu'on pourrait dire filiale. La plus tendre amitié l'avait lié avec le chevalier de Florian. Le soin delà renommée d'un écrivain spirituel, gracieux et moral , fut pour lui une pieuse obligation , et il la remplit avec tout le zèle que peut inspirer le sentiment . dans une Notice sur Florian , imprimée en 1820. Il écrivit aussi la vie et recommanda les ouvrages de quelques hommes de lettres inscrits avec distinction dans les fastes littéraires de la France et qu'il avait connus, tels que La Harpe et Servan. 11 ne négligea pas non plus de parler d'un grand nombre d'auteurs qui honorent notre littérat.des xvn#et xviii» siècles, et écrivit même des n itices sur quelquesuns : Saurin, Court de (iébelin, fiabau t -Saint E tienne , Mirabeau. Boissy-d'Anglas a pris lui-même le soin de reunir ce qu'il voulait qui restât de lui de ses travaux littéraires composés à diverses époques , et il en a publié le recueil, en 1825, sous ce litre, les Étud s littéraires et poétiques d'un vieill'ird. Ce recueil contient plusieurs ouvrages qui étaient inédits, tels que ses Fragmenta d'une Histoire de la littérature française, composiiion incomplète il est vrai, mais remarquable toutefois par l'équité et la modération des jugements, quelques aperçus ingénieux, et surtout par la plus sincère impartialité. Les vertus de Fénelon, la bienfaisance de saint Vincent de Paul, ne perdent rien de leur éclat s<ous la plume de leur nouveau panégyriste t on le croit de la même église, parce que 1 homme de bien sait honorer le génie et la vertu partout où ils se trouvent. Cé recueil offre aussi plusieurs morceaux en vers; car Hoissy-d'Ançlas cultiva aussi la poésie. « 11 chanta Bougival , » sa retraite de prédilection , et la » Bienfaisance, son occupation la plus » chère, réunissant ainsi le mérite de » bien faire au talent de bien dire (*). » Les écrits de Boixsy-d'Anglas, sans offrir des beautés du premier ordre, se distinguent par un style net et facile ; ils attestent une àme élevée et pure, aussi bien qu'un esprit philosophique et d'une large étendue : ils sont tournés
C) Dacier, Notice historique déjà citée.
constamment vers des sujets graves et utiles. L'affaiblissement de sa santé, qu'on a reconnue depuis occasionnée par une maladie au cœur . lui ht conseiller l'air nalal du Midi. Il passa l'hiver de 18'24 à 4823 à JNimes. Annonay le revit avec orgueil et avec joie, habiter de nouveau la maison paternelle, religieusement couservee dans sa rustique simplicité. Il revint mourir à Paris, le 20 octobre 1826, âgé de près de soixante- dix ans. Conformément à ses dernières volontés , son corps a été transporté à Annonay, par son second fils , M. le baron Théophile Boissyd'Anglas (*). La garde nationale et la population du chef-lieu de l'Ardèche se portèrent au-devant de ses restes vénérés ; ils furent déposés dans le cimetière de cette ville, où M. d'Aymc prononça son éloge funèbre (**). Le nom de Boissy-d'Anglas reste attaché a une époque de notre histoire, celle du !•»
prairial, qui l'inscrit parmi les héros
(**) M. Bolssy d'Anglas a laisse, deux fils qui tous deux ont rempli avec distinction, des fonctions publiques d'un rang élevé. L'aîné, ancien préfet de la Charente, en tsti, et de la Charente-inférieure, en i8i5, et ancien conseiller d'État, a hérité de sa pairie, et a depuis lors honoré sa mémoire par la profession publique de ses généreuses doctrines, et par une défense constante des principes constitutionnels ; il appartient à la minorité de la chambre haute qui fait de l'opposition énergique , lorsque les ministres y arrivent avec des projets de loi portant atteinte à nos libertés. M. le comte Boissy d'Anglas est président ou membre d'un grand nombre d'associations protestantes, et se distingue par son zélé philanthropique et par son dévouement aux intérêts de sa croyance. Le second fila de Bolssy d'Anglas, le baron Boissy d'Anglas, né en i7S3, suit une autre ligne politique. Élu député en 18*2», par l'arrondissement de Tournon [Ardèche], il a toujours prêté son appui aux divers ministères qui se sont succédé. M. le baron Boissy d'Anglas est une preuve évidente que tous les dévouements ne sont pas infructueux, il était, en 1828, sous-intendant de deuxième classe; il est devenu depuis sous-intendant de première classe, Intendant, secrétaire général du ministère de la guerre, infendant de la première division militaire, officier , commandeur , et enfin grand-officier de la Légion-d'Honneur! Et 11 avait promis aux électeurs de ne point accepter d'avancement ! Pendant plusieurs sessions , m. Boissy d'Anglas a siégé au bureau comme secrétaire de la chambre.
(**) Cet éloge funèbre se trouve imprimé dans l'indépendant, journal de Lyon . n" du 3 novembre i82G. — M. d'Ayme, à qui l'industrie française doit une grande et noble impulsion, est le fils du général d'Ayme qui, en 1788. lors de la réunion des trois Ordres du Vivarais, proclama le premier Bolssy d'Auglas député aux États-généraux.
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sauveurs des nations. Ceci, c'est de la gloire ; la parole modeste de l'écrivain se borne à la raconter : nous l'avons fait. Le reste de la carrière de Boissy* d'Anglas, qui formerait seul unlota-sez beau, fut celle d'un homme de mérite, d'un homme de bien, enfin d'un homme courageux; l'élévation ducaractète et la générosité du cœur y dominent surabondamment. D'autres furent plus véhéments à combattre la première irruption de l'anarchie , d'autres plus stoïques devant l'éclat enivrant du despotisme, d'autres enfin, en ces derniers temps, adoptèrent des doctrines plus absolues ou des règles de conduite plus inflexibles. Cela explique pourquoi la personne et la fortune de Boissy obtinrent plus de faveur ou de ménagements à diverses époques, que n'en ont obtenu des personnes d'un courage non moins élevé, et d'une vie non moins irréprochable. Mais les péri s du 1er prairial et la proscription du 18 fructidor prouvent que Boissy sut aussi mettre de l'énergie dans la lutte sacrée du bien public , et que plus d'une fois il dédaigna de mesurer le danger de la tribune. La parole de cet ora cur avait la uissance de la conviction et de la orme renommée ; elle n'échappait point de son cœur par torrents impétueux ; elle en découlait avec une clialeur douce , accommodée aux circonstances ordinaires : tel fut le genre d'éloquence de Boissy, il avait conservé quelque chose des formes solennelles et parées propres au premier âge de notre tribune politique. Ces formes ne déplaisaient pas en lui; car ce n'était point faux goût ni stérilité d'esprit ; c'était un vestige de première éducation, et le cachet d'une époque. Tel est aussi le caractère de ses écrits; ils ne se distinguent ni par des pensées neuves ou br.llantes, ni par l'éclat de l'imagination ou les enchantements du style ; mais ils offrent un mélange de l'élégance de Florian et de La Harpe, animée par la philosophie quelque peu rhé! eiise de Thomas, et tempérée par un t eflel de la belle simplicité de Ducis. Boissy-d Anglas avait une physionomie noble que la vieillesse rendit vénérable. 8a léle était modelée dans le genre de celle de Bernardin de Saint-Pierre, dont le type populaire jouit d'une
grande célébrité , mais elle avait un caractère supérieur eu énergie et en élévation ; de longs cheveux blancs flottaient négligemment amour de son vi-age, nui fixait inévitablement l'attention dans les réunions les pins nombreuses. — La sculpture y la peinture et la g' avare ont comme à l'envi reproduit les traits de Boissy-d'Ànglas :
on a un beau buste de Boissy -d'Anglas, sculpté par Houdon , mais dont il n'existait que le plâtre. M. Husson (*), statuaire recomtnandable par plusieurs grandes compositions exposées au salon , qui ont été remarquées , a été chargé . par la Chambre des Pairs , en 4842, de faire une copie du buste de Houdon et de l'exécuter en inarbre.
M Belloc a exposé au salon de 1827 et 1828 un portrait en pied de Botasyd'Anglas , dans un paysage ; il est représenté assis sur un banc, tenant une sorte d'instrument aratoire a la main.
L'héroïque conduite de Boissy-d'Anglas dans la journée du iv prairial de l'an III foi nie le sujet de l'un des grands tableaux qui doivent orner la salle des séances de la Chnmbre des Députés : il est peint par M. Vin» hou; et cette scène mémorable est aussi représentée dans un tableau de M. Court, qu'on a vu à l'exposition de 1832. Enfin on trouve encore son efligie tn sressemblantc dans l'Iconographie des Contemporains, depuis 17?>9, publiée par S Delpech; et dans la Collection des Portraits des membres de l'Institut, publiée par M. J. Boilly.
I. Écrits politiques et parlementaires
L A mes concitoyens. 1790, in-8.
II. Deux mots sur la question jugée, ou Lettre à M. de La Galissouiére. 179t. in-8.
HT. Observations sur l'ouvrage de M. de Galonné intitulé : De l'Étal de la France présent et à venir, et de sou illusion sur les principaux actes de
(*) Ccl artiste, élève de David, ancien pensionnaire de Rome, et qui n'est pasaussl connu qu'il mérite de l'être, comme homme et comme artiste, a encore exécute eu marbre les bustes du chancelier uambray et du général oouvion Sainl-cyr. pour la chambre nés pairs.
(**) ne nombreux discours prononcés par Eslssy d'Anglas aux diverses legis.alures dont 11 a fait parUe, uous ne rappelous Ici que les principaux-
l'Assemblée nationale, etc. 1791, in-8.
IV. Boissy d'Anglas à G. T. Raynal
1792, in-8.
C'est une réponse à la fameuse lettre de Raynal, adressée par ce philosophe à l'Assemblée constituante, pour désavouer ses principes et leurs applications.
V. Quelques idées sur la liberté, la révolution et le gouvernement républicain. Juin 1792, in 8.
VI. Lettre au citoyen Dumonts, viceprésident du département de l' Ardèche, par le citoyen hoissy, député du même département à la Convention nationale.
Annonay. 1795. — (Nouv. édit.) Paris, de l'impr de Dupont, sans date (en 1795 ou 96), in 8.
Cette Lettre, datée de Paris leis Juin 1793, a pour objet de protester contre l'asservissement et la mutilation de la représentation nation aie , en même temps que de provoquer ouvertement à la résistance contre la tyrannie de la Montagne. Nous n'avons point vu l'édition originale, mais une réimpression [de l'impr. de Dupont, rue de l'Oratoire, in-8 de 16 pages], sans date, et qui parait être de n9s à n96: elle fut écrite pour répondre à l'Injuste accusation adressée à Roissy d'Anglas, de n'avoir point opposé de résistance à l'usurpation des Jacobins.
VII. Essai sur les fêtes nationales, suivi de Que'ques Idées sur les arts , et sur la nécessité de les encourager, adressé à la Convention nationale. Paris, an II [1794]. in-8.
VIII. Rapport sur la liberté des Cultes , fait au nom des comités de salut public, de sûreté générale et de législation réunies, dans la séance du 5 ventôse an III [2i février i 793]. Imprimé parordre de la Convention et envoyé aux départements. In-8 de 21 pag.
IX. Discours préliminaire au Projet de constitution [de l'an III] pour la République française, prononcé au nom delacomm.des onze. Paris, 1793, in-8.
X. Projet de constitution pour la République française. An III [1795], in-8.
XI. Mémoire sur les limites futures de la République française , présenté au comité de salut public, et envoyé à Barthélémy pour sa direction. Baie, 1793, in-8.
XII. Discours sur la liberté de la presse, prononcés au conseil des Cinq- Cents, le 24 vent, an IV [14 mars 1796].
Réimpr. dans les nos xiu, xv, et xvi.
XIII. Discours sur la liberté de la pres-e, prononcés à la tribune du conseil des Cinq-Cents , dans les séances
154 fiOI
des 25 et 24 ventôse an IV de la République, par MM. les comtes Ptutoret et Bol sy d'Anglas [publics par M. Au* guiSy depuis députe]. Paris, Chanson, 1814, in-8 de 44 pag. [75 c.J
XIV. Opinions de MM. les comtes Boissy d'Angias, Lanjuinais et le duc de Broglie, relatives au projet de loi sur (la prorogation delà suspension de) la liberté individuelle. Paris, Kymery, 1817, in-8 de 88 pag. [1 fr. 50 c J
XV. R< eueil de discours sur la liberté de la presse , prononcés dans diverses assemblées législatives et à diverses époques. Paris. Mongiealué; Delauuay, 1847, in-8 de 420 pag.
XVI. Discours (deux), l'un sur la liberté individuelle, l'autre sut- la liberté de la presse, imprimés pour la première fois au mois de février 1817, et rélmpr. au mois de février 1820. Paris, KMTer, 1820, in-8 de 72 pag.
a VII. Réclamation contre l'existence des maisons de jeu de hasard, adressée i la Chambre des pairs. Paria, Klelfer, 1822, in-s de 40 pag. [1 fr.]
Le style noble et simple de cet écrit exprime dignement les pensées de l'auteur, et les vérités qu'il cherche à répandre. — Bois&y d'An- Rlas a été l'un des premiers à demander à la chambre haute la suppression des maisons de Jeu. s'il eût vécu quelques aimées plus tard, 11 eût vu ses vœux réalisés.
fa. Littérature.
XVIII Études [les] littéraires et poétiques d'un vieillard, ou Recueil dé divers écrits en v>rs et en prose. Paris, Ed. klelier, 1825 , 6 vol. iu-12, sur pap. fin d'Anuonay, satiné, avec portrait [2;> fr , et sur pap. vélin, 50 fr.].
Les principaux morceaux qui composent cette coliecUon sont : i° BuuçivaL, poème sur la maison de campagne de l'auteur , située presque en face de la machine de Marly ; i° la bienfuisauce , poème . dont un épisode a (té Imprimé à part, sous le Utre de Cange (voy. cl-uessous) : 3° Fragmenté d'une Histoire de la littérature française . 4° Divers morceaux de poésie et de prose, parmi lesquels on remarque une Épitre à l.a Harpe [composée en 1 78*2] ; une Epitre a J. Pieyre [comp, en i788] ; On Parallèle de Mirabeuu et du cardinal de Retz ; 5° Quelques xodets extraites d'un recueil de
Koyraphks, pour accompagner les portraits, titulé Galerie française, entre autres cellesci : J. Saurai, Habaut-Saint-Étienne , Court de Cébelin, tlorian.
XIX. Cange, ou le Commissionnaire de Saint-Lazare; fragment d'un poème sur la Bienfaisance, Paris , Ve Cange, 1825, in-8 de 11 pag. [1 fr.).
Le poèmè de ta Bienfaisance Hit partie des
Études littéraires et poétiques d'un VieiUard.
ce Fragment s'est vendu au profit de la veuve cange.
C'est l'hommage d'un homme de bien, célèbre par le courage civil dont 11 a fait preuve en pins d'une occasion , à la vertu obscure et indigente, sur laquelle il appelle l'attention des puissants de la terre.
III. Histoire. — Recherches sur l 'Histoire de France
XX. Dissertation sur le traité de paix de V ei vins, conclu en 1598 ou plutôt de l'enregistrement de ce traité au parlement de Paris, lue à l'Institut, le 7 juillet 1809.
Imprimée par extrait dans les Mémoires de
l'Institut, L , partie historique.
XXI. Mémoire sur quelques événements de la fin du règne de Charles VI, où l'on examine particulièrement qu'elles furent les poursuites aux-
uelles donna lieu contre Charles , auphin de Frauce, et ensuite roi sous le nom de Charles VII , le meurtre du duc de Bourgogne, commis sur le pont de Montereau . lu en séance publique à l'Institut, \e 5 juillet 1810.
Ce mémoire n'a été imprimé qu'en isis, dans le tome IV du recueil de l'Académie royale d»-s Inscriptions; mais Millin, dès isio, en avait donné la substance dans le « Magasin encyclopédique • £t, IV, p. vu et suiv.].
XXII. Mémoire sur le procès de Guichard , évèque de Troyes, en 1504 et ann. suiv. — Imprimé dans le t. VI du recueil de l'Académie royale des inscriptions [18221.
IV. Histoire littéraire et Blograplùe
XXII I. Discours prononcé aux funérailles de M. de Sainte Croix, membre de l'Institut, le 13 mars 1809.
Rélmnr. dans le Magasin encycl., ann. 1*09, II, p. 1 4b. .
Bolssy d'Anglas était alors président de classe d'histoire et de littérature ancienne de l'institut [ aujourd'hui Académie des Inscriptions).
XXIV. Essai sur la vie, les écrits et
les opinions de M. de Matesherbes,
adressé â mes enfants [suivi de notes,
de lettres et de pièces inédites]. Paris.
de l impr. de Crapelet. — Treuttel et
Wûrtij 1819-21, 2 vol. in-8, et un
petit volume de supplément [15 f. 80 c,
et sur pap vélin, 27 fr. 60 c].
Ouvrage remarquable à cause de ses développements et de riuteret qui s'attache au nom à Jamais vénérable du sacrale français dont on retrace les vertus.
Boissv d'Anglas a placé à la fin du deuxième volume, des notes dans lesquelles il discute, avec une grande supériorité de raisonnement, les diverses opinions nul *e sont élevées sur les hommes et sur les événements dont il a eu l'occasion de parler dans son ouvrage. La plus remarquable de ces notes, est peut-être celle qui concerne Xecker. Elle nous parait contenir re qu'on peut dire et penser de plus juste sur le compte de ce personnage célèbre. On trouve, parmi ces pièces, plusieurs lettres adressées à l'auteur par de Malesher- Des; l'une de ces lettres est une touchante
Srofession de foi politique et morale, ou l'âme e cet Illustre philosophe se peint tout entière. Bolssy d'Auglas est un des hommes publics échappes aux terribles tempêtes de la révolution, le plus à portée de fournir des précieux matériaux pour l'histoire de celle mémorable époque; et si, parmi les qualités indispensables pour l'écrire avec dignité, on doit exiger sur ont. une probité inflexible, une indépendance absolue d'opinions, un esprit droit, une raison lumineuse, peu d'écrivains sont aussi capables de remplir cette grande et difficile mission. [Aniaury-nuval, Rev. encycl., t. Ier, p. *2!>5].
Les membres de la famille de M. Malesherbes ont réclamé contre cet ouvrage, prétendant que les opinions politiques et philosophiques de leur vénérable aïeul auraient été modifiées dans les derniers temps, par l'influence décisive des plus terribles circonstances. Boissy d'Auglas, qui fut honoré de I '< Mime, et de l'amitié de Malesherbes.el qui même a publié dans cet Essai, es lettres a lui adressées par l'homme illustre qui en fait le sujet , s'est cru autorisé à maintenir les assertions contenues dans ce livre.
Le Supplément contient une réponse à la « Biographie universelle ».
XXV. Notice sur la vie et les écrits de Jacques Saurin, célèbre prédicateur protestant du siècle «le I.oui* XIV.
imprimée dans la «Galerie française», 'raris, F. Didot, 18*20 et ann. suiv., 3 vol. In 4 avec portraits]. Cette Notice devait aussi enrichir une édition des serinons de saurin ; qui devait former 8 vol. in-8, mais dont il il n'a paru que le prospectus [ 18*22]; elle a été rélmprldansks^« Eludes littéraire» et poétiques
XXVI. Mirabeau et le cardinal de Retz, parallèle
Imprimé d'abord avec l'édition des Discours de Mirabeau, donnée par M. Bartbe, alors avocat paris, Klcfter, 1830, 3 vol. In , et réimprimé dans les « Eludes littéraires et poétiques d'un vieillard •.
XWIl. Notice sur FI ori an.
Imprimée, en 18*20, à la téte de l ettres de Florian à M. Boissv d'Anglas. par s, A. -A. r.enouard, in-i& de 67 pag.; et rélmpr. dans les • Études littéraires et poéliquesd'un vieillard.»
Bolssy d'Auglas était particulièrement lié avec Florian ; et â ce sujet, voici ce que raconte un biographe : « Il \ Boissy d'Auglas] arracha plusieurs malheureux aux assassinats prononcés par le tribunal révolutionnaire, il en fît sortir plusieurs des cachots, et entre autres Florian. 11 n'y avait aucune place dans
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la Révolution pour ce poète à l'eau rose ; aussi le doux et fade auteur «d'Estelle» fut
jugé dangereux et exilé a sceaux, avec le reste des anciens nobles. Bolssy d'Anglas réclama pour lui devant la Convention; mais le pauvre Florian avait cru devoir dédier sou ennuyeux «Mima » à la reine; (lès lois point de grâce; ce devait être un conspirateur. Un membre «lu comité. buhem Interpella en ces mots le généreux Bolssy d'Anglas: «Tes gens » de lettres sont tous aristocrates et contre- » révolutionnaires, et on n'en pourra jamais
• faire rien de bont ce Voltaire, dont on parle
• tant, il était royaliste et aristocrate, et il » aurait émigré l'un des premiers , s'il avait
• vécu ; et uousseau. Il n'y a qu'à lire ses écrits > pour voir qu'il aurait été fédéraliste et mo- » déré: ton Florian ne vaut pas mieux, mal-
• gré son histoire et ses phrases». Ces arguments décisifs réfutèrent la proposition de Bols«y d'Anglas. Mais, après le 9 thermidor, Il revint à la charge et obtint enfin la liberié de Florian; tri.-tc homme de lettres qui mourut de la peur de la mort, qu'alors des filles de dix-sept ans recev aient sans faibles*. , Boissv d'Anglas ne craipult pas de dissimuler plusieurs fois l'horreur que lui inspiraient les chefs du Comité de saint public, pour en obtenir la grâce de ceux qu'ils allaient tuer \
• Te >oilâ encore, lui disait on. Combien te donne t-on pour faire ce métier?— « Je dévorai cet outrage, dit nolssy d'Anglas, mais j'obtins la délivrance de celui pour qui j« sollicitais, et ie me crus bien dédommagé ». [Ch, Coquerel, Revue protestante, t. II. p. 188].
XWIII. Notice sur Rabaut Saint- Etienne.
imprimée d'abord en téte du .Vieux Cévénol «le cet auteur [parla, Kleffer, itm, in-18], et depuis .'1 la téte du « Précis sur l'histoire de la révolution française» li8*27, in-8 et ln-18], et des « Discours et opinions du même auteur » [ in-8. et 1 vol. in- 1 81, et aussi dans les
• Études littéraires et poétiques d'un vieillard ».
XXIX. Éloge de M. de fcec-de- Lièvre , évéque de Nîmes
prélat qui , par sa bienfaisance et sa charité, fut aussi regretté par ses diocésains protestants, que par les catholiques.
Cet Eloge est Imprimé avec ia Notice sur Rabaut salnt-Étlenne , en téte du «vieux cévenol ■ de ee dernier [18*27, in 18].
XXX. Notice sur S. Vincent de Paule, lue à l'Académie des inscriptions et belles lettres dans sa séance du 4 septembre 1821.
XXXII. Notice sur Court de Gébelin
imprimée à la téte d'une nouvelle édition de ses Lettres à Bailly sur l'histoire primitive de la Grèce » [ Paris, Servler, 18*27. In-»], et réimprimée dans les « Éludes littéraire» et poétiques d'un vieillard».
bOistard IL.-C.], ingénieur en chef
des ponts et chaussées.
I Expériences sur la main-d'œuvre de différents travaux dépendants du service des ingénieurs des ponts et chaussées, sur l'adhérence des mortiers de sable e( de ciment, et sur l'usage des machines à épuiser. Paris, Merlin, 1804, in-4 [3 fr ]
II. Recueil d'expériences et d'Observations faites sur différents travaux exécutés pour la construction du pont de Nemours . pour celle de l'arsenal d'Anvers, et pour la reconstruction du port de Flessingue, dans lequel on a traité la théorie de 1 équilibre des voûtes. Pari*, J.-S. Merlin, 1822, in-4 avec 19 planches gravées [12 fr.].
M. Boistard a eu part aux vies des guerriers français, etc. [Voyez ce litre].
BOISTARD DE GLAÎN'VILLE [ Guil-
laume-François], né à Rouen [Seine- Iuférieure] membre de l'Académie de sa ville natale , a été l'un de ses plus laborieux associés. Les titres des dissertations suivantes prouvent qu'il payait avec zèle son tribut dans les séances académiques :
VII. Essai sur les tragédies d'Alfiéri
boiste [ Pierre -Claude-Victoire ] , littérateur et lexicographe , né à Paris, en 1765, était avocat lorsqu'il se fit imprimeur, et peu de temps après homme de lettres. Les travaux auxquels il consacra sa vie sont immenses ; on croira même difficilement qu'un sent homme ait pu y suffire II publia d'abord son Dictionnaire universel de la langue française , qui parut eu 1800 , et qui a eu sept éditions du vivant
de son auteur, dont la dernière est de 1828. F.-J. Bastien, beau- père de Boiste, avait eu part à la première édition , mais il restât étranger aux suivantes. On ne peut penser sans étonnement aux immenses recherches que - ce dictionnaire a dû coûter à son auteur, car , comme Ta dit un biographe spirituel, c'est le dictionnaire des dictionnaires Cet ouvrage renferme toutes les variantes d'orthographe des divers lexicographes français, les mêmes variâmes pour les définitions et les différentes acceptions d'un mot; il est accompagné de plusieurs dictionnaires et traités spéciaux qui en forment le lexique le plus complet que nous possédions. « Le mieux relatif, à dit M. Ch.
• Nodier [Journal des Débats du 10 » avril 1819], est le Dictionnaire de » M Boiste , ouvrage immense qui méat rite toute notre reconnaissance et » tous nos éloges; c'est là seulement
* que se trouvent réunis, avec de bon- » nés définitions et de bonnes autorités, » tous les éléments de la langue , dans » toutes leurs acceptions. M. Boiste » ne s'est pas borné, comme l'Acadé- » mie, à la langue sociale ; son plan in- » Animent plus vaste , renferme toutes » les langues spéciales , toutes les no-
» menclatures savantes Les deux
» volumes de M. Boiste sont donc l'en- » cyclopédie de la langue ». — Le Dictionnaire de Boiste a donné lieu à l'anecdote suivante. Après chaque mot du dictionnaire, se trouve indiqué, entre deux parenthèses, le nom de celoi qui l'a créé ou employé de manière à faire autorité. Or, il arriva que dans l'édition de 1803, à côté du mot « Spoliateur v se trouvait le nom de Bonaparte, qui l'avait employé en parlant d'une loi. La police de l'époque crut y voir une épi g ranime , et l'auteur fut obligé d'y faire un carton , et de substituer Frédéric- le -Grand à Bonaparte. Dans la sixième édition , Bonaparte a été rétabli, mais n'a pas chassé Frédéric, qui conserve sa place après le mot « Nation ». En 18U1 , Boiste publia sous le titre de Y Univers , un ouvrage qui parut plus tard sou« celui de Y Uni" vers délivré , narration épique , 1803, in-8. L'auteur a la prétention de combattre, sous le voile de l'allégorie , les diverses théories métaphysiques et
physiques concernant l'univers, qu'il considère comme fausses. L'univers de Boisle ressemble beaucoup au chaos.
Cet écrivain n'avait ni les connaissances positives pour parler convenablement d'un tel sujet, ni surtout l'étendue d'esprit et la haute portée d'intelligence indispensables pour embrasser un horizon si vaste. En 1806, il fit paraître un Dictionnaire de géographie universelle , ancienne , du moyen âge et moderne, comparées, etc., in S. Bien plus lard il publia ses Nouveaux Principes de grammaire, etc. [iS'iO, in 8], puis son Dictionnaire des belles leitrt$ [l»2l], doot les cinq premier* volumes avaient paru au moment de sa mort. Le Dictionnaire des bd es lettres de Boiste , olîre , avec ses « Nouveaux Principes de grammaire», qui l'ont précède , la plus exacte ressemseinblance : ce sont les mêmes défauts, c'est aussi le même genre de mérite.
Une érudition variée, mais quelque ois inexacte et confuse , qui ne laisse pas cependant de rendre la lecture de ton livre intéressante; une marche trop peu didactique, pleine de digressions et de boutades, qui reproduit tout le désordre d'une conversation, mais qui, pour être quelquefois d'un effet piquant et o; iginal , ne parait guère approprie à la nature d'un ouvrage destiné à l'instruction; un style trop Capricieux, trop désordonné , qui abonde en saillies, mais qui manque trop souvent de convenance et de pureté, et où l'on rencoi tre des traces trop souvent fréquent» s de néologisme.
Faut-il justifier ces critiques et ces éloges? les preuves s'oiïrent à chaque page. L'auteur affectionne des mots qui n'ont point encore le droit d'être cité dans notre langue, tels que èiruitesie, vasiitude, littératurcr, et beaucoup d'autres. A des observations judicieuses il en mêle trop souvent de bizarres, comme dans ce pass ée où il parle des signes auxquels on peut reconnaître la présence de l'inspiration. « Les signes physiques, sont, dans le milieu de la composition, une chaleur générale du corps qui peut aller jusqu'à la moiteur, même à la sueur ; puis, dans la peau du crâne, siège du génie, une plus vive sensation de chaleur, accompagnée ds picotements à la pointe des cheveux,
puis des battements d'artères, des pleurs dans les yeux , etc. [t. IV , p. 160]. •» Nous ne pouvons suivre l'auteur dans cette enumération physiologique des symptômes de l'inspiration, dont les Delav igue, les Lamartine, etc., pourront vérifier l'exactitude ! Les digressions politiques ne manquent point dans cet ouvrage, et quoiqu'elles y soient souvent hors de place, on n'y peut méconnaître des sentiments généreux , de l'énergie et de la verve. En général , il est facile de s'apercevoir que l'auteur composa très-vite; il doit à cette précipitation , quelques inspirations heoreuses, mais aussi la plupart des défauts qu'on peut lui reprocher.
Sa mémoire, qui est très-étendue, trèsoruée, le trompe quelquefois, et il prend trop rarement la peine de vérifier ses citations. — Nous ne voulons pas oublier de parler d'un paradoxe qu'il avait déjà mis en avant dans son article Apologue, et qu'il a défendu contre les articles de la critique, dans sou article Fable. Il prétend « que les fables de La Fontaine sont immorales, dangereuses ; » et, pour justifier cette étrange accusation, il rapporte les vers si connus :
La raison du plu» fort est lonjoara la meilleure. Ce droit, voua le sam, eil le droit du plua fort,
et d'autres dans lesquels le bonhomme a fait, selon lui , l'apologie de l'injustice : autant vaudrait-il dire que Molière a voulu faire, dans son 'Tartuffe», l'apologie de l'hyp crisie. Nous n'insisterons pas davantage sur ces erreurs et ces inexactitudes qui se rencontrent toujours , eu plus ou moins grand nombre, dans un ouvrage de longue haleine \*). En somme, boiste était un écrivain laborieux, mais de peu de goût et de jugement. Ses ouvrages supposent une lecture immense; ils sout utiles , quoique mal rédigés. Son style est commun et même trivial , ce qui n'est pas sans exemple parmi les grammairiens. Boiste est mort à Ivry-sur- Seine , au mois d'avril 1824. Il n'avait pas atteint sa soixantième année , mais les travaux immenses auxquels il se livrai) sans relâche avaient depuis longtemps altéré sa santé. Il avait perdu, depuis un an , une femme qu'il adorait,
(*) Rcv. encycl., t. XXI, p. 423.
et qui avait été , pendant plus de trente
années, son unique société : cette perte douloureuse le conduisit au tombeau.
OUVRAGE» DB fVC-t. BOUTS.
I. Dictionnaire universel de la langue française, avec le latin; et Manuel d'orthographe et de néologie ; extrait comparatif des Dictionnaires publiés jusqu'à ce jour, ouvrage classique, pouvant tenir lieu , pour l'usage habituel, de tous les Dictionnaires. Avec cette épigraphe :
Le premier livre d'une naliou Mt le Dictionnaire de sa langue.
Vomet
Paris, Desray, 1800, 2 vol. in-8 oblong, de près de 1300 pag. [\S fr.]; et un vol. in -4 de près de 700 pag. [21 fr., et sur pap. vélin, À 2 fr.]. — VIe édit., revue, corrigée et considérablement augmentée par l'auteur. 1° De l'extrait et de la critique des nouveaux dictionnaires; 2° d additions aux 48 objets particuliers de son utilité; ft° de nouveaux exemples de phrases formant une collection de maximes et de [>ensées inorales de bons auteurs, etc. ; 4° d'une nouvelle nomenclature complète d'histoire naturelle , suivant la dernière classification. Paris, de l'hnp. de F. Dldot. — Verdière , 1823, 2 vol. in-8, oblong [20 fr.] ; ou un vol. in-4 [27 fr., pap. superf., 56 fr.].
Ce Dictionnaire contient : i° Les nomenclatures, l'orthographe, l'analyse et la comparaison des définitions des Dictionnaires de ['Académie française , édition de 1718, sans citation; de 1798 [an vil; de 1803 [an xij ; de* Dictionnaires de Tréooax, Mchelet, Ferraud, Hesiaut, ancet nouv, éditions; Cattel, Cormon, Wailly, Dictionnaire de» Mmes et Dictionnaire abrogé de l Académie. Catinem, ir* et 2* éditions, pour l'orthographe de Voltaire ; avec la citation de leurs noms à chaque mot t 2° la nomenclature et l'analyse des définitions des Dictionnaires du vieux lant/age, du iianuel li-xique , des Dictionnaires de Néologie, des Dictionnaires français et étrangers [Boyer, Atberii, Cotyrnve, Schwan, etc.], des Kncydopédies alphabétique et méthodique; des Dictionnaires particuliers et Traités élémentaires d'agrlcultyre, d'anatomie, d'anUquité, d'archiiecture, d'art nailiialrc, d'art vétérinaire, d'astronomie et d'astrologie, des beaux arts; de blason, de botanique, avec les propriétés des plantes, etc. ; de chasse ; [de chimie, chirurgie, histoire naturelle, médecine, philosophie, anciennes et nouvelles, et leur synonymie]; de commerce, avec les monnaies; les poids el mesures étrangères et leur valeur; de coutumes, des eaux et forêts, de finance, d'horlogerie, de jeux, de Jurisprudence , de manège, de mâtine, de mathématique, de
mécanique, de musique, de pèche, de pharmacie, de physique, de théologie, etc.; des Dictionnaires des arts, métiers et manufactures. La prononciation pour les cas difficiles ; 3° des Dictionnaires particuliers des rimes, des synonymes ou acceptions, et des homonymes; de mythologie universelle; des hommes célèbres Jusqu'à nos jours; (\vgè\>graphie, avec l'ancienne et la nouvelle division de l'Europe; 4° des Traités particuliers de versification , de poHctltaiion et de conjugaison des verbes, el leur régime. Les principales di(Ji<ultès de la langue française , etc.; un Abrégé de grammaire en tableau. Ce Dictionnaire doit être considéré comme renfermant le corps comp'et de la lang ie française, el comme une Encyclopédie portative.
Les éditions jusqu'à la septième exclusivement ont paru concurremment en un vol. in-4, et 1 vol. in s oblong.
La dernière édition publiée par l'auteur, en 1828. porte pour titre 1
Dictionnaire universel de la langue française. a\ec le latin et les élymologies, extrait comparatif, concordance, orilique, et supplément de tous les Dictionnaires; Manuel encyclopédique et de grammaire, d'orthographe , de
vieux langage, de néologie, contenant
Pan-Lexique. VIIe édit. rev., corr. et augm. Paris, verdière, in-4 [27 fr., et papier saUué , 3o fr.].
Le même Dictionnaire. VIIIe édit., revue, corr. et eonsldér. augm. par Ch. Nodier. Paris, de 1 impr. de F. Didot. — Lecointe et Poupin, 1834, in-4 [25 fr.].
Le môme. IX' éilltion, revue, corrigée, considérablement augmentée, précédée des Principes de grammaire, d'après l'Académie française, par m. Lorrain, et comparée avec le Dictionnaire de l'Académie de 1835, par MM. Ch. Nodier et Louis narré. Paris, F. Didot, 1839, in-4 [vto f'r.% — x'édit. Paris, le même ; rteyet Gravier, i84i, in-4 I20 fr.]
II. Univers [Y] délivré, narration
épique. IIIe edit. Paris, Lefèvre, 1803.
La première édition est anonyme. Elle est intitulée: Univers, poème en prose et en douze cltanix. suivi de Notes et d'tibser valions s ir h Système de Newton et la Théorie physiue df la ten-e, i soi. un vol. in-8. La deuxième dition . qui porte le nom de l'auteur, est de 1802, 2 vol. in-8.
III. Dictionnaire de géographie universelle, ancienne, du moyen âge et moderne , comparées ; offrant le Tableau géographique, historique , politique et statistique du globe et de ses pariies dans ses différents Ages et son état actuel. — Les dénominations, les divisions ancienne* et nouvelles des contrées . royaumes , républiques , villes, bourgs, etc. — Leur histoire, leurs productions naturelles et industrirlles, leur commerce, leur climat, leur <ite, |a population, les mœurs des habitants, etc. — Kt plus particulièrement Pelai de la France ancienne et moderne. Rédigé sur le plan de Vos
gienj d'aprè9Strabon, Pline, Ptolémée, d'Anville, Briet, La Martinière, Joly et les différentes encyclopédies, pour la géographie ancienne et du moyen âge.
— Pour la moderne, d'après les différentes éditions de Vosgien , les encyclopédies, Busching, Guthrie, édition originale , Aynès , Pinkerton , Malte- Brun, les dictionnaires particuliers de la France, Crutwell pour l'Angleterre, le* statistiques particulières, les livres élémentaires, Lacroix, etc. les voyages les plus estimés et les papiers officiels. Paris, de l'impr. de Crapelet. — Desray, 1806, un vol. in 8 de HOO pages, sur petit-texte à 2 colonnes [9 fr.], et avec un Allas in 4 de 51 cartes dressées par Hérisson, color. [23 fr.]
IV. Principes [nouv.]'de grammaire, suivis de notions grammaticales élémentaires, de solutions, de questions et difficultés graramalicales d'après ces principes , la génération des idées, l'usage et l'harmonie , avec un Appendice sur le pliilosophisrae et une Lettre *ur la critique. Paris, Verdière, 1820, in-8 [8 fr.].
Le faux-titre de l'ouvrage porte : VArt d'écrire et de parler français. Deuxième partie : Grammaire. La première partie se compose du Dictionnaire universel, et la troisième est 1 ouvrage suivant :
V. Dictionnaire des belles-lettres, contenant les Éléments de la littérature théorique et pratique, d'après un seul principe, l'association des idées opérée dans le langage ou le style pour le bon emploi des quatre éléments littéraires , les faits, les images, les pensées et les sentiments , fournis par l'esprit, l'imagination ou la mémoire ou le génie nourris par l'étude ; éléments clioisis par le goût , appréciés par le bon sens , et disposés par l'ordre pour atleiudre au noble but des belles-lettres, I association des idées de bonheur et de vertu; principe appuyé d'.xtraits raisonnés des écrits didactiques d'Aristote, Cicéron, Horace, Quintilien, Longtn, Vida. Corneille, les deux Racine, Boileau, Rollin, Fénélon, Bouhours, Le Bossu, Hatteux, Condillac, Dubos, Trublet, Fontenelle, de Jancourt, d*Alembert , Marmontel , Mallet , Nul zer, Voltaire, H. Blair, Maury, Culfon, La Harpe , Palissot, Geoffroy, Amar, Leroercier, ete.t avec des cita nous et
des exemples. Tomes I à V. [A. OR. ]
Paris, Verdière, 1S21-24, 3 vol. in-8 [23 fr.].
Trois volumes pour compléter l'ouvrage n'ont pas paru. 0
boiste [J.-A.] . père d'un ancien libraire de ce nom (*), s'est donné comme l'éditeur de la quatrième édition du Dictionnaire de la langun française, abrégé du Dictionnairede l Académie, Le titre de cette quatrième édition porte qu'elle est augmentée d'environ 2,000 mots usuels omis dans les dictionnaires les plus modernes, 1» degéogra-
f>hie, 2° de mythologie, 3° des noms céébres cités dans l'histoire [Paris, Boiste fils, 1822, in S: 9fr J. C'était une spéculation de librairie : on voulait faire croire au publie que ce Dictionnaire était de l'homonyme précédent.
BOISTEL D'EXAUVILLEZ [ PhiHppe-
Iréné], né à Amiens [ Somme ] le 6 décembre 1786, est le petit-fils de Boistel d'Welles, qui fut successivement président , trésorier de France au bureau des finances , commissaire des ponts et chaussées de la généralité d'Amiens et secrétaire du roi , maison et couronne de France , et fut membre de l'Académie d'Amiens. Les événements de 1814 et 1813 ayant fait perdre à M. d'Exauvillez une grande partie de sa fortune, il vint à Paris, où, après quelques tentatives infructueuses pour obtenir un emploi convenable, il se livra tout entier à la littérature ; mais ses goûts ne le portèrent point à embrasser le genre dans lequel son grand-père s'était fait one réputation, comme poète et auteur tragique. M. d'Exauvillez, homme religieux et moral, a consacré sa plume à l'apologie de la religion et à l'instruction morale de la jeunesse. Ses ouvrages ont été accueillis avec faveur, aussi un bon nombre d'entre eux ont-ilg été plusieurs fois réimprimés. Le premier de ses ouvrages, publié dans les dernières années de la Restauration, ce qui ne contribua pas peu à en assurer le succès, est le Pré et natif contre l'incrédulité , qui est parvenu à sa cinquième édition. Parmi les autres ouvrages en faveur de la religion que
{*) Aujourd'hui dlr. de l'Office de la Publicité, à paris, et connu sous le nom de B. Dussiflon.
M. d'Exauvillez a fait imprimer, nous citerons plus particulièrement celui intitulé De la Belighm catholique comme condition indUpemuble au bonheur des peuples, ei un autre, qui porte pour litre le Comte de yarfeuil, ou les Combats de la foi da>u Vadversitè. L'auteur nous dit dans la
f>reface de ce dernier que cet ouvrage ui Tut inspiré par ses regrets à la mort de son fils unique, dont nous parlerons dansl article suivant Comme écrivain moraliste il est peu d'éditeurs de bibliothèques dites catholique , chrétienne et morale, instructive et amusante, universelle de la jeunesse, qui n'aient recherché le concours de M. d'Exauvillez, qui a écrit pour ces diverses collections un grand nombre de petits romans chrétiens , tels que le bon abbé Carton, de respectable mémoire, en écrivait si bien. Ce qui a donne naissance à toutes ces bibliothèques, à l'usage de la jeunesse pieuse, c'est un essai que fit M. d'Exauvillez lui-même, en 1831, par la publication d'une Bibliothèque de St- Gervais. Cet ouvrage , destiné à appeler l'atienliou du clergé sur les avantages qu'il pourrait retirer de bibliothèques placées entre ses mains, peut être regardé comme la toute première de ces bibliothèques paroissiales qui se sont élevées depuis à un si grand nombre : il n'existait guère à cette époque que celle de Bordeaux. Un des petits romans mystiques ou chrétiens de M. d'Exauvillez, et qui fait partie de la « Biblioihénue calnolique », le Bon curé, aujourd nui à sa huitième édition, remporta, en 1827, le prix du concours proposé par la propagation générale des bons livres. M. d'Exauvillez est aussi auteur de quelques livres historiques élémentaires, et de plusieurs biographies, parmi lesquelles les plus importantes font celtes de Godefroy de Bouillon , de l'abbé de Ha^cè, qui font partie des « Gloires de la France, » publication qu'il dirige, et celle de Que/en, archevêque de Paris. Il a été éditeur «le deux journaux mensuels : le Conseiller des familles, fondé en société avec M. l'abbe Glaire, et dont le premier numéro porte la date d'avril 1835 [Paris, Gaume, in 18] et le Journal des personnes pieuses , auxquels il a donné de nombreux ar-
ticles : nous pourrions en ajouter un troisième , la Bibliothèque morale et amusante [1840. in-52]. M. d'Exauvillez a fondé, par action*, il y a quelques années la Société bibliographique, qui n'a eu qu'une courte existence :
elle a produit entre autres ouvrages une petite collection intitulée « bibliothèque universelle de la jeunesse , • dont M. d'Exauvillez était le directeur gérant. Cet écrivain s'occupe dans ce moment dune édition nouvelle de Walter Scott, dont il retranche tous les sarcasmes contre la religion catholique, ainsi que tout ce qui peut être omis des intrigues d'amour sans nuire à la parfaite intelligence du roman.
OUVRAGES DE M. P.-I. BOISTEi. D'EXAUVILLEZ.
I. Ouvrages de religion
I. Préservatif contre l'incrédulité, ou Lettres d'un père à son fils sur la Religion. Paris, Méquignon Havard , 1826, 2 vol. in-12 ; et 1829, 2 vol. in-18 [5fr. ] — 1V« édit. Paris, Poilleux, 1831 , 2 vol. in-18 [ 3 fr. ]. — V- édit. Tours, Marne, 1843, 1 vol. in-12.
IL Religion [de la] ca'holique comme condition indispensable au bonheur des peuples Paris, Gaume frères, 1851,
V. Dialogues sur le protestantisme
Paris, Débecourt, 1858, in-8de 48 pag.
"VI. Comte [le] de Varfeuil, ou les Combats de la foi dans l'adversité. Paris, à la Société de Saint-Nicolas, rue des Maçons-Sorbonne , n° 5, 1839, in-8[3lr.].
VU Ma Conversion, ou le Protestantisme apprécié daus sa doctrine et ses fondateurs. Paris, r. de Sèvres, n« 59, 1840, in-18.
II. Ouvrages moraux pour l'instruction de la
jeunesse.
VII. Bon curé [le], ou Réponse aux objections populaires contre la religion ; ouvrage qui a remporté Je prix
du concours proposé par la propagation générale des bons livres [ Bibliothèque catholique]. Paris, au bur. de la Bibliothèque cathol., 1827, in-18.
— VIII» édit. Paris, Gaume frères, 1841, in-18 [1 fr. 23 c].
VIII. * Recueil de morts édifiantes; par M***. Paris, 1827, in-18.
Réimpr. en 1829 et en 1830, sous le titre de t Consolations du chrétien à sa dernière heure, pu Recueil de morts édifiantes. Paris, Gaume frères, In-i8.
IX. * Recueil des morts funestes des impies les plus célèbres, depuis le commencement du monde jusqu'à uos jours.
Paris, au bur. de la Biblioth. cathol., 1827 , in-18. — IIIe édit. Paris , Gaume frères, 1832, in-18 [1 fr. 25c.].
La troisième édition a paru avec le nom de l'auteur.
X. Bon paysan [le], ou Thomas converti : sec. partie du « Bon curé ». Paris, Gaume frères, 1828, in-18.— VI* édit. Paris, les mêmes, 1836, in-18 [1 fr. 23 c.].
XI. Soirées villageoises [les], ou Mélanges d'histoires et de conversalions sur les principaux points de la morale chrétienne. Paris, Gaume frères, 1829 , 2 vol. in-18. — V« édit.
Paris, les mêmes, 1836 , 2 vol. in-18 [2fr. 50 c.].
une édition de 1833 porte à tort le chiffre de deuxième; c'est troisième qu'il faut lire.
XVI. Bibliothèque de Saint-Gervais
Lille, L. Lefort, 1829, 2 part, en 1vol. in-18.
XVII. * Château de Malpertus [le], ou Conversations sur les commandements de Dieu et dçj obligations du
TOM. II
chrétien. Troycs, Anner André, 1829, in-18.— Sec. edit. Paris, Gaume frères, 1853, in-48 [1 fr. 25 c.].
Cet ouvrage, ainsi que le disent les éditeurs dans une note, est le même, quant au fond que celui qui est déjà connu sous le titre : » Trésor des familles chrétiennes rde Madame I.epriûcc de ueaumont] et qui a subi sous la main de l'arrangeur de nombreux changements qui en rendent la lecture plu» dicue de son but.
XVIII. Alphonse de Mirecourt, ou les Préventions contre la Religion vaincues. Paris, rue Saint-Thomas d'Enfer, m 15, 1850, iu-12.— Sec. édit. Paris, Gaume frères, 1850, ïn-18 [ 1 fr. 25 c] .
XIX. * Monsieur Bonassin, ou les Espérances trompées. Dédié à MM. les gardes nationaux de France, par un chasseur de la garde nationale de Paris. Avec cette épigraphe :
Que faire quand on n'a rien * faire?
Paris, Gaume frères, 1832, in-18 [1 fr. 25 c.].
^ XX. * Lettres de Roche vil le sur l'esprit du siècle et ses conséquences.
Paris, Gaume, 1852, in-18 [i fr. 23 c.].
XXI. Pierre Desbordes, ou le Danger des mauvaises liaisons. Paris , Gaume frères, 1832, in-18.— III* edit.
Paris, les mêmes, 1836, 2 vol. in-18 [1 fr. 20c ].
XXII. Pensées et Réflexions prores à former nos opinions sur les oraines et les choses. Paris, Gaume,
1835, in-18 [60 c.].
XXIII. Jacques Delorme, ou Bon • heur et religion. Paris, Gaume frètes,
1835, 2 vol. in-18. — Sec. édit. Paris , les mêmes, 1836, 2 vol. in-18.
— Le même ouvrage, en espagnol , sous ce titre : Jacobo Delorme, o Felicidad y Relijton , escrida en frances , por M. d'Exauvillez , traducida al castellano por don Manuel de Pillai anc.
Paris, Rosa, 1836, in-12 [5 fr.].
XXIV. Edouard, ou le Respect humain vaincu. Paris, Gaume, 1854, et
1836, in-18 [80 c.].
XXV. Ulric, ou le Triomphe de la confession. Paris, Gaume frères, 1834, et 1836, in-18 [80 c.].
XXVI. Amélie , ou le Monde et la piété , histoire pieuse. Paris , rue Servandoni , n. 26, 1835, in-52 de 64 pag.
XXVII. Prascovie, ou la Piété filiale (histoire russe), par M*** [Oct.
Boidel d'Exauvillez] ; suivie de Mélan-
gcs, par M. d'Exauvillez [père]. Paris , Debécourt , 1835, in-12 [1 fr.].
XXVIII. Regrets et Consolations
Paris, au bur. de la Bibliothèque univ. de la Jeunesse (* Gaume frères), 1857, in 18 [60 c.].
XXIX. Catherine, ou la bonne Fille. Paris , rue des Maçons - Sorbonne. n. 5, 1839, in-18 de 56 pag.
XXX. Madame Bernard , ou la Nécessité de la religion et du bon exemple dans l'éducation des enfants. Paris, rue des Maçons Sorbonne, n. 5, 1859, in-18 de 56 pag.
XXXI. Détails curieux sur quelques opinions et coutumes des nations idolâtres anciennes et modernes. Paris, Debécourt, 1859, in-18 [1 fr. 23 c.}.
XXXII. J^a/ter-ScoH. OEuvres choisies, à l'usage de la jeunesse. Traduction nouvelle et abrégée; avec des Notices historiques. Tomes I à VIII. Paris, lib. de la Société de Saint-Nicole, rue de Sèvres, n. 59, 1840 et ann. suiv., 8 vol. in-18.
De cette édition, il a paru jusqu'à ce jour t
Woodsiock, ou les Cavaliers; l'Antiquaire ; QucnUn Durward; Waverley; les Aventures de Nigel; Lob Roy, Anne de Gelersteio; Henry Biorton. Prix de chaque roman en un voL grand In-18 anglais : 2 fr.
XXXIII. Bibliothèque morale et amusante, publiée sous la direction de M. B. d'Exauvillez. Paris,, rue de Sèvres, n. 59, 1840, in-52.
Cette petite collection n'a eu qu'une courte existence. M. Boistel en était le principal rédacteur; et il y a fourni les trois opuscules suivants, chacun de 32 pages : Bertrand et son Curé, ou Dialogue sur la confession; — a et Mme Dupais, ou la Religion du graud nombre combattue;— Julie, ou l'Heureuse influence de la religion dans les familles.
XXXIV. Récits lies] du château
Tours, Marne, 1840, in-18 avec 4 grav.
XXXV. Religion rla] expliquée aux enfants après leur première communion. Paris , Dezobry et Magdeleine ,
1840, in-18 [1 fr. 50 c.].
XXXVI. Élise, ou les Suites d'un mariage d'inclination. Paris, Gaumc frères, 1841, in-18 [60 c.].
XXXVN. Anecdotes [les}. Recueil des faits les plus intéressants publiés par les journaux de France et de l'étranger. Juin 1841. Paris, d'Exauvilkz,
1841, in-18 [1 fr.].
XXXYIII. Aurélie, ou le Monde et
III. Histoire et Biographie
XXXIX. Abrégé du Mémorial sur la Révolution française, ses causes, ses promesses et ses résultat», de M. T. F. Jolly. Paris, Méquignon Havard, 1828, in-12.
XL. * Vie de Calixte Frèze , mort à Saint- Sulpice. Paris, Gaume, 1829, in -12 [1 fr. 73 c. , et in-18, 1 fr. 23 c].
XLI. Histoire de France, depuis son origine jusqu'à nos jours. Paris, Gaume frères, 1834, et 1856, 2 tom. en un vol. in-18 [1 fr. 50 c ].
X LU. Vie du jeune Henri Comarmond, étudiant au séminaire de Viviers. Paris, Gaume, 1855, et 1857, in-18 [80 c.].
XL1II. Avec plusieurs collaborateurs : Vie de Monseigneur de Quclen, archevêque de Paris f rédigée sur des notes et des documents authentiques.
Paris, rue de Sèvres, n. 59, 18*0, 2 part, in-8 avec portr. et fac simile [7 fr. 30 c.].
XLIV. Vie abrégée de Monseigneur de Quélen, archevêque de Paris. Extrait du grand ouvrage en 2 volumes in-8. Paris, rue de Sèvres, 1840, in-18 avec un portr. [80 c.].
XLV. Histoire de saint Paul , apôtre de» nations. Paris , rue de Sèvres , 59, 1840, gr. in-32 avec un portr. [60 c.J.
XLVI. Histoire de saint Pierre
prince des apôtres et chef de l'église
universelle. Paris, rue de Sèvres, n. 59,
1840, gr. in-52 [60 Cf.
Ces deux dernières biographies font partie d'une pellte collecUon inUtulee : « Les Gloires de l'Eglise. •
XLVII. Vie de Godefroy de Bouillon. Paris, Debécourt, 1842, gr.
format anglais [3 fr. 30 c ].
XLVHl. Vie de l'abbé de Rancé.
Paris, Debécourt, 1842, gr. in-18 format anglais [3 fr. 30 c].
Ces deux derniers ouvrages font partie des • Gloires de la France», dont une premtére série, formant 12 volumes, a paru.
BOISTEL DEXALV1LLEZ r André - Philippe-Octave], fils du précédent, né à Amiens en mars 1807 , vécut près de son père , qui dirigea ses occupations vers la carrière de la littérature morale et historique, ainsi qu'il la suî-
vait lui-même. Une mort prématurée a enlevé cet écrivain à 8a famille et aux leitres : il est mort à Bourbon- Vendée, en février 1859. Ou a de lui les ouvrages suivants , qui tous ont été publies souâ les initiales : Oct. B.
I. Histoire de plusieurs révoltes et
usurpations. Paris, Gaume frères, 1853,
in 18 [BO c.J.
Contient sept histoire*, toutes relaUves à la France. La dernière est la Fronde.
II. Mémoires de Silcio Pellieo , ou mes Prisons ; trad. de l'italien. Paris, Gaume. 1855, 2 vol. in-18. — III» édit., revue et augmentée. Paris, les mêmes, 2 tom. en un vol. in-18 avec un portr.
III. Biographie [petite] des Français les plus célèbres. Paris, Gaume frères, 1854, 2 vol. in-18 [1 fr. 30 C.J.
IV. Madame Herbert, on la Religion à la portée de tout le monde. I. Conversations sur l'importance du salut et sur les moyens de l'opérer. Traduction libre de l'anglais. Paris, Gaume, 1854, 1 vol. — II. Conversations sur les sacrements. Traduction libre de l'anglais. Paris, les mêmes, 1834, 1 vol.— III. Conversations sur le Décalogue.
Traduction de l'anglais. Paris , les mêmes, 1834, 2 vol. En tout 4 vol.
in-18 [2 fr. 40 cl.
On pouvait se procurer séparément chacun de ces ouvrages.
Les éditions des deux derniers ont été dévorées par l'incendie de la rue duPot-de Fer.
V. Elisabeth , ou la Charité du
pauvre récompensée. Paris, pass. Dau-
phine, n. 22, 1855,2 vol. in-52.
R£impr. en iS4o sous le nom de M. d*Exau- ▼illez pour faire croire que l'ouvrage était du père de Pauleur. (Tours, Marne, in-is, flg.].
VI. Prascovie ou la Piété filiale (histoire russe) , par M*** [ pet. Boistel <T Exavvillezy, suivie de Mélanges, par M. d'JExauvillez [père]. Paris, Débecourt,1855,in-12 [1 fr.].
VU. Histoire de la conquête du Mexique [abrégé de l'historien espagnol -Antonio del Solis], Paris, Gaume frères, 1855, 2 vol. in-18 [1 fr. 80 c).
C'est un abrégé de la traducUon donnée, en T6»i, ln-4, par André de Rroe, seigneur de Citry et <ie la Guette, lequel n'est connu en littérature que sous le nom de CUry de la Guette.
Vliî Fermier [ le] aveugle et sa famille , ou la Récompense du travail.
Imitation de l'anglais. Paris, rue Saint- Antoine, n. 76, 1857, in-38, portr.
IX. M. Dancourt et son fils, ou l'Abus et le bon usage du talent. Imition de l'anglais. Paris, rue Saint-Antoine, n. 76, 1857, in-12.
IX. Germain , ou le mauvais Sujet
Paris, rue de Sèvres , n. 59, 1840, in 38 de 52 pag.
Faisant partie d'une Bibliothèque morale et amusante, publiée sous la direction du père de l'auteur.
boisville [l'abbé M. de]. Voy. Martin de B.
boisvillbtte [de] , alors ingénieur de l'arrondissement de Châteaudun , aujourd'hui ingénieur des ponts-etchaussées, à Mende , correspondant de la Société royale des antiquaires de Franee.
— Notice sur les monuments et la mosaïque trouvés à Mienne, prés Marboué (Eure-et-Loire) , avec une grande
I blanche lilnogr. et color. — Impr. dans es Méra. de la Société roy. des antiquaires de France, t. XII, ou nouv.
série, t. II.
homard [Claude], né à Joncy [Saone-et- Loire], né vers juillet 1774, était procureur avant la Révolution ; il fut sous l'Empire, d'abord président du tribunal criminel de Saoue-et-Loire , ensuite conseiller de préfecture du même département. Démissionnaire après la Restauration il exerça pendant quelques années les modestes fonctions d'avocat, et plaida dans le Lyonnais et le Beaujolais, avec tant de talent que les hommes éclairés de ces contrées se déplaçaient pour aller entendre ses plaidoyers, dont ceux de M. Chaix d'Estange rappelent assez le genre. Quoique très-versé dans la philosophie et dans l'histoire, Boita rd ne voulut s'occuper que de législation française , sur laquelle il nous a laissé un ouv rage. Il mourut à Mâcon, en septembre 1829 Son ouvrage est intitulé :
— Dictionnaire portatif de droit français , ou Répertoire de jurisprudence sur le droit civil et sur la procédure civile, avec quelques notes critiques. Paris , Rousselon ; et Màcon , Grosset , 1825, 1 vol. in-8 [6 fr.].
boitahd [Pierre], fils du précédent, naturaliste et agronome, membre de plusieurs académies et sociétés savantes
nationales el étrangères , né à Mâcon iSaone-et-Loire], le 27 avril 1789, était o (licier supérieur d'un corps franc dans les Cent-Jours. La Restauration qui ne cessa d'abreuver de dégoûts les hommes qui en défendant Napoléon avaient cru défendre la patrie contre l'invasion étrangère n'épargnât ni M. Boitard ni son père : ce dernier fut jeté en prison pour ses opinions politiques, et son fils pendant quinze jours ne trouva pas d'asile plus sûr pour conserver sa liberté que d'aller se cacher dans la prison de son père. La persécution un peu calmée, M. Boitard , à l'exemple de tant d'autres officiers, prit la détermination de quitter sa patrie. Nommé colonel d'un régiment de la garde du roi d'Haïti , il vint à Paris, en 1820 , pour y passer quelques semaines avant de se rendre à sa destination; mais il ne tarda pas à apprendre la fin tragique du souverain d'Haïti. M. Boitard ne possédait qu'un patrimoine très-modeste, et il avait femme et enfants : il fallait qu'il se créa une nouvelle position , et ce fut homme de lettres qu'il devint , sans en avoir jamais eu la prétention. Dans des temps plus heureux, et par délassements , il avait écrit des lettres sur la botanique, en vers et en prose , adressées à Mme Josephot, cousine de Cas. Perier : le libraire Audot qui projettait une « Encyclopédie des dames », s'arrangeât du manuscrit, et dès 1821 paraissait de M. Boitard la Botanique des dames. Ce fut son début en littérature , et il fut heureux. Demoustier, M. A. Martin et d'autres écrivains avaient traité des sciences en littérateurs : le goût de cette forme scientifico- littéraire n'était pas encore passé, en sorte que les journaux de la capitale parlèrent du savant aimable avec beaucoup d'éloges, ce qui fit connaître M. Boitard à la presse périodique. À peu de temps de là il fut attaché à la rédaction de la partie littéraire du journal des Débats, et fut chargé spécialement des comptes rendus de l'Opéra et de Feydeau , puis il passa au Panorama des nouveautés, ou parmi beaucoup d'articles il en donna un entre autres sur le beau dans les arts qui fut remarqué. M. Boitard, a plus tard, participé à plusieurs autres petits journaux entre autres au « Musée des famil-
les.» Voilà le côté littéraire de M. Boitard : c'est l'aspect sous lequel il est le moins connu. Parlons du côté scientifique. M. Boitard qui s'est marié jeune, avait deux enfants, à vingt-et-un an. Il prit la détermination de faire luimême leur éducation d'après ses propres idées : l'histoire naturelle y occupait une grande place, parce que dès son enfance il avait montré pour elle un
n* \ très-prononcé. Sa « Botanique des es» ayant réussi, le libraire Audot l'engagea à donner encore à son • Encyclopédie » des cahiers sur les trois règnes de la nature qui avaient été écrits pour les enfante de l'auteur : ils formèrent le Cabinet d'histoire naturelle, qui parut ainsi que la « Botanique de) dames, » en 1821. L'éditeur ayant tenu à ce que ce petit ouvrage fut dédié au baron G. Cuvier, M. Boitard alla en présenter un exemplaire au Pline français, qui, quelques jours après, lui fit la menace flatteuse d'être dans la nécessité d'étouffer ses débuts pour que ses grands travaux ne fussent pas étouffes par ceux du jeune naturaliste. Vous n'avez adopté aucune des idées que j'ai émises dans mes ouvrages, vous les désaprouvées donc? lui dit Cuvier. Le fait est que M. Boitard était devenu naturaliste comme il était devenu écrivain, par circonstance, et qu'à cette époque il ne connaissait pas un seul des ouvrages du maître. Quoique le « Cabinet d'histoire naturelle » soit un ouvrage bien faible, il n'en laissa pas moins pressentir à Cuvier qu'il y avait l'étoffe d'un naturaliste dans M.
Boitard : il l'engagea à persévérer, et lui offrit son amitié. M. Boitard avait tout pour réussir dans les sciences naturelles; un goût inné pour elles, le dessin , la peinture et la gravure.
Alors il se livra avec ardeur à l'étude de nos meilleurs écrivain» sur les objets de la nature. Depuis vingt ans il a publié un grand nombre de livres d'histoire naturelle, d'agronomie et de jardinage. Deux de ces ouvrages, son Manuel d'entomologie et son Manuel de botanique ont été généralement adoptés dans l'enseignement, et particulièrement dans les collèges royaux :
tous les livres qu'il a publiés sont des résumes faits avec beaucoup d'intelligence , des bons ouvrages
qui existaient sur les diverses spécialités de la science que M. Boitard a voulu traiter. Néanmoins, un mérite qu'on ne peut contester à ces ouvrages c'est celui d'avoir rendu plus populaire, par leur clarté et leur concision, l'étude des sciences naturelles et les parties qui s'y rattachent. Trois ans après que M. Boitard eut publié les deux petits ouvrages qui font partie de «• l'Encyclopédie des dames, » parurent les Pigeons de volière et de colombier, du même auteur, et en 1824 son Hutoire naturelle des oiseaux de proie d'Europe. Vers cette époque le libraire Roret entreprit la publication d'une encyclopédie populaire; alors notre naturaliste rédigea pour cette collection beaucoup de traités ou manuels qu'il a avoués, et plusieurs autres qui virent le jour sous des noms empruntés. Les premiers traites qu'ils fit paraître, en 1826, sont le Manuel complet de botanique ensuite, le Manuel d'entomologie, 2 vol. in-18, où l'auteur a décrit douze mille espèces d'insectes; cet ouvrage est, dit une biographie , le plus complet qu'il y ait en français : le seul ouvrage de Fabricius Test davantage. Comme nous l'avons dit, ces deux ouvrages ont été adoptés pour les collèges de Paris.
Traités des prairies naturelles et artificielles , 1 vol. in-8 avec des figures coloriées; cette matière qui a été traitée vingt fois en français, et entre autres par de la Salle de l'Étang, Gilbert , Saint-Amans, Cretlé de Palluel , Bueh'oz, Bonneau, Quénin.Ch d'Ourches, Lullin, qui sont loin d'être oubliés, l'est pourtant ici d'une manière plus claire et plus complète ; Manuel de physiologie végétale , de physique, de chimie et de minéralogie, etc.; ce Manuel, très-difficile à lire à cause des connaissances qu'il suppose au lecteur . est très-estimé des savants ; Traité de taxidermie, 1 vol. in-18 : il en existe une seconde édition revue par l'auteur et par M. Canivet; Traite de la composition des jardins , in-4 avec 100 planches; c'est le seul ouvrage français sur cette matière (*). La première
(*) SI l'on ne doit compter pour rien les ouvrages du marq. de Glrardln, de F. fi. r.aumgartner, et celui d'un anonyme, ou-
édition avait paru, en 1825, sous le titre d Essai sur la composition et l'ornement des jardins, Un autre ouvrage important de M. Boitard que nous ne devons pas passer sous silence, ce sont ses Instruments aratoires [1853]. M.
Boitard a publié encore d'autres livres, mais moins remarquables , moins remplis de choses neuves, quoique fort utiles à la propagation des sciences naturelles , et que nous ne rappelons pas moins dans la partie bibliographique de notre notice, ainsi que les divers articles, très-remarquables par le fonds et par la forme, qu'il a fourni aux recueils et journaux scientifiques. M. Boitard a fait les dessins et la gravure de la plus grande partie des planches qui accompagnent ses ouvrages.
I. Histoire naturelle
a. Ouvrages généraux.
I. Cabinet [le] d'histoire naturelle , formé des productions du pays que 1 l'on habite, avec la méthode de classement, l'art d'empailler les animaux et de conserver les plantes et les insectes. Dédié au barou Cuvier. Paris, Audot, 1821, 2 vol. in-18 avec fig. [6 fr.].
Ouvrage faisant partie de l'Encyclopédie des Dames.
II. Manuel d'histoire naturelle, comprenant les trois règnes de la nature, ou Gênera complet des animaux , des végétaux et des minéraux. Paris , Roret, 1826, 2 part, in-18 [7 fr. 50 c.].
L'auteur de ce Manuel ne va pas au-delà de son titre . mais il le remplit. On doit s'attendre que l'histoire naturelle y est réduite à ce qu'exigent les besoins de l'étude, aux méthodes de la science ; on n'y trouvera donc rien pour la simple curiosité. Les moyens d'étude qu'il renferme ne sont pas complets, sans doute, puisqu'il ne suffit pas d'assigner les caractères génériques, qu'il faut descendre jusqu'aux espèces, distinguer les variétés, en un mot, terminer la description. Et encore, la tâche de naturaliste ne finit pas là : il reste, de plus, à considérer le gisement ou l'habitation, la manière de vivre, les mœurs, etc. : vient ensuite l'étude des grands phénomènes de la nature, et après la connaissance des objets Isolés, celle de l'ensemble qui les réunit, et des lois générales. Le travail très-utile de M. lioitard ouvre l'entrée d'une carrière immense , où l'observateur n'est Jamais oisif,
vrage composé décent vingt planches, publ. à Leipzig à la fin du siècle dernier, lesquels sont tout en français ; et plus récemment encore celui de Gabf. Thouin.
où son attention , provoquée de toute* parts, ne pourrait suffire à la diversité et à la compilation des objets, si les méthodes ne venaient à son secours. 11 est donc à désirer que les jeunes gens qui veulent se livrer a Tétuile de l'histoire naturelle suivent la direction qui leur est tracée par cet ouvrage. [F., ilev. encyci., t. XXXlit, p. 202.J
III. Galerie pittoresque d'histoire naturelle , dessinée et gravée par MM. Andrew, Best, Leloir et Susemilh. Deuxième édition, précédée d'un Cours élémentaire d'histoire naturelle,
Ear M. Boilard. Paris, Gayet et Lerun, 1857, in-4 de 52 pag. de texte aur pap. vélin et 188 planches gravées sur bois et tirées à part [ 5 fr., et avec les fig. <-ol or., 25 fr.]
C'est un choix de gravures de « la Mosaïque t pour lequel H. Boitard fut prié de faire un texte.
La seconde édition est de la fin de 1837. La première avait paru en août de la même année, sans texte.
b. Zoologie.
IV. Histoire naturelle des oiseaux d'Europe • Oiseaux de proie, avec figures de toutes les espèces et variétés.
Paris, Parmenlier; Audot, 1824 , in-4 avec 15 pl. représentant 60 oiseaux J.15 fr. ; fig. col., 50 fr.J.
Ce n'est qu'une partie d'un ouvrage plus considérable qui avait été annoncé sous le titre à' Histoire naturelle des oiseaux d'Europe , avec la figure de cliaque espèce et varié i. qui devait être composé de ioo planches et représenter 500 oiseaux. L'artiste n'ayant pu t.-nir ses engagements, dés la deuxième livraison l'on modifia le frontispice en celui û' Histoire des oiseaux de proie d'Europe.
V. Avec M. Corbié, oiseleur : Pigeons [lesj de volière et de colombier, ou Histoire naturelle et monographique des pigeons domestique*. Paris , Audot ; Corbié , 1824 , in - s avec 25 pl. [ fig. noires. 6 fr. ; fig color., 12 fr. ; pap. vélin, ng. col , 24 fr.].
Ce livre convient surtout aux personnes qui font de l'éducation des pigeons un objet d'amusement; cependant, les naturalistes y trouveront aussi quelques détails curieux sur l'histoire naturelle de ces oiseaux, et particulièrement sur l'origine des pigeons domestiques. Les figures, qui représentent vingt-cinq individus choisis dans des races diverses , sont dessinées avec exactitude et gravées avec soin. [V. J., Rev. encyci., t. XXIII, p. 408.)
VI. Manuel du naturaliste préparateur, ou l'Art d'empailler les animaux et de conserver les végétaux et les minéraux. Paris, Roret, 1825, in-18 [ 2 fr. 50 c. ].— UU» édit., rev. corr. et
entièrement refondue. Parts , Roret , 1854, in-18 fig. tsfr.l.
Itéimp. encore, en 1838, sous le titre de nouveau Manuel du naturaliste préparateur.
Dans ce petit volume de sm pages [dans la première édition], l'auteur donne d'utiles renseignements pour se procurer un grand nombre d'objets des trois règnes et assurer leur conservaUon. Il enseigne principalement à empailler les oiseaux et divers quadrupèdes, à préparer les reptiles et les poissons , et à composer les différentes liqueurs propres à les préserver du ravage des Insectes. U Indique les procédés les plus en usage et les plus sûrs pour ce genre d'opérations; et, si nous en exceptons les deux premières pages dont la prose poétique s'élève aux nues, dans le reste de l'ouvrage , le style élégant, sans être parfaitement pur, est toujours du moins en rapport avec le sujet. U est vrai que le nom de taxidermie, donné, comme l'auteur le dit luimême à l'art de bourrer les peaux aes animaux, en mettant du grec partout, est bien fait pour exalter l'imagination et jusUfter ce début qui nous a frappé.
• U ne suffit pas à un préparateur Instruit de connaître parfaitement les moyens de monter et de conserver les objets que le hasard ou des recherches faites sans méthode peuvent faire tomber entre ses mains; car, dans ce cas, sa vie entière ne serait pas assez longue pour qu'il aft le temps de compléter un seul genre de sa collection. 11 doit s'armer de paUence, de courage, et surtout de son amour pour la science , et aller braver dans les climats lointains les Intempéries d'un ciel étranger, les mœurs sauvages de peuples souvent Inhospitaliers, et les fatigues d un long voyage. C'est sur le sable embrasé de l'Afrique sur les m ntagms escarpées de l'Amérique et dans les plaines dangereuses de l'inde, qu il rencoulrera des richesses inapréciables pour la science, et qu'il acquerrai des titres à la reconnaissance de ses concitoyens. •
Après avoir lu ce morceau , le lecteur croît descendre de l'empyrée et se reposer enfin sur terre, surtout à la lecture de l'avertissement que nous allons transcrire , afin de prémunir les amat tirs contre les ruses des marchands d'objets d'histoire naturelle ; car c'est essentiellement par des citations que l'on peut connaître un livre.
• En visitant un oiseau monié avec attention, on prendra garde à ce que toutes ses parties lui appartiennent bien; car il arrive assez souvent que des brocanteurs de mauvaise foi montent de toutes pièces, c'est-à-dire qu'ils prennent le bec d'une espèce, les panes d'une autre, les pennes et les plumes d'un troisième, et qu'ils réunissent le tout sur un individu auquel manquaieut ces parties [p. 73].
Nous ajouterons que ce Manuel reuierme beaucoup d'observations curieuses ; il est aussi instructif que son format est commode et son prix modique. [L. F., Rev. encyci., t. XXVII, p. i OS.]
Ce petit ouvrage s'est beaucoup amélioré à partir de la seconde édition ; M. Boitard s'est adjoint M. Canivet dans cet uUle travail. Enfin ce livre est terminé par une méthode pour classer les productions de la nature dans les cabinets où on les dispose. Ce Manuel remplit très bien l'objet qu'ont eu eu vue ses auteurs, et rendra des services aux naturalistes ; on
doit en recommander l'usage [Franeœnr,/hr». encycl., t. XL, p. 45t.]
Cet ouvrage a été traduit en allemand par M. Théod. Thon , et Impr. à Illmenau, en 1827, in- n Bg.
VIL Manuel d'entomologie , ou Histoire naturelle des insectes, contenant, etc. Paris, Roret, 1828, 3 vol.
in-18. -S« c. édition. Parts, le même, 1843,5 vol. in-18 [10 fr. 50 c.].
M. Boltard est un écrivain exercé , mais la tâclw» qu il s était imposée était peut-être audessus des forces humaines. H n'avait certainement pas nne ligne a consacrer â chaque espèce d'insectes d'Europe, dans le cas où 11 en eût fait l'énumératlon complète; et d'ailleurs cette «numération est-elle possible ? N'eston pas exposé à prendre des variétés pour des
} Si l'on calculait les accroissements de l'entomologie dans l'espace d'un siècle, d'après l'étendue de* acquisitions qu'elle a faite en un petit nombre d'années, on en serait effrayé : cependant, on ne serait pas encore au bout de la carrière; on n'en découvrirait pas même les limites. Sachons donc nous contenter d'un savoir Imparfait, et des ouvrages qui peuvent nous le procurer.
Dans l'intérêt de l'instruction populaire, qu'il serait si utile d'étendre à toutes les divisions de l'histoire naturelle. Il semble que l'on devrait s'attacher principalement à perfectionner et à fi > er la nomenclature. Un des plus
Ïrands services que l'on puisse rendre à ces tudes, c'est d'en arracher les épines de la synonymie. Aujourd'hui, la mémoire ne peut plus se charger de tous le» mots dont on l'accable et que l'on multiplie encore tous les jours. 1! est bien à désirer que les naturalistes sortent de l'anarchie des mots, et qu'ils se mettent enfin d'accord sur cet objet comme sur les choses. (P., Hev. encycl. , t XXXIX , P. 436.]
V III. Jardin [le] des Plantes. Description et meeut s des mammifères de la ménagerie et du Muséum d'histoire naturelle, par M. Roitard; précédé d'une Introduction historique, descriptive et pittoresque, par M. J. Janin.
Paris, Dubochet, 18-41, gr. in-8 de lxxvj et 473 pag. avec vues, poitrails, planches gravées sur acier, vignettes, culs de lampe, ensemble de 230 dessins [en nuir, 16 T., et fig. col, 5*2 f. ].
Cet ouvrage a été publié en 54 livraisons, chacune de 8 pages, avec une planche.
C'est l'un des plus beaux livres illustrés qui aient été exécutés à Paris.
l< s 76 pages préliminaires sont remplies par Vlnlroduttion de H. J. Janln, en 50 pages, et par la description du Jardin des Plantes , de M. Boltard , en 26 pages.
c. Botanique.
IX. Botanique [la] des dames. Paris, Audot, 1821, 3 vol. in-18 [9 fr.]. — Flore de la Botanique des dames. Collection renfermant quatre planches de
Srincipes de botanique et quatre cents gures de planches , dont une grande
Iiarlie est extraite de <• l'Herbier de Amateur». Paris, le même, 182i, in 18 T9fr. ; fig. co!.,80fr.].
Ouvrage faisant partie de « l'Encyclopédie des dames. •
X. Wanncl complet de botanique; première partie, Principes de botanique élémentaire , renfermant la Glossologie , l'Oiganographie et la Physiologie végétale , la Phytothémsie , l'Histoire analytique de la Botanique depuis Aristote jusqu'à ce jour, et le développement du système des familles naturelles. Paris, Roret, 182S, in-18 avec pl. [3 fr. 30 cl. —IIIe cdit.„ corr. et au lui. Paris , le même , 1833 , in-18 de 46o pag. avec des planches [5 fr. 50 c ],
Ce livre est indispensable aux professeurs de la capitale , parce qu'il renferme en un pe> tlt volume tout ce qu'il y a d'esseuUel dans la manière actuelle d'enseigner la botanique. L'auteur , profilant des écrits publiés par ses
Brêdécesseurs. décrit d'abord toutes les pares qui cousUtueot un végétal, les modifica- Uons Infiniment variables qu'elles éprouvent, leurs fonctions propres, et les résultats qu'elles produisent, etc. Il éLudle la structure des organes et leur jeu dans l'état de la vie, les altérations qu'ils subissent et les maladies qu'elles causent, sujet qui se lie intimement avec lea théories de l'agriculture. On y trouve l'explication d'une foule de termes scientifiques avec lesquels, depuis douze ans qu'un botaniste célèbre les a inventés, il faut que les élèves achèvent de se familiariser avant d'arriver à la connaissance nominale des plantes. A l'Imitation du «Tableau des anciens systèmes, publie par Mouton de Fontenilles eu na ; ». m. Boitard en a exposé un certain nombre des plus modernes, parmi lesquels ou compte deux variantes de la méthode de M. de Jussleu, dont la dernière, qui distribue les plantes en i4t familles, n'est pas encore définitive, a ce double exposé succède celui d'un autre système de classification, à l'égard duquel M. Boltard s'exprime ainsi : ■ M. de Candulle, dans sa théorie élémentaire de botanique, excellent ouvrage qu'on ne saurait trop recommander à ceux qui veulent étudier la science sous ses rap-
[>orts les plus philosophiques, a interverti 'ordre de M. de Jusslcu, et a proposé de nouvelles familles arraugées dans une série différente et artificielle. Nous ne voulons point nous charger d expliquer comment un arran-
fjement de ramilles artificielles, qui intervertit 'ordre d'une méthode constamment qualifiée de naturelle par les botanistes de rarlh.peut rendre plus philosophique l'étude de la science, et nous continuons de citer M. Boltard, qui n'accompagne point d'une note aussi laudatlve l'exposé d'un autre système également destiné a modifier celui du chef de l'école parisienne. • Deux jeunes gens, ditil. MM. Brlère et pothler, ont publié un ouvrage sur la botanique : Us ont donné tout au long ce système, en ne citant pour son auteur que M. Marquis. Si ces messieurs ne savaient
pas que M. i. oiseleur de Longchamps y a coopéré, ils ne sont coupables que d'Ignorance; mais, s'ils le savaient, ils sont inexcusables. Débuter dans la carrière des sciences par un tel oubli ou une telle injustice, est fort maladroit, surtout quand le mérite du livre qu'on publie n'est point assez saillant pour racheter un tel tort. •
En avouant nos regrets sur ce que tant de rectifications apportées depuis quarante ans à la méthode de l'école, par noé savanis modernes et par son auteur lui-même, n'aient pu la rendre usuelle et véritablement pratique, nous ne partageons point l'opinion de M. Boltard sur l'ouvrage de MM. Brière et Polluer, qui fait partie de la • Bibliothèque du xix* siècle ». Ce livre, comme celui de m. Boitard et comme tous les abrégés et les commentaires qui ont eu pour objet d'éclaircir Je système fondé sur les cotylédons, renferme beaucoup de bonnes observations, de faits curieux, de notions utiles, qui, sans faire avancer la science, font sentir du moins la nécessité de réformer son mode d'enseignement. Car II n'est plus possible de se le dissimuler. U manque toujours aux amateurs , ainsi qu'aux élèves, cette méthode élémentaire dont J.-J. Rousseau sentait le besoin, qu'il exprimait en ces termes à madame la (tachette de Portland.... - Les livres des botanistes modernes n'instruisent que les botanistes, ils sont inutiles aux ignorants ; il nous manque un livre vraiment élémentaire , avec lequel un homme qui n'aurait jamais vu de plantes pût parvenir à les étudier seuL » Or, ce livre ne peut être fourni par une école où l'on commence par faire étudier la nature, en évitant de suivre les routes tracées par Tournefort et Linné, les seuls maîtres qui aient réellement pénétré ses profonds mystères , quant au régne végétal. [L., Rev. encycl.. U xxx, p. 158.J
Ce Manuel est terminé par un Dictionnaire de botanique, où tous les termes usités en botanique sont classés par ordre alphabétique, avec leur signification et l'Indication de la page du livre où ces expressions sont expliquées plus en détail. Quelques planches contiennent des figures au trait pour aider l'Intelligence du lecteur.
La seconde édition offre plusieurs additions utiles, et particulièrement le dictionnaire trèscomplet qui termine le volume. Mais dans cette édition, aussi bien que dans la troisième l'éditeur a eu le tort de supprimer VHistoire analytique de ta botanique.
Le Manuel de botanique se compose de deux parties : celle dont nous venons de parier; I autre qui est due à M. Bolsduval [voy.ee nom ) . et qui est intliuiée • Flore française. • Cette publication est digne du succès qu'elle a obtenu , et le seul reproche que pourrait mériter le livre de M. Boitard , est d'être un peu savant pour un manuel , heureux défaut, bien rare dans les écrits de ce genre.
XI. Manuel de physiologie végétale, de physique, de chimie et de minéralogie appliquées à la culture. Paris , Roret, 1829, in-18, avec 2 pl. [5 !>.].
XII. Herbier des demoiselles, à l'usage des meilleurs pensionnats de Pans et de la province ; dédié à l'Institution royale des demoiselles de la Lé-
gion-d'Honneur. Paris, MmeLeneveux, 1832, 4cah. ensemble de 16 pl. color.
dessinées et grav. par l'auteur [8 fr.].
Chaque cahier contient la description et la figure coloriée de quatre fleurs choisies parmi les plus belles, les plus rares et les plus nouvellement cultivées.
Cet ouvrage n'a pas été terminé : il devait avoir 48 planches, distribuées en douze livraisons , sur lesquelles il n'en a été publié que quatre.
XIII. Botanique des demoiselles. Paris, Mme Leneveux; Roret, 1833, in-8 de jv et 156 pages, avec 64 planches, représentant 1096 détails de botanique, dess. et grav. par l'auteur [fig. noires, 13 fr., et avec fig. color., 26 fr.].
XIV. Manuel complet de l'amateur de roses, leur monographie, leur histoire et leur culture. Paris, Roret, 1836, in-18 de 367 pag. avec 13 gravures [fig. noires, 3 fr. 30c, et fig. col., 7 fr.].
On trouve dans ce Manuel trois chapitres extraits d'un mémoire de M. Boitard, lu à l'institut sur ce que les nomenclatures nomment espèce, particulièrement dans les rosiers et Monographie de ce genre.
XV. Méthode éprouvée avec laquelle on parvient facilement et sans maître à connaître les plantes de la France. Par M. Dubois. 1II« édit., entièrement refondue et augtn., etc., par M. Boitard.
Paris, Cotelle, 1840, avec 5 planches dess. et grav. par M. Boitard in-8 [8 fr.].
Pour compléter l'indication des travaux de M. Boitard sur l'ulstolre naturelle, nous rappelerons que ce savant a fourni des articles au Dictionnaire de la conversation et de la lecture, au Magasin universel, au Musée des familles, c'est dans ces deux recueils qu'il a donné une série d'articles qui ont obtenu un très-grand succès, parce qu'il a su dissimuler la science sous des formes agréables pour les gens du monde. Ces articles sont des Etudes astronomiques , des Études paléontologiquea [l'Homme fossile, Kosato, ou l'Homme sauvage; Isha, ou l'Homme à demi civilisé]; des Etudes zoologiques sur divers animaux; la Botanique, les Amours des plantes , Fatima, contre botanique; et des Réalités fantastiques ou Mœurs des animaux. L'auteur se propose de publier ces divers articles sous le titre de Nouvelles Atudes de la nature, avec un grand nombre de gravures. M. Boitard est actuellement l'un des collaborateurs du ■Dictionnaire universel d'histoire naturelle» de Ch. d'Orbigny. et du journal * l'illustration ■ pour la partie d'histoire naturelle.
II. Agronomie et Jardinage
XVI *. Essai sur la composition et l'ornement des jardins, ou Recueil de plans de jardins de ville et de campa-
gne, de fabriques propres à leurs décoration et de machines pour élever les eaux; ouvrage faisant suite à l'Almanach du bon jardinier. Paris, Audot , 1823, in-8 oblong de 104 pag. et 85 planches [12 fr.]. — Autre édit.,sous ce titre : Traité de la composition et de l'ornement des jardins, avec 96 planches, représentant des plans de jardins, des fabriques propres à la décoration, et des machines pour élever les eaux; ouvrage faisant suite à l'Almanach du bon jardinier. III» édit., entièrement refondue, etaugm. d'un grand nombre de figures , d'après les dessins de M. Aug. Garnerey et autres artistes.
Paris, Audot, 1825, in- 16 obloug avec 97 pl. [20 fr.].
Dans ce petit livre M. noitard a été restreint à Taire un texte pour des dessins rassemblés par l'éditeur; plus tard, en i S34, notre agronome a publié un second ouvrage du même genre , composé de 1 19 sujets choisis , dessinés, gravés, et expliqués par lui [Voy. le n° xxvi ].
XVJI \ Jardinier [le] des fenêtres , des appartements et des petits jardins.
Paris, Audot, 1825, in-18 avec une grav. — Sec. édit., revue et augmentée. Paris, Audot , 1829, in-18 avec 2 planches [1 fr. 50 c.].
Il existe des exemplaires de la seconde édition dont la couverture imprimée porte a tort : par 31. PoUeau.
XVIII. Annuaire du jardinier et de l'agronome, pour les années 1823-52; par un jardinier agronome. Paris, Roret, 1823-32, 6 vol. in-18 [fi fr.].
XIX. Manuel complet du jardiniermaraîcher, pépiniériste, botaniste, fleuriste et paysagiste. Paris , Rousse- Ion, 1825-27, 4 vol. in-8 avec un grand nombre de planches [40 fr.]. — Supplément. [Par un anonyme, et qn'on oroit le libraire Rousselon]. Paris, le même, 1828, in-8 [2 fr ].
Cet ouvrage, nui a paru sous le nom de M. L. Noisette, a été rédigé par M. Boitard.
La même édition a été reproduite en 1833 et années suivantes, comme une seconde édition, distribuée en 3o livraisons au prix de 15 c. chacune.
\X. Manuel du destructeur des animaux nuisibles, ou l'Art de prendre et de détruire tons les animaux nuisibles à l'agriculture, au jardinage, à l'économie domestique, à la conservation des chasses, des étangs, etc. Pnris, Roret, 1827, in-18 avec 2 pl.— Sec. édit.,
revue, corr. et augm. Paris, le même, 1834, in-18 avec 2 pl. [3 fr.].
Publ. sous le pseudon. de vérardl.
XXI. Traité des prairies naturelles et artificielles, etc., avec la fig. de tous les végétaux propres à fournir des fourrages; dess. et color. d'après nature de toutes les espèces appartenant à la famille des graminées. Paris, Rousselon, 1827, in-8 orné de 48 grav., [12 fr. ; fig. color , 20 fr.].
XXII. Traité de la culture du mûrier et de l'éducation des vers à soie. Paris, Rousselon , 1828 , in-8 , avec une planche représentant 9 sujets [7 fr.].
XXIII. Manuel du jardinier des primeurs, ou l'Art de forcer les plantes à donner leurs fruits ou leurs fleurs dans toutes les saisons. Paris, Roret, 1832, in-18 [5 fr.].
Ce volume, publié sous les noms de MM. Noisette et Boitard, a été rédigé par ce dernier seul.
XXIV. Instruments aratoires. Collection complète de tous les instruments d'agriculture et de jardinage, français et étrangers , anciens et nouvellement inventés ou perfectionnés, la plupart dessinés dans les ateliers de M. Cambray pour l'agriculture , et. dans ceux de MM. Arneither et Petit pour l'horticulture. Paris, Abel Ledoux; Mme Leneveux, 1833, in-8 de xvj et 196 pages, plus 105 pl., dess. et grav. par l'auteur [en noir, 12 fr. ; coloriées , 24 fr.].
L'auteur en prépare une seconde édition ul doit être augmentée d'un grand nombre e figures.
XXV. Manuel du cultivateur forestier, contenant l'art de cultiver en forêts tous les arbres indigènes et exotiques, propres à l'aménagement des bois; l'explication des termes techniques employés dans le langage forestier et en botanique dendrologique, etc.
Paris, Roret, 1835, 2 vol. in-18 (3 fr.].
XXVI. Art [l'] de composer et de décorer les jardins. Paris, Roret, 1834, gr. in-8 oblong, avec un atlas de 119 pl. dess. et grav. par l'auteur [15 fr.].
XXVII. Manuel complet de l'architecte des jardins , ou l'Art de les composer et de les décorer. Paris, Roret, in-12 avec un atlas [15 fr.].
Nous compléterons cette section en disant
que m. Boltard a entièrement refondu et augmenté le Bon jardinier de ims, et que c'est ainsi refondu que ce livre a été depuis réimprimé, avec les additions des éditeurs flt'î lui ont Min .de : il a créé un Juuruut d< s)a dins, qui a été fondu depuis avec le Journal d'à- rvttomte ; ra:iq te , auquel il a encore coopéré jusqu'en 1899; plus tard, en juillet t83o, il a créé le Journal de Flore et des jardins, fondu
S lus tard dans «Flore et Poraooc »; enfin il a Iriffé , avec M. L. Noisette, pendant les deux premières années la Revue progressive d'agriculture , de jardinage , rt'éronomie rurale et domestique, suivie d'un Buîleiin descienceê naiurelle\, qui paraît tous les mois depuis octobre 1839.
III Varia.
XXVIU. Guide du voyageur, ou
Itinéraire instructif et amusant. Paris,
Audot, 1823, 17 petits cahiers in- 18
avec cartes [16 fr.].
Chaque cahier avec carte, contenant une roule différente, se vend séparément.
XXIX. Manuel [nouv. ] complet de l'imprimeur en taille-douce. Par M. Berthinud; rédigé par M. Boitard.
Paris, Roret, 1857, in-18 avec 4 pl.
[5 fr.].
XXX. Manuel [nouv.] du cordier, etc
Paris , Roret, 1859, in!8, avec 5 planches [2 fr. 3(1 c.].
XXXI. Avec M. L. Noisette: Annuaire populaire de la France. Année 1840. Extrait des ouvrages de MM. Thouin, Tessier, Bosc, Yvart, de Lamarck, etc., etc. Paris, Roret, 1839, in-16 [30 c.].
Ainsi que nous l'avons dit dans notre notice, M. Boitard ayant eu la direction de l'Encyclopédie Roret, il s'est souvent ebargé de la rédaction des traités étrangers à ses travaux ordinaires. Ces traités qui sont eu assez grand nombre, ayant été publiés sous divers pseudonymes, ont échappés à nos mvesuga-
M. Boltard a été le rédacteur principal du journal des Connaissances utiles, depuis 1836 jusqu'en mars (838.
boitard [Joseph-Edouard] , avocat et docteur en droit, professeur suppléant à la Faculté de di oit de Paris, né à Paris, le 15 août 1804. Le collège Lonis-Ie-Grand le compta au nombre de ses élèves les plus distingués, et conserve comme une précieuse tradition le souvenir de ses nombreux et brillants succès dans les concours généraux. Avant la fin de ses études , Boitard eut le malheur de perdre son père. Il resta ainsi Tunique consolation , l'unique appui de sa mère. Les besoins de la vie qui l'attendaient à la
porte du collège n'épouvantèrent pas
son courage et sa tendresse filiale ; hier élève, aujourd'hui maître, il utilise surle-champ sa belle éducation ; mais il ne sacrifie pas à ces occupations accidentelles les espérances (le l'avenir, et il commence en même temps ses études de droit. Reçu avocat en 1826, docteur en droit en 1829, après les plus brillants examens qui lut méritèrent les éloges et les encouragements des professeurs, il se présenta an concours de l'année suivante , et fnt sur le point , dès ce premier essai de ses forces , de conquérir une place parmi les heureux vainqueurs. Boitard né sans fortune, et ayant besoin de travailler, s'était occupé, pendant qu'il faisait son stage, de quelques travaux littéraires, et dans ce temps il avait publié, eu société avec M. Jules Pierrot, une traduction de Y Histoire universelle (te Justin, qni fait pariie de la Bibliothèque classique latine-française publiée par M. Panckoucke, traduction qui parut de 1823 à 18*29 , et qui a été réimprimée en 1858 et 1854. En 1828 il avait aussi publié une édition du livre à l'usage des classes, connu sous le titre de Conciones. Enfin le sort cessa d'être contraire à ce jeune érudit : le concours de la Faculté de droit de 1835 fit justice.
Boitard [il n'avait pas encore vingtneuf ans] fut nommé professeur-suppléant en première ligne à la presque unanimité des suffrages , et chargé du cours de procédure civile et de législation criminelle. Une fois en chaire , que de difficultés n'eut-il pas à surmonter ! le desavantage du rôle de suppléant; la nécessité d'études presque nouvelles ; la tiédeur des élèves pour ce cours, et surtout la malbeureuse réunion de ces deux branches de législation si étrangères l'une à l'autre, dont chacune réclame une chaire séparée et dans le professeur un talent particulier. Boitard n'était pas au-dessous d'une pareille tâche : laborieux avec le travail facile, doué d'un jugement sûr et prompt et d'une mémoire étonnante, puissamment secondé par ses forles études, il complétait tant d'avantages par un admirable lalent oratoire. Après avoir profondément médité son sujet et avoir résumé en desimpies notes les résultats de son travail , il hasardait sa leçon
avec si pen d'hésitation , avec des expressions si remarquables de propriété, de précision et d'élégance; avec des phrases si pleines et si bien finies, qu'on croyait entendre un discours écrit prononcé avec le charme de l'improvisation On reconnaissait aussi cette puissance de méthode, partage d'un esprit supérieur qui répand l'ordre et la clarté dans les matières les plus difficiles. Après avoir préparé resprit de ses auditeurs par quelques idées générales et par des résumés historiques aussi intéressants que rapides , il mettait 6ons leurs yeux le texte de la loi , analysait les articles, les méfait en lumière avec les motifs , et en faisait jaillir des questions choisies avec discernement; puis dans une discussion claire, concise et substantielle, il développait cette sagacité et cette pénétration, qui laisse les fausses routes, court droit au but, découvre et expose les véritables doutes , et choisit une solution qui se défend toujours par des arguments graves et solides. Enfin on admirait en lui ce talent souple et flexible qui passait des détails minutieux de la procédure civile aux considérations les plus élevées du droit criminel, si favorable à l'étendue de son esprit et à la sage indépendance de son caractère. Descendait-il de la chaire pour remplir les difficiles fonctions d'examinateur, on remarquait son zèle, son attention à ne faire que des questions claires, intéressâmes, variées, qui fussent comme de nouvelles et de rapides leçons, sa douceur encou rageante, et cette juste sévérité si nécessaire aux élèves , à h conservation des études et à l'honneur de l'école. Voilà le professeur que la science du droit a perdu. Victime d une maladie aussi su- Dite qu'inexplicable , Boitard est mort le 12 septembre 1855, jeune, riche d'avenir, nécessaire à ses collègues, à ses élèves et à sa pauvre mère!
Encore un mot Mir les nobles qualités de son cœur. Boitard était simple , modeste, oublieux de sa supériorité, sans désir de faire briller son esprit ou d'imposer ses opinions, modéré, conciliant , de bon conseil , d'un commerce sur et plein de discrétion, d'une gaieté douce et piquante.
Ami tendre et dévoué, Boitard vous
témoignait sa profonde affection , non
par des paroles, mais par des services continuels, rendus avec une exquise délicatesse et avec cette touchante simplicité qui s'étonne des remerctments . Tel fut l'ami perdu pour ses amis ! tel fut le fils qui manque à sa malheureuse mère. — Une souscription fut ouverte à l'École de droit pour élever un monument a sa mémoire, et les professeurs s'empressèrent d'adresser une pétition a M. le Ministre de l'instruction publique pour appeler sur sa malheureuse mère l'intérêt du gouvernement (*). Par une décision du 19 octobre 1833 le ministre accorda à Mme Boitard une indemnité annuelle de 600 fr. (**). — Un des auditeurs les plus assidus de Boitard, et qui avait soigneusement sténographié ses leçons, voulant rendre hommage à la mémoire de son professeur, a publié à ses frais, en 1837 et 1859, et avec rassentiment de la mère du défunt , les Leçons sur le code de procédure civile et le code d'instruction criminelle faites par Boitard à l'École de droit. Malheureusement il était depuis trop peu de temps dans le professorat : ses cours avaient besoin d'être amendés et complétés par le temps ! — M. J. Janin , qui avait été lié avec Boitard alors qu'ils étaient l'un et l'autre étudiants en droit, s'était proposé de faire sur son am\ une notice qui devait être placée en téte de ses Leçons \ mais le ton élégiaque de cette notice, l'écrasante personnalité du biographe, toujours au premier plan, empêchèrent qu'on l'adoptât ; elle a été grossir un volume de la « Revue de Paris ». Nous connaissons de Boitard :
I. Avec M. Juki Pierrot : Histoire universelle de Justin , extraite de Trogue Pompée, traduction nouvelle [Avec le texte]. Paris, Panckoucke, 1828-29, ou 1853 et 1854, 2 vol. in-8 [14 fr.].
II. Code de procédure civile. Le
(*) U n'est donc pas exact que, comme le dit un biographe de M. Jules Janin, Mme Boitard dut à l'intercession du critique uue pension généreusement accordée par M. GUUOt Toute la part de M. Janin. dans cet aciede justice Rit de s'être imposé à la mère du professeur pour aller remercier le ministre.
(**) Arllcle de M. Alex. Laplace, avocat à la Cour royale de Paris et ami de Boitard.— Extr. de la uevue de législation et .te Jurisprudence, puhllée sous la direction de M. F. wolowsky, T ann. t. in, p. 69.
çons de feu Boitard , publiées avec le consentement et la participation de Mme Boitard, sa mère, par Gustave de Linage. Paris , Thorel , 1857 , 2 vol.
in- 8 avec un portr. [Ufr.].
III. Code d'instruction criminelle
Leçons de feu Boitard; publiées avec le consentement et la participation de Mme Boitard^ sa mère, par Gustave de Linage. Paris, Thorel, 1839, in-8 [7 fr.].
F. E. Boitard , en outre , a donné une édition du«Conciones8lve OraUones exSallusUi, T. Livil, Taciti et q. curtli hlstoriU collectée, qulbua nonnullas adjeclt oratlones et galllca prœposnit argumentai. [Paris, Hachette, ism,
boitel [ Léonard (*) ] , typographe qui fait honneur à la ville de Lyon , éditeur et littérateur agréable, est né le 26 octobre i 806 à Rive-de-Gier [Loire], d'un père établi pharmacien à Lyon.
Le goût de la littérature naquit de trèsbonne heure chez M. L. Boitel, et à peine âgé de vingt-un ans il y débuta. En 1827 et 1828 il fit jouer sur le théâtre des Célestins de Lyon , sous la direction de M. Singier, nuit vaudevilles et mélodrames dont voici les titres : Une aventure lyonnaise , ou le Mari à deux femmes, vaud. ; avec M. Constant Billon : le Souterrain , ou Amour et ambition, mélodrame en trois actes, qui serait aujourd'hui autant sifflé qu'il fut applaudi alors , parce que l'extrême jeunesse des auteurs avait inspiré de l'indulgence au parterre ; avec M. Adrien Perrier • la petite Fille romanesque , ou 11 n'y a plus d enfant s, vaud. en un acte ; avec M. Constant Billon : la Fiancée de Missolonghi , mélodrame en trois actes, justement sifflé; avec M. Em. Cottenet : les Croisades , roélodr. en trois actes ; les Pages de Louis Xlr, vaud.
eu un acte , mis en répétition mais non représenté ; avec M. Lug. Lamerlière :
Lequel est mon fils ? vaud. en un acte ; avec le même : le fies i auront dramatique, vaudeville épisodique, en un acte. De ces huit pièces la première seulementa été imprimée. Le peu de succès que M. L. Boitel obtenait au théâtre le découragea, et il se tourna alors
(*) Par abbrévlation autant que par préférence euphonique, cet écrivain a signé tous ses ouvrages Léon Boitel.
vers le journalisme : aussi a-t-on lu de nombreux articles de lui dans le Papillon, la Mosaïque, le Conseiller des dames , journal dont il était le gérant ; dans la Glaneuse , et dans le Censeur.
M. Boitel a participé à l'Art en province, et a donné quelques vers au Keepsake de l'Art en province, publié à Moulins par M. Desroziers. Deux recueils poétiques : le Chansonnier du Caveau lyonnais [2 vol ] et la Mosaïque poétique [1 vol.], renferment aussi plusieurs pièces de vers de lui. En J830, M. L. Boitel fit un choix dans les pièces de littérature légère qu'il avait publiées jusqu'alors , et il en forma un petit volume qui a été imprimé sous le titre Mon Recueil, Chansons. Romance* et Poésies diverses. Mais la littérature, surtout en province, n'est le plus souvent qu'une fausse voie pour arriver à la fortune ; aussi M. L. Boitel, quoique ne renonçant point au cul te des Muses,se fit-il imprimeur en 1805. Homme de goût en littérature comme en typographie, il a fourni le plan de plusieurs recueils littéraires, et a participé à la création de quelques autres ; de plus il a pris ces divers recueils sous son patronage eu s'en faisant l'éditeur. M. L. Boitel est encore du trop petit nombre de typographes qui en province ont porté 1 art de Guttenberg au même degré que beaucoup de leurs confrères de la capitale. Les bibliophiles nous saurons donc gré de leur faire connaître les livres sortis des presses de cet élégant imprimeur. Les diverses publications de M. L. Boitel, comme éditeur, et à la rédaction desquelles il n'est pas resté étranger, sont : Lyon vu de Fourrières, esquisses pittoresques, morales et historiques (*) , livre à l'imitation de «Paris, ou le Livre des Cent-et-Un. » Trois chapitres de cet ouvrage sont de la composition de M. L. Boitel ; [ le Père Thomas , avec uue grav. ; — les Tilleuls de Bellecourt , avec 2 grav. ; — le Quartier Saint- Jean, le pont de Pierre et la place des Célestins, avec une fig.]; la Revue du Lyonnais, recueil mensuel (**); Lyon ancien et moderne,
(*) Lyon, L. Boitel, 1 833. in-8 de 572 pages. (**) commencée en janvier 1835, et formant aujourd'hui 17 vol. gr. in-8. — Ce recueil *e
histoire des monuments (*); V Album du Lyonnais,- villes, bourgs, villages, églises et châteaux du département du Rhône (**), où l'on trouve de M. L. Boitel un article sur Neufville [autrefois Vinii]. A ces ouvrages dont M. L. Boitel est l'imprimeur-éditeur, nous en ajouterons trois autres , mais pour lesquels il n'est rien que pour les soins typographiques : 1° Entrée magnifique de Bacchus avec madame Dimanche grasse sa femme, faicte en la ville de Lyon le 14 febvrier 1627. Nouv. édit., enrichie de vignettes (***); & le Livre des mères et des enfants , contes en vers et en prose, par Mme Desbordes -Valmore (****); 5« « Saint Etienne , ancien et moderne , » par M.Isidore Hedde (*****) M. L. Boitel est aussi l'imprimeur du journal politique paraissant à Lyon sous le titre du « Précurseur. » — Nous avons dit qu'en se faisant typographe M. Boitel n'avait point abandonné le culte des Muses : en 1836, il a publié sous le titre de Feuilles mortes un nouveau recueil de poésies de sa composition , et plus tard quelques fragments historiques sur le Lyonnais. Plusieurs des opuscules que nous citons ci-après sont des extraits des divers recueils dont nous venons de parler :
III. France [la] au 11 mars
continue, [prix de l'abonnement annuel , ou pour i vol. : 24 fr.]
(*) J838 et 1843, 2 vol. in-8 sur papier jésus, avec encadrements, vignettes sur bois, lettres ornées et 30 gravures sur cuivre [30 fr.].
(**) Ouvrage publié sous la direction de l. Boitel et illustré par Leymarle. 1843, un vol. in - 1, orné de 15 lithographies et d'un bel alphabet roman composé et gravé sur bois pour celte publication.
(***) 1838. Tiré à 50 exempl.,plus un sur vélin pour M. callhava.
t****) 1840, 2 vol. in-12 [4 fr.]. — Édition cédée à M. Dcsessarts.
1842, in-8 de 144 pag. [3 fr.]
lEn vers]. Lyon, de l'impr. d'Ayné, 1851, in-8 de 4 pag.
IV. Père [le] Thomas. Lyon, de l'impr. de BoiteL 1854, in-8 de 8 pag.
Extrait de «Lyon vu de Fourvières».
V. Feuilles mortes. Poésies. Lyon, de l'impr. de Boitel, 1856, in-8 de 196 pag.
VI. Procès Chambard. A-propos de la troisième scène des « Giboulées de Mars » [ vaudeville extrait du Censeur du « mai]. Lyon, de l'impr. de Boursy, 1857, in-8 de 4 pag.
VU. Chapelle des pénitents de la Miséricorde , depuis sa fondation jusqu'à sa démolition. Lyon, Sauvignet, 1857, in-8 de 56 pag., plus 2 pl.
VIII. * Lyon inondé en 1840 et à diverses époques, histoire de toutes les inondations qui ont affligé Lyon [ par M. L. Boitel) ; suivie des Mandements des archevêques de Lyon et de Bordeaux ; d'une pièce de vers par M. F, Bouchard [de Mâcon] ,et de strophes par M. Mph. de Lamartine. Extrait de la « Revue du Lyonnais » J. Lyon , Boitel. 1840, in-8 de 59 pag.
IX. Inondations du Rhône et de la Saône à diverses époques. Lyon , Boitel, 1841 , in-8 de 16 pag.
boitel [Ch.]. — Quelques mois de l'existence d'un fonctionnaire public aux colonies de la Guadeloupe et de la Martinique. Paris, Bohaire, 1855, in-8 [5fr.].
boitteux [A.] , de Turin.— Traité complet et raisonné des principes de musique , mis à la portée de tout le monde. Dijon, Douillier, 1854, in-8 de 24 pag., plus une grav. et une pl.
[2 fr. 50 c.].
boivln [Marie-Anne- Victoire Gillain, veuve de Jacques-Louis], docteur en médecine de l'université de Marbourg , professeur d'accouchements , surveillante en chef, d'abord de l'hospice de la Maternité, et plus tard, de la Maison royale de santé, membre de plusieurs sociétéssavantes, née à Moutreuil, près de Versailles, le9 avril! 775, d'une famille originaire de Normandie, et dans une humble position de fortune, quoique son père affichât des prétentions à la noblesse. Dès ses plus jeunes ans , elle montra pour les sciences et les arts
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de grandes dispositions, que les religieuses de la Visitation de Maria- Leczinska se plurent à cultiver. Élevée dans le voisinage de Madame Elisabeth,
aui plus d'une fois lui avait témoigné e la bienveillance, elle conçut de bonne heure pour la famille régnante un attachement profond , que rien depuis ne put altérer. L'enthousiasme du royalisme, voilant la justesse de son esprit, ne lui permit point d'apprécier ce qu'il y avait de sublime dans l'élan d'un peuple revendiquant des droits imprescriptibles, et voulant que les nations cessassent enfin d'être des troupeaux à la merci de quelques heureux favoris du hasard. Elle ne vit la Révolution que du mauvais côté. Frappée de stupeur par les massacres de l'Abbaye , dont elle avait été témoin , elltt prit en haine des principes qui soulevaient son cœur de femme en brisant ces chères affections et amenant de si affreuses catastrophes. A l'âge de dix-huit ans elle se retira à Étampes , auprès d'une parente . supérieure des Hospitalières de la ville. Sa vocation n'avait encore rien d'arrêté : c'était celle d'une sœur de charité trouvant sa récompense dans l'accomplissement consciencieux d'un service volontaire et gratuit. Cependant elle profita de quelques leçons d'anatomie et d'accouchements, qui lui furent données par le chirurgien en chef de l'hôtel-Dieu d'Etampes. Après trois années de séjour dans cet établissement, elle fut rappelée à Versailles par sa mère , et, en 1797, elle épousa Louis Boivin, sous chef aux bureaux des domaines nationaux du département de Seine-et- Oise , qui, faible de santé, la laissa veuve oVs 1799 avec un enfant — Mme Roivin avait alors vingt-cinq ans.
Elle conçut le dessein , |*>ur élever sa fille, d'utiliser les connaissances qu'elle avait acquises précédemment, vint à Paris, et se fit admettre à l'école pratique de la Maternité , où bientôt s'établit entre elle et Mme Lachapelle [Voy.
ce nom] , une liaison intime , favorisée par le rapport des âges, l'analogie des goûts et l:i similitude des malheurs. Les élèves n'étaient alors reçues que pour trois mois dans l'hospice; Mme Lachapelle lui permit de rester tout le temps qu'elle jugerait nécessaire à son instruc-
tton, et la chargea de tenir les registres dans un ordre régulier. Au bout de neuf mois, Mme boivin fut désignée pour aller remplir la place d'institutrice des sages-femmes du département de l'Indre, quela mort de Mme Bou rsier- Duooudray venait de laisser vacante.
Mais, persuadée qu'avec les seuls moyens d'instruction dont alors elle disposait) elle ne pourrait bien remplir sa mission, elle refusa , et se contenta de demander que l'administration appelât un plus grand nombre d'élèves a l'hospice et qu'elle leur accordât en même temps un plus long séjour. Sa demande fut prise en considération , et amena la fondation de l'École d'accouchement, instituée par le ministre Chaptal.
Mme Boivin resta un an dans cette éeole , qu'elle avait vue naître, et â laquelle elle fut de quelque utilité pour en régler la marche. Reçue, en isOO, maîtresse sage-femme à Lp Faculté de médecine, elle retourna ensuite à Versailles, où elle essaya de se faire une clientelle, mais dont la mort de sa fille lui rendit bientôt le séjour odieux. Sur les instances de Mme Lachapelle , elle revint à Paris en 4801, avec le titre de surveillante en chef de l'hospice de la Maternité , qu'elle conserva pendant onze années. Cette place lui permit de déployer toute sou activité. Elle s'y concilia l'amitié du savaut Chaussier, qui l'aida dans la direction de ses travaux, et dont les conseils la déterminèrent à publier , en 4812, sous son nom, le Mémoire de l'art des accouchements, qu'elle avait d'abord eu l'intention de faire paraître sous celui de Mme Lachapelle, sa supérieure. Ce livre, généralement connu et apprécié , fut adopté par le ministre de Tintérieur, sur la proposition du Conseil des hôpitaux, comme classique pour les élèves sages-femmes de l'hospice de la Maternité. Il a obtenu un tel succès que l'auteur en a publié elle-même, en 1856, une quatrième édition, enrichie d'additions importantes. Cet ouvrage devint pour elle une source de chagrins, en donnant de l'ombrage à Mme Lachapelle, qui crut voir surgir une rivale dangereuse dans son ancienne amie. Mme Boivin parvint â dissiper ses craintes eu lui faisant le serment de ne jamais accepter sa place,
même après sa mort, serment qu'elle a religieusement observé ; mais la confiance et l'amitié avaient disparu, et ne devaient plus renaître. Au mois d'octobre 1812, la place de surveillante de Mme Boivin fut supprimée par suite de l'introduction dans cet établissement des sœurs de la charité, et onze années consécutives de service n'empêchèrent pas qu'on destituât la titulaire, sans lui accorder la retraite à laquelle les règlements lui donnaient droit! Elle se réfugia alors dans son département — En 4814, le roi de Prusse lit remettre à Mme Boivin Tordre du Mérite civil.
11 n'en fallut pas davantage pour ranimer des haines mal éteintes. Le gouvernement avait décide qu'il serait fondé un hôpital général pour le département de Seine-et-Oise ; le ministre de l'intérieur nomma en \ 814 Mme Boivin pour diriger, de concert avec le marquis de Belloy, cet établissement, situe à Poissy. l.e 1er janvier lSto Aime Boivin prit possession de son nouvel emploi. La même année le préfet et les autorités locales la chargèrent de la direction d'un hôpital militaire temporaire dans le corps de rétablissement soumis à sa surveillance: elle y rendit en cette qualité des services qui portèrent les autorites de Poissy à lui voter des remercfmcnts. L'établissement de Poissy étant devenu, eu 1M9, une maison de détention, Mme Boivin rentra dans l'administration des hôpitaux avec sa qualité de maîtresse sagefemme, surveillante en chef de la m tison royale de saute , faubourg Saint- Denis, où elle pratiqua à la fois les accouchements et la chirurgie avec les modestes appointements de 580 francs, a Ce sont, disait-elle , les gages d'une » cuisinière bourgeoise, mais j'ai de- » puis long-temps contracte L'habitude « des privations et de la vie misérable m des hospices ». Les occupations d'hôpitaux ne suffisaient point à l'activité de Mme Boivin : elle écrivait encore. Les bulletins de la Faculté de médecine et ceux de la Société royale de médecine, de Paris renferment plusieurs mémoires d'elle : uu sur un Spéculum uteri, instrument de son inveution , avait paru daus lun de ees deux recueils, en 1818; la même année elle avait donné la traduction du Nouveau Traité sur
les hémorrhagies de l'utérus , d'Ed, Rigby et de Stew. Duncan, ouvrage auquel elle joignit des notes. En 1819 elle publia dans l un des deux recueils que nous avons déjà cités un mémoire Sur un cas rare danlifiexion de l'utérus, puis son Mémoire sur les hémorrhagies internes de l'utérus , qui avait obtenu le prix d'émulation au concours ouvert, en 1818 , par la Société de médecine de Paris. Les années suivantes elle fit paraître un mémoire sur la découverte, faite par elle, des muscles gui entrent dans la composition de l'utérus [1821] , un autre Sur un cas fort curieux de part hydatique [1823], tous deux imprimés dans les deux recueils précités, et la traduction de l'anglais de l'ouvrage intitulé : Recherches , observations et expériences sur le développement naturel et artificiel des maladies tuberculeuses, etc., de John Baron [1855 , in-8]. Mme Lachapelle mourut, le 5 octobre 1821.
L'administration des hôpitaux présenta Mme Boivin pour la remplacer comme sage femme en cbef de l'hospice de la Maternité, et le ministre signa sa nomination le 28 décembre suivant; mais, fidèle à la religion du serment, elle refusa, comme l'amour de la patrie lui avait fait , quelque temps auparavant, rejeter les offres brillantes de l'impératrice de Russie, qui voulait l'attirer dans les états de son fils. De 1827 à 1853 Aime Boivin a encore publié plusieurs ouvrages que, nous rappelons daus la partie bibliographique de celte notice.
L'un des plus remarquables est un Mémoire sur l'iniro-pel' imètre , ou mesurât eu r interne du ba*sin^ couronné par la Société royale de médeciue de Bordeaux. L'université de Marbourg, sur la proposition du célèbre professeur d'accouchement Bush, lui ayant envoyé le diplôme de docteur eu médecine , MM. Duméril et J Cloquet eurent la peusée de la faire entrer à l'Académie de médecine ; toutes les célébrités, tous les talents applaudirent à cette innovation ; mais, pour nous servir des expressions {tiquantes qu'elle employait, les médiocrités jalouses , les sages-femmes de l'Académie ne voulurent point d'elle. Mme Boivin crut ne pouvoir mieux répondre au corps savant qui la repoussait , qu'en publiant,
de concert avec M. A. Dugès , son Traité pratique des maladies de Vutérus, ouvrage éminemment pratique , et le meilleur que nous possédions encore sur ce sujet; précision et clarté, jugement sain, érudition choisie, savoir solide, tout se réunit pour lui mériter une des premières places parmi les productions de la littérature médicale moderne. Après trente-cinq années de service dans les maisons hospitalières, épuisée par l'étude et le travail , Mme Boivin voulut se retirer. Malgré son mérite et sa glorieuse pauvreté, elle eut beaucoup de peine à obtenir une chétive pension de 600 fr., qui chaque année était remise en question, et qui aurait fini par lui être enlevée sans les actives sollicitations de ses amis. Les ministères de l'intérieur et de l'instruction publique lui accordaient chacun un secours annuel de 500 fr. Elle n'avait d'autres ressources pour exister, l'âge et le mauvais état de sa santé ne lui permettaient plus de se livrer aux fatigues de la pratique. Cependant l'inaction , si peu compatible avec la disposition de son esprit, lui devint fatale; elle succomba le 16 mai 1841, à Versailles, où elle s'était retirée quelques années auparavant. — Femme de cœur, de vertu et de science, Mme Boivin a toujours fui l'éclat et la fortune , avec autant de soin que d'autres mettent à les chercher. Austère pour elle-même, pleine d'indulgence pour les aubes, généreuse et dévouée , elle offrait un rare assemblage des plus belles qualités du cœur.
Peu communicative, elle n'a mis qu'un petit nombre de personnes en position de savoir ce qu'elle valait comme femme. — Mme Boivin était membre de la Société médicale d'émulation, de la Société de médecine pratique et de l'Athénée des sciences et des arts ; correspondant de la Société de médecine de Bordeaux , de l'Académie royale de médecine de Berlin , des sociétés de médecine et des sciences naturelles de Bruxelles et de Bruges, et de la Société de médecine de Gand.
A.-J.-L. Jourdàpî (*).
(*) Article tiré du tome II des Annales de la chirurgie française et étrangère, mais auquel nous avons fait quelques additions.
OC VRAC ES DÉ MADAME BOIVIH
I. Mémorial de l'art des accouchements, ou Principes fondés sur la pratique de l'hospice de la Maternité de Paris, et sur celle des plus célèbres praticiens nationaux et étrangers ; suivis : 1° des Aphorisme? de Mauriceau; 2« d'une série de 1-40 gravures représentant le mécanisme de toutes les espèces d'accouchements ; ouvrage placé
f»ar décision ministérielle au rang des ivres classiques à l'usage des élèves de l'école d'accouchement de Paris. Paria, Méquignou Patné, 1812, in-8. — IVe édit., corr. et considérablement augmentée dans le texte, dans les gravures, et surtout de six tables synoptiques, offrant le précis de 24,214 faits de pratique. Paris, J.-B. Baillière, 1836, in-8, avec 145 gravures, 4 tableaux, etc. [14 fr.]
II. Traité [nouv.] sur les hémorrhagies de l'utérus , d'Édouard Rigby et de Stewart Duncan , avec cent vingtquatre observations tirées de la pratique des deux auteurs, traduites de l'anglais, accompagné de notes par Mmt Ve Boivin; précédé d'une Notice historique sur le traitement des hémorrhagies utérines, et suivi d'une Lettre de M. Chaussier, sur la structure de l'utérus. Paris, Méquignon l'aîné père, 1818, in-8 [6 fr. 50 c.].
III. Mémoire sur les hémorrhagies internes de l'utérus , qui a obtenu le prix d'émulation au concours ouvert (en 1818) par la Société de médecine de Paris. Par Mme Ve Boivin; suivi des Aphorismes ù! Andrew Blake sur les hémorrhagies utérines. Paris, Gabon ; Béchet cadet, 1819, in-8 [5 fr. 50 c.].
IV. Mémoire sur les affections tuberculeuses et cancéreuses chez les femmes et sur le fœtus. Paris, 1825.
On donne aussi quelquefois à cet écrit, que nous n'avons jamais vu, et qui n'apasété annoncé dans la Bibliographie delà France de M. Reuchot, le titre suivant : Mémoire sur les matadiestuberculeuses des f emmes, des enfants et des premiers produits de la conception.
V. Recherches , observations et expériences sur le développement naturel et artificiel des maladies tuberculeuses, suivies d'un nouvel Examen des doctriues pathologiques sur la phthisie tuberculeuse, les concrétions hydati-
rieuses, les tumeurs scrophuleuses , sqnirrheuscs, cancéreuses, etc., publiées , depuis Hippocrate et Galien, Sauvages et Sydenham , Boerhaave et Haller, jusqu'à MM. Abercrombie , Abcrnety, Adam, Bayle , Broussais, Dupuy, Hey, Hunter, Jenner, Laennec et Wardrop inclusivement ; ouvrage traduit de l'anglais , de sir John ftaron, méd. de l'hôpital gén. de Glocester.
Paris, V- Desray, 1823, in-8avec planches 17 fr. 80 c.].
Les maladies tuberculeuses auxquelles on rapporte le cancer et les hydroplsles enkystées, et les scrophules et cette funeste phthisle pulmonaire qui emporte, dans la fleur de l'âge, un si grand nombre d'intéressantes victimes , méritent toute l'atlenUon des médecins : trop souvent leurs efforts sont impuissants pour les combattre, et leur devoir est de ne cesser d'en scruter la nature, jusqu'à ce qu'ils aient fini par accorder entr'elles les opinions dlvereentes qu'on a émises à leur égard, ou par discerner celle qui est vraie. On doit accueillir tous les travaux qui peuvent apporter quelque lumière nouvelle sur ce sujet important, et remercier madame Roivln, déjà placée par ses propres ouvrages dans un rang si honorable parmi les personnes qui cultivent l'art de guérir, de nous avoir fait connaître les recherches du docteur Baron. Ce n'est pas qu'il n'y ail beaucoup à redire sur la forme de ce livre, sur le défaut d'ordre qui s'y fait remar-
3uer, sur le trop petit nombre d'observations 'où sont déduites des règles générales ; mais enfin on peut en retirer quelque fruit et y trouver des arguments qui paraissent infirmer les doctrines professées par nos médecins les
Elus célèbres. — Selon sir John Baron, les tnercules ne sont point le résultat de l'Inflammation; Ils ne sont pas d'abord de petits grains durs et solides, mais Ils commencent par être de très petites vésicules trausparentes, pleines d'eau ; vésicules qui par la suite se développent, se forment, s'agglomèrent, et, par l'effet de leur dégénérescence, se présentent sous des formes très-variées et donnent lieu à de nombreuses maladies. Au premier abord, Il semble que ces vésicules ne soient autres que des hydalides , ces animaux, d'une structure si m m m le. qui se rencontrent au milieu de nos organes les plus cachés; mais l'auteur n'affirme rien à ce sujet, et 11 évite de décider la question intéressante de leur animalité, ce qui regarde le traitement est à peine effleuré; cependant, on remarquera quelques observations sur l'emploi heureux des substauces nausées dans les affections tuberculeuses. A la Un du volume se trouve un appendice de 25 pages, dû à l'habile traductrice : elle y compare l'ouvrage de sir John baron avec les travaux les plus récents, et y doune un résumé de ses recherches particulières qu'on ne lira pas sans Intérêt, [nlgollot (Us, D. M., Rev. encycl.,U XXVII, p. 807].
VI. Nouvelles Recherches sur l'origine de la mole vésiculaire, ou grossesse hydatique. Paris , Méquignon afné père, 1827, in-8 de 80 pag. [2 fr. 50 c.J.
TOM. II
Cette brochure mérite l'attention des naturalistes et des accoucheurs. Les premiers examineront si le purt hydaUque est formé par des vers acéphalocystes, comme l'ont pensé Laennec, Dubois, Percy, uipp. cloquet, après Hudolphi et Mlckel ; ou bien, au contraire, par de simples vésicules , résultat d'une conception dégénérée, d'une disposition morbide des vaisseaux capillaires de l'amnlos, du chorion, ou du placenta, mm. Désormeaux, valpeau, et madame Boivln sont de cet avis. Après avoir lu les deux observations de part hydatique rapportées par l'auteur , les accoucheurs seuls pourront décider si les corollaires déduits de son Mémoire sont Incontestables, et si la pratique peut en retirer quelque fruit pour le prognostic et le traitement de cette affection singulière, [t., Rev. encycLy t. XXXVI, p. i6î.]
VII. Recherches sur une des causes les plus fréquentes et la moins connue de I avortement; suivies d'un Mémoire sur Pintro-nelvimètre, ou mensurateur interne du bassin, couronné par la Société royale de médecine de Bordeaux.
Paris, J.-B. Baillière, 1828, in-8 de 212 pages avec planches [4 fr.].
VIII. Observations et Réflexions sur les cas d'absorption du placenta. Paris, Mme Huzard, 1829, in-8 de 54 pag.
IX. Avec M. À. Dugè* . Traité pratique des maladies de l'utérus et de ses annexes, fondé sur un grand nombre d'observations cliniques. Paris», J .-B. Baillière, 1832-1835, 2 vol. in-8 [14 Tr.]. — Atlas de 41 planches grav. et color. représentant 116 figures, les principaux organes génitaux de la femme, avec explication [60 fr. ] . — L'ouvrage et 1 Atlas pris ensemble : 70 fr.
Madame Boivln et M. Dugès. en publiant leur Traité pratique des maladies de t utérus et de ses annexes, ont voulu remplir une lacune qui se faisait sentir depuis long temps dans la science, et que leur positiou mettait à même d'exécuter.
La qualification de pratique donnée à ce travail n'est pas une expression vainc et destinée seulement à le présenter sous des auspices plus favorables : il la mérite, parce qu'il est entièrement déduit de l'observation. Les auteurs ont douué aux maladies les plus fréquentes, à celles dont le diagnostic est le plus important cl le plus difficile . à celles dont le traitement et ses divers modes peuvent être discutés d'après les résultats de l'expérience,' toute l'en tension nécessaire pour les rendre plus profitables au lecteur : eu un mot, on y trouve à chaque pas d'excellents préceptes dont une longue pratique pouvait seule confirmer la Justesse et l'utilité. Précisiou et clarté, jugement sain, érudition choisie , savoir solide : telles sont les qualités qui distinguent ce livre éminemment remarquable, destiné à occuper une des premières places dans les bibliothèques de tous les médecins, de tous les accoucheurs. Les observations personnelles de madame bol vin , fruits d'études longues.
soit dans les hôpitaux consacrés spécialement aux femmes , soit en ville dans une pratique étendue, les remarques et les observations de M. bugès, les souvenirs de madame Lâchapelic , tout se réunit pour ajouter a l'attrait du sujet.
Un bel Atlas, publié en 8 livraisons In-folio, de 4i planches gravées et coloriées avec soin, exécutées sur les dessins de madame noivin elle-même, par A. chazal, si connu par la perfection, qu'il apporte dans les planches anatomlques . forme le complément Indispensable de l'ouvrage. Oes planches ne contribueront pas peu à répandre uu grand jour sur des maladies que tant de causes ont laissées dans un vague et une obscurité aussi pénibles pour lès gens de l'art que funestes pour les malades.
Madame Jtoivlo a en outre inséré, dans le Journal complémetitaire , un mémoire sur un cas d idiotisme et d'aphonie chez une femme enceinte ; un mémoire sur un cas de développement spontané de plusieurs tumeurs du va-
Sin : un mémoire sur plusieurs cas supposés c rhumatisme des membres abdominaux, qui étaient déterminés par la présence d'un cancer utériu ; un mémoire sur plusieurs cas de grossesses compliquées de tumeurs , qui ont donné lieu à des méprises de la part de plusieurs gens de l'art : dans le Journal heùdotraduire, un mémoire sur un cas de polype utérin très-volumineux, coïncidant avec la grossesse ; dans le Bulletin de la Société de médecine pratique, plusieurs cas de néphrites compliquées d'affection de l'utérus et de ses annexes.
coiviif [J.].— M. Lombard, comédie en un acte. Paris, Barba, 1818, in-8 [i fr. 50 c.].
boivin [Louis] , ne le 13 avril 1814 à Couches, près d'Autun [Saône-et- Loire], n'avait pas atteint sa vingt-quatrième année qu'il débuta en littérature, en janvier 1859, par la rédaction en chef d'un journal littéraire , intitulé l Éduen, qui paraissait à Autun, rédaction qu'il conserva jusqu'en juillet 1840, époque à laquelle il vint se fixer à Paris. Trois mois après son arrivée dans la capitale, M. Boivin augmentait le nombre déjà considérable des rédacteurs de ces recueils enfantés par l'industrie littéraire. Dès oclobre 1840 il était l'un des principaux auteurs du « Biographe universel et l'Historien, » revue biographique et historique fondée par M. E. Pascallet [voy. ce nom] , recueil dans lequel il a fourni outre plusieurs articles de critique dramatique et une nouvelle, intitulée Une bonne fortune malheureuse , des notices biographiques sur MM. Arnal, du vaudeville, biographie critique; le vie. <VAure, le duc de Fezensac , pair de France, biographie politique; le général Gour-
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gaud , [celle-ci a été imprimée sous le pseudonyme de L. Boileau d'Auxyj ;sur MM. 7. Janin, art. de biographie et surtout de critique littéraire ; ha/Lbrcninr, compositeur; le général J'ajul ; le baron Periunon , député ; le général Sourd, et sur le docteur Firey , biographie politique et littéraire. De toutes ces polices il a été, ainsi que cela se pratique trop souvent aujourd'hui èhé2 les « historiens des hommes, » tirés des exempl aires à part, le plus grand nombre aux frais des intéressé» lesquels, même pour les articles sigués par M. L. Boivin, ne sont pas toujours restes étrangers à la rédaction des notices qui composent «le Biographe universel et l'Historien M. L. Boivin a fourni plus tard des articles aux Annales de la Société philotechnique, à l'Encyclopédie des gens du monde, aux Fastes de la Légion-d'Honneur. Aujourd'hui jl écrit dans « la Phalange,» où il a publié en janvier et février 1845, mi roman intitulé : Ican, Episode de la vie dan homme de lettres , et plusieurs articles, feuilletons et critiques littéraires; il écrit aussi dans le Magasin pittoresque, le Journal des Enfants et l'Illustration. Outre sa coopération aux divers recueils et journaux que nous venons de citer, M. L. Boivin a publie sous son nom :
I. Notice sur M. Biard; ses aventures ; son Voyage en La|>onic , avec.
Mme Biard ; Examen ét hique de ses tableaux. Paris, les mardi, de nouv.
[Breteau et Pichery] , 1842, iu-12 de 17 pag. [1 fr.].
IL Souvenir de la vie du duc d'Orléans, prince royal. Paris, Breteau et Pichery, 1842, iu-12 de 187 p. [2 fr.].
ce jeune écrivain a, dit-on, en portefeuille prêts à être mis sous presse, les ouvrages suivants : Ess-iis sur te Druiddtmc, i vol. ln-8; — Lovtie-le-modete, nouvelle; Marie, ou la Vie d'une femme, roman en trois parties, qui pourront former ensemble six volumes; les Cigarettes, Hêvei ies et Pensées diverses* i vol. ln-8.
BOJER [Wenceslas] {*), naturaliste, né à Prague, le 25 septembre 1797, fut envoyé, enlb2l, dans la mer des Indes,
H Cet article, ainsi que beaucoup d'autres sur les écrivains français de l'Ile Maurice, uous a été fourni par M. I£wtène de troberville et non liuet de Frobervllle; comme nous l'avons dit, par erreur, dans notre préface.
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avec un autre naturaliste (Ililsenberg , mort à Madagascar en 4824) , par le professeur Sieber , de Prague , pour recueillir des objets d'histoire naturelle. Hojer visita les îles Maurice, Bourbon. Madagascar Seychelles, Amirantes. Zanzibar, etc. De retour de ses voyages où il avait amassé un grand nombre de plantes et d'animaux , il se fixa à Tilc Maurice, el s'y livra à renseignement de la botanique . Il est vice président et l'un des membres fondateurs de la Société d'histoire naturelle, et membre honoraire et corres-
Sondant de plusieurs sociétés savantes 'Europe.
— Hortus Mauriti;mns, ou Énumération des plantes exotiques et indigènes qui croissent à l'ilc Maurice, disposées d'après la méthode naturelle.
Maurice, de l'impr. d'Aimé Mamarot et compag., 183r, in-8 de 436 pâg.
[4 piastres, soit 20 fr.J.
Cet ouvrage est le plus complet qui existe sur la botanique de Pile Maurice.
BOLAiii [Michèle], chanteur de la cour du roi de France, membre de l'Académie royale de Turin , de la Société italienne, etc.
— -Enriade [l'j de f'ottairc, cou note compendiate, recata in versi sciolli italiani. [Col testo accantoj. Parigi, Fayolle, 1816, in-18.
nOLAY, notaire à Chasselay [Rhône].
— Pétition présentée à la Chambre des députés ries départements, sur l'amélioration dont est susceptible la dispo- ) siti'on de l'article iQpï, j i*r du Code civil. Lyon, <le l'impr. de Chai vin, li>35, in-8 de 8 pag.
nor.no m [Cajetan de], ex-pré tre, fut, dans les dernières années de la Révolution, l'un des professeurs les plus distingués du Musé*' républicain, depuis Athénée de Paris, où il enseignait la langue et la littérature italiennes, et où, notamment, en 171)7, il y lut des Etude* sur l^s poète* ititliens. Membre de la Soeiété libre «le- sciences, lettres et ans, il lut aussi, dans l'une aes réunions de cette société, des Observations sur les premiers écrivains italiens; ni l'un, ni l'autre de ces deux ouvrages ne paraissent avoir été imprimés. Sous l'Empire, lloldoni était le traducteur
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du «Bulletin des lois, » pour les départements étrangers, et secrétaire-interprète du bureau de législation étrangère pivs la Cour de cassation. Il est l'auteur des publications suivantes :
I. Grammaire italienne développée d'une nouvelle manière , facile et trèsconcise, précédée d'un Discours sur l'origine de cette langue et les progrès de sa littérature jusqu'à nos jours. Paris, l'Auteur ; Y0 Duchesne, 1788,
II. Constituzione [la] francese. Parigi, Cercle social, 17U2, in-8.
III. Manuel fnouv.j du Voyageur, or the Travaller's pocket companion , cou aining copions and familiar conversations in etiglish , french and italian, etc., etc. VII"1 edil. Paris, A. and W. Galignany, 1828, in-20 [5 fr.]. — An another édition. Aix-la-Chapelle.
1840, in-12.
bole [Jean-Baptiste] , ancien avocat et professeur en la Faculté des lettres,* Toulouse, ex-suppléant -nommé du recteur dè l'Académie de Toulouse.
I. A Mgr. le ministre de l'Instruction oblique, en son conseil. Paris, de impr. de Pillet, 1823, in-8 de 12 pag.
II. Cours d'histoire. Discours d'ouverture, 7 décembre 1829. Dixième année. Toulouse, de l'impr. de Douladoure, 1830, in-8 de 52 pag.
III. Au roi Louis-Philippe I", en son conseil d État. Pourvoi contre le conseil de l'Instruction publique. Paris, de l'irapr. de Duverger, 1850, in-4 de 4 pag. — Mémoire ampîtatif au rôi Louis-Philippe Ier, en son conseil d'État, pour se pourvoir contre le conseil de l'Instruction publique. Toulouse, de Pimpr. de Vieusseux, 1852, in -fol.
de 4 pag.
IV. A M. Bar the, ministre, grandmaître de l'Instruction publique : conclusions itératives motivées. Paris, de l impr. de Duverger, 1851, in-8 de
BOL BOL
rUuiversité. Paris, de l'impr. de Plas- \j bolo [J.-D], maire de Chasselay,
san, 1834, in -4 de 52 pag.
VII. Pétition nouvelle à MM. les membres de la Chambre des députés.
Paris, de l'impr. deTilliard, 1835, in-8 de 12 pag.
Cette pétition est terminée par une lettre a" M. le comte de Tascber.
prés de Lyon.
I. Notice sur le maréchal Suchet, duc d'Albuféra. Lyon , de l'impr. de Perrin, 1826, in-8 de 40 pag.
II. Galerie [petite] historique, ou Recueil de portraits, anecdotes et traits caractéristiques des grands hommes.
bole. — Code [le] des postes être- Lyon, Laurent; et Pans, Delaunay, lais de France, depuis 1789 ; précédé 1«M>, 2 vol. in-12 ornés de gravures de l'Indication analytique et de quel- D* »M.
ques textes des lois antérieures. Pans , B. Warée ainé; Thorel, 1859, in-12 [5 fr.].
bolgem [don Juan Vicente]. — Examen de la Verdadera idea de la Sauta Sede, que publico don Pedro Tambu-
III. Discours qui devait être prononcé par M. Bolo, maire de Chasselay, à la cérémonie funèbre de M. le curé de cette commune, le 10 février 1852.
Paris, de l'impr. de Brunei, 1832, in-8 de 4 pag.
IV. Rapport sur l'état actuel dcJTin
rini ; traducido del italiano al cspanol, struction primaire dans le canton de
por A\ Paris, de la impr. de Trouvé, Limonest , suivi de quelques Considé-
1827, in-8. rations générales d'amélioration, lu au
volume de n feuilles imprimé à paris pour COmité primaire de ce canton , dan* sa
Henricolburn. libraire à Londres. géance du jg septembre m2> pré8i(iée
bollAND , professeur à l'Ecole de par M. le préfet du Rhône. Lyon, de
droit de Grenoble. l'impr. deBrunet,1832. in-8 de 24 pag.
— Cours abrégé de législation et de V. Mont d'Or [le] lyonnais. Frag-
procédure criminelle fait à la Faculté ment d'une nouvelle inédite intitulée :
de droit de Grenoble. Grenoble , Ba- Pauliska , ou l'Orpheline polonaise,
ratier , 1828, in-8 de 240 pag. Lyon, de l'impr. de Boitel , 1857, in-8
bolle [J.-A.]. — Souvenirs de l'Ai- de 32 m' gérie, ou Relation d'un voyage en Afri- bologne [de]. — Heures nouvelles
3 ne, pendant les mois de septembre et en vers français, à l'usage des pieux
'octobre 1858. An^ouléme, de l'impr. amateurs. Paris , Persan , 1822, in-12
de Broquisse, 1859, iu-8, avec une vign. orné de vignettes.
bollet [G.], médecin. — Manière de conduire les enfants depuis leur naissance jusqu'à l'âge de sept ans , d'éviter les convulsions, le croup et la co-
âueluche. Paris, l'Auteur, 1819, in-8 e 16 pag.
Cet opuscule a eu deux éditions la même année; la première imprimée chez Baudouin, la seconde chez Dondey-Dupré.
bollmann [Louis de], officier d'artillerie pendant l'année 1822.
I. Remarques sur l'état moral, politique et militaire de la Grèce. Ouvrage dédié à la jeunesse européenne. Marseille, de l'impr. de Carnaud, 1825, in-8 de 48 pag.
IL Guide de la Suisse, contenant les
contrées les plus fréquentées de ce pays.
Berne, 1857, in-8 avec 75 lith. color.
[12 fr. 75 c.].
rctlles cartes itinéraires accompagnées d'un texte explicatif.
bolognini [N Storno] . — I. Raccolta di poésie republicane , dei più ciiebri autori vivenii, fatta da N. Storno Bolo- ;nini. Parigi, V' Galetti , au vin 1801], in-8 [1 fr. 80 c ].
II. Scènes entre M. Polignac, Chyles X et le dey d'Alger. [Eu vers]. Paris, de l'impr. de Chassaignon, 1850, in-8 de 16 pag. [15 c.].
bolton-corney. — Recherches et conjectures sur la tapisserie de Baveux. Traduites de l'angl. par fictor Êiremont Pillet. Kayeux, de l'impr. de Groult, 1841, in 8 de 24 pag.
L'écrit anglais de M. Bolton-corney a été traduit et publié dans la ■ Revue anglo- française, à Poitiers, en i840. La traduction publiée par M. V. Évnmont Pillet est faite sur une édition de i$u de l'original.
Presqu'au&sliôt la publication de cette dernière traduction parut un écrit Intitulé : Réfutation des objections faites contre l'antiquité de la tapisserie de Bayeux, à l'occasion
de l'écrit de M. Bolton^orney; par Ed. Lambert. Bayeux, de 1 impr. de Groult, i84i, in-8 de 28 pages. ' 0
bolu— grillet [J.-Ign.]f docteur médecin.
— Abrégé de médecine théorique et pratique , d'après la raison et l'expérience. Paris, Gabon et comp., 1829,
— Le même ouvrage, sous ce titre :
Éléments généraux de Part de guérir, ou Abrégé de médecine théorique et pratique , d'après l'observation. Seconde édition, rev., corrigée et considérablement augm. Paris, Baillière, 1855, in-8. [6 fr. 80 c]
bombelles lie marquis Marc-Marie de ] , évéque d'Amiens ; naquit à Bitche, en Lorraine, le 8 octobre 1744.
Entré jeune au service , il commanda une compagnie dans les hussards de Berchiny Nommé en 1775, chevaliercommandeur de Saint-Lazare, dont Monsieur, depuis Louis XVIII, était le grand-maltre, il fut envoyé quelque temps après à Lisbonne, et ensuite à Venise en qualité d'ambassadeur. C'est en cette qualité qu'il refusa de prêter le serment prescrit par l'Assemblée constituante à tous les fonctionnaires publics, ce qui l'obligea de cesser ses fonctions, mais ce qui lui valut une pension de 1^100 ducats de la part de la reine de Naples. Il venait d'être élevé au grade de maréchal-de-camp , lorsqu'il émigra en 1789. La <• Biographie des hommes vivants», prétend qu'il ne cessa pas pour cela d'être employé par le roi ; et le «Moniteur» du 1" août 1792, le signale comme dirigeant des intrigues à Stockholm. Le marquis de Bombelles prit ensuite du service dans l'armée de Condé, dont il fit toutes les campagnes depuis 1791 jusqu'au licenciement de ce corps. En 1795, il publia à Francfort , un écrit en faveur de la monarchie , intitulé : la France avant et depuis la dévolution, ouvrage où il ne s'ept pas montré meilleur écrivain qu'il ne parut plus tard bon orateur dans ses harangues. Le marquis de Bombelles avait épousé Mlle de Mackau, fille de Mme fa baronne de Mackau , fous - gouvernante des enfants de France, et qui, élevée avec Mme Elisabeth , était devenue son intime amie.
Ayant perdu sa femme en 1800, il se retira en Silésie , entra dans l'état ecclésiastique, et obtint du roi de Prusse un canonicat de Breslau , puis une prévôté qui lui donnait le titre de prélat. Il ne rentra en France qu'après la Restauration, en 1814 ; fut nommé en 1816 premier aumônier de Madame la duchesse de Berry, puis évéque d'Amiens l'année suivante ; mais il ne fut sacré que le 5 octobre 1819. Il avait porté la parole dans plusieurs cérémonies religieuses, notamment à la bénédiction des drapeaux des légions en garnison à Paris, le 28 mai 1816. Le marquis de Bombelles est mort à Paris, à l'Élysée-Bourbon , le 5 mars 1822 , à deux heures et demie du malin. Son corps a été transféré à Amiens et déposé dans le caveau de ses prédécesseurs. Durant sa carrière militaire il avait obtenu les décorations de Saint- Louis et de Saint-Lazare. Il avait eu de son mariage trois fils et une fille ; les fils ont pris du service dans la diplomatie autrichienne (*) , l'un d'eux, qui se destinait à l'état ecclésiastique, est mort depuis le retour de son père en Fiance. Mme la marquise de Travanet, auteur de la romance du Pauvre Jacques, dont la naïveté charmante, a fait la fortune, est sœur de M. l'abbé de Bombelles. Le portrait de M. de Bombelles a été lithographié par Pingret.
Paris, Engelmann, 1822, petit in -fol.
— France [la] avant et depuis la Révolution. Francfort, 1799, in-8.
bombes [Mlle Thécla de]. — Guide pour conduire à la vérité et au honneur; trad. de Pangl. [d'un anonyme].
Toulouse , de l'impr. de Douladoure , 1834, in-12.
bombe t [L.-Alex.-César], pseudon.
Voy. Beyle.
bombonel— siau. — I. Guide [ le] de mon commerce, ou nouvelle Démonstration de tenue des livres , etc.
(*) L'un d'eux, le comte de Bombelles, alors attaché à la mission de S. M. l'empereur d'Autriche, à Berlin, est auteur de quelques écrits. Bous conaissons de lui une ode. A M. d'Arrlaza, poète espagnol, écrite en grec par le général Pardo de Figtteroa, envoyé extraordinaire et ministre plénipotentiaire de S. 11. Catholique en Prusse ; traduite en vers français. — impr. dans le Mag. encycl., iso7, t lli, page 260.
Montpellier, J.-C. Tournel, 1830, in A oblongde 2<t pages.
II. Port de Cette, [Hérault], Examen critique des ouvrages proposés en 1855, pour prévenir l'ensablement du port de Cette ; suivi d'un Projet d'autres ouvrages proposés en même temps, qui paraissent devoir empêcher les sables d'arriver jusque dans le port, etc.
Montpellier, 1836, in-8 de 20 pag., plus une planche.
bomter. — Deux [les] Génies , ou Arlequin protégé par Oromaze, pantomime en deux actes. Paris, de l'impr.
de Baudouin, 1815, in-8.
bommel [Van], alors lieutenant-colonel du régiment prince de Linange, chevaux-légers au service de S. A. S.
électorale Bavaro-Palatine.
— Essai sur la manière de former une troupe à cheval, avec diverses Observations sur la tactique de la cavalerie. Nuremberg, Stei«, 1802, 2 part, in- 12 de 178 et 141 pag. [6 fr. 30 c.].
Il en a para concurremment nne édition allemande.
bommel [Cornélius -Richard -Antoine Vah], ëvéque de Liège, naquit le 5 avril 1790. Il appartient à une famille riche et distinguée de Leyde, qui occupait déjà depuis long- temps un rang honorable parmi les ramilles catholiques de la Hollande, ét dont les membres étaient souvent parvenus aux plus hauts emplois de l'administration municipale , postes fort importants dans les Pays-Bas. Récemment encore un proche parent de l'ëvéque de Liège d été bourgmestre de Leyde. Le jeune Van Bommel reçut une éducation soignée et se destina de bonne heure à Pètat ecclésiastique. Des connaissances étendues et un amour particulier pour la science, amour qu'il conserva jusque dans un âge avancé, fit qu'il s'y adonna particulièrement dès son eutrée dans la carrière ecclésiastique. Bientôt ses supérieurs lui confièrent la direction d'une de cês nombreuses maisons d'éducation que le clergé dirigeait partout dans 1rs Pays-Bas, pour donner à l'éducation une tendance catholique. M. Van Bommel fut nommé président du petit séminaire de Haegeveld , non loin de Leyde. Mais Ibrsqtie n'ayant
pas d'autre moyen de s'opposer aux
efforts que faisait le clergé pour soustraire ses établissements d'éducation à la surveillance de l'état, le gouvernement par arrêté du 13 juin 1825 eut supprimé toutes ces écoles, M. Van Bommel vit aussi fermer son séminaire et il rentra dans la vie privée. Il prit dès lors une part active aux discussions qui s'élevèrent sur la liberté de Penséignement et publia plusieurs pamphlets anonymes, où il la défendait avec chaleur Le gouvernement ne sut probablement "pas d'où partaient les coups qui lui étaient lancés, car le roi Guillaume, à la recommandation de M. Capaccini, alors nonce dans les Pays-Bas, accorda le 12 janvier 182'J ('èyêch'ède Liège à M. Van Bommel , et cela dans un moment où l'hostilité contre le gouvernement était arrivée à un trèshaut point, et où personne ne pouvait se dissimuler que la tendance de Topposition catholique et libérale réunies était de livrer un combat à mort au pouvoir. La situation de M. Van Bommel à son arrivée à l'cpiscopat était extrêmement difficile. Tandis qu'il jouissait de la confiance et de la bienveillance du roi d'une manière éclatante, sa nouvelle dignité le niellait dans les rapports les plus immédiats et les plus étroits avec les catholiques, une partie de ses plus chers intérêts étaient étroitement lies à ceux des adversaires du gouvernement, et on pouvait prévoir avec certitude qu'il lui faudrait bientôt Taire un choix tliflicile. En cette circonstance délicate, M. Van Bommel prit un terme moyen , et il ne fallait pour c -la rien moins (pie sa souplesse d'esprit et sou habileté à se tenir dans toutes les positions. Il chercha entre les deux extrêmes un milieu qui seul aurait pu détourner la catastrophe et le procès de M. de Potter qui fut condamne à 18 mois de prison pour délit de presse, fournit une preuve intéressante des efforts de l'éyéqûe. Plus tard, lorsque la révolution belge eut éclate, le roi Guillaume, sentant quelle inlluence pourrait exercer un ecclésiastique si haut placé en s'en séparant, le roi Guillaume dut l'exciter à transporter son siège épiseopal de Liège rebelle à Maastricht restée fidèle. Le prélat cependant se déclara pour les affaires de la
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Belgique. Il demeura a Liège ou les qualités distinguées qu'il déploya dans l'administration de ses ouailles," sa pénétration, ses vastes connaissances , sa facilité A conduire 1rs affaires les plus difficiles, lui valurent la plus grande influence dans le parti catholique.
Cette influenre il l'a conservée, et M Vin Hommel peut, aujourd'hui, être considéré comme le véritable chef de ce parti en Belgique. M. Van Hommel a pris une part fort active à la fondation de l'Université catholique de Louvain. Dan* ces derniers temps on lui a au«si attribué une influence très-directe sur l'archevêque de Cologne, on a répandu sur lui les plus graves accusations comme chef d'un parti hypercatholiquc qui s'opposait partout aux progrès des lumières et des idées libérales. Cependant la manière dont il dirige les affaires spirituelles et intellectuelles de son évéché ne confirme guère ces accusations. H n'existe pas non plus de documents publics qui prouvent qu'il ait pris part aux allaires de Cologne. VI. Van Uommel au contraire , dfàtlS une lettre adressée au ministre de Tbeux, déclare formellement n'avoir eu aucune liaison directe ou indirecte avec l'archevêque de Cologne. Outre cela, dans une circulaire aux ecclésiastiques de son evèché, il leur recommande expressément de ne se mêler en rien des affaires de leurs \ ni<ins, et dans une lettre pastorale publiée vers la fin de février 1838 et aiffessée aux fidèles, il exprime le vœu que les catholiques du Rhin n'oublient jamais que les seules armes dont le Christ se sert dans le combat pour soutenir sa cause, sont la patience, la mansuétude, la persévérance et l'amour chrétien. M. Van Hommel est an homme savant, qui s'occupe peut-être trop des affaires temporelles, au détriment des allaires spirituels de son diocèse. Les | rineipes qu'il a exposés en matière d'instruction ont été fortement combattus, et non sans raison, car leur mise en pratique dom èraît pour ainsi dire, au clergé, le monopole de renseignement, et asservirait -complètement le pouvoir civil à l'autorité de Pépiscopat. On reirouve partout cette tendance jésuitique, dont le vicomte de Honald et les hommes de son parti s'étab ml
fait en France le zélés défenseurs. On rend généralement justice au talent et à l'extrême franchise de M. Van Bomtnel, mais on pense généralement aussi que cette franchise a nui beaucoup au parti dont il est le chef. M. Van Bomtnel est auteur de plusieurs brochures qui ont paru sous le voile de l'anonyme, et presque toutes relatives à l'instruction publique. Nous citerons entre autres les deux ouvrages suivants :
fi * Trois Chapitres sur les deux arrêtés du 20 juin 1829, relatifs au collège philosophique; par un pére de famille pétitionnaire. (Par MM. Pan Bommel, évéque de Liège, le comte Pilain xim* et autres). Bruxelles, Vauderborgt, 1829, in -8 [1 fl. 6 cents].
H. * Exposé des vrais principes sur l'instruction publique, primaire et secondaire, considérée dans ses rapports avec la religion. Liège, Kersten, 1840, 3 parties in-8 [3 fr. 73 cl
Ce d'-rnier ouvrage a produit une sensation profonde en Belgique, et s vain à H: van Hommel de nombreuses attaques de la part
dés libéraux.
bom.uelejx [J. van] , alors maître de pension à Lçyde..Voy. P. Marin.
bompard [AlexiB], D.-M., aujourd'hui médecin de la prison de Doullens, membre de pfnsicurs sociétés savantes ; né à ConQans, le 3 août 1782.
I. Description de la ftèvre adynamiqno, et Observations sur cette fièvre et sur la fièvre ataxique, etc. Paris, de l'impr. de Scherff , 1813, in-8 de
il. Traité d'éducation physique, par Louis Sinïbaldi, trad. de Citai. Paris, Te Traducteur; Méquiguon-Marvis, etc., 1818, in-8. — Sec. éuit. Paris, Gabon* 1850, in-8 [3 fr.].
III. Physiologie [la] des passions, on nouv. Doctrine des sentiments moraux, par M. J.-L. Ahbert, analysée.
(Lue à la Soc. de méd. prat.). Paris , rmpr. de David, 4823, in-8 de 16 pag.
IV. Considérations sur quelques maladies de l'encéphale et de ses dépendances , sur leur traitement et notamment sur les dangers de l'emploi de la glace. Paris, Gabon, 1827, in-8 de 79 pag. — Sec édit. Paris et Montpellier, Gabon, 1S2S, iu-8 de 76 pag.
V. Traité des maladies des voies di
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gestives et leurs annexes, suivi de-tableaux de substances vénéneuses. Paris, Gabon, 1829, in 8 [6 fr.J.
"VI. Choléra -morbus [du]. Description de la maladie ; des moyens hygiéniques et pharmaceutiques qu'il convient de lui opposer. Paris, Gabon, 1831, in-8 de 40 pag.
VII. Cours ou Éléments de médecine théorique et pratique, précédé d'un Abrégé de l'histoire de la médecine, depuis son origine jusqu'à nos jours. Paris , Humbert ; Just Rouvier,
On dit quelque part [statistique des gens de Jet res par M. Guyot Défère] que dans IMbréyê de VHUtoire de ta Médecine* l'auteur examine les doctrine» médicales et il y donne un sommaire des travaux de plus de 4.ooo écrivains.
Le prospectus promettait s vol. in-8, qui devaient paraître par livraisons distribuées de six semaines en six semaines; mais la première livraison, contenant le commencement de V Abrège de ï Histoire de la Médecine, a seule vu le Jour [9 feuilles : sfr.].
VIII. Lettre [première] à un magistrat sur l'épidémie régnante. [Extr. de la Lancette Française , du 26 mai ] . Paris , de l'impr. de Béthune, 1832, in-8 de 8 pag.
IX. Cours théorique et pratique, sur les maladies des femmes. Discours d'ouverture prononcé le 9 octobre 1854 à l'amphithéâtre de l'école pratique de la Faculté de médecine Paris
1 Auteur, rue de Bondy, 48, 1854, in-8 de 24 pag. , plus une gravure.
X Lectures sur l'histoire de la médecine , depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Homœopalhie.
Paris, l'Auteur, 1838, in-8 de 28 pag.
bompard. — Notice sur le chaulage et sur la composition d'une mixtion fertilisante en faveur des céréales, suivie d'Observations sur la végétation et [a fécondité des germes. Draguiguan, Bernard; Séry, 1837, in-8 de 24 pag!
bompart [..] a traduit pour le Cicéron latin-français publié par M. Panekoucke, les Partitions oratoires, faisant partie du t. V. 1833.
BOMY [J. de]. — Observations sur quelques coutumes et usages de Provence. VOV. DtJBREUfL [Jos.].
bon [Mme Élisabeth de] , s'est fait remarquer parmi les auteurs de son sexe par l'heureux choix des sujets,
BON
et par la manière également heureuse de les traiter. On lui doit les Aveux de l'amitié, la nouvelle historique intitulée : Pierre de Bogis et Blanche d'Herbaulty dans laquelle à un grand intérêt est réuni le style le plus agréable. On lui doit encore les Douze atêcle* français, 1817. Il fallait beaucoup de talent pour remplir le but que l'auteur se proposait dans cette dernière production; elle devait, en peignant chaque siècle, lui conserver la physionomie que lui donne l'histoire, et elle n'esi pas restée au-dessous de son sujet. Mme de Bon, outre les ouvrages d'invention dont nous venons de parler a traduit de l'anglais plusieurs romans d'auteurs célèbres et quelques livres de morale juvénile estimés , nous rappelons ci-après toutes ces traductions. Le dernier ouvrage publié par Mme Élisabeth de Bon , eat de 1821 ; il est vraisemblable qu'elle a cessé d'exisier peu après cette époque, car elle avait besoin d écrire, et l'on n'a plus eu rien d'elle.
I. * Aveux [les] de l'amitié; par Mme Elis, de B... Paris, Maradan, 1801, in-l« [2 fr. 50 c.].
une seconde édiL & paru en isao, avec le nom de l'auteur.
II. * Pierre de Bogis et Blanche d'Herbault, nouvelle historique. Paris, Pernier ; Garuery, 1805, in-12.
III. * Dame [la] du lac , roman tiré du poème de W. Scott; trad. de l'angl .
f»ar Mme Elisabeth de Paris, Gaigrtani. 18i5, 2 vol. in-12 [4fr.].
IV. * Modèle [le] des femmes; roman traduit de l'angl. de Miss EdgetoorlA, par Mme Elisabeth de **\ Paris, Galignani, 1815, 2 vol. in-12 [4 fr. 50 c.].
V. * Frères [les] anglais, roman traduit de l'angl. par Mme (Élisabeth de B... Paris, Nicolle, 1814, 4 vol.
in-12 [9 fr.].
VI. Etrennes à mon fils, ou Simples Contes à l'usage de la jeunesse ; par Miss Opte; trad. de l'angl. Paris, A. Eymery, 1814 et 1819, 2 vol. in-12 avec grav. [6 fr., et avec les gravures color., 7 fr.]. — Sec. édit. Paris, le même, 1826, 2 vol. in-12 [<Ur.].
VII. * Reclus [le] de Norwége , par Miss Anna-Maria Porter, traduit de l'angl. par Mme Élisabeth de B... Paris, Nicolle, 1815 , 4 vol. in-12 [9 fr.].
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VIII *. Angelo, comte d'Albini, ou les Dangers du vice; par Charlotte Dacre , connue sous le nom de Rosa Mathilda [ et depuis Mistr. Byrne ] ; trad. de l'angi. par Mme Elisabeth de B.. Paris, A. Bertrand, 1817, 5 vol. in- 12 [7 fr.].
IX. Douze [les] siècles, nouvelles françaises. Paris, Rosa (* Demi), 1816, 2 vol. in-12, ornés de 14 grav. [8 fr. ; fig. color. 12 fr.].
X. Coin [ le ] du feu du pasteur, roman de miss Jane Porter; trad. de l'angi. Paris, Nicol le, 18 1 7, 4 vol. in-12 [9fr].
XI. Fausses [les] apparences , ou le Père inconnu; trad. de l'angi. Paris, Mongie afné, 1817, 2 vol. in-12 [5 fr.].
XII. Devoir [le], par feu mistr. Boherts, auteur de « Rose et Emily, »
précédé d'une Notice sur le caractère de l'auteur, par Mistr. Opie; trad. de l'angi. Paris, de l'impr. de P. Didot aîné. — Le Traducteur; P. Didot; A. Bertrand, 1816, 2 vol. in-12 [5 fr.]; et Paris, Mongie Palné, 1817,2 vol.
in-12 [3 fr.].
XII. Étrennes aux jeunes gens, ou nouveaux Contes moraux, de mistr.
Opie; trad. de l'angi. Paris, A. Eymery,18l8, 2 vol. in-12 [6 fr. ].
XIV. Lettres de l'abbé Edgeworth , confesseur de Louis XVI, à ses amis, écrites depuis 1777 jusqu'à 1817 ; avec des Mémoires de sa vie contenant quelques détails sur le défunt évéque catholique de Cork, le docteur Moylan, et des Lettres du très-honorable Edmond Burk et d'autres personnes de distinction. Par le rév. Thomas R***\ trad. de l'angi. Paris, Eymery, 1818,
XV. Frères [les] Hongrois, par miss Anna- Maria Porter; trad. de l'angi.
sur la 3* édit. Paris, A. Eymery, 1818, 5 vol. in-12 [6 fr ]
XVI. Portrait [le] , ou la jeune Orpheline; trad. de l'angi. [de Holford).
Paris, veuve Lepetit , 1819, 5 vol. in-12 [6 fr].
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rique; par mistr. Wrett ; trad. del'angl. Paris, Lecointe et Durey, 1819, 3 vol.
in-12 [12 fr.].
XX. Femmes [les], ou Rien de trop ; trad. de Pangl. [de Malhurin] Paris, Th. Grandin, 1820, 3 vol. in-12 [7 fr. 50 c.].
XXI. Aimable [P] enfant, ou Conversations d'Edouard , imité de l'Éducation pratique de miss Edgettorth.
Paris, Th. Grandin, 1820, 2 vol. in-12
tefrj.
Cet ouvrage offre une lecture très-lnstruc- Uve, utile et amusante pour les enfants.
XXII Voyageur [le] moderne, ou Extrait des Voyages les plus récents dans les quatre parties du monde, publiés en plusieurs langues jusqu'en 1821. Paris, A. Eymery, 1821-22 , 6 vol. in-8, ornés de 36 gravures [30 fr. ; avec fig. color., 46 fr.] , ou 12 vol. in-12, avec fig [50 fr ]
Nous sommes fâchés que l'auteur, qui avait débuté avec succès dans la carrière des romans, ait entrepris une grande compilation dans un genre qui suppose «tes études préliminaires tres-approfondies. On ne peut s'empêcher de remarquer la confusion et le désordre uul régnent dans ses extraits. Il semblerait que l'auteur s'est borné à compulser les 24 volumes des a Annules des voyages, • les io ou 12 premiers volumes du ajournai des Voyages, » et une douzaine de relations de voyages, publiées récemment ou traduites de l'anglais: puis à couper alternativement quelques feuillets dans tous ces volumes, à mêler comme un jeu de cartes les morceaux coupés, pour faire douze paquets, uni ont servi à faire autant de volumes. Si, du moins, on avait réuni ce qui appartient à une seule et même partie du monde , cette compilation pourrait être considérée comme un recueil de lectures géographiques, et comme madame de Bon a trouvé des morceaux intéressants, ce recueil se lirait avec plaisir; mais tout est pêle-mêle dans les douze volumes : le lecteur est conduit au hasard de l'Europe à l'Amérique, ou à l'Asie, ou à l'Afrique; puis on passe à une autre partie du monde, et à la On on est ramené an point d'où l'on était parU deux ou trois fols, sans que l'on sache souvent à qui appartiennent les 30 ou 4o pages que l'on vient de lire, car l'auteur s'est fréquemment dispensé d'indiquer les ouvrages auxquels il a fait des emprunts. On regrette qu'il n'y ait pas une table générale des matières . qui indique les extraits appartenant, dans les 12 volumes, à une seule partie du monde ou à une seule contrée. On dirait que la plupart des costumes représentés dans les gravures de cet ouvrage ont été dessinés d'après les costumes de théâtre employés dans les mélodrames, tant ils sont bizarres et fantastiques. Il nous coûte d'affliger, par ce jugement, l'auteur et l'éditeur, mais nous devons ta vérité au public, et il est important que la rédaction d'ouvrages d'Instruction, destinés surtout à la jeunesse, ne soit par livrée à des mains novices, a des
auteurs (fui ont d'abord feur propre instrûclion à faire. [Depplng, Rev. encycL, t. XIV,
pag. 375]
XXIII. Sœurs [les] jumelles, ou les Avantages de la religion ; par miss Sandham^ trad. de l'angl. Paris, P.
Blanchard, 1X21, in 12, avec grav. — IV- édit. Paris, Le Huby, 1835, in-12, fig. [2 fr.J.
>N [François], né au Puy en Yelay mte-Loire], le 30 décembre 17fily nouvel illuminé à qui le royaume des deux ne peut échapper , car il a cette pauvreté d'intelligence que requiert l'Evangile pour y être admis.
.1. Feuilles [les] ménagères, ou le Denier de la yeuve et de l'orphelin. Paris, unpr. deRenaudière, 1821, in-4dc 6 pages, avec 50 table iux [3 fr. 65 c.J.
II. Histoire de la vérité sortie du fond du Puy, écrite par elle-même, ou le Pauvre Michee, l'hermite du mont Anis, interprète des oracles, des mystères , visions et prophéties , tant de l'Ancien que du rVonvcau-Testamcnt , qui doivent servir, par leur accomplissement, à prouver la divinité do la révélation et delà religion chrétienne, afin d'éclairer les hommes à la fin des temps. Le Puy, de I hupr. de Clct,
Ouvrage dont ta lecture ne peut se soutenir. L'auteur avait, en im. commencé la publication de cet ouvrage sous le titre de le PctuvreMu tiêe. Il n'en publia alors que six feuilles.
Le mémo auteur a émis, en L889, le prospectus d'un ouvrage intitulé V tiëiununt île ( esprit de l ii ité, un le (Consolateur ; mais rien n'ena paru jusqu'à ce jour [avril ift-13). Depuis. '1 a fait imprimer quelques petit» écrits tel que Almanach (te ISnsti a latmis , qui attristent erratlon d'esprit où tombe parfois i c3|iclc humaine.
BON [L.], avocat, secrétaire des commissions administratives de la fabrique de la cathédrale et du séminaire de Liège.
— Législation des paroisses en Belgique. Recueil pat* ordre chronologique, (les loi*, décrets, avis du Conseil d'état et règlements généraux concernant la propriété et I Vdtni/iisiratioti des biens des fabriques, l'exercice du culte et le clergé , depuis la réunion de la Belgique à la France jusqu'à ce jour; précédé d'une Introduction sur les lois en général , sur leur formation , leur sanction, leur publication , leur interpreiaiion et leur abrogation; sur le caractère et la force obligatoire des arré-
tèV des représentants du peuple en mission dans les départements, les décrets impériaux , des avis du Conseil d'état, des arrêtés du roi Guillaume et de ceux du Ggouvcrnement (sic) actuel ; suivi d'une table alphabétique et analytique. Bruxelles, C.-J. De Mat, 1841, in-8 de xxvj et 230 pag. [4 fr. iJOd] Sec. édi t. , revue et considérablement augmentée. Bruxelles , le môme^ 1841, gr. in-8 de xx et 500 pag. [5 fr.J.
bonafide [F.]. — ï. Lettre sur le Piémont, ou Réponses aux Observation* d'un Piémontais, sur la réunion de cette contrée à la République française. Paris, Rabaut le jeune, an vu [*799], in-8, de 36 pag.
II. Theodoricy roi d'Italie. Discours historique. Turin , Ch. Bocea , an m [1803], in-8 de 84 pag.
IU. Opinion sur le bouclier de Scipion et l'itinéraire que suivit Aunibal depuis son passage du Rhône jusqu'aux Alpes et aux remparts de ï urin , etc. , pour faire, suite au Voyage d'un Anglais dans le département de Vauclose, par J. F. Brachet.
Avignon , de l'impr. d'Offray , 1828 y iu-18 de 72 pag.
Cet écrit est annoncé dans le tournai de Ut
cequi 681
MWAFONT. I. Avec Chazet • Yin1 [le] , le Jeu et les Femmes, ou les Trois' défauts, vaudevillè èriuriacte. Paris, 1803, in-8.
II. Avec le même : Roquelaore , ermï
en un acte [en prose], mêlée de vaudev. Paris, Xln* Masson, 1806, in-8.
BOlVÀFOiXT [Charles-Philippe], né à Rastadt, dans le grand duché de Bade, le 22 juillet 1778, fut d'abord employé dans l'administration civile et chef de bureau de quelques préfectures sous l'Empire français, et en dernier lieu de celle d'Aix-la-Chapelle. Après fes événements de 1814 qui lui firent perdre >a position , il devint professeur de angue française de l'institut grand ducal des pages à Weimar. En avril 1819, il rentra dans la vie privée, et se retira a Dresde ; mais il ne tarda pas à reprendre du service, et il fut pendant quelques années secrétaire du gouvernement à Merseburg. M. Bonafont est depuis 1827, conseiller de légation du duché de Cobourg et professeur parti-
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culier de langue française à Halle.
Versé dans les langues allemande et française il a beaucoup écrit dans lune et l'autre de ces langues. Jeune , il ne s'occupa que de littérature légère ; aussi a-t il composé beaucoup de pièces de théâtre, dont une partie a été imprimée sous son nom, d'autres au contraire sous le voile de l'anonyme et plusieurs sous le nom de « Pliilippi » ; des romans et des poésies. Devenu professeur de langue, il donna plus de gravité à ses publications, et s'il ne renonça pas entièrement aux ouvrages d'imagination ce fut pour se ménager des délassements dans ses travaux de grammaire , peu attrayants pour un écrivain dont l'intelligence n'est pas bornée aux dix parties du discours.
OUVRAGES DE M. Cfl.-MIIL. BONAPONT.
II. Grammaire
V. Avantages [des] de la langue française, et de la nécessité de cette étude. Magdebourg, 1821, in-8 [1 fr.].
VI. Manuel de la langue française pour la vie sociale, en français et en allemand. Halle, Ruff, 1825, 2 voL iu-8 [12 fr.].
VII. Neue franzœs.-deutsche Gespraeche f. das gesellige Leben ; nebst aeutschenSprecniibungen zum mûndl.
Ausdruck im Franzœs. Halle, Fr. Ruff, 1827, in-8 [5 fr.].
VIII. Petit [le] Maître de langue, ou Vocabulaire nouveau français -allemand. Halle, Kûmmel, 1827, in-12 [ 1 fr. 50 c., pap. collé , 2 fr., et pap. blanc, 5 fr. ].
IX. Exercices [nouv.] de lecture
B&r is?
française. Neue franz. Leseûbungen, oder Sammlung interess. ErzaehlL, Anekdoten, etc. Coburg, Starter, 1829, in-8 [6 fr.].
X. Lectures [nouv ] amusantes et instructives, été. à l'usage dé* amateurs de la langue française. "[Franç. et allem.]. Lcmgo , Meyter, 1851, in-8 [4fr.J.
XI. Samml. d. franzees. Redensàrten , Gallicismen u. Sprùchwœrlfer, welche von der Acad. française fur gut gefunden u. anfgenommen worden; mit beigefûgtem deutschem text, zunaeehst z. prakt. Unterricht in Schulen. Berlin, Haude u. Spener, 1831 inn!9 [3fr.].
XV. Sechs deutsche und franzœs
Gedichte. Karlsruhe, 1815, in-8.
XVI. Flore, ou Variétés littéraires, étrennes pour 1816, dédiées à S. A. R. madame la grande duchesse de Bade. Strasbourg, et Carisruhe, Marx, 1816,
volume imprimé pour l'Allemagne.
XVII. Troubadour [le] français, ou Recueil de poésies légères. Leipzig , 1819, in-8.
XVIII. Quelques poésies françaises et allemandes. Dresde, Wallher, 1820, in-8 ri fr.].
XIX. Essais imilatifs de quelques poésies de Schiller, dédiés an roi Frédéric Guillaume III. Halle , £. Anton, 1825, in-8 de 19 pag. [1 fr 50 c.]. i
Admirateur des grands poètes de sa nation, M. Bouafont a voulu faire connaître quelques-uns de leurs chefs-d'œuvre aux Français, en essayant de reproduire leurs poésies dans la langue de ces derniers, son choix est tombé sur cinq pièces détarhées de Schiller •• la Jeune fille de l étranger, le Partage île la terre, le Secret, la ïiencontre, et ta Dignité des femmes, que déjà, sans doute, bien des Français connaissent d'après, la traduction qu'en a publiée m. C. J. IM. Camille Jor-
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dan, AU], m. Bonafont n'a pas cru devoir se borner à la prose ; il a entrepris une traduction en vers, il aurait eu raison, s'il avait toujours réussi à bien rendre Schiller, nous trouvons, H est vrai, çà et là, quelques bons vers, et des imitations dignes de l'original; mais, souvent aussi, le poète français ne .sait pas se borner, il veut agrandir son modèle, et il n'y réussit pas. [A. J., Hev. encycl., t. XX, p. iso.j
XX. Poésies de Schiller , traduites de Tallemand ; suivies d'autres Essais poétiques, par C.-Ph. Bonafont.
Stuttgart, Aulenrielh., 1837, in -8 de vj et 211 pag. [4fr.].
Les Essais poétiques du traducteur remplissent les pages 127 à 208.
IV. Romani
XXI. * Verhandltingen [die] bei der Schnlmeister-Wahl zu JN***. Ein Geniaelde menschlicher Entwùrfe, Leidenschafien und Thorheiten. Stuttgart. 1803, broch. in- 8.
XXII. Adelheid . oder die unglûcklich Liebenden. Eine wahre Geschichte Karlsruhe , 180*, in-8 [2 fr.].
XXIII. * Ignuranz und Verderben , oder die Folgen der Erziehung. Ein Spiegel fur viele. Nùrnberg, 1804, in-8.
XXTV. Liebe und Trennung. Ein kleines Herzensgemaelde fur gefuhlvolle Menscheu. Stuttgart, Sonnewald, 1804, in 8.
XXV. Patkul, od. der fremde Mann, e. histor. Gemaelde des 17 Jahrhund.
Stuttgart, Sonnewald, 1804, in 8.
XXVI. * Lorenzo Chiarainonti, od
d. neue Werihcr. Nûrnberg, Riegel u.
W., 1804, in-8 [2 fr. 50 c.].
XXVII. * Eudora, ein Tageblatt fur Geschmack , Kultur und Kunst.
1" Jahrg., auf 1804. Mrnberg, 1804, gr. in-8 avec gravures.
XXVIII. Avec M*** : der Gesellschafter fur Geist und Herz. — Impr.
dans « Gubitz' ens Zeitschrift , » Berlin, 1818, in-4.
XXIX. Intéressante Erzaehlungen aus dem Gebiete der Wahrheit. Leipzig, 1819, in-8.
XXX. * Narrateur [le] , ou Journal du boudoir des dames. T. I, n°* 1 à 5. Ilutiolsiarit, libr. de la cour, 1819, in-8 18 fr ]
, Recueil qui devait paraître à des époques indétenuluées , et dont trois numéros for-
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niaient on volume; mais nous pensons que le seul premier volume a paru.
XXXI. Schuld [die] des Gefûhls
Leipzig, 1819, in-8.
XXXII. Origînalitaeten aus dem Gebiete der Wahrheit und Dichtung.
Leipzig, 1819. — 2te Auflage. Ibicf., 1S24, 2 Theile in-8 [4 fr. 50 c ].
XXXIII. Erzaelungen aus dem Gebiete der Wahi heit und Dichtung , aïs Fortsetzung seiner Originalitaeten.
Brandenburg, Wiesike , 1823, in-8 [4fr.].
XXXIV. Herbstblumen zur Unterhalt. inWinterabend. Schneeb.,Schumann, 1829, in 8 [3 fr.].
XXXV. Tékéli , héros de Hongrie , nouvelle historique. Brunswick, 1832,
XXXVI Erzaehll. aus d. Gebiete der Wirklichkeitz. Unterhattung f. genûgsame Léser. Zeilz, Webel , 1843, gr. in 12 [4 fr.].
XXXVII. Bunte Erzaehlungen fûr Léser aller Staende. Elberfeld , Schmachtenberg, 1840, kl. iu-8 [6 fr.].
V« T hédtfôê
XXXVIII. Pflegvater [der], Schauspiel, in einem Aufz. Karlsruhe, 1802, iu-8.
XXXIX. * Julie et Ludolphe , ou les Combats de l'amour et du devoir, drame. Manheim, Schwan u. G., 1802, in-8 [1 fr. 25 c.].
— * Julie u. Ludolph, oder Liebe u. Edelsinn. Stuttgart, 1803, in-8 [lfr. 23 c.].
XL. Julius u. Marie , oder Verbannung u. Gluck. Stuttgart, Sonnewald, 1805, in-8 [1 fr. 25 c.].
XLI. Liebe u. Trennung ; ' e. kl
Herzensgemaelde. Stuttgart, Sonnewald, 1853, in-8.
XLII. Kunstlerglûck, eine hist.Theater-Skizze. Stuttgart, Sonnewald, 1804, in-8.
XLIII. Ludwig Unstern, oder Mord u. Rache. Ein hist. dramat. Gemaelde.
Stuttgart, Sonnewald, 1804, in-8.
XL1V. * Patkul ; histor. dramat. Gemaelde; von C. B. Stuttgart , Magazin f. litter., 1804, in-8.
XLV. * Zulima , oder die Verschwœrung auf Malta. Stuttgart, Sonnewald, 1804, in-8.
XLVI. Edle [die] Fûrstin, oder
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TJnglûck und Herzensgùte, Schauspiel in zwei Aktcn. Salzburtr, Mayr, 1803*, in -8 [2 fr.].
XLVH. * Ivander Vierte; eine historischdramatische Darstellungausder Russischen Geschichte. Leipzig, Graff, 1810, in-8 [1 fr.].
XLVIU. * Paul I, histor. Schauspiel.
Aachens, 1812, in-8.
XLIX. * Ein Tag ans des grossen Friedrichs Leben. Historisches Schauspiel in einem Aufzug. Kœln [Berlin], 1814, 1818, in-8.
Toutes les pièces composées par H. Bonafbnt avant tsi7, ont été insérées dans le ■ Neuen Teutschenschaubuhne,» Augsbourg, 1817 et 1818, ln-8.
L. * Thalia. Sammlungneuer Schauspiele [enthalt. : 1) Aurélia, oder Triutnph d. ïugend ; 2) die Brunnengaeste; 5) Betrug fur Betrug, 4) Dina- Nathan; 5) die Heuchlerin; 6) das Duel, oder Sieg. d. Liebe]. Augsburg, 1813, 2 Bde in-8.
Ll. Bagatelles dramatiques. T. I".
Strasbourg, de l'impr. de Levrault ; et
se trouve à Paris , chez les march. de
nouv., 1816, in-18.
Ce volume contient : i° U Pouls , ou le Médecin par excellence, comédie en deux actes en prose, d'après l'allemand de B\uo;t M. Laurent, ou te Poète indigent, comédie en un acte en prose, d'après l'allemand, de Kotzebue; 3» le* Épreuves, ou Êiourrterie et bon cœur, comédie en un acte et en prose , d'après 1U-
LU. Kœnig[der] und die Hernie. Original iustspiei in 1 Aufz. Brandeuburg, VViesike, 1825, in-8 [1 fr. 23 c.].
LUI. Eugénie, oder die Schein-Ehe.
Drama in 5 Aufz., nach Beaumarchais neu bearbeilel. Brandenburg, VViesike, 1823, in-8 [2fr.«0c.].
L1V. Thaliens Spenden fûr Bûhnen und Privattheater. [enllialt. : 1) Wiedervergeltung , oder. d. Kœnig von TJngéfaehr ; 2; der Liebe Walten, oder die Rutschpartie; 3) List uni List; 4) Heinrich IV zu Alençon ; 5) VVeiberra.hc; 6) die beiden Joseph]. Leipzig, Kaysers B., 1826, 2 Bde in-8 [10 fr.].
VI. Histoire
LV. * Geschichte des englischen Parlaments (angebl.) von L. Napoléon, vormal. Kœnig von Holland mit Napoléons eigenbaendigen Anmerkungen ; aus dem Franz, ùbers. Sondershau-
sen u. Nordhauseu, 1821, in-8 [6 fr.].
l/ex-rol de Hollande a désavoué l'original de ce livre qui, comme on le sait, est un ouvrage de Raynal , retourné par a. p. f. Ménégault.
LVI. * Cromwell et Napoléon , la Révolution d'Angleterre et la Révolution française parallèlement comparées, suivis de quelques Pensées et Réflexions morales et politiques ; par un ami de la vérité. Wolfenbutel , 1829, in-8 [5 fr.].
bonafous r Matthieu], agronome, littérateur distingué , docteur en médecine de la faculté de Montpellier directeur du jardin royal d'agriculture de Turin, l'un des administrateurs de l'institution royale agronomique de Grignon, membre du bureau de statistique établi près du ministère de l'intérieur du royaume de Sardaigne, etc., correspondant des principales académies et sociétés savantes de France, d'Italie et de Suisse, chevalier de la légion-d'honneur, et des ordres réunis de Saint-Maurice et de Saint-Lazare de Sardaigne, naquit en 1793 a Lyon , d'une ancienne famille , originaire de l'Albigeois , sortant d'un vieux château situé sur le Tarn , inféodé , dans le xme siècle , à l'un de ses ancêtres par Raymond VII , comte de Toulouse. Les parents de M. Matthieu Bonafous que les guerres de religion avaient décidé à émigrer pour jouir au delà des Alpes de plus de tranquillité, s'y livrèrent pendant plusieurs générations, au commerce de la soie indigène, et plus tard se transplantèrent à Lyon, où leur nom figura ensuite sur la liste des « Notables commerçants » de celte capitale de l'industrie. Bonaparte à son retour triomphal de Mareugo, ayant eu l'occasion de connaître le père du savant dont nous nous occupons, celui-ci homme d'un caractère élevé, fut de la part du jeune héros l'objet d'une alleciion particulière. Il lui proposa un préfecture au delà des monts, mais il ne l'accepta pas. Bonaparte qui voulait néanmoins lui être utile , l'engagea à lier l'Italie à l'Empire par des voies de communications régulières qui n'avaient jamais existé, et il lui promit son appui. Bientôt une ligne de diligences et de chars en poste fut organisée
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travers les Alpes, malgré les obstacles de toute nature , que présentaient les localités. Cet établissement prospéra, et les voitures des frères Bonafous ne tardèrent pas à silloner les principales roules. Le renversement de la domination française , à la chute de l'Empire, ne changea rien à la position des frétés Bonafous : leur sage administration avait été justement appréciée, et le roi Victor-Emmanuel , en recouvrant le trône de son père, leur concéda à titre de fondateurs l'exploitation exclusive des messageries royales. — M. Matthieu Bonafous élevé d'abord par un estimable oratorieu , M. Gourju, passa ensuite au collège de Chambéri, et c'est là, sous un homme non moins distingué comme professeur d'histoire que comme professeur de mathématiques et de physique, Georges Marie Raymond [ Voy. ce nom ] que M. Matthieu Bonafous fit ses humanités. Il continua ses études sous d'autres maîtres supérieurs, et vint quelques années après â Paris, fréquenter les cours du collège de i ïmee, de la Sorbonue et du .lardindes-Plantes. M. Matthieu Bonafous avait à peine atteint sa vingtième année lorsqu'il fit imprimera Turin, des isi»>, des Jii/lessioni jMftojico morale , qui parurent sans nom d'auteur : elles dénotaient de fortes études. Mais l'économie rustique, dont il avait puisé le goût auprès d'un ami de l'abbé Rozier, M.
Matthieu Verne, ancien écuyer du roi Louis XV, et l'aïeul maternel de M. Bonafous, ne tarda pas à devenir son occupation favorite. Iluzard, Bal! is et Buniva engagèrent M. Matthieu Bonafoiisà persévérer. Ses études furent alors dirigées vers la culture de cette science si propre à améliorer le bien-être moral et matériel du peuple. Des 1821, il débuta comme théoricien dans celte, multiple source de la prospérité publique, par la publication d'un écrit intitulé De V Éducation des vers à soie, d'après lu me- Ihode du comte Dan dolo, qui lui ouvrit le- portes des académies royales d agriculture de Lyon, sa ville natale, et de Turin, la patrie de ses parents. Cet ouvrage a été réimprimé, en i8~>3, pour la quatrième fois, avtc quelques autres écrits du même auteur sur le mûrier et les vers à soie. L'année suivante, c'està-dire eu 1822, le département du
Rhône décernait à M. Bonafous une médaille d'or, pour un mémoire sur la Culture du mûrier, et en 1825 la Société d'agriculture, d'histoire naturelle et des arts utiles de Lyon faisait imprimer à ses frais un autre mémoire du même auteur sur une Éducation de vo s à soie, en 1822. Vers cette époque M. Bonafous fut nomme directeur du jardin expérimental d'agriculture de Turin. Fixédès lors hors de France par ses occupations, M. Bonafous ne cessa cependant point d'être notre compatriote, car ce furent encore nos art- et notre industrie qu'il eut en vue dans ses écrits postérieurs, et ils les a consacrés entièrement à notre propre utilité. M. Bonafous était eu trop beau chemin pour pouvoir s'arrêter; aussi depuis 182N jusqu'à ce jour, M. Bonafous a-t il publié un très-grand nombre d'écrits sur diverses spécialités de l'économie rurale, laquelle en embrasse une grande quantité. 11 s'est successivement occupé de mûriers, de vers à soie, de diverses qualités de fromages, du maïs, de l'agriculture et des institutions agricoles, de l'introduction des chèvres du Thibet en Piémont et du croisement de leur race; de l'introduction de la culture de la betterave en Piémont; de la propagation du mûrier multicaule et de l'éducation automnale des vers-àsoie, au moyen de ejette variété. Sur toutes ces matières il pxistc des écrits dé M. Bonafous que nous rappellerons dans la partie bibliographique de cette notice, qui tous ont été accueillis avec distinction par les sociétés savantes et les hommes spéciaux, et dont plusieurs ont été traduits dans diverses langues de l'Europe. Les travaux de M Bonafous sur les mûriers et sur l'éducation des vers à soie, leur nourriture, leurs maladies, etc., forment aujourd'hui à eux seuls des traités que l'on pourrait mettre sous la forme ordinaire, mais qu'il vaut peut-être encore mieux laisser tels qu'ils sont, divisés en mémoires détachés, offrant la solution d'une suite de questions particulières, et retraçant l'histoire des progrès les plus récents de cette partie de l'économie rurale.Ce savant nous prometune Histoire naturelle, agricole et économique du riz, pour fane pendant, nous ne dirons
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pas à son plus utile, mais au moins à son plus important, son plus magnifique ouvrage, X Histoire naturel h1 .
agricole et économique du mai*, imprimée en 1836, et un autre ouvrage intitulé Ampèlograqhic subalpine, ou Descriptions des principales variétés des cvjnes cultivées en Piémont.— Le* connaissantes positi\esde M. Bonafous en économie rurale ont rendu de grands services non-seulement à la France mais encore à la seconde patrie de ee savant. En 1824, M. Bonafous donna • m ore une preuve de son zèle pour tout ce qui tend au développement d'une utile industrie. 11 introduisit dans les États sardes la race des chèvres du Thibet , présent fait à l'Europe par M. Ternaux. Elles s'y acHmalèrent très-Bien, et dès lois on "eut lieu d'espérer que leur croisement avec les chèvres indigènes procurerait, dans celte race d'animaux, une amélioration analogue à celle qu'avait produite le croisement des mérinos avec les moulons du pays. Quelques années plus tard, il prêchait aux mères piémontaiscs la vaccine par leurs propres mains, et les convainquit. En lS^t» il contribua de tous eiîorts à l'introduction de la culture de la betterave dans les États sardes pour en obtenir du sucre indigène^ M Matthieu Bonafous consacrant le produit de ses ouvrages à des prix en faveur de l'agriculture, a ouvert successivement plusieurs concours pour la culture du chanvre bolonais, pour l'éloge de l'abbé Rozier, pour la traduction commentée des Gcorgiques de Virgile , afin d'associer dans les collèges l'étude élémentaire de l'agronomie à celle des lettres latines 11 en a ouvert ensuite pour l'éducation automnale des vers-a-soie (*); pour la production du sucre de betterave dans les États sardes ; pour l'instruction pri-
(*) Nous connaissons un Rapport sur le concours aux prix proposés par la Société royale d'agriculture de Turlu, pour l'élucatlon automnale des vers à soie, par son programme du i mars iS4i. Ce Rapport a été rédigé par mm. le cliev. Bonnfous, l'avorat Bertaloione, le comte villa de Uont-Paacal, l'avocat Dubois et le docteur Brrtola, rapporteur. Traduit de l'italien en français, il a été inséré dans les ■ Annales de la société séricicole », et il y en a en des exemplaires tirés à part [paris, de l'imprimeriedeBouchanl-Uiizard, In-8de3«pag.].
— il en existe deux précédents.
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maire de l'agriculture de la province de Bielle ; pour I assainissement du pays de Rizières, etc. La philanthropie de M. Bonafous devait être récompensée : souverains et académiciens se sont chargés de ce soin. Dès le 15 août 1828 il fut nommé membre de l'institut royal de Naples par ordonnance du roi en date de ce jour, rendue sur la proposition du mini-tre de l'intérieur. En 1855, Louis- Philippe le créa chevalier de la légiond'honneur, et en 1856, le roi de Sardaigne lui conféra le titre de chevalier des ordres reunis de Saint- Maurice et de Saint-Lazare. Le 5 février 1854 la Société royale et centrale d'agriculture de Paris l'admettait au nombre de ses vingt associés étrangers, et le 5 février 1835 l'Institut de France [Académie des sciences, section d'économie rurale] le nommait son correspondant en remplacement de Buniva , mort le 26 octobre 1854. — M. Bonafous a fait plusieurs voyages agronomiques : les résultats du premier, en Suisse, nous sont connus par son Coup d'œil sur Vagriculture et les institutions agricoles de ce pays qu'il a fait imprimer en I s J*.*, et sou Excursion dans te pays Gruyères, impr. l'année précédente, mais il n'a encore rien fait paraître sur ses voyage en Belgique et en Italie. — En 1841 , IN. Bonafous a fondé aux portes de $aint- Jean de Maurienne un jardin expérimental (l'agriculture, dans le but d'y introduire les végétaux propres à améliorer la condition agricole des vallées alpines. Une partie du sol est employée a la culture des plantes médicales usines dans la médecine domestique et dans la médécine vétérinaire pour être distribuées gratuitement. Le docteur Mottard , membre de l'Académie de Savoie, chargé de la direction de ce jardin expérimental public chaque année le résultat de se i expériences dans les Mémoires de la Société d'agriculiure de Turin , érigée aujourd'hui , par le roi Charles-Albert, en Académie royale d'agriculture. — En 1842, on célébrait à Turin une féte très attendrissante dont M. Bonafous avait été le moteur : c'était un service funèbre en l'honneur de Geo.-iMar. Raymond , de Cbamberi , qui avait été le professeur de M. Bonafous et de beaucoup de Pié-
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montais et de Savoyards : il réunit tous ceux qu'il put découvrir, et Ton exécuta solennellement une messe des morts en musique, retrouvée par M. Bonafous, qui avait été composée autrefois par celui auquel set élèves rendaient ce dernier hommage de reconnaissance , et laquelle messe n'avait jamais été exécutée.
II. Écrits agronomiques
IL Éducation [de 1'] «'es vers à soie, d'après la méthode du comte Dandolo.
Avec cette épigraphe :
Faciles bic discitp rultui.
Vida, de Bomby ce- Lyon , 1821 , in-8 de 80 pag. avec une planche et un tableau. — 111'" édit. Paris, Mme Huzard, 1827, in 8 de 76 pages avec un tableau et 4 pl. [2fr.
Ouvrage distribué aux cultivateurs des départements méridionaux, par ordre du ministre de l'intérieur.
La deuxième édition a été destinée à des prix d'encouragements pour les agriculteurs.
L'auleur de cet opuscule a eu pour but d'expliquer et de répandre la méthode d'éducation des vers à sole, telle que l'a pratiquée avec succès le célèbre italien Dandolo. c'est un véritable service qu'il a rendu à tous les pays où l'on cultive le mûrier, qui nourrit 1 insecte dont le fil fournit une si riche matière k l'Industrie La Société royale d'agriculture de Lyon, juge très-compétent en cette matière, Imita l'auteur à publier son ouvrage, qu'elle considérait comme éminemment utile, et lui décerna une médaille d'argent La Société d'encouragement pour l'industrie naUonale ayant, fait examiner, en i824 , la seconde édition de cet ouvrage qui venait de paraître,
1>ar son comité d'agriculture, ce comité par 'organe de Bosccrut devoir l'indiquer comme
■ un manuel plus propre que ceux que l'on
■ connaît, à guider sûrement les cultivateurs > dans la série des opérations qu'ils sont dans » le cas de faire pour obtenir une récolle • abondante et de bonne qualité. » Dans celte seconde édition, quatre planches llthographlées représentent les Instruments, les appareils et les bâtiments nécessaires pour une grande exploitation. Parmi les Instruments, on remarque le ■ thermométrographe de M. Rellani, physicien de couie, qui a su donner au thermomètre la faculté d'indiquer, en l 'absence de l'observateur, le maximum et le minimum de la température, de même que certains baromètres sont disposés pour Indi-
Ïner les limites des variations de la hauteur e la colonne du mercure. Le thermométrographe ne sera pas confiné dans les ateliers de vers à soie , il passera sans doute dans les
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cabinets de physique. La troisième édition de cet ouvrage est un traité complet, ou l'art d'élever les vers à sole peut être appris, et qui peut guider dans la pratique la plus étendue, où les sciences ont fourni leur contingent, non pour donner plus d'autorité aux préceptes, mais parce qu'on avait réellement besoin des lumières qu'elles seules peuvent répandre. L'ordre de distribuer cet ouvrage aux cultivateurs du Midi fait honneur à l'administrateur qui l'adonnée, on ne peut douter qu'il n'en résulte d'importantes améliorations dans l'une des principales Industries des provinces méridionales. [Hev. encycl., X, 4i4; XXII, (II ; XXXIV, 706.]
une quatrième édition revue et augmentée, à laquelle on a Joint quelques écrits du même auteur, et qui est suivie de diverses lettres adressées à M. Bonafous par MM. Camille Beauvals, Amans Carrier et le comte villa de mont-Pascal, a été Imprimée en 1840 sous un autre titre [voy. le n- xxxvill].
III. Culture [de la] du mûrier. Mémoire pour lequel le- département du Rhône a décerné une médaille d'or à l'auteur. Avec cette épigraphe :
Sopereit unum genoi libérale, et i rei ramiliaru auijeudœ. quod ex agruolaiioue
OMiiiingil.
Colum. De re rust.
Lyon , Barret , 1822, in-8 de 36 pages, avec une planche. — III* édit. Paris, Mme Huzard, 1827, in-8 de 62 pag.
avec une planche [1 fr. 23 c.].
L'auteur commence par exposer brièvement les variations que la culture du mûrier a subies en France. Cette branche de l'économie rurale, importée sous Charles VIII, négligée et presque abandonnée jusqu'au régne de Charles ix, où, par les soins de Francast, Jardinier de Nîmes, et de l'Immortel Olivier de Serre, le mûrier se répandit dans le Languedoc, la Provence et le Dauphlné; protégée par Henri iv, contre l'avis de Sully, délaissée par r.lchelleu, ne prit aucune vigueur remarquable que sous le ministère de colbert. Depuis cette époque elle ne s'est point affaiblie. M. Bonafous, qui précédemment nous avait fait connaître la méthode de M. Dandolo pour l'éducation des vers ù soie, a complété ainsi son premier travail en publiant le résultat de ses observations sur la culture du mûrier.
» Les bases sur lesquelles repose la méthode
• que nous proposons, dit-il, appartiennent à
• M. le corn te Ver ri, à qui l'agriculture italienne
■ doit d'importantes améliorations. Aidés aussi > pard'autres agronomes, et surtout par notre
• savant ami, m. le marquis de Spin, dont les
■ travaux nous ont mis à portée de donner du » prix à cet opuscule, nous croyons pouvoir a présenter des résultats qui méritent ce déa gré de confiance dont nous nous sommes » fait un besoin à nous-mêmes, a L'espérance de M. Bonafous n'a point été trompée .- son opuscule a été lu avec intérêt, souvent consulté et avec fruit, on ne pouvait trop multiplier les éditions d'uu ouvrage tel que celuici, car l'intérêt des cultivateurs de la plus grande partie du sol français est de savoir tout ce que M. Bonafous leur apprend en quelques pages , et surtout de le pratiquer ; aussi une troisième édition a-t elle été publiée dès 1827. Le département du Rhône a bien
senti la grande utilité de cette instruction, et une médaille d'or, décernée à l'auteur, prouve que les administrateurs de ce département savent apprécier et récompenser les services rendus à leur pays. En joignant à ce petit écrit ceux du même auteur sur l'éducation des vers à sole, on a tous les documents nécessaires pour tirer le meilleur parti de la culture du mûrier ; espérons que la culture de cet arbre précieux se propagera dans tous les lieux qui lui conviennent, nés écrits tels que ceux-ci sont très-propres à hâter celte grande amélioration de notre agriculture [Rev. en-
Cycl. XIV, Ml ; XXXVI, 730].
Cet ouvrage a été traduit deux fols en allemand sur la troisième édition; la première (ois accompagnée d'observations par Fr. I aufs [Aix-la-Chapelle, 1839, in-8 avec une planche], et la se»oude fols, avec un Aperçu des nouvelles découvertes, par il. Meyer [Quedlinn., Basse, 1833, m-8]. '
IV. Mémoire sur une éducation de vers à soie fen 1822], présenté à la Société d'agriculture, histoire naturelle et arts utiles de Lyon. Avec cette épigraphe :
Artem «perientia récit s Extmplo monttrante vian».
Manilius.
Lyon, de I'impr. de Barret, 1S23, in-8 de 18 pag.
Ce mémoire très-instructif, et qui rappelle l'intéressant ouvrage de M. Dandolo sur le même sujet, n'est point susceptible d'analyse. Il est composé de tableaux, où les travaux journaliers de l'éducation des vers à sole, sont rapporté», ainsi que les observations auxquelles Us ont donué lieu. L'efOcacité des fumigations nltreuses, et des feux de flamme pour désinfecter les ateliers, est tout-à-ralt constatée par ces expériences. [Reo. encycl., L XIX , p. 674.]
Ce mémoire fut imprimé par ordre de la société d'Agriculture de Lyon; il fut Inséré dans les Annales de l'agriculture française de la môme année; 11 a obtenu depuis une troisième édition.
La 3' édit. publiée en 1836, porte un second titre, ainsi conçu: ou Journal tPm« mai/nanerie. Paris, Mme Huzard, ln-8 de so pages [75 c.].
V. Sperienze intorno ail' uso del seminatojo. Lettura fatta nelP adunanza del la reale Società agraria di Torino il 24 novembre 1822. Milano, coi tipi di Brambilla, 1823, in-8 de 8 pag. avec une planche
VI. * Regole ad uso délia bigattiera speriraentale , délia Cascina di Sant' Agostino in Alpignano. Torino, Bianco, 1823, une feuille in-plano, sur Jésus.
Cette feuille tirée à très-petit nombre, n'a pas été destinée au commerce.
VII. Osservazioni ed Esperienze agrarie. Torino, Pomba, 1823, in-8 de 22 pag.
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VIII. Osservazioni inlorno ad alcune varietà di bachi da sela [Observations sur plusieurs variélés de vers à »oie]. Torino, Pomba , 1823, in 8 de
imprimées par ordre de la société royale d'agriculture de Turin.
On élève en Piémont deux variélés principales de vers à soie, l'une dont le cocon est Jaune, c'est la plus répandue; l'autre dont le cocon est blanc ; celle-ci est élevée surtout autour de Novl. En France, outre ces deux variétés, on en élève aussi dans l*-s en virons d'Alals, une troisième que le gouvernement a fait venir de la Chine , sous le régne de Louis XVI et qui donne une sole d'une blancheur parfaite. M. Bonafous a fait deux éducations comparatives avec des quantités égales de graine de Novl et de graine de Chine, tirée d'Alals et d'un propriétaire qui a conservé la race chinoise parfaitement pure ; Il s'est assuré mie la petite supériorité de prix de la soie blanche de Chine, sur la soie blanche de Novl, est loin de compenser la perle qui résulte, dans l'éducation de la race chinoise, de la moindre quanUté de sole que l'on obtient avec la même quantité de feuilles consommées [V. J., «t-y. encycl., t. xxvt, p. 595.].
IX. Recherches sur les moyens de remplacer la feuille du mûrier par une autre substance propre au ver à soie, et sur l'emploi du résidu quelconque des cocons comme engrais Mémoire lu à la Société roy. et centrale d'agriculture de Paris, dans sa séance du 21 décembre 1823. [Extr. des Mémoires de la Société centrale d'agriculture de Paris, année 1823]. Paris. Mme Huzard; et Lyon, Barret; Bohaire, 1826, in-8 de 20 pag. [73 c.].
X. Cenni sull' introduzione délie câpre del Tibet in Piemonté , loro governo e loro mescolanza colle câpre indigène [Notice sur l'introduction des chèvres du Thibet dans le Piémont, leur régime et leur croisement avec les chèvres indigènes. Mémoire lu à la Société d'agriculture de Turin, le 30 octobre 1826. Avec cette épigraphe] :
Bœ quoque non cura nobit leviore tuenda? ; Nec minor tu M erit
Vlrgn G*org.,i.III.
Torino, Chirio e Mina, 1827 , in-8 de 33 pag. [1 fr. 25 c.].
Publié par ordre de la société royale d'agriculture de Turin.
Cet écrit de M. Bonafous n'est pas seulement un résumé des observations et des expériences d'autrul ; l'auteur y a joint les résultats qu'il a obtenus, et rend compte de ce qui ne lui a pas réussi, et de ce ou 11 regarde comme un succès. Les faits multipliés et incontestables qu'il rappelle ne permettraient plus aucun doute sur la grande utilité du présent que m. Ternaux a fait à l'industrie européenne ,
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si depuis lors le commerce européen 11'élail parvenu à importer ce lainage des lieux éloignés <!<• sa production; car les troupeaux de chèvres à duvet se répandraient dans toute l'Europe. On croira dlfOcilement à l'utilité du croisement «le la race à duvet avec les races indigènes: on objectera qu'au Thibet même il faut des soins pour conserver dans leur pureté les meilleurs troupeaux , et que l'on n'y parvient qu'en éliminant les individus dont le duvet a décénéré, et en rapprochant ceux où cette matière précieuse est pourvue des meilleures qualités. Mais ces croisements sont des expériences qui procurent nécessairement quelque Instruction. Les métis que l'on obtiendra peuvent être pourvus de quelques qualités nouvelles, d'une autre sorte de mérite qui les fera rechercher. C'est ainsi qu'on a fait l'acquisition des variétés les plus Intéressantes parmi les animaux domestiques. Les règlements proposés par M. Boitarous pour opérer l'amélioration des races de chèvres indigènes semblent peu d'accord avec les droits de la propriété j il Lui drall peut-être renoncer à des avantages dont on peut se passer à la rigueur, si l'on ne peut les obtenir que par des mesures coCrcltlveset des amendes, sur tous les autres points l'auteur est parfaitement d'accord avec les plus habiles cultivateurs et les meilleurs Juges en économie rurale et manufacturière, et il est lui même l'un de ces juges. [T., Ilec. encycl., L xxxm. P. 75i].
t ne traduction tram aise ue Cfl Mémoire a été Insérée dans la Bibliothèque universelle de Genève, du mois d'aoïU înn.
Voyez aussi lena XXI Y.
XI. Note sur un muyen de préserver les rtumpi de la cuscute , couronnée par la Société royale et centrale d'agriculture. [tixtr. de ses Mémoires , Mb.
4827]. Paris, Mme Huzarti, 1827, in-8 de 16 pag. [50 c.].
Ce moyen, «pie M. Ronafous rapproche de ceux qufonl été employés jusqu'ici pour débarrasser le lin. le treille, la luzerne des plan les parasites qui leur nuisent le plus, consiste à séparer, avec un crible de mégisserie, les graines qu'on veut semer de celles de cuscute qui y sont en général mêlées; on sait que celles-ci sont beaucoup plus petites que les autres, on bride le résidu du criblage, cette méthode pratiquée avec un plein succès par plusieurs agriculteurs italiens se propage partout.
Ce mémoire a été reproduit, en i«4'2. dans l'Écho du monde savant et dans le Journal d'agriculiure pratique, faisant suite à la « Maison rustique du XIX* siècle». Des is;»5, ce même mémoire fut reproduit entièrement dans le «cours complet «l'agriculture » publié par les frères pourrai, t. Vlll, au mot Cuscute de ce môme Dictionnaire.
XII. Emploi [ de l1 ] du chlorure de chaux pour purilier l'air des ateliers de vets a soie. [Exlr. «lus MéfB. lie la Soc. roy. et centr. d' Agriculture , ami.
1828]. Paris, Mme Iluzard, 1828, iu-8 de 15 pag. [75 c.].
— Le inèiin' mémoire, eu italien, sous ce litre : Stil cloruro di calce, ad
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uso di purificar Varia nelle bigattierc. Puhblicata d'urdinc délia realSocietà d'agrit oltura. Torino , tipogr. Chirio e Mina, 1828, iu-8 de 16 pag.
Extrait des actes de ta société royale d'agrici, luire de Turin, ann. 1828.
Les expériences de M. Ronafous ont prouvé que le dégagement lent, mais continu, du chlore provenant du chlorure de chaux, doit être préréré, dans les ateliers, a l'action plus rapide et parfois trop énergique de l'appareil déslnfeetcur de Guylon-Morveau. il Indique la manière d'employer cet agenL et certes, son Introduction , dans tous les lieux »oû l'on s'adonne à l'éducation des vers à sole, n'entraînera pas de fortes dépense* : 11 faut une once de chlorure pour le nombre de vers provenant d'une once de graines. M. Faraday avait déjà fait à Londres, plus en grand, et |>our objet d'une autre nature, l'épreuve des effets du chlorure et de la désinfecUon continue qu'il peut opérer ; c'était dans la maison de détention de M. Millbauk que le physicien anglais recueillait ce précieux résultat, dont M. Ronafous ne manque pas de pr o(l ter pour donner de l'autorité à ses conseils et pour inspirer plus de confiance dans le procédé qu'il recommande. Il termine aln>l son intéressant mémoire : « lin recommandant » ce nouveau mode de désinfection, Je ne sau- » rais trop Inviter aussi les cultivaieurs à ne » pas négliger «k faire pénétrer dans les ate-
• liers un courant d'an qui « liasse celui «pi ils
■ contiennent, et de faire fréquemment des
■ feux de flamme, de manière à lui procurer » une expansion qui le détermine à céder sa » place à l'air extérieur; tant 11 est vrai qu'une » ventilation bien dirigée me semble encore
■ préférable aux moyens que la cldmle, dans i> l'état actuel de nos connaissances, peut of-
• frlr aux éducateurs de vers à soie.» [F., Rev. encycl., t. XL1I, p. 186.]
Mil. Excursion dans le pays tfc
Gruyères, ou Mémoire sur les fromages
de cette contrée. |Lxtr. des Annales de
l'Agriculture française, 1828]. Paris,
Aline lluzard, 182$, iu-8 de 17 pages.
— Le même Mémoire , en italien , sous ce litre : Brève ragguaglio délia fabbricazione (Ici cacio ne! paese di Gruyères. Traduzioue compendiata . ..
Estratto del Calend. georg. anu. 1828.
Torino, tipogr. Chirio e Mina, 1828,
XIV. Note sur une nouvelle espèce
de maïs, lue à la Société philoinalique
dans sa séance du 51 janvier 1829. Avec
une ligure.
Imprimé d'abord dans les Annales administratives et scientifiques de l'agriculture française, s# série, tome Iv [et Impr. à part, paris, Mme Hurard, lu-8 de 3 pag.], et reproduite dans les Annales des sciences naturelles.
XV. Encore un moyen de propager
la vaccine. Avec cette épigraphe i
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Pont*, il 1 riouto delta fMdM.
ÉÈitr. de la Itevuc encyclopédique,
mars 1849]. Paris, Mme Huzard, 182»,
to-8 de 7 pag.
te but de faatelir, qui était d'appeler les femmes à vacciner elles-mêmes les enfants, fut atteint: la baronne Julie Du port- à l'exemple de Madame Buniva - bolce , de Turin , vaccina gratuitement plus de trois mille enfanta dans les vallées alpines du Ca navals.
XV i. Coup-d'œil sur l'agriculture et les institutions agricoles de quelques cantons de la Puisse. Avec cette épigraphe :
C v?t p.«r l'èlM plus ou moins IlorisMiit de Taré qii'oa peut juger parioai du bon h car les.
Chapùtt, chimie appU<|. à l'aRricult.
Pans, Mine Iluzard, i829, in-8 de
iipag., avec 2 pl. [3fr. ik)c.].
tne traduction ttalienne par M. le marquis Cosuno hldolfl a été Insérée dans le «Gloroale agiario Toscano.»
~ t écrit de M. Bonafous a été lu â la so- I royale d'agriculture de Turin . à la- Je Tauteur Ta dédié. L'estime qu'il s'est conciliée en suisse est un garant de celle qu'il obtiendra partout où 11 sera lu. Les cantons visités par M. Bonafous sont ceux de Berne, de Fribourg, de Genève, de Vaud, une partie du Valais et de la principauté de Reufeliâtel. Sa première station fut à Genève, où plusieurs instruments agricoles attirèrent Vattenllon de l'agronome; deux écoles rurales près de cette ville occupèrent encore plus Ifc phiiantrope. Dans le canton de vaud, la ferme expérimentale de Coppet fut un aulre objet d'observation. A Werdun, le voyageur ne trouva plus le célèbre Institut de Pestalozzl; une association rurale, formée dans celle ville pour la vente et l'emploi du tait, est décrite dans ce mémoire et devrait être imitée, même dans des villes plus considérables. Dans le pays de Ncurchâtel, le voyageur recueillit des faits négatifs sur les paragrèles, dont ou avait armé une partie des vignes de celte contrée de la Suisse, bans le canton de Berne, que d'objets s'offrent a l'observateur, et presque en même temps I les forêts, et leur administration; la ferme de M. Tscharner; ta société d'assurance contre la grêle; les greniers d'abondance : et, enfin, les beaux Instituts agricoles et d'éducation d'Hofwyl près de Berne, dirigés par M. de Fellenberg; ses Instruments de culture ; l'intéressante colonie des pctits-Roblnson, etc. «'oublions pas non
Ïlus les utiles et nombreux travaux de M. Kastofer, sur la multiplication des chèvres et l'acclimatation de plusieurs arbres. La fabrication des fromages de Gruyère est décrite avec assez d'étendue; toutes les connaissances accessoires y sont réunies, même celles qui ont pour objet la nourriture des vaches. Le voyageur revient à Genève, où il termine son excursion agricole. La rédaction et le style de ce mémoire sont dignes des choses intéressantes qu'il contient [r\, Ret. eMcycL, t.XUl, p. TOtt].
XVII. Expériences comparatives sur l'emploi des îeulHes du mûrier greffé et
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de celles du mûrier sauvage pour la nourriture des vers a soie , communiquées à la Socîéfé royale d'agriculture, histoire naturelle et arts utiles de Lyon
{et impr. par ordre de cette Société], .yon, de rimpr. de Barret, 1829, in-8 de 53 pag.
On a imprimé à la suite l'extrait d'un mémoire par le même auteur, publié en Italien par la Société royale d'agriculture de Turin, et en français par la Société royale et centrale d'agriculture de Pari-», sous ce titre . . De l'emploi du chlorure de chaux, etc. Lvoy. le u°.\ll].
— Les mêmes, en italien, sous ce titre : Ëspcrienzc comparative tra la foglia del gelso salvatico e quella del gelso innestato pel nutrimeuto dei hachi da seta. Toriuo, tipogr. Chirio e Mina,
Le résultai des expériences de M. Bouafous est : i° que la consommation des feuilles du mûrier sauvage est d'un sixième environ moindre que celle du mûrier greffé; v que les premières donnent lieu à une litière moins abondante; 3° que les malades ont été moins nombreux parmi les vers a sole nourris avec la leullie du sauvageon ; 4" que leur produit en •oie est molus considérable, mais qu'il acquiert un peu plus de ânesse que 1 autre ; s* que les vers à sole ne témoignent aucune prért rence pour les unes ou pour les autres. Ces considérations sont en faveur du mûrier sauvage; néanmoins, nous ne devons pas négll ger défaire remarquer avec l'auteur, que si ce mûrier est moins délicat et vit plus longtemps que le mûrier greffé, celui-ci végète avec plus de force, ei fournit une quantité de feuilles plus abondantes dans la proportion d'un tiers, toutes choses égales d'ailleurs, se feuilles, plus lisses, résistent mieux à la pluie et à la rosée, et conservent plus long-temps leur fraicheur. La cueillette se pratique avec plus de racillté, ce qui rend la récolte moins Coûteuse ; l'arbre se taille plusaisément ; d'ailleurs, et suivant l'observation de M. Bonafous, le mûrier étant quelquefois dioîque, on peut, en greffant l'arbre mâle, éviier l'embarras du déchet que causent souvent les rruits à l'époque de fa récolle. On peut aussi, parlejudi cieux emploi de la greffe, parvenir a propa-
aer des variétés tardives, et s'assurer qu'o • ffrlra toujours aux vers a sole une nourriture plus homogène. Le sol, le climat et les variétés dont ou peut disposer, doivent toujours avoir une grande influence sur la déter mination à prendre relativement à l'emploi des mûriers sauvages ou greffés, pour la nourriture des vers à soie. Les expériences de M. Bonafous sont bien détaillées ; ses procédés sont écrits avec soin, et peuvent servir à faire une sorte de peut traité pratique de l'éducation des vers a sole. — MM. Huzard et de sylvestre furent chargés par l'Académie des sciences de lui faire un rapport sur cet ou vrage : les deux commissaires rapporteurs proposèrent, dans la séance du 16 mars is«>, de remercier M. Bonafous de l'utile communication qu'il lui avait donnée, et de l'Inviter à continuer le travail qu'il avait i \Rev. tncycl., t. XLII, p. 251 J.
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XVIII. Aperçu de la culture du mûrier, et de 1 éducation des vers à soie dans quelques départements du centre.
Paris, Mme Huzard, 1850, in-8 de 16 pag.
Extrait des Mémoires de la société royale et centrale d'agriculture, ann. 1 829.
L'auteur qui avait rédigé ce mémoire à la demande de la société royale et centrale d'agriculture de Pari», le termine par d'utile» observaUons sur les moyen» à prendre pour cultiver le mûrier dans les pays rapprochés de la limite où il cesse de prospérer.
il existe une série de lettres de M. Amans Carrier à M. Maltli. Bonafous, sur l'éducation des vers à soie et la culture du mûrier dans le département de l'Aveyron. Paris, Mme Huzard, 1828 et années suivantes.
XIX. Coup-d'œil sur la première
exposition des produits de l'industrie
agricole et manufacturière des Etats du
roi de Sardaigue. Paris, Mme Huzard,
1830, in-8 de SO pag.
Cet écrit, dédié à un ami de l'auteur, le comte cliaptal, a été inséré- dans le Bulletin de la société d'encouragement, 29* année [1830],
pag. 392-404 et 432-440.
■ L'influence salutaire que l'émulation exerce sur le progrès des art» industriels, dit M. Bonafous, ne pouvait être méconnue du gouvernement sarde ; il a pensé que rien n'était plus propre à développer une heureuse rivalité, et à vivifier les sources de la fortune publique, que l'institution d'un concours triennal, dans lequel l'artiste et le fabricant seraient appelés a exposer les produits de leur industrie, à recueillir les éloges ou les conseils d'un public empressé, et à recevoir le prix de leurs généreux efforts. •
Les expositions publiques peuvent être de quelque utilité, dans quelques lieux, surtout pour une industrie naissante et pour les petits états; mais, si l'on veut apprécier avec exactitude l'influence de cette institution, on sera très-embarrassé. Si les gouvernements employaient d'une autre manière, au profit de l'Industrie, les fonds absorbés par ces fêles périodiques, ne seraient-ils pas encore plus assurés d'opérer le bien qu'ils ont en vue? Répandre l'Instruction parmi les artisans; lm-
I>orter des instruments et des procédés; aider es établissements Industriels, ou nouveaux, ou perfectionnés, etc. Celte acUon directe et d'une incontestable efficacité suffirait peutêtre, et le prestige des expositions publiques ne peut y suppléer ; mais cette question ne peut être discutée eu passant; elle provoque un examt-n irès-atientlf. La croyance à l'uUiité des expositions parait être universelle sur le continent européen : elle entraîne les meilleurs esprits, puisque M. Bonafous lui-même est une de ses conquêtes, si ce n'est qu'une erreur séduisante, comme il y en a beaucoup en économie politique, le (lambleau de la raison qui dissipera celte fausse lueur doit être manié avec adresse, de peur que lesyeux blessés par un trop grand éclat ne se ferment et ne refusent de s'ouvrir, ce conseil de prudence est aujourd'hui trop négligé en économie politique; cependant 11 ne fut peut-être jamais plus nécessaire.
Le zèle de» fabricants pour orner de leurs
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plus beaux produits cette première exposition en 1829, répondit parfaitemènt bien aux vues du gouvernement. L'Ile de sardalgne n'y paraissait point. Parmi les différentes industries on remarquait des lacunes; et l'absence de l'horlogerie annonçait que cet art, cultivé avec tant de succès dans les Alpes françaises ou suisses, ne s'est pas encore étendue sur le revers méridional de cette chaîne de montagnes.
De louables efforts avaient été faits pour rehausser l'éclat de cette fête de l'Industrie. La Société d'agriculture avait envoyé à l'exposition plusieurs machines de son conservatoire, dirigé par M. Bonafous. Le corps royal de l'artillerie avait fourni des ouvrages de ses arsenaux. Les beaux-arts ont profilé de cette occasion pour mettre leurs ouvrages sous les yeux du public ; mais cet empressement était peutêtre nuisible à l'effet que l'Institution doit produire; l'attention du public, partagée entre les charmes des beaux arts et les bonnes qualités et la perfection des produits des arts utiles, est affaiblie pour les uns comme pour les autres. Quant aux travaux de l'artillerie, les conceptions capables de les perfectionner ne sont pas inspirées par cette sorte d'émulation qu'excitent les regards du public.
M. Bonafous termine son Intéressante notice « en présageant à l'Industrie agricole et manufacturière un avenir florissant, lorsque l'Instruction sera plus répandue dans la classe ouvrière, lorsque le gout des consommateurs sera plus sévère; quand les arts utiles prendront le rang qu'il» doivent occuper dans l'échelle des connaissances humaines, et que les hommes d'état auront constamment à la pensée cette réflexion judicieuse de î.éopo'd H, qui a dit avec vérité : • il en est du commerce » comme du cours des rivières; lorsqu'on le » gêne, ou il déborde ou il «'arrête » [F., Rep. encycl., t. L, p. 570].
XXI. Mémoire sur la culture du
mûrier en prairie, et sur l'introduction
d'une nouvelle espèce de mûrier. [Extr.
du recueil de la Société roy. et centrale
d'agriculture de Paris]. Paris, de llmp.
de Mme Huzard, 1 851, in-8 de 16 pag.
Ce mûrier est celui connu sous le nom de mûrier des Philippines, que l'auteur a le premier introduit en Italie , et répandu à profusion sous le nom de Mur us cucuUatcu
XXII. Mémoire sur le mûrier à papier. — Mémoire de S pages , inséré dans les Annales d'horticulture-, de
XX III. Sur l'améliora tion des chevaux de trait. — Mémoire de 8 pages , iinpr. dans la Bibliothèque universelle de Genève, section Sciences et Arts, t. LI [1832].
XXIV. Osservazioni sulla raesco
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Janza délie câpre del Tibet con varie
razze. — Imprimées dans le Calendario
georgico delta reale Società agraria di
Torino per l'anno 1832.
On en trouve un résumé dans la Bibliothèque universelle de Genève, ann. 1832.
XXV. Mémoire sur la fabrication du fromage du Mont-Cenis. Paris , de l'impr. de Mme Huzard, 1835, in-8 de 22 pages avec une planche.
— Le même mémoire , en italien , sous le titre : Délia fabbricazione del cacio del Monte Cenisio [Estratto dagli Annali universali di agricoUura, etc., settembre ed oitobre 1835]. Milano , tipogr. Lampato, 1835, in-8 de 16 pag.
Ces procédés sont ceux praliqués dans la ferme que l'auteur possède sur la partie culth able la plus élevée de cette partie des Alpes.
XXVI. Sul gelso délie Filippine [mort/* cucullala, Bon.]. Osservazioni di Matteo Bonafous, lelte neir adunanza délia reale Société agraria di Torino del giorno 3 gcnnaio 1835. Torino, tipogr Chirio e Mina, 1855, in-8 de 9 pages.
Ce mémoire est la réfulation d'un écrit de M. le marquis de Lascaris , publié sans nom d'auteur par la Chambre d'agriculture et de commerce de Turin, dont ce dernier était président.
XXVII. De Técorce du robinier [Bobinin pseudo acacia, L.], et de ses usages dans les arts et dans l'économie domestique; par M. (iiobert , professeur de chimie de l'université ue Turin...; trad. de l'italien. [Exlr. des Annales de l'Agricult. franç. , 5e série, t. XII, août 1855]. Paris, de l'impr. de Mme Huzard, 1855, in-8 de 8 pages.
XXVIII. Traité du maïs, ou Histoire naturelle et agricole de cette céréale.
Avec cette épigraphe :
posséder dan» un pays une plante qui sert a préparer la terre pour le ble, et è nourrir lea tin bilan ts, et dont lea feuillu aont propre* à engraisser lea animaux, c'est posséder un trésor.
Arthur ïoung.
[Imprimé par ordre la Société royale et centrale d'agriculture de Paris]. Paris , Mme Huzard, 1855, in-8 de 190 pages avec 3 planches.
Cette publicaUon fut le prodrome d'un ouvrage plus important, sous le titre d'tff noire naturelle du maïs , etc. [Voy. le n° XXX111].
XXIX. Du maïs considéré dans ses rapports avec l'hygiène et la médecine let particulièrement la pellagre]. Dissertation soutenue le 16 juin 1834 à la Faculté de médecine de Montpellier
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pour obtenir le grade de docteur en médecine. Montpellier , de Pimpr. de madame veuve Picot, 1854, in-4 de 22 pages.
XXX. Feuilles ides] du Maclura aurantiaca, comme succédanées de celles du mûrier. Paris, de l'impr. de Mme Huzard, 1853, in-8 de 9 pages.
Déjà de nombreuses recherches ont été faites pour trouver une plante propre tout à la fols, et à remplacer la feuille du mûrier comme nourriture du ver à soie , et à résister aux gelées tardives du printemps : gelées qui si souvent suspendent la végétation de cet arbre, et ia suspendent au moment même où le ver à sole est sur le point d'éclore. L'auteur de ce mémoire étant à Montpellier au mois d'avril 1834 , remarqua que le maclura aurantiaca. arbre qui, d'ailleurs, a tant de rapports avec le mûrier, résistait à un abaissement de température que ne pouvait supporter ni le mûrier blanc, ni le mûrier noir, ni le mûrier des Philippines, ni celui de Constantlnople ; et il songea aussllôt à s'assurer s'il pouvait être employé h la nourriture du ver a sole.
A cet efTet, « il fil écloï c des vet s à soie d'une variété de Syrie qu'il venait de recevoir, et, à peine les vers nés, il en forma deux divisions,
au'll nourrit dans le même local, l'une avec es feuilles du maclira, et l'autre avec des feuilles du mûrier blanc». Le résultat de cette expérience comparative fut que les vers nourris avec le maclura, eurent d'abord un accroissement plus rapide pendant les deux premiers âges; mais qu'ensuite ceux nourris avec le mûrier blanc prirent à leur tour le dessus, et le conservèrent jusqu'à la montée. Néanmoins, et ceci est le point important de l'expérience, quoique en retard de sept à huit Jours, les premiers, les vers nourris avec le maclu a, ont formé des cocons d'une structure régulière et d'un tissu aussi ferme que ceux des vers nourris avec les feuilles du mûrier.
M. Bonafous en conclut que le maclura aurantiaca, sans offrir au même degré les qualités qui rendent le mûrier si propre à l'éducation des vers à soie, a toutefois sur lui le précieux avantage de pouvoir résister à des degrés de froid que celui-ci ne peut supporter. Dans le cas où le mûrier se trouve atteint par la gelée, H pourrait donc, du moins pour un certain temps, et jusqu'à ce qu'il eût poussé ses secondes feuilles, être remplacé par le maclura. C'est un point qui ne peut manquer d'appeler l'attention des agriculteurs qui s'occupent de la production de ia soie. Un maclura de 12 à 15 pieds suffît pour nourrir, pendaut les deux premiers |j jes, une quantité de vers provenant de 2 ou 3 onces de graines.
Cet arbre récemment introduit en Europe, est originaire, comme on sait, de l'Amérique du Nord; il est de la famille des «urticées» ; il se reproduit aisément par semis, par greffe sur le mûrier à papier [ Broussonetia papyri-
£era], et mieux encore par boutures desjeunes iranches et des racines.
[Comptes-rendus deVAcad. roy. des sciences, 2e semestre de 1835, p. 20].
XXXI. Coitivazione [délia] d Ha Barbabictola, istruzione di Matteo Bo-
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nafous. Torino , tipogr. Chirio e Mina 1836, in-8 de 12 pages.
Imprimé et distribué par ordre de la Société rovalc d'agriculture de Turin, a l'occasion d'un prix fondé par M. Bonafous pour Introduire ta production du sucre Indigène dans les Etats sardes.
XXXII. Greffe [de la] du mûrier
blanc sur le mûrier des Philippine*.
[KaU\ des Mémoires de la Société roy.
et centr. d'agricult.]. Paris, de l'impr.
de Mme Huzard, in-8 de 7 pag.
Pour avancer de plusieurs années la croissance du mûrier commun; pour le multiplier nhis rapidement; fauteur a pensé qu'il fallait faire concourir le mill ier des Philippines a sa propagation. Ainsi, au lieu de multiplier le mûrier blanc parla vole trop lente des .'émis et par celle des boutures, à laquelle i! se prête difficilement , m. Bonafous greffe ce mûrier d'alun <i sur les boutures du mûrier des philippines d'une année, recépées a un ou deux
{KHices au-dessus du sol, et en second lieu sur es tiges retranchées de ces mêmes boutures et coupées par morceaux de 7 à 8 pouces qu'il plante Immédiatement après les avo r greffées, il obtient ainsi dans une année des tiges de cinq à six pieds de longueur, sur trois à quatre pouces de circonférence.
[Comptes-rendus de l'Acad. roy. des sciences, i" semestre de iS36, p. 377J.
XXXIII. Histoire naturelle, agricole et écoqomic|ue du maïs. Paris, de lïmprim. de Mme Huzard.— Turin, Hncca, 1836, in-fol. de 181 pages de texte, y compris l'explication de 19 planches gravées d'après les dessins de MM. Redouté. Turptn , Mme Julie Du Port, elc, et de onze figures insérées dans le texte [100 fr.].
Magnifique ouvrage que l'auteur a dédié à Henri-Alexandre Tessler, doyen des agronomes. Outre les planches appartenant au sujet, l'ouvrage est orné du portrait de H.-A. Tessler: quelques exemplaires seulement ont un beau portrait de l'auteur, par SI. Maurln.
L'ouvrage est divisé en sept chapitres : le premier consiste en recherches sur la patrie du maïs. Après avoir exposé et discuté les opinions très-diverses de plusieurs écrivains sur cette question, M. Bonalous conclu! que le mais était connu dans l'ancien monde .
eu chine ou en d'autres contrées orientales, avant la découverte de l'Amérique : Il ne trouve pas Impossible que les Arabes ou les Croisés l'aient introduit en Euro|>e, et que plus tard les voyages dans l'autre hémisphère aient donné lieu à une nouvelle introduction et à une culture plus étendue de cette céréale. Ses espèces el ses variétés, a graines jaunes, blanches ou rouges, sont décrites dans le second chapitre. î.e troisième traite <le la cul ture du maïs, du climat et du sol qui lui conviennent, des engrais, de la semaille, etc.; le quatrième, delà maturité, delà récolte, de lefleuillement, de J'égrenage des épis, de la dessication du maïs et «le sa conservation eu grains. Les maladies du maïs sont le sujet du chapitre V : Il y est question de l'Influence
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que les phénomènes atmosphériques exercent sur cette plante ; des Insectes qui lui nuisent en attaquant ou les racines, ou les tiges et les feuilles, ou le grain. Avant d'indiquer, dans le chapitre VI, les usages du maïs, l'auteur rend compte de l'analyse qu'il en a faite avec m. l'aven, ctdont il énonce les résultats en ces termes: « outre sa proportion de matière » azotée, presque égale «î celle des grains qui « en renferment le plus , l'huile douce et co- » mestlblc qu'il contient dans une proportion
• supérieure, ajoute a ses propriétés albuen- . i lires ; en sorte que très p< u de proOUC- » lions naturelles réunissent mieux que le
• mais les principes nécessaires pour complé- » ter les propriétés nutritives applicables à » l'homme et aux animaux. » au chapitre VII et dernier le maïs est considéré dans ses rapports avec l'hvgiène et la médecine. — Parmeulier a publié un Mémoire sur le maïs en i785. — Harasti : une Instruction pratique
en ms. Burger: un Traité en isos- Mais
depuis la publication de ces ouvrages et de quelques autres, « la chimie a décelé, dit .- M. Bonafous, Us parties constituantes de >» celte gramluée ; des espèces non décrites ou ■ des variétés remarquables ont enrichi la » botanique rurale; des procédés aratoires et
• des application)) nouvelles ont étendu l'hls- » toire agricole et économique de cette cé- » réale, en sorte que l'œuvre des écrivains qui » m'ont précédé se trouve désormais Incom-
• plète. Adonné depuis long-temps à la cul- » ture de cette plante, je ne crois donc pas « i n ii lie d'offrir aux agronomes et aux cut- » thateurs les résultats de mes travaux, à une » époque ou l'agriculture doit tendre de pins » en plus à mettre les produits alimentaires » en rapport avec le besoin croissant des po- » publiions. » On voit que ce volume est recommandable à plus d'un titre .- il est d'ailleurs imprimé avec auLintde soin que de lu ve, et d'habiles artistes ont coopéré à l'exécution des planches. [ Journ. des Savants, mai 1836,
• Parmi les ouvrages d'histoire naturelle, les mieux exécutés et les plus utiles, il faut citer VUistoire naturelle du mots de M. Matthlev Bonafous. Le jury, mettant de côté les litres de l'auteur a la reconnaissance publique, ne s'est occupé que de l'exécution matérielle du volume qui lui a paru digue d'éloges; texte, planches coloriées, gravures imprimées dans le ie\tc, papier, tout lui a semble réuni dans cet ouvrage pour s'associer au savant auteur et mériter une mention honorable. >
Extrait du Ha, port du jury ctntial des produits de V industrie française en 1839 ]
il existe un r.apj on fait à la société d'agriculture sur un manuscrit présenté par M. Bonafous, et intitulé : Histoire naturelle el agricole du maïs, par Saulange-Bodiu. ce Rapport a été imprimé dans les Annales de Fromonl; et il en a été tiré a part fans, Mine Huzard, is33. ln-8 de ii pagesi. — M. BalTeneau-Dclllle a fait un extrait de l'ouvrage de M. Bonafous, qu'il a présenté a la société d'agriculture de l'Hérault, extrait qui a été Imprimé [ Montpellier. Veuve picot, isjci n s de ic pag.]. — La Bibliothèque- universelle île Ccnève, année 1836. renferme un rapport analytique de cet ouvrage par M. ne Candolle.
M Bonalous ayant envoyé son livre à Meliemet-Ali, vice-roi d'Egypte, celui-ci non-seulement l'en remercia par l'entremise de M. jomard, directeur de la mission égyptieuncâ Pa-
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ris, niai* encore le fit de suite traduireen arabe.
L'Histoire du maïs a été aussi traduite i n hollandais, par ordre du iiouvernement, et eu langue italienne, par le docteur Lomeni. Milan. Vlsay, 1836. in-s avec 3 pl. Il existe de cette dernière traduction des exemplaires tires sur pap. vélin gr. in-4.
Deux grandes médailles en or ont été décernées à M. Bonafous à l'occasion de cet ouvrage, l'une par le roi des Français, l'autre par le grand-duc de Toscane [i.éopold il |. Celte dernière dont M. Bonafous Tut Tut gratifié en 1837, porte d'un côte l'effigie du grand duc et de l'autre la légende suivante: *l cavalière Bonafous. — L'esser qraio è dvere ; oggi è glo ta il compirlo. Cette distinction flatteuse nVot pas la seule que M. Bonafous ait reçue du grandduc de Toscane. Étant allé présider , en i»38, les assemblées agricoles établies en Toscane par le marquis Bidolli, le grand-duc chargea ce premier de visiter sous ses auspices les beaux travaux de dessèchement entrepris par le prince entre l'Arno et le Tibre.
XXXIV. \rte [rtdn di coltonr* i
gelsi c di goveniarc i b.jclij fia sela se-
condoil fîiebpfJo chinesc, suulodei libri
chtnesi iradotii in francesc da Stanix-
Itm ju lien ^ membro del rcal Istitutp
di Francia. Versione italiana cou note
c sperimemi del cav. Bonafous. To-
rino, roi tipi di (iius Pobiba e C,
1857, in-8 lie 2p8 pages avec il plan
ches, et un titre en caractère* chinois
Les notes considérables de M. Bonafous ajoutées à cet ouvrage ont été traduites en rtisse, par ordre du gouvernement impérial, à la suite du texte.
XXXV. Uapport fait à la Société
centrale d'agriculture , par M. li ma
fous, sur l'ouvrage intitulé : De fa
Musrardine , de ses principes, de sa
marche ; moyens de la reconnaître, de
la prévenir et de la détruire : par La— i.
Paris, 1S57, in -8 île 7 pag.
Ce rapport a été reproduit dans le l'mpagateur de l'industrie de la vofr, publié a godez, en avril 1842.
XXXVI. JNuovo Sistema di veniilazione applicato aile bigattaie : Diseorso letto nelT adunanzn delta rcaîe Société agraria del di 18 feluaio 183S. TorillO, Lliirio e Mina, 1858, in-8 de li> p.
avec 2 planches.
XXXM1. Ver [le] à soie, poème de Marc-Jerômc Pida ; trad. eu vêt s français, avec le texte latin en regard. Dédié à Frankin Bonafous frère de l'auteur [décédé en 1841]. Paris, de l impr. de Bouchard- Il uzard, 1840, gr. in 8 avec unegrav. d'après Louis Boulanger.
Volume imprimé avec luxe au nombre de cent exemplaires pour l'auteur et ses amis. Une seconde édition, revue cl corrigée, dans le format in-ii, est sous presse 1 3 fr.j.
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cette traduction est suivie d'une multitude de noies qui en font un traité d'éducation.
Voici le jugement qui a été porté par l'Académie de Lyon sur cette version :
On ne s'attendait pas à trouver parmi les poètes le nom de M. Matthieu Bonafous si populaire et si avantageusement connu dans le monde scientifique ; mais ce savant agronome a trouvé quelques loisirs pour la poésie. Quelque peu de foi que nous ayons de nos jours à l'utilité des poèmes didactiques, le soin que prend le membre associé de l'Académie de Lyon de reproduire, eu vers français, le poème latin de vida sur le ver à sole, nous ferait penser qu'il lait exception, et que s'il offre un délassement agréable aux lettres, la science y trouve des préceptes généraux, vrais et applicables.
Toutefois ce n'est pas , sous ce dernier rapport, que nous avons eutendu et relu ce poème qui est à la fois nue traduction lidèle et une œuvre littéraire dont M. mimas, rapporteur près de l'Académie de Lyon, caractérise ainsi l'auteur. « J'ai éprouvé, dit-il, du plaisir à re- » connaître que le poète traducteur est un di$- » clple de l'abbé Delille. C'est le même choix » d'expressions, la même politesse de langage, • le même goût fin et déllcd, etc.» rour justifier cet éloge nous n'aurions qu'à citer beaucoup, si les bornes d'un compte-rendu ne nous forçaient a nous restreindre à une ou deux citations :
AMinl que If léptnr rapporte <tir son n île. Avec l'encens de* Réuni. 1rs toi» de Ihtoniêlc. Le» vicrtv s «les hameaux, pour charnier le» voilons, tiins>riil le travail ti I air de leur* chanson»; Kl Mittrui rgeant d'uhurd leur fceon.te iiebesse Dans les (lois ecumeux qui bouillonnent fans cesse, De la chaudière ardente, elles font voltiger Leur» fll* aériens mit un cercle léger. Knleienl ion* les nœuds, et lu soie éclatante Prend tous l.i roue agite une teinte inconstante.
A peine le soleil, dans son rÉpiM SWlir. S est c urnnne trois toi» d'un diadème d'or. Le* ger nés rapines sou» un léger «orsage. K< happent .mi liens de leur doux cseinvage, Kl sur de blanc» l'»»u», ■ ■ \ rayon» malmeux. Ils roulent de leur* corps et dcroiilem leurs noeud». D'abord un humble abri convient à leur cutanée; Mai* quand leur «oi p* s acci oli, ce ré luit h » oITeuiie ; Des lors, dans leur» citer, hâte- toi d appeler Les paisibles essaims qui doivent les peupler. Divisés en tnbim, en sage colonie Qu'ils gardent uon* Iran rang! une étroite tiarmooie. (/est peu ; toutes les foi* que les riches tasiuux l'ont plier son* leur* flancs leur delules roseaux. Agrandi» |cs et. ils, les peuplades heureuse» Rempliront, par demies, leurs tahleltes nombreuses.
Dirni-jeavec quel nrl leurs doigts ingénieux Transforment ces longs Uls en MftM ;récieux ? I.e rll nu ni, uni sur un métier moiule. Se croisa sous le Jeu d'une navette habile. Kl tandis que le Mm, par mille < t nulle efforts, Du rouet l.nhill'ird anime les ressorts, Kllc* fuul retentir le foyer uomeitique De leurs récits d'amour et de leur chant rustique.
[Complt-rstiiiu dri l ruraux lit f Aiadrmir roj. de Lfom, s.'.i.i. • <lu -j juin IHil. |wr V. J. himliicroii, p. 47.]
WXVIil. Traité de rédiicalion des vers à soie et île la culture du mûrier, suivi de divers Mémoires sur l'art séricicole. IV- édition. Paris, Boucliardlluzaid, i84tl, în-8 avec o pl. [7 fr. J.
Traduit en Halien par l'abbé spreafico [Milan, 1843, in s avec plusieurs plan. lies}.
Le ministre de la marine et des colonies a fait distribuer , eu is4n , l'ouvrage français aux cultivateurs de l'Algérie [ Moniteur «»iiversel, i\ mal 184a:.
XXXIX. Sulla crescenza di varii al
beri osservata in un période» di venli
anni.[Estratto del secondo volume degli
Annali délia reale Société agraria di To-
rino]. 1841, in-8 de 4 pag.
Ce mémoire, traduit en français, a été Inaéré dans plusieurs recueils spéciaux : i° dans les Annalesdt l'agriculture fr-rinr.Tise, mal 1842, sous le titre de : Sur la croissance de quelque* arbres observée dans une période de vingt ans, par M. Bonafous , 2" dans le Cultivateur, journal des progrés agricoles , cah. de Juillet 1842; 3° dans le Moniteur des eaux et forêts, du mois de septembre 1842.
XL. Notizie georgiche sù varie coltivazioni e sperienze fat te nell* Orto sperimentale délia reale Société. Lette nell' adunanza del 10 maggio 1842.
[Estratto del secondo volume degli Annali délia reale Società agraria di Torino]. 1842.
imprimé à part, seulement à 25 exempl.
flous remarquons entre autres introductions utiles mentionnées dans ce mémoire, que M. Bonafous ayant soumis le riz sec ; ory : a saliva mutica] que M. Tbou'in lui avait envoyé à la même culture que le riz du paysqui végète dans l'eau, ce riz s'est propagé en Piémont sous le nom de riso bertone et dans le Bolonais, sous celui de riso einese. il entre aujourd'hui pour un tiers dans le produit des rizières de l'Italie.
XLI. Discorso inaugurale letto ne! la
riunione générale délia Société Biel-
lese per Y avanzamento délie arti , dei
mestieri e delP agricoltura, il di 29
agosto 1842. Torino , tipogr. Chirio e
Mina, 1842, in-8 de 15 pag.
inséré aussi dans les Actes de ladite société de 1842, imprimés à Bielle la même année.
XLII. Cveilleie [la] de la soye , par la nourriture des vers qui la font. Échantillon du Théâtre d'agriculture d' Olivier de Serres, seigneur dv Pradel. Édition annotée par M. Matthieu Bonafous. Paris, veuve Bouchard-Huzard, 1843, in 8 de 120 pages [2 fr.].
«Déjà, en 1804 et 1805, la société d'agriculture du département de la Seine donna , sous la direction de J.-B. Huzard, uneéditlon complète du « Théâtre d'agriculture* [21e édll.], en ajoutant à la Cveillète de la soye, comme aux autres parties du livre, des notes précieuses dues à la plume de MM. Huzard, Ccls, de Sylvestre et autres membres de l'Institut ».
«Ma vénéra:lon, dit M. Bonafous, dans son avertissement, pour l'auteur de la Cveillète de lasoyc, qui, avec un arbre de plus, dota sa patrie d'une immense richesse, et l'estime que je porte à cet ouvrage, m'ont décidé à en donner une édition nouvelle; je l'ai religieusement calquée sur celle de ts99, très-rare aujourd'hui, afin de complaire aux bibliophiles Jaloux d'avoir un texte tel qu'il est sorti des mains de son auteur ; et pour le rendre plus
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utile, je l'ai accompagné de notes ou observa- Uons que j'ai crues nécessaires pour développer ou modifier les préceptes qu'il renferme , par suite des connaissances acquises depuis la première impression de cet ouvrage ».
» A la lecture de ce livre , les uns , ceux qui goûtent le langage simple et pittoresque d'Amyot et de Montaigne, y trouveront une grâce, une naïveté que notre langue moderne a de la peine à atteindre. Les autres s'étonneront de ce qu'avec de tels enseignements le peuple des campagnes se soit écarté de la ligne que lui avait tracée Olivier de serres. D'autres reconnaîtront que les procédés , les méthodes, propagés de nos jours, comme plus perfectionnés, se rattachent pour la plupart aux traditions primitives, et que les modernes éducateurs, en adoptant les mêmes principes, n'ont varié que dans les moyens d'exécution».
Les notes de M. Bonafous, destinées à développer ou à modifier les préceptes de l'auteur, sont placées au bas des pages de cette nouvelle édition : elles ont ensemble presque autant d'étendue que le texte.
Outre les ouvrages et opuscules que nous venons de citer de M. Bonafous, l'on a encore un grand nombre d'articles didactiques et de critique que ce sâvant a fournis à divers recueils , lesquels articles n'ont pas toujours eu assez d'étendue pour être tirés â part. Les principaux recueils où ils sont consignés sont : la Revue encyclopédique, la Bibliothèque universelle de Genève, les Annales de l'agriculture française, la Maison rustique du XIXe siècle, et le Cours complet d'agriculture publié par les frères Pourrat.
Les Traités de M. Bonafous sur la culture du mûrier et stw l'éducation des vers à soie, ont été mis à profit par plus d'un éditeur de recueils agronomiques; mais c'est de son consentement que deux de ces Traités ont été insérés dans l'ouvrage Intitulé : « Cours complet d'agriculture pratique », trad. de l'allem. par M. L. Noirot [Dijon, 1836, In -4 ]; ses Observations «tir la fabrication de divers fromages ont été reproduites dans un ouvrage inlltulé • Art de faire le beurre et les meilleurs fromages Il« édiUon [t833, ln-8].
Comme membre du bureau de statistique établie près le ministère de l'intérieur du royaume de Sardaigne, M. Bonafous a coopéré à la rédaction des Informazioni statisiiche raccolie dalla retfia commUsionnc supertore pergli stati di S. Ù. in terra ferma. Cemimento délia populazione. [Torino, délia stamperla reale, 183», in-4 de 152 pag.]
III. Biographie agronomique
XLIII. Notice biographique sur Jos.- Franç.-Marie de Martinel, lue à la Société roy. et centrale d'agriculture de Paris, dans la séance du 15 avril 1829. [Extr.des Mémoires de la dite société].
Paris, de l'impr. de Mme Huzard, 1829, in-8 de 7 pag.
XL1V. Eloge historique de Vincent Dandolo. Turin , 1839, in-8, avec un portr. — Seconde édition. Paris , de l'impr. de Bouchard -Huzard , 1840,
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XLV. Notice sur J. -B. Huzard, membre de l'Institut. — Impr. dans le t. du Supplément à la Biographie universelle.
XLV1. Notice sur le baron Bigot de Morogucs, pair de France, membre de la Société roy. et centrale d'agriculture et de l'Institut. — Impr. dans le t.
du Supplément à la Biographie universelle.
Quelques autres noUces biographiques de M. Bonafous sont imprimées dans le supplément a la Biographie universelle, et dans la nouvelle édition de l'ouvrage que publie M.Tholsnfcr Desplaces : celle-ci contient déjà une notice sur le comte l*rosper Balbe.
IV. Ouvrages inédits
XLVII. Histoire naturelle , agricole et économique du riz. Un vol. in-fol.
avec planches.
XL VIII. Amnëlographie subalpine, ou Description aes principales variétés de vignes cultivées en Piémont , ornée de figures en couleur , dessinées d'après nature par Félix Rassat, élève de Redouté. Avec cette épigraphe :
NOO eadera arbon hus peodet tinderma oottrif.
"ib. II.
Un vol. in-fol.
XL1X. Bibliotheca eerica.Recueil bibliographique de tout ce qui a été écrit en différentes langues sur l'histoire, la culture et l'industrie de la soie. Avec cette épigraphe :
La miiitiuHe de» livret effraye: mai»
lont. oo en me avec em comme avec, le* liocui on choisit dan» la foule. Voit Ail
Lettre à Tbienot, du 13 juillet 1709.
Un vol. in-8 d'environ 160 pag.
La Bibliographie agronomique publiée par Mtistct-raUiay. eu 1810, i vol. in-8 ne renferme
a tic -\>7$ numéros pour toutes les spécialités c l'agronomie : celle seule des sérldcole» a donné à M. Bonafous plus de 1,200 numéros, dont le plus grand nombre lait partie de sa bibliothèque agronomique, la plus considérable que Ton connaisse en Halle.
BONAFOUS [Paulin de].— Idamanle , tragédie. Montpellier, de l'impr. de Fontenay-Picot, 1812, in-8 de 16 pag.
bonafous [l'abbé], professeur au collège d'Albi.
— Discours prononcé dans la séance de la distribution des prix, le 26 août 1850 ; et Réfutai ion de ce discours, par M. D. M. Montpellier, de l'impr. de Tournel ainé , 1851, in-8 de 24 pages.
bonafous. — Mémoire sur le moyen de faire face au paiement des travaux
d'utilité publique votés par les chambres, et d'opérer simultanément le remboursement et la conversion des rentes cinq pour cent en quatre, contenant un Précis des statuts d'une compagnie générale agissant dans le même but avec l'autorisation du gouvernement , et sous la surveillance de ses agents supérieurs ; et suivi d'un mot sur l'emploi des soldats aux grands travaux publics, et sur l'avenir des chemins de fer en France, adressé à MM.
les pairs de France et à MM les députés. Paris , de l'impr. de Thomassin , 1857, in 4 de 20 pages.
bonafous [Hilaire], rteCahors.— 7Viéoerife.Premièreidylle. Traduction interlinéaire, avec tcxt« et traduction française en regard. Paris, Mesnage, 1841, in-12de 48 pages.
bonafoux [Gaston]. — Monuments antiques des mines, destinés et gravés à l'eau-forie. Nîmes, 1824, in-8 de 16 pages avec 7 planches [5 fr.].
bonald [ le vicomte Louis-Gabriel- Ambi oise de], philosophe et publiciste, successivement président de f'Aveyron, à l'époque de la révolution, émigré en 1791 , après sa rentrée, conseiller de l'Université impériale, député de 1815 à 1825, l'un des quarante de l'Académie française, nommé par ordonnance royale, en 1816; créé vicomte la même année, enfin , ministre d'état en 1822, a été sous la Restauration le chef des antiques doctrines et des vieilles institutions; personne n'a mieux mérité que lui le surnom de «l'Homme des anciens jours « que M. de Chateaubriand a donné à l'un des héros de son roman d'Atala. Fanatique ultramontain, et absolutiste très-prononcé, il a travaillé toute sa vie à propager des doctrines philosophiques tendant à concilier ces deux idées innées chez lui , doctrines qui ont eu pour la France de très-funestes conséquences, et qui ont perdu la Restauration. Renversées momentanément après 1850, elles n'ont pas tardé à relever la téte , et aujourd'hui la milice papale se présente partout au milieu de nous avec la bannière d'insoumission aux libertés publiques et gallicanes. — Le vicomte de Bonald naquit à Monna, près de Mil-
haud, ru Ilouerguc [aujourd'hui département de 1'Aveyron], le 2 octobre 173-4, « d'une ancienne famille fort » considérée dans cette province , et » plus rerommandablc encore par une » longue tradition de vertus privées » (jue par son ancienneté même. Plu- » sieurs membres de cette famille ». avaient, il y a plusieurs siècles, oc- » cupé les premières charges de la ma- » gisti ature dans le parlement de Tou- >» louse ; et l'un d'eux, Élienne de Bo- » nald, avait épousé la sœur du célèbre "Duranti, premier président de ce >' Parlement, massacre sous la Ligue en » défendant avec lant de courage et » d'héroïsme l'autorité royale, et qui » expira en levant les mains au ciel » pour ses bourreaux. Théodore de » Bèze. dans son « Histoire de l'Eglise » réformée", parle de cet Etienne de « Bonald comme d'un magistrat fort » zélé pour la réforme catholique, et » nommé par le Parlement pour s'op- » poser à l'irruption de la réforme re- « ligicuse dans Toulouse. Parmi les an- » cètres de Villustre auteur de la Lé- <j i si 'ilion primitive qu'a rappelé M. H. de Bonald dans sa Notice sur son père, grande a été notre surprise de n'y pas voir figurer le nom d'un homme dont le vicomte de Bonald,aux mauvais temps de la Restauration, aurait du pourtant tirer vanité, puisque près de deux siècles avant notre hypercatholiquc cet homme avait soutenu les mêmes doctrines que lui : le P. François de Bonald , de la compagnie de .lésus, auteur d'un écrit dont ceux du vicomte semblent n'être qu'un commentaire approprie aux temps et aux Circonstances (*). Le vicomte de Bonald
L'écrit du p. Franco!» de ltonald se trouve a la Bibliothèque royale, et est Intitulé : «Réi pOQSé apologétique à l'AnU Colon el à ceux
• de sa suite, où il est montré que les auteurs » anonymes de ces libelles diflainaioircs sont
• atteints ilt s crimes d'herésir, k /.c-majesté , » perfidie . sacrilège et tri s énorme impos- » turc. » Au Pont, Itn, ln-8.
L'écrit depuis long temps oublié auquel le P. Conald répondait, est intitulé :
Anti-Coton, ou Réfutation de la Lettre du p. Colon ; livre où 11 est prouvé que les Jésuites sont coupables, et auteurs du parricide exéérable commis en la personne du roi trésçhrélien. fleuri îv, d'heureuse mémoire. ieio, in s de ?4 pag.
On a attribué cette pièce a P. Du Moulin et à P. bu colj;nc(. On la donne assez géuérale-
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entra dans les mousquetaires sou- Louis XV. et ne quitta ce corps qu'au moment de sa suppression en 1776. Au commencement de la révolution, il en embrassa d'abord les principes, mais des circonstances particulières l'en éloignèrent bientôt. Maire de sa ville natale, au milieu des troubles qui agitaient le reste de la France, il parvint, à force de dévouement, à y maintenir la tranquillité. De Bonald n'entrevoyait que des malheurs dans tous ces bouleversements. Attaché par principe à la cause de la royauté et par conscience à celle de la religion , ces appels au peuple, cet abaissement des classes nobles, Tabolitiou des privilèges , étaient à ses yeux autant d'attentats à des droits sacrés. Au lieu d'avancer, il aurait voulu reculer, et trouvait trop libérale la forme du gouvernement de 17K*. Il fut pourtant nommé membre, et enfin président du département de rAveyron; mais peti de temps après il se retira volontairement pour ne pas coopérer à la constitution civile du clergé. Celte démarche, qui pouvait appeler sur lui les plus grands périls, fut la cause de son émigration, en 1791. Il combattît dans les raugs de l'armée des princes , et, quand cette troupe fut licenciée, il se livra tout entier à l'étude, et commença même alors, à Heidelberg , au milieu des inquiétudes de l'exil el des privations sa Théorie du pouvoir politique et religieux dans la société civile , qui fut publiée à Constance, en 1794.
Cet ouvrage, qtii était devenu très-
ment aujourd'hui à un avocat d'Orléans, nommé césar de riaix.
C'est sur un exemplaire qui se trouve à la bibliothèque publique d'Orléans qu'on lit ces mots, écrits a la main à la fin de l'epiire dédlcatoire : césar de riaix, sieur de l'ormoyc, avocat au parh menu Perdoulx de la Perrière, avant vu cette note, la communiqua à rir La Mounoye; et c est d'après une lettre de ce savant que Maillet et David clément ont mis César de Plal* au nombre des auteurs de j'Antl-CptoiL il parait certaip que l'auteur de l'Anti -Coton était Orléanais. L'An ti Coton a été réimprimé parles soins de prosper Marchand, avec une dissertation préliminaire, en 1738, a La llayc, chez la veuve Levier, à la fin de a l'Histoire admirable de don importe cuipuseoa » [8* Ignace], 3 vol. iu-12. La dissertation de Prosper Marchand, rcuie et augmentée, a été insérée eu 1 74 1 dans le «Supplément au\ Mémoires de coudé», in-4, 4" partie, vov. la Bibliothèque historique de la France," nouv. édition, t. I, n" li.aas. [Note de A. A. barbier J.
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rare, avant sa réimpression en 1843, fut présenté par l'auteur même au roi Louis XVIII, et fut saisi eu France par les ordres du Directoire.
Cette philosophie théologique et mystique, dans laquelle paraissait s'ensevelir l'auteur, dut paraître un peu extraordinaire au prince philosophe qui avait nourri son esprit des hardies conceptions de Montesquieu et des entretiens parfois sublimes de l'orateur Thomas. Pour soutenir le courage de ses compagnons d'infortune , de Bonald leur prophétisait, avec la clarté des oracles sibyllins, le retour des Bourbons. II avait eu soin cependant de ne point préciser l'époque à laquelle devaient arriver d'aussi heureux changements. On attendait impatiemment; et quinze ou vingt ans plus tard, la prophétie s'accomplit. Il parait que de Bonald avait un goût décide pour faire (l< s prédictions Dans un autre de ses ouvrages publié en 1802, il aunonce à l'Europe entièrequ'avant dixanslMngleierrencscra plus. Rentré en France avec (Jeux de ses fils Henri et Victor,mais eu proscrit et sous un nom supposé, il vint se cacher à Paris, où il passa les dernières années du Directoire ; mais n'ayant retrouvé qu'une modeste partie des biens qu 'il avait cru devoir abandonner, il fut forcé pour soutenir sa famille, de mettre à profit ses connaissances ; il s'occupa de diverses publications. C'est à cette époque que remontent son Essai analytique sur les loi* naturelles de l'ordre social , qui parut sous le pseudonyme de Séverin, ouvrage «pie l'auteur refondit entièrement dans sa « Législation primitive » qu'il publia deux ans plus tard ; son écrit intitulé Du traité de H'estphalie et de celui de Campo Formio.— L'habitude des hautes méditations, l'usage familier des abstractions les plus élevées, l'exercice continu de celte force de tète qui néglige les détails et veut entraîner chaque lecteur dans le cercle étroit que l'on s'est tracé, l'esprit de ce. système enfin égarèrent de Bonald, dès le commencement de sa carrière philosophique. Il crut, pour le bonheur de l'Europe, devoir s'opposer aux complètes que faisait tous les jours la raison, on le vit la combattre pied a pied, et tous les articles qu'il fit insérer
dans « le Mercure,» et que le compilateur Fabry a recueillis dans le «Spectateur français, » ne sont que malheureusement trop pleins de ses opinions surannées que le seul abbé de La Mennais devait avoir pendant quelques temps la triste gloire de pousser encore plus loin. Toute idée nouvelle devient pour lui une idée ennemie, et lorsque '< Delphine» parut eu 1802, de Bonald, qui avait déjà été surnommé, par .Mme de Staël, le philosophe de l'anti philosophie , prit les armes contre elle j Le Divorce considéré au XIX' siècle relativement à tétat domestique et politique de la société fut le contre-poison qu'offrit de Bonald aux nombreux lecteurs de Mme. de Staël. Lorsqu'on 1803 la tragédie des « Templiers •> vint placer Raynouard, son auteur, au premier rang de nos poètes, d<* l.ouald ne vit dans le succès de cette pièce qu'un affront fait en même temps à la royauté et à la religion en la personne de Philippe et de ( .lément! La législation primitive, celui de ses ouvrages qui restera le plus long-temps, avait paru quelques années auparavant, en 1802, dans le moment le plus favorable. Mille systèmes avaient égaré les chefs sans cesse renaissants que s'imposait volontairement la France. Du chaos où se débattaient des passions plus ou moins violentes on attendait un libérateur. Bonaparte parait ; la victoire le suit ; les partis divisés s 'enchaînent en silence à son char triomphateur, et le vainqueur républicain d' Aréole et de Marengo , en s'asseyant sur le trône de l'antique famille des Bourbons, veut encore replacer sur le sien la religion, compagne inséparable de la royauté. La Législation primitive fut accueillie par la Fran< e comme une espèce de gage de réconciliation entre elle et le ciel. Cet ouvrage ne mérite cependant ni les éloges outrés que quelques courlis, uis subalternes lui donnèrent a son apparition, ni les critiques dont l'abbé Morellct et G-inguené se plurent à l'accabler. Ainsi îpie l'observe de Bonald lui-même, sa démonstration philosophique n'est qu'une version, de sa Théorie du pouvoir et sa Législation primitive n'avait fait que développer cette môme doctrine sous
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son rapport avec la législation. Dans cet écrit le publiciste chrétien [et il dédaignait trop les produits de la raison pure pour aspirer à un antre titre] n'a pas eu en vue de donner un traité méthodique, une théorie complète détaillée de législation : il n'a voulu, comme il le dit encore lui-même que « planter les jalons » qui doivent diriger le législateur, poser le principe d'où il doit partir, montrer le phare qui doit le guider. Dans ses opinions politiques de Bonald a accordé beaucoup trop aux principes et trop aux circonstances qui doivent les modifie r. £u 1806 . de Bonald devint un des rédacteurs du « Mercure » avec MM. de Chateaubriand et Fiévée. Napoléon qui n'aimait guère la liberté et se connaissait en despotisme, ayant lu pendant sa campagne d'Italie, le premier ouvrage, de de Bonald, l'appela spontanément , en septembre 1808, A faire partie du conseil de l'Université, de cette même université contre laquelle il avait souvent dirigé les traits de son esprit, et, dans les salons de l'Empereur, il attendit patiemment, avec ses 12,000 fr.
de rente, l'accomplissement de sa pro-
Shétie sur le retour des Bourbons, car e Bonald se tenait à l'écart, sachant gré néanmoins au gouvernement de ce qu'il faisait pour le bon ordre, sans oublier pour cela son origine révolutionnaire, et préférant le travail et l'obscurité aux succès qu'il pouvait se promettre dans la carrière politique. M. Ancelot, faisant l'éloge de son prédécesseur à l'Académie française , dans son désir de parer son héros de toutes les vertus , nous a parlé à ce propos de la fierté et de l'indépendance de son caractère. La politique de de Bonald est, en effet, une politique libérale et indépendante!
«Il ne faut, disait il, être soumis qu'à Dieu et à son souverain légitime, son représentant sur terre; c'est ainsi qu'on est véritablement libre, car on est soumis à la loi générale, et indépendant de toute volonté particulière, même de la sienue (*). » Une indépendance aussi farouche n'était pas de na-
(*) Qu'on blâme les Juifs, d'après ces doctrines, de se faire un article de foi de voler les Chrétiens, quand un chrétien qui reçoit 12,000 fr. annuels du souverain de fait, ne veut relever que de son souverain légitime l
ture à effrayer l'Empereur, et la preuve, c'est qu'il n'avait pas hésité à faire de de Bonald un conseiller titulaire de l'Université. Ce ne fut qu'en 1810, deux ans après sa nomination, que de Bonald céda aux instances de son ami de Fontanes, quitta Bhodez, où il s'était retiré dans sa famille , et vint occuper la place qu'on lui avait destinée. "Vers cette époque, il reçut du nouveau roi de Hollande une lettre confidentielle , pleine de résignation et de grâce noble et touchante, qui figura depuis au procès de la duchesse de Saint-Leu , par laquelle il demandait à de Bonald comme une faveur de venir prendre soin de l'éducation de son fils. Le courrier, dépêché à Bhodez pour porter cette importante missive, trouva de Bonald dans des dispositions peu favorables : la place fut refusée, et uti capucin dë Borne le remplaça auprès du jeune prince. 11 reçut avec la même indifférence quelques ouvertures du cardinal Maury pour l'éducation du roi de Borne. Les Bourbons , en revenant en France, n'y trouvèrent pas de sujet plus dévoué ni de cœur plus fidèle ; il n'avait qu'un regret : c'était de voir ses princes légitimes transformés en rois constitutionnels. Au mois de juillet 1814, le roi le nomma membre du conseil de l'Instruction publique , sous la présidence de l'ancien évéque d'Alais, depuis cardinal de Bausset, et lui accorda, sur sa propre demande, la croix de Saint-Louis. La même année il publia un petit écrit contre la liberté de la presse, objet de sa constante aversion. Eu 1815 , élu député par le département de l'Aveyron, il vint siéger à la chambre introuvable où il vota avec la majorité. A partir de son admission à la chambre, de Bonald se dévoua sans réserve à ses fonctions législatives, et prit part à toutes les discussions importantes de la chambre des députés , jusqu'en 1825. époque où le roi l'éleva à ta pairie. Il défendit à la fois les principes monarchiques et ceux d'une théocratie ultramontaine. Il semble qu'il n'était entré dans les assemblées politiques que pour faire passer dans nos lois les mêmes théories qu'il défendait constamment dans ses livres. En 1815, il exprima le désir que les biens non vendus, qui avaient été concédés à l'an-
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rien clergé, fussent donnés au clergé actuel. Héélu en 1816, il s'opposa au projet de loi sur les élections, réclama l'abolition du divorce, et concourut plus que personne à Taire adopter la loi qui le rayait de notre code civil : les tribunaux savent combien d'épouvantables crimes sont résultés de l'abrogation du divorce. De Bonald prit part à la discussion des lois les plus dures : sur les cours prévôtales, la peine de mort, le sacrilège, la réduction du nombre des tribunaux et l'amovibilité des juges pendant la première année de leur institution.
Ce fat lui qui , dans la discussion de l'amnistie, proposa d'étendre encore les restrictions , et de déclarer par un article spécial que le roi pourrait décider dans tous les cas à son bon plaisir. On se rappelle ce mot tristement célèbre, prononcé par de Bonald dans une discussion sur la peine à infliger aux sacrilèges : « C'est Dieu qui est l'offensé, dit-if, renvoyons le coupable devant son juge naturel ! » Dans tes premières années de la Restauration, de Bonald s'était déjà posé à la chambre en absolutiste implacable : en 1816 il avait de* manié l'ordre du jour sur la proposition par laquelle M. Michaud provoquait des remerciements en faveur des défenseurs du trône au 20 mars; il soutint (pie ces défenseurs ne méritaient pas plus que toutes les communes, des remerciements solennels, que toute la France chérissait dans les étrangers armés, des libérateurs, et secondait leurs opérations avec enthousiasme. A la présentation du budget, il demanda la suppression de beaucoup de places et
C contre 1 aliénation des forêts, la session de 1817, lorsqu'on proposa de renvoyer les Suisses, on le vit opposer la plus vive résistance à cette mesure nationale et constitutionnelle.
Les Suisses, selon lui, sont meilleurs Français que les Français eux-mêmes.
Il demanda un jury spécial pour réprimer les abus de la presse et l'établissement de la censure pour les journaux, quoiqu'il eût déclaré, en 1816, qu'elle était incompatible avec l'esprit des gouvernements représentatifs. Philosophe à la tribune comme dans son cabinet , il s'attachait à des idées abstraites, il les suivait avec une imperturbable assuran-
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ce ; il ne reculait devant aucune conséquence ; rien ne pouvait le faire dévier ni l'arrêter dans sa course. C'était un homme du xix« siècle avec les principes du xe. Ancien conseiller de l'Université, il plaida pour que les frères iguorantins soient autorises à ne point se soumettre aux statuts de l'Université.
Il s'opposa à la loi de recrutement en s'écriant . « Laissez l'armée telle qu'elle » est; elle est ce qu'elle doit être ; lais- » sons au roi , chef suprême de l'armée, » un grand pouvoir ; laissons l'armée » au roi pour qu'elle soit à nous; ne la • faisons pas plus nationale que le roi , » car le roi qui la commande est plus » national que nous. » Il pensait d'ailleurs qu'on n'avait pas besoin d'une armée nombreuse, et que, par conséquent, il fallait rejeter le budget de la guerre. Quand on vint proposer à la chambre de donner au duc de Richelieu une récompense dite nationale , il allégua que les biens de l'état étaient inaliénables, et que les chambres surtout n'avaient pas le droit d'en disposer; il saisit cette occasion de faire l'apologie des majorais ; la division incessante des propriétés, « ce mal sous lequel nous périssons, » entraînait, disait-il, la ruine prochaine de l'agriculture. Il ne songeait pas que l'abolition des maîtrises, l'extension du commerce et des entreprises industrielles, qui rendent nécessaire la capitalisation ae grandes richesses, servaient de contre-poids à cette égalité établie dans ce partage, en substituant la division des fortunes et la division du sol. Au fond, ce n'était pas l'intérêt de l'agriculture qui le touchait, et ce qu'il voyait dans cette égalité, c'était l'égalité elle même. Il parla contre l'abolition du droit d'aubaine, s'inscrivit en faveur du projet de la chambre des pairs pour une nouvelle loi sur les élections, enfin demanda de nouveau, comme dan« la session précédente , qu'on réduisît le budget de la guerre. Il prit cependant l'affirmative lorsqu'on agita la question de savoir si l'on pouvait être élu député à l'âge de 30 ans. Il tint tête à l'opposition chaque fois que de nouvelles lois furent portées contre Jes journaux, et mérita d'être compté parmi les plus irréconciliables ennemis de nos libertés. Compris en 1816 dans la
nouvelle organisation de l'Institut , il vint, par ordonnance royale, remplacer à l Académie française un de ceux que le gouvernement n'aurait pas dû en exiler. DeBouald était certainement digne d'une distinction pareille, et il aurait pu obtenir sans difficulté de l'élection de ses confrères ce qu'il dut à une faveur royale d'ailleurs entièrement spontanée. La même année , Louis XVIII le créa vicomte. Eu 4830. de Bonald fut vice-président de la chambre élective, il y fut envoyé encore une fois, en 1821. L'année suivante, il fut nommé ministre d'état, et eu 1825,
Êromu à la dignité de pair de France, le Bonald ennemi de la liberté de la presse, dont les abus l'aveuglaient sur son utilité, présida, en 1827, la commission de surveillance nommée pour diriger les censeurs dans l'exercice de leuiVfonction*. Déjà en 1817, en 1819 et en 1822, il n'avait cessé de combattre à la chambre la liberté de la presse : « C'est un impôt sur ceux qui lisent, » disait-il, aussi n'est-elle réclamée » que par ceux qui écrivent, » ]| s'était d'abord opposé a la censure préalable; mais un de ses panégyristes nous apprend qu'il a avoué bien des fois depuis qu'il s'était trompé. D'ailleurs, il prit une part active a la discussion de cette triste loi de février 18'22, qui établit qu'un journal ne peut être fondé sans 1 autorisaiion du roi , attribue aux cours royales sans jury la suspension ou la suppression des journaux dont « l'Esprit serait mauvais », et autorise le gouvernement à rétablir la censure dans l'intervalle des sessions, si la gravité des circonstances l'exige. Cette loi fut adoptée au scrutin secret, par 219 voix contre 137, malgré les ener-
§iques remontrances de Casimir Périer, e Benjamin Constant et de toute l'opposition. De Bonald fit publier sou discours à part avec un appendice, Il revient souvent dans ses livres sur ce sujet dont il connaît l'importance. 11 dit dans ses Mélanges : <« Ou a récla- « mé la liberté de penser, ce qui est un » peu plus absurde que si on eût récla- » mé la liberté de la circulation du » sang; mais ce «pie les sophistes appe- » laient la liberté de penser, était la li- » berté de penser tout haut. Or, parler » et écrire sont des actions, et on ne
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» peut demander de tolérance pour des » actions coupables, sans rendre inu- » tiles tous les soins de l'administration » pour maintenir la paix et le bon or- » are, ou plutôt sans renverser de fond »> en comble la société. » Cela rappelle les « Lettres à un gentilhomme russe sur l'inquisition espagnole», dans lesquelles l'inquisition est défendue et soutenue par le comte de Maistre, «qui » n'a jamais rien pensé que le vicomte » de Bonald ne l'ait écrit, ni rien écrit » que de Bonald ne l'ait pensé, i* La révolution de juillet ne trouva pas un partisan en ne Bonald, lui qui avait précédemment attribué formellement la révolution à la doctrine des droits de l'homme et au « dogme impie et insensé de la souveraineté du peuple ». Il refusa le serment exigé par la nouvelle monarchie de tous les memhres de la législature et perdit ainsi son titre de pair. Il s'était retiré au château de Mouna, dans sa famille, avant les journées de Juillet 1850, et il continua d'y vivre sans prendre aucune part aux affaires publiques jusqu'au moment de sa mort, arrivée dans la nuit du 23 novembre 1840, à l'âge de quatre-vingt-sept ans. L'Académie française a donné IM.
AnceJot pour successeur et pour panégyriste à de Bonald. — De Bonald a beaucoup écrit, et il peut passer à bon droit pour un de nos publicisles les plus féconds. Nous n'avons jusqu'ici parlé que des ouvrages publiés par lui antérieurement à la Restauration ; nous allons parler maintenant de 1,1 plus grande partie ceux qui lui sont postérieurs. De Bonald prit part à la rédaction du «Journal ries Débats,» avec M. de Chateaubriand , et plus lard à celle du « Conservateur», avec MM. de Chateaubriand, Salaberry, Fiévée, de Lamennais. Il produisit, en 1815, des liéflexions sur r intérêt général de l'Europe, suivies de quelques Considérations sur la Noblesse ; en 1817, il fit paraître un recueil de Pensées sur divers sujets, et Discours et Opinions politiques qui avaient été prononcés par lui à lachambredes députés, enl815 et 1816; l'année suivante parut l'un de ses ciriq principaux ouvrages, ses Itecherches philosophiques sur les premiers objets de connaissances morales. Abandonnant les routes qu'il avait suivies
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jusqu'alors, de Bonald semblait dans cet ouvrage vouloir s'élever par ses propres forces, et nous faire regretter qu'il irait pas toujours consacré sa raison à un si bel emploi. Ses « Recherches philosophiques » sont une production solide et Tune des mieux écrites eu cette matière. L'auteur aurait pu les conduire bien plus avant si, comme Locke et Conddlac, il eût osé scruier la nature, et lui dérober ses secrets.
Ses Recherches renferment entre autres une dissertation sur Pâme des bétes nui ne laisse rien à désirer, mais ses dissertations les plus remarquables sont celles qui renferment la solution de deux grands problèmes que la philosophie n'avait point encore résolus, taVoir l'origine du langage et celle de l'écriture. Il en est cependant une dans laquelle l'auteur s'est mépris ou au moins ne s'est pas fait comprendre :
c'est lorsqu'il veut faire reposer le critérium de la vérité sur l autorité du langage; car le langage ne peut rien nous apprendre sur la réalité de nos sentiments et de nos affections ; chacun sent le mal qu'il éprouve, ou ressent le plaisir dont il jouit, sans la parole. Si de Donald se fût clairement expliqué sur ce point, de Boulogne en rendant comnte de sa « Législation primitive »», ne l'eût pas accusé de contester l'existence de la loi naturelle , ce qui n'était pas dans l'intention de de Bonald, comme le prouve sa doctrine mii les idées innées. De Bonald n'a envisagé son principe qu'en grand, il l'a jeté un peu dans le vague ; mais s'il eût essayé d'en déduire une théorie complète sur la certitude, pour distinguer natta tout ordre de choses la vérité de I erreur, il en eût trouvé l'application impossible. En 1818 parurent aussi ses Observations sur l'ouvrage de Mme de Staël ayant pour litre : Considérations sur les principaux événements de la Révolution française. L'ouvrage de Mme de Staël en lit naître plusieurs autres,mais les Observations du v icomte de Bonald méritent plus particulièrement d'être lues, et avec attention, pour que roa puisse apprécier les principes si opposés des deux écrivains. De Bonald s'est attaché surtout à réfuter celle erreur que la monarchie absolue est la plus informe de toutes les combinai-
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sons politiques. Sous le titre de Mélanges littéraires, politiques et philosophiques, le vicomte de Bonald fit paraître, en 1819, un choix des articles qu'il avait fourni à divers journaux et notamment au <« Mercure de France » -. Ce choix résume d'une manière plu9 compacte , que dans ses autres ouvrages, toutes les déplorables doctrines de ce publiciste en religion, en philosophie, en politique et en littérature : de Bonald est là tout entier. Dans l'intervalle de ces publications aussi bien que plus tard , il fit paraître un grand nombre de ses Discours et Opinions d'abord à la chambre élective, ensuite à la chambre des pairs ; nous rappelons tous ces écrits dans la partie bibliographique ue cette notice. Le dernier ouvrage de quelque importance du vicomte dé Bonald sa Démonstration ph ilosophique du principe constitutif de la xocielè, suivie de Méditations politiques tirées de l'Évangile 11850, in -8] ei l'un des trois ouvrages dont les dangereuses doctrines religieuses et politiques ont été vigoureusement combattues dans un écrit très-sage (*), et qui présente d'autant plus de confiance qu'il est d'un prêtre, mais d'un prêtre qui n'est partisan ni de l'ultramonlanisme ni de l'absolutisme (**). — On ne trouve pas. dans la longue carrière du vicomte de Bonald, une action qui ne soit conforme à ses principes, pas une ligne qui les démente. Il pouvait relire en 1840 sa «Théorie du pouvoir» publiée quarante -six ans auparavant, sous la République, sans regretter une seule de ses opinions. 11 figura cependant, en 1815, dans le <« Dictionnaire des girouettes » et jamais accusation ne fut plus contraire à la vérité. De Bonald ne s'est jamais vendu, il n'a jamais été le complaisant de personne, pas même de ses amis politiques; son amourpour le pouvoir légitime, sa haine pour la liberté ont constamment dirige toute sa conduite. L'auteur des « Hon-
(*) Intitulé coup - d'oeil politique sur les doctrines avancées récemment daus quelques écrits; par un jeune français [l'abbé J.-B. Bolchotj. Lons le-saulnier, I83J, ln-8 de 9opag.
(**) Tout ce qu'on va lire comme appréciation générale du caractère et du système du vie. de Houald est tiré de la Notice très-remarquable qu'a fournie m. Jules Slmou a la Revue des Peux Mondes, is août i84i.
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m- us gens vengés», qui scruta la liste des girouettes, en ôta de Bonald, tout en l'accusant d'être inclément dans sa philosophie, et d'un style sévère jusqu'à la rudesse. » Ce dernier reproche n'est pas juste ; le style de Bonald, assez peu remarquable (railleurs et le plus souvent d'une grande sécheresse , est toujours clair, quelquefois spirituel , il échoue ordinairement quand il cherche la force; et l'éclat; sa rudesse est toute entière dans ses opinions, et pas du tout danssa manière. Dans sou style, on reconnaît l'homme du monde , le gentilhomme affable, aux mœurs douces et bienveillantes ; mais il est impitoyable dans ses théories, comme il l'a été dans sa vie publique, faisant le mal avec la ferme intention de faire le bien, et vertueux jusque dans ses écarts.
Rien n'est plus précieux pour la philosophie que ces écrivains qui poursuivent fidèlement les applications d'un principe, et se présentent pour ainsi dire tout d'une pièce aux appréciations de l'histoire. C'est une expérience toute faite et qu'il ne s'agit plus de constater. Veut-on connaître la valeur et la portée du vicomte de Bonald en philosophie et en politique? De Bonald est tout entier dans une seule théorie, sa théorie du langage. Qu'il s'agisse du divorce, de la peine de mort, de la censure, des cours prévôtales, c'est dans cette théorie qu'il va chercher ses arguments ; c'est elle qui gouverne ses opinions dans les sujets en apparence les
{ilns éloignés, l'assiette de l'impôt, IV iénation des forêts royales. Réunir toutes ces doctrines dans un système uniquement appuyé sur cette base, discuter cette théorie fondamentale dont la chute doit entraîner tout l'édilice, tel est le seul moyen praticable pour juger de Bonald. On peut le juger diversement; mais quiconque ne sent pas cette filiation, ou fait porter son appréciation sur d'autres points, n'a jamais rien compris à la vie du vicomte de Bonald, ni a sa politique, ni à sa philosophie. Rien n'est plus aisé à connaître que le caractère général de la philosophie du vicomte de Bonald. il n'y a qu'à voir quel est son but : c'est de poursuivre la liberté sous toutes ses formes. De Bonald était venu dans un temps qui devait inspirer ou uo
amour sans bornes ou une profonde horreur pour la liberté. Sa position de famille et de fortune, son éducation, et sans doute aussi son caractère et le tour de son esprit, le jetèrent dans la reste* tance, et il alla d'un bond à l'extrémité la plus reculée. Le spectacle des révolutions présentes produit plus de convictions extrêmes que d'opinions modérées, et le souvenir des révolutions passées plus d'opinions modérées que de convictions extrêmes. Parmi les philosophes, les deux hommes qui ont eu peut-être l'horreur la plus forte pour la liberté sont Thomas Hobbes et île Bonald; ils lui ont fait l'un et l'autre une guerre acharnée , le premier par ses écrits seulement, le second par ses écrits et par ses actes. Les préoccupations du vicomte de Bonald sont sans doute d'un ordre plus élevé que celles de Hobbes ; et, de ces deux despolismes, l'un est fondé sur la peur de l'anarchie, l'autre sur l'amour de l'ordre, ce qui est la même chose pour le résultat , mais non pas du tout pour le principe. — De Bonald se serait jugé plus sévèrement que la postérité ne le jugera, m ses yeux s'étaient dessillés. Il a dit lui-même que, dans les temps de révolutions, le plus difficile n'est pas de Taire sou devoir, mais de le connaître. S'il avait connu le sien, il l'aurait fait. On ne doit jamais juger d'une façon absolue les réactions et les hommes réactionnaires. De Bonald a été impitoyable en politique, mais il a toujours cru qu'il n'était «pie juste, comme il a été téméraire et absurde en philosophie en ne voulantétrc que conséquent.
Esprit ardent et porté à l'extrême en toutes choses, logicien médiocre, mais subtil, ingénieux et tourmente toute sa vie du besoin d'être d'accord avec luimême ; fécond en expédiens et en ressources, mais d'une souplesse d'imagination et d'intelligence (pie l esprit de système dominait toujours et rendait inutile ; incapable de faire une concession, même dans la pratique, sans pourtant rechercher, comme le comte de Maistre, la gloire de heurter les préjugés et de braver les événements ; si l'on excepte la part honorable qu'il a prise au retour et au triomphedes idées gpiritualistcs, on peu t dire qu'avec les intentions les plus vertueuses, le caractère le
yGc
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plus droit et le plus aimable, la vie la plus pure , l'esprit le plus fin , le talent de publiciste le plus incontestable et le
Çlus élevé, il n'a guère fait que du mal. 'out ce que nous croyons, il l'a nié ; tout ce que nous aimons, il l'a détesté ; nos conquêtes les plus glorieuses, nos droits les plus chers, il les a voulu détruire. Principe ruineux, conséquences odieuses, voilà sa philosophie. Qu'on loue l'esprit et le talent du vicomte de Bonald , qu'on exalte le désintéressement de son caractère, qu'on le félicite même de ses doctrines philosophiques, si on a le malheur de les partager, tout cela peut être sage et convenable; mais faire du vicomte de Bonald un homme de génie, l'appeler, après le prince russe Élim Mestcherki, « le Newton de la science politique » ; transformer le théoricien d'une réaction implacable en bienfaiteur de l'humanité, lui attribuer à lui seul, à sa seule influence, tout ce qui reste encore de bonnes et salutaires croyances dans la société, comme l'a fait M. Ancelot devant l'Académie française, dans son éloge du vicomte de Bonald, n'est-ce pas nuire par une exagération insensée à la mémoire qu'on veut défendre? Que prétend M. Ancelot, quand il vient nous dire que le vicomte de Bonald a terrassé le xvnr9 siècle ? Le xvute siècle est sans doute, dans sa pensée, la personnification des doctrines matérielles et des doctrines libérales ; M. Ancelot veut-il dire que le vicomte de Bonald a sauvé à lui tout seul le spiritualisme , ou qu'il a réussi dans ses efforts pour étouffer la liberté? M. Ancelot a été plus heureux, comme cela devait être, dans l'appréciation des vertus privées du vicomte de Bonald ; tout le monde est unanime pour louer cette vie pure et désintéressée, et c'est quelque chose de glorieux que cette unanimité des partis en faveur d'un bomuie qui ne leur a jamais fait aucune concession. — On a dit que le vicomte de Bonald avait été sous la Restauration plus loué que suivi; il n'en est rien. Il n'avait sans doute ni le talent ni la pratique des affaires, et son génie le portait ailleurs ; mais on ne saurait méconnaître son influence dans les questions de principes, et il avait tellement lié sa philosophie à la proscription de la liberté sous toutes ses for-
TOME II
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mes, que son système est en quelque sorte la philosophie des doctrines de la Restauration. Il en a hardiment signalé le but comme théoricien, dans un temps où les hommes d'affaires et de pratique n'osaient peut-être pas se l'avouer à eux-mêmes. Cela pourrait expliquer comment, tout en l'approchant et en le récompensant, on s'est abstenu de réclamer son concours ; il aurait demandé trop tôt le complément de la Restauration. Cependant Charles X avait pour lui une estime et une amitié particulières , et nous savons , par un biographe qui ne saurait être suspect , qu'il avait toujours été bien plus avant dans les bonnes grâces de ce roi que dans celles de Louis XVIII. — En philosophie, si de Bonald n'a pas, à proprement parler, fondé une école, il est du moins, avec le comtedeMaistreetM.de Lamennais , a la tête de ce qu'on a appelé «l'école catholique». De Bonald était même plus particulièrement le
Shilosophe de l'école, car «l'Esquisse»
e M. de Lamennais, est une publication toute récente, et « l'Essai sur l'indifférence en matière de religion, » bien supérieur d'éloquence et de verve à tout ce qu'a jamais écrit de Bonald, ne traitait qu'une seule question, et ne constituait pas une doctrine. Le caractère propre de ces philosophes n'est pas de se tenir attaches à la foi catholique, ce qui leur serait commun avec beaucoup d'autres , mais d'admettre une révélation plus compréhensible que la révélation même, et de ne rien lais ser, dans l'acquisition des idées, à l'initiative et à la force propre de la raison. Il y a des doctrines catholiques qui ne sont qu'une exposition de foi ; d'autres sont une défense de la foi; celles-ci sont une attaque contre la raison et la liberté au moyen du catholicisme.
Après le triomphe définitif des idées libérales, les disciples du vicomte de Bonald, s'il en avait, ont dû dissimuler leurs opinions; son parti, forcé désormais à des ménagements, ne peut plus avouer son chef philosophique qu'en le déguisant et en l'atténuant.
Au lieu d'un corps de noblesse et de l'abolition des chambres, on demande aujourd'hui le suffrage universel au nom de la légitimité et du droit divin. Quelques écrivains isolés , qui dans une même
vie présentent deux carrières opposées, s'efforcent en Vaiu de renouer leurs anciennes opinions aux nouvelles , et d'allier avec une p«>liiii]ue libérale la
fuerre qu'ils fout a U raison el à la liérlé pbilçsophique; mais les uns sans renommée, et les autres sans inlluence, Qs s,éi)uisent dans des sophismes qui.
font rombattre la conséquence contre le principe, et ne pourront bientôt plus tromper personne Ainsi disparaissent rapidement les Rentiers restes tic l'école; l'influence du vicomte de Bonald
8 e lui a pas survécu; et Ton peut dire $s aujourd'hui que sa politique esf perdue à jamais, et que sa philosophie est morte ou va mourir. — De Bouaid avait épousé, en 177G , Elisabeth de Guibaldde Coinb scurc , fil ie d'un çapitaine de cavalerie, proche puent de Tillustre chewdier d Assis, et petitfsfille de Henri de (iuibal de Coinbes- Cure, lieu. euant colonel du régiment de la Heine, cavalerie. Madame du Bonald mourut le l21 janvier 182 > (*). De leur union naquirent qiiallft fils et uue fille : iu IJenri, le Uîs aine Fictoi\ anrien rccleur de l' Académie de Montpellier ; /»tv<é,consciller do conseilgénéral do département de T Aveyion, en 182») , uo mué , par intérim, préfet de ce département en 1817 et 1818, lors de l'instruction du trop fameux
Srocès des assassins de Fualdes; et launcc , aujourd'hui carcliual et archevêque de Lyon; enfin Henriette de Bonald , mariée a M. de Serres [voy. ce nom] , qui est aussi an nombre des écrivains religieux et monarchiques. Ou a
(*) Elle avait partagé la bonne et mauvaise fortune du vicomie de Bonald, et avait toujours rempli avec tant de fidélité, «le dévouement et de tendresse tous les devoirs d'epouse et de mere chieiieune... Forcée de fuir, pendant réinijjration de son mari , avec trois cnlanls en bas age qu'elle avait alors, el e erra dans les montagnes et se cacha plus d'une lois dans les grottes et les bois de Mo iuar, ce qui avait altéré sa santé et avancé pour e le les Infirmités de la vieillesse.
(**} yul n'est même pas nommé par M. le chevalier de Courcelles dans la notice qu'il a consacrée à la famille de Donald , dans le tome VI de son « Histoire généalogique et héraldique des pairs de France», tandis qu'il y est question de ses trois autres frérea. — Le \icomledc Bouaid avait un frerc, Auguste de uonald, qui comme lui, émigra en nui, cl que la Restauration récompensa de sa fidélité, en le créant chevalier de l'Ordre royal et militaire Ue saint-louis, W H5 veinbre **** !
sur la personne du vicomte de Bonald»
saphilosuphicetscs opinions po ilique$, K s cinq opuscules suivants : 1° INolice >ur le vicomte de Bonald, par l'abbé J. Bert )i , auteur d'une brochure, intitulée « Lk la Liberté considérée daps ses rapports avec le christianisme », notice iiupr. en 1853, dans le tome vu du Dictionnaire de la conversation et de la lecture, pages 74 à 84. Dans cette nolice , toute apologétique, fauteur s'est exclusivement attache à justifier, la philosophie théocralique de de Bonald.
2° Notice nécrologique, par M. le comte de Marcellus, imprimé dans l'Ami du roi et de la religion, tome CVll.
5° Discours prononces dans la séance publique tenue par l'Académie française, pour la réception de M. An tloty le ll2j'iillet Î941. [l'aria, t\ Didot frères, 1841, iu-4 de 53 pag.J Par l'éloge outré d'un absolutiste si prononce M. Aueelot se concilia 1 all'ection d'un grand nombre Je légilimistes. Ce futM. Brifaut qui répondit- D>»ns sa réponse il jette a la te e du récipiendaire «que » de de Bouaid a lui la transition est » plus naturelle qu'où ne le croirait au m premier çpup-d'ceil , u opiniou que l'on n'a pas généralement trouvée juste. 4° M. de Bonald ; par M. Jules Simon. Impr. dans la Bévue des Deux-Mondes , l.i août 13-41, pages 50? 544.
Étude littéraire 1res- remarquable dans laquelle de Bouaid est apprécie, sans passion, el comme philosophe et comme publiciste. Nous avons dit plus haut que nous avons emprunté à cet excellent écrit nos considérations générales sur de Bonald, sa doctrine et ses écrits. :>" Knlin. une Notice sur le vicomte de Bonald, dédiée à M. le comte de Mar- Cellus, par M Henri fa l Paris, Adr. Leclère, 1841, iu-8 de 120 pag.J. C'est un hommage rendu à la mémoire de sou përc par M. II. de Bonald, dont les principes religieux et politiques lui avaient été incubjues par le vicomte.
C'est dire que cet écrit est plus une apologie de la conduite et des ouvrages de de Bonald qu'une ISoliee.
OCVIUCKS DU \HJOMTK DE Bd.NxJLD.
i. PhUosophte. — Morale. — Littérature.
I. * Théorie du pouvoir politique et religieux dans la société civile, de-
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montrée par le raisonnement et par l'histoire ; par M. de BL. . [Constaiw m . 1706, 5 vol. in-S. — [Nouv. édition J. Paris A<lr. Leclère et Ch , 1843,5 vol. in 8 [18 fr.].
Ouvrage (jui avant la réimpression était devenu très-rare. Le Directoire exécuiii de la république (rauçaisc l'ayant défendu, peu d'exemplaires échappèrent à lu .saisie (|iii ni fut faite. L'auteur ue t'avait point tait réimprimer.
H. Essai analytique sur les lois naturelles <le l'o dre softial, ou du Pouvoir du ministère et du sujet dans la société. IV' édit., rev. par l'auteur.
Pari-. A Leclère, 1841, in-8 [ék.\
La première édition a été publiée sous le pseudon. du cit. Séverin. Ueaucoup d'exemplaires sont anonymes, et portent la date de isoo, sans nom de horaire.
Cet ouvrant a été entièrement refondu dans celui intitulé la Législation primitif r, et Imprimé sous |r titre de Traité du mintslire public .voy. len° Vil].
III. * Traité [du] de Westpbalie et de celui de Campo-Forraio, et de leurs rapports avec, le système politique des puissances européennes , et particulièrement de la France ; par l'auteur de la <« Théorie du pouvoir politique et religieux, etc.» Paris, Le Normant, 1801 in-8 [1 fr.].
Réimprime a la suite de la ■ Législation primitive*, 2e et 3* édit i82i et I8U9 tvoy. le u° vuj-
IV. * Divorce [ du ] , considéré au xixe siècle, relativement à l'état domestique et à l'état public de la société ; par L.-G.-A. B...., auteur de plusieurs écrits politiques. Paris, A. Leclère, 1801 iii-8. — IIP édit, considérablement augmentée. Paris, A. Leclère , 1818, in-8. — IV- édit. Paris, le même, 1859, in-8 [4 fr.].
V. * Lettre au cit. Portalis, conseiller d État, auteur du Discours préliminaire du projet du Code civil, et rapporteur de ce même code au conseil d'État, sur les articles du Code civil, relatifs au divorce, et en particulier sur la nécessité de rétablir la séparation de corp-*. Paris, Adr. Leclère, 1801, in 8 [30 c.].
Cette Lettre parut en môme temps que l'ouvrage intitulé : « Du Divorce », et chez le même libraire-, nous avons donc tout lieu de la croire un autre écrit anonyme de do uonald.
ON
\orce; par l'auteur du» Divorce considéré au \i.v siècle » . Paris, A. Leclère, 1801, in-s
VII. Législation primitive considérée dans les derniers temps parles seules lumières de la r.iis.m Puis, A. Leclère, 4802, 5 vol. in-8. — Sec. édit., suivie de divers Traités et de Discours politiques. Paris, A. Leclère. — IIIe •dit. Paris, le même, 1820, 5 vol. in-8 [14fr.].
nans la seconde édition ce livre est ainsi composé :
Tome Ier. Discours préliminaire, en 326 pag
— Livre irl. fies Cire* et de leurs rapports, en neuf chapitres.
Tome il. Livre II. De ta loi t/énérale it tic son ttpplication aux états particuliers de ta société, en vingt chapitres; Dissertation sur Ut pensée de Phomme et sur son expression, à rapporter au chapitre I*r du livre ier ; — Article inséré au Mercure de irtincc, u" iv, an VIII, par l'auteur, qui se rapporte a la pai?e 3i;'2, tome t1' du présent ouvrage; — Article Inséré au Mercure det runec, n° XLI, an X. par railleur, à rapporter h la page ii9, note (e), tome lrr du présent ouv rage. Ces trois morceaux ont été ajoutés à la ■ Législation primitive » a partir de la deuxième édition.
Livre III. Traité du ministère public, en quinze chapitres.— C'est une refonte complète de l'Essai analytique s ir les lois naturelle* de l'ordre social, publié eu isoo.
Tome lil. Livre IV. De Péducatton dans la Soc-été, en douze chapitres; hiscours yolUX* q.ies sur l'état actuel de l'Europe i
i° De la France et de l'Espagne; 3° ne l'Angleterre et de la Hollande; 3° De la suisse et de l'Italie; 4" ne l'empire Germanique ; 6° De la Russie ;
g" De la suède et du Danemarck ; 7° De la Pologne ;
8° De la Turquie d'Europe et des Tartan; s ;
9* Vues générales sur la politique de la France; — Du traité de WcstpluWie, et de celui de Campo-t'ormio, etc., etc. Ces deux derniers ouvrages ont été ajouté* à la seconde édition de la Législation primitive. Le dernier avait déjà été imprimé en isoi [Voy. le n° m].
\ III. Pensées sur divers sujets. 1817. [Voy. le n - \Y!J
«j'accorde aux gouvernements plus de pouvoir peut-être qu'ils n'en demaudent, dit l'auteur dans son avertissement ; mais ie ne saurais leur reconnaître celui d'interdire la discussion grave et sérieuse sur quelque objet que ce soit d'ordre public La vérité est le premier bien des hommes, le plu» sûr fondement des états; nous ne sommes ici-bas que pour la connaître, et nous n'avons pas d'autre moyen de la de cou\ rir que de la chercher.»
— c'est ainsi que s'exprimait l'homme qui s est tant élevé contre la liberté de la presse ; mais U ne voulait de lihertéque pour son parti.
ces Pensées ont été traduites en allemand, sous ce titre : Polit, u. rctig. tiedanken. Uebersetzt von Franzceiger. Alldorf, Z'tfraggen, 1838, kl. in-8 [2 fr. soc.].
IX. Recherches philosophiques sur
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les premiers objets des connaissances morales. Paris, le même, 1818, 1826, 2 vol. in-8. — Hl'édit. Paris, le même, 1837, 2 vol. in-8 [12 fr.].
X. Mélanges littéraires, politiques et philosophiques. Paris, le même, 1819, 2 vol. in-8. — Sec. édit., augin. des Observations sur l'ouvrage de madame de Staël. Paris, le même, 1858, 2 vol. in-8 [13 fr.].
C'est le recueil d'une grande partie des articles Tournis par de Bonald au Mercure de France, de 1804 Jusqu'au commencement de i8ii. On y trouve les écrits suivants :
Tome i*r. i° Des écrits de Voltaire, de 30 p. 2° Considérations philosophiques sur les principes cl leur applicaUon, de 34 pag. ;
3° Réflexions sur les questions de l'indépendance des gens de lettres, et de l'influence du théâtre sur les mœurs et le goût, proposés pour sujet de prix par l'Institut national, à la séance du 29 juin 1805, de 40 pag. ;
4° De a philosophie morale et politique du XVIIIe siècle [6 octobre 1805], de 31 pag. ;
50 Observations morales sur quelques pièces de théâtre [2nov. isos], de 48 pag.— c'est dans cet article que sont attaqués les Templiers de Raynouard ;
6° De la politique et de la morale [janv. 1 806],
7° Héftexions sur l'esprit et le génie [févr.
8° Sur les éloges historiques de MM. séguier [par Portails], et de Malesherbcs [par Gaillard] [mars iro6], 25 pag.;
9° Réflexions philosophiques sur la tolérance des opinions [juin isotij, de 20 pag. ;
io° De l'unité religieuse en Europe [juillet 1806, de 36 pag.;
n° Du style et de la littérature [août 18O6], de 83 pag. ;
12° considérations politiques sur l'argent et le prêt à intérêt [sept, isoe], de 78 pag.
Tome II, i3° Réflexions philosophiques sur le beau moral [Janv. i»07], de 39 pag. ;
14° Questions morales sur la ttagedle [fév. 1807], de 70 pag. ;
15° Des sciences, des lettres et des arts [mal 1807], de 57 pag.;
16° Du tableau littéraire de la France au XVIIIe siècle, proposé i>our sujet de prix d'éloquence par la seconde classe de l'Institut [mai 1807], de 29 pag.;
17" De la manière d'écrire l'Histoire IJuillet 18071, de 44 pag. ;
18° Sur les Juifs, en réponse a des articles de publicité [février 1806], de 32 pag. ;
presque aussitôt il fut publié une réplique a ce dernier article, qui parut sous ce titre :
Réponse à un article sur les Juifs, de M. de Bonald, Inséré dans le « Mercure de France », du s février 1806. parMoyse p..., de Bordeaux. Bordeaux, Lawalle jeune, I806,in-i2dc39pag.
19° sur les prix décennaux, de i3pag. ; 20° Sur les langues, de 12 pag. ; 2i° Sur la guerre des sciences et des lettres, de 6 pag. ;
22J De l'éducation et de l'Instruction, de 9
23° sur la décence dans les discours et les écrits, de 13 pag.;
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24° De l'art dramatique et du spectacle, de
13 pag.;
25° Du poème épique , a l'occasion des Martyrs [■ 4 mars 1810], de 33 pag. ;
26° Si la philosoohie est utile pour le gouvernement de la société [12 mal 1 8 10], de 1 3 pag. ;
27° Sur les ouvrages classiques [29 mai 1810], de 21 pag.;
28° Du perfectionnement de l'homme [9 juin 1810], de 13 pag. :
29° Des spectacles, relativement au peuple [17 juin 1810], de 9 nag. ;
3o° Des lumières, de l'ignorence et de la simplicité [20 juin 1810], de 10 pag. ;
3i° La Philosophie et la Révolution [26 juillet 18 «o], de 7 pag.;
32 Des progrès ou de la décadence des lettres [19 décembre 1810], de 18 pag. ;
33° Des lois et des mœurs considérées dans la société en général [19 octobre 1810], de 21
34° Des nations polies et des nations civilisées [28 octobre 1810], de npag. ; 35° sur les préjugés [7 novembre I810], de
13 pag.;
36° Des jeunes écrivains [i'r décembre 18 10], de 12 pag.;
37» De la richesse des naUons [23 décembre 1810], de 24 pag.;
3k° sur la multiplicité des livres [24 janvier i8ii], de 18 pag. ;
39° De l'alliance des gens de lettres et des gens du monde [2 février isi 1], de 13 pag.
XI. Briefwechsel zwischen dem vicomte v. Bonald u.... Fischer, ueb. d.
Religionsveraenderuiig d. hrn. C. L. v.
Ilaller. Bern, Jenni, 1821, broch. in-8.
Nous ne savons dans quel recueil a paru l'original de cet écrit,
\II. Chrétienté [de la] et du Christianisme. [Article extrait du Mémorial catholique]. Paris, de l'impr. de Lachevardière, 1825, in-8 de 8 pages. — Autre édit. Paris, Audin, 1825, in-8 de 16 pages.
La dernière édition portant le Utre de Considérations sur la Chrétienté, etc., a été aussi réimprimée à la tôte de la traducUon de l'ouvrage de Ch. Butler, InUtulé: • l'Église romaine défendue contre les attaques du protestantisme, etc.
XIII. * Réponse de M. de ***, pair de France , à la Lettre qui lui a été adressée par M. de Frénilly, au sujet du dernier ouvrage de M. l'abbé de La Mennais. Paris, Adr. LeclÔreetC10 , 1829, in-8 de 28 pag.
La lettre adressée à M. de Bonald par M. de Fréniliv, porte ladaie du 25 février 1829; elle a pour" objet l'ouvrage de l'abbé de Lamennais, intitulé : Des Progrès de la révoluUon et , de la guerre contre l'église.
XIV. Démonstration philosophique du principe constitutif de la société ; suivie de Méditations politiques tirées de l'Évangile. Paris , Ad. Leclère ,
y Googl
BON
1850, in-8.— Sec. édit. Paris, le môme, 1840, in-8 [5 fr.J.
Formant le t. xii des œuvres de l'auteur. Cet ouvrage est l'un des trois écrits vertement critiqués dans la brochure intitulée
• Coup-d'œil politique sur les doctrines avancées récemment dans quelques écrils ; » par un jeune français [l'abbé J.-B. BoichotI Lons-lesauinler, i83i, in-s, de 90 pages.
XV. Von denStrafîgerichten Gottes ueb. Frankreich. Die Ursachc welche sic herausfordern u. die Mittel, dieselben abzuwenden. Aus d. Franzœs.
ûbers. von J.B. Schaer. Luzem, 1832, in-8 15 fr. 60 c.].
Nous ignorons dans quel recueil a paru l'original de cet écrit.
XVI. Discours sur la vie de Jcsus- Christ. [Opuscule inédit]. Paris, Adr.
Leclère, 1845, in-8 de 1H pag. [2 fr.
L'éditeur, dans un avis préliminaire, nous apprend que ce morceau a été composé dans Jes premières années de ce siècle, pour servir de préface à une nouv. édition de la vie de Jésus-christ, du P. de Ligny, publiée par j'abbé A.-J.-D. Bassinet, de 1802 à i804,en2vol. 111-4. avec t>o gravures.
L'abbé de Boulogne avait sans doute lu cette préface , puisqu'il l'annonce dans son article sur la Vie de Jésus-Christ, du mois de novembre 1804, à la téte du tome f II de ses «Annales littéraires et morales », eu ajoutant que M. de Bonald y a mis tout « ce que sa plume a de force et d'élégance».
C'est ce discours qui a été publié, en 1813. d'après le manuscrit autographe , sur lequel l'auteur a écrit de sa main : Ce discours était destiné à servir de préface à une nouvelle édition de la Vie de J.-C. du P. de Ligny». On lit encore à la page 3 , ce paragraphe qu'il a barré ensuite : « Cette exposition de notre croyance au Médiateur, Béparateur et Sauveur du genre humain, De paraîtra pas déplacée â la téte de l'histoire de sa vie, et elle est même la seule préface qui convienne à un tel ouvrage.
Nous ignorons, dit l'éditeur dans son avis préliminaire, les motifs qui empêchèrent l'abbé Bassinet de placer ce Discours en téte du livre pour lequel il avait été composé; toutefois, un souvenir vague nous donne lieu de conjecturer que ce qui mil obstacle ù sa publication, fut le sentiment de M. de B. exposé daus la seconde partie de sa « Théorie du pouvoir», sur la «Nécessité» d'un Médiateur pour réconcilier l'homme avec Dieu; sentiment qu'il énonce aussi dans son Discours. Mais on peut croire sans témérité que les censeurs avalent perdu de vue l'explication toute simple que, pour prévenir les difficultés, l'auteur donne lui-même dans la préface de sa
• Théorie » , de l'acceptation métaphysique des mots « nécessaire» et « nécessité».
Quoi qu'il en soit, l'auteur a depuis revu son Discours avec un très-grand soin; il v a fait un assez grand nombre de col l ections et d'additions, dans lesquelles il a dû profiler des observations des personnes éclairées à qui il l'avait conimuniqué.
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Politique. — Discours parlementaires
XVII. Encore un mot sur la liberté de la presse. Paris, impr. de la Société typogr., 1814, in-8 de 28 pages.
XVIII. Réflexions sur l'intérêt général de l'Europe ; suivies de quelques Considérations sur la noblesse. Pans , Le Normant , 1815, in-8 de 80 pages [lfr. 50 c ].
Cet écrit a été réfuté sous ce Utre : Observations critiques sur l'ouvrage de M. Bonald, Intitulé : Réflexions, etc. ; suivies de quelques Considérations sur la noblesse. Paris, les mardi, de nouv., 1821, in-s.
XIX. Pensées sur divers sujets et
Discours politiques. Paris, A. Leclère,
1817, 2 vol. in-8 [9 fr.].
Ces deux volumes sont ainsi distribués : Tome 1er. Pensées diverses [Voy. le n° Vlll]. Tome IL Discours politiques, composés ainsi qu'il suit :
i° Rapport fait au nom de la commission centrale , sur la proposition de M. ny de de Neuville, tendante a réduire le nombre des tribunaux, et à suspendre 1 institution royale des Juges. Séance du 15 novembre 18 15 ;
2° Réponse aux objections contre le projet de la commission, relative à la proposition de M. Hyde de Neuville, séance du 27 novembre I815;
3° Proposition faite à la chambre des députés [sur la suppression du divorce]. Séance du 26 décembre 1815;
4° Rapport fait au nom de la commission centrale, sur proposition de M. Michaud, tendante à voter des remerciements a tous ceux qui ont défendu le roi et la royauté lors de la révolution du 20 mars et durant l'interrègne. Comité secret du 22 janvier 1816 ;
5° Sur la proposition de M. le comte de Blangy, et sur le rapport de M. Roux de Laborie, relatifs à l'amélioration du sort du clergé, séance du 7 février 18 16;
6° Opinion sur le projet de loi relauf aux élections, séance du 24 février 1816.
7° opinion sur le budget de 1816. Séance du 19 mars 1816; . „
8" Opinion relative à un amendement a l'article i«r de la loi d'amnisUe. — Cette opinion n'a pas été prononcée, parce qu'on ne doit parler sur aucun article de la loi séparément, après que la discussion a eu lieu sur l'ensemble du projet ;
9° opinion sur la proposition de M. de La Chèze-Murel, député du département du Lot, de rendre au clergé la tenue des registres civils.
Opinion sur les élections. Séance du 30 décembre isie
u° seconde opinion sur la loi des élections. Séance du 6 janvier 18 17.— Ces deux opinions avaient été Imprimées à part, de l'impr. de Le Normant, 1817, in-8 de 56 pag. , et réimprimées presqu'aussitôt a Montpellier.
12. opinion sur le projet <ie loi relatif aux journaux. Séance du 28 janvier 1817.
13° Opinion sur le cadastre, séance du 18 février 1817»
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t4° Opinion sur l'art, i" du titre xt du projet de loi des finances. Séance du 4 mars isn.
XX. Opinion [son] sur le projet de loi relatif au recrutement de l'armée.
Paris, trapr. de Le Normant, 1818, in-* de 44 pages.
XXI. Opinion sur le projet de loi des finances de 1818, impr. par ordre de la chambre. Paris, impr. de Le Normant, 1818, in-8 de 52 pag.
XXII. Observations sur l'ouvrage de Mme de Staël ayant pour titre :
« Considérations sur les principaux événements de la révolution française».
Paris, Adr. Leclère, 1818, in-8. — Sec. édit. Paris, le même, 1858, in-8[2fr.j\
X X 11 1 Un dernier mot sur la loi de recrutement. Paris, impr. de Le Normanu in 8 de 20 page.. ,
XXIV Opinion [son] sur la question du droit d'aubaine, prononcée en comité secret dans la séance de 16 mars 1819. Paris, impr. dÉgron, 1819, in-8 de 24 pages.
XXV. Opinion [son] sur la résolution de (a chambre des pairs, relative à la loi des élections. Paris, impr. dÉgron, 1819, in-8 de 20 pages.
XXVI. Réflexions sur la séance dé là chambre des députés du 17 avril 1819.. Paris, impr. de Dupont, 1819, in-S de 52 pag. [75 c],
XXVII. Opinion [son] sur la fixation des dépenses de la guerre. Paris, impr. d'Egron, 1849, in-8 de 16 pages.
XXVIII. Surlesélections. Paris, imp
de,Cossoh, 1820, in-8 de 16 pages.
XXIX. Considération* politiques sur lé projet de loi relatif aux donataires. Paris, Égron, 1821, in-8 de 40 pages [75 c.].
XXX. Opinion [son] sur la loi relative à la censure des Journaux. F impr. d'Egron, 1821, in-8 de 16 [50 c.].
XXXI. Considérations politiques sur le projet de loi relatif aux donataires. Paris, Égron, 1821, in-8 de 40 pag. [75 c.].
XXXII. Réflexions préjudicielles sur la pétition du sieur Loveday . Paris, Egron , 1822, in-8 de 16 pag. [50 c].
XXXIIT. Réflexions [ quelques ] sur le budget. Paris, impr. de Beaocé-Rusand, 1825, in-8 de 24 pages.
XXXIV. Sur la liberté de la presse
Pag.
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Paris, Beaocé-Rusand , 1826, in-é die
40 pages.
il a paru contre cet écrit :
Observations sur un écrit de M. le vicomte de Ronald, pair de France, intitule: sur la liberté de la presse ; par C.-A. Chapelet, paris, J. Renouard, i8î6, ln-8 de ?4 pag.
M. de Ronald, gentilhomme de province, théoricien politique et liomme d'état, a dû les deux dernières parties de son rôle, qui en sont les plus brillantes . à la publicité de la pensée et au gouvernement représentatif; ce qui n'empêche pas le nohle pair de se montrer fort peu favorable à cette forme de gouverne* ment, et de s'élever souvent contre la liberté de la presse.
Typographe célèbre, M. Crapclct a toujours occupé la même position sociale, dans laquelle il a mérité l'estime publique , modeste autant qu'instruit, il n'a mis d'autre prix à divers essais sortis de sa plume que la satisfaction d'avoir exposé ou défendu quelques vérités essentielles, il se plaint aujourd'hui que M. de Ronald veuille rendre les imprimeurs responsables des délits de la presse, et il prouve trèsbien qu'une telle mesure serait destructive dn droit en lui-même et de la sécurité due aux citoyens qui s'occupcul de l'art typographique. Au système hostile que M. de Bonald soutleut a m: persévérance, M crapelet oppose le,s termes exprès d'un roi de France, que l'histoire a surnommé «le Juste» et le «père du peuple»» loi lis \ti pensait et disait que ■ l'art et la
• science de l'imprimerie, advenue en son
• royaume, était un graud bien « ; il appelait cette invention divine, il trouvait même que la sainte foi catholique en était corroborée, justice mieux entendue et administrée, bonnes et salutaires doctrines manifestées, communiquées et publ.ées à tout chacun, et qu'il en procédait autres i n nu mérablcs biens [Rev. enty/., t. xx\, p. »9iJ.
XXXV. Famille [de lal agricole, de la famille industrielle et du droit d'aînesse. Paris, Heaucé-Rusand , 1826, in-8 de 32 pages.
XXXVI. Réflexions sur le Mémoire à consulter de M. comte de Montlosier. Paris, Reaucé Rusand, 1829, in S de 68 nages.
XXXV II. Opposition [ de T] dans le gouvernement et De la Liberté de la presse. Paris, A. Leclère, 1827, in-8 de 165 pag. [2 fr. 50 c.].
XXX VIII Esprit [ de Y ) de corps et de l'esprit de parti , suivi de quelques Réflexions sur l'écrit deM.Cottu: Des moyens de mettre la charte en harmonie avec la rovauté. Paris, A. Leclèrc , 1828, in-8 de 64 pag. [1 fr.].
Quelques mois plus tard parut uue deuxième
édition qui n'a que 33 pages.
XXXIX. Analogies de l'histoire de France et d'Angleterre, ou 1828 et 1640. Paris, Adr. Leclère, 1829, in-8
DON
XL. Loi [de la] sur l'organisation des corps administratifs par voie d'éléclion, suivie de quelques Considérations sur la Mendicité et les Knf'ants trouvés [et sur le Mariage]. Paris, Adr. Leclèrc, i829, in-8de 104 pag. [ifc.j
On a encore plusieurs morceaux du \icomle *>na!d. dans le Mercure, dont il a été l'un édacteurs a partir de isix;, et dans quelques journaux , loque!» morceaux ont été, en partie, reproduit? dans le ■>pcciat« ur français au siècle: le Journal des nébats. et le Conservateur en contiennent aussi d'autres de lui.»
XLl; OEUvr-es rses]. Paris A. Ledère, 4817-1843, 16vol. in 8 [73fr 1
sons le titre d o uvres de M. de nonald, l'édliedr a réuni, a I aide d'un frontispice commun, les principaux ouvra ;cs de cet ec.rivaJin imprime- -éparément a diverse» époques, et plusieurs fols réimprimés.
cette collection est ainsi composée : Tome Ier; Essai analytique sur les lois sociales. — rouies il— lv, Législation primitive, etc. — Tome v, du Divorce, etc. Troisième éitit. — Tomes VI et vil , pensées et Discours. — Tomes vin et i\. Recherches philosophiques, etfc. — Tomes \ et XI, Mélanges, et Ohservations sur l'ouvtnjre de madame de si.x i.
— Tome XII, Démonstration plii'o-ophiqut du principe constitutif de la société.— Tomes xlll- XV, Théorie du pouvoir politique et hHijgteft* dans la société civile, nonv. édit.
— i n dernier volume [ le IVI* ] est formé de la réunion , sans réimpression , des quatre écrlls suivants: i° ne l'Opposition dans le Kouvernemcnt et de la Liberté .le la pressé isn;— 2° ne l'tspHl de corps et de l'Lsprit de parti, le™; — 3° De la Loi sur l'organisation des corps administratifs par voie d'élection, etc., 1819;— 4e Réponse à M. de***, pair de France, etc., 1879. En comparant la nomenclature partielle des ouvrages du vicomte <le Ronald avec celle-ci, on s'apercevra que la collecUon de ses ni ivres n'est pas complète.
ro> \ rn [ Auguste-Henri de ] , publiciste hypercaiholique, fils aîné dq précédent. Presque, toute la vie de cet écrivain se lit étroitement à célle de son père, qu'il n'a jamais quitté , et dont il se constitua affectueusement le secrétaire. M. de Bonald en émigrant emmena avec lui ses deux fils aines, Henri et Victor, et les pinça au collège de Saint-Charles de l'Université célèbre d'Heidelberg (*). Après le licenciement de l'armée des princes, de Bonald père vint habiter cette ville , et retira
(*) ils y eurent pour condisciples et pour amis un tils de m, k comte.de Ferra nd, ministre d'état, jeune homme plein d'espérances et de veHU. qui mourut peu de temps après ; et M. le comte d'Argout, pair de France et ancien ministre, ainsi que MU. de Beaufort et de Bassornpicrrc.
B0\ 2ir>
bientôt après ses deux fils du collège de Saint-Charles pour les prendre avec lui dans son modeste logement, et Veiller de plus près à leur éducation et aux n-ogrès de leurs études. 11 leur donna iOUT condisciple , à quelque temps de à, le fils d'un autre émigré, M. Bengy de Pnyvâliée , députe distingué de la noblesse du Berri à l'Assemblée constituante. Cet élève de de Bonald devint , sous la Restauration, le collègue de ^on aneien professeur à ta chambre des députés. ( lé fut au milieu il s BOjnS souvent trop difficiles de <'elte éducation et de toutes les distractions qu'elle lui occasionnait que de Ronald commença à* s'occuper de son premier ouvrage , la " Théorie du pouvoir p litique et religieux» , sans avoir à sa disposition, sur ce sol étranger, tous les documents et tous les ouvrages dont le secours lui éiait si nécessaire. Il en lisait quelquefols à ses enfants les passages les plus à leur portée, pour en essayer LefT-t sur leur raison et leur intelligence naissantes ;e ( eux ci se permettaient quelque* fois do petits raisonnements et des objèèuons qui. sans doute, ne l'arrêtaient guère... 11 fit copier une grande partie de cet ouvrage à son fils Henri , et celui-ci lui fit une l'ois l'observation que sou explication de la «volonté générale n dans la société lui semblait manquer de clarté. Depuis, laideur,
3 ni songeait souvent à la réimpression e cet ouvrage , avouait qu'il y avait quelques p ges qui avaient besoin d'être éclairn es — Lorsque la composition de la Théorie du pouvoir eut été achevée»
de Bonald s'élant déterminé à quitter Heidelberg pour se rapprocher un peu du midi de la France, se rendit à pied à Constance, emportant avec lui sort manuscrit dans son lia vn sac. Il était suivi de ses deux fils et du jeune Pnyvâliée. Mos voyageurs s'arrè crent. Mille territoire, suisse, hors de la porte dë cette ville, alors habitée par ce que la noblesse française avait de plus illustre , et ils allèrent occuper, dans le village d'Egelshoflen , une de ces petites maisons de paysan , entourée d'un joli verger , d'où" la vue s'étendait sur le lac de Constance. Là, de Houald mit la dernière n ain à son manuscrit , et se décida à le faire imprimer par des piètres émigrés, qui y avaient établi une
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imprimerie française ; mais la « Théorie du pouvoir » est le seul livre sorti de leurs presses. Au printemps de 1797, de Bonald se décida à rentrer furtivement en France, avec ses deux fils, en passant par la Suisse : ils se rendirent a'abord à Lyon, et vinrent ensuite à Paris se dérober aux yeux du Directoire. Mais enfin le Directoire tomba , et des jours plus heureux semblèrent luire sur la France. Le premier consul ayant fait rayer les émigrés de la liste de proscription , de Bonald rentra enfin dans ses foyers et fut se fixer dans sa petite terre de Monna , faible débris de son patrimoine , vendu comme bien national. Il envoya son fils Henri au collège de Juilly, et c'est là , sous le père Mandat*, qui dirigeait encore ce célèbre établissement de l'Oratoire avec tant de sagesse et d'habileté , aux lieux où de Bonald père avait autrefois fait sa philosophie , que M. Henri de Bonald compléta les éludes commencées en Allemagne (*).
On dit que dans sa jeunesse il s'occupait à Rhodez à composer des hymnes en l'honneur de Voltaire et de Jean-Jacques ; que sifflé par les amis de la philo-
(*) Un témoignage de l'affection du vicomte de Bonald pour T'éducaUon par les jésuites qu'on ne peut suspecter, est sans contredit celui d une personne qui partageait ses opinions sous ce rapport comme sous beaucoup d autres, le témoignage de son fils Henri , qui nous dit, page io5 de sa Notice sur son père i « Quoique élevé chez les adversaires des jé-
• suites, et dans des préventions de famille » assez vive* en faveur de Port Royal, la jus- » te8«e de son esprit et la droiture de son » çœur lui firent comprendre tout ce que va- » lait pour l'éducation publique, pour la dé-
• fense du catholicisme en Europe et la pro-
• pagation du christianisme dans le monde,
• la société célèbre à laquelle la haine s'est » attachée à proportion de ses efforts et de » ses succès dans cette grande et triple mls-
• sion... Aussi, regrctta-t-il toujours sa sup-
• pression ; et Jusqu'à son dernier soupir, il » ne cessa de faire des vœux pour son réta- » bllssemcnt dans tout l'univers chrétien. • Le vicomte de Honald n'a cessé de saper les fondements de l'Université. Page 56 de la Notice sur lui, par son fils Henri, nous lisons que lorsque les «Recherches philosophiques, parurent, le comte de Maistre [ultramontain fanatique] en prédit le succès.' Elles eurent un grand retentissement en Europe et dans toutes les universités savantes; et si cet ouvrage nie Put.a/reter la direction funeste donnée «lors, et depuis encore aux études philosophiques, il prépara certainement le retour des esprits >raiment élevés et intelligents vers des doctrines plus vraies, plus consolantes et plus nobles, etassurément plus philosophiques. dans toute la véritable acception du mot/
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sophie en horreur aux fanatiques, qui ne voyaient dans ses strophes qu'un monument de perdition, il ne voulut plus mériter la haine des deux partis. De philosophe qu'il était, il devint l'un des coryphées de l'église militante, en faveur ae laquelle il est toujours prêt à rompre une lance. C'est vraisemblablement une injuste accusation ; car on a vu que M. de Bonald fut élevé par son père, qui lui inculqua, encore enfant, ses opinions et ses doctrines, et que, n'étant pas encore sorti de l'enfance , son père le nourrissait de la lecture de la « Théorie du pouvoir politique et religieux ».
M. Henri de Bonald, en devenant homme , est resté le disciple et l'admirateur le plus fervent du « philosophe chrétien »>. Volontaire royal en 1813, il crut à lui seul avoir rétabli les affaires de la monarchie ; en 1816 et 1817, on le vit poursuivre de ses sarcasmes des hommes qui , grands dans le malheur, n'emportaient dans l'exil que les regrets de leurs concitoyens. On a de lui une brochure intitulée : Du Renouvellement intégral considéré dans l'intérêt de la prérogative royale et l'aliénabilitè du pouvoir monarchique, 1823, véritable charade politique que personne n'a comprise , pas même son auteur. Plus tard il fit paraître : Réponse à de nowellcs attaques contre une société célèbre adressée aux hommes de tous les partis, 1823. C'est l'apologie la plus hardie qu'on ait osé faire des jésuites. Vers cette époque , non-seulement il commença à coopérer aux journaux , organes des partis religieux et monarchiques ; mais encore il seconda son père dans ses travaux. Le vicomte de Bonald avait grande confiance dans le jugement de son fils, et celui-ci nous dit lui-même que « l'illustre auteur, avec une mo- » destie, et l'on pourrait même dire une » naïve défiance de lui même, de la- » quelle tant de succès antérieurs au- » raient pu l'exempter, voulut soumet- »> tre le manuscrit des « Recherches » philosophiques »> à la censure... deson » filsj en lui disant d'examiner si cela » était bon... Et celui-ci usa peut-être » un peu trop de l'extrême docilité de » l'auteur envers la criiiquc... Mais il »> fut complètement absous, et un esprit » moins supérieur que celui de notre
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» philosophe se fut montré sans doute » moins facile. » — Après la révolution de 1830, la fantaisie prit aux légitimistes d'une nouvelle émigration. En septembre, M. Henri de Bonald quitta la France pour aller rejoindre à Fribourg les pères de la foi et les organes du parti monarchique, MM. O' Mahony, de Saint-Victor et autres. Il passa à Egelshoffen pour revoir les lieux qu'il avait habités avec son père Chemin faisant , il rencontra t à Winterthur , M. le comte Baron de Montbel qui avait été assez heureux d'échapper aux fureurs populaires que les doctrines de de Bonald père et de ses imprudents amis avaient soulevées sur la Restauration.
Arrivé à Fribourg, M. Henri de Bonald écrivit dans «l'Invariable » , nouveau Mémorial calholique , recueil rédigé dans un esprit jésuitique, et fondé par MM. O' Mahony , de Saint-Victor, etc. ; et fit imprimer dans cette ville plusieurs brochures qui ne sont point venues à notre connaissance. En 1832, il alla rendre des hommages à ses maîtres légitimes dans leur exil, et les assurer de son dévouement ; mais peu de temps après son retour, voulant être utile aux légitimistes et au parti ultramontaiiu il se laissa rallier pour les pouvoU servir plus efficacement; et peut-îéftre aussi pour ne pas nuire à l'ambition de son frère Maurice qui aspirait au chapeau de cardinal. M. de Bonald écrit encore dans plusieurs journaux monarchiques et religieux , entre autres , dans la « France, l'Univers : » le numéro du 17 août 1843 de ce dernier journal renferme de lui un article sur la liberté de ^instruction , à l'occasion de celui publié par les jésuites d'Avignon.
ÉCRITS DE M. AUC.-I1EJVRI DE BONALD.
I. Renouvellement [ du ] intégral , considéré dans l'intérêt de la prérogative royale, et l'inaliénabilité du pouvoir monarchique. Paris, Trouvé, 1823, in- 8 de 24 pag. [1 fr. 50 c.J.
Cet opuscule a eu la même année une seconde édition.
II. Réponse à de nouvelles attaques contre une société célèbre , adressée aux hommes de bonne foi de tous les partis. Paris, Trouvé, 1«23, in-8 de 56 pag. — Sec. éd., augmentée de pièces intéressantes, et de réflexions nouvelles. Paris, le même, 1825, in-8 de 80 p.
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III. * Henri l'Exilé; par le vicomte
de B***. Paris, Dentu, 1852, broch. in-8.
Cité par M. Demanne sous le n° 725 de son • nouveau Recueil d'ouvrages anonymes ».
IV. Sagesse de l'Église catholique dans la canonisation des saints ; publié par L.-F. G... [L.-F. Guèrin]. Paris, rue de Sèvres, n. 39, 1839, in-18 de 108
V. * Catéchisme de Luther, tiré de ses œuvres , recueillies par Louis Ussleber, 1744; trad. de l'allem. de l'ouvrage périodique intitulé : « le Catholique , » imprimé à Strasbourg , VIr année. Paris, Adr. Leclère, 1835, in-8 de 29 pages.
■ Lorsque, dit le traducteur dans son Avant- Propos, l'on attaque avec tant de fureur chaque jour la religion catholique , dont l'affaiblissement menace l'Europe de la barbarie, et y multiplie les crimes dans une progression effrayante; lorsque l'on s'acharne surtout, avec une fureur toujours croissante, contre, le tièqc et le centre de l'unllé catholique , et que l'on s'efforce de briser le lien qui la retient ; H ne sera peut-être pas sans utilité et sans Intérêt de rappeler les sentiments et les opinions du père môme de la Réforme, et ce qu'il pensait de cette « première autorité 1 sur la terre , dans le temps même où 11 s'en séparait... L'on verra quels aveux la vérité lui arrachait sur tous les points et l'ensemble de la doctrine de l'Église , et les catholiques pourront renvoyer ceux qui les attaquent, s'ils .sont de bonne foi, à une autorité qui ne saurait leur être suspecte... rendant qu'on célèbre en Allemagne le grand Réformateur, en vers et en prose, qu'on lui élève des statues et qu'on multiplie les éditions de ses œuvres avec un zèle plus politique , je crois , que religieux , nous consacrons modestement à sa mémoire ce petit catéchisme extrait fidèlement de ses ouvrages, et nous voulons aussi placer une pierre aux majestueux édifices qu'on lui élève. » — Comme on le volt, M. Henri de Bonald est l'un des plus courageux champions du papisme , et il ne le cède en rien a son père.
VI. * Notice sur M. le vicomte de
Bonald, dédiée à M. le comte de Mar-
cellus; par M. Henri deB. Paris, Adr.
Leclère, 1841 , in-8 de 120 pages.
Apologie complète des doctrines religieuses et philosophiques du vicomte de Bonald, que le fils partageait entièrement, appuyée de quelues jugements de divers écrivains : de Necker, u comte de Malstrc et surtout du prince Ellm Mestcherki qui a surnommé de Bonald le Newton de la science politique. Pages 47 à 51, on trouvé la lettre honorable qu'écrivit , en is 10, Louis Bonaparte , alors roi de Hollande, à de Bonald, pour lui proposer d'être le gouverneur de son fils. D'autres lettres de Fontanes et du comte Molé terminent cet écrit.
boivalp [ Mme Berthildc de], fille de M. J.-B. Mazade, marquis d'Avèze et femme du précédent , naquit vers 1790, et mourut le 14 août 1825. Son
union avec É. fle feonald n'avait pas été heureuse : elle n'avait pu le rendre père, lui l'ainé de ia famille! ils vivaient séparés.
-r * Ermitage du mont Cihdre, près de Lyon; par une jeune Langnedo- • cienne, âgée de 16 ans ; suivi de notes i historiques, par le père de l'auteur. Paris, rue de Vaugirard, n. 10, 18*5% in 18 de 162 pages.
Pierre Simon que l'auteur dit l'avoir accompagné, n'est autre que M. P.-s. Ballanche.
bonald [Victor de] second fils du vicomte de Bonald, ex-recteur de l'Acar demie de Montpellier, fut, ainsi que son frère Henri , emmené bien jeune par son pere en émigration. Jl partage* avec son aîné les bienfaitsde l'éducation ernelle et les vicissitudes de l'exH.
I. Victor devint rrcteur de l'Académie è Montpellier presque au même temps où son pere étai i nommé par Louis XV III membre du conseil royal de l'instruction publique. Pendant les cent jours »
M. Victor de Bonald fut dépossédé de tes fonctions , mais cites lui furent rendues immédiatement après la seconde restauration, et il ies remplit jusquM la r#0luttpr\ dé juillet. A Cette époque il donna sa démission, et le gouvernement le remplaça par M Gergonne,l'un de nos professeurs de màthemaltyués les plus distingués. M. de Bonald a publié deux ouvrages qui appartiennent à l'école dé Bonald, s'il est vrai . toutefois, que ce publiciste ail fait école.
I. * Vrais [desj principes opposés ahx erreurs du dix-neuvième siècle, ou Notices positives sur les points fondamentaux de la philosophie, de la politique et de la re igion ; par M. V. dé B.... Avignon et Montpellier, Séguin, 1853, in-8 de «252 pag. f3 fr.].
II, Moïse et les géologues modernes, ou ftécit de la Genèse comparé aux théories nouvelles des savants sur l'origine de l'Univers, la formation de la terre, ses révolutions» l'état primitif des êtres divers qui l'habitent, ère.
Avignon , de l'impr. de Séguin àthé , 1835, in-18 de 524 pag. fl fr 50 cl
Contrefait à Bruxelles, en 1839, in-iî.
— Le même ouvrage en espagnol , sous le titre : Moisésy los geologos modernos, o la Relation del Gencsis com- •ada a las nuevas teorias de los sabios, te el origen del Universo, Ta forma-
tion de la tierra, etc. Traduçido al càstellano por don Fernando Bielsa. raris, Rosa, 1856, in-18 [2 fr. 80 cl.
no vu.n [Louis-jacques-Mai frère du précédent, cardinal et archevêque de Lyon, né à M ilhaud [ Aveyron] ^ le 5 octobre 1787 t d'après M. de Courcelles], ou le 50 {d'après l'Alnianaqh du clergé de France, année 1835]. M. de Bonald fut destiné dès son enfonce à la carrière ecclésiastique. Loi s de sa rentrée furtive en France, sous le Directoire [en 1797], de Bonald père avait donné rendez-vous a sa famille à Montpellier. En la quittant , après quinze jours, pour venir à Paris se soustraire plus facilement aux poursuites que les événements du 18 fructidor avaient fait renouveler contre les émigrés, de Bonald emmena son fils Maurice à Lyon et le plaça dans uue pension de cette ville, aont le jeune enfant devait devenir un jour le pasleur, au moment même où de terribles fléaux allaient la ravager! L'époque des études ecclésiastiques venue, Al. Maurice de Bonald fut ensuite envoyé au séminaire Saint -Sulpice. A son début dans le sacré ministère, il s'attacha comme secrétaire particulier à M. de Pressigny, ancien évèque de Saint-Maloj archevêque de Besançon , et nommé par Louis XVIII ambassadeur près le Saint-Siège. M. de Pressigny ne put terminer le concordat , objet des voeux de toute la France, et M. l'abbé de Bona'd en proie d'un côté aut ruses sacerdotales des Italiens , scandalisé par leur conduite politique) et de l'autre, victime de la politique de M. de Sambucy et de M. Hilarion, se vit obligé d'abandonner la capitale du monde chrétien , en laissant pour tout souvenir de son passage un couvent de daines françaises, qu'il avait eu soin, d'y établir aussitôt son arrivée. Après sa rentrée en France, J'abbé de Bonald devint le prédicateur à la mode cm faubourg Saint-Germain. La Restauration s'était liée vis-à-vis des ultràs et de la congrégation : il fallait qu'elle récompensât les chefs de ces factions.
La famille Bonald ne fut point oubliée : le père avait été nemmé par ordonnance rovale membre de l'Institut, et créé vicomte en isié, toinistré d'état en
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1X22- wrti fils Maurice avait dcjn rté nomme vicaire-général de Chartres, aumônier ordinaire de Monsieur [depuis Charles Jtj . enfin aumônier par quartier en septembre 1821. En 1823, le ministère no erut pouvoir faire trop en lui concédant une nouvelle faveur.
La réputation de M. de Bonald père ayant rejailli sur celle du fils, le gouvernement donna une croix épiscopalc à M. l'abbé : l'âge n'effraya personne, il fut nomme évoque du Puv, et saeré le 27 avril 1S25. Dans le procès intenté an CourrUr français et au Constitutionne!, laCourroyalede Paris, en rendant un arrêt à jamais mémorable, crut devoir signaler à la France que la plus erande partie ,|t. <nn rlefgé professait des opinions diamétr. lement opposées aux libertés de l'église gallicmc L'évèquè du Puy charmé de pouvoir révéler son existence à son pays,adress i aussitôt au roi une Lettre par laquelle il protestait contre le considérani (!<• la Cour royale; mais au lieu de prouver que le clergé français était loyalement français, on le vit, en digne fils de son père, attaquer avec violence là liberté de la presse que venait de nous rendre Charles X, et sembler vouloir censurer lo plus bel acte du nouveau souverain.
Plus tard cependant , il attacha sa signature à cette lettre au roi, dans laquelle la plupart des évéqùes français protestent en faveur des libertés que nous légua le génie de Bossuet Pendant son épiscopat du Puy, M. de Bonald a lancé plusieurs lettres pastorales et mandements de circonstances qui ont provoqué dans leur temps l'attoniion au public. L'évéqiie du Puy a été accusé, dans son diocèse, de quelques actes d'intolérance. Il a voulu réaliser, lui ; u-si , ces paroles qu'a prononcées M. de Frayssinous, en parlant de nos nouveaux prêtres : Ils sont trop jeunes pour être tolérants ! » — M. de Donald fit un voyage à Rome en 1859, et fut accueilli avec la plus grande distinction par le souverain pontife. « S. S. manifesta au prè- » lat les ] lus excellentes dispositions - au sujet do la France çt du roi : elle » se loua extrêmement de ses relations » avec le gouvernement, cl saisil toutes »> les occasions d'exprimer le désir que » le clergé français, bien pénétré des
» mêmes sentiments, s'abstînt de toute «> démonstration qui pourrait faire dou- » ter de ses dispositions (*). » Les paroles de S. S. étaient sans aucun doute très sin. êtes ; mais îles [$',:, M. de Bonald les a oubliées, en laissant publier sous ses yeux une brochure de hun de ces fanatiques qtrî se servent du masque de la religion pour soutenir les traditions de castes, tAchc qu'ils s'imposent comme moyen de parvenir (**). M. de Bonald était de retour dans son diocèse, dans les premiers joui s du mois d'août de la même année. -—Vers cette époque, mourut le cardinal Fescb , oncle de Napoléon et titulaire de l'archevêché de f.yon et devienne. En même temps que le gouvernement, choisissait pour le remplacer le cardinal due fl'ÏSQard, archevêque d' Anch . il offrait à M. Maurice de Donald le siège archiépiscopal d'Anch , qui restait vacant ; niais c'était un diocèse moins riche que celui dû Puy, et sa possession rie pouvait satisfaire l'ambition du prélat dont on voulait faire le titillait e; il refusa , sous le prétexte qu'il lui en coulerait trop de quiiter ses diocésains auxquels u était aussi cordialement attaché qu'ils l'étaient eux-mê e> à lui. Le cardinal duc d'Isoard,qui était venu à Paris attendre les huiles du Pape, mourut encore dans la même année , et presque en même temps le fameux de Quélen.
Les sièges de Paris et de Lyon se trouvaient vacants au même moment. Lé gouvernement proposa l'archevêché de PàHs à M. de Donald ; mais en acceptant il fallait consentir a de la soumission envers la branche cadette, et M. de Donald, avant tout, était papiste.. . et légitimiste; aussi refusa-t-il. On lui olfrit ensuite ! e de Lyon : alors il se décida à vouer à la douleur ses bons diocésains du Puy. Par ordonnance du 4 décembre 18~>9, Kl. de Donald fut nomme au siège archiépiscopal de Lyon cl de Vienne, et cette nomination fut approuvée par la bulle «le ÎS. S. Grégoire XVI, en date du 27 avril 1840.
Eu élevant M. Maurice de Donald, d'a-
O Moniteur universel, du i" avril 1840.
ci Nous voulons parler du pamphlet de l'ahhc oesgarels, chanoine de Lyon, Intitule «Le Monopole universitaire dévoile», dont le Journal des Débats, dans un numéro de Juillet 1843 nous a donné do fragments si audacieux et si extravagants.
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bord à l'archevêché de Lyon , et Tannée suivante à la haute dignité de cardinal , Sa Sainteté a sans doute voulu récompenser dans la personne du fils [intrépide champion qui a défendu l'Église , ses prérogatives et ses grands ministres, avec tant de zèle par ses ouvrages. — Des douleurs rhumatismales empêchèrent M. de Bonald de quitter tout d'abord le Puy ; mais dans les premiers jours du mois suivant , quoique encore souffrant, le prélat put partir pour Paris. Il voyagea à petites journées, accompagné de son secrétaire particulier , M. Arnat de Serres , son neveu , et arriva , le 8 janvier, à Paris , d'où il repartit, le 12 fév rier, pour son diocèse, et arriva à Lyon le 12 juillet. Le lendemain matin il fui installé solennellement en présence de toutes les autorités civiles et militaires et de la plus grande partie de MM. les curés du diocèse.
M. l'archevêque monta en chaire et lut lui-même ^lettre pastorale qu'il adressait au clergé et aux fidèles. L'église nrimatiale était remplie par la foule innombrable des assistants qui étaient accourus à cette imposante cérémonie.
Peu de jours après il commença l'exercice de son ministère pastoral dans une des maisons d'éducation les plus recommandâmes des environs de Lyon , celle de M. Lassalle, à Saint-Albin.
Puissent les libertés de l'Église gallicane et l'instruction publique ne jamais compter M. de Bonald parmi les prélats de la restauration qui s'en montrèrent si violents antagonistes : MM. Frayssinous, Clause! de Montais, Forbin-J anson et tant d'autres. L'avenir nous l'apprendra.
BOIYALDI DI ROSTINO [P.-A.-G.],
alors prêtre de l'église de l'Assomption à Paris.
— ANapoleone il Grande, fel ici tazioni per gli fausti memorabili giorni Saprile, 15 agoslo 1810, e 20 marzo.
Parigi , dai torchi di Lefevre, 1811, in-4 de 8 pag.
Tiré à ioo exempt.
ftONAMY [le général Auguste-Jean- Baptistc ] , lié à Fontenay-le-Comte , en Poitou, vers 1770, s'enrôla en 1792 dans le premier bataillon de la Vendée, fut fait caporal au camp de Maubeuge, et sous- lieutenant dans le 17e
de cavalerie, le 17 juin suivant; il se trouva à la bataille de Valmy, au siège de Namur et combattit à Nerwinde ; fut nommé, après la défection de Dumouriez, adjoint à l'élat-major de Dampierre, d'où il passa à celui de Chalbos qui combattait dans la Vendée ; et, revenu dans la même qualité, au corps
3ue commandait Marceau à l'armée e Sambre-et-Mcusc, il mérita les éloges du général Kléber, et obtint le grade d'adjudant-général chef de bataillon. Chargé du commandement d'un corps de trois mille hommes destinés à flanquer la gauche de la division de ce général, il s'acquitta de sa mission avec une habileté qui lui valut celui de la cavalerie répandue sur la rive droite de la Meuse, et, bientôt après , il eut l'honneur d'être nommé chef d'étatmajor du corps confié aux talents de Kléber. Rappelé auprès du corps du général Marceau, il fut chargé de conduire l'avant - garde générale , et fit preuve d'une rare intrépidité au siège de Mayence. Les Autrichiens avaient fait une sortie nombreuse, et chassaient devant eux tout ce qui avait essayé de leur résister. Bonaray voit le désordre de nos colonnes, rassemble les gendarmes à pied, charge l'ennemi, le refoule sur la place , et taille en pièces son avant garde. Après la mort de Marceau, qui arriva peu de jours après, il repassa à l'armée du Rhin , d'où il se rendit auprès de Championnet , commandant en chef de l'armée de Rome , qui l'avait choisi pour son chef d'étatmajor. Nommé général de brigade, le 23 frimaire an vu , sur le champ de bataille , et confirmé le 19 nivôse suivant , il contribua à la conquête de Naples, et partagea la disgrâce de son général, lorsqu'on lui retira le commandement de l'armée. On accusa Bonamy d'avoir abusé de l'influence que lui donnaient ses fonctions de chef d'étatmajor. Les revers qu'éprouva bientôt l'armée d'Italie, ne tardèrent pas à justifier les vainqueurs de Naples; Championnet eut le commandement de l'armée des Alpes, et Bonamy fut employé a celle du Bas-Rhin. Celui-ci venait de mettre la dernière main aux mémoires qu'il avait composés sur la guerre à laquelle il avait pris la plus grande part ; il les publia à cette époque, sous ce
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titre : Coup-d'anl rapide sur les opérations de la campagne de Naples. Il se rendit ensuite au blocus de Philisbourg , puis alla se renfermer dans le fort de Kchl, d'où il sortit pour passer le Rhin aux environs de Neu-Brisac, sous les ordres du général- ëaint-Cyr.
Désigné pour conduire en Italie les renforts que Moreau envoyait au premier consul, il traversa la Suisse, arriva à Milan , où il fut chargé d'arrêter la marche des Autrichiens qui accouraient de la haute Italie pour s'opposer aux mouvements de l'armée française, il obtint tous les succès qu'on devait attendre de sou intelligence et de son activité, et eut ainsi sa part de gloire à l'immortelle journée de Marengo , après laquelle il se retira . et devint maire de sa commune et président du canton de son arrondissement.
Nommé candidat au Corps Législatif, et commissaire pour présenter à l'Empereur, au nom des électeurs de son département, l'adresse d'usage à la fin des élections, il en fut bien accueilli, et reçut l'ordre de rejoindre la grande armée. Dans la campagne de Russie, en 1812, il commanda une brigade d'infanterie, qui fut presque détruite sous les murs de Smolensk. Le 5 septembre, il fut chargé de soutenir le général Compans, qui devait attaquer le
})remier ouvrage avancé qui couvrait e front des lignes russes. Bonamy perdit beaucoup de monde dans celte affaire, ainsi que le lendemain, l'ennemi lui ayant disputé sa position pendant toute la journée. Le 7 , jour de la bataille de la Moskowa, il reçut l'ordre, à 9 heures du matin, d'attaquer la principale redoute dos Russes, il l'enleva de vive force, à la tétc du 50e régiment de ligne, eut son cheval tué sous lui, fut percé de vingt coups de baïonnette, et laissé pour mort au pouvoir de l'ennemi. Il resta vingt-deux mois prisonnier, n'étant rentré en France que le 17 août 1814 , avant que sa dernière blessure, qu'il avait reçue dans la poitrine, fût cicatrisée ; il était officier de la Légion-d'Honneur. Lclljanv. 1815, le roi le nomma chevalier de Saint- Louis, et l'éleva au grade de lieutenantgénéral. Il parut au Cliamp-de-Mai, au printemps suivant, mais il n'y prononça pas le discours que certains biographes
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lui ont prêté ; la mission dont le chargea le ministre de la guerre , le 4 juillet même année, en serait la preuve incontestable. Il reçut l'ordre d'enlever de Paris tous les dépots de l'armée , leurs magasins et leurs caisses, et de les mettre en sûreté à Orléans; il sauva ainsi plusieurs millions à la France. Il conduisit ensuite les dépôts à Poitiers et continua de les commander jusqu'au licenciement. Resté alors sans fonctions, il reprit le chemin de la Vendée, et alla se consoler au sein d'une famille dont il a fait le bonheur, des injustices dont il avait presque toujours été l'objet. Le général Bouamy doit être mort depuis plusieurs années. On a de lui les deux ouvrages suivants :
I. Coup-d'œil rapide sur les opérations de la campagne de Naples, jusqu'à l'entrée des Français dans cette ville. Paris, Dentu, 1799, in-8 [1 fr. 80 c.].
II. * Mémoires pour servir à l'histoire des dernières révolutions de Naples, ou Détail des événements qui ont précédé ou suivi l'entrée des Français dans cette ville; recueillis par B. N***, témoin oculaire. Paris, L. Duprat; Letellier, 1803, in-8 de 128 pag. [2 fr. 50].
bonamy [A.], docteur en médecine, à Nantes.
— Avec M. A. Guépin : Nantes au XIXe siècle, statistique topographique, industrielle et morale, faisant suite à «l'Histoire des progrès de Nantes».
Nantes, Sebire , 1835 , in-18 [3 fr.] ; et tiré sur format in-8 auquel on a joint des planches gravées sur acier, avec un plan dressé par Billange.
Le véritable titre de l'ouvrage rappelé sur le frontispice de celui-ci est : Essais historiques sur les progrès delà ville de Nantes ; il a M. Guépin seul pour auteur.
On a extrait du volume intitulé : Nantes au XIX* siècle : une Notice sur le tombeau de François Il , duc de Bretagne , par Michel Coluuib (1507), placé dans l'église cathédrale de Nantes. Seconde édition, in-8 de s pag. [50 c], à laquelle on peut joindre 14 planches représentant le monument.
bonamy [Eugène], autre médecin à Nantes.
I. Essais sur quelques rapprochements à faire entre le diabète sucré et la phthisie tuberculeuse. Nantes, de l'impr. de Mellinet, 1840, in-8 de 32 pag.
IL Effets pathologiques de l'oxyu-
re. Nantes » de limpr. de Melliuel, J$4i, in S de 20 pag.
BO.NAMY [ Constantin- Louis] , docteur eu médecine de la Faculté de Paris, professeur particulier d'anatuiuie et de physiologie ; né le 19 mai 1812, au Pelleriu, prés de Mantes [Loire-lufci ieure]. Le docteur Bonamya épousé il va quel pies années la tille unique de M. Uurcy , l'un des chefs de la maison de librairie Lecointe et Ditrey, qui sous celte raison lut une des plus importantes maison de librairie de Paris, et qui publia, outre un grand nombre de« Résumes historiques, » qui obtinrent un grand succès, la célèbre « Histoire de la Révolution française» par M. Thiers, et quel(]ues autres ouvrages historiques.
I. Questions sur diverses branches des sciences médicales. Thèse pour le doctorat en médecine, présentée et soutenue le 31 décembre li>39. Paris, impr. et fond, de Rignoux, 1859, in-4 de 37 pag.
Dans cette thèse le jeune docteur a eu à traiter: r Du placenta; r du trépan; :iB de l'histoire del'anasarque symptomatique d'une ali. ration du sang; 4° eutln , des diverses familles de plantes dans lesquelles on trouve des bulbes.
II. Avec M. Em. Beau, dessinateur
Atlas d'anatuiuie descriptive du corps humain. Paris , Fortin, iMasson et O, 4841 etann. suiv., 4 part. gr. in-8 ensemble de 200 planches, sur papier Jésus.
L'ouvrage est publié par livraisons de quatre planches , avec uu texte explicatif et raisonné en regard de chaque planche. — Prix de chaque livraison : avec les planches noires S fr. ; et avec les planches coloriées 4 fr.
On peut se procurer séparémeut chacune des quatre parties de cet atlas.— La première partie est enUèrement publiée.
mm. Beau, savant et habile dessinateur d'anatomle, et Ronamy , médecin , en entreprenant de publier ce travail qui est leur œuvre commune, n'ont point eu la pensée de rivaliser avec les beaux ouvrages iconographiques qui paraissent en même temps que le leur.
Leur but principal a été de faire un livre utile aux élevés pour les guider dans leurs études, et aux médecins-praticiens pour leur rappeler les connaissances qu'ils auraient pu oublier; Ils ont dù lui donner un format Jésus ln-8 qui leur permettait de représenter toutes les parties du corps humain à la proportion de demi-nature généralement adoptée dans des ouvrages beaucoup plus grands que celui-ci ; mais II les ont données de grandeur naturelle, toutes les fois qu'il en a été besoin pour leur entière démonstration.
Ainsi on peut affirmer à l'avance que les organes des sens, dont l'étude est Importante
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et en même temps si difficile, sont représeu- Wflli' grandeur- naturelle , et ils ont suivi cette dernière proportion toutes les foi» qu'ils ont eu a faire connaître la structure des organes compr is dans la splanclinologieet dans Ici névrologte : dans cette dernière étude, ils ont eu souvent recours à des grossissements assez considérables.
En regard de chaque planche se trouve un texte explicatif et raisonne: ce texte n'est polni une simple nomenclature des objets qui sont rc| ré*culés, mais bien uu complément à la description donnée par la planche elle-même. En tête, les auteurs ont indiqué le mode de préparation qui a été suivie toutes les fois que le besoin s'en est fait senUr.
yuant à l'ordre d'exposition, MM, Beau et lionamy ont suivi le plan qui a été adapté par M. Cruveiihier dans son « Traité d'anatomie descriptive». L'ouvrage est divisé en quatre
parties :
F» i'ii -
i° Appareil
de la locomoUou.
i° Appareils
de la circulation.
( i° des os. / Ostéologie.
2" des arlicu- 1 syndesmolol.itions. I Me, 1" des muscles i wyologlc et
et des aponévroses.
CO'ur.
Artères.
Velues, vaisseaux lymphatiques.
aponcvrologle.
Angéiologie.
splanchnologie.
NévroJogie.
3° Appareils \
— de la digestion.
— du la respiration.
— génito-
urinaire, /
/ Organes des 4° Appareils l sens, de seosatiou ! Moelle épinièet d'iuner- j re.
valion. I Cerveau.
NerfS.
L'anatomic réclamant pour son étude no grand nombre de procédé», ils ont été décrits dans uu article spécial placé en léte de chaque partie; ainsi, avant de traiter des os, les auteurs ont eu le soin de faire connaître toutes les préparations relatives à l'élude des os ; avant de traiter des muscles, toutes les préparations relatives aux muscles, il en a été de mémo pour chacune des branches de l'analomie.
BONAPARTE LITTERAIBES [les]. —
Introduction Le rôle important, immense, que la fa<'iiif le Bonaparte , par son chef politique a joué dans le monde, dès la fui du siècle dernier, rend intéressant tout ce qui se rapporte à son origine ; elle est venue, après une révolution sociale profonde , relier les lambeaux épars de la société française, et reconstituer son unité sous la main puissante d'un grand homme de guerre, et bien plus, d'un grand homme d'État.
Cette unité rêvée par î-oms XI , gré-
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parée par Richelieu , achevée par Loui- \IVr, n'était plus, gous le pouvoir tlirec oiial , «pie dans la lot ire de la loi ; les mœurs vy refusaient, et chaque l'action voulait vivre de sa propre vie et en animer ta Fiance tonte entière. C'eiait l'anarchie dans les idées qui avait succédé à l'anarchie dans les pouvoirs. — Napoléon vint, et la France, avide d'ordre et passionnée pour la gloire, se jeta dans ses bras, s'abrita sous son manteau Et que l'on ne pense pas qu'il y eut alors servilité, non il y eut lassitude du désordre, et Pou préféra moins de liberté absolue et plus d'ordre. Alors ce héros régna sans partage ; les idéologue- se turent, les assemblées politiques devinrent muettes, et le peuple de la Fiance tout entière fut dans le cerveau d'un seul homme. Apt es les désirs immenses de liberté et d'égalité, vinrent 1rs tranuillrs, niais dangereuses douceurs rnu repos politique profond. Le mouvement n'était que sur les champs de bataille, la politique sommeillait les arts et les lettres attendaient un ordre pour penser et pour se manifester. Qoél phénomène digne des méditations de l'avenir ! il n'y avait plus, pour ainsi dire, qu'une famille princièfe en Europe ; et cette famille, les vicissitudes d'une guerre colossale, et dont l'immensité même montre ce qu'était la puissance qu'il fallait renverser, cette famille est aujourd'hui disséminée en Europe à l'ombre des trônes retrouvés que ces membres occupaient naguère !
— Aus-iquel puissant intérêt s'attache aux Bonaparte, et comme on est avide de connaître tout ce qui les regarde!
avec quelle curiosité bienveillante l'on recherche ses origines!! Et puis nYprouve-t-on pas lu besoin de mettre en relief tout ce qui peut révéler leur importance ! Eu grandissant ce qui domine , on élève ce qui s'est soumis, et l'on se dit : Si j obéissais, c'était au plus grand génie de notre époque (*). — Ces considérations nous ont conduit à l'idée de présenter à nos lecteurs, avec l'aide de nos devanciers, mais aussi avec des documents nouveaux , lout-à-
(*) M. Jules Pau î et, nouv. Manuel complet du blason, etc.— 1843, in-18, pages m et i34.
laits inédits (*) , et qui ont eu? puisés aux sources les plus sûres et les seules dignes de foi , une série généalogique que nos lecteurs trouveront bien a sa pl ce, à la tôle de nos articles sur les Bonaparte littéraires , «pie nous faisons suivre d'une Bibliothèque bo»apartienne, ou Catalogue raisonne des ouvrages imprimés sur, pour et contre l'époque napoléonienne, la famille impériale, la cour du César du xix'slèclé, et que nous terminons par uii Catalogue iconographique de la famille Bonàpute, travaux neufs, que nous ne doutons pas qu'on n'accueille avec, bienveillance. — La famille Bonaparte , depuis 1120 jMsgu't m 1845. Le nom de cette famille s'écrit iuditfercmment Buonaparte on Ho< aparté le pere de Napoiéou signait Buonaparte , et sou oncle signait, à la même époque, aux mêmes lieux et sous le même toit , Bonaparte. Il n'y a aucune induction à tirer de ces différences qui sont sans importance. L'Empereur, dans sa jeunesse , écrivait Buonaparte, qui e i ait plus conforme à l'orthographe italienne ; c'est pour le franciser qu'il prit plus tard le nom de Bonaparte. Les hommes de la Restauratiou ! adoptèrent par esprit de parti , par mépris ! de prououcer et d écrire le nom de Napoléon à l'italicnue. Le but était de rappeler que celui qui avait été naguère le ma/tre de tant d'entre eux, était d'une famille étrangère à la France, ce qui était de mauvaise foi, Ou ce qui n'était pas exact ; car les eufants de Laetitia Ramolino, d« puis Napoléon , né en 1769, sont tous Français : seulement ils descendent d'une famille ancienne d'Italie. — LU des plus terribles et aussi un des plus brillants météores qui parut jamais gnr l'hori-ou politique fut sans contredit Napoléon Bonaparte, et si jamais Une famille dut se passer d'illustration, ce fut la sienne. Les ennemis et les déiracteurs de Napoléon ont pourtant prétendu que sa famille , jalouse de ne pas dater d'un empereur des Français, couronné en 1804, quoiqu'il y eût dans cet événement de quoi contenter l'orgueil le plus insatiable ,
(*) Accueillis par les wins de m. julc > î autet.
a fait des recherches et publié des preuves qui la rattachent aux Bonaparte du continent de L'Italie,; mais ils ont eu la mauvaise foi de ne pas dire
3ue ces recherches remontent au delà e 1756 (*) et qu'alors les membres existants de la famille des Bonaparte ne pouvaient pas prévoir que de leurs descendants occuperaient des trônes , et que les hauts faits de l'un d'eux égaleraient ceux de César, et éclipseraient ceux de Charlemagne. Napoléon savait assez ce qu'il valait pour tirer vanité d'appartenir, ne serait-ce même qu'à une famille illustre, remontant au xu* siècle. Quoique Napoléon ait eu de la naissance , on peut dire "que ses aïeux tirent plutôt leur noblesse de lui, qu'il ne tire la sienne de ses aïeux. Qui connaîtrait aujourd'hui la famille Bonaparte, si le grand nom de Napoléon Bonaparte n'eût rétenti dans l'univers? Mais tel estl'ciret d'une illustration jusqu'alors inouïe, que celui qui l'a obtenue, anoblit, pour ainsi dire, tout ce qui se rattache à lui. Le public recherche, avec curiosité, son origine, et toutes les sources de son illustration. Ainsi la source du Nil resterait ignorée, si ce fleuve, après un cours immense à travers les déserts de l'Afrique, ne venait majestueusement baigner Memphis, et fertiliser les plaines de l'Egypte. Quand même Napoléon n'eût pas eu d'aïeux , il lui eût été facile de s'en créer, lorsqu'il fut parvenu au souverain pouvoir.
Les flatteurs ne manquèrent pas. Qui plus que lui eut le droit de s'appliquer ces deux vers d'un de nos grands poètes, nui semblent avoir été écrits pour Napoléon, et qui furent si souvent applaudis sous le gouvernement impérial :
Le premier qui fui roi fut un soldat heureux ; Qui sert bien son pays n'as pas besoin d'aïeux.
Si Napoléon s'occupa peu de ses ancêtres, beaucoup s'en étaient occupes, d'autres s'en occupèrent encore, soit pour lui faire la cour, ou comme simples recherches généalogiques : Dès 1756, le docteur Vaccha, dans sa Préface de l'édition italienne donnée par lui du « Tableau du sac de Rome », en
(*) Puisque la note historique sur la famille des Bonaparte fut imprimée avec l'ouvrage attribué à l'un d'eux , qui parut à Cologne en 1756, in-4, ouvrage dont nous rappellerons le titre dans le cours de cet article.
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1527 , attribué à Jacopo Buonaparte ; les anciens titres de cette famille, à Trévise, furent présentés à Bonaparte par les magistrats de cette ville, en 1796, quand il y entra victorieux; à Bologne , Marescalchi, Caprara et Aldini députés du sénat, lui présentèrent aussi leur livre d'or, où étaient inscrits le nom et les armoiries de la famille. Ces armes qui sont un râteau , offrent cela de remarquable qu'elles sont accompagnées de fleurs de lis d'or, semblables à celles des Bourbons. On voit de ces armes dans beaucoup d'endroits de Florence, dans le cloître du Saint-Esprit, au lieu de la sépulture des Bonaparte, et dans divers endroits de la ville de San-Miuiato. Napoléon était premier consul , lorsqu'un généalogiste publia que Napoléon descendait d'anciens rois du Nord. Vers le même temps, un Italien, nommé Ccsaris, a présenté à Londres, en 1800, par des arguments héraldiques complets, les alliances des Bonaparte avec la maison d'Esté , Welf ou Guelfe désignée comme tige primitive de la ligne allemande qui gouverne aujourd'hui la Grande-Bretagne : cette grande maison de Ferrare a donné aussi plusieurs impératrices à l'Autriche. Napoléon fit persifler dans les journaux ces essais de flatterie, et déclara que sa noblesse datait de Montenotte. Le Pape lui-même, lorsqu'il fut à Paris, en 1804 , insinua plusieurs fois à l'Empereur qu'il y avait eu jadis à Bologne un frère Bonaventure Bonaparte, qui avait mérité d'être béatifié en mémoire de ses vertus de capucin ; mais que sa canonisation avait été ajournée à cause des frais considérables qu'elle entraîne, qu'enfin justice devait être rendue.
Clarke , duc de Feltre , ministre de Napoléon , officier vulgaire, mais courtisan attentif, a rapporté en France, dans les jours où son zèle napoléonien était plein de feu , de nouvelles preuves de ces origines, et entre autres documents, un portrait de la galerie des Medicis qui représente une demoiselle Bonaparte mariée à un illustre personnage de cette famille. La femme d'un neveu du pape Paul V, était une Bonaparte. L'empereur François s'était fait représenter tous les titres de la famille Bonaparte avant de marier
sa fille à Napoléon. Aussi disait-il à quelqu'un qui mettait en doute la noblesse de ce dernier : <• Je ne lui donnerais pas ma fille , si je n'étais convaincu que sa famille est aussi noble que la mienne » . C'était donc avec connaissance de cause , que l'empereur François ayant marié sa fille Marie- Louise à Napoléon, parla à celui-ci, dans les fêtes éblouissantes de 1812, à Dresde, de ses ancêtres : l'Empereur lui répondit en souriant « qu'il n'atta- » chait pas le moindre prix à ces cho- » ses-là; qu'au contraire il tenait à être » le Rodolphe de Hapsbourg de sa » race (*).» Les plus récents témoignages de l'ancienneté de la noblesse de la famille Bonaparte sur lesquels on doit s'appuyer, ce sont ceux de M. de Bourrienne, qui dans ses « Mémoires », cite des pièces qui prouvent la noblesse de cette famille. Lui-même assure avoir vu sa généalogie authentique , que Napoléon fit venir de la Toscane à Milan, lorsqu'il fallut faire ses preuves de noblesse pour entrer à l'École militaire de Brienne. M. de Las-Cases nous assure aussi avoir entendu souvent répéter à M. de Cetto, ambassadeur de Bavière , que les archives de Munich renferment un grand nombre de pièces italiennes qui attestent l'illustration de la famille Bonaparte. Napoléon prouva dans plusieurs circonstances, qu'il attachait peu d'importance à sa noblesse. Il pensait sans doute à ce sujet comme son frère Louis, qui dit que «la noblesse ressemble à l'empreinte des monnaies, qui est » réelle , si le métal qu'elle couvre à » une valeur intrinsèque, mais qui est » nulle et sans prix, si le métal est «faux». Ce sentiment d'indifférence pour une chose qui flatte la vanité de tant de personnes, fit refuser par Napoléon le monument que les notables de Montpellier voulaient élever à la * mémoire de son père [ voy. plus bas la note sur Charles-Marie Bonaparte], et l'empêcha de demander la canonisation d'un Bonaparte béatifié depuis long-temps, et dont nous avons parlé plus haut , quoique le vieil abbé Grégoire Bonaparte, fort riche, chanoine — __i
O Rodolphe de Hapsbourg est le premier de la maison d'Autriche qui ait été investi du souv erajn pouvoir,
tom. n.
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deSan Miniato, etchevalierjde l'ordrede Saint -Étienne, ait sollicité son petit-neveu à ce sujet, et que le Pape, en 1804, se montrât disposé à ne rien refuser. La famille de Napoléon était noble et ancienne, et il n'avait pas besoin des ressources du pouvoir pour se créer des aïeux. C'est une vérité qui n'est plus révoquée en doute aujourd'hui.— Mais si l'on est bien fixé sur la noblesse de la famille de Napoléon on ne l'est pas autant sur l'origine de la famille que la complaisance des flatteurs, depuis sa venue au pouvoir, a fait remonter à la nuit des temps, au temps fabuleux.
Selon l'un d'eux Napoléon serait un descendant des Comnène , empereurs grecs de Constantinople. Si l'on devait en croire quelques historiens, les Bonaparte seraient plus anciens qu'on ne le pensait même à l'époque où un des leurs tenait le sceptre d'Occident, car ils appartiendraient à ces familles de Maïnottes qui s'éloignèrent de leur patrie, et vinrent fonder en Corse une colonie. Nicolas Stephanopoli, historien corse [voy. ce nom], a, vers la fin du siècle dernier, cherché à fixer Pépoquede l'établissement decette colonie grecque dans sa patrie (*) ; plus tard il est revenu sur ce sujet dans son « Histoire de la colonie grecque établie en Corse, etc.,». publiée en 1826. Cette opinion a trouvé quelques partisans, et nous trouvons dans le «nouveau Manuel complet du blason», de M. J.-F. Jule3 Pautet, imprimé cette année , p. 264, une note de M. Alfred Marey-Monge, ainsi conçue, qui serait une nouvelle confirmation : «Pendant les guerres qui ensanglantèrent si souvent la Morée au xive et au xv siècles, plusieurs familles Maïnottes s'éloignèrent de leur patrie pour aller se fixer en Corse. Le fait de cette émigration est également connu dans l'histoire de cette ville; mais les Grecs prétendent , en outre , que parmi les émigrés, il y eut des xaXojxepo, calomero, dont le nom rjui, en langue romaïque, signifie bon lieu,
(*) voy. le Voyage de Dimo et Nicolo stcphanopoll, en Grèce, pendant les années v et VI de la république, etc. IParls, l8oo, i vol. in s avec plans, vues et cartes], dans lequel les auteurs ont donné un portrait exact et complet du caractère et des mœurs des Maïnottes.
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eu l'italianisant alors, serait devenu Buonapiu ts ; de même <jue plus tard, en France, on a faii de ce dernier nom Bon pari et Bompari -, et il? assurent que c'est de la famille desCalomérldes, bien connue dans le Magne, «jue descend Napoléon Bonaparte, dont le noble profil semblerait confirmer cette origine. Celte tradition problématique , il est vrai, mais qui n 'offre cependant rien d incroyable , rappelé les luttes des villes grecques se disputant l'honneur d'avoir donué le jour à Homère. Llle est très-répandue en Grèce, et plusieurs fois, dit M. Marey-Monje, j'ai senti un vif plaisir, en entendant quelque vieux Moréote la raconter à la veillée, eu face de l'image du grand empereur , que souvent dans les cabanes on trouve à rôle de celles de Canaris ou de Coletli. Ne devonsnous pas éprouver quelque orgueil, nous, peuple d'Occident , qui , pendant si long-temps, nous somme- • lforcc> de faire remonter notre origine jusqu'aux Grecs et aux Troyens, de ee que nous voyous aujourd'hui la Grèce à son tour, celle peine péninsule qui a fait plus parler d'elle que tout le reste de l'Univers, nous envier nos gloires et se montrer jalouse de s'y rattacher au moins par quelques lils généalogiques».
Mous avons dit précédemment, que sous le Consulat de Bonaparte uu généalogiste avait publié que le héros descendait d'anciens rois du Mord et qu'à la même époque, un Italien publiait à Londres des preuves que la famille Bonaparte avait eu des alliances avec l'antique maison d'Est ou Guelf.
Plus tard on a voulu donner à Napoléon les rois de France pour aïeux. Eu effet, il parait qu'il s'est trouve quel qu'un qui a débité sérieusement que Napoléon descendait de « l'Homme au manque de 1er», si célèbre sous Louis XIV. L'opinion la plus accréditée aujourd'hui est que cet homme, sur lequel on s'est épuisé en coujee'ures , était frère jumeau de Louis \ I V. et son aîné. Notre généalogiste prétendait que "Napoléon descendait en ligne directe de l'Homme au masque de fer, et que, par conséquent, il était l'héritier de Louis \l 1 1 et de I I ni i I \ . de preferenec à Loui> M V, et à tous ceux qui en flfbveuaieut. Ce qu'il y a de singulier, s/est
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que cette rêverie reposait sur dea circonstances tout à fait extraordinaires, et qui eu font une fable ingénieuse. 11 partit que le gouverneur de, l'ile Sainte- Margin rileauquellagardeau Masque ae fer élait confiée, se nommait Bon part Celui-ci, assurait-on, ne demeura pas étranger aux destinées de son prisonnier. H avait une fille : les jeunes gens se virent et s'aimèrent. Le gouverneur en donna connaissance à la cour. On y décida qu'il n'y avait pas grand inconvénient à laisser cet infortune chercher daus l'amour un adoucissement à ses malheurs: et M. lion part les maria.
L'inventeur de celte fable disait qu'il était bien facile de vérifier ce mariage sur les registres d'une des paroisses de Marseille , qui eu attestaient toutes les traces. Il ajoutait que leseiifants qui eu naquirent furent clandestinement et sans bruit conduits vers la Corse, où ils prirent le uom de leur mère , et s'appelèrent Bonaparte . suivant la prononciation de ce uom dans le pays.
A ces diverses origines aussi eoujecturales que contradictoires, nou-* en ajouterons pourtant une autre d'après des documents qui sont consignés dans i l n hiser à Majorque» f i&iSl. 2 vol. in-a], ouvrage de l'un de nos écrivains les plus célèbres, Georges Sand [Mme. budevant). Ces documents ont élé puises par cet écrivain daus un armoriai manuscrit couienaut les blasons des principales familles de Mallorca, etc. Le manuscrit qui appartenait à D. Juan Daineto, archiviste de Mallorea, mort en 1635, se conserve dans la bibliothèque du comte de Monténégro. 11 est du xyi« siècle.
Il en résulterait des documents trouvés daus cet armoriai ainsi que dans quelques au'res nobiliaires majorquins que les Bonaparte seraient une famille d'origine provençale ou languedocienne qui se serait transplantée en Espagne. Les preuves en sont con-ignées entre autres à Barcelone, dans un nobiliaire, avec armoiries, appartenant au savant archiviste de la couronne il Aragon, et dans lequel on trouve, à la date du 13 juin 1549, les preuus de la noblesse de la famille Forluny, au nombre desquelles figure, parmi les quatre, quartiers, celui de l'aïeule maternelle, qui était de !a maison Bomt-
part. Dans le registre : Indice , Pedro III, tome n des archives delà couronne d'Aragon, se trouvent mentionné* deux actes, à la date de 1276, relatifs a des membres de la famille Bonpar. Ce nom d'origine provençale ou languedocienne, en subissant comme tant d'autres de la même époque, l'altération mallorquiue , serait devenu Bonapart. L->u 1-411 , Hugo Bonapart, natif de Mallorca , passa dans l'Ile de Corse en qualité de rêgtnt ou gouverneur pour le ici Martin d'Aragon, et c'est S lui qu'on ferait remonter l'origine des Bonaparte; ou, comme on a dit plus tard, Buonaparte ; ainsi Bonapart est le nom roman , Bona
fa't>'. l'italien ancien, et Rvonaparte, italien moderne. On sait que les membres de la familie de Napoléon signaient Indifféremment Bonaparte ou Buonaparte. Oui sait , ajoute Georges S and, l'importance que ces légers indices, découverts quelques années plus tôt, auraient pu acquérir, s'ils avaient servi à démontrer à .Napoléon, qui tenait tant à être Français, que sa famille était originaire de France. — La dernière origine dont nous venons de parler rejetterait l'établissement des Bonaparte en Italie, cri 1211, tandis qu'un dëshltis anciens Bonaparte connus vivait déjà à Florence en 1120 , et qu'il en fut exilé cette année comme gibelin.
Pour qu'il n'y eut pas contradiction, il faudrait, que l'une des branches de l 'ancienne ramille provençale ou languedocienne eût émigré en Italie, tandis que l'autre passait en Espagne, ou alors les y.anparto italiens ne sont point de la même source que les Bonapart de Ma'llbrca. — En admettant que cès origines des Bonaparte puis sent être contestées, an moins l'ancienneté de cette famille en Italie est elle incontestable. Elle joue un rôle distingué dans les Annales de l'Italie dés le xi:* siècle [*). A Trévise, elle fut long-
(*) M. Foissy, avocat , a publié en i830 : ta famille Bonaparte depuis 1264 jusqu'à nos jours, ln-8 do 138 pages avec trois tables généalogiques : nous nous sommes beaucoup servi de ce livre; mais la partie généalogique est moins exacte et moins complète que dans je nouveau Manuel complet du blason (1843, iq-18 de 279 pages, avec une table généalogl- <jué et dix planches de blason]. M. Jules patitet,
temps puissante. Elle apparut tfepuis à différentes époques a* Panne, g Rome, à Florence , à San Aliniato al Tedesco connu.- dignitaires, signataires de traités, chevaliers, fondateurs d'ordre, etc.
À Florence, les actions de plusieurs de ses membres paraissent l'avoir placée parmi les illustrations princiéres de cette belle cité : là, de vieux palais et des monuments sont, restes charfeés de ses écussons et de ses noms. — A Venise, elle fut inscrite sur te f ivre d'or. It est aujourd'hui bien établi cjue la famille des Bonaparte fut, comme tant d'autres des petits états d'Italie, victime des nombreuses révolutions qui désolèrent ce beau pays; les factions exilèrent les Bonaparte de Florence.
Un d'eux se relira à Sarzane ; plus tard un autre passa eh Corse, d'où ses descendants continuèrent toujours d'envoyer un de leurs enfants en Toscane à la brandie qui était demeurée à San Miniato. Quant aux Bonaparte de Sarzane, ancèires de la branche napoléonienne en Corse, i!s remontent sans interruption, pendant plus de trois siècles, au magistrat Bonapart»:, fils de Zanparto, d'où vient le nom de famille Bonaparte. Ce magistrat Bonaparte, qui était, ainsi que nous l'avons dit précédemment, un envoyé Gibelliu, dut s'éloigner de Florence [où l'on montre sa maison], et c'est, pour cela qu'il se fixa à Sarzane , où l'on connaît, sans interruption, ses nombreux descendants , jusqu'à François qui bassa en Corse. Pendant plusieurs siècles, la famille de Bonaparte fut une des premières de Sarzane, et sa réputation s'étendit au loin. Elle y exeiça les principaux emplois et fil des alliances brillantes. On peut citer entre autres le mariage avec donna Apollonia, fille du marquis [souverain!
ÎNieolo Malcspina délia Verrucola. On voit à Florence le code des actes notariés d'Antoine da Villa, dans lequel se trouve la quittance formelle de la dot de ladite Apollonia, acte qui est fait par Ser Cesare Bonaparte , au magnifique Spihëta, marquis Malespina di Vcrru-
son auteur parait avoir reçu des communications des membres de la ramille impériale, ce qui lui a permis de donner la libation de la branche de corse sur laquelle, antérieurement a cette époque , m. Fpissj n'avait pu obtenir peu ou point de renseignements authentiques.
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cola , fils du feu magnifique marquis Bartnoloméo, souverain dudit endroit.
La dot était de 400 livres de Gênes, et des plus considérables pour ce tempslà. L'acte passé a Sarzane est du 8 août 1-440. — Bien que placés parmi les familles illustres d'Italie, les aïeux de Napoléon, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer précédemment, tirent plutôt leur noblesse de lui qu'il ne tire la sienne de ses aïeux. Nous nous bornerons à donner un coup-d'œil rapide sur la famille des Bonaparte , des notices sur presque chacun d'eux ayant été rassemblées et publiées en 1850, par M. Foissy (**). Presque dès l'origine la plus connue de cette famille, elle était divisée eu deux branches principales : celle de Trévise et celle de Florence, laquelle se subdivisa en plusieurs autres branches , dont la plus remarquable fut celle de San Miniato, ville épiscopnle située près de Florence. Cette dernière branche est devenue
Î)lus tard la tige de la famille de N;>poéon. La branche la plus ancienne étant celle de Florence nous commencerons par elle.
I. Les Bonaparte de Florence et de San Miniato. Ils se composent des personnages suivants.- 1<> N... Bonaparte, vivant en 1120, fut exilé de Florence, comme servant le parti des Gibelins [cité par Viton de baint-Allais].
Un de ses fils fut 2° Curado, ou Conrad Bonaparte, qui fut chevalier de l'Éperon d'or, en 1170, et fut père de :
3° Jacopo, ou Jacques 1er, qui fut aussi chevalier de l'Eperon d'or, en 1210; 4° Pi... Bonaparte, syndic d'Ascoli, qui fut nommé commissaire pour recevoir la soumission de Monte-G&llo : il vivait en 1230 ; 5» Nicolas l<r. Il est qualifié de capitaine. Lors des troubles qui éclatèrent à Florence, en 1268, il fut banni de cette ville comme gibelin , et ses biens qui étaient considérables , furent confisques. Il se retira alors avec quelques-uns de ses fils dans la ville de San Minialo, en Toscane, où sa postérité a continué de résider; 6° Jean Bonaparte deuxième du nom [le premier parait appartenir à la branche de Trévise 1 , podestat de Florence, en 1355; 7° Jean Bonaparte,
O voy. la noie précédente.
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troisième du nom , vivant en 1404 , fu* nommé plénipotentiaire pour négocier la paix avec Gabriel Visconti , duc de Milan. Il épousa la nièce du pape Nicolas V [Thomas de Sarzane] ; 8° César Bonaparte , élu chef des anciens de la ville de Sarzane , épousa Apollonia , fille du marquis Malespina délia Verruccola , en 1440 ; 9° Moccto Bonaparte , fils de Jacques Ier , sur lequel on ne sait rien , sinon qu'il fut père des deux suivants : 10° Léonard-Antoine, qui fut pendant les troubles de Florence , accusé de haute trahison, et décapité en 1441. Les deux tiers de ses biens furent confisqués. Un tiers seulement resta à son fils, dont on ignore la postérité; 11° Jacques II, frère du précédent , qui paratt avoir épousé une demoiselle Fedérich, et dont il eut : 12° Jean-Jacques Moccio Bonaparte, oui vécut à San Miniato, et fut un des nommes les plus illustres de son pays. Il participa à la rédaction du traité ae paix conclu par le cardinal Latino, et mourut le 23 septembre 1441 , ainsi que nous l'apprend son épitaphe , qui existe à San Miniato. II avait épousé MariaGrandoni,dontileut les trois fils suivants : 13° Nicolas II , qui fut l'un des hommes les plus illustres de son pays. En 1427, il était clerc de la chambre apostolique. Il se fixa à Pise, et fonda la classe de jurisprudence dans l'Université de cette ville. Il alla aussi à Rome , où il fut honoré de divers emplois importants , et de l'intimité de la famille des Ursins. On présume qu'il est l'auteurd'une comédie intéressante, qui mérite d'être connue : la Vedova, connue dm facetissima di Niccolo Buonaparte , ciltado Fiorentino, Firenze, Giunti, 1392 (*).
Le manuscrit de cet ouvrage et un exemplaire imprimé sont déposés à la bibliothèque royale de Paris. Viton de Saint-AUais a fait de Nicolas Bonaparte deux personnages dont l'un est présenté par lui comme ambassadeur du pape Nicolas V, près diverses cours , et qui fut vice-gérant pour le Saint- Siégcà Ascoli, vivant encore en 1434 :
mais c'est un seul et même personnage.
14u Jacques III, qui fut colonel. Il parait
(*)Di nuovo stampata e rtcorrelta. Parigi, G. c. Motinl, îeos, tn-i.de iso pag. sur pap, vélin.
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être la tige des Bonaparte qui existait en encore à San Miniato, en 1752, et plus tard, en 1803. 15° Pierre. Il vécut à Florence , où pour se mettre à l'abri des persécutions, il cacha son nom et changea les armes de sa famille (*). Ses descendants de Florence imitèrent son exemple. 11 avait épousé Catherine Albizzi , d'une des meilleures familles de la Toscane ; les enfants connus, nés de cette union , sont : 16° Jacopo Bonaparte [Jacques IV] qui, en 1500, était prêtre bénéficier de la cour de Rome : Il vivait encore à la cour du pape Clément VII, en 1527, lors de la prisa de cette ville — Un ministre de la cour de Rome a rappelé, en 1797, à Tolentino, lors de la paix de la République avec le Pape , que Napoléon Bonaparte était le premier Fiançais qui eut marché sur Rome depuis leconnctable de Bourbon , qui était entré dans cette ville , en 1527 , à la téte de ses hordes ; et qu'un gentilhomme de sa maison, nommé Jucopo Bonaparte, avait écrit remarquablement bien l'histoire de cette expédition , dans laquelle il avait été acteur et témoin. En elfet, ce livre existe; il a été imprimé à Cologne, en 1756, sous ce titre : Bagitaglio storico di tuito Voccorso, giorno per giorno , nel sacco di Borna deW anno 1527. Opéra di Jacopo Bonaparte , in-i. Nous établirons pourtant tout à l'heure des doutes sur l'nttiïhition à Jacopo Bonaparte de ce livre , qui. pendant le régime impérial, a été traduit en français sous le titre de : « Tableau historique des événements survenus pendant le sac de Rome, en 152ST, transcrit du manuscrit original, et imprimé pour la première fois à Cologne, en 1756, avec une Note historique sur
(*) Quant aux Bonaparte de San Sliniato, où dominait le parti gibelin, lit n'avaient pas la mené raison pour cacher leur nom. Aussi les auteurs, descendants et collatéraux de Pierre Bonaparte , de Florence, fixés a San Miniato, n'eurent pas recours aumém* moyen et, dans toutes les occasions , tirèrent leur noblesse du capitaiii" Nicolas Bonaparte, qui seul en plusieurs circonstances, ainsi (pic nous l'avons dit, avait caché son nom à San Miniato.
D'après le docteur Vaeeha, déjà cité, les Bonaparte de San Miniato ont continué a soutenir l'illustration de leurs aïeux, et ont rempli des fonctions élevées dans l'état militaire, dans la magistrature cl dans l'Église.
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la famille des Bonaparte; traduit de l'italien par M*** [Hamelin]. Paris, 1809, in-8. On doit au prince Louis, second fils de l'ancien roi de Hollande, une nouvelle traduction de cet ouvrage, publiée en 1830 avec des gravures. Jacopo Bonaparte, gentilhomme de San Miniato, que l'on a présenté comme auteur de cet ouvrage, était contemporain du sac de Rome , et vivait à la cour de Clément VII; mais le véritable auteur de ce Tableau historique ne donne à entendre dans aucun endroit qu'il se soit trouve présent à l'action. On est porté à croire que Jacques Bonaparte a seulement été possesseur du manuscrit que l'on a imprimé sous son nom. Les faits racontés dans le Tableau historique sont tirés d'un petit volume publié à Paris, en 1664, sous le titre de : il Sacco di Borna dalGuicciardini; c'està-dire , par Louis Guichardin , gonfalonier, frère de François Guichardin.
Louis avait lui-même e'mprunté ces faits à son frère l'historien. C'est donc à tort
Su'on a avancé dans l'Avis au lecteur *une nouvelle édition de la « Veuve » , comédie de Nie. Bonaparte , citoyen de Florence, que le Tableau historique, imprimé sous le nom de Jacques Bonaparte, était tiré du 2e livre de ««l'Histoire d'Italie» de François Guichardin. On a voulu dire du 2e livre du Sac de Home de Louis Guichardin. Le cavalier Baldelli , écrivain exact , dans sa » Vie de Boccace » , p. 27 , attribue le Sac de Borne à Louis Guichardin. D'ailleurs, dans les histoires de Florence , et surtout dans celle d'Ammirato, de l'année 1527 , Luigi Guicciardini est cité comme gonfalonier (*). — Il a existé aussi , vers cette époque : 17° Pierre Bonaparte , qui fut chanoine et doyen florentin, avant le prince successeur de Francisco Bucellaï, c'est-à-dire en 1500, nous ignorons de qui il était fils. Un frère de Jacopo, par conséquent fils de Pierre, de Florence fut : 18° Benoît, qui épousa Tomasa Alberti, d'une des meilleures familles de la Toscane, dont il eut deux fils : Le premier est :
19° Jean qui vivait vers le commencement du xvic siècle. Il est qualifié co-
(*) Note extraite de la correspondance de A. A. Barbier avec le célèbre abbé Morclli, bibliothécaire de saint-Marc, a Venise.
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Ipnel, gentilhomme cl homme d'armes de M. Valerio Orsiui. Il épousa Maria- Constance Altavanti. Il en eut une fille: 20° Catherine Bonaparte qui se maria à un Beltrami,dcSiennc.dont le li\< prit, en 1371, l'habit de Tordre de Saint- Étienne. Le second fils de Benoit, est : 21° Pierre-Antoine dont nous ignorons la postérité. Les autres ançétra de \a oléonde la branche de Florence et de an-Miniato, sont : jj&2« Jules, lils d'un Jean Bonaparte, et qui n'est connu que par un mémoire qui fait partie des titres de noblesse de la famille; 23" Pierre- François, de San-Miniato, qui épousa, en loso, Catherine Boniucontre, d'une des meilleures familles de cette ville 11 fut la lige d'une branche de la famille Bonaparte. André, dont nous parlerons tout à l'heure, était un de ses descendants. 24° Jeanne, qui épousa un neveu du pape Paul \ de Sarzane [peut- . être un CafarclliJ Le portrait de Jeanne Bonaparte se trouvait dans la Galerie de Florence du tennis de la reine d'Etrurie Marie-LouUc, et fut euvové par * celte princesse à l'empereur Napoléon. 2 .ï» André, chanoine de San IMinialo, homme très-yeraé dans les lettres, suivant le témoignage de Muratori, qui vivait au commencement du \\iu° siècle. 26° Nicolas III, capitaine, vivait en 1732, époque où il adressa au chapitre de Tordre de Saint-Élienuc, tant eu son nom <pi'eu celui de ces enfanis et de ses autres parents, une requête tendant à ce que la famille Bonaparte obtint son classement parmi les grands de Florence. On fit droit à celle requête. Il y prouve que la famille Bonaparte est alliée aux maisons Hieei, Federighi, Grandoni, Albizzi, \ isdomini, Mberti, Masi, Tornuaboni ; que les Bonaparte sont en outre des parents des Tornaquisni, des Pauzano, des JUcasoli, Buonaeorsi, Gaétani, Samiatichi, Altavanti, Squarcialuqui, et Borronaci, dont était un des requérants. 27° Tabbé Grégoire Bonaparle , chanoine de San Miniato. Cette branche des Bonaparte subsistait encore il n'y a pas longtemps. En effet. Napoléon , après son expediiion de Livourne, se rendit à Florence, coucha dans cette ville chez un viel abbé Grégoire Bonaparle, fort riche, chanoine de San Miniato et chevalier de Tordre de Saint-Etienne.
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Après avoir donné un diuer splendide
à tout l'état- major de Napoléon, le vieil abbé prit à part son jeune parent, et lui parla avec orgueil de la famille des Bonaparte. Il lui montra tous les tit i es de noblesse, et notamment un mémoire fort en règle en fa\eur d'un P. Bonaveuture Bonaparte, capucin de llologue dans le xync siècle , béatifié depuis long-temps, et qu'on n'avait pu faire canoniser à cause des frais énormes que cela eût nécessité. Il finit par prier Napoléon de demander au Pape sa canonisation. Arrivé à Florence, Napoléon fit obtenir à son vieux parent le cordon de Tordre de Saint-Èiienne, dont il n'était que simple chevalier; mais il ne lit aucune démarche en faveur du bienheureux P. Bonaventure Bonaparte, qui cependant avait des droits réels à la canonisation. En effet, lorsque le Pape vint à Paris, en tso-4, pour couronner Timpereur Napoléon, il montra la haute estime et la vénération qu'il avait pour le P. Bonaventure, dont il ne parlait que comme d'un >aiut. « C'e- » tait lui sans doute, disait- il , qui du » séjour des bienheureux avait conduit » son jeune parent Napoléon comme »• par la main dans la belle carrière ter- » restre qu'il venait de parcourir; c'é- < tait ce saint personnage sans doule » qui l'avait préservé de tout danger » dans ses nombreuses batailles, etc. » Le Pape se montrait disposé à canoniser le P. Bonaventure, si TEmpereur eût paru le désirer; mais ce dernier n'eu témoigna pas Le désir. Ce sont les restes de ce saint personnage qui existent à Bologne, a l'église de Smta Maria délia \ aile , dans la chapelle Saint-Jérôme. Une urne les reuferme, avec une inscription, en vers latins, ainsi conçue :
Uma isonapartis corpus tenet istabeali.
Multos sanavit, se sanctum essea probavit.
I.e vieil abbe, Grégoire Bonaparte, dont nous venons de parler, n'eut pas le bonheur devoir son jeune parent couronné empereur : il mourut quelque temps avant le couronnement [eu 1803J.
Lu lui s'éteignit la branche des Bonaparte de San Miniato. Ils étaient établis en cette ville depuis 4268, c'est-àdire depuis cinq cent treille -cinq ans. Il est assez remarquable qu'au moment où s'éteignait sans éclat la
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branche autrefois féconde et illnstre de Florence, celle de la Corse acquérait un grand accroissement et une illustration sans exemple. L'abbé Grégoire avait fait un testament par lequel il laissait sa riche succession à Napoléon, qui , étaiit empereur, en fit présent à un établissement public de Florence — Nous avons vu rfne les Bonaparte" exilés de Florence comme gibelins iillèrent s'établir à San -Mi maté*: à Sarzaue, dans Petat de Gènes. C'est de cette dernière ville que l'un d eux passa en Corse, en 1312, avec un commandement militaire de la république de Gènes; et un fils qu'il y eut s'y fixa définitivement. D'après le « Mémorial »
de M. île Las ( '.a-es, c'est, un Bonaparte de la même branche de Sarzane, qui a été charge du traité par lequel s'est tait l'échangé de Livounie contre Suzanc.
Le dôcténr Vaccha, l'éditeur italien du Tableau du sac de Home », attribué à Jaeopo Bonaparte, avait dune raison en affirmant, en 17X6, qu'elle a brillé de tous temps dans U$ L ttrc>. I) uis la généalogie complète jointe à l'ouviage, son auteur fait remonter très haut cette famille ; on les y désigne aussi comme étant une des maisons illustres de l'Italie. Le premier Bonaparte est inscrit avec la qualification (\ exilé f/ib lin; tous signaient, selon cette gencalogé^ indifféremment Bonaparte ou Buunaparle.
H. Des Bonaparte établi* à Trévise.
La branche des Bonaparte établie à Tre\i-e est aussi an» ienue qu'illus tre. >l en est f air mention dans plusieurs histoires qui prouvent quelle était des plus puissantes et des plus no bles de ce pays, il parait même que. des archives constatent que les Bonaparte ont été ItNjs-àhcieniiem» nt. se -igiu-urs de Trévise, et y ont été investis du souverain pouvoir. Ce qu'il a de certain, c'est qù'en récompense des services qu'ils rendirent a la république, ils eurent le droit exclu-if de porter les armes dans la ville de Trévise et au dehors, l.e premier que nous connaissons de cette fcrartbhe est 1° Jean 1er, qui vivait d ois le commencement du xttr siècle. H eut. (teux fils, les deux suivants : 2° >'onlin> ou Nbrditiufc H eu est question dans un acte de I2i54. Il joua un grand rôle dans l'histoire de
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Trévise. Kn 1272. il fut élu podestat de Parme; et, à la fin de son gouvernement, il fut admis dans l'ordre deschevaliers Gaudeus ou de l'ordre de la1 Vierge-Glorieuse , dont il fut depuis syndic et procureur général. Il bâtit un hôpital et des églises, et fut chargé de plusieurs missions importantes. Il mourut le 5 avril IÉ90. Il avait épousé Marmagne, il laissa un fils, 5u Pierre,
3 ni joua un grand rôle dans l'histoire e cette ville. Secondé par les Azzoni et les Béroalde de Trévise, il détruisit, en 1512, la tyrannie que les princes Caminesi, Richard et Guérullon, exerçaient sur sa patrie. Les Trévisans le recompensèrent en lui faisant présent duchàeau de Saint-Zenon, et en donnant à sa famille le droit exclusif de
Eorter les armes dans la ville et au deors. En 1318 il fut podestat de Padoue. 4° Ronsemblant , second fils de Jean, et frère de INordius. est célèbre dans Phisioire de Trévise. 11 en est fait mention dans un acte de 1264. Il fut chevalier Gauden*; et mourut le 10 juin 1308. Il avait épouse Elica, fille de Coh«d antin del Pero. 3° Oderic , fils de Pierre, et petit-fils de Nordius, existait en 134:2, époque où il investit les chevaliers de Saint-Jacques de Spata, de l'hôpital fondé par son aï ni Nordius ; M Servadius. frère du précédent, fut, en 1352, élu prieur de Tordre des chevaliers G uidens. 11 vécut fort longtemps au milieu des troubles et des -uierres, et mourut en 1597. 7° François de la Parte. 11 figure parmi las nobles de Vcui-e qui signèrent le traite de paix conclu, en 1558, entre cette ville et le roi de Hongrie 11 est possible qu'il ait été de la famille des Bonaparte de Trévise, puisque Pierre de cette branche est mentionné dan- les auieurssousle nom de Pierre de la Parte. Ici s'arrêtent les documents historiques qu'on a pu se procurer sur la branche des Bonaparte établie à Trévise. Cette branche subsista-t-cllc long-temps, où s'eteignitelle dans la personne de Servadius Bonaparte? Se mêla t-ellea la branche florentine? Nous l'ignorons; mais ce qu'il y a de certain , c'est que les Bonaparte étaient très - anciennement fixes dans la ville de Trévise. — Outre la branche établie en Corse, dont nous nous occuperons tout à l'heure, et
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celles dont nous venons de parler , il y a encore eu des membres de la famille Bonaparte établis à Pise , à Bologne, et à Lucques ; mais les documents qu'on a pu se procurer sur ces diverses branches sont peu nombreux. Au reste, nous pensons que toutes ces branches de la famille Bonaparte, sont aujourd'hui entièrement éteintes. Tels furent les aïeux de Napoléon les plus reculés : il serait difficile d'en trouver de plus illustres. — DilFérentes fois on essaya de toucher le cœur de Napoléon en tirant ces souvenirs de la poussière ; mais il accueillit toujours en haussant les épaules ou très-négligemment lesouvertures qui lui furent faites sur ce point; il ferma l'oreille à tout projet sérieux : personne ne put y revenir avec succès , pas même Marie-Louise. Déjà, dans les dernières années du consulat , il avait dit à propos de « vieilles royautés du Nord»
auxquelles on rattachait son nom, que tout cela était parfaitement ridicule, et il avait fait persifler cette découverte dans un journal très-répandu ; il répondit à cette occasion que sa noblesse ne datait que de Montenotte et du 18 brumaire. Il était alors âgé de trente-deux ans, préparait le Code civil des Français, et avait gagné la bataille de Marengo. Une seule chose le flattait : c'était d'être le Rodolphe de Hapsbourg de sa race.
III. Des Bonaparte établit en Corse
Lors des troubles de Florence, les Bonaparte ayant été bannis de cette ville , ainsi que nous l'avons dit plus haut , les uns allèrent habiter San Miniato, ville épiscopale située près de Florence, et les autres Sarzane, dans l'Etat de Gènes. François Bonaparte, de Sarzane fut envoyé par les Génois en Corse, en 1512, il eut un fils qui s'établit dans l'Ile, en 1529, et c'est de cette époque que date l'établissement de la famille Bonaparte en Corse. — La branche des Bonaparte , que. nous apellerons Napoléonienne, ou la branche Corse , a donc son origine en François Bonaparte, mari de Catherine Guido de Castelletto, qui servait la république de Gênes en qualité de grandcapitaine; il fut envoyé en Corse en 1512 par les Génois. Il y mourut en 1529, en y laissant un du, Gabriel, qui s'établit en Corse en 1567. Daus
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cette année il vendit la maison paternelle de Sarzane à son beau-frère Montani. C'est ce Gabriel qui est la souche de toute la branche de Corse. Ruinée par les guerres civiles elle vécut pauvre et avec moins d'éclat que les deux branches précédentes. Ce qui donne du poids à cette opinion, c'est que dans la requête de 1752, plus haut citée , par lauuelle le capitaine Nicolas Bonaparte, (le San Miniato, demande son classement parmi les grands de Florence il ne cache pas l'état de pauvreté où s'était trouvée, et où se trouvait encore la famille Bonaparte.
Il dit que, « si la famille a été exclue des honneurs populaires dont elle était en possession , on doit en tirer la conséquence qu'elle était dévouée au parti gibelin; qu'elle jouissait autrefois d'une grande fortune; et que si les honneurs et les dignités qui semblent devoir être l'apanage de ce rang lui ont été refusés , il ne faut en accuser que les dissensions civiles, qui la réduisirent enfin à cacher son nom. » Plus bas encore il dit : » Privée des honneurs populaires , cette famille s'est considérée comme déchue de sa grandeur, et fut en butte a toute sorte de mauvais traitements, jusqu'à l'érection de la principauté,» c'est-à-dire jusqu'en 1758.
Napoléon disait lui-même à Sainte- Hélène, suivant le Mémorial de M. de Las-Cases : « Mes succès une fois établis en Italie, ont fait rechercher partout les circonstances de notre famille, »depui* long-temps tombée dans l'ob- »tcuriti*. Ce qui pouvait faire croire que les Bonaparte de la Corse vivaient dans un état obscur, c'est qu'aucun d'eux n'est cité ni dans cette requête ni dans la préface du docteur Vaccha . en tête de l'édition de 1756, du Sac de Rome, déjà mentionnée, où il parle cependant avec «'tendue de la famille Bonaparte. Voila sans doute ce qui a fait croire à quelques personnes qui ignoraient la parente des Bonaparte de la Corse avec ceux de San Miuiato, qui u est plus contestée aujourd'hui, que Napoléon était d'une famille bourgeoise. De récentes recherches généalogiques établissent pourtant que depuisGabriel, en 1567, jusqu'à la moitié du XVIII- siècle, les Bonaparte de Corse comptèrent une série de personnages de
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distinction parmi eux (*). Vers le milieu du xvin* siècle , à l'époque de Napoléon , premier du nom , de Lucien et de Charles Bonaparte, quoique cette famille ne soit pas la plus illustre de la Corse, on voit qu'elle y tient un rang distingué. Elle était alors alliée aux Colonna, aux Bozi, aux Durazzo de Gènes , comme aux premières familles de Pile de Corse. Elle y avait acquis despropriétés, et obtenu la plus grau- le influence dans la piève [le canton) de Talavo , surtout dans le bourg de Bozognano. Peut-être dut-elle une partie de ces avantages à ce que, par suite de la requête de 1752, elle fut reconnue noble, appartenant à la famille des Bonaparte de San Miniato, laquelle avait été inscrite parmi les patrices tlorentins. Depuis elle fut encore reconnue noble , lorsque M. de Marbœuf était gouverneur de l'Ile de Corse.
Nous avons fait connaître plus liant en grande partie les deux premières branches. Nous allons maintenant parler des descendants de François , origine de la branche napoléonienne. Ses principaux membres sont : 1° Fran~ çqis Jjonaparte , premier du nom, qui fut père (acte de 1367) de : 2° Gabriel Bonaparte , messire, qui s'établit à Ajaccio; il rendit de grands services a l.i République contre les Barbaresques et en obtint beaucoup d'honot a! îles concessions ; il fut père ( acte de 1572) de : 5" Jérôme Bonaparte, premier du nom, qualifié de Magnifique, et par le sénat de Gènes dans l'un de ses décrets , Egrcgium Hieronymum de Buonaparte, procuraturem nobilium. Chef des anciens de la ville d' Ajaccio, possesseur de biens nobles et de la Tour des Salines, député d' Ajaccio auprès du sénat de Gènes; il fut père de:
4° François Bonaparte , deuxième du nom, capitaine de la ville, élu ancien
(*) M. Folssy, Taute de documents, a donc a tort avance que «dans la période écoulée
* depuis le commencement du xv* siècle jus- » un au commencement du wm", que fleure « rarchidlacrc Lucien, période qui embrasse
• trois siècles, on ne trouve aucune trace des » Bonaparte fixés dans Pile de Corse » . Ailleurs 11 dit que «celte famille était obscure, et près- ■ que réduite au seul Charles Bonaparte » . Les nouveaux documents que nous empruntons à M. Jules l'autel établissent pourtant qu'elle comptât plusieurs personnages de distinction.
de la ville d" Ajaccio , en 1596, avec la qualité de Magnifique ; il fut père de : 5° Sébastien Bonaparte , premier du nom, ne en 1605; deux actes de 1655 et de 1648 constatent qu'il était noble. Son père , François Bonaparte , eut en outre 6° Fulvio Bonaparte qui fut père de : 7° Louis Bonaparte, qui épousa en 1652 Marie de Gondi : 8° Charles Bonaparte , premier du nom. Un décret du commissaire de la République de Gènes, du i* septembre 1661, lui donne le titre de noble, et un autre acte, de L'an lGSl , prouve qu'il était élu ancien de la ville rT Ajaccio, et qu'il jouissait du titre de Magnifique. H fut père de : 9° Joseph Bonaparte , premier du nom , qui fut élu ancien de la ville d' Ajaccio , le 5 mars 1702 , avec le titre de Magnifique ; il fut père de : 10° Sébastien Bonaparte, deuxième du nom, élu, le 17 avril 1720, ancien delà ville d'Ajaccio.et jouissaut du titre de Ma gniGque; il fut le père de : 11° Napoléon Bonaparte '*) , homme fort distingue, qui eut le grade de maréchal; de: 12° Lucien Bonaparte, archidiacre a" Ajaccio, mort en 1791 , auquel nous consacrons plus bas une courte notice;e t enfin du sui vant:13° Joseph Bonaparte, deuxième du nom, élu, en 1760. ancien de la villed' Ajaccio, et jouissant du titre ^Magnifique; il fut le père de : 14° Charles-Marie Bonaparte, qui fut le père de Napoléon. Ce dernier fut baptise sous ces deux noms, mais il ne signa que le nom de Charles. Charles étant assesseur à la juridiction d' Ajaccio épousa, en 1767, Laetitia Ramolino, âgée de dix-sept ans. Elle était née, en 1750, dans la ville d'Ajaccio, d'une famille très-noble, originaire d'Italie, les Ramolino étant issus des comtes de Colalto. Le premier de cette famille qui vint s'établir à Ajaccio avait épousé la fille du doge de Gènes, et reçu de cette république des concessions et
(•) On a dltquedepuis plusieurs générations le second enfant de la famille Bonaparte a constamment porté le nom de Napoléon. Elle tenait ce nom de son alliance avec un Napoléon des 1 1 si us, célèbre parmi les guerriers de Pltalic. Comme on ne retrouve ce prénom chez aucun des membres des branches de Florence et de Trévise, il est de toute vraisemblance que cette remarque n'est applicable qu'à la branche corse. Encore ce prénom de Napotéon ne remonterait-il pas bien haut, puisque le maréchal que nous citons parait éuc le premier qui l'ail porté.
234 BON
de grandes distinctions. La mère de Lœtitia Ramolino épousa en secondes noces M. Fesck, Suisse, capitaine dans un régiment de cette nation au service de France, qui était en garnison à Ajaccio De ce mariage vint te cardinal Feseh, qui se trouvait ainsi frère utérin de Mme Bonaparte, et oncle de Napoléon. Mme Bonaparte clair parfaitement belle; car sa taille, ses mains, ses pieds pouvaient servir de modèles comme son visage. On assure que Paoli, lorsqu'il était tout puissant en Corse, ayant reçu un ambassadeur d'Alger ou de Tunis, voulut lui donner une idée des attraits de l'Ile ; qu i! en rassembla toutes les beautés, et que Mme Bonaparte y tint le premier rang. Plus tard, elle fut remarquée à Parts dans un voyage qu'elle y fit pour voir son fils. — Des lettres patentes de l'archevêque de Pise, en Toscane, du 30 novembre 1769, reconnaissent ,t Charles Bonaparte les titres de noble et de palrice II fut élu plusieurs fois membre de la eommissionintermediairedesKtatsde( lorse. La femBU Bonaparte était une des premières d'Aiaccio , quoique les Corses leur reprochassent des aïeux -..-mois; et le comte de Marbeuf n'eut pas choisi sa maison pour y loger, étant gouverneur de la Corse , si elle n'eilt pas été la mieux haiiedela ville. Il y a eu telles suppositions de quelques libellistes au-
S lais durant la puissance de l'F.mpereur, ont quelques simples positions de dates auraient fait justice complète; mais Napoléon ne les laissa pas faire, on ne doit qu'une réponse aux infâmes: silence et mépris. Tout ce qui a vécu en Cm-c s.iit que Jérôme Bonaparte, ne en 178-i. est le seul enfant qui aurait pu naître d'un amour illégitime entre le comte de Marh'ufet madame Laetitia Bonaparte; elle avait donc plus de trente ans et était mére de sept enfants, el le comte de Mai l)i uf était Irés-àgé, quand leur liaison devint l'objet de bcaueoupdc jalousies et de médisances. Lcconile dè Marbeuf ne lui rendit poin tant d'autres services que celui de présenter les preuves île uoblesse qui devaient f. irc admettre à l'École militaire son (ils Napoléon, et a celle de Saint-Cyr sa fille Marie-Anne -lilisa. Charles étant allé à Montpellier pour se lahe^ueiir d'un ulcère au pilore y mourut le SI février
1785 (*). — Les Bonaparte de Corse
C) BONAPARTE [Charles-Marie:, né à Ajaccto, le 29 mari c'était un beau jenne homme d'une éducation distinguée, mais d'une s chancelante.— sa laltle était élevée; il a\ait le caractère rempli de douceur, bien qu'il fût souvent en proie à de vives souffrances. 0 était allé étudier à Rome dans sa première jeunesse, et était allé ensuite apprendre le» lots a Pise. La douceur de ses manières n'excluait pas en lui la chaleur et l'énergie de l'action.— Lorsqu'à la consulte extraordinaire de, Corse, ou proposa de se soumettre à la France, il eombaitit avec feu cette proposition, ses paroles produisirent un grand effet' sur les esprits. U n'avait que vingt ans ; il avait dit que: «si. pour être libre, il suffisait de le vouloir, tous les peuples le seraient. — L'bistoire nous raconte cependant que peu le sont devenus, et se sont maintenus long temps tels, quoique tous aient voulu l'être a certains, moments de leur existence et aient eu pour cela du courage, des vertus et des talents. •
— L'Ile fut couqube. il voulut partager le sort de l'aali, et s'éloigna; mais l'archidiacre Lucien, son oncle, personnage très-âgé, qui exerçait sur lui et sa jeune femme un tresgrand ascendant, le força de revepir dans ses loyers. —Charles Bonaparte était Juge. Eu, ii79, il fut nommé par la noblesse de corse membre et président d'une oeputailon qui fut envoyée à Paris, il mena avec lui le Jeune Napoléon, alors âgé de io ans, el sa j une sœur, Ellsa. depuis grande-duchesse de Toscane. En venant, il était passé par Florence, où la notoriété de son origine lui avait valu les égards particuliers du grand duc Léopold , et une lettre de recommandation pour sa MBuf , Marie-Antoinette, nlnede France.— Lorsqu'il avait quitté la Corse , les deux officiers généraux qui commamlaieui dans l'Ile au nom du roi vivaient fort divisés; leurs querelles donnaient lien â deux partis — M. de Marbëùf f commandait avec justice; U avait le Cdraeure doux cl humain, et vo\ait son nom entouré de la popularité. — m de Narbonne Pelet , lé second de ces généraux , qui était alors en grande faveur a la cour, se montrait haut et violent dans ses fonctions. — Charles tJouaparte, en eondu saut â la cour la députation de Pile, fut consulté sur le fond dès différends qui entravaient le gouvernement de la colonie. Il témoigna pour la loyauté et l'habileté de M. de Marbeuf. el ses explications rangèrent le ministère a son avis m. de Marheuf se montra reconnaissant de ce servi
et quand le jeune Napoléon Bonaparte fut envoyé à l'école de îtrlenne pour étudier les m iIIk mntiqii' s, le gouverneur le recommanda" particulièrement a sa famille . qui habitait la plus grande partie de l'année ce pays, où elle avait ses propriétés. Le méux intérêt de sa part environna les autres enfants de Charles Bonaparte , qui furent envoyés ço France.
— Charles Bonaparte mourut à Montpellier, en 178% à Fâcc de 30 ans, d'un squirre a !'• toinac. il avait éprouvé une apparence guérison dans un voyage qu'il fit à cet effet a Paris; mais il succomba à une seconde attaque , a Montpellier, oh il fut enterré dans un couvent. —Sous le consulat . les notai) de Montpellier voulurent faire élever tuî qjQnnment an père du premier magistrat de là République, mais Bonaparte refusa son corW
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avaient trouvé sans doute la paix loin du pays de (cuis aïeux, et avaient vécu, {kmwI.ihv plus de deux sièeles sans viiiudc.s çomtne sans é lat, enfin, ils sortent de leur position prea ;ne obscure , et sont à leur tour l'objet des faveurs et îles persécutions iuouies de la fortune. 11 semble qu'elle ait voulu éprouvèr sur eux tout ce qu'elle peut en un demi siècle. Trois fois dans les guerres de la Corse, la maison des Bonaparte est incendiée et reconstruite.
En 1793, lorsque cette ile est livrée aux Auglais, la maisou des Uouap.ute est encore brûlée, leurs biens sont confisqua et leius champs dévastés: la famille est errante et gague une rive étrangère, où elle vit dans l'obscurité et presque dans la misère. Quinze ans plus tard tous les Bonaparte sont souverains. En , ils ont perdu leur/s trônes ils sont bannis de la terre où ils ont régne, leurs noms sont proscrits, leurs images flétries. A peine sont-ils dans cet état qu'ils se relèvent tout à coup. Mais, pour relie lois, leur grandeur n'est qu'ephémere, et le draine se termine presque aussitôt.
Alors est rendue celle loi [du 12 juin 1816J qui exclut du royaume à perpétuité, ci nous peine de mort, la lai m Ile Bonaparte. Ils sont de nouveau disperses sur les deux continents , et celui qui uaguère faisait trembler le monde va mourir au milieu des mers sur un roc où il esi enchaîné.... Apre* la mort de Charles Bonaparte , sa veuve, aidée d s conseils de l'oncle de sou mari, Lucien Bonaparte (*) , archl-
sentement, tout en les remerciant gracieusement : • !\e troublons pas. leur dit-il, le repos des morts. J'ai perdu aussi mou grand père et ui«»u arrière-ffrand-père; pourquoi ne teraituii rien pour eux ? — \ ove* ; ce que voua m'offrez mène loin, si c'était hier que j'eusse pçrdn mon pire, je serais fort reconnaissant nue l'on voulût bien accompagner mou deuil de quelques hautes marques d'intérêt ; mais un événement qui date de uo aus est Uni, et étranger a la France! « Cependant, quelques années plus tard, Louis Bonaparte, a l'insq <le Napoléon, lit exhumer le corps de soi) p> re. il fut transporté à Saint Leu. dans la vallée île Mon t more ne] : il y a un monument. — Chari Bonaparte avait affecté l'esprit fort; on a recueilli de lui quelques PQéêiça anli religieuses; au moment de mourir, il revint aux senti mept s les plus pieux et expira entouré des minisu cs de sa rehgjou.
H BONAPARTE [Lucien: archidiacre d'A-
bon m
diacre U'Ajaccio , et de ceux de son itère de mère , Joseph l/escli [voy. ce nom], depuis cardinal, dirigea avec laul de sagesse les ail tires de sa maison et l'éducation de ses enfanis, qu'elle s'attira la considération générale; car cette noble femme joignait aux eh armes de sou sexe une àme forte et un caractère viril. Lors de la guerre de la liberté corse, elle avait partagé $ouv eut le |iei il de son mari, qui s'y munira des plus ardents: elle l'avait suiv i à ehe\al dans ses expédition-, spécialemeut durant sa grossesse de Napoléon. Lorsqu'eu le célèbre Pascal Paoli
forma la garde nationale de Corse, il lit nommer lieutenan; colonel Napoléon Bouaparte, dont il était le parraiu (,*). Le
îaccio, pidre excellent, très-pieux, doué det beaucoup de pénétration sous des formes naïves. Il connaissait bien les affaires de la vlë!. Son caractère a été aussi sage qu'enjoué. Lucien < st mort très âgé; la seule inl'racUon qu'il ait faite a son catholicisme a élé de se donner cette candide et philosophique tolê« rance que l'on distingue dans ceux qui ont long temps bien Yi Vu. et celte tolérance a sa source dans la boulé du cœur unie à des lum :» ras. Ce vénérable prêtre exerça uhiâ grande influence sur l'esprit de ses jeunes parculs. C'est lui qui dit à Joseph , un momeii! avant de mourir, et après avolrexhorte tous ses petits-neveux réunis autour de sou lii : «Joseph, lu es l'auié de la famille, mais souvieus-toi toujours mie Napoléon eu est le cher . il av ait entrevu dans son jeune neveu des jjermes de grandeur. — Napoléon l'aima aVec la tendresse d'un fils. Il avait été son second père. L'oncle et le neveu n'avaient pourtant point toujours élé d'accord. Lucien était fort riche en troupeaux de chèvres. Aussi comme Napoléon, dans sa jeunesse, déclamait eoiiNtatuiuent contre ces animaux, qui sont nombreux dans Plie de Corse et causent aux arbres de grands dégâts, el qu'il voulait qu'on les détruisit entièrement, il avait des prises terribles avec le vieil archidiacre sou oncle. Dans sa colère, celui-ci reprochait à son neveu d'être un novateur , et accusait les idées philosophiques des malheurs dont ses chèvres étalent menacées. — Lucien est resté plusieurs années le chef de la famille. 11 était archidiacred' Ajaccio unedes premlereSdlgnités de l'ile. —Charles Bonaparte, son neveu, et !<> mari de Laetitia rtamolino, avait quelque fortune, mais elle fut presque réduite à rien par de fausses spéculations et par l'injustice des jésuites. Charles Ronaparte nous apprend lui-iuéme ces circonstances dans une requête qu'il adressa daus le temps a M. de Ségur ; le bon vieux prêtre la réuiblit par une administration plus sage. — Le canton d'Ajacclo faisait un grand cas de sa justice. Les paysans venaient soumeUre les difficultés qui s\ levaient entre eux à sa probité et à ses lumières, et il les récouciliaiL F. V.
(*) Ce qui a faiteroireà plusieurs persounes
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futur héros n'était âgé que de 25 ans , l'ordonnance eu exigeait 23; et Napoléon était « si fluet , si petit et si déli- » cat [portent les manuscrits de l'abbé » Rossi ] , qu'il paraissait tout au plus » âgé de 15 ans. Il fallut disputer ; mais
• sou mérite était déjà si manifeste qu'il
• l'emporta». Le gouvernement anglais qui , en 1768, avait vu avec déplaisir la cession de la Corse à la France (*) et qui dès lors cherchait à imposer son protectorat à cette ile, fit publier par ses scribes officiels plusieurs pamphlets contre la France. A l'époque de la Révolution française, il chercha de nouveau à détacher la Corse des intérêts de la mère-patrie. Paoli qui était opposé au parti français, fut séduit par l'Angleterre. L'époque de 1793 où Paoli , commandant en Corse, voulut soustraire l'Ile à la France révolutionnaire, fut fatale à madame Bonaparte et à sa famille, qui était restée fidèle à la téte du parti français. A tout ce que disait le vieux Paoli , Napoléon qui n'avait que vingt-quatre ans , repondait : « Nous ne serons plus Français? » Il n'était point électeur , et pourtant il influençait l'assemblée de Corte. Paoli voulut en finir: une lettre de Joseph Bonaparte, datée de Toulon , le 15 juin 1793, fait connaître comment ; « J'arrive dans cet instant à Toulon » avec ma famille ; Paoli a finalement » arboré l'étendard de la révolte; j'ai » été plus long-temps sa dupe que vous, »> j'en suis puni : j'ai fini par être sa >» victime. Il y avait deux mille paysans » armés. M a famille a été poursuivie; » ma maison , celle de Moltedo ont été » pillées, saccagées et brûlées. DeCalvi, » où nous nous sommes réfugiés d'a- » bord, nous sommes venus ici (**).»
La famille Bonaparte à cette époque de 1795 eut l'honneur de voir exécuter contre elle une marche des habitants de l'Ile; c'est-à-dire d'être attaquée
que Paoli avait donné à son filleul le prénom de Pascal, et non celui de Napoléon.
O On se rappelle que la Corse fut cédée par la république «le GCnes à la France pour payement des dépenses faites par cette dernière lors de la guerre des rebelles corses contre la république génoise. Le traité, signé à Versailles, porte la date du 15 juin 1768. Napoléon, né le 15 août 1769, était donc bien Français.
(*') Lettre autographe appartenant à madame la comtesse de orady.
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par levée en masse. Une armée de paysans fondit des montagnes sur Ajaccio; la maison fut pillée et brûlée, les vignes perdues, les troupeaux détruits.
Madame Bonaparte, entourée d'un petit nombre de sujets fidèles à la cause des Français, fut réduite à errer quelque temps sur la côte, et à gagner la France. Toutefois Paoli, à qui cette famille avait été si attachée, et qui luimême avait toujours professé une considération particulière pour madame Bonaparte , avait essayé la persuasion avant d'employer la force. « Renoncez à votre opposition, lui avait-il fait dire, elle perdra, vous, les vôtres, votre fortune ; les maux seront incalculables , rien ne pourra les réparer. » Madame Bonaparte répondit en héroïne, comme eût. f;iit Cornélie, » qu'elle ne connaissait pas deux lois, qu'elle, ses enfants, sa famille ne connaissaient que celle du devoir et de l'honneur. Ce que Joseph n'a point dit dans la lettre datée de Toulon, c'est que sa famille fut bannie de la Corse par une délibération délia consulta de Corte , en date du 27 mai 1793, conçue dans les tenues les plus injurieux. La famille Bonaparte vint se réfugier d'abord à La Yallette , prés de Toulon , ensuite à Marseille , et ce fut un honorable négociant de cette opulente cité,M.OHivari, patriote dévoué, qui a rendu depuis d'importants services à la république française, lors du siège et du blocus de Gènes (*), qui accueillit paternellement cette famille de proscrits, dont le dénuement était tel , que cet honorable négociant fut oblige non seulement de
H voy. le Journal des opérations militaires du siège et blocus de Gènes, etc., par le baron Tblébault, 1 so 1 , ln-8. pag. 21 . Cent des premières maisons de Marseille, au nom d Antonlnl, s'étaient engagées à fournir 15,000 quint, de blé à l'armée. «Mais, dit le général Tblé- » bault. dès que championnet fut parti, cet ■ engagement fut entièrement oublié; et au » moment où, par un cautionnement, le cl- » toven Ollivarl contribuait si puissamment à » saiiver toute l'armée d'Italie, il faut le dire » à la lionlc du commerce de Marseille, les » cent plus riches maisons de cette ville ai- » nièrent mieux manquer à une parole que » les circonstances devaient rendre sacrée,
• que de faire entre elles toutes, pour sauver
• une armée de Franrais et couvrir le Midi, » ce qu'un seul étranger venait de faire par » un acte de doouemeut que nous aimons à » consacrer. •
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pourvoir à leur existence , mais encore de donner des vêtements, des bas et des souliers à Laetitia et à ses filles, jusqu'au moment où les fils commencé rent à pouvoir leur venir en aide (*). Madame Bonaparte. Lucien, son troisième fils, et ses filles aimèrent mieux voir perdre toute leur fortune qur de s'allier aux ennemis de leur patrie. Sans doute . c'est dans cette affreuse pauvreté que madame Bonaparte a appris à ne pas prodiguer l'argent. Son économie a pu paraître ridicule à une époque où elle nageait dans les richesses ; mais il est certain que depuis lors elle s'est dépouillée d'une partie de sa fortune pour secourir ses enfants. La seule ressource de la famille , à cûté de la générosité du négociant Ollivari , fut de faibles secours que la Convention faisait distribuer aux réfugiés Corses ; aussi madame Bonaparte, par économie, seretira-t-elleauBeausset, petit village prèsde Marseille. Comment « la maîtresse du gouverneur de la Corse qui n'avait jamais fait une dépense de luxe, se trouvait-elle réduite à vivre avec ses trois filles dans une semblable misère?
Cette pauvreté authentique n'est pas un des moindres titres justificatifs de Laetitia Bonaparte. Tout changea rapidement: Napoléon devint général en chef de Tannée d'Italie ; son frère Joseph , son oncle Fesch , furent nommés commissaires des guerres; madame Boua-
f) une chose très-extraordinaire c'est que celte famille étant parvenue à une miraculeuse fortune ne se soit jamais souvenue de l'homme bienfaisant qui daus sa détresse lui avait montré tant de sympathies. La république ne se montra pas plus reconnaissante envers M. Olilvarl, il ne put parvenir à se faire rembourser par elle des avances qu'il avait faites pour faciliter la prise de Cènes. — En 1828 nous revenions de Vienne ; Autriche] à Paris; le hasard nous donna pour compagnon de voyajrc un fils de ce m. ollivari que des revers de fortune avalent Jeté en Russie, il venait en France pour étudier au compte d'une maison seigneuriale russe la fabrication du sucre de betteraves, pour à son retour dans la Russie blanche, propayer cette nouvelle industrie. C'est rie sa bouche que nous avons appris dans quelle triste position se trouvaient la mère et les sœurs de Napoléon à leur arrivée à Marseille. — Pendant le séjour de ce jeune homme à Paris, il fil quelques démarches près du Gouvernement pour rentrée dans la créance de son père sur la république; mais la restauration qui n'approuvait pas les faits antérieurs à elle , ne reconnut pas la dette.
parte revint habiter Marseille pendant quelque temps , alla trouver le général Bonaparte à Milan, visita plusieurs villes d'Italie , et finit par se fixer à Paris , pendant que son fils faisait la guerre en Égypte. Après le 48 brumaire, elle jouit des biens que la fortune commençait à départir à ses enfants. Lorsque Napoléon devint consul, en 1799, sa mère et toute sa famille se réunit à Paris. Madame Bonaparte continua à y mener une vie simple, qu'elle ne changea pas lorsque son fils fut à la téte de l'Empire , et qu'elle put vivre avec splendeur. On lui faisait des reproches sur sa parcimonie : « Qui sait, disait-elle, si je ne serai pas un jour obligée de donner du pain à tous ces rois ?» Et sa prédiction s'est accomplie... Napoléon qui eut toujours pour sa mère le plus tendre attachement, disait pour la justifier de ce défaut , qu'elle s'était trouvée pendant plusieurs années dans un tel état de détresse que, dans la crainte de le voir reparaître, elle se précautionnait ainsi contre un avenir qu'elle s'obstinait à regarder comme incertain; ce prince lui reprochait aussi quelquefois d aimer Lucien plus que tous ses autres enfants. Celui que j'aime le plus , répondait-elle, est toujours le plus malheureux , et c'était en faveur de celuilà qu'elle ne cessait de solliciter l'Empereur. Madame Bonaparte vécut dignement, mais sans pompe, jusqu'en tSU4 , époque de l'élévation de son fils au rang suprême , avec une modération qui ne se démentit jamais ; et de toutes les femmes de sa famille, elle fut la seule qui ne s'enivra point de cette nouvelle position. Elle vécut à côté du trône avec les mœurs qu'elle a conservées dans toutes les positions où la fortune l'a placée. Elle s'occupa du soin de maintenir l'union entre ses enfants, et contribua à reconcilier Joséphine avec Napoléon, lorsqu'à sou retour d'Egypte celui-ci était pressé par Lucien et ses sœurs de divorcer. Elle prêcha d'exemple, comme de précepte, l'ordre et la décence ; et , n'étant âgée que de quarante-huit ans , toujours belle, dans le rang social le plus élevé , elle ne donna pas une seule fois prise aux railleries qui poursuivent les vieilles femmes coquettes et prétentieuses. Les désordres de
Ses fille* tie purent jamais lui être imputes Nommée Madame Mère et Alles&c impériale à Pavénemcnt de sort fils nti tronc, celui-ci lui rien une maison rt lui donna pour premier chambellan M. le comte Cossé-Brissae, et pour premier secrétaire M. Dccazes, depuis ministre sous la Restauration, et aujourd'hui due ét pnir de France. L'EmbércUr notnina sa mère protectrice genéraie des établissements de charité, fonction digne de la un i e du chef de l'État. Madatne Mère augmenta ses charités, et ne changea rien à ses habitudes remplies oe dignité et de modeslie. Ignorante, mais spirituelle et Sensée, mère aussi sensible que courageuse, prévoyante , adonnée au travail des mainé, simple pendant son élévation, Mère àpfès seé revers, Laetitia est un des beaux caractères de femme que Ton puisse trarer. Personne ne fut moins surpris que Madame Mére des événements de 1814, elle s'y était attendue de[»uis long-temps, et' ne cessait, à Chaque nouvelle guerre qu'entreprenait son fils, de lui faire envisager les chances possibles rie désastres irrépa rables; amsi supporta-t elle le coup qui la frappa à < elle époque avec fermeté, pane qu'il n'etai! pas imprévu.
Après la cbutede Napoléon, en isl.j, Madame Mère se réfugia dans les Éldts du Pape. Pie \ II lui offrit Phos-
futalitc, et l'accueillit comme devait aire un apôtre de Jésus-CIn ist. Si le sort de ses enfants lui a causé de la douleur, elle a ni du moins la consolation de voir son fils chéri, Lucien, prince de Canino, celui qu'elle avait toujours regarde comme lé plus malheureux, se maintenir au même point d'élévation, lorsque t< u- h s autres tombaient rie leurs trônes Ët pourtant, il ne faut pnsnmeltrcqueMadameMèrea toujours témoigné la plus vive alfeclion à son fils Napoléon, et a pris la plus grande part à ses malheurs. Elle l'a aidé, autant qu'elle a pu, à sortir de l'Ile d'E bc. Après l'affaire de Waterloo, elle lui eut remis tout ce qu'elle possédait pour l'aider à 1 établir ses ■flairés , et se fût condamnée au pain noir sans murmurer, disait Napoléon à Sainte-Hélène. Madame Mère suivant les explosions de l'Empereur, av.. il Pame forte et trempée aux plus grands
événements, ayant éprouvé cinq à six révolutions , et ayant vu trois lois sa maison incendiée en Corse par les factions. Napoléon disait . sur le rocher de Sainte Hélène, nu'il avait encre présente* les leçons ne fierté qu'il avait reçues de sa mèie dans son enfance.
Aussi Laetii ia a-t-elle supporté avec rc signation ses nouveaux malheurs M. de Las Cases, de retour rie Sainte-Hélène instruisit Madame Mère du dénument dans 1. quel se trouvait son fils, bette même princesse , qui , an milieu de l'opulence, avait été taxée de parcimonie.
S'empressa de répondre « que tonte sa » fortune était à la disposition de son fils; » qu'elle se réduirait à é re simple ser- )- vante, s'il le fallait. » Mais on intercepta tous les dons qui furent offerts an patient de Sainte-Hélène. Madame Mère eut la douleur de survivre à Napoléon. Dans le palais qu'elle habita , on la trouvait toujours occupant une chambre remplie de portraits de tous ses enfants. Là, vêtue d'une robe* de deuil qu'elle n'a jamais quittée depuis la mort de Napoléon , ayant assises à quelque distance d'elle deux vieilles femmes corses tricotant, Laetitia contemplait le portrait en pied de l'Empereur ou filait au fuseau. S'étant faite A
1 a cuisse une fracture dont on ne. put obtenir la consolidation, elle ne quitta plus son lit. Les visites régulières du caniin al Fesch et des membres de la famille qui résidaient à Home , celles de quelques personnes de distinction ; des exercices de pieté et le soin des Jiauvres, tel fut l'emploi du temps flaijs les dernières années de la vie de cette princesse qui , à aucune époque , ne s*est mêlée des affaires publ ques. Sa Fracture s'était compliquée d'une entière cécité , et c'est dans les souffrances de ces deux affections, que cette excellente princesse mourut à Rome, le
2 février 1856, à l'Age de quatre \ingtsixans. Elle mourut ne laissant qu'une fortune très-modique, puisqu'elle avait donné une grande partie de ce qu'elle possédait aux différents membres de sa famille et aux administrations pauvres. — Chai les Bonaparte et Lititia Ramolino ont eu treize enfants , ions nés a Ajaccio, dont huit seulement ont sut vécu : Joseph , Napoléon, Kl.
Lucien, Louis, Pauline, Caroline et
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Jérôme; Le cadre de notre ouvrage ne nous permet, que de nous occuper de ceux qui ont ecril Mous allons donc parler de Joseph 4 Napoléon, Lucien ei Louis , de leurs femmes et de leurs enfants, en commençant par Joseph, sinon le chef, du moins rainé de la famille.
bon Aparté [ Joseph - Napoléon ] , l'aine des enfants de Charles Bonaparte et de Leetitia Ramolino, le chef des cinquante- trois proscrits ; Joseph , qui , après avoir ceint les couronnes de Naples et de Madrid , est allé s'asseoir an forer hospitalier de la république de Washington, accueillant en père toutes les infortunes qui s'exilaient de France, et supportant avec une ataraxie stoïque la catastrophe de la grande chute, comme il avait supporté sans enivrement l'élévation sur le trône. — Nous n'entreprendrons pas l'histoire des événements auxquels Joseph a pris part comme citoyen, représentant , orateur, capitaine, ambassadeur, roi ; mais bien une esquisse rapide sur un homme r nous écrirons sans passions affectueuses* comme sorts préveution hostile, laissant aux faits toute leur éloquence. Joseph Napoléon Bonaparte est né à Corlé , dans l'Ile de Corse, en 1768.
Son pere député par les États de cette province à Paris, l'emmena sur le continent et le plaça au cotége d'Autun en Bourgogne, où il fit ses études avec beaucoup de distinction. Il se destinait au service militaire; mais il céda à la dernière volonté de son père , mort à Montpellier à la fleur de son âge , et retourna en 1785 dans son pays natal , pour se livrer tout entier à des entreprises commerciales, et se mettre ainsi à même de soutenir sa nombreuse famille. Il s'occupa pendant plusieurs années de la fabrication des huiles; enfin, en 1792, la confiance de ses concitoyens l'appela à être membre de l'administration du département dont le fameux Paoli .était président. Les Anglais , profitant des troubles de la France, s'étant rendus maîtres de l'Ile, Joseph se retira sur le continent et s'y maria un an après, le 1er août 1794, avec Marie-Julie Gary, fille du premier négociant de Marseille, d'une famille estimable , et considérée à l'égal
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delà première noblesse (*). Julie avait apporté eh dot à son mari un demimillion. Cette fortune permit à Joseph de secourir sa mère, qni, à cette époque, était dans la pauvreté II joignit ses sollicitations à celles de ses col légués du déparlement , dont quelques-uns étaient détenus membres de la Convention, pour obtenir les secours nécessaires, et chasser les Anglais de la Corse; mais ce ne fut qu'en 1796, à la suite de l'occupation de l'Italie par l'armée française, que leurs vœux furent rempila; La faveur et le crédit que te vainqueur de Toulon obtint à son début, auprès des représentants du peuple, en mission dans le midi, contribuèrent à faire employer l'àmé de ses frères, qui devint secrétaire de son compatriote Salteetti. En 1796, Joseph, nommé commissaire des guerres à l'armée dltalie , que commandait Napdleon , fut appelé, peu de temps après, pat le département du Liamone , â siéger dans le conseil des Cinq-Cents, où son admission fut combattue et répoussée par la faction de Clichy, alors toute Jniissante dans le conseil * et qni eeuMdépait comme dévouée au parti jacobin la faihille du général , qu'elle avait désigné sous le litre de MitraUteur, après la journée de vendémiaire.
Les événements du 18 fructidor ayant renversé ïiufluenee, la domination et les espérances liberlicides de cette faction , le député de la Corse put remplir la haute mission dont l'avait revêtu la confiance de ses concitoyens. Le général Bonaparte, voulant faire la paix avec le roi de Sardaigne, le fit partir du Piériiont,pour en démontrer la nécessité au Directoire. Nommé ministre plénipotentiaire à Rome, puis ambassadeur extraordinaire, Joseph entama directement avec le pape Pie VI une négociation par laquelle Sa Sainteté devait employer , pour porter les Vendéens à la paix , tous les moyens d'autorité et de persuasion que la confiance de ces peuples donnait au chef visible de l'église catholique. La conduite de Joseph à Borne fut toute favorable
(*) uue des sœurs de Mlle Clary, d'abord deatiucc au général Dupliot, se maria depuis au général Dernadotle, qui devint roi de Suéde.
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!)rojets'révolutionnaires qui menaçaient a théocratie du Vatican. Ses bonnes dispositions furent entravées par l'influence du parti autrichien et par les imprudences des patriotes. Néanmoins Joseph fit révoquer la nomination du général autrichien Provera au commandement des troupes romaines, et exigea du Pape la mise en liberté des patriotes qui gémissaient dans les cachots. Mais la condescendance du pontife irrita le sacré collège qui, pour se débarrasser de la prépondérance française, ne crut pouvoir mieux faire que de renouveler les scènes sanglantes, au milieu desquelles l'infortuné Basseville avait perdu la vie, cinq ans auparavant. Le palais Corsini , habité par l'ambassadeur de la République française, fut investi, le 8 nivôse an VI, par une populace furieuse que le fanatisme avait soulevée. Joseph, suivi du général Duphot, se présenta avec ses gens pour apaiser le tumulte. Sa voix fut étouffée sous des cris de mort , son caractère méconnu. Le brave Duphot, atteint de plusieurs balles, expira à côté de l'ambassadeur, qui, lui-même, fut obligé de sortir secrètement de l\ome pour mettre ses jours en sûreté. L'ambassadeur, n'ayant pas reçu les satisfactions qui lui étaient dues, partit pour Paris. Le compte qu'il rendit de cette affaire détermina le gouvernement français à déclarer la guerre au Saint-Siège , et fut cause qu'un an après les États du Pape furent érigés eu république. Le gouvernement proposa l'ambassade de Prusse à Joseph ; mais , nommé membre du conseil des Cinq-Cents , il préféra répondre à la confiance de ses concitoyens, en entrant au corps législatif. 11 s'y fit remarquer par beaucoup de sens et de modération ; dans un comité des membres des deux conseils, lorsque le Directoire attaqua le général Bonaparte, son frère, qui était alors en Égypte, il parla avec tant d'énergie et de raison, qu'il confondit les accusateurs et entraîna tous les suffrages. Peu de jours après, il fut nommé secrétaire au conse il des Cinq-Cents , dès lors il usa de son crédit et de son influence pour préparer le succès de la journée du d8 brumaire, qui fit le général Bonaparte chef du gouvernement consulaire. On a prétendu qu'il avait
provoqué , de concert avec Lucien , le retour d'Egypte, et qu'un Grec , nommé Barbaki , s'était chargé de remettre la lettre que les deux frères avaient écrite a Napoléon, pour l'engager à revenir en France. On a dit même que cette lettre fut remise au général pendant le siège d'Acre, mais Napoléon a démenti luimême cette assertion, en affirmant qu'il n'avait reçu aucune missive ni de ses frères, ni du Directoire, et que la seule lecture des journaux européens, que lui fit passer Sydney Smith, le détermina à quitter son armée , pour venir tenter à Paris le renversement du gouvernement directorial. Quoi qu'il en soit , Joseph Bonaparte, bien qu'il fût privé du génie audacieux qui distinguait Napoléon et Lucien , concourut avec eux au succès du 18 brumaire, en séduisant par son langage conciliateur ceux que le caractère violent de ses frères aurait pu éloigner de la conjuration. Sous le Consulat, il fut membre du conseil d'État. Chargé avec MM. Rœderer et de Fleurieu de terminer les différends qui existaient entre la France et les États-Unis d'Amérique, il fut l'un des négociateurs du traité du 50 septembre 1800 , qui fut signé à sa terre de Morte-Fontaine. Ce premier succès comme négociateur détermina le gouvernement à l'envoyer , en qualité de ministre plénipotentiaire, au congrès de Lunéville. Le 9 février 1801, il y signa, à Lunéville, avec le comte de Cobenzel le traité de paix entre la France et l'Autriche. On a remarqué dans le cours de cette négociation que tandis qu'en vertu d'une suspension d'armes, conclue parles généraux en chef en Italie, Mantoue restait aux Autrichiens, une convention , conclue à Lunéville par les plénipotentiaires, mil l'armée française en possession de cette place importante. L'année suivante, 25 mars 1802, il signa le traité d'Amiens. Les instructions du plénipotentiaire anglais portaient que chaque gouvernement acquitterait les frais de ses prisonniers. Une balance de plusieurs millions restait à la charge de la France : celte circonstance arrêtait la négociation, lorsque lord Cornwallis dit confidentiellement à Joseph que quelques millions n'empêcheraient pas la conclusion de la paix ; mais à quel-
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ques jours do là le gouvernement anglais avait changé d'avis et son plénipotentiaire reçut Tordre d'insister sur la balance comme condition sive quû non. Cependant lord Cornwallis, ne voulant pas avoir à rougir devant un homme pour lequel il avait pris de l'estime, déclara hautement que sa parole était donnée, et qu'elle ne reculerait pa- devant quelques millions. Joseph exprima le premier l'idée d'un concert entre les puissances contractantes , la France, l'Angleterre, l'Espagne et la Hollande, pour la destruction du système de piraterie par lequel, à la honte des grandes puissances de la chrétienté, les petites étaient impunément vexées par les États barbaresques. Cette généreuse pensée se trouve énoncée dans une lettre de Joseph à son frère, alors premier consul, qui l'adopta';— En 1803, il fut nommé sénateur et membre du grand conseil de la Légion-d'Houneur; il présida, la même année, le collège électoral du département de l'Oise. — Le concordat avec la cour de Hume fut signe par Joseph, par l'abbé Bernier , depuis » ve pie d'Orléans, et par le ministre de l'intérieur, Crétet. Les cardinaux Casclli, Spina et Gonsalvi signèrent pour le Saint-Siège. La paix de l'Eglise se trouva ainsi consolidée, les libertés de l'église gallicane respectées, et le volcan attisé par le fanatisme dans les départements de l'Ouest éteint. — Presque à la même époque fut signé avec l'Autriche, la Russie, la Prusse et la Bavière, le traite de garantie relatif aux changements politiques survenus dans l'Empire germanique. Joseph eut les pouvoirs de la France. — En 1804, le camp de Boulogne était formé : Napoléon désira (pie son frère en fit partie. Celui- ci accepta le commandement du 4« régiment de ligne et se rendit au camp , où il ne fut pas étranger à l'esprit de concorde et d'union que l'on remarqua parmi tant de militaires dont les opinions et les passions étaient bien divergentes. — Le sénat et le peuple français, en appelant Napoléon à l'Empire, déclarèrent Joseph et ses enfants nentieis du trône, à défaut d'enfants de Napoléon , et. , a défaut de descendants de Joseph, Louis Bonaparte et ses descendants. — Le rétablissementdu système monarchique,en faveur desonfrère
tome ir
BON 241 Napoléon, lui valut, par le même séna tus consulte, les litresde prince impérial el de grand électeur de l'Empire auxquels il joignit bientôt successivement ceux de colonel, dégénérai de brigade et de général de division. Lorsqu'en 1803 l'Empereur partit pour la campagne d'Allemagne, il investit Joseph des rênes de l'Etat pendant son absence. Joseph se fit remarquer par des vues bienveillantes tant qu'il fut à la téle de l administration, pour laquelle il n'avait pas d'ailleurs une grande aptitude - et tandis que Napoléon cueillait de nouveaux lauriers à Austerlitz, il popularisait , lui , le suprême pouvoir dont il était dépositaire, par la simplicité de ses mœurs et la bonté de son âme; mais son éloignement pour le faste déplut au monarque superbe, qui cherchait alors à rendre sa cour aussi brillante que son bras était puissant et redouté. Napoléon adressa plus d une fois dé vifs reproches à son frère aîné sur la répugnance qu'il manifestait pour le luxe et l'étiquette monarchique ; et sans doute afin de l'y résoudre ou de l'y contraindre, il (ui proposa une couronne, celle de Lombardie. Le prince Joseph, qui ne voulait pas renoncer aux nouveaux liens politiques qui l'unissaient à la France, ni contracter des engagements qui lui semblaient onéreux pour la Lombardie, mit, dit-on, des conditions à son acceptation. Il demanda que son royaume fût déclare indépendant de l'Empire français ; qu'il fût déchargé de l'impôt de 30 millions quil payait annuellement, et que le contingent des troupes auxiliaires à fournir par la Lombardie fût réglé d'avance. Nulle de ces clauses n'était de nature à obtenir l'assentiment du dispensateur des couronnes. La réponse de Joseph détermina l'Empereur à se déclarer roi d'Italie. Nous verrons Louis et Lucien ne pas montrer moins de fermeté prés de celui devant qui tout pliait. — Joseph resta a la direction des affaires à Paris durant la campagne d'Austerlifz. Ferdinand, roi de Naples, avait violé le traité de neutralité signé avec la Frauce. Napoléon lui déclara la guerre, et prit la détermination de l'expulser de son trône, et d'y faire monter quelqu'un de sa famille.
Son frère aiué fut encore celui qu'ii
choisit pour le représenter aux confins d'élite commandé par le général La-
dc la péninsule. Eu chargeant l'armée marque. — Il s'arrête dans tnu< les
d'Italie de déposséder, le roi des Deux- villages, entre dans les églises prinri-
Sicilcs, il avait dit, dans une proclama- pales, où le clergé avait ooutBme de
lion datée de son camp impérial de réunir le peuple. L'étal où était réduit
Schœnbrimn : « Soldats, non frère Jo- le pays favorisait ses vues : sous le plus
seph marchera à votre tête ; il connaît beau ciel, à l'omhrc des myrtes et des
mes projets; il est le dépositaire de orangers, il n'était pas rare de rem on -
mon autorité ; il a toute ma confiance ; Ifer (les populations entières couvertes
^ivironne/.-le île toute lavôtre.» Peu de de haillons, couronnées d'épine», pros-
jours après la bataille d'Austerlitz, Jo- ternées sur ce riche sol où elles parais
seph reçut de l'Empereur l'ordre d'al- saient exténuées d'inanition, s'écriant :
1er en Italie, prendre le commandement « Aide-nous, nous t'aiderons. » Tant
de l'armée destinée à envahir le royau- leshommesqui avaient né étaient
me de Naples, dont les souverains parvenus à gâter l'ouvrage de la na-
avaient rompu le traité qui les liait avec ture ! tant ces peuples avaient le sen-
la France. 14,000 Russes et 12,000 tiraent que, quels que fussent les ré*
Anglais s'étaient réunis aux troupes sultats de 1 ordre do choses qui
napolitaines. Le s février 4806, 40,000 s'annonçait, ils ne pouvaient empirer
Français entrèrent dans ce royaume, leur position — Ce fut durant ce voyage
Joseph , à la tète du corps du centre , que Joseph apprit que l'Empereur" par
arriva à Capoue qui, après avoir fait décret impérial du 6 juin 4806, l'avait
mine de se défendre, ouvrit ses portes, reconnu roi de Naples et des L)eux-Si-
8,000 hommes y furent faits prison- cilcs , et que les autres souverains du
niera de guerre. — Les Anglais et les continent de l'Europe étaient disposés
Russes ayant opéré leur retraite, le roi à le reconnaître prochainement. — Ar-
Ferdinand s'était embarqué pour la rivéàPalma, à l'entrée d a détroit de
Sicile, après avoir nomme a N a pies une .Messine, il dut se convaincre de l'im
régence nui envoya des commissaires possibilité actuelle d'une expédition en
au quartier général de l'armée fran- Sicile. Les forces ennemies s'y étaient
Îjaise. — Us stipulèrent la reddition de concentrées et avaient emmené avec
a capitale et des places fortes, mais le elles tous les moyens de transport,
prince de Hesse-Philipstadt, coraman- jusqu'aux plus petits bateaux. — I! fut
aaot à G aëte, ayant méconnu leorautori- donc obligé d'ajourner cette expédition
té, le siège de cette place fut ordonné. — et continua son voyage à travers cette
Le général Reynier eut ordre de suivre Grande-Grèce, jadis si florissante, alors
les troupes napolitaines qui faisaient si dégradée. Il suivit les bords de la
leur retraite sur les Calabres. Il les mer Ionienne, pas-ant par Catanzaro ,
battit à San Lorenzo, à Lago Negro, à Cotrini, Cassano. — C'est dans ce
Campo Tenese.— Entré à INaples le 45 voyage qu'il fit reconnaître la possibi-
févricr 4 sin>, installé par les armes vie- lit** d'exécuter un projet, conçu depuis
torieuses de Gouvion-Saint-Cyr, le roi long-temps, pour réunir par un canal
Joseph sembla accueilli par des trans- la mer Tyrrhénienne avec la mer lo-
ports unanimes. 11 profita de ces bonnes nienne, et qu'il fit lever les plans qui
dispositions des Napolitains en conti- devaient servir a diriger cette grande
nuant dans les fonctions publiques la entreprise. Il visita Tarentè, traversa plupart de ceux qui les remplissaient, ensuite la Basilicate et une partie de la Son premier soin fut de modeler Tad- Pouille, et rentra dans la capitale, où ministration de ses états sur celle de la l'attendait une députation du Sénat France. Il appela indistinctement au- français qui n'avait pas dû laisser échapprèsde lui les nommes les plus instruits per une aussi belle occasion de brûler et les plus influents de toutes les clas- un nouvel encens sur les autels de la ses, visita les dilferentes provinces du quatrième dynastie, dont les membres royaume pour connaître les vœux et les allaient envahir passagèrement les trobesoins de ses sujets, et pour s'assurer nés de l'Europe méridionale. Celte déde la possibilité d'une tentative sur la putàtioh était composée de MM. le ma- Sicilc, il se mit en marche avec un corps réchal Pérignon , le général Ferino, le
Diqiîizec
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comte de Rœderer. Ces messieurs félicitèrent Joseph sur sou avènement u trône de Naples, et se félicitèrent aussi de le conserver comme grand-électeur et prince français. Le roi de Naples confia à l'un des députés français, le comte de Rœderer, la direction des finances de son royaume. Ce dernier profita habilement de l'appui que loi donnait le roi pour reconstituer les finances de ce royaume sur des bases nouvelles, et établir un crédit public mu s'est maintenu , malgré les changementi survenus depuis cette époque.
— M. le maréchal Jourdan avait été nommé, par l'Empereur, gouverneur de Naples avant l'avénement du roi, qui le conserva dans les mêmes fonctions. — Le clergé, présidé par le cardinal Rutfo, la noblesse et le peuple s'empressèrent de fêter l'arrivée du nouveau roi. La capitale se montra aussi satisfaite que les provinces. — Joseph nomma un conseil d'état composé d'un grand nombre de personnes qui lui furent indiquées par l'opinion publique, sans distinction de naissance ni de parti ; un ministère où les avocats les plus célèbres se trouvèrent les collègues des barons de la plus haute naissance. Les Français qu'il admit dans son conseil ou dans sa cour étaient la plupart des hommesdistingues parleurs talents dans les assemblées nationales de France. MM. Rœderer, Salicetti, Matthieu Dumas, iWiot, Cavaignar, Stanislas Ciranlin, Jaucourt, Arcamhal, Dedon, Maurice Mathieu, Saligny, Ferri, Hugo, Blagnac^etc. — Des mesures rigoureuses et salutaires signalèrent les eOmmencementfl de l'administration nouvelle. Les domaines de l'état furent vendus, et le prix de la vente applique à la liquidation de la dette publique.
On supprima les monastères qui avaient des propriétés, et rétablissement de l'impôt foncier, tel que l'avait consacré la Révolution française, permit d'abolir la dîme et la double (lime, auxquelles 1rs ordres privilégiés avaient l'adresse de se soustraire. Des réformes daii< le service du trésor, la création d'un grand livre, d'une garde nationale, l'organisation judiciaire rendue plus simple et plus avantageuse aux justiciables, enfin la suppression de la féodalité , en conservant les titres
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honorifiques, vinrent ensuite rendre le gouvernement du roi Joseph de plus en plus cher à ses peuples. — Il divisa son conseil et laissa à chaque comité le soin de préparer les améliorations possibles, leur donnant pour exemple la révolution française, dont ils fiaient appelés à recueillir les fruits. — Cependant la guerre n'était pas terminée. Gaëte tenait une partie de l'armée occupée : l'escadre anglaise était suites côtes. Les troupes napolitaines, battues et dispersées, s'étaient formées en bandes particulières qui désolaient le pays. La cour de Sicile obtint qu'une armée anglaise tenterait un débarquement dans le golfe de Sainte-Euphémie, où quatre mille Polonais et quelques soldats français furent forcés à la retraite; événement qui augmenta beaucoup les insurrections partielles. — Joseph , occupé à réunir les moyens nécessaires pour réduire Gaëte, se porta devant cette place et fit diriger sur le même point une flottille de chaloupes canonnières qu'on était parvenu à construire, armer et équiper, visita les tranchées et les batteries les plus avancées. Il reconnut la place où le brave Valogne, général du génie, venait d'être tué et ordonna la construction immédiate d'un monument en sa mémoire. — Le 7 juillet le roi retourna sous Gaëte, accompagné du général du génie Camprcdon et du général d'artillerie Dulauloy ; et, en sa présence, 80 pièces d'artillerie commencèrent un feu dont l'ellet fut tel, que le 18 deux brèches étaient praticables, et déjà le maréchal Masséna faisait ses dispositions pour l'assaut, lorsque la garnison de 7,000 hommes proposa une capitulation qui fut signée le même jour. — IVIasséua et son corps d'armée furent dirigés sur les Calabres, d'où les Anglais se retirèrent en Sicile à son approche. Joseph se porta lui-même à Lago-Negro avec une réserve. — Le maréchal Masséna ayant reçu l'ordre de rejoindre l'armée d'Allemagne, le roi le remplaça dans le gouvernement des Calabres par le général Rey nier, qui détruisit entièrement un nouveau corps de troupes de 6,001) hommes, débarqués de Sicile sous les ordres du prince de liesse Philipstadt.
La place d'Amantea fut prise, celle de Marathéa Pavait été quelques jours au-
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paravent par le général Lamarque. — Du côté de l'Adriatique le général Sait Cyr commandait les divisions italiennes, avait pacifié ces provinces et venait de prendre Civitella del Tronto. Les chefs de bande les plus actifs avaient péri , les tentatives d'assassinat sur le roi avaient échoué. — Les gardes nationales, instituées dans toutes les provinces sous le commandement des plus riches propriétaires, qui tous avaient pris parti pour le nouvel ordre de choses, contribuèrent beaucoup à éteindre entièrement l'incendie dés que les masses principales ennemies furent battues et dispersées par l'armée. — Le roi, avant de retourner a Naples, se montre encore dans li s provinces, interroge les peoplei àir leurs besoins, sévit contre quelques fonctionnaires prévaricateurs , inspire partout la confiance et obtient un triomphe plus certain que celui qui est commandé par la force. — Éclaire par la connaissance personuelle qu'il venait d'acquérir sur l'état du peuple, sur se» besoins et ses désirs, il ne lui fut pas difficile «le persuader aux conseillers d'état, qu il avait nommés dés les première jours de son arrivée, qu'il fallait chercher le bien particulier de chaque classe de la société dans le bien de toutes — Les principaux seigneurs du royaume furent les premiers à applaudir aux projets de réforme ; ainsi la féodalité fut détruite de leur aveu. Les prélats les plus éclairés, membres aussi du conseil d'état, adopte! eut la suppression des ordres monastiques, dont les biens ne tardéren: pas à établir le crédit public. Une administration »age mit de l'ordre dans les finances. Les juges féodaux furent en grande partie élus à des places de judicature d'institution royale. — Ainsi le bien de la nation ne fut acheté ni par le sang, ni par les larmes, ni par la misère subite d'aucun individu. Tout fut fait pour le peuple : la sagesse, la modéra tion présidèrent à ces grands changements. L'on vit des moines, des pi ètres, des nobles, contents de la félicite publique, à laquelle ils participèrent euxmêmes. — Les intendants des provinces curent l'ordre d'employer ceux des ex-moines qui auraient les talents et la volonté de se vouer à l'instruction publique. Ceux qui lurent jugés propres
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à exercer les fonctions de cures ne furent pas éloignés. Les plus infirmes qui avaient vieilli dans les cloîtres et survécu à tous leurs parents, furent réunis, protégés, encouragés dans de grands établissements publics où ils continuèrent à vivre en commun avec d'autres ecclésiastiques de divers ordres. Les savants valides et jeunes qui voulurent continuer la vie commune, purent se livrer à l'étude des sciences qui avait illustré leurs prédécesseurs , dans les fameuses maisons du Mont Cassin et de la Cava, qui leur furent affectées, et où furent réunis les bibliothèques et les manuscrits des autres maisons religieuses, dépôts précieux dont ils eurent la garde.
— D'autres individus des ordres monastiques encore jeunes peuplèrent les deux grands établissements de Cinq ne miglia et de Monteseruse, qui, formés sur le modèle qui existe au Saint- Bernard, devaient veiller à la sûreté des voyageurs, dans ces régions élevées des Calabres et des Abruzzes presque toujours couvertes de neiçe. — Les prisons encombrées de malheureux qui y languissaient depuis un grand nombre d'années furent vidées en exécution des jugements des quatre tribunaux institués pour cet objet. Le régime des trullatti, moyen ignominieux de recruter l'armée dans les prisons, fut aboli. — Chaque province eut un collège et une maison d'éducation pour les demoiselles. Les filles des officiers et des fonctionnaires publics eurent une maison centrale sous la protection spéciale de la reine, établie à A versa et dans la-
3uel!e furent admises de droit, à la fin e chaque année, les élevés le plus recommandâmes de toutes les maisons provinciales. — Des routes praticables aux voilures furent ouvertes jusqu'à Reggio, d'une extrémité du royaume à l'autre. — La triple action de l'administration provinciale, du génie militaire et du génie civil fut employée; aussi Ton vit, dans un an, exécuter une entreprise commencée depuis des siècles et connue seulement dans le pays par la contribution existant sous le pi texte et sous le nom de la confection de la roule des Calabres. La route fut faite et la contribution abolie. — De temps immémorial les voyages des rois étaient une charge pour les peuple».
BON
par les droits attachés à chaque officier de la maison royale ; ces droits furent abolis. — Les peuples des Abruzzes voulurent, comme ceux des Calabres, recevoir la visite du roi. 11 visita ces provinces, et il eut la satisfaction de voir la population entière accourir sur son passage, travaillant avec ardeur pour ouvrir d«'s routes nouvelles, déjà convaincue que c'était l'hommage le plus agréable au roi. — Des chefs débande, réconciliés avec le nouveau gouvernement par l'opinion (1rs habitants, furent souvent admis à des entretiens particuliers avec le roi, qui n'a jamais eu a s'en repentir. Un de ces chefs ayant résolu de passer «i sou service H «le lui montrer une confiance égale a la sienne, sachant que ce prince était attendu à Salernc avec un corps considérable de troupes, fait ranger en bataille ses gens sur la route. Le roi, accompagné seulement de quelques officiers, arrive bien avant sa garde. — 11 est complimenté par le colonel, passe eu revue sa troupe, qui lui prèle serment; elle fraternise avec l'escorte du roi, entre avec elle dans Salerne et devient le noyau d'un régiment napolitain. — Le général d'artillerie Dedon établit plusieurs fabriques d'armes. — Déjà une armée de 20,000 Napolitains était organisée.
Les règlements d'administration a l'usage de l'armée française furent introduits dans Tannée napolitaine ; des régiments provinciaux furent crées, dont le commandement fut donné principalement aux Mis aînés des familles les plus importantes; une école militaire fut établie sous la direction du général Parisi, un bureau topographique fut organisé sous la direction du savant géographe Zannoni. les travaux de la belle carte du royaume furent repris et achevés, les places fortes et les batteries des villes réparées. La marine présentait un vaisseau de ligne, des frégates et quatre-vingt-dix chaloupes canonnières, années d'uue pièce de -24, qui étaient destinées à l'expédition de Capri.— Des ingénieurs habiles avaient reconnu un emplacement pour la formation d'un village, où devait être employée une partie des lazzaroni qui infestaient la capitale de leur oisiveté et de leur misère. Deux mille de ces malheureux furent réunis en un
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corps d'ouvriers. Habillés, nourris, payes, ils finirent par donner à la capitale une nouvelle issue sous Capo di- Monte, qui rivalisa avec la grotte de Pausilipe. La ville fut embellie. Cette partie de la population que l'on croyait incorrigible devint industrieuse. — Les crimes particuliers cessèrent dès qu'une administration paternelle s'occupa des plus malheureux, et , loin de les avilir, sut les ennoblir par le travail. — Le vieux et respectable ( ianciulli^ que le roi Ferdinand avait laissé un des trois régents du royaume, et qui était devenu grand juge sous le roi Joseph, avait coutume de dire en arrivant au censé)), après avoir traversé ces ateliers et s'ailre-s'int au ministre de la police : « J'ai vu les ateliers des lazzaroni, avez- vous d'autre rapport à me faire ? » voulant par là faire entendre que le travail modéré auquel on assujettissait eette classe nombreuse, fainéante, et jusque-là sans moyens d'existence, prévenait les crimes et l'action de la police. — La ville de Nantes qui, comme la plupart des villes d'Italie, n'était éclairée que par quelques lampes disposées aux pieds des madones, fut, dès la seconde année du règne du roi Joseph, régulièrement éclairée comme la ville de Paris avee des réverbères où l'on fit pour la première fois usage des miroirs paraboliques. — Les hôpitaux furent dotés en biens nationaux, les seigneurs remboursés des droits de propriété par des cédules propres à acquérir des biens nationaux ; la dette publique ac
Suittée en grande partie ; une caisse 'amortissement fondée et dotée; un emprunt rempli en Hollande garanti, et le paiement en fut assuré en biensfonds. — Les fouilles furent encouragées à Pompéïa et dans la Grande - Grèce. —Le roi établit un corps savant sons le nom d'Académie royale, divisée en quatre classes. Dans cette Académie furent fondues celles d'Herrulauum et de Pompéïa. — Les conservatoires de musique furent encouragés , en même temps qu'un usage infâme, que le goût de cet art ne peut excuser, fut aboli : l'Académie de peinture compta bientôt jusqu'à douze cents élèves. — Le roi voulut vi>iterla maison où était né Le Tasse, à Sorrento; un n'arrive à cette ville qu'à cheval , au bord des précipices.
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Le roi ordonna la réunion de toutes les éditions de ce poêle célèbre dans cette même maison, sous la garde de son descendant leplusdirect, auquel il alloua un traitement. 11 ordonna aussi la confection d'une route pour y arriver. — Dans son voyage de la Fouille , le roi avait été frappe de l'établissement de la Mesta. Ce système pouvait être bon lorsque la culture avait fait peu de progrès. C'est le système des Espagnols pour le pacage des brebis. Un immense pays, connu sous le nom de ta volière de Puglia, appartenant à la couronne, était enlevé à l'agriculture et consacré à la pâture des troupeaux innombrables qui y affluaient chaque année de tous les points du royaume. — Une administration spéciale était établie dans la ville de Foggia, enclavée dans ce territoire. Le revenu annuel en était très considérable, au point que Ton peut remarquer dans l'histoire des guerres de ce pays , que la saison ou les payements se faisaient entre souvent dans les combinaisons des généraux. — Joseph emmena avec lui, de Foggia , un des administrateurs, qui lui avait remis un manuscrit du célèbre Filangieri , ui depuis long-temps avait proposé la estruction du système de la Mesta. A son retour à Naples, il fit discuter le projet par son conseil-d'état , qui se trouvait alors composé de près de cinquante personnes; il fut adopté, au grand avantage du trésor public. Ce riche et immense territoire ayant été acheté fut rois en pleine valeur par d'industrieux agriculteurs. — Les douanes furent reculées aux frontières. Une contribution foncière, également répartie, permit la suppression de tous les autres impôts directs. — La liste civile ut fixée à cent mille ducats par mois; et la moitié de cette somme fut acquittée en cédules hypothécaires propres à acquérir des propriétés nationales dont le roi gratifia (les personnes du pays attachées à sa cour. Ces propriétés entouraient sa résidence de Capo-di- Monte : il voulait inspirer de plus en plus aux seigneurs napolitains le goilt au séjour de la campagne. — C'est dans ce même esprit qu en instituant un ordre auquel tous les genres de services étaient appelés, le roi établit un grand dignitaire par province, résidant
Mi
dans un établissement agricole dont il avait l'administration. — Il excitait les liarens, dont il devait traverser les terres, a rétablir leurs anciennes habitations, il les engageait à raccompagner et à se montrer les protecteurs du pays et les amis des pauvres. Il avait désigné plusieurs grandes maisons, sur les points les plus éloignés delà capitale, pour y passer une partie de Tannée , voulant juger par lui-même du progrès de ses institutions. — L'étiquette la plus sévère réglait tout au palais ; autrefois le souverain n'était accessible qu'à un très-petit nombre de favoris. Sentant la nécessité de beaucoup voir, de beaucoup entendre, et ne craignant pas de laisser pénétrer ses plus secrètes pensées et de mettre à profit tous les moments de la journée, Joseph ouvrit le palais à la noblesse, aux ministres, aux conseillers d'état, aux membres des tribunaux , aux ofliciers municipaux de Naples et aux ofliciers supérieurs; c'est dans leurs familles qu'il choisissait journellement des convives. C'est ainsi qu'il sut influer sur les esprits de toutes les ( lasses de la société et que l'on peut expliquer comment de si grands changements ont pu s'opérer par les armes de la raison, sans jamais avoir eu recours à la force. — La noblesse finit pourtant par murmurer contre un système où elle n'était point traitée avec toute la prédilection dont l'aristocratie est toujours si jalouse. Elle accusa le prince de laisser trop gouverner ses ministres ; et quoique le reproche fût fondé, heureux encore le monarque qui, plus homme d'esprit qu'homme d'étal . et privé d'une capacité politique proportionnée a ses bonnes intentions, avait du moins rencontre, pour suppléer sa nullité, des conseillers assez dévoues au bien public pour u'éteiter qoe le mécontentement de quelques familles ambitieuses. La conduite du roi Joseph , à l'égard de l'ancienne noblesse napolitaine, est, au reste, d'autant plus remarquable, que le dominateur Suprême suivait un système tout opposé envers l'ancienne noblesse de France.
D'autres critiques furent faites sur l'administration du roi Joseph. On reprochait au roi de tenir table, et l'on assure que Napoléon crut devoir lui
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.1 dresser quelques observations à cet égard. Nous ne (liions pas si ce fait mérite te blâme ou l'éloge; mais nous reconnaîtrons , avec les biographes nos devanciers, que le roi avait banni de sa cour la sévère étiquette <|ni présidait à eelle de son prédécesseur, et que presque tous les jours il conviait les membres de la noblesse, du eonseil-d'état et il» s tribunaux, des officiers municipaux de Naples, et des officiers supérieurs de Tannée ; toutefois nous ne saurions penser que le désir de réunir autour de soi une société nombreuse et variée fût le seul motif du monarque, et nous aimons mieux croire qu'il avait un but politique, en établissant jusque dans son palais un pêle-méle quasi démocratique. Ce qu'il y a de plus certain sur le gouvernement de Joseph , c'est qu'à l'avènement de ee nouveau roi sur le trône de IN a pies, les revenus publics ne s'élevaient qu'à sept millions de ducats, il< lurent portés à quatorze millions. La dette publique était de cent millions , cinquante furent payés et les moyens d'extinction des autres cinquante millions assurés. Tous les genres de prospérité étaient préparés (*) ;
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(*) un des plus nobles hommes de la France, le général Lamarque, a rendu pleinement justice a l'administra lion de Joseph comme roi des bcux-Siclles , daus deux lettres écritee en 1^14 et en i83o a Pcx -roi, connu depuis 1815 sons le nom de comte de Survttfiers : ces deux lettres font le plus grand honneur au caractère et au génie de Joseph. L'une résume admirablement bien les bienfaits de sa royale administration à Naples. F.lle avait laisse dans rame citoyenne du général une inn h d'autant plus profonde qu'il ecrilettre a vingt ans de distance, sous la Restauration, alors que l'éloge ne pouvait être que l'expression te la vérité et d'une haute conviction envers un proscrit lâche ment calomnie. Le général Lamarque est mon fidèle à ses principes populaires . et ses Itmérailli s civiques , hommage d'un peuple
• ullei , donnent encore plus d'autorité à ses assertions si brillamment énergiques. On a trouve dans ses papiers la copie; de ces deux lettres.
Lettre du lieutenant-général Lamarque au . f comte de Survillicrs.
« Paris, 27 mors 4824.
» A Monsieur le comte «le Svmlliera.
■ Monsieur le comte,
» Déjà J'ai réfuté dans plusieurs articles de journaux des calomnies atroces et ridicules » qu'on publiait , et toujours je me. suis pré- » scotédans le inonde comme votre admira-
• leur. Soyez assuré que votre réputation est
. ion
mais Joseph était appelé à d'autres destinées.— Quoiqu'il en soit desobser- YBtions que Napoléon adressa , dit-on,
» honorable et glorieuse. La vérité a déjà dls- » slpé bien des nuages, bientôt elle brillera » dans tout son éclat ; les pamphlets n'ont
■ qu'une existence , éphémère , ce sont des » reptiles qui rampeni sur le piédestal d'une
» statue. — vous ferez bien de consacrer * » quelque temps à vos Mémoires, mais , avant » de les imprimer il faudra les envover a ra-
• ris et les confier 5 quelque homme d'un
• goûl sûr et épuré, qui les communique à
• d'autres personnes de position et d'opinion » différentes, car vous n'écrive/ pas pour un
■ parti, pour une coterie, et, de la liante
■ splière où vous vous êtes élevé . vous devez » planer au-dessus de tous les intérêts, de tous » les souvenirs, de toutes les espérances. Il » me semble que la partie la plus intéressante. » est celle de votre règne a Naples; vous y » avez réellement été le philosophe sur le » trône, que Platon désirait pour le bonheur » de l'humanité. — Je ine souviens de vos
■ voyages od vous prêchiez aux grands Pa-
■ mour du peuple , au peuple le respect des . ■ lois, aux prêtres la tolérance, aux militaires
» l'ordre cl La modération. Ne pouvant pas
• établir la liberté politique, vous vouliez
• faire jouir vos peuples de tous les bienfaits
■ du régime municipal, que vous regardiez » comme le fondement de toutes les InsUtu- » tions. — sous votre régime trop court pour
■ une nation qui vous a tant regretté, — la n féodalité fut détruite; — le brigandage a » disparu ; — le système des impôts fut changé; » _ pordre dans les finances établi; — Pad- > ministratlon créée ; — les grands et le peu- » pie réconciliés ; — des roules ouvertes sur
■ tous les points, — la capiiale embellie; —
■ l'armée et la marine réorganisées; — les . Anglais chassés de tout le royaume; — GaCte,
■ Sylla. Reggio, Marathéa, Ainanlhia pris. —
■ vos Mémoiressefont une leçon pour les rois. , _ Mille pardons, mon général, d oser ainsi » donner des conseils a mou maître , à celui » dont J'ai si souvent admire les lumières, les » taleutsct l'esprit. Mon attachement excusera,
■ Je l'espère, cette imprudente indiscrétion . » — Comme vous j'ai été proscrit, comme » vous j'ai erré sur les terres étrangères, for- » mant toujours des vœux pour ma patrie ; » je sais combien on est alors irritable et
■ sensible, combien on sent douloureusement » les attaques de ses ennemis; mais a mon
■ retour je me suis aperçu que dans l'exil » on s'exagère l'Importance de ces attaques.
■ La générosité du peuple français .est un » vaste bouclier qui couvre tous les infortu-
■ nés; les traits qu'on leur lance retombent
■ sur les agresseurs. — Vous auriez plus à » craindre, sire, si vous étiez encore sur le
■ trôue : soyez donc tranquille sous ce rap- » port, et que les calomnies qui parviennent «jusqu'à vous, après avoir traversé les mers, » ne troublent pas un moment votre bonheur
■ domestique et !e calme de votre situation. » ce sont les derniers souffles de la tempête , • le dernier bruit des vagues expirantes. —
comptez , mon général , sur tout mon atta- » chement; Il égale presque celui que je porte » à la mémoire de mon père, comptez sur ma . reconnaissance, et agréez l'hommage du
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à son frère .sur quelques points de sa vie d'intérieur, toujours est-il que, satisfait de son administration , il voulut lui donner un rang plus élevé dans la hiérarchie royale. La renonciation au trône d'Espagne, imposée à Bayonne aux descendants de Philippe V, laissait une couronne plus brillante que celle de Naples , l'Empereur la donna à Joseph à porter. Ce nouveau Ihéâtre de Madrid , ensanglanté par l'insurrection d'un grand peuple , ne convenait point aux habitudes ni au caractère pacifique du frère aîné de Napoléon.
— Déjà dans l'entrevue qu'il avait eue à Venise avec l'empereur Napoléon
» sincère dévouement de votre très-humble et • trés-obéissant serviteur.
» Le lieutenant-général Max. Lamaiique. »
• Bordeaux, le 22 février 1830.
» Monsieur le comte,
• Le hasard me fait rencontrer un brave » officier de notre vieille armée gui se rend
• près de vous pour y faire de» essais d'agrl-
• culture , je ne veux pas manquer celte oc-
• caslon de me rappeler au soutenir d'un
• homme dont je n'oublierai jamais les bien- » rails et la bonté. Sur le trône, vous aviez » les vertus pratiques d'un philosophe, ami » de 1 humanité ; rentré sans peine dans la » classe des simples Citoyens, vous avez rame » grande et généreuse d'un roi , qui répand » autour de lui le bonheur et console toutes » les infortunes. — votre ancien chef d'étal- » major a bien changé de rôle. Ce ne sont » plus les boulets qu'il affronte, mais les en-
• ncmls de nos institutions qu'il combat : il
■ poursuivait la gloire, il s'est voué sans ré-
• serve a la défense de la liberté. Déjà con- » scrlt politique, il bégaye quelques discours » a a tribune; que n'a l-il celte éloquence fa » elle et brillante que j'admirais <lans te roi » de Naples lorsque j'avais l'honneur de l'ac-
• çompagner dans les calabres, dans la pouil- » le cl dat.s les Abruzzcs! II terrasserait les
• nommes de la contre-révolution, dout le » trône a eu l'imprudence de s'environner.
• Une lutte graude et décisive se prépare; le
■ résultat définitif n'est pas douteux, mais la
• victoire peut être péniblement achetée; » peu importe ; je suis sur la brèche el Je . n'oublierai pas que j'ai été capitaine des
• grenadiers! — souvent j'ai eu l'envie d'al-
• 1er vous voir , et malgré la vieillesse qui » s avance Je n'en perds pas l'espoir. — » Agréez, monsieur le comte, l'assurance de » vœux que Je forme pour votre bonheur et » 1 hommage du dévouement respectueux et » de la reconnaissance Impérissable que je
■ vous porle. votre très-humble et lits obéis-
• sanl serviteur.
» Le lieutenant-général Max. lamaroub. »
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quelques mois auparavant, Joseph avai1 eu connaissance des dissension* ou1 déchiraient la maison régnante d'Espagne et des embarras politiques qu'elles faisaient prévoir. Il reçut de Bayonne, où les princes d'Espagne se trouvaient auprès de Napoléon , l'invitation pressante de se mettre en marche pour cette ville. Rien n'était encore énoncé, ni décidé ^et ce fut dan* cette incertitude et des projet* et des événements possibles que Joseph partit avec l'espoir de revoir encore sa famille à Naples, où elle restait. Mais à peu de distance de Bayonne il rencontra l'Empereur, qui lui dit que les passions des princes de la maison d'Espagne avaient précipité la crise qui arrivait trop tôt; qu'ils n'avaient pu s'accorder à Bayonne, pas plus qu'eu Espagne; que Charles IV avait préféré se retirer en France, à de certaines conditions , nlutôt que de rentrer en Espagne sans le prince de la Paix ; qu'ainsi que la reine, il avait préféré voir monter sur son trône un étranger plutôt que Ferdinand : que ni Ferdinand , ni aucun Espagnol, ne voulait de Charles s'il devait recommencer le régne de Godoï et qu'ils lui préféreraient aussi un étranger; que lui [ l'Empereur ] reconnaissait qu'il lui faudrait plus d'efforts pour soutenir Charles et le mince de la Paix que pour changer la <1\ ii.tstic ; que Ferdinand lui avait paru tellement médiocre, et d'un caractère si peu sûr, qu'il ne lui convenait pas de se commettre pour lui, en soutenant un fils qui détrône son père ; que cette dynastie ne convenait plus a l'Espagne : que nul régénération n'était possible avec elle; que les premiers personnages de la monarchie, par leur rang, leurs lumières, leur caractère, reunis à Bayonne en junte nationale , étaient en général convaincus de cette vérité; que puisque le destin le veut ainsi , et qu'il peut faire aujourd'hui ce qu'il n'eût pas voulu entreprendre, il avai? désigné, pour régénérer l'Espagne, son frère le roi de Naples, qui était agréable à la junte, et oui le serait à la nation : que Ferdinand lui avait demande depuis long-temps une de ses nièces en mariage, et le royaume d'Étrarîe; mais que depuis son séjour à Bayonne, connaissant plus particulièrement ce
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prince, il ne | >en<aît pas devoir accéder ,i tes demande* ;~-qùe les princes espagnols étaient partis pour la France, qu'ils lui avaient cédé leurs droits à la couronne, qu'il les avait transmis à son frère le roi de Naples; qu'il était important que celui-ci n'hésitât pas; (pie les Espagnols , comme les souverains étrangers, pourraient penser que lui Napoléon voulait, entasser encore cette ronronne sur sa téte, comme il avait, fait de celle de Lombardie quelques années auparavant, sur le refus de Joseph -, que la t ranquillité de l'Espagne, de l'Europe , la réconciliation de tous les membres de la famille (*), dépendaient du parti que lui Joseph allait prendre; qu'il ne pouvait penser que le regret de quitter un beau pays, où il n'y avait plus de danger a courir, put lui faire refuser un trône où il y avait des obstacles à surmonter, mais aussi beaucoup de bien à faire. — Arrivé à Bayonne, Joseph trouva tous les membres de la junte réunis au château de Marrac. Il répondit vaguement aux discours qui lui furent faits, et il remit avoir, les jours suivants, en particulier les divers membres de la junte. — Les princes espagnols étaient partis :
le duc de l'infantado et M. Cevallos passaient pour les parti-ans lus plus chauds de Ferdinand. L'un et l'autre se présentèrent le lendemain pour prendre congé. Joseph eut un long entrelien avec l'Jnfantado, qui huit par lut offHf ses services en lui disant qu'il voyait bien que tout ce que lui avaient mande ses agents de Naples, où il possédait des nefs était vrai; et que si Joseph devait rire en Espagne Ce qu'il avait été Naples, nul doute que la nation entière ne se ralliât â lui. 11 l'assura qu'il trouverait les mêmes dispositions dans Cevallos, et dans tous les membres de la junte; que ceux qui passaient pour être les plus chauds partisans de Ferdinand n'avaient pour ce prince, qu'ils connaissaient peu et dont ils espéraient beaucoup, que cet attachement d'une nation mal gouvernée, qui se tourne vers celui qui peut le plus facilement (aire cesser ses maux. Ovallos tint â peu près le même lan-
(») il était alors question défaire reconnaître Lucien roi de Naples.
gage à Joseph, qui vit ensuite successivement tous les membres de la junte.
Us étaient au nombre de près de cent.
Ils peignaient energiqueruent les maux de leur patrie et la facilité qu'il y aurait â les faire cesser. En effet les courtisans du pere et du fils étaient d'accord sur un seul point, l'impossibilité de vivre ensemble , sous le père ou sous le fils : Joseph seul , sacrifiant le trône de Naples pour monter sur Qelui d'Espagne, leur paraissait devoir accorder tous les partis et ramener et surpasser le règne de Charles III. — Le soulèvement de Sarragosse et de plusieurs provinces, sous le prétexte que l'empereur Napoléon voulait assujettir l'Espagne à la France ; l'assurance que les membres de la junte [tous sans exception ] donnaient à Joseph, que son acceptation devait calmer tous les troubles, assurer l'indépendance de la monarchie, l'intégrité de son territoire, sa liberté et son bonheur, qui paraissait si facile à un prince qui ne passait les Pyrénées que dans ce but sacré, exaltèrent la générosité naturelle de Joseph. 11 céda en sacrifiant ses intérêts les plus chers à l'espoir de faire le bien d'un plus grand nombre d'hommes, et finit par se résoudre à accepter le trône qui lui était olfert. Il crut de son devoir d'aller au poste le plus périlleux. La vertu et non l'ambition le conduisit en Espagne. — Mais il ne voulut quitter le trône de Naples qu'avec l'assurance que ses institutions seraient conservées et que les Napolitains jouiraient des bienfaits d'une constitution qui n'était que le résumé de ses principales lois, suffisantes pour lors aux besoins de ces peuples II obtint pour elle la garantie de l'empereur Napoléon, et ne consentit à entrer en Espagne qu'à cette condition. — Une constitution, basée à peu près sur les mêmes principes, fut adoptée par la junte et garantie également par l'em-
Eereur Napoléon. Joseph et les memrcs de la junte jurèrent d'y être fidèles : si les événements leur eussent laissé le pouvoir de tenir leurs serments, nul doute qu'elle eût suffi à régénérer graduellement la nation. La reconnaissance de la souveraineté nationale représentée par les cortès, l'indépendance des pouvoirs, la démarca-
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tion du patrimoine de la couronne et du trésor national, eussent seules suffi pour retirer l'Espagne du gouffre où elle se trouvait plongée depuis tant de siècles. — Son avènement au trône fut notifie par le secrétaire d'état Cevallos aux puissances étrangères , qui toutes le reconnurent, à l'exception de l'Angleterre.— Arrivé à Madrid, Joseph trouva le peuple exaspère par la journée, du 2 mai 1S08. Étranger a tout ce 'qui s'était passé et fort de sa conscience, il convoqua pour le lendemain, au palais, tontes les personnes qui pouvaient être considérées comme représentant les diverses classes de la société, les grands d'Espagne, les chefs des ordres religieux, les curés, les membres des tribunaux , les officiera généraux, les principaux capitalistes, les syndics des arts et métiers. J oules les salles se trouvèrent remplies, pour la première fois, par l'aflluenee de tant d'hommes étonnes de se trouver ensemble. Le nouveau roi s'expliqua avec la plus pure franchise sur les événements qui l'amenaient en Espagne , sur les motifs de sa conduite, sur ses projets. Il s'aventura seul dans les diverses salles encombrées par tant de gens prévenus contre lui , et inspira tant de confiance par celle qu'il montra, qu'il enleva tous les suffrages, et en peu de jours ces missionnaires qu'il s'était donnés changèrent totalement l'opinion de la capitale. Mais ces heureuses dispositions furent effacées par la nouvelle du désastre de Baylen, arrivé six jours après celte réunion. La retraite sur Burgos fut effectuée. Le roi se trouva au milieu de l'armée du maréchal Bessière, qui trois semaines auparavant avait gagne la bataille de Rio- Seco. — Eu quittant Madrid, il laissa le ministre de la justice, Piuuella. Cevallos et le duc de l'Infantado, qui furent chargés de sonder les dispositions des chefs de l'armée espagnole victorieuse à Baylen. Dans ces entrefaites, le général Junot ayant évacué le Portugal , laissa toutes tés forces anglaises et portugaises disponibles; les Espagnols affluèrent alors de tous les côtés, contre l'armée française qui ne put reprendre l'offensive qu'au mois de novembre. — Les combats de Burgos , de Tudella , Sonupo-Sierra, ouvrirent de nouveau
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les portes de Madrid. L'Empereur était arrivé lui-même et s'était mis à la téte de son armée ; mais bientôt appelé, d'abord par l'armée anglaise, sur les frontières de la Gallice, d'où elle fut expulsée, et ensuite en Allemagne par les Autrichiens, l'Empereur laissa son frère au commandement des troupes qui restaient en Espagne.— Le roi Joseph rentra dans sa capitale le 22 janvier 180». Le peuple n'avait pas perdu le souvenir des espérances qu'il avait courues lors de sa première entrée. Chaque habitant venait de lui prêter individuellement le serinent de fidélité, dans sa paroisse. Joseph s'efforça de seconder ces heureuses dispositions, en renouvelant, dans une occasion solennelle, l'assurance de l'indépendance de la monarchie, de l'intégrité de son territoire, du maintien de la religion, de la liberté des citoyens, <■ conditions , disait-il, » du serment que j'ai prêté en acceptant » la couronne ; elle ne s'avilira pas sur » ma téte». Il promit la reunion des cortès et l'évacuation de l'Espagne par les troupes françaises, des «pie le pays serait pacifié. Enfin pour exprimer ses sentiments d'une manière plus énergique, il avait coutume de dire: «Si j'aime » la France comme ma famille, je suis » dévoué à l'Espagne comme à ma rc- » ligion ». — Le choix de ses ministres tomba sur les hommes désignés par l'opinion. La nomination des membres de son conseil d'état fut faite dans le même esprit. Déjà cinq régiments avaient été organises. Les gens flétris par des jugements en furent exclus. Les peines infamantes cessèrent : ou substitua comme dans les armées françaises le véhicule de l'honneur el de l'amour de la patrie aux châtiments corporels, qui ne sont propres qu'à faire des esclaves. — Il reconnut la dette et pourvut aux moyens de l'éteindre, il facilita la sécularisation des moines sans l'ordonner encore, reconnut par lui-même les travaux a faire pour terminer le canal du (iuadarama, encouragea cette utile entreprise et favorisa de toute part l'industrie nationale. — Les premières relations extérieures étaient favorables. LYmpereurdc Russie avait répondu au général del Pardo, ambassadeur d'Espagne, par des félicitations fondées sur le caractère per-
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sonncl du nouveau roi. Ferdinand lui avait écrit des lettres de felicitation, et une entre autres par laquelle il implorait son intervention pour obtenir de l'Empereur une de ses nièces en mariage : le serment de fidélité des Espagnols qui étaient avec lui en France était joint à ces lettres, qui furent communiquées, par le marquis de INlusquiz aux chefs de l'insurrection : la plupart des membres de la junte de Bayonne en avaient eu connaissance précédemment. — Les premiers événements militaires furent heureux.
Saragosse avait ouvert ses portes au maréchal Lannes; l'ennemi venait d'être battu à Medclin par le maréchal Victor. L'armée de Yenegas avait été rejetée au delà de la Sierra iMorena par suite dii mouvement que le roi avait fait. dan- la Manche, avec sa garde, les divisions Dessoles et le quatrième corps commandé par le général Sebastiani.
— L'année anglaise , chassée de la Corogue, avait débarqué en Portugal, d'où elle venait de sortir sous les ordres de sir Arthur Weleslcy, aujourd'hui lord Wellington. — Le maréchal Bere.sford avec une armée portugaise se dirigea sur le haut Duero et força par ce mouvement le maréchal Soult à se retirer d'Oporto sur le corps du maréchal Ney. Le roi instruit de lasition des choses par le général Foy, que le maréchal Soult lui avait envoyé à Madrid, en partant d'Oporto, ne douta JS^1u< que !c but des ennemis ne fût «le réunir leurs forces pour tomber sur la capitale, qu'ils se flattaient de prendre au dépourvu. La grande armée espagnole du général Cuesta venait de passer le Tage à Vlmanez pour se joindre aux Anglais. Le roi se détermina à les prévenir, en les attaquant loin de sa eapitale. Le maréchal Mortier, dont le quartier-général était à Villa-Castin, reçût l'ordre de suivre les dispositions qui lui seraient tracées par le maréchal Soult ; le maréchal Ney reçut le même ordre. Le général Foy repartit pour le quartier-général du maréchal Soult, instruit des projets du roi qui devait lui-même se porter, avec, toutes les troupes dont il pourrait disposer, sur le Tage , en réunissant au premier corps, commandé par le maréchal Victor, le corps chargé de contenir
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dans la Manche l'armée de Vcnegas, et de couvrir Madrid, tandis que le maréchal Soult se porterait rapidement drs rives «lu Duero, par la Sierra di lïancia, vers le Tage, pour prendre à revers les armées alliées. — Le 27 juillet 1809 les armées anglaise et espa gnole sont réunies près de Talaveyra et menacent le corps du maréchal Victor. Le roi n'avait plus eu de nouvelles du général Foy ni du maréchal Soult, et quoiqu'il eût tout lieu d'espérer que le mouvement que devait faire ce maréchal ' tait commence, il n'en avait pas la certitude. — Cependant il n'avait à opposer aux forces anglaises et espagnoles, qui etaientdoublesdcs siennes, que 50,000 hommes. D'un autre côté , l'armée de Yenegas, n'étant plus contenue par le -4" corps qui lui avait dérobé quelques marches, s'avançait vers Aranjuezet menaçait d'y passer le Tage, pour se porter sur Madrid, où elle eut détruit toutes les ressources du gouvernement et de l'armée. — Dans cette situation critique, le roi se décida à ordonner l'attaque du plateau sur lequel était placée L'armée anglaise. Le maréchal Victor ne doutait pas que les 50,000 hommes à ses ordres ne fussent suffisants pour enlever cette position , pourvu que le reste des forces ennemies composées des troupes espagnoles placées en avant de Talaveyra, et sur I Al berehe, fussent, contenues. — La bataille fut sanglante, Talaveyra fut évacuée par les Espagnols, et l'armée française resta maltresse du champ de bataille.
Les ennemis perdirent, de leur aveu, plus de monde que l'armée française , mais le plateau occupe par les «loupes anglaises ne put leur être enlevé. Cependant le résultat de cette journée fut. favorable : l'ennemi, qui l avant-veille menaçait le premier corps d l'année française, fut contenu par ce corps, et le roi s'étant porté rapidement sur le Val de Moro , l'armée espagnole de Yenegas , qui avait passé le Tage a Aranjuez, renonça à son projet sur Madrid. Rassure sur le sort de sa capitale, le roi passa le Tage et entra à Tolède. — L'arrière-garde de l'armée combinée anglaise et espagnole, atteinte dans sa retraite, au pont de l'Arzobispo, par les corps des trois marechaux, fut taillée en pièces, et l'armée
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de Venegas, forte de 30,000 hommes , qui avait donné tant d'inquiétude à Madrid, attaquée te 11 août à Almonacid par le 4e corps et la réserve du roi, fut détruite et dispersée. Son artillerie et un grand nombre de prisonniers tombèrent au pouvoir du vainqueur. — Le roi avait pour major-général le maréchal Jourdan. Le général Sébastian! commandait , comme on l'a dit plus haut, le 4« corps, le général Merlin sa garde, le général Dessoles la réserve. — Le roi ne rentra dans Madrid qu'après avoir parcouru une grande partie de la Manche II témoigna sa satisfaction au général Belliard, qui avait montre beaucoup de fermeté dans ces circonstances difficiles , et à tous ceux qui l'avaient puissamment secondé. — Les batailles de Taiaveyra et d'Almonacid ayant arrêté les mouvements de l'ennemi, le roi profila du calme qui les suivit pour s'occuper de l'administration intérieure. — 11 se décida à supprimer les ordres religieux, convaincu que cette mesure était également réclamée par l'ordre public et le rétablissement des finances. Toute juridiction ecclésiastique fut supprimée et dévolue aux tribunaux civils, les droits d'asile, attribués aux églises, abolis. — Les conseils des Indes, des ordres, des finances, de marine, de guerre, dont les attributions étaient devenues en grande partie celles du conseil d'état, furent dissous; les douanes reculées aux frontières ; le système municipal déterminé ; les lois sur l'éducation publique préparées dans le conseil d'état; la dette constituée et garantie ; les cendres des personnages illustres et lés monuments épars dans les couvents supprimés, furent réunis dans les plusieurs églises, et notamment dans la métropole de Hurgos. — Le bâtiment de l'r>curial fut destiné à recevoir jusqu'à quinze cents prêtres qui avaient été membres de divers ordres religieux, et qui désiraient continuer la vie commune , soit par des raisons de famille ou de santé, soit par la vocation qu'ils avaient de se consacrer à l'étude dans ces vastes dépôts, où se trouvaient enfouis tant de manuscrits et de richesses littéraires nui attendaient des investigateurs et des lecteurs. — Le bâtiment de Saint- François fut destiné aux séances des
Cortès , les changements à y faire mis aux concours.— Lent millions de réaux furent affectés à des indemnités pour les propriétaires qui avaient souffert par les ravages de la guerre. — Joseph, fidèle aux principes (jui lui avaient si bien réussi à Naples, impassible au milieu de préventions excitées par les divers partis, ne proscrivait aucun individu parce qu'il avait fait partie d'une corporation quelconque. — On voyait à son conseil d'état des généraux d'ordres religieux, qui votèrent la suppression des ordres (*), des officiers-généraux ci-devant insurgés (**), qui votèrent contre les insurgés, des inquisiteurs qui votèrent contre Plnqui-ition (***; ; dans sa maison , des grands qui se prononçaient pour les lois populaires. Aussi, dans les villes récemment abandonnées par les troupes ennemies trouva-t il toujours les coeurs ouverts à l'espérance, et la confiance qu'avaient en son caractère personnel ses ennemis même, le rendit-elle souvent dépositaire de leurs opinions de la veille , et arbitre de leur sort du lendemain. — Peu de mois après sa rentrée à Madrid, Joseph, informé que 50,000 Espagnols étaient descendus de la Sierra Morena dans la Manche, marcha à leur rencontre, et les atteignit à Ocaûa, où ils lurent complètement battus par 30,000 Français et 4,000 Espagnols à son service. 33,000 prisonniers, qui la plupart prirent service pour lui , trente drapeaux et toute l'artillerie de cette armée, furent les fruits de cette victoire. Les Anglais, qui s'étaient avancés jusqu'à Truxillo et Badajoz où ils étaient demeurés spectateurs du mouvement de leurs alliés sans y prendre part, se retirèrent en Portugal, dès qu'ils surent la destruction de l'armée espagnole.
— \ sa rentrée a Madrid, Joseph apprit les succès qu'avaient obtenus le général Kellermann à Alba de Tonnés, le maréchal Suchet en Aragon et le maréchal Augereau en Catalogne, où Gi-
(*) Le pire Hey, général des Augustlnlens. (") Le lieutenant-général d'artillerie Morta, qui avait long-temps commandé à Cadix et à
Madrid.
(" ') L'ahhéLlorente. cl-dcvaut secrétaire de l'inquisition , conseiller d'ét it, auteur d'une histoire très-libérale de l'inquisition, mort à Paris le s février 1823, grand iuqulsitcur , archevêque de saragosse.
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ronne était tombée cm son pouvoir. Il résolut de suivre le cours de tous ces succès. La junte de Séville avait convoqué les Cortès pour le mois de mars :
il voulut les prévenir : parti de Madrid le 8 janvier 1810, peu de joui s après sa rentrée, il se trouva le 11 au pieu de la Sierra- Morena à la téte de 60,000 hommes. Le maréchal Victor se dirigea par la droite sur Almnriiu ; le général Sébasliani par la gauche sur Henarès ; le corps do maréchal Mortier et la réserve, commandée par le gênerai Desselles, entrèrent par le centre en Andalousie. Le maréchal Soult avait remplacé, comme major-général, le maréchal Jourdan rentré en France. Les positions de l'ennemi furent enlevées en peu d'heures : on lui fil s à 10,000 prisonniers. — Le roi s'était fait accompagner de ses ministres et des principaux officiers de sa maison et de sa garde. — Il annonça hautement le désir de tenir les Cortés à Grenade, au mois de mars. Cordoue se rendit à lui sans coup ferir. — Les peuples détrompés des calomnies grossières dont ils avaient été imbus sur le^ années françaises et leur chef, éclaires par les Espagnols respectables qui entouraient le roi, sur ses vices prétendus, son caractère et ses qualités personnelles, convaincus enfin qu'il ne s'agissait pas de soumettre l'Espagne à la France, mais d'établir la paix entre les deux nations et de proposer une réunion de véritables Cortès qui, représentant la nation, seraient maîtres d'accepter ou de refuser le roi que la junte de Bayonne leur avait donné, et auquel leurs anciens princes même avaient prêté serment; le roi Joseph déclarant hautement que, des que les Anglais auraient évacué la Péninsule, les Français la quitteraient aussi , et que lui-même suivrait leur mouvement s'il n'était pas retenu par les vœux sincères de la nation éclairée sur ses véritables intérêts; que la constitution de Bayonne, suffisant aujourd ttui aux habitudes des peuples, pourrait être changée et modifiée; que la nation n'aurait jamais autant de liberté (pie son roi voudrait qu'elle en eût, puisqu'il ne serait véritablement roi qu'autant que l'Espagne serait véritablement libre et délivrée de tous les étrangers; de tels sentiments ouvrirent
les portes de Séville, de Grenade, de Jaën. Le duc de Santa-Fe, ancien viceroi du Mexique, ministre deCharleslV, de Ferdinand, de Joseph, président de la junte, homme éminemment patriote et populaire, entra à Grenade, à Malaga, avec le général Sébastiani. Le maréchal Victor se dirigea sur Cadix, et le roi entra à Séville, où il fut reçu comme un libérateur. Le chef de la ville était venu à sa rencontre après avoir conféré avec plusieurs ministre que le roi lui avait envoyés deCarmona quelques jours auparavant, et parmi lesquels se trouvaient M. le capitaine -général O'Farrill, et M d'Urquijo qui, sous Charles IV, avait remplacé pendant quelque temps, au maniement des affaires, le prince de la Paix. Ce fut dans celle ville qu'il recul des mains de l'archevêque les aigles françaises qui étaient tombées au pouvoir des Espagnols, après la désastreuse affaire de Baylen : elles avaient été laissées dans la cathédrale, où elles étaient cachées au milieu des reliques des saints : elles furent renvoyées a Paris par le colom I Tascher de la Pagerie, — Cependant 10,000 hommes du duc d'Albuquerque avaient devancé le corps du maréchal Victor à Cadix ; les Anglais y étaient aussi accourus et avaient beaucoup renforcé la garnison, leurs escadres bloquaient Te port. Les principaux habitants et les chefs même insurrectionnels des quatre royaumes de l'Andalousie s'étaient réunis au port Sainte-Marie, en face de Cadix. Ils entouraient le roi, dont ils espéraient alors la fin de leurs maux, et qui leur manifestait I l'intention persévérante de réunir la nation à Grenade immédiatement. Tous les membres de la junte centrale devaient faire partie des Cortès, les évêques, les grands, les chefs militaires, les riches capitalistes. Cette assemblée vraiment nationale aurait à délibérer sur une seule question : — Accepte-t-on ou u'accepte-t-on pas la constitution et le roi que la junte de Bayonne nous pré-' sente ? — Si la négative était prononcée, le roi Joseph quitterait l'Espagne, déterminé à régner par le peuple espagnol, comme il voulait régner pour le peuple. — L'enthousiasme avait électrisé tous les cœurs, enivré toutes les têtes; mais ces députés qui s'étaient
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offerts d'eux-mêmes pour aller parlementer avec leurs compatriotes, partis sur de frêles esquifs, furent arrêtés par les Anglais et ne purent débarquer à Cadix. — D'un autre côté, le gouvernement français était fatigué des énormes sacrifices que coûtait à la France l'opposition obstinée de l'Espagne. On voulait que la guerre nourrit la guerre ; et le système du roi tendait à calmer l'exaspération espagnole par de bons traitements. — Un décret impérial institua les gouvernements militaires dans les provinces espagnoles. Le général de division devint le. président de la junte administrative ; ('intendant espagnol en devait être le simple secrétaire. Cet état de choses ne pouvait manquer de détruire tout le bien produit par la campagne glorieuse d'Andalousie entreprise de son chef par le roi, impatient de voir (Tune manière quelconque se décider son sort, roi d'Espagne par les Espagnols, ou prince français parles Français et en France.
— Le duc de Dahnaiie, major-général, pour couvrir sa responsabilité, exigea une lettre autographe du roi, avant de transmettre ses ordres pour cette expédition, qui n'avait pas été ordonnée par l'Empereur. — N'ayant plus l'espoir d'amener la reddition de Cadix par les moyens conciliatoires qu'il avait lentes, le roi quitta le port Sainte-Marie pour visiter la partie orientale de l'Andalousie, et dirigea sa roule par Honda.
— Dans le cours de ce voyage , Joseph exprima hautement aux députations de Grenade, de Jaëo , de Malaga sa ferme volonté de ne jamais consentir à aucun démembrement de la monarchie, ni à aucun sacrifice de l'indépendance nationale. — De retour à Séville, le roi rendit des décrets qui réglaient la division du territoire, l'administration civile, la formation des gardes nationales. Les préparatifs pour le siège de Cadix étaient faits ; mais prévoyant qu'il traînerait en lougueur, et appelé au centre du royaume pour remédier, autant que possible, au mauvais effet pi i h luit par l'établissement des gouvernements militaires dans les provinces, Joseph confia au maréchal Soult le commandement de l'armée d'Andalousie et retourna à Madrid après une absence de cinq mois. — Le duc de
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Santa Fc, le marquis d'Almenara, deux
de ses ministres, furent envoyés à Paris. Ce dernier était porteur d'une lettre de Joseph, qui annonçaità l'Empereur sa détermination de (initier un pays où il ne pouvait faire le bien ni empêcher le mal , si le système des gouvernements militaires n'était pas détruit (*). — La situation de l'Empereur était alors si compliquée et tellement critique, qu'il ne put coudes cendre aux désirs du roi. Ses deux ministres, de retour, rapportèrent à Madrid des espérances, mais non un ré tat positif de leur mission. — Le roi Joseph se rendit lui-même à Paris, ou il eut une entrevue avec son frère :
l'Empereur le détermina à retourner en Espagne, par l'assurance positive qu'il lui donna que les gouvernements militaires cesseraient bientôt ; que déjà ils avaient produit un bon elTet sur le gouvernement anglais, qui offrait de quitter le Portugal si les troupes françaises évacuaient l'Espagne, et de reconnaître le roi Joseph, si la nation espagnole le reconnaissait, et si la France consentait de son côté à reconnaître la maison de Bragance en Portugal. Les divers commandements militaires devaient être mis sous les ordres du roi Joseph j les Cortès seraient réunis , et les troupes françaises sortiraient de l'Espagne- dès que le roi Joseph croirait qu'elles cesseraient de lui être nécessaires. — C'est dans l'espoir du succès de cette négociation avec l'Angleterre
(*) voici celle lettre : • A l'Empereur : sire, lorsqu'il y a bientôt un au , je demandai a v. m. son avis sur mon retour en Espagne elle m'engagea n y retourner et J'y suis. Elle eut la bonté de me dire qu'au pis aller, jetérais à temps de la quitter, si les espérances qu'on avait conçues ne se réalisaient pas : que dans ce cas v. M. m'assurerait un asile dans le midi de l'Empire, où je pourrais partager ma vie avec Mortefoutalne. sire, les événements ont trompé mes espérances je n'ai fait aucun bien et Je n'ai pas l'espoir d'en faire. Je prie donc v. M. de me permettre de déposer entre ses mains les droits qu'elle daigna me transmettre sur la couronne d'Espagne, Il y a quatre ans. Je n'ai jamais eu d'autre but en acceptant la couronne de ce pays, que le bonheur de cette vaste monarchie : il n'est pas dans mon pouvoir de le faire.
• Je prie donc votre Majesté de m'agréer au nombre de ses sujets et de croire qu'elle n'aura jamais de serviteur plus fidèle que l'ami que la nature lui a donné. Madrid, 23 mars
OO
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et de l'exécution fidèle des promesses de l'Empereur, de la garantie de l'indépendance , de l'intégrité de la monarchie espagnole, que le roi Joseph rentra à Madrid , où il fut accueilli comme un poissant protecteur. — Le maréchal Masaéna, entre en Portugal à la téte d une armée de 75,000 hommes, après avoir pris Almeida et Ciudad- Kodrigo et battu les Anglais à Busaco, avait été obligé de se retirer en mars 1811. son armée se trouvant réduite à 55,000 hommes par les maladies, les irches forcées, le défaut de vivres. — Le maréchal Soult avait fait le siège de Badajoz, qui s'était rendu le 19 mars.
Le maréchal Victor avait été attaqué dans lev lignes de Chiclana. Les Anglais avaient soutenu le feu de l'insurrection par des débarquements de troupes, d'armes et d'argent à Carthagène et à Alicante. Us encourageaient puissamment la résistance de Cadix. Déjà circulaient les premiers bruits de la rupture prochaine entre la France et la Russie. Les Anglais, n'étant plus contenus par l'armée de Portugal, venaient de sYinparer de Ciudad-Kodrigo et de Badajoz. Le maréchal Victor, le reste <ie la garde impériale, plusieurs régiments de ligne, étaient rappelés en France. L'espoir d'une négociation avec le gouvernement anglais s'était évanoui; les insurrections partielles s'étaient multipliées par la création «le nouvelles guérillas, que l'or des Anglais et l'exaspération des habitants avaient encouragées, l es communications; devenaient plus difficiles que jamais. — La Navarre était ravagée par les bandes de Mina, devenues une armée, la disette désolait la capitale et les provinces. Telle était la face des affaires en Espagne, lorsque l'Empereur, partant pour la Russie, rendit au roi Joseph le commandement général des armées. — Dans de telles circon stances, l'honneur ne lui permettait plus de refuser un poste difficile. Le maréchal Jourdau n tourna auprès de lui. — Les Anglais ayant pris, dans les premiers jours «le mai 1S12, les forts élevés pour la défense du Tage, menaçaient a la fois l'armée du Midi et l'armée du Portugal. Isolée, chacune de ces armées était trop faible pour résister à l'ennemi ; en se prêtant un mutuel
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appui, elles devaient les combattre avec avantage. — Joseph ordonna au maréchal Soult et au maréchal Marmont, alors commandant de l'armée de Portugal , de se tenir en mesure de se- > "condor réciproquement leurs opérations. Prévenu que les Anglais s'étaient avances sur la Coa, il reconnut que tout le poids de leurs forces allait tomber sur le maréchal Marmont. Il envoya au maréchal Soult le colonel Desprez, aujourd'hui général de division , aidede camp , pour lui prescrire de porter a 25,000 hommes le corps commande par le comte d'Erlon , qui passerait le Tage au premier avis, pour rejoindre le maréchal Marmont. — Cependant les Anglais ayant passé l'Agucda, étaient arrivés sur la Tormès vers Salamanque. Joseph prévenu le 1er juillet par une dépêche du maréchal Marmont de l'inexécution de ses ordres, les réitère à l'armée du Midi et à celle, du Nord , et part lui même de Madrid avec sa garde et les troupes des garnisons voisines. Il arrive avec 14,000 hommes à Blasco - Sancho , se dirigeant sur Pcnaranda , où devait s'opérer la réunion. Là il apprend le résultat de la bataille des Arapiles. Le maréchal Marmont sans attendre les secours qui arrivèrent de Madrid le 24 juillet, de l'armée du Nord le 25, avait nassé la Tonnes le 20, livré et perdu la bataille. Son armée, eu pleine retraite, était suivie par l'année anglaise, dont (a poursuite fut ralentie par la présence des troupes du roi , qui, sur l'avis qu'il reçut le 27 juillet du maréchal Marmont, par une lettre dont était porteur le colonel Favier, que l'armée de Portugal pourrait tenir sur la rive gauche du Duero et se lier avec celle du roi , si elle n'était pas abandonnée à ellemême, n'hésita pas à se porter sur Segovie ; mouvement hardi et même téméraire , si l'année française du Portugal avait passé le Duero, et cette armée avait effectivement passé ce fleuve à Tudela, en continuant sa retraite sur Burgos. — Joseph rassuré sur l'armée de Portugal, qui allait se renforcer de toutes les troupes de l'année du Nord , à mesure qu'elles s'approchèrent de l'Ebre , mais inquiet de sa capitale et du centre du royaume , ne quitta Ségovie que le quatrième jour.
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11 rentra dans Madrid avec l'espoir de s'y maintenir, si les ordres donnés à Tannée du Midi , proinptcment exécutés, lui amènent un corps de 25,000 hommes; mais dans toutes les hypothèses, décidé à H»' quitter l'Espagne
3u'avec les derniers Français, il ira au evant de ceux qui sont au fond de la Péninsule pour revenir en force sur la grande armée anglo - hispano - portu gaise, lui couper la retraite ou la combattre avecavantage : ce plan fut exécuté heureusement, malgré les obstacles de tous genres, que Ton eut à surmonter. La cavalerie anglaise fut culbutée par la cavalerie aux ordres du général Treillard sous Madrid. Un corps de
12 à 13,000 hommes, débarqué à Alicante se dirigeant sur la Manche; à l'avis de la marche du roi , rétrograda sur Alicante. Enfin l'armée du Midi lit sa jonction avec l'armée du centre le 20 octobre à Fuenle Higucrra, où le roi se rendit et donna les ordres pécessaires pour l'exécution du mouvement qu'il avait corn u ( les deux armées s'avancent sur le Tage, l'une parla Manche et l'autre par Cnença. — Le roi rentre à Madrid le 3 novembre, l'a i niée du Portugal prévenue par le général Lacoste, aide-de camp du roi, parti de l'armée d'Aragon , suit le mouvement rétrograde des armées ennemies qui évacuèrent Burgos, mais sans les presser. — Le roi parti de Madrid , où il ne s'arrêta qu'un jour, passe la Tonnes et se trouve sur le champ de bataille des Arapiles , avec plus de 100,000 hommes. Les forces ennemies s'élevaient peut-être à un aussi grand nombre de combattants; mais elles se composaient de trois nations différentes, la victoire ne pouvait être douteuse. Le roi après avoir vu commencer sous ses yeux le mouvement de l'armée du Midi, qui devait couper la route de Salamanque à Ciudad-Rodrigo, dans le but d'intercepter la retraite en Portugal de l'armée ennemie , se porte à celle de Portugal, qui arrivait sur le môme champ de bataille, pleine d'une ardeur qu'il est facile de concevoir. — Cependant la pluie qui tombait par torrents avait rendu les chemins presque impraticables et retardé beaucoup les mouvements de l'armée du Midi.
Les Anglais profitèrent de ce retard et
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hâtèrent leur retraite par la route de Ciudad-Rodrigo qui n'était pas encore occ upée ; le succès de cette journée se réduisit à 5 à 6,000 prisonniers, parmi lesquels était le général de cavalerie lord Pajet. — Le roi entra à Salamanque avec l'armée de Portugal. — Cette journée devait contrebalancer les i astres de la Russie; il n'en fut pas ainsi. L'ennemi rentra en Portugal, et l'année française se trouva bientôt affaiblie dé plus de 30,000 hommes qui eurent or dre de repasser les Pyrénées. — Cepen dant une armée espagnole s'avançait dans la Manche et cette armée demandait à se réunir à celle du roi. Le comte de Montigo avait fait les mêmes ouvertures à M. le duc de Santa-Fé, un des ministres du roi. 11 envoya un de ses aides-de-camp pour traiter avec celte armée. Il était encore enpourparlcravec ces chefs, lorsqu'il reçut l'ordre précis de quitter Madrid et de prendre la ligne du Duero. L'état des affaires de Russie en faisait un devoir absolu, il fallut obéir ; et le départ eut lieu immédiatement pourYalladolid. Dès (pic Madrid fut abandonné, le feu de î'insurreciion se ralluma avec plus de violence que jamais, et les chefs espagnols, géné ralement mécontents de la disposition de la régence qui les avait mis sous les ordres des Anglais, durent dissimuler leur mécontentement; et, rejetés ainsi dans les bras des ennemis delà France, Anglais , Espagnols , Portugais s'avançaient contre l'armée française, singulièrement affaiblie par le départ des meilleurs officiers et sous - officiers , destinés à former de nouveaux corps en France. — Arrivé à Valladolid le roi if \ resta que le temps nécessaire pour rassembler les corps qui étaient sur la ïorrnés et en partit dès qu ils furent réunis Mais il fut impossible de mettre un ensemble parfait dans les opérations ultérieures. Le ministre de la guerre de France correspondait directement avec les chefs des armées du Nord, du Portugal et des troupes placées dans les provinces de PEbre, et ordonnait, fréquemment des marches rétrogrades à des corps qui devaient être remplacés par ceux qui étaient en ligue. Ceux-ci se trouvèrent donc tellement affaiblis qu'ils durent se concentrer sur Burgos sans combattre. Le
corps du général Clausel avait reçu di- eu aucun combat à livrer. — Dans rectemcnt de Paris l'ordre de se porter le nord , les victoires de Bautzen et de en Navarre, contre Mina. — Le roi, Lutzen avaient bien conjuré l'orage après avoir quille Burgos, passa l'Ebre, momentanément; mais toutes les forces l'armée prit position en avant de de ia France pouvaient à peine suffire Vittoria, espérant pouvoir différer de pour résister aux ennemis ligués concom battre jusqu'à ce que le corps du treelle. — Joseph rentra à Paris, où son général Clausel l'eût rejointe; mais frère le laissa avec les titres de lieucette espérance Tut dénie. La fatalité .tenant-général de l'Empire et de comvoulut que le général Clausel, avec les mandant en chef de la garde nationale, 13,000 hommes qu'il avait sous son lorsqu'il partit, en janvier 4814, pour commandement, et le général Foy, se mettre à la téte de cette même armée avec la division qui était sous ses or- qui, après avoir combattu et vaincu dres, ne pussent se trouver à la ba- toutes les armées de l'Europe dans leur taille de Vittoria, où 50,000 Français pays, était réduite à défendre son proen ligne disputèrent la victoire à plus pre territoire. — L'impératrice Mariede 100,000 ennemis. De l'aveu des An- Louise était régente de l'Empire : Joglais, leurs pertes surpassèrent celles seph, comme lieutenant de l'Empereur, de l'année française. Joseph, pressé eut les honneurs du commandement mipar plus de 2,000 familles espagnoles litaire. Quelques bataillons de troupes qui suivaient sa fortune, n'avait pu de la garde étaient aux ordres du général leur refuser une escorte pour les cou- Caffarelli. Le maréchal Moncey comduire en France, où elles arrivèrent en mandait effectivement la garde natiosû! Le convoi partit avant la ba- nale , le général Hullin les troupes de tail!c (*). — Le roi laissa dans Pampe- la garnison. Joseph fut laissé comme lune une garnison de 4,000 hommes, conseillera l'Impératrice, ainsi que le En. apprenant la perle de la bataille , prince archi-chancelier de l'Empire, le général Foy se hâta de rassembler Cambacérès. — L'impératrieereçutrinses troupes pour se purier sur Tolo- jonction de suivre l'avis de ces deux sa. Les troupes du général Foy et conseillers. — Dans des circonstances toutes celles qui composaient les garni- aussi graves, Joseph ne refusa rien. — sons voisines , ainsi que les postes Si les événements de la guerre interéchelonnés sur les routes, s'étaient copiaient toute communication entre le réunis au gros de l'armée, qui se trou- quartier-général impérial et la capitale, vait alors de prés de 50 ,000 hommes; si les ennemis s'approchaient de Paris, mais il n'était plus temps de penser A il eut de l'Empereur l'ordre verbal , et l'Espagne. — Le général Foy arriva dans après son départ, l'ordre écrit de faire Tolosa presquYn même temps que le partir le roi de Home et l'Impératrice , général Graham, qui s'avançait pour de se rendre avec eux sur la Loire, de lui couper la retraite Après avoir coin- les faire accompagner par les grands battu pendant quelque temps, le gé- dignitaires, les ministres, les officiers néral Foy réussit à effectuer sa retraite du sénat, du corps législatif et du consur Irun. De son côté, le général Clan- seil d'Etat(*).-— Joseph, quelque temps
sel, étant arrivé trop tard, crut devoir
se retirer pour ne pas compromettre le
cnlnr rtp *t Hivicinn • il invpNi l i Ni- (') voici cet ordre : Au roi Joseph, confor-
saïut ne sa cm ision , il tiaver>a la J\a m*mc||t aux instructions verbales que Je vous
varre, gagna barragosse et se dirigea aj données, ci a l'esprit de tou:es mes lettres,
sur la France , par Oleron , sans avoir vous ne devez pns permettre que, dans aucun
■ cas, l'impératrice et le roi de Rome tombent
entre les mains de l'ennemi; Je vais manœu-
(*) Quelque» écrivains malveillants ou mal vrer de manière qu'il serait possible que
informés ont Imprimé que cette escorte était vous fussiez plusieurs Jours sans avoir de mes
principalement destinée à accompagner les nouvelles ; si l'ennemi s'avance sur paris avec
équipages de la maison du roi; le fait est que des forces telles que toute résistance devint
ces équipages et les fourgons du trésorier de impossible, faites partir dans la dlrecUon de
la liste civile n'ont pas fait partie de ce con- la Loire la régente, mon Ois , les grands dl-
vol, qu'Us sont restés sous Vittoria où ils ont gnitaircs, les ministres, les officiers du Sénat,
été pillés, et que M. Thibault, trésorier de la les présidents du conseil d'Etat, les grands
liste civile , et quelques-uns des employés, y officiers delà couronne, le baron île La roull-
ont été tués. lerie et le trésor ; tic quittez pat mon fils , et
a ..„„„«„.,t u iiKtrxwP dp ces nré- dans ce conseti que le cas prévu
SSttwX était celui du moment prta.1., et
opinion sur la proclamation rie Napo- ""T • p' PJr [V,v W re ,1 ^nr re
|l«Sç.3?i FESSÉS
ramenés sous les murs de Paris, quel- la sur la Loire. - wp^nt*M*M
^ officiers qui avaient précède ces observa quejon ^ra^^rej; maréchaux, vinrent annoncer à Joseph,
ainsi qu'aux membres de-la rgence , qu'une armée innombrable s'avançait avec rapidité, et qu'il fallait déployer pour la contenir toutes les ressources de la capitale. Craignant de prendre une détermination qui ne fut pas approuvée par l'Empereur, les conseillers de l'Impératrice expédièrent des courriers en Champagne pour avoir des instructions.—Napoléon, qui ne croyait jamais se trouver dans la nécessite d'employer la garde nationale parisienne, avait négligé de l'organiser.
Malheureusement on ne put réunir que
quels ennemis on avait affaire ; pour les reconnaître et agir en conséquence il offrit de ne pas partir avec l'Impératrice; les ministres de la guerre , de l'administra lion de la guette, de la marine, se joignirent à lut; ils promirent de ne rejoindre l'Impératrice qu'à la dernière extrémité, lorsqu'ils se seraient bien convaincus que l'on se retirait devant la presque totalité des armées alliées. Si, au contraire, on reconnaissait que l'on n'avait à combattre qu'un corps détathé, que l'on pût détruire sans exposer la capitale, on aiderait les deux maréchaux
S des msils «le munition. Le gé- IKr ; ce fui dans 1 espérance ollerte p.u
néral M chel prit le commandement cette dernière hypothèse une fut rédigée
une division de 4,000 conscrits, à la la proclamation suivante àu i roi Joseph,
Vie de laquelle ,1 alla prendre position comme lieutenant-général dej Empire,
sur les hauteurs environnantes. Telles étaient à cette époque les forces militaires préposées à la défense de la capitale, toute communication étant interrompue entre l'Empereur et la capitale, que le cas prévu par les instructions verbales et écrites de l'Empereur, fut reconnu être le cas présent. Joseph communiqua alors à l'Impératrice et à l'archi-chancelier la dernière lettre de son frère, qui contenait les mêmes dispositions. — Les ministres, les grands dignitaires et présidents des sections du conseil furent réunis au nombre de vingt-deux membres. On reconnut
rappelez-vous que je préférerais le savoir dan» la seine plulôt que dans les mains des ennemis de la France; le sort d'Astyanax prisonnier des Grecs m'a louiours paru le sort le plus malheureux de l'hlsioire. Votre affectionné frère. Reims, iG mars isi4.
proclamation qui fut affichée dans la soirée. « Citoyens de Tans, une co- » lonne ennemie s'est portée sur M eaux; » elle s'avance sur la route d'Allema- » gue, mais l'Empereur la suit de près u à la téte d'une armée victorieuse. Le » conseil de régence a pourvu à la sû- » reté de l'Impératrice et du roi de » Rome. A reste aveevou*. At mons- ». nous pour défendre cette ville, ses
(*) C'est un ordre de choses que des patriotes étrangers ont compris mieux que ceux qui, dans les conseils de France, se sont opposés, lorsqu'ils étaient aux prises avec les soi i unis et l'oligarchie de l'Europe, ;iux desseins de l'Empereur; le président des i tals-L'nis d'Amérique, Adams, père du dernier président , manifesta celle opinion, en répondant a un général française! au baron Quinette, ineml>re de la chambre dès pairs et membre dugou nement français en isir,, qu II avaitadmis asa table, avant i»so: » vous n'avez pas compris
I 'empereur Napoléon. »
DiqitLzod by C
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» monuments, ses richessse9, nos fem-
• mes, nos enfants, tout ce qui nous est
• cher. Que cette vaste cité devienne ■ un camp pour quelques instants, et » que l'ennemi trouve sa honte sous «ces murs qu'il espère franchir en » triomphe ! L'empereur marche à no- »tre secours. Secondons-le par une » courte et vive résistance, et conser- » vons l'honneur français. » — Le conseil applaudit à ces offres pleines de dévouement : la lettre de l'Empereur passa dans toutes les mains. — Les puissances alliées faisaient des progrés alarmants. Lorsque nos troupes eurent abandonné Pantin et toute la plaine renfermée entre Montmartre et Saint- Denis, les colonnes russes de Ravewski traversèrent la forêt de Bondy, et, dès le 29 au matin , portèrent leurs avantpostes vers la Villetfe et le bois de Vincennes, pour attaquer les corps français qui se ralliaient sous les murs de Paris. Au bruit du canon , les ministres qui formaient le conseil de la régence se réunirent pour se communiquer leurs vues. Dans une première délibération, on décida d'abord que le gouvernement et Marie-Louise ne quitteraient pas la capitale. Mais les instructions de Napoléon étaient formelles .- on ne crut pas devoir s'en écarter — L'Impératrice , son fils, la cour, les membres du gouvernement, les ministres, M. de La Bouillerie, trésorier de la couronne, avec les fonds qui lui étaient confies, sortirent de Paris à l'instant où la garde nationale se portait au devant de l'ennemi. Joseph resta seul à son poste jusqu'à la dernière extrémité. — Les maréchaux Marmont et Mortier se réunirent aux Tuileries pour se concerter avec le frère de Napoléon sur les mesures à prendre dans ces graves conjonctures. On convint que le premier de ces maréchaux occuperait avec les généraux Compatis et Ornano' la position de Romainville et de Pantin, et que le second se mettrait en ligne entre le canal et Montmartre. Joseph établit son quartier-général sur cette hauteur. — Pendant la nuit les maréchaux furent instruits de l'approche des ennemis. — Le lendemain
mars, à six heures du matin, les généraux alliés occupaient deja Pantin Romainville, Saint-Denis et le bois de
BON 259 Vincennes. Une vive fusillade s'était engagée ^sur toute la ligne , on se battait avec acharnement. - Le lendemain malin , ils étaient aux prises avec leurs ayant-postes Joseph, accompagné des
E£n Tf de U gUerre' de l'administration de la guenv . de la marine, selon ce qui avait été résolu, se porta hors de Par s pour connaître de plus près letat des affaires. La garde Uonaïe prit tes armes pour maintenir la tranquillité intérieure et se porta aux diverses barrières pour s'opposer à toute insulte qui pourrait être tentée par des corps détachés. - Des hauteurs de Montmartre, Joseph plein de courage et de fermeté, expédiait des ordonnances à tous les postes, pour exciter les gardes nationaux à opposer une vigoureuse résistance. La confiance était entretenue par cette idée que Paris n était attaqué que par une partie
hLITw en?emieï et faveurs, disait-il %l ne faut jamais désespérer de la valeur française. - Dans la matinée, le maréchal Marmont ayant fait prévenir le roi qu'il était déjà trop faible pour contenir les troupes qu'il avait devant lin, le roi fit dire au maréchal Mortier de renforcer le duc de Raguse ce qu il fit avec un louable empressement. — Quelques heures après, on introduisit auprès de Joseph un officier français [M. Peyre, architecte, alors capitaine-ingénieur des sapeurs-pompiers de la villfi] qui avait été fait ! prisonnier la veille par les avant-postes ennemis. Conduit à Bondy, il avait été présenté à l'empereur Alexandre. « Je » suis fâché , lui dit le souverain nue » Paris s'obstine à se défendre. Ce n'est » point comme on le publie, une divi- » sion de mon armée qui se présente - sous ses murs, mais bien l'armée eu- » ropeenne tout entière. La résistance » serait vaine. Retournez donc auprès » de vos chefs; annoncez-leur nue le "gênerai Barclay de Tolly recevra le< «députés qu'enverront les autorites » pour entrer en négociation; que i, » suis toujours disposé à traiter mais » que si 1 enceinte de la ville était for- » cée, je ne serais plus maître d'arrêter » mes troupes et de prévenir le pi|.
» lage. » M. Peyre avait vu le développement des forces ennemies il en rendit compte aux maréchaux et après
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eux au roi. — Joseph délibérait avec quelques-uns de ses officiers, lorsqu'on vint lui apprendre que des masses d'infanterie, commandées par Langeron, se déployaient dans les plaines d Aubervilliers. Le maréchal Marmont déclara qu'il ne pouvait tenir au delà de quatre heures, ni empêcher que Paris ne fut inondé de troupes irrégulières dans la nuit. Il demandait à être autorisé à traiter pour la conservation et la sûreté intérieure de la capitale. — Lorsque Joseph fut convaincu que toute résistance serait désormais inutile, il se hâta d'envoyer aux maréchaux Marmont et Mortier l'autorisation de capituler.—Le lieutenant-général de l'Empereur ne donna guère par lui-même, comme on le voit, l'exemple de la résistance vive qu'il avait réclamée des habitants de Paris, par sa proclamation du 29 mars. Après avoir paru un instant sur la butte Montmartre, il quitta précipitamment la capitale dans la journée du 50 mars, et se retira à Blois avec Marie-Louise, pendant qu'un des chefs de l'armée répondait à l'invitation de conserver l'honneur français, par une capitulation qui livra Pans aux étrangers. — La décision du conseil tenu sous la présidence de l'Impératrice régente fut exécutée littéralement , dans une circonstance aussi grave , lorsque les ministres qui étaient avec le roi reconnurent aussi bien que lui que la plus grande partie des forces alliées était sous Paris. — Ils ne partirent qu'à quatre heures lorsqu'ils furent instruits que l'ennemi occupait Saint-Denis, et que dans quelques minutes il ne serait plus temps de traverser ta Seine. Joseph , passant par Versailles, se fit suivre par les dépôts de cavalerie qui étaient dans cette ville, et se rendit à Chartres, où il trouva l'Impératrice et le roi de Rome, les ministres et le conseil de la régence, et tous partirentensemhlcpour Bois.— Ona beaucoup reproché au roi Joseph la proclamation par laquelle il assurait la £arde nationale parisienne qu'il n'accompagnait pas l'Impératrice, mais qu'il restait à Paris; telles étaient ses intentions et celles du conseil qui avait été tenu dans cette circonstance ; mais quelques heures de plus avaient tout changé , en amenant sous Paris ' toutes
les forces ennemies. 11 ne restait au roi Joseph que le choix entre l'un de ces trois partis; aller au poste designé par l'Empereur en suivant l'Impératrice, rester à Paris, ou suivre l'armée du maréchal Marmont : il ne pouvait pas y avoir d'hésitation. Le roi Joseph, en suivant la régente, lit ce qu'il devait. — Eût-il mieux fait de voter pour que l'Impératrice restât? Pouvaitil transiger avec ses devoirs ? Subordonné aux instructions de l'Empereur, il dut les suivre en ne livrant aux ennemis ni sa femme ni son fils ; devaitil s'exposer à présider à la déchéance de son frère et faire la paix en le sacrifiant ? Ses ordres dans le cas prévu et arrivé étaient de réunir sur la Loire, autour de la régente , les autorités nationales et toutes les troupes disponibles ; c'est ce qu'il fit. — Arrivés à Blois, les conseillers de Marie-Louise eurent de fréquentes conférences. Joseph et Jérôme expédièrent des ordres aux préfets des départements qui n'étaient
fias envahis, pour recruter l'année de 'Empereur. — Les armées «les ducs de Castiglione, d'Alnuféra et de Dalmatie étaient encore intactes; si l'Empereur était arrivé sur la Loire , il eût encore pu balancer la fortune en trouvant sous sa main les moyens dont il avait ordonné la réunion. •< Fais ce que dois, advienne (pie pourra»
est sans doute la maxime de tout fonctionnaire qui se respecte. — Les armées d'Aragon et d'Espagne étaient disposées à suivre les mouvements qui seraient imprimés par l'Empereur.
Joseph et Jérômé étaient par is pour Orléans, où se trouvait un dépôt considérable, pour correspondre avec l'armée de Fontainebleau , qui brûlait du désir de recommencer les hostilités, lorsque des dépêches arrivées de Paris leur apprirent l'abdication de Napoléon. — On a dit que Joseph et son frère Jérôme avaient, à Blois, tenté quelques violences sur l'Impératrice pour l'obliger à les suivre ; c'est une erreur : ces princes mirent quelque chaleur à démontrer à Marie Louise la nécessité où elle était de rejoindre Napoléon , et ce fut tout ; mais Marie- Louise était d'accord avec les ennemis de l'Empereur pour éviter une réunion qui, à ses yeux, n'était plus
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qu'un devoir triste à remplir. — L'abdication de Fontainebleau ne laissa plus d'autre parti à Joseph que celui de se retirer en Suisse; après être resté à Orléans jusqu'au 18 avril , il partit donc pour se reiidre en Suisse, et y fit l'acquisition de la terre de Prangin, dans le canton de Vaud, où il resta jusqu'au 18 mars 1«13. Joseph était à son château de Prangin, lorsque la nouvelle du débarquement deTOimpereur lui parvint, le 14j il en partit le 18 au soir, accompagné de ses deux lilles. Arrive, au fort de l'Écluse, il déclina son nom, et la garnison prit la cocarde tricolore , aux cris mille fois ré/ le vive l'Empereur! vive le prince Joseph ! C'est ainsi qu'il traversa une partie de la France et arriva à Paris le '2*2 mars. — Toujours fidèle aux inspirations de son àme généreuse, Joseph fut encore pendant les Cent-Jours la providence des malheureux. Un grand nombre de familles espagnoles proscri i es s'étaient réfugiées en France, où cllès étaient réduites à la plus affreuse détresse. Joseph, profondément alfeclé de l'infortune de ses anciens sujets, n'avait à sa disposition aucune somme considérable. Il résolut pourtant de les secourir. Après avoir fait vendre secrètement sa vaisselle plate, il chargea M. le marquis de San A il ri an, grand d'Espagne, ancien mattredes cérémonies de sa maison, et M. de Arce, patriarche des Indes, de faire une égale répartition du produit de celte vente entre leur- malheureux compatriotes. Jl exigea seulement que le nom de leur bienfaiteur restât toujours ignoré, « ne » voulant pas , dit-il , enchaîner par la » reconnaissance ceux de ces infortunés espagnols, qui, à l'aide de leurs » amis ou de leurs parents, pourraient >< obtenir de retrouver en Espagne un
tnploi et une patrie. »
Appelé , à cette époque , à siéger parmi les pairs, il fut chargé de nouveau de la lieutenauce impériale et de la présidence du conseil des ministres, pendant l'absence de son frère , qui partit de Paris le 9 juin 1815 pour aller prendre le commandement de ses années . sur les frontières de la Belgique. Les desastres de Waterloo, qui raine?
tn-rent les étrangers en France, el. furent suivis immédiatement de la* se-
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conde abdication de Napoléon, firent songer au prince Joseph à chercher un nouvel asile hors du territoire français. Prévoyant que la réaction dont sa famille était menacée pourrait l'atteindre dans les divers États de l'Europe, il tourna cette fois les yeux vers l'Amérique, où l'Empereur avait aussi consenti à se rendre. Il avait laissé ce dernier à l'Ile d'Aix, faisant les dispositions de son embarquement pour le Nouveau-Monde. Le sort en décida autrement. D'imprudents conseils inspirèrent, quelques jours plus tard, à Napoléon la résolution de se jeter entre les mains des Anglais. Parti de Paris à la fin de juin, et ayant devancé son frère de quelques jours, Joseph Bonaparte s'embarqua à Rochefort, et parvint à gagner èn septembre un des ports des Etats-Unis (New-York). 11 fut fraternellement reçu par des républicains de New-Jersey, un des États de l'Union, dont les mœurs simples avaient tant d'analogie avec les siennes. Par une loi faite à son occasion, et qui lui fut adressée avec une bienveillante politesse par le gouverneur de cet État, en 1817, il put y acquérir des propriétés sans devenir citoyen américain (*).
Joseph a vécu onze ans en Amérique sous le nom de comte de Survilliers,
ftarticipant à tous les bienfaits d'une égislalion encore sans rivale dans le vieux monde. En 1823, la législature de l'État de New-York, sur la demande qui lui fut adressée par Joseph, voulut bien aussi, se rendant aux honorables motifs qui l'empêchaient de devenir citoyen américain, donner un acte dans l'esprit de celui de Jersey, par
(') Traduction (te la lettre de M. olckerson, gouverneur de l'État de New-Jersey, au comte de Survilliers, Joseph Bonaparte. ■Monsieur, M. ingcrsoll vous présentera la copie d'un acte de la législation de New-Jersey, qui autorise les étrangers à posséder des terres dans cet Ëlat. Je saisis celle occasion pour vous témoigner la joie siuçère que j'éprouve de la préférence que vous avez accordée à cet État, on le choisissant comme le lieu de votre résidence. Us membres de la législature de l'tt.n partagent mes s- niiments bienveillants pour vous; l'acte qu'ils vleunenlde passer à votre occasion doit vous en donner la preuve la plus certaine. J'ai l'honneur d'être, monsieur, avec le plus profond respect, voire très-obéissant ci très-humble serviteur, sljîiié Mahiou DkkersoQ, Trenton , New -Jersey, 28 janvier J8i7.»
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lequel il fut autorisé à posséder des terres sans devenir citoyen américain^).
— Juges éclairés et impartiaux, ces peuples libres ont pu devancer le jugement de la postérité, sur la foi que Ton doit prêter aux calomnies de toute nature dont on a essayé de noircir le nom de l'empereur Napoléon et de sa famille , en butte depuis 1815 aux persécutions de la Sainte-Alliance. — - Ce fut ainsi que les peuples de INaples et même d'Espagne , éclairés par l'expérience , apprécièrent à leur juste valeur les jugements calomnieux dont on avait
[*) Traduction de la demande de Joseph Bonaparte (comte deSwrvtllters).le irTmars im, à la législature de l'Etat de Xew-York. — Joseph Bonaparte prie la législature de New- York de l'autoriser a posséder des terres dans cet filât; quoique étranger, il n'est pas de ceux qui sollicitent journellement pour abandonner ce pays hospitalier, où les véritables droits de l'homme sont le plus respectes; mais cependant, attaché plus que jamais à sa patrie et lié envers elle par des devoirs que le malheur rend encore plus sacrés , il n'est pas en position de profiter de la loi qui , lui offrant le titre honorable et précieux de clloyeu américain , lui accorderait par cela même celui de posséder des terres; il doit rester Français, et, espérant toutefois de trouver dans la législature de l'Etat de New-York la même bienveillance qu'il a éprouvée dans celle d'autres Etats de l'Union, il prie la lé-
Sislattire de lui accorder le droit de posséder es terres dans l'État de New-York.
Traduction de l'acte de la législature de letat de New-York^ qui donne le pouvoir à Joseph Bonaparte, Pierre-François Kéal, Guillaume Cooper et Marie-Anne Lamb de posséder et transporter des biens Immeubles. — A été arrêté par le peuple de l'Etat de New- York, représenté aux sénat et assemblée, que Joseph uonaparte , Pierre-François néal , Guillaume cooper et Marie-Anne Lamb, seront et sont par cet acte autorisés a acquérir de» biens immeubles dans cet État, par contrat, succession ou achat, et à posséder et disposer de la même manière dts biens susdits, comme citoyens naturels, et que le titre a tout bien-fonds, ténement ou héritage, auparavant achetés ou acquis par eux ou quelqu'un deux ou qui peuvent dorénavant être achetés ou acquis, ne sera pas détruit ou annulé, a cause qu'ils sont étrangers; mais que ce droit investira de la même manière les .susdits Joseph Bonaparte, Pierre - François néal. Guillaume Cooper et Marie-Anne Lamb, leurs héritiers et procureurs respectifs, que s ils eussent été citoyens naturels.
secrétaireric de l'Etat de New-York.
Albany. i" juillet 1825.
Je certifie que cet acte est la vraie copie de l'origiual de la législature de cet État, qui se trouve enregistré dans ce bureau.
Sigué Arch. Cami b i l i. .
Pept, secrétaire.
outragé le nouveau roi. — Loin de sa famille et de sa patrie, dont il se trouvait forcément séparé, il resta au roi Joseph la philosophie qui console et une bonne conscience avec laquelle un homme de bien n'est jamais seul. — Les feuilles de la Restauration ont, à plusieurs reprises , publié que Joseph Bonaparte avait cessé d'être Français en devenant volontairement citoyen américain ; les pièces officielles ci-annexées prouvent le contraire. Ses terres devinrent alors le refuge des Français de toutes conditions, que la perte de leur fortune ou les proscriptions politiques eonduisaient dans les provinces de l'Union américaine. Les généraux Lefebvre - Desnoucttes, Clausel, Grouchy, les frères Henri et Charles Lallemaut t Regnauld de Saint - Jean-d'Angely, comte Réal, etc., furent long- temps les commensaux de Joseph. Les Français n'étaient pas seulement l'objet de son active sollicitude ; il accueillait, il traitait aussi en fils de France les Polonais, les Espagnols, les Italiens malheureux, tous ceux, en un mot, qui avaient partagé les combats, les revers et la gloire de nos armées. — En 1826 , l'ancien roi des Deux-Siciles et des Espagnes , parut se dégoûter du séjour d'un pays où les distinctions aristocratiques et la pompe des titres n'ont pas l'importance que leur accorde la vieille Europe, il fit demander à la cour de Hollande , par rentremise du roi de Suède, son beau -frère , l'autorisation de venir se fixer eu Belgique. Le gouvernement des Pays-Bas n'osa pas répondre affirmativement, avant d'avoir obtenu l'approbation du cabinet des Tuileries ; et c'eût été sous le bon plaisir d'un ancien et chétif administrateur d'une des bonnes villes de l'Empire, que le frère de l'Empereur eût été admis à résider au milieu des débris de la puissance de sa famille, et qu'il eût pu échanger l'égalité hospitalière des Américains, contre la morgue et la hauteur des mêmes hommes (|ue ses frères et lui traitaient en courtisans ou en sujets. Aussi l'ex-roi Joseph se ravisa-t-il. A la fin de 1826, il écrivait à une dame française: »... .Je » ne pense pas que je doive raisonna- * blement songer à quitter un pays où » se trouve tout ce qui manque à Tan-
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»> eien monde. L'éloignement de mes b amis petit seul en balancer les avan- « tages. J'ignore si jamais je pourrai
fous reVoir : il faudrait que les goum reniements me vissent tel que je suis; » et c'est ce qu'on ne peut guère espé- » rei des passions humaines. » — Lorsqu'on 1830, le peuple de Paris chassa la dyriastie imposée a la France par les étrangers, Joseph adressa à la chambre des députes, le 18 septembre de la même année , une lettre dont le duplicata fut déposé dans les archives d'un notaire, public à Philadelphie (*). — Cette lettre n'a pas été lue à la chambre. Par la Liberté de la presse dont nous jouissons, nous ne croyons pas pouvoir la reproduire; MM. du parquet pourraient bien ne pas la trouver inoffensive, et l'incriminer comme portant atteinte aux droits «que le roi tient du vœu de la nation(**)». Danscette lettre Pex-roi Joseph réclamait, en faveur de son neveu, le trône, que la colèredu peupleavaitmis en vacance, s'appuyant sur ce que la chambre des députes de 1815, avait reconnu au lils de Napoléon un droit conféré par la nation. L'ex-roi acceptait pour son neveu toutes les modiheations décrétées par la chambre de 1815, qui fut dissoute par les baïonnettes étrangères.
— <« Napoléon II , disait Joseph Bona- » parte dans cette lettre aux députés , >» serait digne de la France ; c'est com- »me Français surtout que je désire » que Ton reconnaisse les titres incon- » lc<tahles qu'il a au trône, tant que la » imtion ri aura pas adopté une autre » forme de gouvernement : seul, pour >■ t ire légitime dans la véritable accep- » lion du mut, c'est à-dire légalement et
volontairement élu par le peuple , il » n'a pas besoin d'une nouvelle élec- > tion. Toutefois la nation est maltresse » de confirmer ou de rejeter des titres » qu'elle a donnés , si telle est m to~ » lontè : jusque-là , messieurs , vous
(*) U est à remarquer que le gouvernement américain a fait prendre copie de cette lettre ou protestation adressée a la chambre des députés de France , sous la date du is septembre i33o, pour éire déposée dans les archives national s des États mis.
(**) Cette Lettre n'en a pas moins été imprimée, en i832, à la suite d'une Biographie de Joseph Napoléon Bonaparte [par L. Belmontet ]. Paris, Levavasseur, tn-8 de 88 pag.
m vous devez à Napoléon 11 » (*). — Cette lettre produisit pourtant quelque effet, et son résultat fut une proscription nouvelle prononcée par la chambre de 1831 contre la famille de celui dont on a relevé la statue ! La famille de Napoléon fut assimilée à celle de Charles X ! — Joseph cependant crut devoir reparaître en Europe ; son neveu touchait à sa majorité , il voulut presser dans ses bras l'Astyanax moderne : ce bonheur lui fut refusé. C'est donc bien à tort que dans le temps Ton supposa au retour de Joseph en Europe des motifs politiques, à cause de sa coïncidence avec la mort de son neveu Napoléon II, connu sous le nom de duc de Reictisladt; car ce n'est qu'à son arrivée en Angleterre que Tcx-roi apprit la lin du malheureux prince dont la couronne des Césars avait été» le bourrelet, (in qui, par une bizarre fatalité, avait eu lieu le même jour où Joseph quittait la republique des États- Unis, où il avait vécu en véritable philosophe , faisant le bieu, accueillant eu père toutes les infortunes qui s'exilaient de la France , et se conciliant l'estime universelle de l'Amérique de Washington. — Après dix-sept ans de séjour eu Amérique, Joseph s'embarqua à Philadelphie le 22 juillet 1832, jour même où le Ois de Napoléon rendait le dernier soupir à Schœnbriinn . Il arriva à Liverpool le 16 août au matin, et apprit en débarquant la mort de son neveu , mort qui lui causa la plus profonde affliction. Le 17, à la pointe du jour, il était en route pour Londres, n'ayant avec lui que M. Sari. — Joseph est demeuré trois ans en Angleterre, tantôt à Londres, tantôt dans les différents comtés du royaume, pour se familiariser davantage avec l'esprit de ses lois, le mécanisme de ses institutions, les progrès de sa puissance commerciale, et visitant l'intérieur des terres, les manufactures, etc., partout accueilli avec des preuves non équivoques de respect et d'estime. Puis il repartit pour L'A-
(*) Nous avons dit plus haut (p. îai) que le sénatus-consulle organique du 18 mal 1804, en appelant Napoléon à l'Empire, avait déclaré Joseph et ses enfants héritiers du trône, a défaut d'eulants de Xapoléou; et à défaut de descendants de Joseph, Louis Bonaparte et ses descendants.
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mérique. — A la fin d'août 1855, il s'embarqua à [Avecpool pour retourner à Philadelphie, qu'il regagna après quarante jours de traversée. Il revint en Angleterre au mois de juillet 1836, appelé qu'il était en Europe par la monde sa mère. Reparti pour les états de l'Union américaine, le 20 août 1856, il revint de nouveau à Londres en septembre 1839; la mort du cardinal Fesch l'avait décidé à ce voyage. — Lorsqu'on 1840 , le ministère de M. Thiers eut obtenu de l'Angleterre que. les restes du martyr de Sainte- Hélène lissent rendus à la France, la commission de la chambre des députés présenta un projet de loi destiné à demander deux millions pour leur translation. Un député, M. Désignerais , proposa par amendement l'économie d'un million, qui fut acceptée par la chambre. « L'adoption de ce déplorable amendement, s'écria le <« Messager » (*) , a eu pour conséquence le rejet de l'article qui portait qu'une statue équestre de l'Empereur serait élevé sur une de nos places publiques ». On ouvrit une souscription nationale pour suppléer au million rejeté. A cette époque le maréchal Clausel reçut une lettre de Joseph Bonaparte, par laquelle le frère de l'Empereur déclarait qu'il mettrait un million à la disposition de la souscription, et un million à la disposition des soldats de la vieille armée. Cette souscription, que le ministère avait d'abord approuvée, fut immédiatement suspendue. — L'empire des affections domestiques, et le besoin de retrouver une épouse et •les enfants chéris, ont fait renoncer le comte de Survilliers , après 48;i,au séjour de la Pensylvanie, et il est venu se fixer à Florence, où il a obtenu, non sans peine, l'autorisation de ré.-ider. Sa santé parait s'être améliorée, grâce au climat sans doute, mais grâce aussi aux soins dont toute sa famille, réunie dans cette ville, ne cesse de l'entourer.
La femme de Joseph, empêchée par la faiblesse de sa santé, de rejoindre son époux en Amérique, après avoir habité successivement, d'abord Francfort avec
C) Numéro dti *28 mai isio.
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ses deux filles (*), et plus tard Bruxellés, avait fini par choisir la capitale de la Toscane pour sa résidence. C'est là que, sous le titre de comte de Survilliers, vit l'ex-roi de Naples et d'Espagne, auprès de sa femme, de sa lillc Zénaïde , de 6on neveu et gendre le prince de Canino , et au milieu des nombreux enfants de ces derniers. Entraîné jadis, malgré lui , dans la sphère tumultueuse de la politique, I'ex roi Joseph , doué de toutes les qualités qui peuvent embellir une existence
f>rivée , a retrouvé le bonheur dans a vie domestique. On a trop longtemps méconnu la véritable valeur morale de ce prince. Son caractère, son esprit, ses talents, n'ont été dignement appréciés que par les amis qui s'étaient dévoués à sa fortune. Ils ont reconnu qu'il avait sur le trône toutes les vertus pratiques d'un philosophe, ami de l'humanité, et que, rentré dans la classe des simples citoyens, il avait l'âme généreuse d'un roi qui travaille à répandre autour de lui le bonheur.
A l'aide de sa fortune particulière et de celle qui lui a été léguée par ses illustres parents , u augmente encore ses jouissances en encourageant et en protégeant les arts et les sciences. Les rigueurs du gouvernement français envers les membres de la famille Bonaparte n'ont pas fait oublier, à lui ni aux siens, leur commune patrie ; et partout où il y a chez elle de grandes infortunes à secourir, ces royaux exilés sont toujours des premiers à s'y associer. L'exreine de ISaples et d'Espagne, aujourd'hui comtesse de Survilliers, a souscrit , en 1832, en faveur des indigents attciiits en France du choléra-morbus.
L'ex-roi Joseph a donné récemment
(*) De son mariage avec Marie-Julie Clary , sœur aînée de la reine actuelle de Suéde, épouse du roi Charles-Jean. Joseph n'a eu que deux filles : r Zénaide-Jàliê, née le 8 juillet 1804, mariée à Charles Bonaparte, prince de Canino. son cousin, fils du prince Lucien; 2° Charlotte , morte en 1839, mariée a l'exprlncede Berg, le prince Napoléon-Louis, son cousin, second lils du roi Louis, qui mourut aForli le i: mars i82i. La priiu-esse Zénaide est auteur de quelques productions littéraires que nous rappellerons a l'article de son mari, le prince de canino ; la princesse Charlotte cultivait les beaux-arts. Nousavous vu le fac- •m mi le d'un portrait de son perc dessiné par
BOiN
une preuve de sou noble caractère. Le cardinal Fesch, son oncle, en mourant, a légué à sa ville natale un certain nombre de beaux tableaux qui lui appartenaient. Joseph est allé lui-même à Home, présider aux mesures à prendre pour leur transport, et les a accompagnés jusqu'au port le plus voisin de la France. Voilà comment il se venge envers la France des rigueurs de l'exil. Joseph Bonaparte possède des connaissances littéraires. Il a publie, en 1799, Moina, oula Villageoise du Moni-Cenis, dont on a fait une seconde édition en 1814. Il v\i>te de lui un recueil ù"Odes où l'on trouve, avecla plus douce philosophie, de nobles sentiments exprimés en beaux vers. — On a réimprime à Paris , en 1840, sous le nom de l'ex-roi Joseph , un <f Napoléon , poème historique en dix chants," imprimé pour la première fois à Tile Maurice, sous la rubrique de Philadelphie , chez G. Tell, en 1822. L'éditeur a été de bonne loi, puisque sa reimpression a été faite sur un exemplaire qui avait été envoyé d'Amérique a un homme connu, et comme un présent de la part de Pex-roi , ce qui a pu portera lui attribuer ce poème ; mais l'ouvrage est de M. H.-L. Lorquet, alors professeur de rhétorique au collège royal de l'Ile-de-France [depuis Maurice ]. Du reste , un journal de Brest, Y Armoricain , du 20 janvier 1841, contient une lettre datée de Lutterworth le 5 janvier, écrite par M. Maillard, secrétaire de M. le comte de Survilliers, à un ami de M. Lorquet, qui dément, au nom du prince, cette fausse attribution. Une production plus authentique , e'est celle des Mémoires de l'ex-roi de Naples et des Deux-Siciles, écrits par lui-même, et à la composition desquels il a, dit-on, employé tous les loisirs que lui ont laisses les affections de famille et l'agronomie.
C'est un legs dont il ne doit pas déshériter la postérité.
OUVRAGES DU ROI JOSEPH
I. Moïna, ou la Villageoise du Mont- Cenis. Paris, Honnert, an VII [1799], in-18 173 c.]. — Sec. édit. Paris, Pelicier, 1814, in 18. [I fr. 23 c.j.
La première édition est anonyme. »
il existe aussi une contrefaçon faite à Berlin, chez Du mm 1er, in- 1 c.
BON 265
voir, pour l'appréciation littéraire du roman de Joseph Bonaparte, l'article de m. A. Renée : Us Bonaparte littérateurs, ■ Revue de paris t, livr. du n octobre imo.
II * Odes. Vienne, 1" janv. 1813, in-4 de 50 pag.
Opuscule aujourd'hui très-rare.
Bonaparte (*) [Napoléon (**)], empereur des Français , est l'homme des
♦ (*) Le nom de Napoléon étant historique, cet article eût été plus convenablement placé autre part, mais nous tenions à grouper tous les membres de la famille Bonaparte qui entrent dans le cadre de ce livre. — Un écrivain a cherché à établir que le nom de famille des Bonaparte était d'origine grecque. Zopf, dans son • précis de l'Histoire universelle », 20e édition, dit qu'un rejeton do la famille des Comnene , qui avait des droits au trône de Conslantinople, se relira en Corse en i462, et que plusieurs membres de cette famille portèrent le nom de Calomeros, parfaitement identique avec celui de Bonaparte, xaXov, humât, pifoç, parte, il en résulterait que ce nom aurait été italianisé. Cette origine n'a peut-être jamais été connue de Napoléon. Nous avons déjà parlé de cette origine à la p. 225, en en faisant honneur à m. Alfred Marey-Monge; mais elle est la même que celle de Zopf, rappelée quelques lignes plus haut, sans que nous l'ayons mise sous le nom du savant allemand.
(**) Nous avons dit que le nom de Xapoléon était porte par les cadets de cette famille depuis plusieurs générations, il venait originairement d'un Napoléon des lirslns. célèbre dans les fastes de rilalie et des Loraellini : c'est d'eux qu'il est venu dans la famllic Bonaparte. Néanmoins, ce nom, si célèbre et si répandu aujourd'hui, était tres-rare parmi les Italiens, et le saint à qui on le devait, ne s'élant point maintenu en crédit, avait été rayé du calendrier; de sorte que Napoléon, jusqu'à l'époque du sacre, ne sut quel jour il devait célébrer sa féte. Mais alors le pape eut la galanterie de réhabiliter le saint discrédité, et de fixer sa féte au »5 août, jour de la naissance de l'empereur. Les recherches faites dans les martyrologes, à Rome, au moment du concordat, apprirent que saint Napoléon était un martyr grec. On a disputé, en Italie , sur la manière d'écrire le nom de ce salnL Les uns prétendaient qu'il était grec et signifiait (ton du désert; les autres qu'il dérivait du latin. La véritable manière de l'écrire est Mnpoteone. — au sujet de celte signification de lion du désert, Napoléou disait à sainte- Hélène, lorsqu'il parlait de la campagne d Egypte , « que le désert avait toujours eu pour lui un attrait particulier. Il ne l'avait Jamais traversé sans une certaine émotion; c'était pour lui l'Image de l'immensité, disait-il 1 il ne montrait point de bornes . n'avait ni commencement ni (ln ; c'était un océan de pied ferme. Ce spectacle plaisait à son imagination. ■
Lorsqu'il parlait des circonstances de son éiévaUon, il disait encore, au sujet de sou nom .- « H n'est pas même jusqu'au nom de Napoléon, peu connu, poétique , redondant,
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temps modernes qui, par son génie et sa valeur, s'est le plus rapproche des héros de l'antiquité, et qui, par ses grands travaux , a surpasse les hommes les plus illustres du moyen âge et des temps modernes. Guerrier, législateur, grand politique et grand administrateur, il a laissé bien loin derrière lui les souverains les plus puissants de tous les siècles. Ce n'était que le cadet d'une famille noble, insulaire, tombée dans l'obscurité, et sans grande fortune ; mais , par son organisation supérieure, que les circonstances développèrent encore , il sut se frayer le chemin à la magistrature suprême , et son règne fit luire , pour la France , les plus beaux jours de la grandeur romaine. Il eut de son vivant de nombreux détracteurs, car il était chef de par la voie du peuple, et Dieu était avec lui. L'antique monarchie française avait succombé dans ses efforts de despotisme envers la nation, et la vieille noblesse dut s'humilier devant 1 élu du peuple et de Dieu. Les détracteurs les plus persévérants de Napoléon, ses ennemis les plus acharnés n'ont pu, après que les étrangers eurent renversé ce colosse qui les épouvantait les uns et les autres, refuser leur admiration à ce , grand homme qui a fait L'éclat du xivsiècle. Napoléon , a dit le vicomte de Uonald, était de la trempe de César et de Charlemagne, et le vicomte de Bouald détestait Napoléon, à cause du principe qu'il représentait. La biographie de Napoléon a été bien des fois écrite, il serait donc au moins superflu d'ajouter ici une notice à celles qui existent; mais comme l'uniformité de notre plan exigeque nous nous occupions de Napoléon sous tousses aspects, tout eu traitant de Napoléon comme écrivain, comme savant et comme protecteur éclairé des sciences et des arts, nous rappellerons succinctement, dans le précis chronologique suivant, leseve-
qut ne soit venu ajouter quelque petite chose à la grande circonstance. »
Des oisifs ont remarqué que ce nom de Napoléon, lorsqu'il est eci H en caractères grecs, et en prenant soin de faire disparaître progressivement la première lettre, donnait les mots suivants : >ar.o«.u>v, AkoXiw, ip/umv, o'>. :<■••/. Auuv, Kuv, il, • lesquels peuvent Cire ainsi traduits : .\(ii>oiéon, étant le lion des peuples, allait détruisant les cités.
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nements de sa vie. — Napoléon ressemble à un de ces immenses blocs du désert dont on n'embrasse le contour qu'en se plaçant successivement à différents points de vue. La grandeur de l'ensemble ne nuit eu rien à la beauté des détails S'il excite l'admiration au premier aspect , il ne la justifie pas moins à la balance d'un mûr examen.
Notre travail permettra d'embrasser tout ce géant si multiple et pourtant si semblable à lui-même. On ne saisit jamais mieux la beauté d'un dessin qu'avant que le crayon ou la peinture aient termine l'œuvre. Avec des phrases bien tournées , éloquentes , chaleureuses, ou fait assurément un bon I i vre, mais les phrases ne font pas naître l'intérêt, et tout dans la vie de Napoléon est si grand, «pie la simple énonciation de si s faits, dits et gestes est toute une épopée, moins le talent d'un poète. En suivant pas à pas et jour par jour notre grand héros, nous le trouverons souvent, sans que l'amplification et la polissure viennent distraire notre attention , signant le malin un décret pour rétablissement d'une institution utile et le soir remportant une victoire, ou accomplissant d'autres actions qui n'ont pas plus que celles-là de corrélation entre elles.
PRÉCIS CHRONOLOGIQUE, HISTORIQUE ET LITTÉRAIRE DE LA VIE DE NAPO- LÉON BONAPARTE.
15 août (*). Naissance de Napoléon
(*) Ronaparte avait fixé officiellement le
jour de sa naissance au 15 août i769. l'ourlant un acte de l'étal civil de la mairie du deuxième arrondissement de Paris, l'extrait de mariage de Napoléon avec Mane-Joséphine-Kose Tascher , veuve du vicomte de mauharnals , du r.t ventôse an iv L9 mars 1796], donne la date du 5 février i7C8. Les ennemis de Napoléon ont profite de celte erreur de date, pour affirmer que l'empereur n'était pas né Français. Il exlstatl déjà une pièce qui plaçait la naissance de Napoléon au 15 aoul ncy : c'est l'état des écoles de nrienne dressé avant la ((évolution, et rapporté cl-après ( page 267) ; pièce dont rien jusqu'à ce moment ne fait suspecter l'authenticité, d'autant moins que l'acte de baptême de Napoléon n'est point sur le registre d'Ajaccio à la date du 5 lévrier 1768. — Depuis la mon de Napoléon. M. Eckard a fait Imprimer, en 1820, chez Éverat, en 3) pages in-8, tiréesà cent exemplaires seulement, tous signe»
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Bonaparte à Ajaccio dans L'Ile de Corse : son père, Charles Bonaparte ; sa mère, LaetitiaRamolini; son parrain, le célèbre Paoli,dont l'exemple contribua puissamment au développement
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des facultés de Napoléon.
Napoléon, qui n'avait alors que neuf ans, entre à l'école de Brienne (*), en môme temps que sa sœur Marianna (**), connue depuis sous le nom d'Élisa, entre à Saint- Cyr, l'un et l'autre par la protection de M. de Marbeuf , gouverneur de l'Ile de Corse, qui prenait beaucoup d'intérêt à leur famille, et en même temps que Joseph était placé au collège d'Aulun. Napoléon reste six aus à Briènne. On s'accorde à dire que, dès sa plus tendre jeunesse, toutes ses habitudes le portaient vers l'étude et la méditation ; il parlait peu, s'isolait volontiers de ses camarades ; et de ses diverses études paraissait n'aimer que celles qui pouvaient se rapporter à l'art de la guerre. On l'a vu, dans le cours des hivers, prendre plaisir à élever des fortifications de neige et les défendre avec opiniâtreté. Son amour pour les sciences exactes nuisit à ses progrès
de sa main, une «Question d'état civil et historique: Napoléon est-il né Français?» Il prouve la fausseté de la dale du 5 février I76S, la vérité de la date de la naissance de Joseph, du 7 jauvier 1768, qui. par suite de la fausse date de l'acte de mariage de Napoléon, ne serait né que vingt-huit jours avant celui-ci, ce qui est impossible, et il y donne l'extrait constatant que le 21 juillet 1771 a été baptisé à Ajaccio, Napoléon Bonaparte né le 15 août 1769. La date mise dans les Alroanachs Impériaux était donc la bonne. La corse appartenait à la France des le mois de mai i76sen nantissement des dépenses qu'elle avait l'allés et devait encore faire pour la réduire sous la domination de la république de Gênes, et définitivement en juin i769. Donc Napoléon était né Français.
(*) Les biographes ne sont point d'accord sur la date précise de l'entrée de Napoléon à Brienne. Les uns disent, et c'est le plus grand nombre, »777; le général ueauvais, septembre 1777 : mais les généraux éditeurs des Mémoires de Napoléon disent 1779, et M. Foissy précise même le 23 avril 1779.
(**) On trouve dans la a Revue rétrospective», son acte d'admission à saint - cyr. M. Mabul. dans sa Notice sur Bonaparte, de l'Annuaire nécrologique de isqi, p. 21, dit que Caroline, Élisa , raulioe, les trois sœurs de Napoléon, étalent connues dans leur pays et dans leur enfance sous les noms de Carletta, Annnnciata et Pauleda.
dans les lettres. Il n'eut jamais qu'une connaissance imparfaite de la grammaire, de la poésie, du latin et même du français, qu'il parlait, comme on le sait, avec l'accent italien, et qu'il écrivait peu correctement. Le professeur l'Éguille, dans un compte rendu de la conduite de ses élèves, mettait en note, au nom de Bonaparte, ces mots : « Corse » de nation et de caractère , il ira loin » si les circonstances le favorisent. »> Plutarque était alors sa lecture favorite, comme le fut depuis Ossian et les Spartiates, l'objet spécial de son admiration. On a imprimé, dans un recueil allemand, intitulé « Annales de l'Europe » une pièce qu'on dit avoir été trouvée dans les papiers du maréchal de Ségur, qui était ministre de la guerre à l'époque dont nous parlons; la voici : « École des élèves de Brienne. État des « élèves du roi, susceptibles , par leur » âge, d'entrer au service ou de passer » a l'école de Paris, savoir : M. de Buo- »naparte [Nanoleone], né le 13 août » 1769, taille de 4 pieds 10 pouces 10 » lignes ; a fini sa quatrième; de bonne » constitution, santé excellente; carac- » tère soumis, honnête et reconnais- »sant; conduite très- régulière; s'est » toujours distingué par son application » aux mathématiques; il sait très-passa- » blement son histoire et sa géographie ; » il est assez faible dans les exercices » d'agrément et pour le latin où il n'a >» fini que sa quatrième. Ce sera un » excellent marin. Mérite de passer à » l'école de Paris. »
Napoléon, suivant ses biographes, dédaignait et négligeait les connaissances purement littéraires et les arts d'agrément ; mais ce n'était pas d'une manière absolue, car nous voyons que le futur empereur d'Occident remporta un prix de danse. — Le hasard a mis entre nos mains une fable intitulée : Le chien, le lapin et le chasseur, faite en 1782 par Napoléon, qui n'avait alors que treize ans, ce qui démentirait ce qu'on a dit de son dédain pour les connaissances purement littéraires. Cette fable a été imprimée dans un ouvrage dont nous ne pouvons donner le titre, parce que nous n'avons que le seul feuillet qui la contient. Nous
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ne savons aux soins de quel éditeur on doit de nous l'avoir fait connaître. Nous lisons au recto du feuillet en question : que « sans lui [l'éditeur] cette fable serait encore perdue peut-être parmi les accidents ignorés de cette contrée rocailleuse [de la Corse]. » Cet apologue n'étant que peu ou point connu, nous croyons faire plaisir en le reproduisant ici :
César, chien d'arrêt renommé, Mais trop enflé de son mérite, Tenait arrêté dans son gîte Dn malheureux lapin de peur inanimé.
Rends-toi! lui cria t-it, d'une \oix de tonnerre gui fit au loin trembler les peuplades des bois. Je suis César connu par ses exploits, Et dont le nom remplit toute la terre. A ce grand nom, Jcannot lapin, Recommandant a Dieu son âme pénitente, Demande d'une voix tremblante :
Tres-sénéiissime mâtin.
Si je me rends quel sera mon destin?
— Tu mourras. — Je mourrai! dit la bête
t innocente.
Et si Je fuis ? — Ton trépas est certain.
— Quoi ! reprit l'animal qui se nourrit de thym. Des deux côtés Je dois perdre la vie!
Que votre auguste seigneurie Veuille me pardonner.puln ju'i I me faut mourir,
SI j'ose tenter de m'enr'uir.
Il dit. et fu»t en héros de garenne.
Caton l'aurait blâmé: jedis qu'il n'eut pas tort.
Car le chasseur le voit à peine Qu'il l'ajuste, le Ure... elle chien tombe mort. Que dirait de ceci notre bon Lafoutaine?
Aide toi , le ciel t'aidera.
J'approuve fort cette méthode-là.
Le chevalier de Kergariou, maréchalde-camp, inspecteur des écoles militaires, désigna le jeune Napoléon pour passer Tannée suivante à l'école militaire de Paris, où l'on envoyait tous les ans, sur le choix de l'inspecteur, les trois meilleurs sujets de chacune des douze écoles de province.
22 octobre. Admission de Napoléon à l'école militaire de Paris. C'est vers cette époque qu'on faisait un jour devant lui l'éloge de Turenne. « Oui, c'é- » tait un grand homme, dit une dame, » mais je l'aimerais mieux s'il n'eût pas » brûlé le Palaiinat. — Qu'importe, » reprit vivement le jeune Napoléon, si » cet incendie était nécessaire à ses des- 9 seins ! » Ce mot renferme toute sa morale et toute sa politique. — Napoléon ne resta que nuit mois à l'école militaire de Paris.
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24 février. Mort de Charles Bonaparte, père de Napoléon, à Montpellier, où il était venu pour se faire traiter par les médecins de la ville, d'un cancer à l'estomac,affection héréditaire, dont devait mourir plus tard son fils.
— Août. Napoléon subit un examen pour entrer dans l'artillerie. I /examinateur était l'académicien Laplace. Sur trente-six places d'officier, qui étaient à donner, Napoléon obtint la douzième, et fut nommé lieutenant en second au régiment de La Fère, le itr septembre suivant : il était alors âgé de seize ans. Phelipeaux, Pécaduc et Démasis étaient du même examen ; tous les trois émigrèrent au commencement de la révolution : le premier a défendu Saint Jean-d'Acre , où il a montré du talent, et ou il est mort ; le second était breton, et est parvenu au grade de major dans l'armée autrichienne; le troisième, rentré en France sous le consulat, a été nommé administrateur du mobilier de la couronne et chambellan. Le régiment de La Fère se trouvait à Valence en Dauphiné ; ce fut la première garnison de \ ipoléon. Quelques troubles s'élant manifestés dans la ville de Lyon, il y fut envoyé avec son bataillon ; depuis, ce régiment passa à Douai en Flandre et à Auxonne en Bourgogne.
Napoléon part de Paris, avec Paoli, pour se rendre en Corse (*).
Nommé lieutenant-colonel de la garde nationale d'Ajaccio, il seconde le général Paoli et perfectionne sous lui ses études de l'art militaire. — Il compose un Mémoire sur la culture du mûrier, dont M. Blanqui, de l'Institut, a apporte de Corse le manuscrit à Paris ; mais qui ne parait pas avoir été imprimé. — Napoléon ne tarde pas
(*) U n'est pas exact de dire, comme l'a fait M.Mahul,qu'ii soit retourné en Corse avec Paoli et qu'il y soit resté trois ans, de 1790 à nn, puisque nous le trouvons à son régiment à Auxerre en 1790. et à Valence en 1791. ce qui paraît certain, c'est que Napoléon fit un premier séjour dans sa patrie en n»8 et i789 et peut-être partie de 1790 et qu'il y retourna en semestre en 1792.
BON
à rentrer dans son régiment, et il y était naiid la révolution éclata. Le capitaine e la compagnie où servait Bonaparte, lui témoignait quelques inquiétudes des événement : « Il faudra voir, répon- » dit-il ; d'ailleurs les révolutions sont »un bon temps pour les militaires qui » ont de l'esprit et du courage. » On lui a fait tenir plus tard ce propos: « Si » j'avjù-; ele marechal-de-camp, j'aurais » embrassé le parti do la cour; mais » sous lieutenant et sans fortune, j'ai » dû me jeterdans la révolution. » Quoi u'il en soit, Napoléon suivit le parti e la révolution et la servit activement.
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Bonaparte fait imprimer, à Dôle, chez Fr.-X. Joly, une Lettre à M.Mattco Butta fuoco, député delà Corse à l'Assemblée nationale, signée : Buonaparté. De mon cabinet de Milleli, le 24 janvier (l'an second de la liberté [c'està-dire 179o !). Elle contient vingt et une pages, format iu-8°, sans (pie le frontispice indique ni le lieu d'impression, ni le nom de l'Imprimeur. Un savant bibliographe, feu C.-N. Amantou, en a donné la description d'après l'exemplaire qui lui avait été donné, une vingtaine d'années auparavant, par une personne d'Auxonne, qui le tenait ellemême ex autoris dono. Deux fautes d'impression, l'une à la première ligne de la page 8, l'autre à la sixième ligne de la page 9, sont corrigées sur son exemplaire de la main de l'auteur. Plus tard, Amantou apprit de Fr.-X. Joly, imprimeur à Dôle, que la brochure dont il s'agit était sortie de ses presses en 1790 ; que Bonaparte, qui était alors lieutenant au régiment de La Fère artillerie, en avait revu lui même les dernières épreuves ; qu'à cet effet il se rendait à pied à Dôle, en partant d'Auxonne à quatre heures du matin ; qu'après avoir revu les épreuves il prenait chez M. Joly un déjeuner extrêmement frugal et se remettait bientôt en route pour rentrer dans sa garnison, où il arrivait avant midi, ayant déjà parcouru dans la matinée huit lieues de
Î>oste. La Lettre à M. Bultafuocotsl au bnd un libelle, écrit d'un style italicofrançais, contre ce député de la Corse qui siégeait au côté droit de l'Assemblée constituante. A la page 16 l'au-
teur nomme M. de La Fayette, ce constant ami de la liberté ; à la même page on remarque aussi que Bonaparte fait l'éloge d'Arena, son compatriote, de ce même Arena qui plus tard, ayant conspiré contre les jours du premier consul, périt sur l'échafaud. A la p. 19 un alinéa commence par huit exclamations en l'honneur de huit membres de l'Assemblée constituante. Deux de ces huit ont survécu à l'auteur. On lit, page 21 , une lettre par laquelle un sieur taasseria, président du club patriotique d'Ajaccio, annonce à l'auteur que le club ayant pris connaissance de cet écrit, en a voté l'impression. Suit un extrait des procès-verbaux des séances de la société patriotique d'Ajaccio {*). — La même année Napoléon avait été sur le point de faire imprimer, chez le même imprimeur, une Histoire de la Corse, composée dans sa jeunesse, et
3 ni devait former 2 vol. iri-12; mais le épart précipité de l'auteur, alors en garnison à Auxonnc , en empêcha l'impression. Depuis lors on ne savait ce qu'était devenu le manuscrit, lorsque M. Libri, de l'Académie des sciences, l'a heureusement retrouvé et. l'a publié en 1845 , dans le journal l'Illustration sous \c titre de Lettres sur la Corse à l'abbé Raynal.
Nommé capitaine (**) au régiment d'anilleriede Grenoble, alors en garnison à Valence, Napoléon retourna dans cette dernière ville. Les idées de la révolution commençaient à agiter les esprits. Une partie des officiers émigra. Gouvion, Vaubois, Galbo-Dufour et Napoléon, étaient les
C*| C'est en isîi queC.-N. Amantou, rédacteur du "Journal de Dijon et de la côte-dOr, » donna au n° Si de cette même année de son journal des renseignements sur un écrit de Donapurte, publié par lui-même, et peu connu. C'était un article sur la Lettre à SI. Buttafaoco, Il fut reproduit par la « Gazette de France ■ et la « Quotidienne » dans leurs feuilles du 9
août 1821.
(") m. Folssy. dans sa Famille Bonaparte, p. 65, assigne au 6 février 1792 la nomiuaùon de Bonaparte au grade de capitaine. Nous adoptons ici l'opinion de M. le comte de Montliolon, quoique M. Mahul ait positivement dit. dans sa Notice sur Napoléon, qu'en 1791 , il était le quatrième des lieutenants de première classe du régiment d'artillerie de Grenoble.
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quitt e capitaines qui, ayant conservé l'opinion des soldats, les maintenaient dans Tordre. — Autant pour occuper les loisirs de la garnison, que ponr se rendre utile à la société, Bonaparte, qui n'avait pasvingtetun ans, eut l'ambition de cueillir des palmes aoadctniuues. L'ahbé Haynal avait chargé l'Académie des sciences, belles-lettres et arts de Lyon , de proposer un prix sur le sujet suivant : Quelles vérités et quels sentiments importe-t-il le plus d'inculquer aux hommes pour leur bonheur / La question charma Bonaparte, et il composa et envoya à l'Académie de Lyon un mémoire sur le sujet proposé. Le prix devait être décerne en 1791 ; mais aucun des seize mémoires envoyés, parmi lesquels se trouvait celui de Bonaparte, ne l'ut juge digue de cette distinction, et le concours fut prorogé à l'aimer 1793. Cr fui M. Daunou qui, en juillet 1793 ^ remporta le prix proposé. C'est Napoléon lui même qui a révélé à MM. O'Meara et de Las Cases (*) cette circonstance singulière.
Ces deux fidèles compagnons de son exil ajoutent même qu'il remporta le prix ; mais « Bonaparte , dit avec esprit et vénté l'historien de l'Académie de Lyon, s'est attribue un assez grand nombre d'autrescouronnes; il faut laisser celle-ci à M. Uaunou (**).— Le discours de Bonaparte a été publié par le général Gourgaud [Paris, Baudouin, 1826, in-s°J, d'après une copie conservée par l'un des frères de l'auteur ; car celui-ci, si l'on en croit O'Meara, aurait brûlé rorigin.il que Talleyrand avait envoyé chercher à Lyon. Ce discours est au-dessous du médiocre; et l'empereur a fait uneplus grande preuve de bon sens en le brûlant, que le jeune Bonaparte en l'écrivant (***J.
Napoléon se trouvait en semestre en Corse en 1792. Il s'empressa d'aller
[*) Napoléon en extl à Sainte-Hélène, î* édition, paris, i8M,ln-8,t. il, p. 152. — Mémorial de sainte-Hélène.
(") Histoire de l'Académie de Lyon, par J.-b. Dumas, Lyon, is4o, 2 vol. in-s, t. p. m.
{***] Documents biographiques sur P.-C. F. Daunou, par M. A. -H. Taillandier, député. Paris, F. Didol, i84i, ln-8, p. M,
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trouver le général Paoli , dont son père avait été l'ami et dont il était lui-même le lilleul Paoli lui témoigna beaucoup d'amitie et ne négligea rien pour le retenir et l'éloigner des troubles qui menaçaient la mère-patrie. Il étudia la théorie de l'art militaire sous ce général, qui l'aida dans ses premiers efforts contre l'influence aristocratique. Mais, lorsque l'esprit d'anarchie qui s'était emparé du gouvernement de la France voulut aussi étendre sur la Corse sa désastreuse influence, Napoléon se rangea parmi les adversaires de Paoli.
Déjà il avait écrit un pamphlet trèsviolent [ sa Lettre à M. Matteo Butlafuoeo] sur les dissensions qui agitaient la Corse, et qui indépendamment des causes particulières à la révolution se compliquaient encore des vieux souvenirs de l 'indépendance et des intrigues de l'Angleterre. Les partisans de l'indépendance finirent par se réunir aux aristocrates, et Paoli lui-même , ainsi (pie les patriotes les plus purs, adhéra à cette opposition, lorsque la Convention en clémence fut sortie des voies de la civilisation. Ajaccio, patrie de Bonaparte, avait été de bonne heure le foyer de cet esprit d'opposition. On n'y voulait pas reconnaître le nouvel évéque constitutionnel , et les assemblées religieuses continuaient d'avoir lieu sous la direction du clergé insermenté. Le lundi de Pâques 1792, au moment où l'on sortait de l'église, Bonaparte, à la téte d'un bataillon de gardes nationaux soldés et organisés pour prêter main- forte à l'exécution des actes de l'autorité publique, fit tirer sur le peuple et dissiper l'atiroupement. Cet acte de violence exaspéra les esprits contre lui , et l'enfonça de plus en plus dans le parti de l'exagération. Mandé à Paris pour se just ilier, il n'eut pas de peine à réussir; il arriva peu après le 10 août. Au mois de septembre il était revenu en Corse.
Bonaparte, en janvier et février, hit chargé d'une contre-attaque sur le nord de la Sardaigne, pendant que l'amiral Truguet opérait contre Cagliari (*).
O M. Mahul a placé à tort ce fait en décembre 1792.
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Bonaparte, à ln téte de deux bataillons de garde nationale corse, fut chargé d'attaquer les Iles du détroit de Bonifacio. Il s'empara, eu effet, de San Stefano et de son fort, et prit possession de la Madeleine au nom de la République ; mais l'expédition principale ayant échoué , il ramena heureusement ses deux bataillons en Corse. Ce fut son premier fait militaire, il lui mérita déjà rattachement du soldat et une réputation locale. C'est de cette époque que date la rupture de ,1a liaison de Napoléon avec Paoli. 1— Quelques mois après [mai 1793 J, Paoli, décrété d'accusation parla Convention, jeta le masque et s'insurgea. Avant de se déclarer, il fit part de son projet au jeune officier d'artillerie dont il se plaisait souvent à dire: «Vous voyez » ce jeune homme; eh bien, c'est un « homme de l'Histoire de Plutarque.* Mais toutes les instances , tout l'ascendant de ce vénérable vieillard échouèrent. Napoléon convenait avec lui que la France était dans une situation affreuse , mais il lui disait que tout ce qui est violent ne peut durer; que puisqu'il avait une immense influence sur les habitants et était maitre des places et des troupes il devait maintenir la tranquillité en Corse et laisser la fureur passer en France; que pour un désordre momentané il ne fallut pas arracher cette île à des liaisons naturelles; qu'elle avait tout à perdre dans une pareille convulsion; quegéographiqoement elle appartenait a la France ou à l'Italie; que jamais elle ne pouvait être anglaise et que, l'Italie n'étant pas une unique puissance, la Corse devait constamment rester française. Le vieillard ne put en disconvenir, mais il persista. Napoléon partit, deux heures après, du couvent de Rostino, où s'était tenue cette conférence. Les affaires empilèrent, Corte adhéra au parti de l'insurrection ; de tous côtés des rassemblements «lin surgés se dirigeaient sur Ajaccio, où ne se trouvaient aucune troupe de ligne, aucun moyen <ie résistance proportionné à l'attaque. Bonaparte vint rejoindre à Calji les troupes qui avaient débarqué avec les représentants du peuple, Salicetti et Laeombe-Saint-Michel ; ils marchèrent contre Ajaccio, et furent repoussés. Un décret spécial
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de la Consulta que présidait Paoli, daté du 27 mai de cette année, bannit à perpétuité Bonaparte de la Corse. On doit à Bonaparte un petit écrit sur la Position politique et militaire de la Corse , au 1" juin 17i>3. L'auteur promettait de remplir quelques petites lacunes. Cet écrit a été imprime à Paris, en 1841, sur le manuscrit de la main de Napoléon, avec l'orthographe même du manuscrit. Bonaparte quitta sa patrie , suivi de sa nombreuse famille.
Aussitôt leurs biens furent dévastés; leur maison pillée servit long-temps de caserne a un bataillon anglais. La famille de Napoléon, privée de tout moyen d'existence , vint se fixer à Marseille, où elle recevait les secours accordés à tous les insulaires bannis pour la cause française [ voyez notre Introduction]. Arrivé à Nice, Bonaparte se disposait a rejoindre son régiment. Mais le général Dugean qui commandait l'artillerie de l'armée d Italie le mit en réquisition, et l'employa aux opérations les plus délicates. Quelques mois après, Marseille s'insurgea contre la Convention : l'armée marseillaise s'empara d'Avignon ; les coin munication» de l'armée d'Italie se trouvèrent coupées; on manquait de munitions, un convoi de poudre venait d être intercepté : le général en chef était fort embarrassé. Le général Dugean envoya Napoléon auprès des insurgés marseillais , pour tacher d'obtenir d'eux qu'ils laissassent passer les convois, et eu même temps pour prendre toutes les mesures propres à assurer et accélérer leur marche. Bonaparte se rendit à Marseille et à Avignon , eut des entrevues avec les meneurs, leur fit comprendre qu'il était de leur intérêt de ne pas indisposer l'armée d'Italie , et fit passer les convois. Néanmoins l'insurrection se prolongea. La compagnie dont Bonaparte était lieutenant avait alors pour capitaine M. Dammarlin, m n i général de division en Egypte. Elle avait été récemment détachée de l'armée des Alpes, avec quelques troupes, sous les ordres de l'adjudaut-général Cartaux, pour marcher contre les fédéralistes de Marseille et du Gard. Bonaparte reçut la mission d'aller soumettre les insurgés : il descendit la rive gauche du
Rhône depuis le Pont -Saint -Esprit jusqu'à Villeneuse. C'est des hauteurs de celle ville , que le 23 juillet 1795, avec deux pièces de quatre habilement placées , il fit taire l'artillerie marseillaise postée sur la plate forme du rocher d'Avignon , et décida ainsi l'évacuation de la place , dont les insurgés s'étaient emparés 126 juillet]. Il vint ensuite à Tarascon, s'empara de la ville de Beaucairc [le 28 juillet , 10 thermidor], occupée aussi par les Marseillais, et rejoignit l'armée de Cartaux à Saint- Martin de-la-Croix , à trois lieues à l'est d'Arles. Pendant ce temps, Toulon s'était rendu aux Anglais. Une affaire pi us importante eut-lieu sur la route de Marseille : elle décida du sort de cette insurrection. Bonaparte contrihua au succès par son activité et ses talents. «Je suis mémoratif, dit un témoin oculaire à qui nous empruntons ces détails (*,, qu'il fut eneore question de lui dans cette circonstance , comme d'un offieier d'artillerie très-distingué. Le capitaine Dammarlin fut alors nommé chef de bataillon de son arme, et Bonaparte capitaine de la compagnie Dammartin. — Pendant le séjour qu'il lit à Marseille, près des insurgés, ayant été à même de voir toute la faiblesse de leurs moyens de résistance, il rédigea une petite brochure qu'il publia avant de quitter cette ville. 11 cherchait à dessiller les yeux de ces in>ensés , et prédisait que leur révolte n'aurait d'autre résultat que de donner des prétextes aux hommes de sang, pour faire périr sur les échafauds les principaux d'entre eux.
Celte brochure produisit le plus grand effet et contribua à calmer l'effervcscence (**). A cette époque, sa santé se trouva affaiblie par les fatigues. 11 retourna à Avignon pour la soigner et se remettre. Il logea chez M. Bouchct , négociant , où il demeura environ un mois. Le 29 juillet , Bonaparte logeait
(*) Voyez napoléon Bonaparte lieutenant d'urlilleric ; Documents inédits sur ses i>remitrs Jnlts d'armes en 1793. Paris, liaadonin frères, i8*2t, ln-8. — Celle brochure curieuse est de M. Mourcau [de VaucliMe), qui eut la direction politique de la petite armée dont Bonaparte commanda l'artillerie.
(**) Cette brochure, dont parlent les éditeurs des Mémoires de Napoléon, dans leur avertissement, nous est totalement inconnue.
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à Beaucaire, dans une auberge, avec dès commerçants de Montpellier, de Nimes et de Marseille; il s'engagea entre eux une discussion sur la situation politique de la France. Les convives avaient chacun une opinion différente. Bonaparte profita de son séjour à Avignon pour consigner ce dialogue dans une brochure d'une vingtaine de pages ; il l'intitula le Souper de lieaucaire. Il fit imprimer cet opuscule chez Sabin-Tournal , rédacteur et imprimeur du « Courrier d'Avignon >.
Cette brochure , qui est un dialogue ou entretien entre trois personnages sur les événements du moment [juin et juillet 1793], et qui était favorable an parti de la Montagne, n'avait rien de bien saillant: au>si ne lit-elle aucune sensation lorsqu'elle parut ; et ce ne fut que lorsque Bonaparte commença à se rendre célèbre à l'année d'Italie 7 que M. Louhet, secrétaire et prote de M. Sabin- Tournal, qui avait gardé un exemplaire de cet opuscule, >i^né, à la main, par son auteur, le distingua dans la foule des écrits que la Révolution avait fait naître à Avignon, et qu'il avait eu soin de garder. A la mort de M. Loubet, son fils Ta trouvé dans ses papiers; et c'est sur une copie fidèle , levée sur cet exemplaire, que M. Panckoucke a reproduit cet opuscule dans la collection des Œuvres de Napoléon Bonaparte. Napoléon avait été envoyé à l'armée du brave gênerai Dugommier, qui faisait le siège de Toulon, sur la proposition du eomite d'artillerie. Remis de sa lassitude, il s'y rendit, et y arriva le 12 septembre. La direction de l'artillerie lui fut confiée, en l'absence de M. Dammartin qui avait été blessé a la prise des gorges d Olioulles. Bonaparte fut blessé, se fil distinguer par les représentants du peuple dan-; toutes les affaires qui eurent lieu durant ce siège mémorable , contribua puissamment à la reprise de la ville livrée aux Anglais, et jela d'une manière solide les premiers fondements de cette gloire militaire qui devait avoir tant d'éclat. — Octobre, 19. Bonaparte est fait chef de bataillon, et voici comment : Un vieux sergent d'artillerie devenu capitaine par ancienneté et par bravoure, le contrariait dans ses dispositions , et
prétenditqu'il devait commander, parce qu'il était son ancien dans le même grade ; les représentants pour faire c ser les altercations journalières qui s'élevaient entre les deux officiers, et qui nuisaient au service, nommèrent Bonaparte chef de bataillon [ 19 octobre 1795] ; le vieux capitaine lui obéit alors avec la plus respectueuse déférence.
C'est au siège «le Toulon que Bonaparte connut Barras, qui devait être un jour la eau<e t --enlielle et déterminante de sa haute fortune. Après avoir déployé beaucoup d'habileté et de courage devant cette place, il fut nommé adjudant-général chef de brigade , le 19 décembre 1793.
1794 [an II].
Après la prise de Toulon , une nouvelle expédition fut dirigée sur la Corse [mai 1794]. Elle fut confiée à Bonaparte ; niais il revînt à l'année du Var, commandée par le général Dumerbion, après avoir fait d'inutiles tentatives pour s'emparer d'Ajaccio. Il se distingua à la prise de Saorgio, dans le comté de Nice, et fut nomme gênerai de brigade, par les représentants du peuple.
Vers cette époque , Robespierre le jenne était en mission auprès de cette année: Bonaparte eut quelques rapports avec lui ; mais le conventionnel était déjà retourné à Paris , quelques jours avant le 9 thermidor, et il partagea le juste sort rte son frère. Cette révolution compromit la fortune de Bonaparte, qui s'était prononcé très- hautement pour le parti montagnard. Le nouveau Comité de sûreté générale décerna un mandat d'arrêt contre lui, comme sus-
f>ect. Il fut le premier officier arrête à 'armée du Var. Il se trouvait aux avant-postes au moment de son arrestation. On le conduisit enchaîné au fort carré d'Antibes; mais il fut relâché peu de temps après, et il assista à quelques affaires peu importantes , à l'entrée du Piémont. Il écrivait de Nice, le 20 thermidor an II, au général Tilly : « J'ai » été affecté de la catastrophe de Ro- » bespierre le jeune, que j'aimais et » (pie je croyais pur. Mais, fui-il mou » père, je I eus^e moi-même poignardé, n s'il aspirait à la tyrannie. » En butte à la haine du représentant Aubry, ancien capitaine d'artillerie , l'un des 73 Gi-
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rondins proscrits au 51 mai, et qui dirigeait alors la partie militaire dans le Comité de salut public, Bonaparte se trouva compris dans la destitution qu'il prononça, dit-on, de dix ou douze mille individus, qui avaient le titre d'officiers. Il se borna à faire passer Bonaparte dans la ligne, avec son rang de général de brigade, employé à l'armée de l'Ouest. Cette translation le blessa vivement. Il sollicita et obtint des représentants alors en mission a Marseille, Poultier et Beffroy , un congé pour se rendre à Paris et y obtenir sa réintégration dans son arme. 11 descendit rue des Fossés-Montmartre, dans un hôtel garni , tenu alors par le sieur Grégoire , qui occupait encore en 1814 l'hôtel de Richelieu , vis-à-vis la rue d'Antin. Malgré les pressantes sollicitations de Freron, Aubry demeura inflexible. M. de Pontécoulant, qui succéda à Aubry dans la direction des affaires militaires, fit employer Bonaparte, momentanément, aux travaux du plan de campagne dont s'occupait alors le Comité de la guerre. Bonaparte lui sut gré de ce service, et le lui a témoigné depuis. Les personnes qu'il voyait habituellement à cette époque de sa vie étaient le général Tilly, de Bourienne, son ancien camarade à l'école de Brienne, P. Patraud son ancien professeur de mathématiques à la même école , le tragédien Talma etquelques hommes de lettres et artistes. II dînait assez souvent au Palais-Royal chez les Frères- Provençaux. Cependant sa position pécuniaire devenait difficile. La Porte s'occupait alors d'un armement contre l'Autriche , et cherchait à enrôler des officiers d'artillerie français. Bonaparte eut un moment la pensée de se tourner de ce côté ; mais Volney , qui l'avait connu en Corse, en 1792, et l avait perdu de vue depuis plusieurs années, le détourna de son projet, et l'invita à déjeuner chez lui, avec Latwcliicre-I.epeaux <pii avait alors beaucoup d'influence (*) : celui-ci, très-
(*) Lors du i s brumaire, Volney redoutant le retour de l'anarchie , favorisa de tous se* moyens l'entreprise de Bonaparte, celui-ci se rappelant tout ce qu'il devait à Volney. lut envoya en présent un superbe attelage qu'il refusa, et lui Ht offrir par un de ses aides-decamp le ministère de l'intérieur. « Dites au
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satisfait de la conversation du général, le présenta le jour suivant à son collègue Barras , qui le réintégra sur-lechamp. Il fut nommé , à sa recommandation , et à celle de Jean Délit y el de Fréron, commandant ^artillerie à l'armée de Hollande; mais retenu par Barras, il ne se rendit pas à sa destination. La fortune commençait à sourire à Bonaparte. Barras l'introduisit chez madame ïallien, qui tenait le salon le plus brillant de l'époque. C'est là qu'il rencontra la jeune veuve du vicomte Beauharnais, 5 octobre [Il vendémiaire]. Barras fait nommer Bonaparte commandant de l'artillerie de Paris, S [15 vend.]. L'insurrection du 15 vendémiaire éclate. Barras est chargé du commandement des troupes de la Convention contre les sections insurgées.
Il demande et obtient à l'instant l'autorisation de s'adjoindre Bonaparte, qui prend aussitôt les dispositions les mieux entendues et dissipe en une heure la révolte la plus menaçante. Il fut obligé d'en venir à tirer, avec deux pièces à mitraille placées dans la rue du Dauphin, sur le portail de Saint- Roch, où était posté le bataillon de la Butte-des- Moulins. Le bataillon ri-
» premier consul , répondit vo/ncy , qu il
• est trop bon cocher pour qu<î je puisse » tn'alteler à son char, il voudra le conduire ■ trop vile, et un cheval rétif pourrait faire
• aller chacun de son côté, le cocher, le cliar
• et les chevaux. » Malgré cette Indépendance de caractère que le consul n'était pas accoutumé à trouver dans ceux qui l'entouraient, Voiney continua pendant près de deux ans à être admis dans son intimité; m ils Hoc tarda pas à s'apercevoir que l'austérité de son langage commençait à déphlre, et qu'on voulait surtout eu écarter cette familiarité qu'on avait accueillie jusqu'alors. 11 eut des débats ti-èsvlfs au sujet de l'expédition de Saint nomingue, a laquelle 11 s'opposa de tout sou pouvoir; il en démontra les dangers, et en prédit les funestes résultats, même en cas d'une réussite apparente : tous ses pressentiments ne tardèrent pas à se réaliser. Mais ce fut lors de la proclamation île l'Empire que volney se sépara pour toujours de Napoléon, cl II donna à cci le occasion sa démission de la place de sénateur. Napoléon en fut très-lrrlté; mais, dissimulant sa colère, il chercha à calmer Volney, el fit décréter par le sénat qu'il n'accepterait la démission d'aucun de ses membres. Forré de reprendre sa dignité de sénateur et décoré du turc de comie, Voiney, désirant ne plus paraître sur la scène politique, se relira à la campagne, reprit ses travaux historiques et littéraires , et s adonna surtout à l'étude des langues orientales.
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posta et résista pendant près d'une heure. On prétendait même à la tribune <le la Convention, que les caimnuiers du cul-de-sac Dauphin avaient laissé tuer trois de leurs camarades avant de faire feu. 11 est presque impossible de constater la vérité au milieu du tumulte qui a lieu dans les affaires de ce genre, et des récits contradictoires des gens de partis. Dans la circonstance dont il s'agit, il y eut usurpation de pouvoirs des deux côtés ; mais on peut dire que l'insurrection des sections fut inexcusable, puisqu'il existait alors tant de voies ouvertes à la résistance légale: tandis que la résistance armée pouvait être détournée facilement aux plus funestes résultats. Cette époque de la vie de Bonaparte ne sauraiteire comptée sans doute pat mi ses jours de gloire ; car l a gloire n'est jamais acquise dans ces désastres domestiques; mais ceuxlà sont injustes qui veulent lui faire un crime de l'accomplissement d'un devoir rigoureux. 10 [18 vend.], Bonaparte esi récompense du service qu'il a rendu à la Convention, par la nomination au grade de général en second de l'armée de l'intérieur. — 30 [S brum.]. 11 devient général en chef de la même armée, en remplacement de Barras démissionnaire ; il reçoit eu outre la fonction de veiller à la police de Paris Peu de jours après la journée du 15 vendémiaire, le Directoire succéda à la Convention. Barras fit partie de cette première autorité du nouveau gouvernement. Désormais Bonaparte fut tout à la fois un homme important et un homme en crédit. II vint se loger rue d'Amin , et acheta ses premiers chevaux d'équipage chez un sieur Fol lia, marchand de chevaux , boulevard Bondy.
1796 [an iv].
23 février [4 ventôse1, Bonaparte est nommé par le Directoire commandant en chef de l'armée d'Italie, en remplacement de Schérer. A l'époque des v ictoires du jeune général , Carnot et Barras ont tous deux réclamé l'honneur de sa nomination. — 8 mars [18 ventôse]. Bonaparte épouse Marie-Joséphine-Rose Taschcr de La Pagerie, veuve du vicomte Alexandre de Beauharnais, qui avait été l'un des plus il-
lustres membres du côté gauche de l'Assemblée constituante. Ce ne fut donc pas par elle, comme on l'a dit, que Bonaparte obtint le titre de commandant en chef de l'armée d'Italie. — 2i [lfr germ.]. Bonaparte part de Pa-
r" i pour se rendre à l'armée d'Italie (*J ; n'avait pas encore vingt-huit ans(**j ; passa par Marseille pour voir sa famille, et se rendit à Nice, ayant pour aides- de- camp son frère Louis, MM. Marmout, Junot, Lemarrois; et pour secrétaire son ancien professeur Patraud. Son plan d'invasion de l'Italie avait été adopté par le Directoire. L'avenir rayonnait devant lui.
A quelqu'un qui s étonnait de sa jeunesse , il répondait: «Je reviendrai vieux. » Il disait à un autre: «Avant un » mois , vous apprendrez que je suis t> mort pu que I armée autrichienne est 9 fn déroute. » Et il disait vrai ; Schéf$£'-ijn avait remis une armée sans argeû£*; sans vivres, sans munitions,
î discipline , mais où s'étaient formés Massépa, Augereau, Bcrthier, Joubert, Kerahrami, Serrurier, etc. Pour sa première proclamation, Bonaparte lewc^raduisit une harangue d'Annibal, dans Î'ite-Live : «Camarades, vous » manqùéz. de tout au milieu de ces ro- » chers \\ jetez les yeux sur les riches . » contrées qui sont à vos pieds : elles $$9 nous appartiennent. Allons en prendre » possession. » Tel fut son début dans la harangue militaire, genre d'éloquence où il devait cueillir presque au tau t de palmes que dans la lice de la victoire. L'armée que Bonaparte eut d'abord à combattre était composée fl' Autrichiens, de Sardes et d'un petit nombre de Napolitains. Kl le. s'élevait à liell^près au nombre de 60,000 hommes commandés par le général autrichien Beaulieu. Les débuts de cette campagne furent rapides et décisifs. — 10 avril [21 germinal]. Bonaparte commence les hostilités contre l'armée autrichienne. — 11 [22]. Bataille et victoire de Montcnotte. — 14 [23]. Bataille et victoire de Millesimo. Dans ces deux batailles, qui avaient pour
Le générai Béarnais dans son a précis logique de la vie de Napoléon fixe le
ia%n SîgUîi Immlç dit le général
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but de séparer les deux armées piémontaise et autrichienne, le jeune général français bat complètement deux vieux guerriers consommés, les généraux Colli et Beaulieu.— 16 [27]. Combat de Dégo. —17 [28]. Prise du camp retranché de Céva. — 25 [5 floréal].
Bataille de Mondovi. Le général Beaulieu est défait de nouveau, par suite de la séparation de l'armée piémontaise, dout le chef, Provera, était tombé entre les mains des Français. — 23 [6J. Prise deChérasco.— 28 [9]. Bonaparte conclut un armistice avec le général piémontais Colli, et se fait céder les forteresses de Coni, Tortone et Céva.
— 6 mai [7]. Le général Bonaparte demande au Directoire des artistes pour recueillir les monuments des arts que ses conquêtes mettent à la disposition du gouvernement français. — 7 [18].
Passage du Pô par l'armée française, et combat de Fombio. — 9 [20]. Armistice conclu entre Bonaparte et le duc de Parme. — 11 [221. Passage du pont de Lodi. Les troupes françaises , foudroyées par 30 pièces de canon , montraient de l'hésitation. Bonaparte et Lannes se précipitèrent en avant , l'armée de Beaulieu fut mise en déroute , et les Français pénétrèrent dans la Lombardie. — 12 [ 23 ].
Prise de Pizzighittone. — 13 [23].
Entrée triomphale du général Bonaparte à Milan, capitale de la Lombardie. — 22 [3 prairial]. Prise de Pavie. — 29 [10] . Passage du Mincio et victoire de Borghetto. — 3 juin [13].
Prise de Vérone, — 4 [16]. Armée de Bonaparte devant Mantoue, et premier investissement de cette place fameuse. — 13 [27]. Armistice conclu par Bonaparte entre la France et le roi de INaples. — . 19 [1er messidor].
Prise de Bologne et de Modène.— 33 [3]. Armistice accordé au pape par Bonaparte. — 29 [11]. Prise de Livourne.
—7 juillet [19]. Combat de la Bocchetta diCampioue. — 18 [3U]. Combat de Migliaretto. — - 20 [2 thermidor]. — Première sommation faite à Mantoue ; siège régulier de cette place. —29 £11]. Combat de Salo ; le général Bonaparte apprenant qu'une armée autrichienne, commandée par le maréchal Wùrmser, est en marche pour lui faire lever le siège de Mantoue, se porte lui-même avec
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toutes ses forces à la rencontre de son sans considération, soit paHe Direc-
nouvel ennemi. — 3 août [16]. Bataille toire, soit par le chef de l'armée fran-
de Castiglione et combat de Lonato; çaise. Les proclamations de Bonaparte
l'armée du général Wûrmscr est mise continuèrent d'être très-démocrati-
en déroute. — 6 [19] . Combat de Pes- ques ; mais son gouvernement fut com-
chiera. — 11 [24]. Combat de la Co- plétement absolu. Sa justice n'allait pas
rona, reprise de toutes les lignes sur jusqu'àdonneruneprotectionsuffisante
le Mincio, et continuation du siège de aux personnes et aux propriétés des 1 ta -
Mantoue. — 24 [7 fructidor]. Combat liens; et, peut être est ce dans cette pre-
de Borgofortc et dé Governolo. — 5 mière expédition italique, plus funeste
septembre [17]. Combat de Serravalle. en effet qu'elle ne fut brûlante, que le
— 4 [18]. Combat de Rovcredo. — 5 général français, ainsi que ses capital- [19]. Prise de Trente. — 7 [21]. Corn- nés, contractèrent ces habitudes du bat de Covolo. — 8 [22]. Combat de pouvoir absolu qu'ils dcvaientnlus tard^ Bassano. — 12 [26]. Combat deCerca. faire peser sur leur propre patrie. Là"
— 13 [28]. Combat de Due Castelli.— aussi fut perdue, ou fortement relâchée, 15 [29]. Combat de Saint-Georges, cette indispensable subordination des
4796 ran VI c^e^8 militaires à l'autorité civile, pre-
J* mière condition de prospérité dans les
— 8 octobre [7 vendémiaire]. Bona- sociétés modernes. Bientôt l'amour de
Sarte se fait livrer la ville de Mo- la gloire ne fut qu'un nom destiné à ene. — 19 [28]. Une division fran- couvrir l'amour du butin. Mallet-Duçaise commandée par le général Gen- pan a donné, dans lo « Mercure britantil, et envoyée par Bonaparte, des- nique, » le tableau détaillé des contr* cend dans l'Ile de Corse, alors occupée butions de toutgenre levées sur les vil! par les Anglais. — 22 [1er brumaire]. d'Italie durant cette première camp L'Ile de Corse, conquise par les soldats gne. Elles se montent à 351,760,000 fr. de Bonaparte, redevient partie inté- r • Y1 ' grante de la république française. — lan v> 27 [6]. Prise de Bergame. — 6 novem- Les premiers mois de cette annéefubre [16]. Combat sur la Brenta. — 11 rent, ainsi qu'on va le voir/signalés [21] Combat de Cakliero. — 15-17 par use suite de succès non moins [25-27]. Bataille d'Arcole ; une troi- éblouissants que ceux de l'année précésième armée autrichienne, envovée par dente. — 14 janvier [25 nivôse]. Bala cour de Vienne et commandée par taille de Rivôli ; les Autrichiens sont le général Alvinzi, est mise en fuite.— mis en déroute, et le général Alvinzi 48 [28]. Bonaparte donne son approba- qui les ■commande parvient à peine à tion à la constitution rédigée par le sé- se sauver. — 15 [26]. Combat d'Annat de Bologne pour la république Ci- ghiari. — 16 [27]. Combat de Saintsalpine. — Tels furent les faits d'ar- Georges. —25 [6 pluviôse]. Bonaparte mes éclatants de la campagne d'Italie stipule avec les marquis de Maufredini pendant l'année 1796, et aux succès l'évacuation de la Toscane. Décret qui desquels l'habileté de Bonaparte eut la accorde, à titre de récompense, aux plus grande part. Désormais, et malgré généraux Bonaparte et Augereau, les des insurrections populaires assez gra- drapeaux pris par eux à la bataille ves, l'Italie fut soumise à l'influence d'Arcole sur les bataillons ennemis — française. Bonaparte proclamait partout 26 [7]. Combat de Carpenedolo. — 27 la liberté et l'égalité; ce qui voulait [8]. Combat de Desinzano. — 30 [11]. dire tout simplement pour le pays con- Les gorges du Tyrol sont forcées , et quis, le renversement de l'ancien otdre les Français font leur entrée dans de choses, remplacé par un gouverne- Trente. — « 1er février [13]. Bonaparte ment militaire. On organisa pourtant rompt l'armistice accorde au pape, et des espèces de républiques ; mais ces fait envahir la Romagne par ses trougouvernements sans indépendance, s'ils pes. — 3 [15]. Capitulation du général donnèrent lieu à la manifestation d'un Wûrmser, et reddition de Mantoue. grand patriotisme chez les Italiens, fu- Bonaparte, blâmé par ses généraux \ " rent toujours traités sans respect et voiraccordéà Wùr~ «
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trop avantageuses, leur fit cette réponse mémorable : J'ai voulu honorer en lui la vieillesse et la valeur gu rrière malheureuses. Les rivaux de Napoléon ont mal suivi cet exemple donné par rJonaparte. —4 [lfi]. Défaite des troupes du pape sur le Sinio. — 9 [21] Prise d' Ancône. — lu [22]. Prise de Lorettc; Bonaparte s'empare de la fameusc vierge qui y était honorée depuis des siècles , et l'envoie au Directoire, — 12 [24]. Le pape Pie VI écrit à Bonaparte pour lui demander la paix; le même jour les Français parviennent jusqu'à Macerotte, à quarante lieues de Home. — 49 [i« ventôse]. Traité de paix conclu par Bonaparte entre la république française et le pape Pie VI ; celui-ci renonce à toutes ses prétentions sur Avignon et sur leComtat venaissin, cède à perpétuité à la république française Bologne, Ferrare et la Bomagne; il cède en outre tous les objets d'art demandes par Bonaparte, tels que l'Apollon du Belvédère, la Transfiguration de Raphaël, etc., etc., rétablit l'école française à Rome, et paye, à titre de contribution militaire, treize millions en argent ou en effets précieux. — Le traité de Tolentino ébranla le trône ecclésiastique de Rome; il introduisit dins le droit des -eus de l'Europe la coutume barbare de la spoliation, qui jamais n'avait existé qu'en fait, et qu'il était réservé à une civilisation égarée d'ériger en principe. L'Italie en deuil se vit arracher ces glorieux monuments des arts nés comme spontanément chez elle, et qui semblent inséparables de l'éclat de son soleil et de l'enthousiasme poétique de ses habitants. Il y eut pourtant un sentiment noble dans ce rapt diplomatique ; les chefs-d'œuvre des arts furent traités avec un saint respect par leurs nouveaux maîtres. Le directoire, sur la demande de Bonaparte, avait envoyé en Italie des commissaires préposés à la recherche des monuments des beauxarts, à leurdéplacementeià leur parfaite conservation. Le général Bonaparte écrivait, en 1797, au Directoire, la lettre suivante au sujet de ces commissaires des arts en Italie « Les commissaires " du gouvernement pour la recherche » des sciences et arts en Italie ont fini » leur mission. Ces hommes distingués
BON 277 » par leurs talents ont servi la républi- »> que avec un zèle, une activité, une » modestie et un désintéressement sans » éga ; uniquement occupés de l'objet » de leur mission, ils se sont acquis » 1 estime de toute l'armée. Ils ont don- » ne à l'Italie, dans la mission délicate »quils étaient chargés de remplir, »l exemple des vertus qui accompa- » gnent presque toujours le talent dis- » tingué; » Lorsque la conquête est venue revendiquer les trophées de la conquête, la Fiance, en les pleurant, s est montrée digue de les posséder
— 22 [4 ventôse]. Bref du pape Pie VI au général Bonaparte, dans lequel, entre autres titres, il lui donne celui de son cher fils. — 26 [a]. Bonaparte envoie au Corps Législatif les trophées de Mantouc. — 2 mars [12I. Combat di Monte-di-Sover.— 10 [20]. Combat de Bellune. 12 [22]. Combat de San- Salvador.— 15 [25]. Combat de Sacile.
— 16 [26]. Bataille du Tagliamento , entre les Autrichiens commandés par le prince Charles, et les Français aux ordres de Bonaparte ; l'armée autrichienne est mise eu déroute. — 19 [29]. Combat deGradisca. — 22 ^germinal]. Combat et prise de Botzen.— 25 [5J. Prise de Trieste. — 34 [11].
Bonaparte a la magnanimité de faire les premières ouvertures de paix dans une lettre qu'il écrit à l'archiduc Charles, le seul capitaine digne de lui qu'il eut encore rencontré ; il invite le prince autrichien à s'unir à lui pour arrêter le fléau de la guerre. — 2 avril [13]. Combat de Neumarck. — 7 [18]. Armistice conclu à Indinbourg, entre le général Bonaparte et le prince Charles; L'armée française n'était qu'a trente lieues de Vienne. — Une des conditions de l'armistice fut la mise en liberté de RI. de La Fayette, et de ses aides-de-camp, MM. de Lalour-Maubourget Bureaux de Pusv, détenus depuis 1792 , à Olmulz. Un arrêté du Directoire du 2'* avril avait chargé Bonaparte de les réclamer. M. de Vauhlanc en fit honneur au général, à la
(*) Une représentation fut adressée au Directoire contre cet enlèvement des objets dart. i:lle fut «Ignée de la plupart des artistes célèbres de notre époque. Il suillra de nommer, taire plusieurs autres, David, vieil, Vincent, uirodel, etc.
tribune du conseil des Cinq-Cents , et nitiens. — 6 [18]. Convention dé Mdfa-
se réjouit de voir rendus à la liberté tebello, entre le général Bonaparte et
« trois Français, dit-il, qui ont dû leur \es députés de Gênes. — 9 juillet [21
long esclavage à leur amour pour elle.» messidor]. La République cisalpine
(Moniteur du 1er thermidor an V — 19 est instituée sous l'influence du géné-
juillet 1797.) — 15 [24] , jour où ex- ral Bonaparte. — 20 juillet [2 thermi-
J)irait l'armistice, Bonaparte enveloppe dor]. Défense, à Leipzig, du débit d'un
'armée autrichienne. — 15 [26] Le portrait de Bonaparte, gravé par Uhle-
général en chef Bonaparte, au nom de mann à Dresde, qui port&Jttnsçrâtlon
la République française, et les gêné- su'ixante: Ileatevivant oéines natiofles,
raux Bellegarde et Nubbt wed, au nom à potestate apostolica redemptœ tud
de l'Empereur , signent à Léoben les •expeditione. — 23 [71. Bonaparte réu-
i>r 'liminaires de paix. — i!A [3 floréal], nit la Romagne à la République cisal-
Prise de "Vérone, qui, à l'instigation pine. — 22 août [3 fructidor]. Il r
des Vénitiens, s'était révoltée contre de Milan pour se rendre au con
les Français. Bonaparte fait envahir d'Udine. ,
tous les états de terre- ferme de la ré- ._QT _ VT1 publique de Venise. Peu de temps I7»ï.[anvij. après la prise de Vérone, Bonaparte Bonaparte était le maître de l'Italie* écrit une lettre à Jérôme Lalande, dans Le Directoire sentit tout ce que cette laquelle il l'assure que les fonds de position avait d'alarmant pour la sûreté la société de Vérone, destinés aux de l'État. Il ne pouvait plus se dissiprogrès de l'astronomie, seront respec- muler que l'armée d'Italie était àpeu( tés, et que son observatoire, endom- près soustraite à son pouvoir, et qàjfofc. magé par les bombes, sera reparé. Les Bonaparte ne suivait d'autres plans âkJb savants apprennent avec plaisir que campagne que ceux que lui inspiraient Bonaparte a enrichi la société de Milan les circonstances et son ambition. Powjg d'une pendule astronomique. — 11 [22]. faire cesser cet état de choses, il essa^r L'armée française étant campée aux timidement d'associer Kellermann àu abords de Venise , la noblesse prend commandement de l'armée d'Italie ; la fuite, le dnge abdique, une horrible mais il n'insista point, el .s'inclina «lésant anarchie s'établit dans la ville; les la résistance de Bonaparte. Toutefois la meilleurs citoyens appellent les Fran- condescendance du Directoire fut cat^<d çais pour la faire cesser. — » 16 [27]. culée, et voici quel en était le motif. IL^ Les Français prennent possession de se voyait menacé dans l'intérieur delà ville et des forts de Venise L'armée dangers imminents et plus prochains, française poursuivait le cours de ses par l'ascendant formidable que prenait succès. Avant la fin du mois de mai, chaque jour le parti anti-jacobin , au elle avait envahi la Haute-Italie, le Ty- dedans et au dehors des deux Conseils, roi, la Carinthic, tandis que l'insurree- C'est contre ce parti que le Directoire tion démocratique lut ouvrait les portes se ménageait l'appui de Bonaparte , de Venise. Ces conquêtes inattendues comptant sur la popularité de son ne tardèrent pas à jeter Bonaparte au nom , et môme sur la force et le dédelà de son rôle militaire. Bientôt au vouement de son armée, pour déjouer lieu de mener simplement des soldats les entreprises de ses ennemis du deà l'ennemi, il gouverna les pays vain- dans. Dans ces circonstances, une lutte eus, les organisa, les administra; il de prérogatives et d'autorité aurait fait conclut des armistices et signa des Irai- passer Bonaparte du côté de la majorité tés de paix. Il avait bien à côté de lui des Conseils, et amené peut-être leur des commissaires du Directoire; mais, victoire. C'est pourquoi on se décida que pouvaient ces modestes délégués provisoirement à le laisser aller; ce qui au milieu de l'enthousiasme qu'inspi- n'empêcha pas qu'aux approches de la rait à l'armée la personne de son gé- crise du 18 fructidor, des propositions néral, et de l'éclat que jetait en Eu- lui furent faites au nom du parti clirope le nom de Bonaparte? — 3 juin chien, par l'intermédiaire de Carnot, [13 prairial]. Bonaparte envoie au Di- et il parut un moment y prêter l'oreille, recloire les drapeaux pris sur les Vé- Telle était alors la position des choses
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au dedansctan dehors (* \ L'armée française se trouvait rfétre plus qu'à peu de distance de Vienne, lorsque l'Autriche obtint la paix. Trois de ses armées avaient été détruites. Une seule toi restait encore : elle était commandée par l'archi-duc Charles. L'Italie suffisait à l'ambition du Directoire , et pour le moment â celle de Bonaparte.
I «spi elimmaires de la paix furent signés ii Léoben. le 29 germinal [8 avril]. C'est pendant les négociations que le coup d état du (g fructidor fut frappé, à Paris, par la majorité du Directoire, assistée de la minorité des Conseils. Les attaques des journaux de l'opposition </'ie Bonaparte supportait dès fors trèsuppâtiçmment , l'avaient d'avance indispose contre elle (**).— 17octobre [26 vendémiaire]. Traité de paix conclu et né â Campo-Formio par le général Bonaparte au nom de la republique française et les plénipotentiaires de empereur «1 A llemagne. Par ce traité, la république française est formellement reconnue. L'empereur d'Allemagne renonce, en sa faveur, à tous es droits qu'il prétendait avoir suies Paya Bas autrichiens, et reconnaît 1 indépendance de ses anciennes possessions itaheunes, sous le titre de république cisalpine. Ou lui cède en dédommagement l'ancien territoire de la
( ) Quelque temps avant le îs fructidor, Bonaparte se permit de publier une proclamation contre la majorité du conseil des Cinq cet audacieux attentat, qui, dans un Etat bien réglé, eut été conMdéré comme un crime de haute trahison, fut favorisé par le Directoire avec lequel sans doute il était concerté. Sous prétexte d'un envoi de draptaux. i^e,,',e»u„tut d6laf l«r Bonaparte de l'armée d Italie pour effectuer la partie militaire du coup d'état. Quand il fut consommé, Bonaparte y donna son adhésiou , de manure à passer dans l'opinion pour en être le compile .
fh Vo'cl ce qu'il écrivait au Directoire: • Je ne sais ce que messieurs les journalistes veulent de moi : ils m ont attaqué dans le même temps que les Autrichiens; voua les avez écrases par la publication de votre tel ire, J ai complètement battu les Autrichiens ainsi, jusqu'à cette heure, ces doubles tentatives de nus . mieinis ne sont pas heureuses. » (donneur du 6 fructidor an VI [n août 17931 ) MM. Kœderer et l acretelle jeune se distinguèrent a cette époque par la courageuse prévoyance avec laquelle ils signalèrent dés lors l<> dangers dont la République était menacée par l'ascendant et la popularité de Bonaparte.
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république de Venise (*;. Le reste de le péninsule rançonné et conquis, restait sous l'influence française. Ainsi fut terminée la première campagne d'Italie. 2 î [5 brumaire]. Bonaparte est nommé gênerai en chef de Varmèctfsingleterre formée par ordre du Directoire sur les côtes de l'Océan , et destinée à agitcontre PAnglelerre. — 51 [lo| Bonaparte envoie à Paris le général Berlhier et le savant Mongc . pour présenter au Directoire le traité de paix qu'il a fait aVec l'Empereur. — 15 novembre [25].
Avant de quitter le premier théâtre de sa gloire, il reçoit l'ordre de se rendre â Rastadt. Bonaparte part de Milan pour assister au congrès de Rastadl et y présider la légation fran- Ç1a!se-,nr17 [27], Bonaparte divise la République cisalpine eu vingt départements.—26 [6 frimaire]. Arrivée de Bonaparte à Rastadt. — 1" décembre [11]. Convention militaire relative à l'évacuation du territoire italien par les deux armées, signée à Rasiadl entre le général Bonaparte et le comte de Cobentzel. —5 [15]. Arrivée du général Bonaparte à Paris. La reconnaissance et 1 admiration relatent partout où se montre le vainqueur de Plialie. Cet enthousiasme populaire dont il est l'objet augmenta les justes appréhensions qu'il inspirait au Directoire. — 9 [19]. Bonaparte est de nouveau appelé au coinmandement en chef de l'armée d'Angleterre. — 10 [20]. Le Directoire cache ses défiances, et donne au jeune triomphateur une fêle magnifique, dans la vaste eourdu Luxembourg. Bonaparte y remit solennellement au Directoire e traité de Çampo-Formio, ratifié par l'empereur d'Allemagne, en présence des ambassadeurs des rois et des républiques de l'Europe, et aux pieds des drapeaux qu'il avait conquis : « Ci- » toyens Directeurs, le peuple français » pour être libre, avait des rois à com- » battre. Pour obtenir une. constitution •> fondée sur la raison, il avait dix huit » siècles de préjugés à vaincre. La cons- » titution de l'an III et vous , vous » avez triomphé de tous ces obstacles.
(*) Cette cession d'un état indépendant dont II parait «unicité de justifier la moralité fut vivement critiquée a la tribune du conseii des cinq cents par M. Dumolard , et daus un pamphlet de Mallet Dupan. wu"
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» La religion , la féodalité et le royalisme ont successivement, depuis » vingt siècles, gouverné l'Europe; mais » de la paix que vous venez de conclure, » date l'ère des gouvernements repré- » sentatifs. Vous êtes parvenus à orga- » niser la grande nation , dont le vaste >» territoire n'est circonscrit que par- » ce que la nature en a posé elle-même >» les limites. Vous avez fait plus. Les »» deux plus belles parties de l'Europe, » jadis si célèbres par les arts, les scien- » ces et les grands hommes dont elles » furent le berceau , voient avec les »> plus grandes espérances le génie de » la liberté sortir des tombeaux de leurs » ancêtres. Ce sont deux piédestaux » sur lesquels les destinées vont placer « deux puissantes nations. J'ai l'hon- » neur de vous remettre le traité signé » à Campo-Formio , et ratifiée par Sa >» Majesté l'Empereur. La paix assure » la liberté, la prospérité et la gloire » de la République. Lorsque le bon- » heur du peuple français sera assis sur » de meilleures lois organiques, l'Eu- » rope eniière sera libre. » Bonaparte en terminant ce discours remet au Directoire un drapeau sur lequel sont écrites les victoires de l'armée d'Italie. Barras , chargé de répondre à Bonaparte, au nom du Directoire, fit entendre pour la première fois ces expressions (l'une adulation ampoulée qui devaient par la suite trouver tant d'échos; il dit entre autres choses : «Que » la nature épuisa toutes ses richesses » pour créer Bonaparte. » — Bonaparte devient l'idole des Parisiens; on frappe des médailles eu l'honneur de ses victoires, etc., etc. — 22 décembre [2 nivôse). — Fête solennelle et brillante donnée à Bonaparte par le Corps-Législatif, dans la galerie du Muséum, décorée aussi des trophées de ses victoires. — 23 [5]. Bonaparte est nommé membre de l'Institut [section de mécanique] , en remplacement de Carnot, que le 18 fructidor venait de proscrire(*).
(*) Lebrun fit à ce sujet son plus mauvais quatrain. Le >olci :
Collègues, amant* de la gloire, Bonaparte eo est le u util Pour votre mécanicien [Tenez celui de la victoire.
il faut se rappeler que la proscription de Carnot laissait une place vacante dans la section de mécanique, Lebrun a expié ces mé-
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L'administration départementale hffeù prendre le nom de rue de la fljFict * à la rue Chantereine , où Bona logeait , dans une maison apparl à sa femme. jrjV j£
m* [an'vrj:^ ; v^g^c ".
5 Janvier [U]. Fête donnée à ftoflï>parte par le ministre des relations ei-j-,' térieures,dansl'ég}isedeSaint-Sulpioé.;
— 4 [15]. Réception de Bonaparte m l'Institut. Plusieurs discours où l'ojM ■ é s'occupa beaucoup de lui , furent pw>iL* noncés par MM. de Prony, Monge; , Lassus, Fourcroy, Toulongeon, Garat^O mais lui-même ne prit point la paroles C'est à cette époque que M. de Bonald lui envoya de Hambourg, un exemplaire de sa Théorie du pouvoir, qu'il venait de publier. — 10 février [22 pluviôse]. Après un séjour d'environ deux mois, et après quelques explications assez vives avec le gouvernement, dont, un membre, Rewbell, contrariait toutes ses idées, Bonaparte partit de Paris, le 10 février, pour se rendre à Dunkerque .% et faire la visite des côtes de l'Océan. v
— 25 [4 ventôse]. Son retour à Parts*
— Sa présence et ses prétentions jetèrent de nouveau le Directoire dans l'embarras. Son influence sur les militaires était manifeste; et Bonaparte n'était plus un citoyen, comme les au-* :*Mm très, dans cette France alors si jalouse de l'égalité. 11 n'était pas possible de le punir de sa gloire et de sa popularité, et pourtant il devenait évident que, son caractère remuant et son ambition^, indéfinie , allaient le rendre un homme dangereux pour la République. Appelé fréquemment aux séances du Di- VT rectoire, un jour, après avoir témoigné
un vif mécontentement de la conduite du gouvernement qui, disait-il, ne reconnaissait ses services que par d'in-.
justes défiances, il lui échappa de dire qu'il était prêt à donner sa démission. Quatre directeurs gardèrent le silence; mais Rewbell prenant aussitôt du papier et uue plume , les présenta à Bo-, naparte qui feignit de ne pas prendre garde à cette action , et continua ses plaintes. Il n'est pas douteux que c'est à cette position respective du Directoire
chants vers par une constante opposition au despotisme Impérial, soutenue par de saq- Slantes épigramraes. < ,*
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et de son général, qu'est dû l'accomplissement de l'expédition d'Egypte.
j .■— La pensée première de cette mémorable entreprise appartient, à ce qu'on assure, à Bonaparte (*). Il parait qu'elle lui avait été inspirée par la lecture d'un ancien projet, déposé, sous Louis XV, au ministère des affaires étrangères, et tendant à former en Egypte une colonie puissante , destinée à devenir l'entrepôt du commerce de l'Inde. Cette idée préoccupait Bonaparte en Italie; elle formait alors l'avenir de son ambition. Il en avait lait confidence à Monge , durant son séjour à Milan; il l'avait indiquée dans' une proclamation adressée à l'escadre française dans la mer Adriatique. Il s'était'fait apporter une fonte de livres de la bibliothèque Ambroisicnue de Milan, relatifs à l'Orient; et l'on remarqua lorsqu'il les eût rendus, qu'il avait surchargé les marges de marques et de notes , aux passages qui traitaient de l'Egypte. Il avait conféré de ce plan, depuis- son retour à Paris, avec M. de Talleyrand, alors ministre des relations extérieures,
■qui}. naguère, avait lu dans. le cercle constitutionnel de la rue de Lille, un discours dans lequel il proposait l'adoption d'un ancien plan du duc de Choiseul , qui consistait à établir des colonies françaises sur les côtes d'Afrique. Le Directoire adopta le plan de Bonaparte. *— 15 mars [15]. Arrêté du Directoire qui charge Bonaparte du soin de diriger le grand armement formé sur les côtes de la Méditerranée (**). Les préparatifs furent faits avec une rapidité extraordinaire. 30,000
(*) on croit que les rapports de M. Magallon, consul de France au Kaire , contribuèrent aussi à la faire adopter par le gouvernement
(**) voici la lettre officielle que le Directoire écrivit à Bonaparte pour lui couder l'expédition. Elle est du 15 ventôse an vi [5 mars 1798].
•«vous trouverez ci-jointes, général, les expédition» des arrêtés pris par le Directoire exécutif pour remplir promptement le graud objet des armements de la Méditerranée; vous êtes chargé en cher de l'exécution, vous voudrez bien prendre les moyens les plus prompts et les plus sûrs. Les ministres de la guerre , de la marine et des finances sont prévenu» de se conformer aux instructions que vous leur transmettrez sur ce point Important, dont votre patriotisme a le secret, et dont le Directoire ne pouvait mieux confier l'exécution qu'à votre génie et à votre amour pour ia vraie gloire.» S<{7/^RévelUèrc-Lepaux, Merlin, p. Barras.
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hommes, dont 10,000 marins, sont réunis dans les ports de la Méditerranée ; ce sont, pour la plupart , les généraux
et les soldats de l'armée d'Italie. Un armement immense se prépare à Toulon. De nombreux bâtiments de convoi et de transport sont équipés. Une commission des arts et des sciences est formée pour suivre l'expédition. Cette circonstance devait faire pressentir un projet colonial; car, du reste, pendant les deux mois qui suffirent à préparer rembarquement , le secret de l'expédition resta constamment impénétrable.
On s'épuisait en conjectures ; on parlait d'une descente en Angleterre, d'une expédition en Grèce, dans l'Inde, en Égypte.— 2 avril [15 germinal]. Le Directoire arrête que Bonaparte se rendra surle-champ a Brestpoury prendre le commandement des forces navales qui y sont rassemblées. Des nuages diplomatiques avaient fait craindre une rupture avec l'Autriche, et son départ fut différé jusqu'au 14 floréal [3 mai]. — 5 [14]. On publie dans les pays héréditaires de la maison d'Autriche, un ordre par lequel il est enjoint aux préposés des barrières et des douanes de saisir tous les médaillons avec le portrait du général Bonaparte, et d'indiquer, dans leur rapport, et les personnes sur lesquelles ces médailles sci aient saisies , et celles auxquelles elles seraient destinées. — 12 [23]. Arrêté du Directoire qui nomme Bonaparte général en chef de l'armée d'Orient. — 5 mai [14 floréal]. Bonaparte se rend de Paris à Toulon. Tous les plans, ceux de l'armement , de la composition de l'armée , de la descente, tous les projets présents et futurs de la mystérieuse expédition furent, dit-on, l'ouvrage de Bonaparte. On assure que Barras écrivit tout sous sa dictée. Les trésors de l'Italie, et ceux qu'on venait de ravir à la Suisse, devinrent le nerf de l'entreprise. — 8 [19]. Arrivée de Bonaparte à Toulon : il descend à l'hôtel de la Marine. — 19 [501. Bonaparte adresse à l'armée une proclamation toute pleine des souvenirs de l'histoire ancienne (*],
(*) On publia dans le temps, et Ton a réimprimé récemment une proclamation, dans la quelle on remarque ce passage qui semble pris dans les harangues de Marins ou de sylla : «Je promets à chaque soldat qu'au re-
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et, le même jour, l'escadre met à la voile , sous les ordres du vice-amiral Brueys. Elle emmenait 56,000 h >mmes de débarquement qui partaient avec confiance et môme avec enthousiasme, sans savoir seulement où on les conduisait. Le nom du vaisseau amiral , que montait Bonaparte , divulguait presque le secret de l'expédition; il se nommait VOrient. — 9 juin [22 prairial]. Apparition de la flotte française devant Malte. — 15 [25]. Débarquement des Français dans l'Ile , et son occupation, en vertu d'une convention.
Après y avoir laissé 4,000 hommes de garnison, et avoir organisé un gouvernement à la place du vieux gouvernement des chevaliers de Sairit-Jeande-Jérusalem , il quitte l'Ile de Malte 19 [ Ie* messidor J , et continue sa route; il emmène avec lui les bâtiments de guerre qni se trouvaient dans le port. — 1« juillet [13]. Le treizième jour depuis son départ de Malte, et le
auarante-troisième depuis son départ e Toulon , l'armée française aperçut, à huit heures du matin, les minarets d'Alexandrie. Nelson venait de sortir de ce port pour aller à la recherche de nos vaisseaux. Le débarquement fut de suite ordonné par le général en chef. Menou prit terre le premier, Bonaparte et Kléber débarquèrent ensemble, et le joignirent dans la nuit au Marabou, où fut planté le premier drapeau tricolore. — 2 [14].
A deux heures du matin, on marcha sur la ville d'Alexandrie qui fut facilement emportée. Dans une proclamation, véritable chef-d'œuvre d'habileté et d'éloquence, Bonaparte avait instruit ses soldats de tout ce qu'il leur importait d'apprendre en débarquant sur cette terre , où tout était nouveau pour eux, soit relativement à la manière de combattre leurs ennemis, soit touchant le respect et les égards qu'il importait de montrer pour leur religion , leurs mœurs et leurs usages. C'est dans celte proclamation qu'on trouve une phrase que la mauvaise foi de l'esprit de parti a voulu attribuer à Bonaparte, tandis qu'elle n'était en effet qu'une citation
tour de cette expédition , il aura à sa disposition de quoi acheter six arpents de terre. • Ce discours fut désavoué 1 ment.
oran.
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du Coran. « Les peuples avec lesquels
» nous allons vivre, dit-il, sont rai* » métans : leur premier article de fpî » esteelui-ci Il ri y a pas d'autre m que Z)tew, et Mahomet est son » phète. Ne les contredisez pas, agissez » avec eux comme vous avez agi avec »'les Juifs, avec les Italiens ; ayez des » égards pour leurs muphlis et pour » leurs imans. comme vous en avez eu » pour les rabbins et les évèques. Ayez » pour les cérémonies que prescrfla*JU- » coran, pour les mosquées, la riiôme » tolérance que vous avez eue pour , les «couvents, pour synagogues, ppur » la religion de Moïse et pour celle de «Jésus-Christ, etc., etc.» ta proclamation adressée aux musulmane est encore plus remarquable sous le rapport de l'éloquence -, elle parle à tous leurs préjugés et à toutes leurs croyances.
ici s'arrête le travail de M. Quérarà sur Napoléon, cependant les notices sar Lucien Bonaparte, sur son fils et sur sa bclle-flUfo sont encore dues à cet écrivain. La «le la Littérature française contempor maintenant confiée à MM- Ch. Louai Félix P.ourquelot, qui laissent à M. Que
litière responsabilité de ses appréciations critiques. Des modifications jugées utiles ont été adoptées. A l'avenir, l'ouvrage se continuera sans interruption, et la partie biograie et littéraire sera présentée sous une : pius concise, sans cesser pour cela j complète.
par le gouverne-
Bonaparte , maître d'Alexandrfe , marcha sur le Caire. Vaincue dans une première rencontre à Chebreisse, la cavalerie des mamclucks essuya de nouveau le 23 juillet une défaite complète dans la plaine des Pyramides. La courte allocution adressée par Bonaparte à ses troupes au moment du combat, est restée la plus célèbre de toutes ses harangues militaires. — lévthermidor [1er août]. La flotte franchisé est détruite par l'amiral Nelson dans la baie d'Aboukir. Bonaparte en apprenant ce désastre au retour d'une expédition dans l'intérieur, s'écria : «Il faut » rester dans ces contrées, ou en sortir » grand comme les anciens. » Tout porte à croire que, malgré le revers qui venait de le frapper, Bonaparte conservait l'espoir de s'établir en Egypte
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d'une manière stable. Il s'était annoncé aux musulmans comme l'envoyé de Dieu, il visitait les mosquées, et ressuscitant en quelque sorte la politique romaine qui adoptait les dieux des vaincus, il fit célébrer avec pompe la féte de Mahomet. C'était la première fois que le chef d'une armée chrétienne, en se trouvant en Tace de l'islamisme, laissait la religion s'effacer devant les intérêts de la conquête. — 4 fructidor [21 août]. Création de l'Institut d'Egypte.
La commission , composée de Monge , Berthollet, Denon, Andréossy, etc. , publie un journal , la Décade égyptienne, et tient chaque semaine des séances présidées par le général en chef. Cet institut avait pour objet d'étudier les antiquités, l'histoire naturelle, et d'initier les populations indigènes aux arts et à l'industrie de l'Europe. La gloire d'avoir ainsi, pour la première fois, fait servir la guerre aux progrès de la science, revient tout entière à Bonaparte. — 30 vendémiaire et 1" frimaire- [21 et 22 octobre ] Insurrection du Caire. Bonaparte rétablit l'ordre, et fait passer par les armes les révoltés qui s'étaient réfugiés dans une mosquée. Il déploie une rigueur extrême pour maintenir la population.
1799 [an VII].
Sur l'avis que les peuples du Liban étaient disposés en sa faveur, Bonaparte se met en marche pour la Syrie , le 18 pluviôse [6 février], à la tête de {2,000 hommes. — 17 ventôse [7 mars].
Prise de Jalfa. — 28 ventôse [18 mars]. Ouverture du siège de St Jcan-d'Acre.
L'amiral Sidney-Smith se porte avec deux vaisseaux au secours de la place, et l'émigré français Phelipeaux dirige la défense. — Les peuples du Liban, d'abord favorables à l'invasion, marchent contre l'armée assiégeante; Kléber et Bonaparte quittent le siège pour aller les combattre , et remportent sur eux, le 27 germinal [16 avril] , la victoire du mont Thabor. — 28 floréal [17 mai]. Levée du siège de Saint-JcancTAcre. Bonaparte, après avoir livré quatre assauts et perdu une grande partie de son monde , se relire sur l'Egypte, en détruisant tout sur son passage.— 26 prairial [14 juin]. Retour de Bonaparte au Caire. Les beys Ibrahim
et Mourad s'approchent de la côte, et, tandis que les Français les repoussent dans le désert, une armée turque de 18,000 hommes débarque en Egypte; Elle est battue par Bonaparte à Aooùkir le 7 thermidor [25 juillet]. — Le 5 fructidor [22 aou»|, Bonaparte quitte l'Egypte sur la fié^ate le Muiron.
1799 [an VIII J.
Après un séjour de huit jours en Corse, Bonaparte débarque à Fréjus le 10 vendémiaire [9 octobre], et le 25 du même mois, il arrive à Pari?. Daus l'anarchie où était tombe le gouvernement, aux mains de Barras, w munis , Gohier, Roger-Ducos et Sieyès, qui composaient alors le Directoire , on sentait la nécessité d'une autorité plus forte , et l'opinion avait déjà frayé à Bonaparte le chemin de la dictature.
La poire était mûre, ainsi qu'il l'a dit lui-même. Il s'agissait d'une révolution complète : Bonaparte y poussa vivement. — Un décret du Conseil des anciens le nomme général en chef de tou'cs les troupes de la capitale. Le 18 brumaire [9 novembre] , il réunit dans sa maison de la rue Chantereine les généraux et officiers qui lui sont dévoués, puis, à la tète d'un régiment de dragons , il se rend au Conseil «les anciens, et y prononce un discours où se trouve cette phrase : « Nous voulons » une République fondée sur la vraie » liberté, sur la représentation natiou nale. Nous l'aurons, je le jure en mou » nom et en celui de mes compagnons » d'armes.» — Malgré la résistance des républicains qui se manifesta avec une certaine énergie dans le conseil des Cinq-Cents, le triomphe resta au parti qui avait organisé le coup-d'etat. Le 19 brumaire, le Directoire fut aboli par le Conseil des anciens, et une nouvelle magistrature fut investie du pouvoir exécutif jusqu'à la promulgation d'une constitution nouvelle. Cette magistrature est confiée à Roger-Ducos, Sieyès et Bonaparte , qui prennent le titre de consuls de la République. — Bonaparte rappelle les proscrits de fructidor, fait rapporter la loi des otages et celle de l'emprunt forcé , et autorise la rentrée des prêtres et de la plupart des émigrés. — Une constitution, dite de l'An Ylll, assure pour dix ans le pouvoir exécutif
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aux trois consuls, en leur laissant une et l'Autriche. Le 3« jour complément
action presque dictatoriale. Bonaparte, taire [20 septembre], un nouvel ar—
oui gouverne en réalité , renouvelle mistice fut conclu entre ces deux puis- 1 administration et la justi
justice, rétablit Tordre dans les finances, et organise, comme il Ta dit lui-même à Sainte- Hélène, le gouvernement le plus compacte qui eût jamais existé. — 5 nivôse [26 décembre]. Bonaparte écrit au roi
sances ; l'empereur d'Autriche ayant refusé de signer les préliminaires, un congrès fut indiqué à Lunéville. — Napoléon met à profit son séjour dans la capitale pour organiser le conseil d'État , régulariser l'administration des
d'Angleterre pour lui faire part de sa contributions indirectes , celle des fo-
nomination à la première magistrature réts, celle de la poste, celle du domaine
de la République, et de son désir de et celle des finances. — Louis XVIII
voir la France et l'Angleterre s'unir écrit à Bonaparte pour lui redemander
pour amener une paix générale. Grcn- k la couronne. — Le premier consul
ville répond , au nom de Georges IH , cherche à engager le czar Paul dans une
que, pour avoir la paix, la France doit coalition contre l'Angleterre. — Des
revenir à ses anciennes limites et à son conspirations royalistes et républicai-
aucienne dynastie. nos sont organisées à Paris contre la
< son Tan VTlfi vie de Bonaparte, 5 nivôse [24 dé-
1800 Lan VIII]. cembre]. Explosion de la machine in-
Le gouvernement consulaire installe fernale , dans laJrue $aint-l\icaise , au
aux Tuileries, le 29 nivôse 119 janvier], moment où le premier Consul sé jen-
déploie une prodigjeuse activité. L'é- <jait à l'Opéra; il échappe gràce^ l'a-
tablissement de la Banque de France, la création des préfectures et la nomination d'un préfet par département, la clôture de la liste des émigrés et la soumission du Morbihan, tels sont les actes les plus remarquables qui signalent cette époque. — Bonaparte, pour combattre l'Autriche, prit le commandement en chef de l'année de réserve , devenue armée d'Italie.
Il quitta Paris, le 16 floréal £6 mai], et franchit le mont Saint- Bernard , 16, 17 et 18 mai [26, 27 et 28 floréal] à la téte de 40,000 hommes. — Le 20 prairial [9 juin], l'avant-garde française remporta à Montebello un succès signalé. — 25 prairial [14 juin]^ Bataille de Marengo. Le général autrichien Mêlas, croyant avoir gagné la journée, va se coucher à Alexandrie.
La division Desaix, arrivée au bruit du canon, rétablit le combat, ctunc charge de Kellermann complète la victoire.
dresse de son cocher. Lès royal l'Angleterre sont accusés de cet attentat; mais on en profite pour se dé bar- « rasser des républicains qui faisaient* ombrage. Soixante et onze d'entre eux sont condamnés à la déportation. Le rapport avoue qu'il n'y avait aucune preuve de leur culpabilité , mais que la tranquillité de la France et la sûreté du premier consul exigeaient cette mesure. Peu de temps après, Bonàparte , de concert avec son frère Lrfcien , alors ministre de l'intérieur, fait répandre un écrit intitulé : ParallèU entre César, Cromwell, Monek et B<.
naparte. a*!
1801 [an IX].
•20 pluviôse [9 février]. La paix avec l'Autriche est signée à Lunéville. La France s'agrandit du côté du Rhin, et, par !e traité du 7 germinal [28 mars] , elle acquiert en Italie l'Ile-d'Elbe et
Le lendemain, la convention d'Alexan- Piombino. — 13 ventôse [4 mars]. Éta-
drie restitue à la France toutes ses blissement d'une exposition annuelle
conquêtes de la Lombardie. — 29prai- des produits de l'industrie française,
rial [18 juin]. Bonaparte institue à — 1er prairial [21 mai]. L'Institut pré-
Milau une consulte chargée de réorga- sente au premier consul un projet de
niscr la République cisalpine. — 4 messidor [25 juin]. Rétablissement de l'Université de Pise. — 14 messidor [5 juillet]. Bonaparte arrive à Paris; il signe le 9 thermidor [2S juillet] , les
travail pour la continuation du Dictionnaire de la langue française. — 26 messidor [15 juillet]. Signature du concordat avec le pape Pie VU. La base de cet accord est la déclaration
préliminaires de la paix entre la France de 1682 , mais avec une plus large part
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d'action et uu droit de surveillance plus étendu pour le pouvoir temporel. Les évéques et les archevêques nommés par le premier consul reçoivent du pape l'institution canonique ; le clergé inférieur est placé dans nn état complet de dépendance. Le concordat est définitivement adopté par le corps législatif, le 18 germinal [8 avril]. — 9 vendémiaire [1" octobre]. Préliminaires de la paix entre la France et l'Angleterre.
1802 [anX].
5 pluviôse [23 janvier]. Bonaparte accepte le titre de président de la République italienne. — 13 ventôse [4 mars]. Arrêté des consuls portant qu'il sera dressé un tableau des sciences, des lettres et des arts, depuis 1789 jusqu'en 1802. — 4 germinal [25 mars]. Traité d'Amiens, conclu par Joseph Bonaparte et lord Cornwallis. La France est confirmée par l'Angleterre dans la possession de ses conquêtes continentales. — 11 floréal [1** mail. Loi qui organise l'instruction secondaire. Les écoles, dites secondaires, étaient celles où l'on enseignait le français, le latin, la géographie, les mathématiques. Les lycées remplacent les écoles centrales pour l'enseignement des lettres et des sciences. Trois inspecteurs généraux sout institués pour visiter les établissements d'instruction publique. L'exécution de cette loi de 1802 fut réglée plus tard par les jrrétés du 27 octobre et du 10 décembre 1802, et du 7 novembre 1803.
— 18 floréal [8 mai]. Le sénat conservateur proroge, en faveur de Bonaparte, les fonctions de consul , pour les dix années qui suivront celles où il avait été investi de cette dignité par la constitution. — Le 14 thermidor [21 août].
Bonaparte est déclaré consul à vie, avec droit de se choisir un successeur. — 29 floréal [19 mai]. Création d'un ordre civil et militaire, sous le nom de Lêgion-d'Honmur. — 26 prairial [15 juin]. Bonaparte institue un prix consistant en une médaille d'or de 3,000 francs, pour encourager les expériences sur l'électricité et le galvanisme. — 24 fructidor [11 septembre]. Le Piémont est réuni à la France et divisé en six départements : ceux du Pô, de Marengo, de la Spezia, de la Stura , de la Doire et du Tanaro.
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1802 [an XI].
Les étrangers sont invités à venir résider en France et à y former des établissements utiles. Ils acquerront, par un an de séjour, le titre de citoyens français. — Une armée française, commandée par le général Leclerc, est envoyée contre les nègres de Saint- Domingue. Napoléon, en parlant plus tard de cette expéditon, disait «que "c'était une des plus grandes folies » qu'il eût faites. » — 3 nivôse [24 décembre]. Des chambres de commerce sont établies dans les principales villes de France.
1805 [an XI].
3 pluviôse [23 janvier]. Par arrêté du ouvernement consulaire,' l'Institut est ivisé en quatre classes : sciences physiques et mathématiques; — langue et littérature françaises ; — histoire et littérature, anciennes ; — beaux-arts.
Cent quatre-vingt-seize correspondants sont attachés aux classes des sciences, des belles-lettres et des beaux-arts. A la même époque , Bonaparte organise à Fontainebleau une école militaire spéciale; il établit à Compiègne une école des arts-et-métiers , et par la loi du 19 ventôse [10 mars] il règle l'exercice de la médecine. — 24 floréal [14 mai]. Le roi d'Angleterre, contrairement au traité d'Amiens, réclame la possession des îles de Malte et de Lampedusa et l'évacuation de la Hollande.
On refuse d'accéder à cette réclamation. Les ambassadeurs de France et d'Angleterre quittent Londres et Paris.
Les Anglais saisissent les bâtiments français ; on arrête par représailles les Anglais qui se trouvaient en France.
L'Angleterre forme une troisième coalition. Le gouvernement consulaire fait occuper militairement le Hanovre, et Bonaparte visite les départements du Nord et la Belgique pour préparer une descente dans la Grande-Bretagne.
1804 [ an XII].
L'Angleterre, afin de prévenir l'expédition projetée , a recours à ce que M. Michaud {Biographie universelle, art. Napoléon) appelle le dêcouement des Français royalistes, et elle favorise une conspiration contre la vie
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du premier consul. Georges Cadoudal, accompagné de Piclicgru et d'une cinquantaine de Vendéens et d'émigrés, se rend secrètement à Paris, dans le dessein de tuer Bonaparte. Les conspirateurs sont arrêtés; Pichegru est trouvé mort dans son cachot ; Cadoudal avoue hautement son projet : il est condamné à mort et exécuté le 21 prairial [10 juin]. Le général Moreau, impliqué dans cette affaire, est exilé.
— 22 ventôse [13 mars]. Les consuls instituent des écoles de droit dans les principales villes du royaume. — 26 ventôse [17 mars]. Le duc d'Knghien est arrêté à Ettenheim, dans le margraviat de Bade, sur un territoire neutre, sous prétexte qu'il prenait part aux menées royalistes. Talleyrana , dans un rapport au conseil privé, conclut à la mort, en présentant cette mort comme une garantie que Ton devait au parti de la révolution. Condamné p uune commission militaire , le* duc est fusillé, le 50 ventôse [91 mars], dans les fosses du château de Vincennes.
Aujourd'hui l'opinion publique est fixée sur cet acte, et il rt'est personne qui ne le considère comme une grande faute politique et comme un crime. — 30 ventôse [21 mars]. Le corps législatif adopte le projet concernant la réunion des lois civiles en un seul code.
— 10 floréal [30 avril]. Le tribunal est convoqué en séance extraordinaire pour entendre la motion d'un membre nommé Curée qui demandait que le premier consul fût déclaré empereur.
Quelques jours après, 12 floréal [2 mai], les membres du corps législatif réunis dans la salle de la questure , émettent le même vœu. Carnot, membre du tribunal, proteste seul , et dans un discours dont les prévisions se sont • tristement réalisées, il justifie son opposition, en démontrant que conférer à Bonaparte la dignité impériale, c'était exposer la France à des guerres continuelles avec l'Europe, et perdre la liberté. — 28 floréal [18 mai]. Le corps législatif décerne à Bonaparte le titre d'Empereur des Français, avec l'hérédité dans sa descendance mâle, et à défaut de descendance directe, dans la personne de Joseph et de Louis Bonaparte. Jérôme et Lucien, qui, malgré leur frère , avaient épousé des femmes
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d'un rang inférieur, sont exclus de l'hérédité. — Établissement des collèges électoraux, de la haute cour impériale et des grandes dignités dé l'empire. — 27 messidor [16 juillet]. Organisation de l'École polytechnique. — 18 thermidor [6 août]. Décret impérial qui rétablit les missions étrangères. — Napoléon visite dans le Nord l'armée réunie pour l'expédition en Angleterre. — 23 fructidor [10 septembre].
Institution des grands prix décennaux ; il y en avait neuf de 10,000 francs, et treize de5,(H)o francs. Toutes les sciences sont admises à y concourir. — Des registres avaient été ouverts, où tous les Français étaient invités à inscrire leur vote sur la question de ['hérédité de la dignité impérial* dans la descendance de Napoléon Bonaparte. Trois millions cinq cent mille individus votèrent pour l'hérédité ; deux mille sept cents se prononcèrent contre. Vérili cation faite des voles, un sénatus-consulte, en date du 15 brumaire [16 novembre], déclara que le peuple français voulait l'hérédité. — De grandes promesses furent faites au pape Pie VII pour le décider à venir couronner Napoléon.
Le pape consentit à se rendre eu France , et fa cérémonie du couronnement eut lieu à Notre-Dame le 11 frimaire [2 décembre].
. .." 1803 [an XIII].
11 nivôse [1er janvier]. Napoléon adresse au roi d'Angleterre une lettre dans laquelle il l'invite à se réunir à lui pour la paix du monde. Il n'en reçut qu'une réponse dédaigneuse; Georges III alléguait des engagements contractés avec d'autres puissances. — 22 ventôse [13 mars]. Les collèges électoraux de la République italienne envoient une députation à Napoléon pour lui porter les vœux de l'Italie et le proclamer roi. — « J'accepte la cou- » ronne, répond Napoléon aux députés » italiens, à condition de ne la garder » qu'autant que mes intérêts l'exige- » ront. » [On lit dans la Biographie de Napoléon , par M. Michaud : vos intérêts. — Voir la brochure du prince Louis Bonaparte intitulée : Des idées napoléoniennes et VHistoire d'Italie de Botta]. Peu de jours après il part pour l'Italie, pose en passant , sur le champ
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de bataille de Marengo, la première pierre du monument consacré à la mémoire des soldats fi ançais morts dans la bataille, et, le 26 mai, il se fait couronner à Milan roi d'Italie par le cardinal Caprara; en plaçant sur sa téte la couronne de fer, il prononce la devise des rois lombards : « Dieu me la * donne, gare à qui la touche. «—Après avoir nommé Eugène Beauharnais, son beau-fils, vice-roi d'Italie, pris possession de Gènes et réorganisé I Université de Milan, Napoléon rentre en France et arrive à Fontainebleau le H juillet. — Dans le moL« suivant, il visite l'armée réunie, pour l'expédition d'A nglelerre, à Boulogne et dans les camps du littoral.— Les Anglais, afin d'échapper à l'invasion qui les menaçait . avaient signe, le 8 avril, avec la Russie, un traité par lequel cette dernière puissance s'engageait à mettre sur pied 200,000 hommes pour expulser les Français du Hanovre, de la Hollande, de la Suisse et de 11talie. L'Autriche, de son côté, faisait de grands préparatifs ; une agression était imminente. De retour à Paris , au mois de septembre, Napoléon exposa dans le sénat la conduite hostile de l'Autriche et annonça qu'il allait prendre eu personne le commandement de l'armée. Le 1er octobre , il passa le Rhin ; le iJ7 du même mois il s'empara d'Clm, où le général Mack était retranche avec 40,000 hommes Munich se rendit le 2t. Mais à peine Napoléon avait-il remporté ces succès, qu'il lallut marcher contre un nouvel ennemi. L'empereur Alexandre était venu en personne à Berlin , et il avait décide le roi de Prusse à entrer dans la coalition. Les Russes, qui arrivaient au secours de l'Autriche avec deux armées, furent battus à Grems, à Diernstein, à Hollabriinn, à Guntersdorf , et Vienne se trouva à découvert. Les Français entrèrent le 13 novembre dans la capitale de l'Autriche. Ces brillants avantages furent tristement compensés par le désastre naval de Trafalgar[22 novembre], où la flotte franco-espagnole fut anéantie. — l*r décembre. Les Russes qui avaient fait leur jonction avec 'es Autrichiens, manœuvrent pour tourner l'armée française. Napoléon, en observant le mouvement des ennemis, s'écrie : « Demain cette belle ar-
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» mée sera a nous. » — 2 décembre.
Bataille d'Austerlitz. L'empereurd'Autriche vient lui - même au bivouac de Napoléon implorer la clémence de son vainqueur ; on arrête les bases d'un armistice. Alexandre retourne précipitamment à Saint-Pétersbourg, en laissant ses troupes à la disposition du roi de Prusse , qui refuse de continuée la guerre. — 26 décembre. Paix de Presbourg avec l'Autriche, qui perd par suite du traite les états de Venise, le Vorarlberg et le Tyrol. L'Électeur de Bavière et le duc de Wurtemberg reçoivent de Napoléon le titre de rois, et le margrave de Bade le titre de grand-duc. Ainsi se trouvent posées, sous le protectorat de la France, les bases de la Confédération du Rhin, qui fut définitivement établie par le traité du 17 juillet is<»6. Le nombre des petits états de l'Allemagne, qui s'élevait à 284, se trouve, par suite de cette organisation nouvelle, réduit à 51. Dans le même temps , sous prétexte que les Anglais avaient débarqué dans la Calanre, Napoléon proclame la déchéance des Bourbons de Naples , et donne a sou frère Joseph le trône de Ferdinand IV, ce lazzarone couronné qui montra la cruauté de Caligula.
Le repos qui suivit le traité de Presbourg fut mis à profit par le génie organisateur de Napoléon. Son attention se porta tout à la fois sur les cultes, l'instruction publique, l'administration et les beaux-arts. L'église du Panthéon fut rouverte; un décret du 20 février ordonna la resiauration de l'église de Saint-Denis, et la consacra à la sépulture des princes de la dynastie napoléonienne : le catéchisme approuve par le cardinal légat fut adopté pour toutes les églises de France. Napoléon introduisit dans la constitution de la Saxe le principe de la liberté de conscience, et, le 2tï juillet, les Juifs furent convoqués à Paris dans une assemblée qui prit le nom de Grand-Sanhédrin et dont le but était de fixer le sort de la nation juive. Une chaire de belles-lettres fut créée à l'École polytechnique, et une chaire d'économie rurale à l'école d'Alfort. La loi du lo mai institua l'université impériale. Le conseil
d'État fut organisé , et le décret du 24 juin supprima les maisons de jeu daus l'empire, à l'exception de Paris. Enfin, dans la mémo année 1806, Napoléon ordonna l'achèvement du Louvre. — Septembre. Quatrième coalition. Pitt, qui avait déclaré à Napoléon une guerre viagère, était mort. Fox le remplaça et continua sa politique. 11 y eut quelques ouvertures pour la paix entre la France et l'Angleterre, mais rien ne fut conclu. La Prusse, la Russie et la Suède s'unirent à la Grande-Bretagne.
— Le 1er octobre, l'empereur passe le Rhin à la téte de 130,000 hommes. Le 14 du même mois il rempoiie sur l'armée prussienne la brillante victoire d'Iéna; la conquête de la Prusse s'opère en quelques jours, et le 27 octobre les Français entrent à Berlin.
L'empereur rend dans cette capitale le fameux décret en date du 25 novembre, qui déclare les îles Britanniques en état de blocus. — Le dernier des frères de Napoléon est fait roi de Wèstphalie, et épouse une princesse de Wurtemberg. Au commencement de L'année (14 janvier) , l'empereur avait adopté Eugène Beauharnais pour son fils et l'avait appelé à lui succéder , comme roi d'Italie , à défaut de descendants mâles. Louis Bonaparte était devenu roi de Hollande. — Frédéric-Guillaume, roi de Prusse , demanda la paix à Napoléon; cependant, les conditions ayant paru trop dures, la guerre continua. Les Russes arrivaient, mais trop tard, au secours de la monarchie prussienne. Les coalitions , comme l a dit Rivarol, étaient toujours en retard d'une idée, d'une armée et d une bataille. — Décembre. Napoléon passe la Vistule,et marcheàla rencontre de l'armée russe. — Batailles de Czarnowo et de Pulstuck . L'ennemi perd 80 canons et dix mille hommes et opère un mouvement de retraite.
Le général russe Benningsen tente de surprendre les Français ckns leurs quartiers d'hiver. Quelques postes seulement sont enlevés. L'empereur accourt de Varsovie et livre le 8 février la sanglante bataille d Lylau. Les Russes, après les plus grands efforts de courage, sont forcés de se retirer. On
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compta dans cette journée trente mille morts de part et d'autre. Chaque soldat mourut à son rang, et, comme le dit le bulletin , on vit le lendemain, sur le champ de bataille, des lignes de havresacs rangés comme à l'exercice.— Pendant les mois de février, de mars et d'avril, la guerre continue.
Dantzick , Graudentz et Colberg se rendent par capitulation. — Au mois de mai on entame quelques négociations pour la paix, mais < lies sont rompues. Napoléon, après avoir reçu des renforts , poursuit avec vigueur les opérations militaires. — Batailles d'Heilsberg , de Spandenn et de Deppen. La victoire de Fricdland, remportée le 14 juin, termine la campagne. Benningsen, qui commandait l'armée russe à Friedland , se retire sur le Niémen. L'empereur Alexandre fait à Napoléon des propositions de paix; un armistice est conclu entre la France, d'une part, la Russie et la Prusse de l'autre. — 23 juin. Entrevue des deux empereurs et du roi de Prusse, dans un bateau sur le Niémen. — 7 juillet. Paix de Tilsitt avec Alexandre, qui abandonne la cause du roi de Naples Ferdinand IV, reconnaît la confédération germanique et offre sa médiation auprès de l'Angleterre pour décider cette puissance à ne plus mettre obstacle à la paix générale. — 9 juillet. Un traité est conclu sur les mêmes bases avec la Prusse. Napoléon rend à Frédéric-Guillaume une partie de ses provinces, à l'exception de la Pologne.
— Les hostilités continuent avec la Suède. — Napoléon revient en France, et arrive à Saint-Cloud le 27 juillet. — 19 août. Suppression du tribunal. Le même jour, les Français entrent en vainqueurs dans Stralsund. La Pomeranie suédoise est entièrement soumise. — 8 septembre. Décret qui établit la constitution du royaume de Wèstphalie. — 18 septembre. Adoption du code de commerce. — 27 octobre. La France et l'Espagne concluent A Fontainebleau un traité d'alliance offensive et défensive. Les deux parties contractantes arrêtent entre elles le partage du Portugal. Vingt-ciuq mille hommes de troupes françaises, sous la conduite de Junot, traversent l'Espagne, arrivent au mois de novembre en Portugal
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et s'emparent d'Abrantès. Le roi Jean abandonne son royaume et s'embarque pour le Brésil. — 8 novembre. Arrivée à Pari* d'un ambassadeur persan , qui remet à JVapoléon les sabres de Tamerlan et de Thamas Kouli khan. — Les Anglais brûlent Copenhague et s'emparent de la flotte danoise, sous prétexte qu'en vertu du traité de TiUilt, cette flotte devait être mise à la disposition de la France. — Novembre.
Voyage de Napoléon en Italie. S^s démêlés avec le Pape Pie VII, qui écoutait les insinuations de l'Angleterre, étaient un des motifs du voyage ; mais, s'il faut en croire quelques historiens, l'empereur voulait aussi, en se renflant à Venise, se mettre en rapport avec le Divan , et prévenir les projets du czar sur Constantinople , projets dont il avait été question à l'entrevue de Tilsilt.
i" janvier.Retour de Napoléon à Paris.— Février Rapports de I Institut sur les progrés des sciences et des lettres. Le rapport sur les lettres fut rédigé par iM.-J. Chënier — Un sénatus-consulle, en date du 11 mars, institue une noblesse impériale, et crée des litres de ducs, de comtes, etc.. — Le deciet organique du 17 mars règle définitivement la constitution de l'Université. Une académie est créée dans chaque ville de cour d'appel; M. de Fontanes est nommé grand-maître. — Une armée française, commandée par Murât, Moncey et Dupont, entre en Espagne (voir, pour les motifs de cette guerre, le livre deftl.Damas-IIinard, au ino\.E*pugne).
Le prince des Asturies , appelé, après l'abdication de son père Charles IV, à régner sous le nom de Ferdinand VII, arrive à Bayonne. Napoléon le fait interner à Valençay avec son frère D.
Carlos ; Joseph Bonaparte est proclamé roi d'Espagne, le 6 juin, et le 15 juillet l'empereur approuve la constitution espagnole qui reproduit en grande partie la constitution française de l'an Vlll. — 13 juillet. Mural, grand-duc de Berg, est lait roi de Naples et de Sicile par Napoléon. Joseph n'avait pu pénétrer jusqu'à Mairid. Dès le 23 juin, une insurrection générale avait éclate dans la Péninsule. L'armée espagnole est bat-
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tue nar Bessieres à Sant-Ander et la victoire del Rio Secco permet à Joseph Bonaparte d'entrer dans sa capitale.
Mais il n'y reste que huit jours cl s'établit à Vittoria, en attendant de nouveaux renforts. Le 19 juillet, le général Dupont, cerné à Baylen par le général Castanos, se rend prisonnier de guerre avec son corps d'armée. Junot perd, le 21 août, la bataille de Vimeyra contre sir Arthur Wcllesley, depuis lord Wellington , qui venait de débarquer en Portugal. Le 30 du même mois, Junot signe une convention en vertu de la quelle l'armée française doit être reconduite en France sur des vaisseaux anglais. — 8 septembre. Traité signé à Paris avec le prince Guillaume de Prusse : ce traité met un terme aux différends entre la Prusse et la France.
— 11 septembre. Napoléon annonce à l'armée qu'il va partir pour la Péninsule : « Nous avons aussi, dit-il, des outrages à venger, » et le lendemain, dans la séance du sénat, le minisire des relations extérieures présente des explications pour justifier la conduite du gouvernement à l'égard de l'Espagne.
— Avant de prendre le commandement de l'expédition, Napoléon va visiter les étais de la confédération germanique. Pendant ce voyage, il abolit le servage et lecolonatdans les duchés de Bade et de Berg, dans les pays de Fulde, de Hanau, de Bayreuth et ci Erfurlh. Dans celte dernière ville, ont lieu des conférences entre Napoléon et le czar Alexandre. Napoléon obtient du czar qu'il ne contrariera pas ses projets sur l'Espagne. Les deux princes, en se séparant , signent une lettre collective au roi Georges, pour obtenir la paix. — L'Empereur , de retour en France, annonce au corps législatif qu'il va faire couronner son frère à Madrid. Le 7 novembre il arrive à Vittoria , détruit l'armée du général Blacke, venge à Tudela,*ur Castanos lui-même, l'afrront de Baylen, culbute à Somo- Sietra 20,000 Espagnols dans des défilés inaccessibles , et, le <* décembre, Madrid capitule. Maure de celle ville.
Napoléon abolit l'inquisition, et réduit le nombre des couvents, eu donnant aux moines une existence honorable et en augmentant le traitement des curés de campagne; il supprime les droits
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féodaux, le3 justices seigneuriales , les redevances personnelles, et transporte les douanes aux frontières. Il assure ainsi, par un décret, en un seul jour, au peuple conquis tous les bienfaits de la révolution française. — Une armée anglaise, sous les ordres du gênerai Moore, débarque en Espagne ; Napoléon se met à sa poursuite. Vaincus à Beuaveute, dans les défilés de Cacabellos et à la Corogne , les Anglais se rembarquent précipitamment.
Napoléon quitte rE«pr»gneet revient à Pans (23 janvier). — L'Autriche, dépouillée de ses plus belles provinces, prépare de nouveaux armements pour te relever des humiliaiions du traité de Tilsilt. L'archiduc Charles envahit la Bavière à la téte de 150,000 hommes. Nepoleon envoie B^rthier pour réunir les troupes , et exciter eu sa faveur le xèle de* princes de la confédéral ion germanique, et il part lui-même pour se mettre à la tète de Tannée d'Allemagne.— 19 avril. Bataille de Tann.
— 20. Bataille d'Aben-berg. —22. Bataille d'Eckmùhl. — 25. Bataille et
Crise de lîati*bonne. Napoléon est lesse au pied par une balle morte. A l'occasion de ces vicloin s, l'empereur, dans une proclamation adressée à êon armée, lin promet qu'avant un mois e.le sera a Vienne. En effet , le 10 mai au matin, Napoléon arrive sous les murs de Vienne, que défend l'archiduc Maxiiniben et le 15, il entre pour la seconde fois dan- la capitale de l'Autriche. Pendant ce temps , le prince Eugène remportait m Italie la victoire de la Piavesur l'archiduc Jean (7 mai), et conduisait vers l' Allemagne l'armée d'Italie, qui se réunit le 5 juillet aux troupes de Napoléon. — Les Autrichiens, sous les ordres de l'archiduc Charles , se retirent derrière le Danube; Napoléon les poursuit, et livre contre eux les 21 et 22 mai la batail e d'EssIing qui reste indécise. Le maréchal Laones est tué dans cette journée.
— L'empereur s établit dans nie de Lobau, et pendant quarante jours, il y fait construire des fortifications et des ponts; au commencement de juillet, l'année traverse le Danube et le 7, elle gagne dans les plaines de VVagram une
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victoire qui met de nouveau l'Autriche à la discrétion de Napoléon. Le prince de Ltcbtenstein vient solliciter un armistice. Peudaiil les négociations, qui durèrent trois mois , Napoléon habita Schœnbrùnn. La paix fut signée le 14 octobre-, l'Autriche perdit la Carniole, la Croatie , l'istrie , SaMzbourg et Trieste avec le littoral ; elle paya 85 millions de contributions et reconnut les royautés napoléoniennes. Deux jours avant la conclusion du traite une tentative d'assassinat avait été faite sur la personne de Napoléon par un jeune étudiant allemand. — 26 octobre. Retour de Napoléon à Fontainebleau. — Achèvement du canal de Saint-Quentin et du canal du Nord ; creusement des ports de Cherbourg et de Cette. Construction du pont d'iena, des quais du Louvre et des Invalides L'armée française , que l'emperei avait laissée en Espagne, soutenait 1 guerre avec avantage ; le 20 févi ier, ell s'était emparée de baragosse après l'un des sièges les plus terribles des temps modernes. La lutte héroïque que cet ville avait soutenue et la réponse du g néralPalafox -.Jevou* déclare la yutrre auc couteaux, annonçaient ce qu'aliaitdevmir la résistance des Espagnols.
— 30 juillet. Débarquement des Anglais dans l'ile de Wa<eheren; le général M'Uiet leur livre Flessingue par capitulation.— Berna lotte, qui venait d'être nommé commandant général des gardes nationales, et Daru sont charges de défendre Anvers. Les Anglais attaquent cette ville et sont forcés» do se rembarquer après avoir essuyé de grandes pertes. — Napoléon, des l'année 1807, avait formé le projet île réduire le pape au rôle d'évéque et de le faire venir a Paris; mais le pontife refusait de se prêter à ces exigences. Blessé en outre par l'enlèvement de plusieurs principautés qui faisaient partie de sou domaine, il avait lancé contre l empereur une bulle d'ex< ommunicaiion Pendant les conférences de Schœnbiûun, les généraux Miollis et Radet enlevèrent Pie Vil de son palais, et après l'avoir amené à Grenoble et à Avignon, ils le conduisirent à Savone où il lut retenu prisonnier. Napoléon, parlant de cette mesure au corps législatif dit que, l'influence spirituelle
d'un prince étranger dans ses états , étant contraire à l'indépendance de Ut France et à la sûreté de son trône, il allait réunir les États romains a son empire et annuler les donations des empereurs français ses prédécesseurs. La réunion des États du pape à la France eut lieu en effet le 17 février
IPaprès quelques historiens, il avait été secrètement convenu aux conférences de Schœnbrûnn que l'empereur d' Autriche donnerait en mariage à Napoléon, sa fille, l'archiduchesse Marie- Louise. Ce fair a été contredit par Napoléon lui-même. Quoiqu'il en soit, l'empereur, sacrifiant ses affections aux intérêts de sa politique, manifesta officiellement à son retour de la campagne d'Allemagne, qu'il voulait s'assurer un héritier que Joséphine ne pouvait lui donner. Le prince Eugène fut chargé d'annoncer à l'impératrice sa mère la résolution de Napoléon, et de faire accepter au sénat la sentence du divorce.
Soixante-seize membres du sénat se prononcèrent pour le divorce; sept seulement le repoussèrent. L'offîcialiié de Paris déclara par sentence du 9 janvier la nullité du mariage quant au lien spirituel, et condamna Napoléon à une amende rie 6 francs , dont il fut relevé
Îar l'ofBcialité diocésaine. Le 9 mars, oséphine signa une renonciation au titre et aux droits d'épouse de l'empereur, tout en conservant le titre d'impératrice-reine avec 3 millions de revenus. Deux jours après , Berthier épou j sait à Vienne, au nom de Napoléon, rarchiduches>e Marie-Louise , qui arriva en France le 22 mars. Le l«r avril, le mariage civil fut célébré à Sàint- Cloud par le prince archichancelier Cambacérès, et le mariage religieux eut lieu le lendemain. — 6 janvier.
Traite de paix entre la France et la Suède. — S février. Décret sur la librairie ei l'imprimerie à Paris ; le nombre des imprimeurs est fixé à 80 pour cette ville. — 20 février. Le projet du co'le pénal est adopté par le corps législatif. — Par décret du 28 février, la déclaration du clergé de France de 1682, est adoptée comme loi générale de l'empire, —a* avril. Les pays situés
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sur la rive gauche du Rhin sont réunis à la France. — Mai. Voyage de Napoléon en Belgique et dans le nord de la France. — - Juillet. Création d'un conseil du commerce et des manufactures près le ministère de l'intérieur. —
— 4 juillet. Décret qui accorde des récompenses à ceux qui trouveront des plantes indigènes propres à remplacer l'indigo. — 9 juillet. La Hollande est réunie à l'empire français. Amsterdam est déclarée la troisième ville de l'empire, et Rome la seconde.— 11 juillet.Formation et organisation des cours impériales. — 19 août. Création du conseil de marine. Organisation des tribunaux de première instance. — 19 décembre Institution des censeurs nu -
f>ériaux. — 26 décembre. Décret sur 'administration générale de l'empire.
— Achèvement du canal de Saint- Quentin et du canal du Nord.
Le maréchal Ncy, Suchet et le duc de Castiglione [Moncey] soutiennent en Espagne l'honneur des armes françaises.
Mais la guerre est partout , l'Espagne entière est année, et les succès militaires des troupes françaises n'amènent aucun résultat politique. Masséna force Wellington à se retirer sur Lisbonne.
Sébastiani obtient des avantages dans le royaume de Grenade contre les Anglais, et dans le royaume de Murcie contre les Espagnols.
Les premiers mois de cette année sont marqués par d'immeuses travaux administratifs, tant pour la France que pour les pay3 unis à l'Empire par la conquête. — Janvier et février, suchet s'empare de Tortose et de Saint-Philippe de Balaguer, Gérard prend la place d'Olivenca en Portugal; Mortier jagne sur les Espagnols la bataille de a Gebora; le duc de Bellune, occupé nu siège de Cadix , force par la bataille de Chiclana les Anglais à se retirer dans l'ilede Léon. Le prince d'EssIing, qui commandait l'armée de Portugal, après avoir tenu deux mois Wellington bloqué dans les ligues des Torrès-Vedras, sans pouvoir lui faire accepter la bataille , est contraint de battre en retraite, faute de vivres. — 20 mars.
L'impératrice Marie -Louise accouche d'un fils qui reçoit le titre de Moi dt
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Borne. — o mai. Bataille de Fuentès de Onoro, entre l'armée anglo-portu-
Î;aise , commandée par Wellington , et 'armée française, sous les ordres de Masséna. La victoire reste indécise. — 16 mai. Bataille d'Albuéra, entre les Anglais, les Portugais et les Espagnols d'une part , sous les ordres de lord Beresford, et les troupes du maréchal Soult. Les deux partis font des perles énormes, et le succè^reste encore incertain. —Napoléou qui avait tenté vainement de faire plier Pie VII à sa volonté, convoque à Paris un concile national , pour obliger le pontife à se soumettre. — 20 juin. Le concile s'assemble sous la présidence du cardinal Fesch. Mais rassemblée ne tarde pas à se dissoudre sans avoir rien conclu.
Quatre évéques sont arrêtés et incarcérés. — 15 octobre. Nouveau décret sur les feuilles périodiques qui pourront circuler dans les deparlements et désignation des villes où des journaux pourront être imprimés. — 23 octobre.
Batai'lc de Sagonte, gagnée par le maréchal Suchet. — 17 décembre. Abolition de la féodalité dans les départements des Bouches -de -l'Elbe, des Bouches -du- "Weser et de l'Ems-Supérieur.
Janvier. Conquête du royaume de Valence , par le maréchal Suchet. — 24 janvier. Traité d'alliance offensive et défensive entre Napoléon et le roi de Prusse. — 14 mars. Traité d'alliance entre INapoléon et l'Autriche. — « De- » puis quelque temps, a dit Napoléon » à Sainte-Hélène, il s'était élevé de la » mésintelligence entre la France et la » Russie. La France reprochait à la « Russie la violation du système couti- » nental ; la Russie exigeait une indem- »> nité pour le duc d'Oldcmbourg et » élevait d'autres prétentions. Des rassemblements russes s'approchaient « de Varsovie, une armée française se » formait au nord de l'Allemagne. Ce- » pendant, on était encore loin d'être «décidé à la guerre, lorsque tout à » coup uue nouvelle armée russe se «met en marche vers le duché, et «une note insolente est présentée à «Paris comme ultimatum par l'am- » bassadeur russe. . . Depuis long-
BON
» temps je n'étais plus accoutumé à un » pareil ton. . . .La Russie était m la dernière ressource de l'Angleterre. « La paix du globe était en Russie, et » le succès ne devait point être dou- » teux; je partis. » Ce départ eut lieu le 9 mai. Arrivé à Dresde , l'Empereur y tint, comme on l'a dit, une cour plènière de rois. • L'Autriche, la » Prusse, l'Allemagne, la Suisse, l'Ita- » lie marchaient sous les aigles fran- « çaises. » — 29 mai. Napoléon quitte Dresde, et réunit les différents corps de la grande armée qui présentent un effectif de 60u,0u0 combattants. — 22 juin. Ouverture de la campagne de Russie. — 25. Passage du Niém n. — Les commencements de la campagne sont marqués par des succès rapides, mais virement disputés. Les généraux russes Witigeustein , Bagralion , Barklay de Tolly, '1 ormasow sont successivement battus par les lieutenants de Napoléon. — 17 août. Bataille de Smolensk gagnée par Napoléon en personne. — 18. Bataille de P.lotsk, ga-
Snée par Gouv'mn-Saint-Cyr. — 19.
ataillede Valontina Gora, gagnée par le maréchal iVey. — Pendant le séjour de Napoléon à Wilna , Alexandre lui fit apporter , par le ministre de la police Balacholf, des propositions de paix qui ne furent point acceptées. On avançait toujours; mais déjà les convois restaient en arrière, on ne trouvait sur la route quo des villes et des habitations désertes, et les soldats étaient obligés de se livrer au maraudage.
Napoléon manoeuvrait pour amener l'ennemi à une grande bataille et terminer d'un seul coup la campagne. Les Russes, échappés d'un défilé où Juuot ne sut pas les renfermer, se fortifièrent à la Moskowa, où fut livrée, le 7 septembre, l'action la plus meurtrière des guerres modernes. Les deux armées perdirent soixante mille hommes, le prince Bagrationfut tue, et à la nuit, le généralissime des Russes, KoutousofT, fut obligé d'abandonner le champ de bataille. Napoléon attribua au maréchal Ney la plus grande part du succès de celte journée et lui donna le titre de prince de la Moskowa. De là, on marcha sur Moscou , où L'armée française entra le 14. La ville était entièrement déserte, et Ton n'y trouva
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point les approvisionnements dont on avait besoin pour l'hiver. A peine avaiton pris possession de Moscou, que l'incendie éclata sur tous les points. Les Russes avaient décidé de brûler leur ville sainte pour enlever aux Français toute ressource. L'Empereur, qui s'était établi dans le palais du Kremlin , en fut chassé par les flammes , et il fallut songer à la retraite. Le commissaire Daru seul avait été d'avis de passer l'hiver à Moscou, et de tuer la moitié des chevaux dont on aurait salé là chair. On attendit en vain la réponse ^ifune lettre que IVapoléon avait adressée auezar Alexandre. Enfin, le 18 octobre, l'Empereur donna l'ordre du départ : Kouiousoff, qui s'était porté à la rencontre de l'armée française pour lui fermer la retraite, fut forcé par le prince Eugène dans la redoutable position de Malojaroslawetz. Malgré les souffrances des troupes, qui manquaient ^tje vivres; malgré la présence incessante ^des Cosaques, qui les harcelaient et qui faillirent s'emparer de Napoléon, la fetrai'e s'opéra d'abord sans trop de désordre. L'armée comptait encore 120,000 combattants. Elle reprit la route qu'elle avait suivie en se portant sur Moscou; et le 2 novembre elle traversa le champ de bataille de la Moskowa , où étaient étendus sans sépulture les corps des soldats tués cinquante-deux jours auparavant. Napoléon divisa ses troupes en trois corps, sous les ordres de Davoust, d'Eugène et de Ney, qui reçut le commandement de l'arrière-garde. Il marchait lui-même en téte des colonnes avec la garde.
Pendant les premiers jours, les Ru»ses se montraient à peine ; et Koutousoff .s'avançait parallèlement sur le flanc gauche sans attaquer. Cependant, le !> novembre, Miloradowitz et Platow engagèrent une action contre l'arrièregarde française qui éprouva de grandes pertes. Le 6 novembre le froid commença ; le thermomètre descendit bientôt à vingt-six degrés , la terre fut couverte de neige et le ciel obscurci de brouillards. Dès ce moment, la retraite ne fut plus qu'un immense désastre.
Au passage du Wop, le prince Eugène fut forcé d'abandonner ses équipages et son artillerie. Napoléon arriva le 9 à Smolensk, où il fut rejoint par les dif-
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férents corps de l'armée. Après avoir de nouveau formé ses troupes en quatre divisions, il quitta cette ville le 14; il y laissait le maréchal Ney avec 6 000 hommes pour faire sauter les fortification* et les caissons. A Krasnoï , Napoléon trouva sur sa route Koutousoff, qu'il fallut déloger. Il soutint pendant tout un jour avec 13,000 hommes, les efforts des Russes six fois plus nombreux. Enfin, le soir les corps de Davoust et de Ney arrivèrent^ l'ennemi fut force de livrer le passage. Ney, qui n'avait quitté Smolensk que le 18, eut à résister avec sa petite troupe aux attaques de Miloradowitz et de Platow, qui le sommèrent à plusieurs reprises de se rendre, et, après des efforts vraiment fabuleux, il traversa le Dniéper, et rejoignit l'armée du prince Eugène qui désespérait de le revoir et l'embrassa avec la plus vive émotion. Daus ces terribles circonstances, le prince de la Moskowa avait fait preuve d'un héroïsme surhumain , et Napoléon disait de lui à propos de la retraite de Russie : « J'ai d*-ux cents millions dans mes » caves, je les donnerais pour Ney. »
Les maux de l'armée augmentaient de jour en jour; les soldats que le froid et la fatigue faisaient périr par milliers , n'avaient plus même pour se nourrir la triste ressource des chevaux tués, et mangeaient de la chair humaine. Ce-
Eendant, il fallait combattre encore, e 23 novembre, on arriva au bord de la Bérésina, qu'il fallait traverser ; le pont de Borfcow avait été détruit, et Napoléon avait derrière lui trois armées dont la moins forte était supérieure à la sienne. La rive opposée était déplus occupée par un corps russe; heureusement, ce corps trompé par un faux avis, s'éloigna ; on put construire deux ponts sur le fleuve, et le passage s'effectua, tandis que les maréchaux Oudinot et Victor contenaient les Russes qui étaient revenus sur leurs pas. La foule qui se pressait pour traverser la Bérésina, fit rompre les ponts jusqu'à trois fois, et, avant que l'armée française eût passé tout entière, on fut oblige de les brûler, afin d'arrêter les Russes dans leur poursuite. Six mois après , lorsque le gouvernement russe eut ordonné l'extraction des cadavres dont la guerre avait jonché le sol , on
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en retrouva vingt mille à l'endroit où Tannée de Napoléon avait traversé la Bércsina. — Le 6 novembre, l'empereur , qui jusqu'alors avait partagé les dangers et les fa ligues de ses soldats, remit au mi de Naples le commandement des débris de l'armée ; il arriva le 10 décembre à Varsovie, et le 18 du même mois à Paris. Mural partit bientôt lui-même pour se rendre à Naples; Ney était resté le dernier, il revint presque seul à Kœnigsberg.
« Notre vainqueur , c'est le froid, » a dit Napoléon; les Russes eux-mêmes semblent le reconnaître , et c'est chez eux un dicton populaire que ce n'est pas le géntral JCouiousoff qui a tué tes Français, mais le gênerai Morosow (la gelée).
25 octobre. Conspiration deMallet.
Les conspirateurs font courir le bruit que Napoléon est mort, et qu'un nouveau gouvernement est organise; le préfet de la police impériale est arrêté, et après un succès de quelques heures, le complot est comprimé et vaincu par Fouché, duc d'Otrante.
Pendant la campagne de Russie, les généraux français restés en E-pagne , avaient éprouvé des revers, faute de direction et de ressources suffisantes. La perte de la bataille de Salamanque ou des Arapiles (38 juillet), fut suivie de la reddition de Madi id où l'armée angloportugaise entra le 12. Mais les trois armées françaises de la péninsole ayant opéré leur jonction le 23 octobre, Madrid fut repris (18 novembre), et lord Wellington se relira précipitamment en Portugal jusqu'à Ciudad-Kodrigo.
Les désastres de 1812 amenèrent un revirement complet dans la politique européenne. Schwarlzenberg et Yorcke, qui commandaient dans l'expédition de Russie les contingeuts de la Prusse et de l'Autriche, traitent avec les Russes. Frédéric-Guillaume se relire en Silésie, et forme avec Alexandre une nouvelle alliance. L'Angleterre donne sept nullions de livres sterling à la Russie, et Bernadotte reçoit un million de subsides. Les cabinets de Londies et de Saint-Pétersbourg envoient à Vienne des diplomates chargés d'engager l'empereur d'Autriche à se joindre à la
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coalition ; les espérances des Bourbons et de leurs partisans se raniment, et les croiseurs anglais jettent sur les rôles de France une déclaration au nom dé Louis XVIII. Le prince royal de Suède annonce à Napoléon l'intention où il est de s'unir aux a liés contre la France [13 mars]. Tout le monde abandonne l'Empereur, à l'exception du roi de Saxe, qui déclare que, quels que soient les événements ; il restera Gdèle à la cause de Napoléon. Déjà les hostilités avaient recommencé en Allemagne.
Les troupes françaises qui étaient réfutées dans le Nord sont forcées d'abandonner la ligne de la Vistnle ; le 4 mars, Berlin est évacué, les Russes et Blûcher entrent à Dresde. Pendant ce temps, Napoléon se prépare activement à la guerre. Un sénatus -consul te du 12 janvier 1813 avait mis5»o,000 conscrits à a disposition; bimlôt il quitta Saint-Cloud après avoir confié la régence a iMarie-Louise, et arriva i Mayence le 16 avril. Le maréchal Ney . et le pr nce Eugène ouvrent la ca m pagne nouvelle par les victoires de Weit* senfels et de Mersebourg.— 2 mai. Bataille de Lutzeu gagnée par Napoléon ; les Russes et les Prussiens perdent 2U,Ono hommes. L'Empereur marche sur Dresde, et le roi de Saxe rentre dans sa capitale le 12 mai. — 16 mai. Napoléon propose la réunion d'un cott* . grès à Prague pour la paix générale; cette paix est refusée par 1< s allies. 20 mai. Bataille de Bautzen. L'ennemi est contraint d'abandonner ses positions. A la suite de celte défaire, les alliés demandent un armistice qui leur est accordé. Napoléon , de son cd«é> demande on congrès ; mais, à l'expiration de l'armistice, on lui répond qu'il est trop tard. — 17 août. Les hostilité» se raniment en Allemagne et en Italie.
L'Autriche se déclare contre Napoléon, et Bernadotte prend le commandement de l'aile droite des alliés. Les débuts de la campagne ne furent point heureux pour nos armes. Cependant on reprit bientôt l'avantage. Blûcher fut battu par Lauriston, Bernadotte par le duc de Reggio, Schwai tzenberg par Gouvion-Saint Cyr. Macdona'.d perdit contre Blûcher la bataille de la Katzbach. Mais cet échec fut réparé quelques jour» après. Napoléon gagna
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le 27 la bataille de Dresde sur Alexandre et Schwartzenberg; la perte des alliés s'éleva à 40,000 hommes y compris les prisonniers : le général More.iu fut tue flans leurs rangs. Une fausse manœuvre du général Vandamme, qui fut contraint de se rendre avec 30,000 hommes, fit perdre le fruit de cette importante victoire. Napoléon, qui avait eu Vinieniion de manœuvrer sur l'Elbe changea alors son plan de campane et revint vers le Rhin. — 16 ocbre. La grande armée ennemie est attue à W ai h m. — 17 et 18 octobre. Bataille de Leipsick, nommée par les All-mnnls bataille des nations. Malgré l'habileté prodigieuse de Napoléon, Id défection des Saxons et delà cavalerie ïfrnrtt*iiber£eoise1 qui passèrent à IVuneini, décida la perte de la journée. Le général Merweid, lait prisonnier nar les Français, fut envoyé par Napoléon pour proposer la paix aux princes coalises ; Merweid ne revint pas. Le passage de l'Els'er, dont on fit sauter prématurément les ponts, coûta la vie au prince polonais Pouiatowski, et nous fit perdre 12,000 hommes, 60 pièces de canon et de nombreux équipages.
Le 50 octobre Napoléon arriva à Hanau, on, selon son expression, il passa sur le ventre des Bavarois. Le 7 novembre , toute l'armée eut traversé le Rhin à Francfort et l'empereur rentra dans Paris.
En Italie, le prince vice-roi se défendait avec honneur contre des forces supérieures. Il fut néanmoins forcé de repasser la Brenta et l'Adige.
Eu Espagne, le maréchal Suchet avait battu les Anglais à Tarragone et au combat de Xuear. Mais la perte de la bataille de Vtttoria contraignit l'armée française â la retraite. Le maréchal Soult, chargé du commandement en chef, reprit l'offensive; mais, numériquement trop faible pour soutenir la lutte avec avantage, il ne tarda pas à se replier sur la Bidassoa.
Pie Vil, qu'on avait conduit à Fontainebleau, avait consenti à signer avec l'Empereur un concordat, par lequel il renonçait à la souveraineté de Rome et s'engageait à rester en France. Cet acte, malgré la rétractation du pape, fut publié le 25 janvier 4815. Après la retraite de Leipsick , Napoléon permit
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au pontife de retourner dans ses états. En môme temps Ferdinand VII fut délivré, reconnu roi, et les hostilités durent cesser avec l'Espagne.
A la fin de 1813, l'armée des alliés touchait h la frontière de France. Le 23 décembre, elle avait mis le siège devant la place d'Huningue. A Paris on préparait la résistance. Le sénat avait ordonné des levées cons'dèrablcs.
Mais le corps législatif, auquel Napoléon avait imposé un président, le duc de Massa, sans présentation de candidats, apportait des res'rîcions dans l'appui qu'il prêtait a l'Empereur M. Laîné.daus son rapport, avait parlé dé liberté et de droits politiques. Napoléon empêcha que les exemplaires du rapport fussent répandus, et le corps législatif fut dissous Le 1" janvier 1814, lorsque les membres de cette assemblée se présentèrent à l'audience de l'Empereur, il leur dit, entre autres choses : « Êtes vous représentant du » peuple? Je le suis, moi ; quatre fois » j'ai été appelé par la nation , et qua- » tre fois j ai eu le vote de cinq mil- »» lions de citoyens pour moi... Voas » cherchez à séparer la nation de » moi.... Vous avez voulu me couvrir m de bouc. Mais je suis de ces hommes » qu'on tue et qu'on ne déshonore pas. »> Dans trois mois, nons aurons la paix, » ou je serai mort.»— 6 janvier. Après avoir violé la neutralité de la Suisse, comme ils avaient violé la capitulation de Dresde, les alliés en'rent en France. Les jours de l'ingratitude et de l'oubli arrivent pour Napoléon; les nobles qu'il avait rappelés, les prétreS qui lui devaient tout, se tournent contre lui et conspirent en faveur de l'étranger. La plupart de ceux qu'il avait élevés l'abandonnent. Son beau frère luimême, Murât, roi de Naples, signe avec l'Autriche un traite d'alliance [11 janvier!. — 24 janvier. Napoléon confie à Marie-Louise la régence de l'Em-
Cure ; le môme jour, il fait ses adieux à a garde nationale de Paris, et recommande avec chaleur et dignité sa femme et son fils aux défenseurs de la capitale. Carnot lui écrit pour demander du service ; c'était là un bel exemple donné par l'un des plus fidèles repré-
sentante du parti démocratique, qui comprenait qu'en présence de l'invasion la cause de l'Empereur était celle de la France. — 25 janvier. Départ de Napoléon -, il se dirige vers Châlons, et prend le commandement de l'année.
— 29 janvier. Bataille de Brienne, gagnée par Napoléon sur Bûcher. — 1er février. L'armée française perd, à la bataille de la Rothière*', 4,000 hommes et soixante pièces de canon. — Du 10 au 18 février, les victoires de Champaubert, de Montmirail, de Château- Thierry, de Vau( hamps et de M<mtereau relevèrent la fortune de l'Empereur. Aussi repoussa-t-il les propositions qui lui furent faites, le 17 février, par les puissances alliées; on lui demandait l'abandon de l'Italie, de la Hollande, de la Belgique et des départements du Rhin. « C'est trop exiger, » répondit Napoléon; les alliés oublient » que je suis bien plus prè3 de Munich » qu'ils ne le sont de Paris. » En elfet, Napoléon pouvait tout espérer de son génie : il se multiplia dans cette campagne, et jamais il ne s'était montré plus grand ; mais ses forces, qui diminuaient chaque jour, étaient trop inférieures à celles de l'ennemi pour qu'il pût longtemps lutier avec avantage. — 9 et 10 mars. Bataille de Laon.Les Français, au nombre de 30,000, combattent farinée de Silésie, commandée par Blùcher, et forte de 10n,000 hommes. La victoire reste à l'ennemi, et Napoléon est forcé de battre en retraite. — Pendant ce temps, les Anglo-espagnols faisaient des progrès dans le midi : le maréchal Soult perdit contre eux la bataille d'Orthez; le 12 mars, ils occupèrent Bordeaux.
— Du 19 au 26 mars, Napoléon fut successivement vainqueur à La Fère- Champenoi-e, à Arcis-sur Aube et à Saint-Dizier. Mais, malgré ces succès, le 29, les armées de Blùcher et de Schwartzenberg passèrent la Marne et se dirigèrent sur la capitale. — 30 mars. Bataille de Paris. Les alliés engagent 90,000 hommes contre 14,000.
Napoléon, qui accourait eu toute hâte, éiait arrivé à Fontainebleau, mais il était trop lard, le duc de Raguse avait capitulé le 31, et le 1« les étrangers entrèrent dans Paris. — 3 avril. Le sénat, sous la présidence de Talleyrand, décrète la déchéance de Napo-
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léon, qui abdique le même jour en faveur de son fils; mais, les alliés ayant exigé une abdication pure et simple, Napoléon déclara que, « puisqu'il était » le seul obstacle au rétablissement de » la paix en Europe, il renonçait pour » lui -même et pour ses enfants au trône »> de France et d'Italie, et qu'il n'était » aucun sacrifice, môme celui de la vie, * » qu'il ne fût prêt à faire aux intérêts » de la France. » Le sénat, qui avait chassé l'Empereur, rappela les Bourbons, et Louis XVIII fit son entrée aux4t-J Tuileries le A mai. — 11 avril. Traité i conclu entre les puissances al liées et Napoléon, qui obtient la souveraineté de l'île d'Elbe, deux millions de revenus pour lui et 230,000 francs pour sa famille. Le 20 avril, Napoléon part pour Tlle d'Elbe; Drouot, Bertrand et Cambronne l'accompagnent, ainsi que 400 hommes de la garde, qui allèrent par terre jusqu'à Livourne. Insulté et menacé dans le midi de la France, et surtout à Avignon et à Orgon, où il 'courut de véritables dangers, l'Empereur fut oblige de se déguiser. Le 28 il s'em- . barqaa à Saint-Rapheau sur une fré-^' gâte ang'aise, et le 3 mai il prit posses-. x* sion de l'ile d'Elbe. Pendant le séjour qu'il fit dans cette île, les revenus qui lui avaient é'é assignés ne furent point envoyés de France. Napoléon espérait nue Marie Louise viendrait le rejoin- -» dre avec son fils, et il fit cacher avec soin une dame polonaise, d'une rare beauté, qu'il avait connue à Varsovie, . et qui était venue le visiter dans son % exil .
Napoléon songeait à revenir enï France. Peut-être savait-il, comme on l'a dit, que ses ennemis avaient le dessein de l'envoyer à Sainte-Hélène. Du reste, les fautes commises par les Bourbons semblaient justifier les espérances de l'Empereur et promettre à son retour des chances de succès. Le 26 février, il donna ordre à sa garde de se tenir prête à quitter l'île d Elbe, et, à huit heures <lu soir, il s'embarqua sur le brick V Inconstant. On a prétendu, mais ce n'est là qu'un bruit a^sez vague, que l'Angleterre elle-même avait favorisé ou du moins n'avait point empêché cette évasion. — 1« mars. Napo-
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léon débarque au golfe Juan à cinq heures du soir. Il adresse an peuple lançais deux proclamai ions dans les- ^pellcs il dit que le drapeau tricolore Va voler de clochers en clochers jusqu'aux tours de Noire-Dame. — Le H mars, la nouvelle du débarquement de l'Empereur arrive à Paris; sa iéte est mise à prix par le roi Louis X VIII.
8 mars. Aux approches de Grenoble, un détachement qui gardait cette viljle s'oppose au passage de la petite troupe de Bonaparte. «Eh! quoi, mes » amis; dit Napoléon en montrant sa » poitrine, vous 'ne me reconnaissez » pas?<ïe suis votre Empereur ; s'il est »-4*àrnn vous un soldat qui veuille tuer » sou général, son Empereur, il le » peut, me voilà! » Les soldais répondirent par des cris d'enthousiasme et Napoléon entra dans Grenoble. — 10 mars. Arrivé à Lyon, l'Empereur annonce de celte ville qu'il veut rendre le peuple français le peuple le plus libre de la terre. Ney, qui avait été envoyé à Besançon par Louis XVIII pour organiser fljfcrésistance, se réunit aux troupes imipéria!» s. — 20 mars. Napoléon fait son ?,entrée à Foniainebleau ; le même jour, '"'Louis XV 111 quitte Paris — Organi*ation du nouveau gouvernement. Caruot est nommé au ministère de l'intérieur, Fouchéà la police, Divoust à la guerre, Caulaincourt aux affaires étrangères.
— Le 15 mars, les membres du congrès de Vienne avaient déclaré « qu'on » ne pouvait faire la paix avec Napo- » léon; que par la violation du traité » de Fontainebleau, il s'était placé en » dehors des lois civiles et sociales. » Le 25 du même mois, les puissances alliées s'engagèrent par le traité de "Vienne à ne point déposer les armes tant que Napoléon serait sur le trône.
— Pour résister à la nouvelle coalition qui se formait contre lui, l'Empereur voulut s'appuyer sui les sympathies populaires; il fil des promesses libérales et supprima la censure. « Tout à la na- » tion et tout pour la France, « dit-il dans son discours de réception des Tuileries. On peut croire que ces promesses étaient sincères: Napoléon était assez grand pour se corriger du despotisme. — L'empereur de Russie parut un instant disposé à se séparer de la coalition; et l'Autriche offrit à Napo-
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léon une principauté en Bohême ou en Hongrie, s'il consentait immédiatement, et avant l'ouverture des hostilités, à la régence de Marie-Louise.
Cette condition ne fut point acceptée.
— 5 avril. La duchesse d'Angouléme, qui était à Bordeaux , quitte cette ville et le général Clauscl en prend possession. — 8 avril. En vertu d'une convention signée entre le duc d'Angouléme et le maréchal Grouchy, le prince consent à être con-luit à Cette pour s'y embarquer. — 16 avril. Rapport du ministre de la police sur la situation intérieure de l empire. — Le même jour, décret portant que l'assemblée du champ-de-mai , convoquée pour le 26 du mois suivant, sera composée de tous les élecicurs des départements et des arrondissements et des députations nommées par tous les corps des armées de terre et de mer. — 22 avril. Promulgation de Y acte additionnel aux constitutions de l'empire. — 28 mai.
acte fédératif des Parisiens. — 1" juin. Solennité du champ-de-mai : l'Empereur prononce un discours cl distribue des aigles à l'armée et à la garde nationale.— 7 juin. Ouverture solennelle de la session législative. Le 11 du même mois,Napoléonpart pour les frontières, et il entre en Belgique où s'étaient réunies les armées de la Hollande , de la Prusse et de l'Angleterre, aux ordres de Blùcher et de Wellington. — 1» juin. Combat des Quatre Bras. — 16- Bataille de Ligny. La victoire reste aux Français; Blùcher se relire sur Gembloux , puis sur Wavres. Napoléon détache â sa poursuite 33,000 hommes, commandés par le maréchal Grouchy. — 18. Bataille de Waterloo. L'Empereur avait 65,000 hommes contre 90,000. La pluie qui retarda l'arrivée de l'artillerie sur le champ de bataille, une laussc manœuvre du maréchal Ney qui engagea prématurément les réserves, la faiblesse numérique de la cavalerie, l'inaction du maréi hal Grouchy et l'arrivée inattendue des Prussiens sur les derrières de l'armée française , décidèrent la perte de la journée. Les chances avaient été jusqu'au soir favorables à Napoléon, et Wel ington, en s'acculant a la forêt de Soigne, avait rendu impossible la retraite des alliés : ce fut ce qui les
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sauva. A l'arrivée des Prussiens, le désordre se mit parmi les Français et se changea bientôt en une déroute complète. Dès ce moment, on ne songea plus à résider, et d'ailleurs, telles étaient les disposions du parti qui appelait les Bourbons, qu'il accueillit avec joie la nouvelle du desastre de Waterloo A celte triste époque, l'armée avait à peu près seule conservé le sentiment national. — 21 jiin. Retour de Napoléon à Paris. La rhambre manifeste envers lui des sentiments hostiles. — 82 juin. Seconde abdication en faveur de Napoléon 11. —23 juin.
Les deux chambres nomment une commission de gouvernement, composée de Fouché , Carnot , Caula'ncourt et Grenier. On voulut un instant , sur la
{)roposition de Carnot, donner âNapoéon la dictature temporaire; mais ce projet rencontra une vive opposition.
A l'approche des armées ennemies, Napoléon, qui s'était retiré à La Malmaison, écrivit à la commission et demanda à servir comme général. « Il se « moque de nous, » dit Fouché à l'occasion de celle lettre. — 29 juin. Napoléon part pour Rochefort, il y arrive le 8 juillet, et le même jour Louis XVIII fait son entrée à Paris. — Le 13, l'empereur écrit au prince régent d'Angleterre comme au plus puissant, au plus constant et au plus généreux de ses ennemis, et il lui annonce que , comme Thèmi*tocle , il vient s'asseoir au foyer britannique.
— Le 15, il s'embarque sur le brick VEpervier pour se rendre à bord du vaisseau anglais le Bellèrophon. Au moment de monter sur ce vaisseau , il s'aperçoit que le général Becker l'a suivi : « Retirez-vous, général, lui dit- » il, je ne veux pas qu'on puisse croire » qu'un Français est venu me livrer à » mes ennemis. » A son arrivée en Angleterre, informé qu'on allait le transférer à l'île Sainte-Hélène , il protesta contre la conduite déloyale du gouvernement anglais à son égard. Le 10 août, on l'embarqua sur le Northumberland : le lendemain il quittait le canal de la Manche. En passant à la hauteur du cap La Hogue il reconnut les cotes de France et s'écria d une voix profondément émue : « Adieu, » terre des braves! adieu, chère France !
» quelques traîtres de moins , tn serais
» encore la grande nation et la maî- » tresse du monde ! » — 18 octobre.^ Débarquement à Sainte-Hélène. Déscè moment, commença pour Napoléon utie série de persécutions misérables .ni ne s'arrêtèrent qu'à sa mort. On "ni donna pour gouverneur ou plutôt pour geôlier sir Hud<on-Lo\ve, qui avait à se venger de la honteuse défaite que les Français lui avaient faitessuyer à Captée. Cet homme dur et brutal sembla prendre à tâche de hâter et de rendre plus pénible l'agonie de l'Empereur ?
qui u avait d'autre consolation dans son exil qne ses souvenirs, ei le dévouement de quelques personnes fi Jèles qui avaient partagé sa mauvaise fortune.
Le Mémorial de Sainte- Hè ène et les écrits de Marchand, de Gourgaud, de Moutholon et d*U' Meara contiennent les détails les plus circonstanciés sur l'histoire intime des dernières années de sa vie.
Le 15 mars 1821 , Napoléon toi malade. Le 31, il fut obligé de se mettre au lit; ei il expira le 5 mai, ené prononçant ces mots : « Mon fils!
» Dieu protège la France ! » Le lendemain les médecins anglais firent l'autopsie du cadavre , et déclarèrent que Napoléon était mort d'un cancer â l'estomac. Le docteur Antommaichi refusa de signer le procès-verbal. Le 8, l'empereur fut inhumé dans la vallée de Longwood. La nouvelle de sa mort produisit en France une sensation profonde ; on avait reconnu alors ta vanité des promesses faites par les Bourbons, et sous le régime de la Charte octroyée, on oubliait le despotisme de Napoléon pour ne se souvenir que de sa grandeur et de sa gloire.
Les alliés maîtres de Paris avaient renversé la slatue de l'empereur élevée sur la colonne de la place Vendôme.
Celte sta'ue fut rétablie après 1830 et ce ne fut là que le prélude d'une réhabilitation plus solennelle encore. Le 1* mai 1840, M. de Rémusat, ministre de * l'intérieur, annonça à la chambre des députés nue le gouvernement français avait réclamé de. l'Angleterre la dépouille mortelle de Napoléon, et qu'il en avait reçu la réponse suivante : • Le » gouvernement de Sa Majesté Britan- » nique espère que la promptitude de
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» sa réponse sera considérée en France »> comme une preuve de son désir d'ef- » farer jusqu'à la dernière iraee de ces » animosilés nationales qui pendant la » vie de l'empereur armèrent l'une con- » tre l'autre la France et l'Angleterre. y» Le gouvernement de Sa Majesté Rri- » tannique aime à croire que si de • pareils sentiments existent encore » que'que part, ils serontensevelis dans » la tombe où les restes de Napoléon » vont être déposés. » Cette communication fut accueillie par la chambre avec un vif enthousiasme, et un crédit d'un million de francs fut ouvert pour la translation des restée de l'empereur et la construction d un tombeau. La frégate la telle- f'oii'r, désignée i otir se rendre à Sainte-Hélène, sous Us ordres du prince de Joimille, partit de Toulon 1« 7 juillet 18UK et arriva l'a i> octobre à sa destination. D.tns la nuit du 14 au 13 du même mois, on procéda à l'exhumation dont le procès"- vi rbal fut rédigé par M. Guillard, chtrurgiéuinajor de la frégate la Bel e Poule. Le corps fut retrouvé dans un état p arfait de conservation. Le t8, au m.. lin, la Jtellt-Poute quitta Sainle-Heléne emportant sou précieux fardeau, et le 30 novembre, ce bâtiment mouillait en fade de Cherbourg. Transportés de Cherbourg au Havre, et du Havre à Pans par la Seine, 1e< restes de l'Empereur armèrent à Courbevoie le 14 décembre, et le lendemain 13 ils furent déposés aux Invalides avec une grande solennité et au milieu d'un immense concours de peuple. Les nombreuses relations qui ont ete publiées sur la cérémonie funèbre, nous dispensent d'entrer ici dans de plus longs détails. (Voir les journaux de décembre 4840, et ci-après la bibliographie).
f\ous n'avons point a Juger ici Napoléon comme homme politique et comme militaire. Il suffit d'avoir indiqué à leur date les principaux événements de sa vie, pour mettre sur la voie des recherches précises les personnes curieuses de suivre eu détail l'histoire de cette grande destinée. Notre intention n'est pas non plus de présenter une appréciation critique des divers écrits de l'Empereur; les renseignements bibliographiques qu'on trouvera plus loin, offrent dans leur ensemble un
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intérêt plus positif que les jugements que nous pourrions émettre pour notre propre compte. Nous allons néanmoins donner quelques indications que nous c oyons utiles.
La vie de Napoléon , quand on le considère comme écrivain, se partage en trois périodes distinctes : le temps de sa jeunesse , l'époque de sa grandeur, et son exil. Les manuscrits qu'il avait, légués au cardinal Fesch, et qui sont aujourd'hui entre les mains de M. Libri , membre de l'Institut , contiennent ce qu'on pourrait appeler ses débuts , ses cahiers d'études , et ses œuvres purement littéraires. On y trouve, à travers le néologisme et les embarras de la forme, les éclairs d'un grand esprit qui s'essaie, et dont l'activité se porte tout à la fois sur les sujets les plus divers. Ce sont des romans, des éludes historiques et politiques, de la tactique, dts réflexions morales; il y a là, pour l'apprécia ion intime de Napoléon, des documents du plu* haut intérêt. Ce grand homme, s'il faut en croire le témoignage de M. Regnault de Saint-Jean-d'Angely, aurait aussi fait des vers, indépendamment de la fable que nous avons citée plus haut : <« La poésie, dirait Napo- » léon, est un goût inné dans notre » famille ; moi-même j'ai composé à » Brienne un poème sur la Corse qui » valait bien ceux de mon frère le démo- » orale. » Toute trace de cette œuvre a disparu.
Devenu général, consul, puis empereur. Napoléon n'a laissé que des textes et des pièces officielles, discours, proclamations, bulletins, instructions politiques et militaires. On en lira plus loin le détail. A cette époque, il n'écrivait plus que dans l'inierét de sa politique ou de sa puissance. Mais jusque dans les moindres choses l'homme supérieur reparaît toujours. Le style est vif, coloré, rapide; la pensée nette, précise; et l'on trouve partout le mot exact de la situation. Pour apprécier le vif intérêt que Napoléon portait aux sciences et aux lettres, on consultera surtout les documents relatifs à l'organisation de l Institut d'Egypte et aux travaux de cet Institut; les divers décrets sur l'Université, les quatre académies, les prix décennaux, l'institut
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de Meudon. Pour ce qui concerne ses rapports avec les gens de lettres, les Critiques et portraits littéraires de M. Sainte-Beuve, les articles sur Lemercier et Chè»itr, publiés par M, Labilie dans la Revue des deux Mondes; les divers articles biographiques publiés sur madame de Staël, sur Delille, Ch. Nodier, Chateaubriand, Uaunou oftVent des parliculari és intéressantes, ces écrivains, ayant représenté, les uns l'opposition royaliste, les autres l'opposition républicaine Pour apprécier Napoléon comme législateur, on consultera les discussions relatives à la rédaction du code civil. Enfin, on trouvera dans le Bulletin du bibliophile, 3e série, p. 263, et 6« série, p. 933, ms détails curieux sur la bibliothèque particulière de l'Empereur.*
A Sainte-Hclene, une vie nouvelle commence pour Napoléon ; c'est une vie de lectures, de conversations, de souvenirs. Dans les mémoires écrits sous sa dictée, dans les causeries recueillies par les compagnons de son exil, il se montre tout à la fois un grand historien militaire, quand il retrace et juge les campagnes d'Annibal, de César, de Turcnnc et «es propres campagnes ; un grand historien politique, quand il juge les événements contemporains; enfin un éminent critique littéraire lorsqu'il apprécie les écrivains de l'antiquité et des temps modernes. En un mot, c'est dans les confidences de l'exil que se révèle toute la grandeur de la pensée de Napoléon; c'est là surtout qu'il faut l'étudier comme écrivain.
OEUVRES DE NAPOLÉOY
OUVRAGES INÉDITS
A l'époque du Consulat , Napoléon qui se voyait déjà dans l'histoire , comme il le dit lui-même, songea à mettre en sûreté tous les papiers de sa première jeunesse. Il les plaça dans un carton du ministère qui portait cette étiquette : Correspondance avec le premier consul. Il la billa, et il écrivit de sa main : A remettre au cardinal Feseh, seul. Celle boite, ficelée et cachetée aux armes du cardinal Fesch, traversa l'Empire et la Restauration,
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M. Libri en a fait l'acquisition à Lyon en 1841, et il la possède avec toutes les pièces que Napoléon y avait renfermées.
Ces papiers se partagent en deux classes : la correspondance et les détails biographiques, les ouvrages originaux de Napoléon, les pensées , les notes et les extraits tirés de dillercnts ouvrages. Toutes ces pièces sont autographes, ou du moins ce sont des copies corrigées et annotées par l'auteur. Outre les copies et les pièces détachées le carton renferme 58 gros cahiers de la main de Napoléon. C'est tout ce qu'il a écrit depuis le 2« avril 1786 jusqu'au 14 mars 1795. M. Libri a publié dans la « Revue des deux Mondes»* [mars 1842, p. 784 et suiv. ] un article dans lequel il fait connaître ceux de ces documents qui méritent une attention particulière.
Eu voici l'indication d'après M. Libri.
1° Les cahiers intitulés Époques de ma vie, où Napoléon a enregistré de sa main une foule de dates et de faits relatifs à sa première jeunesse.
2° Une li ttre adressée à la Convention pour dé'endre Paoli , qui avait été appelé à la barre de l'assemblée.— Imprimée dans la Revue des deux Mondes, livraison du 1er mars 1842, p. 789 et suiv.
5 » Un Essai sur l'Histoire de la Corte adressé sous forme de lettre à l'abbé Raynal. Cette histoire commence aux temps les plus reculés et s'arrête au dix-huitième siècle, au pacte de Corte entre les Génois et les Corses.
4° Divers écrits relatifs à la Corse, des projets de forts développés pour la défense de Saint Florent et du golfe d A jaccio, un rapport sur la nécessite de se rendre maître des iles de la Madeleine , un plan pour L'organisation des milices corses , et beaucoup d'autres pièces de la même nature. L'étendue e< le nombre de ces documents, dit M. Libri, prouvent que Napoléon ne songeait alors qu'à la Corse , et qu'il se préparait à y jouer le rôle de Paoli.
5° Un roman corse.
6° Une nouvelle anglaise intitulée :
Le Comte dïEssex.
7" Un petit conte oriental : Le Masque prophète. — Imprimé dans la Revue des deux Mondes, 1er mars 1842, p. 7M.
8o Des discours aux sociétés popu-
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laires, aux représentants du peuple , et un projet de constitution pour la calotte, espèce de société secrète organisée dans l'armée. — INapoléop dans ces divers écrits se montre républicain ardent et passionné.
9° Le projet d'un ouvrage sur la royauté.
10° Une note autographe renfermant un projet de suicide. — Imprimée dans la Revue das deux Mondes.
41° I n dialogue sur l'amour.
12° Un mémoùt sur la manière de disposer Its pièces de canon pour le jet des bombes.
15° Les extraits annotes de divers livres el principalement de livres historiques.
M. Libri a fait un choix parmi ces manuscrits, qui parai !r.i prochainement chez, le libraire Paulin.
En outre le journal « l'Illustration »
a reproduit dans ses numéros du H et du 18 mars, du 1" et du 8 avril , des Lettres sur la Corse qui font partie des manuscrits trouves par M. Lihri.
Le«Corre«pondaui de Hambourg» du mois de mars 1822 signale en ces termes d'autres ouvrages inédits de Napoléon, qui à celle époque étaient entre les mains du comte Dzialinski :
« C'est un volume de 50 à 40 feuilles » petit in-fol., toui entier de la main de » Bonaparte. L'authenticité en est at- >» testée par un certificat en forme de » MM, de Montholon, Mounier et Bas- » sano. C'est ce dernier qui l'a rédigé » et scellé de son cachet. Ce rerueil » contient plusieurs documents curieux » sur l'histoire du temps compris entre » l'époque où Bonaparte fut reforme du ■ service [après le 9 thermidor an II J » jusqu'au commencement de la guerre » d'Italie. On remarque ensuite un Mc~ » moire de sa main mr le perfection- »nement de l artillerie turque, ainsi » que plusieurs fragments relatifs aux » campagnes d'Italie. Mais ce qui est » incontestablement plus digne d atten- »lion, c'est le plan de la première m campagne d' Espagne , qu'il dicta au » duc d'Abrantès , et qu'il accompagna » d'une multitude de notes marginales.
»» On y trouve des renseignements pré- » CiflIX sur ses plans secrets, relalive- » ment, par exemple, aux frontières de » l'Autriche et delà France. «
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Nous indiquerons encore, parmi les travaux de Napoléon :l«un Rapport sur un instrument p lygraphique , a l'aide duquel on pourrait, sans être versé dans les procèdes de l'art, composer et imprimer très-rapidement des circulaires dont la teneur n'excéderait pas une page in-4°. Ce rapport fut lu en janvier 1798 par Bonaparte à une séance de l'Institut dont il venait d'être nommé membre [section de mécanique]. 2° Un Mémoire sur la culture du mûrier, rapporté de la Corse par M. Blanqui.
membre de l'Institut (voir plus haut, p. 2 )8 j ; 5« une Histoire de ^expédition d'Égypte. Deux volumes de cette histoire ont été dicté* a Sainte-Hélène au général Bertrand. (Voir plus haut, page 401, au mot : Bertrand).
OUVRAGES IMPRIMÉS DE NAPOLÉON. — EXTRAITS ET MÉLANGES
I. Lettre de M. Buonaparte à M. Matteo Buttafuoco , député de la Corne à l' Assembl ee na i tonale; i n-8 de 2 1 pagesj sans date ni lieu d'impression. — [linprime à Uôle, chez. Fr. X. Joly, 1790.]
II. Le Souper de Beiucaire. Avignon, rfabin Tournai, 1793, in-8 [anonyme] ; nouvelle édition, avec une introduction, par Frcd. Boyou. Paris , 1821, m 8 de 20 pages.
Cet opuscule, ainsi que la lettre à m. Rultatuoeo, a été reproduit dans différentes publications relatives à Napoléon.
III. Proclamations et harangues de Napoléon Bonaparte, avec sommaire des événements qui ont donné lieu à chacune d'elles, recueillies par Th. D.
1 vol. in-8, avec ùo beau portrait de INapoleoii , gravé sur acier.
IV. Alloctizionc fatla dal primo console, etc. IJisco'irs du premier consul de la Hepuhliquc française aux curés de la ville de .Milan, le 5 juin 1800. Gènes, And e Frugoni.
Ce discours assez long a été réimprimé en Italien et en français dans tes • Annales phi» losophiques, morales et littéraires!, il* élis' cahiers, vcudémialre an IX. on en trouve aussi une traduction à la suite de l'ouvrage du p. Rossignol : « Lettres d'un galérien à un sans-culotte. »
Y. Parallèle entre César, Cromwcll,
Monck et Bonapar'e.
Ce pamphlet, qui parut en décembre isoo après l'événement du 3 nivôse, est reproduit dans le tome vi, p. 8i-»6, des «Mémoires de
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Bourrienne», qui l'attribue en commua à Napoléon et à son frère Lucien.
VI. Lettre écrite par Napoléon au
ministre de l'intérieur, au sujet des
communes.
Citée parmi les pièces justificatives des Idées napoléoniennes.
VIL Collection générale et complète de lettres, proclamations, discourt, messages, etc., de Napoléon-le-Grand, empereur des Français, etc., rédigée d'après le « Moniteur »>, etc., classée suivant l'ordre des temps; accompagnée de notes historique! ; publiée par Chr.-Aug. Fischer. Leipzig, 1808-15, 2 vol. in-8.
YUL Correspondance inédite, officielle et confidentielle de Napoléon Bonaparte avec les cours étrangères, les princes, les ministres et les généraux français et étrangers eu Italie, en Allemagne et en Egypte, mise en ordre et publiée par le général Ch. -Th. Bcauvais. Paris, Panekoucke, 1819-20, 7 vol. in-8.
C'est un dépouillement de la copie des originaux qui avaii été fa te avec beaucoup de soin par ordre de Napoléon, cl reliée magnifiquement en 30 vol. in folio cl in- 1. on croit, dit Barbier (Dicl. des <uioinjmes, t. IV, p. ua), que cette collection manuscrite fui ensuite envoyée au prince Eugène. — L'ouvrage est aujourd'hui entièrement épuisé.
IX. Lettres authentiques de Napoléon et de Joséphine [de 1796 à 1815.] Paris, Firmin Didot, 1855, 2 vol. in-8, avec fac-similé.
Ce recueil comprend 23 1 lettres de Napoléon , 67 de Joséphine et une de madame de
X. Correspondance interceptée de Bonaparte et de son armée en Egypie, avec l'introduction de l'éditeur anglais. Hambourg, Willaume, 17i>9, in-8.
XL Correspondance inédite de l'empereur Napoléon avec le commandant en chef de l'artillerie de la grande armée, etc., avec notes, par A. Pascal.
Paris, 1845, 1 vol. in-8.
XII. Quarnnte lettres inédites de Napoléon, recueillies par L. H. Patis, Ponthieu, Mongie aîné, 1823, in 8.
XIII. De l'importance des places fortes. Notes de Napoléon sur un écrit du lieutenant- général Sainte-Suzanne , ayant pour titre : « Projet de changement à opérer dans le système des places fortes [extrait du « Spectateur militaire »]. Paris, 1826, in-8 de 8 pag.
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XIV. Monuments d'éloquence militaire, ou collection raisonnée des proclamations de Napoléon Bonaparte , précédée d'un Essai sur les campagnes de la liberté, pour servir d'introduction a l'ouvrage, par Const. taillard.
Paris, Lhuillier, 1821, in-8.
XV. Maximes de guerre. 1 vol
in 32 [Bibliothèque poitative de Pofficierl.
XVI. Mémoires pour servir à l'histoire de Napoléon, écrits à Sainte- Hélène par les généraux Gourgaud et Montholon, et publies sur les manuscrits corrigés de sa main. Paris, F. Didot, Bossange frères, 1822 etann. suivants. 8 vol. in-8.
On y trouve un Précis des guerres de Turenne et de 'Frédéric II, el drs Notes sur divers ouvrages el mémoires relatif* àl'liistoire de l'Empereur.
XVII. Biographie des contemporains [publ. par Léon. Gallois]. Paris, Ponthieu, 1824, 1 vol in-8.
Ou a réuni dans ce volume les Jugement! prononcés par Napoléon sur ses contemporains pendant sa captivité de Sainte-llé éne. Ce «ont des extraits des mémoires de MM. Las Cases, Moniliolon. Gourgaud. O'Meara, etc. On l'a réimprimé sous le titre de • Profils des Contemporains taris, Pollet. i»94, in-n, et sous celui de * Nouvelle biographie critique et anecdotique des contemporains» [Paris, i826, in-m. — il y a en outre de cet ouvrage une édition de iàv>9, et une de t83o.
XVIII. L)e l'éducation des princes du sang de France, système d éducation pour le roi de Rome et autres
Înïnres du sang de France, rédigé par c conseil d'état, avec l'approbation et sous l'inspection personnelle de l'empereur Napoléon, publié à Londres en 1830. In-8, avec la traduction en anglais.
Le manuscrit original fut trouvé dans le cabinet de Napoléon à Saint-cloud, et porle ladalc du 29 juillet isi'i.
XIX. Discours de Napoléon sur les vérités el les sentiments qu'il importe le plus d'inculquer aux hommes pour leur bouheur, ou ses idées sur le droit d'aînesse et le morce'lement de la propriété ; suivis de pièces sur son administration et ses projets en faveur des Grecs , publiées par le général Gourgaud. Paris, Baudouin frères, 1826, in-8 de 108 pages.
Le sujet de ce discours avait été proposé, en 1791 , par l'Académie de Lyon, à laquelle Bonaparlc adressa ton travail.
XX. Mémoires pour servir à l'Histoire de France, en 1815. Paris, Bar-
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rois l'aîné, 1820; in- s, avec le plan de la baiaille du Mont Saint-Jean. Imprimés sur le manuscrit que M. Barrois fcfl déclare avoir reçu d'O'Meara.
La saisie de ces mémoires, ordonnée par le gouvernement , fui annulée par arrêt de la cour d'assises du 21 mars 1*20. on en a fait plusieurs contrefaçons, une entre autres Intitulée : « Mémoires politiques sur la campagne de 1815 » , Paris, corréard. 1&21. in -is, à laquelle on avait ajouté vingt-quatre pièces officielles et la lettre du maréchal orouchy écrite a l'empereur la veille de la bataille <l< Waterloo. Cette édition fut saisie à la requête de m. Barrois.
XXI. Précis des guerres de César
écrit à ri e Sainte-Heléne sous la dictée
de l'Empereur, par M. Marchand, son
premier v det de chambre. Paris, Gos-
seJtn , 1836. in 8.
On trouve à la fln du volume plusieurs fragments inédits, notamment des observations sur le second livre de l'Enéide et sur la tragédie de Mahomet , avec le deuxième codicille de Napoléon.
XXII. OEuvres choisies de Napoléon Bonaparte. Paris, 1827. 4 vol. in-52.
XXIII. OEuvres choisies de Napoléon Bonaparte. Nouvelle édition, revue, etc., par M. B***, avec un portrait. Paria, Philippe, 18*29. « vol. in 48, ensemble de 42 feuilles [la fr J.
\\IV- Mémoires pour servira l'histoire de France sous le r<i;ne de Napoléon , écrits à Sainte-Helènë, sous la dictée de INapoléon, par les généraux qui ont partage sa captivité. Paris, Bossante père, Uufour, 1830. 9 vol. in S, en-eml>le de 271 feuilles.
XXV. Mémoires de Napoléon, écrits sous sa dictée à Sainte-Hélène par un de ses valets de chambre. Paris, 1829, in-18.
XXVI OEuvres de Napoléon Bonaparte. Paris, Panckourke, ls>21 22.
5 vol in 8, avec un portrait et deux jTac-.-imile.
Celte collection contient, outre la Lettre à vi Kullafiioioelle «Souper de Beaucalre», des lettres, proclamations, bulletins, discours, une généalogie de Napoléon, et un précis chronologique de sa vie.
— Les mêmes OKuvresfavecdesnotes historiques par J -L. Linder et A. Lcbret]. Muttgaid et Tubingue, 1822 et ann. suiv. 6 vol. in-s.
Celte édition est plus exacte et plus complète que la précédente.
XXV 11. Les dernières Réflexions de Napoléon, écrites par lui-même à l'île Sainte-Hélène, trouvées en août 1836,
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par un officier anglais, qui vient seulement de les faire connaître en France. In-12de 14 page*. Imprim.de Deleuze. Lyon, 1837. [Prix: 10 c.].
XXVIII. Copiad'un manuscrit île la main de Napoléon Bonaparte, avec l'orthographe qui exisic dans le manuscrit même. In-8. de 16 pages. Impr.
de Bailly. Paris, 1841.
Position politique et militaire du département de Corse au i«r juin n»3. L'auteur promet de remplir plus tard quelques petites lacunes.
XXIX. Fac-similé d'une lettre confidentielle du grand Napoléon au prince Eugène. Iu-4. d'un quart de feuille.
Imp. lith. de Bonis. Paris, 1842.
XXX. Senliments de Napoléon sur le christianisme, par M. le chevalier de Beauterne. Paris, 1843, in-8.
XXXI. Entretiens de Napoléon avec Canova en 1810. Paris, 1824, in-8 de 32 nages.
XXXII. Portefeuille de mil huit cent treize, ou tableau politique et militaire, renfermant, avec le récit des événements de cette époque, un choix de la correspondance inédite de l'empereur Napoléon, etc., par M. de Norvins.
Paris, 1S23, 2 vol. in 8.
XXXIII. Testament de Napoléon
Il a été publié plusieurs fois ou à part ou dans des recueils divers.
XXXIV. Napoléon, ses opinions et jugements sur les hommes et sur les choses, recueillis par ordre alphabétique, avec une introduction et des notes , par M. Damas-Hinard. 1838.
2 vol in-8.
Ce livre est fait avec soin et beaucoup d'impartialité. Le rapprochement dans une même page des idées émises par Napoléon à différentes époques sur un même sujet, donne au Lcteur toute facilité pour apprec.er le développement ou les variations de ce grand esprit. Le livre de M. DannsHinard fait connaître Napoléon sous ses différents points de vue, comme homme politique, comme militaire, comme moraliste et comme historien.
XXXV. Opinions de Napoléon sur divers sujets de politique et d'administration , recueillis par un membre du conseil d'état, et récit de quelques événements de l'époque, par le baron Pelet (de la Lozère), membre de la chambre des députés. Paris, Uidot, 1853, 1 vol. iu-8.
XXXVI. Correspondance de Napoléon Bonaparte avec le comte Carnot,
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ministre de l'intérieur pendant les cent
jours. Paris, 1819. 1 v. in 8 de 119 p.
On a de plus attribué à Napoléon
Ïilusieurs ouvrages qui ne sont pas de ni, entre autres : « Le Manuscrit venu de Sainte-Hélène d'une manière inconnue », qu'on sait aujourd'hui être du général Bertrand; le « Manuscrit de Pile d'Elbe », cl le livre intitulé: «Des Bourbons en 1815 ». Il faut au»si ranger dans la môme catégorie «le publications l'ouvrage suivant : « Mémoires de Napoléon Honapnrlc, recueillis et mis en ordre par le réd ictrur di s Mémoires de S- M. Louis XVIII. Paris, Gosselin, 1834. et années suivantes.
Quatre volumes de cet ouvrage sont publias. On lit dans la préface : « Le manuscrit du mé- » moire autographe de l'er.ip- rcur Napoléon
> fui transporté eu France . en isis, parmi
> les bagage* du baron Peyrusse , son grand » trésorier, qui ne vit dans ce rouleau précieux » que des comptes d'administration; remis i
■ Napoléon aux Tuileries, on le transporta
> plus lard au palais de l'Elysée, t.à, oublié
■ dans le tumulte d'une nouvelle catastrophe, » H tomba au pouvoir de la famille royale. » Louis Wili le lut attentivement; on lui eu d demanda la publication; il s y opposa, à
■ ca se principalement du grand nombre de » souverains q te cet ouvrage compromettait. Malgré le ton arfirmallf rie ces phrases, les a Mémoires de Napoléon » ne sont point de lui; c'est un pastiche des différents écrits de l'Kmpercur, présenté comme un récit personnel.
Telle est, aussi complète qu'il nous a été possib ede la dresser, 1 iudica ion des divers écrits légués par Napoléon à la curiosité de l'histoire. Plus d'un livre, sous son règne, a été, pour ainsi dire, commandé par lui Nous n'entrerons point ici dans le détail des anecdotes qui se rattachent au despotisme littéraire qu'il cherchait à exercer sur la pensée des écrivains • nous nous bornerons à citer, comme exemple, M. le comte de Monllnsier {*)'.
(*) voici ce qu'on lit dans le IVe chap. des
■ Considérations sur l'histoire rie France» de M. Au;; Thierry Jlf Us des temps mérovingiens paris, n>v2, t. I. p 80-1*7]: «. sentant à » merveille quelle serait l'Influence d'un ou-
■ vrage qui embrasserait à la fols l'ancien ré-
• gime. sa chute \lolcnie et le rétablissement » de l'ordre, Bonaparte voulut en avoir un ;
■ mais en cela comme en tout, il voulut créer
• d'un mo«. Il ne s'adressa pas aux éerbains
■ ra lies dans l'institut; ceux-là auraient <ie-
> mandé trop de temps. 1 1 d'ailleurs 11 les jti- » geait trop mal guéris ries préventions phi -
■ tosophiques riu siècle dont ils conservaient
■ les lumières. Il chercha «Luis le parti con-
• trc-révolutlonnairc un homme connu pour
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» s'être occupé studieusement de questions » historiques, d'un esprit vif et aventureux,
• capable de produire en quelques mois un i système nouveau qui ralliât les grands faits
■ politiques de la monarchie aux restaura-
■ lions sociales du Consulat près de se com- » plôter par l'Empire... Le choix du premier
> consul s'arrêta s ir M. de Moullosier, • qui reçut, en 1804, par l'intermédiaire du ministre des relations extérieures, l'ordre de composer un ouvrage où il rendrait compte:
• i° De l'ancien état de la France et de ses
> Institutions; i° de la manière dont la révoo lution était sortie rie cet étal de choses;
• 3" des tenlalivts faites pour la comhathe; » 4" des succès obtenus par le premier Con- » sul a cet égard, cl de ses diverses restaura -
■ lions. Cet ordre, ajoute M. Thierry, dont la
■ rédaction nette et précise tient rie cequ'oo » pourrait nommer la formule napoléonienne, o assignait a l'historien futur un délit flte » pour son œuvre, comme s'il se fût agi de
■ quelque travail administratif.* Le livre devait être prêt et publié au moment de l'avénement de Napoléon à l'Empire. Mais le manuscrit ne fui terminé qu'en 1807. et a celle époque une commission à laquelle il fut soumis décida qu'il ne serait point Imprimé. L'ouvrage de M de Montlosler parut lors de la première Restauration sous ce titre: «De la Monarchie française depuis son établissement jusqu'à nos jours ».
L'Empereur, n'ayant pas trouvé dans M. de Montlosler un historien à sou r.ré, cessa de songer à renouveler le fond de la théorie historique. « il se rabattit sur des régions » moins élevées rie la science, et s'occupa de
• faire continuer, jusqu'à l'année 1800, les » ou\ rages de récit réputés classiques ou slin- » planent d une lecture usuelle... on a de lui » sur ses volontés à cet égard une note impe- » rieu«e et pleine de verve, dictée à Bordeaux » en isoS. ■
En voici quelques fragments:
« Velly est le seul auteur un peu détaillé » qui ail écrit sur l'histoire de France. La » brégé chronologique du président Hénauli » est un bon livre classique. Il est très utile de 0 les continuer l'un et l'autre. Velly finit a » Henri IV, et les autres historiens ne vont pas
• au delà du règne de Louis XIV. Il est de la
• plus grande importance rie s'assurer de » l'esprit dans leqm I écriront les continuad teurs. J'ai chargé le ministre de la police » de veiller à la continuation de Milloi, et je » désire que les deux ministres se concertent d pour faire continuer velly et le président
» Ilénault • • •
» on rioli Cire juste envers Henri IV, louis xm, » Louis XIV et Louis XV, mais sans éire adii- « laieur. On doit peindre les massacres* » septembre et les horreurs de la dévolution » du même pinceau que l'Inquisition et les » massacres ries seize. Il faut avoir soin «e- » vlter tout - réaction en parlant delar.evo-
lution. Aucun homme ne pouvait s'yoppo- » ter. Le bnme n'appartient m à ceux qui » ont péri, ni a ceux qui ont survécu, un etau
■ pis rie lorec individuelle capable de chan-
• ger les éléments, et de prévenir des eveoe- » ments qui naissaient de la nature des ciio- » ses et ries circonstances... • iV°,r POUT m plus amples détails la Notice sur la vie eu» écrits de Foniancs, par M. sainte Beuve, « les Récits des temps inéroUngiens de si. Thierry.)
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1812. Paris, F. Didot, 1858,4 vol.
ID-o.
C'est jusqu'à présent l'ouvrage le nlus mm
Pe'cU1, hf'ët iK,"al r 1 un *S
1,°"™ ' el 'Empire. !\apoléon lui-même
fls.s?prSar1' avait «sa
— Exposé comparatif de l'état fi- »
jancier, militaire, politique et moral
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PRiNciPAux ouvrages relatifs a la
VIE POLITIQUE ET MILITAIRE DE NAPOLÉON ET A L'HISTOIRE GÉNÉ- RALE DE SON RÈGNE.
— Histoire de Napoléon Buonaparte,
parT F hSSWS»," rï'%' m,l"aire,- P°lili1''« « -«rai
in-8 ^ ' ' * Vo1- de la France et de» Principales puis-
- Histoire de Napoléon et de 1. " ^"^ PariS' iSlS- 1
grande armée , par M. Horace Rais- — Documents nartienlim r.n t.
son.Pans, 1829. -H.éai,m0) 10 de lettre" KX" su/pîT
son Histoire de Napoléon, p.ir Louis 1819 in-8 e*' Bonaparte comte de Saint Leu, ancien —'Mémoires tirés des n»ni.r«
Par if THro îMt ^^T"6"- ^"X^^rtS nluâ une ShJ ' iV v 39 P'1*5"' 3!" ont déterminé la politique des capln. : une planche. - II- édition, même binets dans les guerres de' la réyolu-
V llon- Paris, 1851-38 15 vol in-X
^1?£„ÏÏ, -„LV« i?a/^Pan8 » !*amb'e <*e 1 empereur. Paris , 1828-
1822 et années suiv., 5 vol. in-fol.
— Histoire de Napoléon. Études sur les causes de son élévation et de
ir it» causes ae son élévation et de par M. de Chateaubriand ^Toi Phï 8M* Bai,leUL ParîS' 1828- &ormant%aCrs 18Î^ Tnt
54, 2 vol. in 8 M — Histoire de Napoléon, par M. de Norvins, Paris, 1827, 4 vol. in-8. — V« édit., 1854.
Elle a été traduite en espagnol et en Italien.
— Observations de Louis Bonaparte sur 1 histoire de Napoléon par M de Norvins, Paris, 1854, in 8 de 2 feuilles.
— "Vie | oblique et militaire de Napoléon, racontée par lui-même au tri-
51, 6 vol. in-8.
— De Buonaparte et des Bourbons par M. de Chateaubriand. Paris, Le
t marc Jfii / i ~ o
pet ouvrage, qui a été depuis plusieurs fois influent * eiercé$ur Vo*m™ uue Bran*
— Des causes qui ont amené l'usurpation du général Bonaparte et qui préparent sa chute, par sir Francis d'ivernois. Lond., 1800, in-8.
— Napoléou administrateur et financier, pour faire suite au Tableau * historique et politique des pertes que
bunal d» César, d'Alexandre et deFré^ ,a révolutl(m «fa guerre ont causées déric. Paris, 1827, 4 vol. in 8 au peuP,e franÇa,s dans sa population,
Cet ouvrage est du général Jomlni. S^^i?" ' 868 C0,°I,ieS' 868 ma-
u- # • * a iJ i, nulactures et son commerce, par sir
— ««stoire de Napoléon Bonaparte, Francis d'ivernois. Reckembach et Ge-
offrant le ableau complet de ses'opé- nève, 1812, in-8. neL*ctnDacnet ^
rations miliia.res, politiques et civiles, — Mémoires pour servir à l'his-
de son élévation et de sa chute, par P. toire de Napoléofi, par le duc de Ro-
H Paris, 1825^ 4 vol. in-8. vigo (Savary , ex-miAistre de la police
hr^ISt0lrre de FïanCe» deÇuis ,e 18 générale). Paris, 1828, 8 vol. in-8
la X,rl nr e,ra?re„179?l iU*^ ~ Mémoiws anecdotiques sur l'inla pa.xde JiUitt [juillet 1807], par térieur du palais et sur quelques
TOH»ig?!Sr p[emie.re éP?<Iue : Firmin événements de l'empire, depuis isos
p.dot, 1827 et années su.vanies, G vol. jusqu'au 4* mai 1814, pour servir à
Hï'JL-"" sousle titre de : l'histoire de Napoléon, par L. F. J. de
Histoire de France sous Napoléon, de- Beausset, ancien préfet du palais impé-
puis la paix de filsm [1807], jusqu'en rtal. Paris, 1827, 2 vol. in-8, portraits
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et fac-similé. — III* édit. aug.,4 vol.
in-8, 4828.
Note sur un article des Mémoires
snr l'intérieur du palais impérial , et sur la conclusion de la paix de Vienne en 1809. Paris, 4887, in 8, une feuille.
Cette note est slguéc de Champagny, duc de Cadore.
— Mémoires sur Napoléon, etc., par
Bourrienne, duc de Gaëte , ministre des finances et secrétaire intime du palais impérial. Paris, 1829, 10 vol.
in 8.
00 a prétendu que cet ouvrage n'était pas de Bourrienne, mat» qu'il avait éié rédigé par M. de Vlllemarest, avec les matériaux qu'il avait fournis. Il est certain du mo'nsque les
Sremiers volumes appartiennent entièrement Bourrienne.
— Bourrienne, ses erreurs volontaires et involontaires (anonyme). Paris, 1830, 2 vol. in 8.
— Mémoires de la duchesse d'Abrantès. Paris, 1851-55, 18 vol. in 8.
— Souvenirs du lieutenant général comie Mathieu Dumas, de 1770 à 1836, publies par son fils. Paris, 1859, 5 vol. iu-8.
— Mémoires pour servir à l'histoire de France sous le gouvernement de Napoléon Bonaparte, par J B. Salgues.
Paris, 1814-1820, 3 vol. in-8.
— Recueil de pièces officielles destinées à déîromper les Français sur les événements qui se sont passés depuis quelques années, par Fréd. Schœll.
Paris, 1814-16, 9 vol. in-8.
— De l'état de la France sous la domination de Bonaparte, par A. Pichon. Paris, 1814, iu-8.
— Correspondance authentique de la cour de Home avec la France, depuis l'invasion des états du Saint- Père par les Français, par J. M. de Laplace, 1 vol. in-8.
— Mémoires du comte Bclliard.
Paris, Becquet et Petion , 1842, 5 vol. in 8.
— Résumé des événements les plus remarquables de l'Histoire de France, de 178* à 1818 ; précédé d'un Coup d'oeil sur l'origine des impôts, la création cb-s renies sur l'Eiat et sur la fondation «lu crédit public, par l'ingénieur Frissard. Paris. 1824.
— Campagnes des Français en Italie, ou histoire politique et philoso-
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phique de la révolution, par Desjardins. Paris, an VI, 5 vol. in 8.
— Actes du congrès de Vienne, réglant l'étendue et les limites des différents empires, etc., ou opérations politiques des souverains alliés pour la. paix de l'Europe. Paris, 1815, in-12.
Réimprimé sur l'édition officielle. * ' *
— His oit e de la chute de l'empire de Napoléon, ornée de 8 plans par Eug. Labaume. Paris, 1820, 2 vol. iti-8-
— Histoire parlementaire de Ta révolution française, par MM. Bûchez et Roux. Paris. 1854 et ann. suiv. in-fr.
Cetouv rage remarquable se termine en 18 is* * — Exposé de la situation de reni-
8 ire, présenté au Corps - Législatif^ ans la séance du 23 té?; 1815, par le comte de Montalivet, ministre de l'interieur.
On en trouve un extrait aux pièces justlGcatlves des idées napoléoniennes, p. 213 et sul?£>
— Considérations sur les prinç|j<; paux événements de la révolution française, ouvrage posthume de Mme de Staël. Paris, 1818, 5 vol. in-8.— 1826, 5 vol. in 12.
— Exposé drs moyens employés par l'empereur Napoléon pour usurper la couronne d'Espagne, par D. Pedro Cevallos. publ. à Madrid en 1S08, et trad. en français par M. Nettement père. Paris, 1814, in-8.
— Mémoires politiques et militaires sur les principaux événements arrivés depuis laconclusion du traité de Campo- Formio, jusqu'à la paix d'Amiens, etc., trad. de l'anglais de Rilchte, par Henri. Paris, 1804, 42 vol in-8.
— Histoire cri ique et raisonnée de la situation de l'Angleterre au 1er janvier 1816. par de Montvéran. *
— Histoire de la révolution franç isc depuis 1789 jusqu'en 1814, par M. Mignet, 2 vol. m-8.
— Histoire politique et militaire du prince Eugène Napoléon, vice-roi d'Italie, par le général Vaudoncourt. Paris, 1828, 2 vol in 8.
— Mémoires pour servir à l'histoire de Charles XIV , roi de Suède et de Norwége, etc., par le chef d'escadron Coupé de Saint -Donat, et B.
de Rocliefort. Paris, 1820. 2 vol. in 8.
— Hisloirc du papePie V II, par M. le chev. Ariaud de Alouior. Paris, 1856, 2 vol. in-8°.
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— Histoire tins malheurs et de la captivité de Pie VII, sous le règne de Napoléon Buonaparte, 1814, br. in-12 (par Alphonse de Reanchnmp].
— Circonstances inédites rie la vie de Napoléon, mémoire lu à l'Académie royale des sciences de Rouen, par M. Diipniel. Hniien, 1843, in-8, fig.
Tiré à peut nombre.
— L'Europe pendant le consulat et l'Empire de Napoléon , par Capefigue.
Paris, 1840, 10 vol. in-8.
— Essai sur l'établissement monarchique de Napoléon, par Camille Paganel. Paris 1836, 1 vol. in 8.
— Correspondance et relations de J. Fiévee avec Bonaparte [ de 1802 à 1813]. Paris 1836,5 vol. in-8.
— Histoire de la poésie française à l'époque impériale , ou exposé par ordre de genre de ce que les poètes français ont produit de plus remarquable, depuis la fin du dix-huitième siècle jusqu'aux premières années de la Restauration, par Bernard Julien. Paris, 1844,
! 2vol. in-12.
— Magasin encyclopédique de Millin. 1793-1816.
— La Décade philosophique. 1794-
— Hommages poétiques sur la naissance du roi de Rome, ou l'hymen et la naissance, publiés par Eckard etLucet.
Paris, 1811, in-8.
— Histoire métallique de Napoléon, ou Recueil des médailles et des monnaies qui ont été frappées depuis la première campagne d'Italie, jusqu'à son abdication en 181». T«euttel et Wuriz.
Lond. et Paris, 1819; in-4, avec 60 planches. — Supplément. 1821 , in-4 , avec 14 pl.
— Galerie militaire de Napoléon Bonaparte; recueil de tous les tableaux et monuments où sont représentés les principaux événements de sa carrière, par David , Gérard , Girodet , Gros , gravés par Normand père et fils. Paris, Panckoucke, 1821, iu-fol.
— Examen analytique et raisonné des principales brochures qui ont paru depuis la mort de Napoléon , par A.
G... N., ancien officier. Paris, 1821, in 8, une feuille 5/4.
— On peut constiper aussi pour les histoires générales de Napoléon, outre les recueils encyclopédiques et les bio-
graphies, les publications de MM. Laurent , A. Hugo j Sor [ Charlotte de 1 Batllcul, Karr, Luhis, Lurine, Durand-Brager, Panpaille, Pa>callet, Laborde, Fadoille, Ottavi, Loizelier, Joly, Alexandre Devilliers, Péclet, Marchai, Michaud, etc. (voir ces divers noms) il ne se passe guères d'année sans qu'on public au moins une demi-douzaine d'histoires de Napoléon; mais la plupart de ces ouvrages ne sont que des spéculations de librairie. On sait du reste que M. Thiers prépare depuis long-temps une histoire du consulat et le l'empire qui, d'après le prospectus doit avoir 10 vol. in-8.
PRINCIPAUX OUVRAGES RELATIFS A CERTAINES ÉPOQUES DB LA VIE ET DU RÈGNE DE NAPOLÉON. — HIS- TOIRE ANECDOTIQUE.
— Biographie des premières années de Napoléon Bonaparte, par le baron de Cotton. Valence, 1840, 2 vol. in 8.
— Quelques notices sur les premières années de Bonaparte, recueillies en anglais par un de ses condisciples, mises en français par le citoyen B. [ J. F. Bourgoingj. Paris, Dupont, an VII [1797J, in-8.
On trouve une analyse étendue de cette broçhure dans le «Magasin encyclopédique.» 3e année, t. m, p. 303.
— Napoléon et Marie-Louise , par Mène val. Paris, 1843, 2 vol. in 8.
— Anecdote* sur Napoléon. 1 vol.
in -i s de 4 feuilles. Montbéliard, 1843.
— Souvenirs intimes du temps de l'Empire : — l'École militaire ; — le Bivouac et les Tuileries; — Napoléon et le " Conseil-d État; — les Aides-de-camp de l'Empereur ; — Mémoires d'un page de la cour impériale, par E. Marco de Saint-Hilaire [voyez ce nom].
— Notes et pièces officielles relatives aux événements de Marseille et de Toulon en 1793, par M. J. Abeille. Paris, 1815, 1 vol. in-8 de 2 feuilles.
M. Abeille fut l'un des députés envoyés par Marseille auprès des aminux ennemis, qui croisaient sur les côtes de la Provence.
— Napoléon, sa famille, ses amis, ses généraux , par un ex-ministre de Sa Majesté l'empereur et toi. 5 vol. in-8.
— Souvenirs sénatoriaux, par le comte Cornet. Paris, 182J, 1 vol. in-8.
— Procès de Georges, Moreau et au-
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très prévenus de conspiration contre le premier consul. 4 vol. in-8.
— .Procès instruit contre Demerville . et autres prévenus de conspiration contre le premier consul. 1 vol. in 8.
— Procès contre Saint-Réjan, Carbon et autres prévenus de conspiration contre Bonaparte , premier consul. 2 vol. in-8.
— Histoire de l'ambassade dans le grand-duché de Varsovie en 1812, par M. de Pradt. Paris, 1815, in-8. — IX' édit. 1826.
— Amours secrètes de Napoléon et
de sa famille, par M. le baron de B"**.
Paris, 1821, 6 vol. in-18, sixième édit.
La première parut en i8i5 et îsie. L'ouvrage est attribué à M. Ch. Dorls.
— Bonapartiana, par Cousin-d'Avallon. Paris, 1801, 2 vol. iu-18. — Ibid. 1828, in 8.
— Napoléoniana, par M. Ch. Malo.
Paris, 1814, in-18.
— Mémoires pour servir à l'Histoire de la vie privée, du retour et du règne de Napoléon en 1813, par M. Fleury deChaboulon. Lond., 1819, 1820 , 2 vol. in 8.
— Du divorce de Napoléon Bonaparte avec Joséphine, veuve Beauharnais, et de son mariage avec Marie- Louise , archiduchesse d'Autriche. Paris, Égron , 1815 , in-8 de 5 feuilles 5 quarts.
— Pièces judiciaires et historiques relatives au procès du duc d'Eughien, avec le journal de ce prince, depuis l'instant de son arrestation , etc. , par l'auteur de l'opuscule, intitulé : De la
• libre défense des accusés. Paris, 1823, in-8 de 4 feuilles 3 quarts.
— Explications offertes aux hommes impartiaux, par M. le comte Hullin , au sujet de la commission militaire instituée en l'an XII , pour juger le duc d'Enghien. Paris, 1823, iu-8 d'une feuille 1 quart.
— Extrait des Mémoires de M. le duc
de Rovigo concernant la catastrophe
de M. le duc d'Enghien. Paris, 1823,
in-8 de 4 feuilles.
voir à l'occasion de cet opuscule une lettre insérée au Journal des Débals du 3 nov. 1823.
— Histoire de la conspiration du général Mallet, par H. Dourille. Paris, 1840, l vol. in-8.
— Éclaircissements historiques sur
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la conspiration Mallet, par Saulnier.
Paris, 1834, 1 vol. in-8 de 5 feuilles.
— Chagrins domestiques de Napoléon Bonaparte à Sainte-Hélène, [par M. Charles Doris, sous le pseudonyme d'Edw. Saintine). Paris, 1821, in-8.
— Sacre de Napoléon dans l'église Notre-Dame , le dimanche 2 décembre 1804. Paris, impr. du gouvern., 1814, grand in fol.
— Manuscrit de 1812 , 2 vol. in-8; Manuscrit de 1813, 2 vol. in-8; Manuscrit de 1814 , 1 vol. in-8, par le baron Fain, secrétaire intime de Napoléon [1823-27].
— La régence à Blois, ou les derniers moments du gouvernement impérial , par Fabry. Paris , 1815 , in-8 de 4 feuilles.
—Congrès de Châtillon, extrait d'un essai historique sur le règne de l'empereur Napoléon, par Pons de l'Hérault.
Paris, 182», 1 vol. in 8.
— Nouvelle relation de l'itinéraire
de Napoléon , de Fontainebleau à File
d'Elbe, par M. le comte de Waldboorg-
Truchsess, l'un des commissaires tics
puissances alliées chargés d'accomna-
gner l'Empereur à sa destination (en
allemand]. Traduit en fiançais. Paris,
1815, in 8.
La troisième édition contient des additions importantes.
— Itinéraire de Buonaparte, depuis son départ de Doulevant , le 28 mars, jusqu'à son embarquement à Fréjus, le 28 avril, etc., par Fabry, 1815, in-8.
— Mémoires sur les Cent- Jours [eu forme de lettres avec des notes et documents inédits], par Benjamin Constant. Paris, 1829, 1 vol. in-8, augmenté d une introduction.
— Lettres sur les Cent-Jours, par Cauchois-Lemaire.
— Relation de la mission du lieutetenant-général comte Becker auprès du lieutenant de Napoléon. Paris , 181^1 in-8.
— Documents pour servir à l'histoire de 1813. Collection du «Moniteurpubliée à Gand. 1 vol. in-fol. Pans,
— Histoire des deux Chambres de Buonaparte, depuis le 3 juin jusqu i au 7 juillet 1813 , contenant le détail exact de leurs séances, etc. , par F. a V- Paris, 1817, 1 vol. in-8.
« BON — Relation des faits qui se sont passes lors de la descente de la statue de JNapoleon, érigée sur la colonne de la place Vendôme, etc.; par J.-B. Launay, fondeur de la colonne et de la statue. Paris, 1823, in-8 de 2 feuilles, avec une planche.
iSJt Ilinéraire de Buonaparte de l'île d Elbe à Samte-Heléne, etc., par Fabrv 1817, in-8. *.
. — Relation du capitaine Maîtland , ex-cominaiidant du BeUérophon, con-
?r?^?jK|,embarnue,nent et le séjour de 1 empereur Napoléon à bord de ce vaisseau; traduit par Parisot. Paris, it2S, 1 vol. in-8.
^ —Jftapport sur l'état do' la France fait au roi dans son Conseil, par M. de Chateaubriand. Gand, mai 1813, 1 vol.
in-*.;.j
On consultera avec fruit, pour l'indication S SSSS^mI ,el PfmP»«lels Publiés en 1815, ' °"riia e 'a hbralrie,. année t8i5 , table systématique, partie politique, patç. 91 à 102. a aucune époque de notre histoire , sans en excepter la Fronde, les évé.u mn,ts poiiti- 3"* l,.n °"} e'lfa"^ un aussi grand nombre it.^n.f,rouveri Salement a la même sous le titre; « Économie politique, coq- 'u^cation des ouvrages relatifeà
de mal lâ|,a38emb,e® du cUamP
documents historiques, suivis de pièces justificatives sur la maladie et la mort rie Napoléon Bonaparte ; trad. de langlnis d'O'Meara. Paris, 1821, in-8 de 8 pages.
Napoléon en exil, ou l'écho de bainte-Heléne, ouvrage contenant les opinions et les réflexions de Napoléon sur les événements les plus importants de sa vie; trad. de l'anglais irO'Meara par madame Collet, et revu par Beaupoil de Saint-Aulaire. Paris, 1822, 2 vol. ii i-8. '
. Une nouvelle traduction de ce livre a paru dans l'ouvrage intitulé • itecuell de pièces authentiques sur le captif de Sainte-Hélène, de mémoires et documents historiques écrits pu dictés par l'empereur Napoléon , suivis de lettres, . etc., par M. jay, Paris, i822, 5 vol.
^eïat'on des événements arrivés a Sainte-Hélène postérieurement à la nomination de sir Hudson-Lowe au gouvernement de celte île, en réponse à une brochure intitulée : « Faits démonstratifs des traitements qu'on a fait éprouver à Napoléon Bonaparte, etc. ,par Barry - Edward O'Meara.ex-chtrurgien de Napoléon à Sainte -Hélène,»
trad. de l'angl. par Beaupoil de Saint- Aulaire. Paris, 1819, in-8.
— Mémorial de Sainte-Hélène , ou journal où se trouve consigné jour par jour tout ce qu'a dit et fait Napoléon durant dix-huit mois; par le comte de Las- Cases. Paris, 1823 24, 8 vol. in-8 ou in- 12 ; 1830-31, 21 vol. in-18.
— Suite au Mémorial de Sainie-Hélène, par MM. Grille et Musset-Pathay.
Paris, 1824, 2 vol. in S.
— Recueil de pièces officielles sur le prisonnier de Sainte-Hélène, avec les observations sur les discours de lord Bathurst dans la chambre des lords, le 18 mars 1817, etc., trad. littérale de l'anglais. Paris, 1819, 1 vol.
in 8 de 7 feuilles.
— Détails et ordre de la marche de toutes les cérémonies qui ont eu lieu à Sainte-Hélène après la mort de Bonaparte, etc. In--* d'un quart de feuille. Paris, Pillet jeune, 18*1.
— Funérailles de Napoléon, relation officielle, par Ferdinand Langlé :
1 vol. in-8. Paris, 18*1.
— Funérailles de l'empereur Napoléon, exhumation, retour en France, ete., publié par Audot. Paris, 18*1, br. in-18.
— Journal écrit à berd de la Bel'e- Poule, par Emmanuel de Las Cases.
2 vol. in-8, Paris.
— Souvenirs du voyage à Sainte- Hélène, par F. Coquereau. Paris, 1 v.
in-8.
— Lettres sur l'expédition de Sainte- Hélène en 1840, par Arthur Bertrand.
Paris, 18*0. 1 vol. in -12.
HISTOIRE GÉNÉRALE DES GUERRES DU CONSULAT ET DE L'EMPIRE
— Mémoires pour servir à l'histoire militaire sous le directoire, le consulat et l'empire, par le maréchal Gouvion Saint-Cyr, 1851. 4 vol. in 8, avec allas.
— Mémoires pour servir à l'histoire politique et militaire de la France sous la république et sous l'empire, par le général Hugo. 5 vol. in-8.
— "Victoires, conquêtes, désastres, revers et guerres civiles des Français, de 1792 à 18t3, par une société de militaires ; 1833, 27 vol. in-8 av. pl.
Ce livre contient l'ensemble des opérations militaires des généraux de la Révolution et de Napoléon, mais il fourmille d'erreurs;
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c'est un livre mal fait , bien au-dessous du sujet.
— Dictionnaire historique des batailles, sièges et combats de terre et de mer qui ont eu lieu pendant la révolution française; avec une table chronologique des événements et une table alphabétique des noms des militaires et dvs marins français et étrangers qui sont cités dans l'ouvrage. Paris, 1818, 4 vol. in-8.
— Tableau historique et politique des opérations militaires et civiles de Bonaparte, avec portrait, par Chas.
Paris, 1801.
— Campagnes mémorables des Français en Egypte, en Italie, en Allemagne, etc., jusqu'en 1815. Paris, 1817, 2 vol. in-8, avec 45 pl. et 100 portraits.
— Lettre sur la campagne du général Macdonald chez les Grisons, commencée dans le mois de thermidor an VIII [août 1800], et terminée par le traité de Lunéville, 20 pluv. an IX [9 février 1801], par Philippe de Ségur Paris, 1802, brochure in-8.
— Histoire de l'ex-garde impériale, depuis sa formation jusqu'à son licenciement, comprenant les faits généraux des campagnes de 1805 à 1815, 1 vol.
in-8.
— Campagnes des armées du Rhin et de Rhin-et-Moselle, de 1792 à la paix de Campo Formio , par le maréchal Gouviou Saiut-Cyr. 1829, 4 vol.
in 8, avec un atlas.
— L'empereur Napoléon , tableaux et récits de batailles, etc , avec 90 gravures d'après le musée de Versailles et
- autres monuments, par Réveil. Paris, 1837, 1 vol. in- 12.
— Bulletins de la grande armée , précédés des rapports sur les princi-
Eaux événements militaires de la répulique : vie militaire du général Biionaparle et de l'empereur Napoléon, avec notes historiques et notes biographiques sur chaque officier supérieur.
Par M. A.. Pascal. 10 vol. in-8.
— Mémoires pour servir à l'histoire de la révolution de Saint-Domingue, par le lieutenant géné al baron Pamphile Lacroix. Paris, 1820,2 vol. iu 8, cartes et grav.
— Mémoires militaires et historiques de 1792 à 1815 par Crossard. 1829, 6 vol. in-8.
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—Galerie militaire, ou notices historiques sur les généraux en chef, généraux de divwon, etc., qui ont commandé les armées françaises depuis le commencement de la révolution jusqu'en l'an XII I, par Barbié et Beaumont. An XIII [1803], avec portraits, 7 vol. in -12.
— Histoire de la légion-d'Honneur, par 51. de Saint-Maurice. 1853, 1 vol.
— Archives de l'honneur, par Barv biéet Beaumont. Paris, 1805,^ 4 vol.
in-8.
— Histoire critique et militaire des . campagnes de la révolution, par le général Jomini. Paris, 1806, 5 vol. iu-8.
Refondue daus une nouvelle édition
- qui fut portée à 13 vol. Paris, ±819-
— Précis des événements militaires depuis le 1er mars 1799 jusqu'en 1814, par le lieutenant-général comte Mathieu-Dumas. Paris, 1816-26.
Il a paru de cet ouvrage 8 livraison* formant 19 vol. In-s, et ê atlas contenant les campagnes de 1198, i8*o, 1801, 1802, îSfl^
1 804, 1805, 1806 et 1807. , »'
— Bulletin des sciences militaire*, par de Férus*ac.
On y trouve l'Indication d'un grand nombre d'ouvrages publiés en France et a l'étranger sur les opérations militaires de la nèvqlutlon et de l'Empire, et des rectifications importantes.
GUERRES D'ITALIE. 1" ET 2« INVASIONS FRAN- ÇAISES
— Tableaux historiques des Campagnes d'Italie depuis Tan IV jusqu'à la bataille de Marengo. Paris, 1806, in M.
— Histoire des guerres d'Italie, contenant le tableau des événements civils, politiques et militaires qui les accompagnèrent, et leur influence sur la civilisation et le* progrès de l'esprit humain , depuis 1774 jusqu'au traité d'Amiens en 1802, par le général Servan. Paris, 1803, 6 vol., avec des cartes.
— Campagnes du général Bonaparte en Italie, pendant les années IV et V de la République française , par un officier - géuéral [ Pommereul ]. Paris , 1797, in-8, avec cartes.
Campagnes des Français en Ita-
bigitized by Goc
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lie , par Desjardins. Paris, an II, 5 vol. in-8.
— Précis (1rs opérations militaires de l'armée d'Italie, depuis le 21 ventôse jusqu'au 7 Uoréal au Vil, par Scuérer, iu-8.
— Précis ou Journal historique et raisonné des opérations militaires et administratives qui ont eu lieu dans la place de Mantoue, depuis le 9 germinal jusqu'au 10 thermidor de l'an VII de la République française, par le général de division Foissae-Latuur. Paris, 1800, 1 vol. in-4, avec deux cartes.
— Exposé des principales circonstances encore peu connues qui ont occasionne les désastres des armées autrichiennes dans la dernière guerre continentale, et surtout eu 1800; par un voyageur suis-e, trad. de l'anglais.
Londres, 1801, 1 vol.
— Journal de-; opérations militaires du siège et du blocus de Gènes, précédé d'un coup d'œil sur la situation de l'armée d'Italie, depuis h; moment où le général >1 asséna eu prit le commandement, jusqu'au blocus, par le général Thiébault. Paris, 1801 , 1 vol.
in-4, avec une drte.
— Défense d'Anrône et des départemenis romains, IcTronto, le Mnsoue et le Metauro, par le général Monnier, aux années VII et VIII, par Maugourit. 1802, 2 vol. in-8, avec gravures.
— Campagne de Bonaparte eu Italie, en l'an Vlil, rédigée sur les mémoires d'un officier de l'état-major de l'armée de réserve, par Fondras. Paris, 1808 , 1 vol. in-8.
— Campagnes de la grande armée et de l'armée d' liai ie en isn.ï, ou recueil des bulletins et de toutes les piet és officielles relatives à cette guerre avec l'Allemagne et la Russie, et des discour* prononcés au sénat et au tribunal à cette occasion , suivi du traité de paix de Presbourg. 1 vol. in-s , avec une carte.;
— Marcngo ou Campagne d'Italie
f>ar l'armée de réserve, commandée par e général Bonaparte, par Petit. — Il édition. Paris, au XI, 1 vol. in-8.
— Relation de la bataille de IVfarengo. par le général Terlhier. Paris, impr. impér., 180tf, in-4.
— Histoire d'Italie de 1789 à 1814,
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par Carlo Boita [trad. française]. Paris»
1S24. 5 vol. in-8.
Cet ouvrage, fort remarquable dans la parti- narrative, laisse beaucoup à désirer au point de vue politique.
EXPÉDITION p'ÉGYPTE.
— Histoire de l'expédition des Français en Egypte, par Nnkoula-el-Tun k, Irai, de l'arabe et publié par M. Desgra tiges aîné. Paris , 1859, impr. roy., 1 vol. in-8.
— Mémoires sur l'Egypte, pendant les campagne* du général Bonaparte.
Paris, au VIII [1800], 4 vol. in:8.
— Relation de l'expédition d Egypte, suivie de la description de plusieurs des monuments de celte contrée et ornée de figures, parNorry. Paris, an VII,
vin-8.
— Corn piétés des Français en Égypte, par Héniri. Pari*, an IX,* 1 vol. in-8.
— Bonaparte au f iaire, ou mémoires sur l'expédition de ce général en Égypte, par un savant de l'expédition.
Paris, au VU, in-8.
— De l'Egypte après 1 » bataille d'Hé-
tiopolis, ei considérations générales
sur l'organisation physique et politique
de ce pays, par Régnier. Paris, 1802,
in 8, avec cartes.
Ce livre , saisi par l'ordre de Bonaparte, a été réimprimé sous ce titre: • .Mémoires du comte Ilejjoier; campagne d'Ëgypte. parts,
1 827, iu-s.o
— Tableau de l'Egypte , pendant le séjour de l'armée française, suivi de l'état civil et militaire de l'armée d'Orient, par Galland. Paris, 1804, 2 vol.
in 8.
— /En pas Anderson's Narrative of the expédition of Egypt. Lond >n, 1804, gr. in 4, fig.
— Notice sur l'occupation de Malte en 1798 par l'armée française. Paris, 1843, in-8.
— Observations sur l'expédition du général Bonaparte dans le Levant, par Cendre , trad. de l'anglais Paris , an VII, 1 vol. in-8.
— Wilson's Ibstory of the expédition of Egypt. I .ondon , 1804, gr. in 4.
— Relation des campagnes du général Bonaparte en Égypte et en Syrie, par le général Berlhier. Paris, Didot l'aîné, an Ml [1M)0J, in 8.
— Voyage historique en Égypte , pendant les campagnes des généraux
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Bonaparte, Klébcr et Menon, parPietro. Paris, 1818, 1 vol. in 8, avec carte.
— Tableau de l'Égypte pendant le séjour de l'armée française, ouvrage où l'on traite des mœurs, usages et caractère des Egyptiens, de notre position et de nos rapports avec ces peuples, etc.; suivi de l'état militaire et civil de l'armée d'Orient, par Galles. Paris, 1804, 2 vol. in-8.
— Mémoires pour servir à l'histoire des Expéditions en Égyple et en Syrie.
— 11e édition revue , corrigée et augmentée, par Miot. i8U, 1 vol. in-8.
— Walsh's Journal of the campaigne in Egypt. London , 1805 , gr. in-4, fig-
Une traduction de cet ouvrage a été publiée à Paris, 1823, i vol. in 8.
—Conquêtes des Français enÉgypte, contenant la description géographique, le tableau des mœurs et coutumes des
Eeuples anciens et modernes qui ont abité ce pays. An VII, 1 vol. in-8.
— Pièces diverses et correspondance relative aux opérations de l'armée d'Orient en Egypte. Paris, an IX, 1 vol.
in-8.
— La Décade égyptienne , publiée au Caire, 5 vol. in-4. > .
— Mémoires relatifs à l'expédition anglaise partie du Bengale pour aller en Egypte combattre l'armée d'Orient, par lu comte de IMoë. 1828, in-8.
— Description de l'Egypte, ou recueil des observations et recherches faites pendant l'expédition française.
Paris, impr. impér., 1809 et ann. suiv. 21 liv. in-fol. de texte et 14 vol. de planches.
— Bataille d'Austerlitz, par un militaire témoin de la journée du 2 décembre 1803 [le général major autrichien Stutterheim] ; irad. de l'allemand. Hambourg, 1803, in-8. — Nouv. édition, avec des notes, par un otficier français. Paris, Faiu, 1806, in-12.
L'officier français est Napoléon.
— Recueil des bulletins officiels sur les opérations de la grande armée, contre la quatrième coalition. Parts. 1806, 1 vol. in-8.
— Lettres de M. le lieutenant-géné-
ral Dupont à M. le comte D***. Paris, 1826, in-8 d'une feuille et demie.
— Campagnes des armées françaises en Prusse, en Saxe, en Pologne, etc., en 1806 et en 18u7, avec portr. et un plan de la bataille d'Iéna. Paris, 1807, 4 vol. in-8.
— Précis historique de la campagne faite, en 1807, dans la Poméranie suédoise par le corps d'observation de la grande armée, commandé par le. maréchal Brune; par le chevalier Vigier de Saint-Junien. Limoges, 1825, 1 vol.
in-8.
— Précis du siège de Dantzick fait par l'armée française en avril et mai 1807, par Kirgener. Paris, 1807, 1 vol.
in-8.
— Siège de Dantzick,par Saint- Albin.
1807, 1 vol. in-8.
— Siège de Dantzick en 1807, précédé d'une introduction sur les événements qui ont amené les Français devant celte place, et d'un précis sur l'histoire de Dantzick, rédigé sur le journal du siège de M. le maréchal duc de Dantzick, etc., en 1807, par Sainte-Suzanne. Paris, 1818, 1 vol.
in-8, pl.
— Bataille de Preussisch-Eylau , gagnée par la grande armée , sur les armées combinées de Prusse et de Russie, le 8 février 1807. Paris, in-fol., avec 5 plans et 2 cartes.
— Nouvelle relation de la bataille de Friedland, composée d'après les pièces du dépôt de la guerre , parDcrode.
1839, 1 vol. in-8, avec plans.
GUERRE D' ESPAGNE ET DE PORTUGAL
— Historia razonada de los principales zucesos de la gloriosa revolucion de Espafia, por D. Jos. Clémente Carnicero. Madrid, 1814-1815, 4 vol. in 8.
— Mémoires historiques sur la révolution d'Espagne, par M. de Pradt.
Paris, 1816, in-8.
— Mémoires pour servir à l'histoire de la révolution d'Espagne, par M. Ne- Herto [Llorente]. Paris, 1814, 2 vol.
in-8; 1815-1819, 5 vol. in-8.
— Napoléon, o el verdadero D. Quixote de la Europa [por D. Jos. Çle-
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mente CarniceroJ. Madrid, 1813, 8 part., 4 vol. in-8.
— His'oire de la guerre de la Péninsule sous Napoléon, précédée d'un tableau politique et militaire des puissances belligérantes, par legéneral Foy, publiée par madame la comtesse Foy.
4 vol. in-8. Atlas. *
— Mémoires sur la guerre des Français en Espague, parRocca. Paris, 1817, 1 vol in-8.
— Histoire d'Espagne, depuis la première période , de Bigland , trad. et continuée jusqu'en 1814, par le général Mathieu-Dumas, 5 vol. in-8.
— Histoire du soulèvement, de la guerre et de la révolution d'E<p.igne [de 1808 à 1814], par le comte de Torreno, trad. en français, par MM. Louis Viardot et J. Bascans, 4 vol. in-8.
— - Exposé des motifs qui ont engagé en 1808 Sa Majesté Ferdinand VU a se rendre à Bayonnc, par don Juan Escoiquitz, trad. de l'espagnol. Paris, 1816, 1 vol in-8.
— Storia délie campagne e degli assedi degl' Ilaliani in lspagna, dal 1808 al 1815, corredata di piatii e carte topografiche, da Vaccani. 4 vol. petit in-fol.
— Histoire de la guerre dans la Péninsule et dans le midi de la France, depuis l'année 1807 jusqu'à l'année 4 814; publiée à Londres par W. F. P. Napicr,trad. parle lieutenant-général comte Malbicu Dumas et enrichie de noies. Paris, Treultel et VVnrtz, 1836, et suiv. 10 vol. in-8; — continuée par A. Foltz. Paris, Leneveu, 4 «45-44, 5 vol. in 8 [tomes xi-xiu],
— Histoire de la guerre d'Espagne et de Portugal, pendant les années 1807 à 1813; plus, la campagne de 1814 dans le midi de la France; trad. de l'anglais , de John Joues, par Alph. de Beauchamp, avec des notes et commentaires, 1819, 2 vol. m- s.
— Histoire de la guerre d'Espagne et de Portugal, de 1807 à 1814, par le maréclial-de-camp Sarrasin. Paris, 1814, 1 vol. in 8.
— Relation de l'expédition du Portugal, faite en 1807 et 1808, par le premier corps, devenu armée de Portugal, par le lieutenant -général Thiébault. Paris, 1817, 1 vol in-8, avec
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une carte du Portugal, un plan de la bataille de Wimeiro et du combat de Rorissa.
— Mémoires sur la campagne du corps d'armée des Pyrénées-Orientales en 1808, suivis d'un Précis des campagnes de Catalogue, de 1808 à 1814, par le colonel Lafaille, 1 vol.
in 8, avec caries.
— Mémoires sur la guerre d'Espagne , pendant les années 1808, 1809, lalO, 1811 , par de Naylies. Paris, 1817, 1 vol. in-8.
— Notice sur la bataille de Spinosa de los Monteros , gagnée par l'armée française sur les Espagnols, les 10 et 11 novembre 1808. broch. in-4, avec 2 plans.
— Mémoires sur les campagnes en Espagne, depuis 1808 jo*qu'eu 1814, écrits par le maréchal Suchet. 2 vol.
m s, et un bel allas, 1854. — IIe édition.
— Mémoires sur les opérations militaires des Français en Galice, en Portugal et dans la vallée du Ttfge , en 1809, sous le commandement du maréchal Soult, Paris, 1821. 1 vol. in-8, avec 6 grandes cartes.
— Journal des opérations de l'armée de Catalogne, en 1808 et en 1809, par le maréchal (iouviou-Saint-Cyr. Paris, 1821 , 1 vol. in-8, avec atlas de 14 planches.
— Relation historique et militaire de la campagne de Portugal, sous le maréchal M asséna , par le général Guingueret. Limoges, 1817, 1 volume in-8.
— Précis historique de la guerre d'Espagne et de Portugal de 1807 à 4814, contenant la réfutation des ouvrages de MM. Sarrasin et de Beauchamp, avec des détails sur la bataille de Toulouse, par Auguste Carel. Paris, 1815, 1 vol. iu-8.
— Conquête de l'Andalousie , campagne de 1810 et 1811 dans le midi de 1 Espagne, par Lapène, 1 volume in-8.
— Mémoires sur les lignes de Torrès-Vedras , élevées pour couvrir Lisbonne en 1810, faisant suite aux Journaux des sièges entrepris par les alliés en Espagne ; trad. de l'anglais de John
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Jones, par M. Gosselin, traducteur des Journaux de sièges, etc , Paris, 1832.
i vol. in-8, avec une carie lopographique des lignes, et 2 planches contenant les plans et profils des principaux ouvrages qui les composaient.
— Relation des sièges et défenses d'Olivcnça, de Badajoz et de Campo- Mayor, en 1811 et 1812, par les troupes françaises de Tannée du Midi en Espagne, sous les ordres du maréchal duc de Dalmatie , par le colonel Lamare. — IIe édition , augmentée d'observalions critiques, et suivie d'un projet d'instruction à l'usage des gouverneurs des places fortes. Paris, 1837, 5 plans. 1 vol in-8.
— Journaux des sièges entrepris par les alliés en Espagne , pendant les années 1811 et 1812 , suivis de deux discours sur l'organisa lion des armées anglaises, et sur les moyens de la perfectionner, avec notes; trad. de l'anglais de John Jones. Paris, 1821, 1 vol. in-8 de 500 pages, avec 9 planches gravées.
— Mémoire sur la campagne de l'armée française, dite «des Pyrénées,»
en 1813 et 18U, parPellot. bayonne, 1818, 1 vol. in-8.
— Relation des sièges de Saragosse et de Tortose par les Français, dans la dernière guerre d'Espagne^ par le lieutenant-genéral Rogniat. Paris, 1814, 1 vol. in-4, avec 2 planches.
— Examen de l'ouvrage publié par M. Chouinara. sous le tiire de "Considérations militaires sur les Mémoires du maréchal Suchet et sur la bataille de Toulouse, avec l'addition de nouveaux détails importants,», par le général baron Juchereau de-Saint- Dcnys [Extrait du Spectateur militaire]. Paris, 1858, brochure in-8.
— Défense de Saragosse , ou relation des deux sièges soutenus par cette ville, en 1808 et l8t«9,pardon Manuel Cavallero, employé dans la place; trad.
parL. V. de La Beaumelle. Paris, Demotiville, 1813, 1 vol. iu-8.
C1MPAGNES DE 1809 EN ALLEMAGNE ET SUR L'ESCAUT
— Mémoires sur la guerre de 1809 en Allemagne, avec les opérations particulières des corps d'Italie , de Polo-
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gne , de Saxe , de Naples et de Walcheren , par le général Pelet. Paris', 1824, 4 vol. iu-8.
— Expédition de l'Escaut en 1809.
Enquête , pièces et documents relatifs aux -Il ires de l'Escaut, communiqués aux deux chambres du parlement d'Angleterre. Paris, 1810, 1 vol. in-8.
— Précis historique de la guerre entre la France et l'Autriche en 1809, par le comte A. de Laborde Paris, 1823,1vol. in-8 avec un atlas in-4.
— Histoire d$ Napoléon et de la grande armée pendant Tannée 1812, par le comte Philippe Paul de Segur, Paris, 1824, 2 vol. in-8.— X« édition,
— Napoléon et la grande armée en Russie , ou examen critique de l'ouvrage de M. le comte Philippe de Ségnr, par le général Gourgaud. Paris, 182 ) , in-8.— IVe édition 1826, 2 vol. in-18.
— Histoire rie la campagne de Russie en 1812, par Boutourlin, aide-de-camp de l'empereur de Russie. 1824. 2 vol.
iu-8, avec atlas de 13 planches.
— Mémoires pour servir à la guerre entre la France et la Russie en 1812 par un officier de l'état-major de l'armée française (Guillaume de Vaudoncourt). Londres, 1813, 2 vol. in-4.
—Relation circonstanciée de la campagne de Russie, par Eugène Labauroe.
Paris, 1814, in-8. — YI« édition, 1R20.
— Détails abrégés sur la campagne de Moscou en 1812, en réponse à toutes les brochures qui ont paru jusqu'à ce jour. Paris, 1834, in 8.
— Histoire de l'expédition de Russie, par le marquis d« Cnambray. — IIIe édition . 3 vol. in-8, avec le portrait de l'auteur, trois vignettes et un allas séparé.
L'introduction à •l'Histoire de l'expédition de Russie* est un Précis de l'Histoire de l'Europe , eu ce qui a rapport à la guerre et à la politique, depuis l'époque à laquelle Napoléon prit les rênes du gouvernement de la France, jusqu à celle où il entreprit l'expédition de Russie.
> — Opinion de M. le général du génie Nempde sur l'incendie de Moscou.
Paris, 1826, in-8 d'une feuille, avec deux planches.
— Aventures d'un marin de la garde
Digitizcd by \*jO<
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impériale, prisonnier de guerre en Russie , pour faire suite à l'histoire de la campagne de 1812, par Henri Ducor. Paiis, 1853, in-8.
— Histoire de la guerre de Russie et d'Allemagne depuis le passage du Niémen (juin 1812) jusqu'au -passage du Rhin (novembre 1813) , par Sarrasin. Paris, 1813, 1 vol. iu-8 , avec une carte.
— Considérations sur les grandes opérations, les batailles et les combats de la campagne de 1812, par le colonel Oukeneff. Paris , 1829, i vol. in-8.
— Napoléon en 1812, ou mémoires historiques et militaires sur la campagne de Russie, par le général Roman Soltyk. 1836, 1 vol. in-8. , «
n— La vérité sur l'incendie de Moscou, par le comte Rosiopehine. Paris, Ponthieu. 1823, in-8 de 5 feuilles.
-T- Histoire de la campagne de Russie pendant l'année 1812 , par sir Robert Ker-Porter, trad. de l'anglais par M***- 1 vol, in 8. avec cartes.
-r Relation impartiale du passage de la Bérésina par l'armée française eu 1*12, par Guillaume de Vaudoucourt.
1 vol. m s .
* — Lettres sur la prise de Moscou en 184S' Paris, Didot, 1821, grand in 8 eje 2 feuilles 3/4.
i petit nombre- ces Lettres sont au e deux; elles ont pour auteur l'abbé curé de la paroisse de Salut- i. ouïs _ren I8t2. Elles ont été "réimprimées eo f823 sous ce titre • «Lettres sur l'juceudie de Mosçou, écrites de celle ville au R. P. uoupètTae la compagnie de Jésus, par l'abbé ïurugues, témoin oculaire, et curé de réalise
CAMPAGNES DE 1815 ET DE 1814. — IAGNE , ITALIE ET FRANCE
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*>- Tableau de la campagne d'automne de 1815 en Allemagne, depuis la rupture de l'armistice jusqu'au passage du Rhin par l'armée française , avec une carte des environs de Leip-iok, par Bootourlin. Paris, 1818, 1vol. in-8.
' — Campagne des Français en Saxe , en 1815, par le baron u Odelebcn; trad. de l'allemand par M. Aubert de Vitry. Paris, 1817, 2 vol. in-8.
— Histoire de la guerre soutenue en Allemagne par les Français en 1815, par le général Guillaume de Vaudon-
court. Paria, 1819, 1 vol. in-4, et 1 atlas in -fol de 12 cartes.
— Mémoires sur les opérations de Pavant-garde du 8e corps de la grande armée, formé de troupes polonaises, en 1815. Paris 1829. 1 vol in 8.
— Histoire de la guerre de 1815 et 1814, en Allemagne et en Frauce, pav le marquis de Londonderry. 1855, 2 vol. in-8.
— Mémoires sur la campagne du vice-roi d'Italie en 1815 et en 1814, par Guillaume de Vaudoncourt. Londres (Paris), 1817, 2 vol. in-4.
— Campagnes de Bonaparte en 1815 et 1814, par Breton de La Martinière.
1814, 1 >ol. in-8.
— Précis de l'invasion des Etats-Romains par l'armée napolitaine en 1815 et 1814, par J.-P. Beliaire. 1838. 1vol. in-8. &"K
— Relation des blocns et sièges de Glogau, soutenus par les Français contre les Russes et les Prussiens en 1815 et 1814, par le général Nempde, 1 vol. in-8, 1827.
— Correspondance entre le général Jotnini et le général Savary, sur la campagne de 18l5.Paris,Didot, 1814, in-8.
5 feuilles.
— Recueil des plans de combats et batailles livrés par l'armée prussienne pendant les campagnes des années 18 15 1814 et 1815, avec des éclaircissements historiques , par le major prussien Wagner.
— Précis historique des opérations militaires de l'armée d'Italie en 1815 et 1814, par le général Vignolle. Paris, 1817, 1 vol. in 8.
.«- Histoire de la surprise de Bergop-Zoom , le 8 et le 9 mars 1814. par Legraud. Paris, 1816, 1 vol. in-8 avee une carte.
. — Mémoires pour servir «à l'histoire de la campagne de 1814, par le général Koch. Paris, 1819 , 5 vol. in-8 et allas in-fol.
—Evénements militaires devant Toulouse en 1814, par Lapène. Paris, 1822, 1 vol. in-8.
• — Considérations militaires sur les Mémoires du maréchal Suchet, etc., suivies de considérations militaires sur la balaillede Toulouse, par Choumara.
Paris, 1840, 2 vol. in-8.
— Journal des opérations du 6*
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corps, pendant la campagne de France en 1814, par le général Fabvier. Paris, 181», 1 vol. in-8 de 5 feuilles.
— Relation circonstanciée de la dernière campagne de Bonaparte , terminée par la Bataille de Mont Saint-Jean; — IV* édition , augmentée de deux plans, à laquelle on a joint les diverses relations qui ont paru en Angleterre , deux nouveaux plans et une vue panoramique du champ de bataille. 1816, 1 vol. in-8.
— Précis politique et militaire de la campagne de 1815 , par le général Jomini. 1839, 1 vol. in-8.
Histoire des campagnes de 1814 et 1815, par A. de Beauchamp. 4 vol.
in-8.
— Histoire des campagnes de 1814 et 1815 en France, par le général G. de Vaudoncourt. Paris, 1826, 5 vol. iû-8, planches.
— Observations sur la Relation de la campagne de 1815 publiée par le général Gourgaud, et réfutation de quelques-unes des assertion* d'autres écrits relatifs à la bataille de Waterloo; par le comte de Grouchy. Paris. 1819,
— Lettre au général Gourgaud sur la Relation de la campagne de 1815, écrite à Sainte-Hélène. Paris, 1819, 1 vol. in-8. de 4 feuilles 1/4.
— Mémoires pour servir à l'histoire de France, en lal5, avec un plan de la bataille de Mont-Saint-Jean. Paris ,
— Histoire de la guerre de la Restauration depuis le passage de la Bidassoa parles alliés(octob. 1815), jusqu'à la loi d'amnistie du 12 janvier 1816, par Sarrasin, avec une carte du théâtre de la guerre, où sont tracées les principales marches des belligérants. Paris. Isl6, 1vol. in-8. '
— Mudford's historical arcount of the battle of Waterloo. London, 1816, grand in-8.
— Précis historique, militaire et critique des batailles de Waterloo et de Fleurus, par le général Berion. Paris, 1818, 1 vol. in-8.
— Quelques documents sur la bataille de Waterloo , propres à éclaircir
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la question portée devant le public par M. le marquis de Grouchy, par le général Gérard. Paris, 1829, in-8 de quatre feuilles, (voir Gérard et Grouchy.)
— Mémoires sur la guerre de la Vendée en 1815, par Canuel. Paris , 1817,
— Histoire de la guerre de la Vendée, par A. de Beauchamp. Paris, 1820, in-4.
Le tome IV est consacré aux événements de 1814 et 1815.
— Mémoires pour servir à l'histoire dé la campagne de 1815 dans la Vendée, par le lieutenant-général comte Charles d'Autichamps. Paris, 1817, 1 vol. in-8.
BONAPARTE [Lucien], prince de Canimo! frère puîné de l'empereur Napoléon, naquit à Ajaccio- vers 1775.
Favori, dans sa jeunesse, de Paoli, qui l'appelait son « petit philosophe», il avait à peine douze ans lorsque la révolution éclata. La famille Bonaparte embrassa le parti de la Conventioà • nationale contre Paoli, et Lucien, Napoléon , Louis et Joseph , subirent un décret de bannissement. Les Bona-
f>arte se réfugièrent, en 1795, .danà j a ci-devant capitale de la Provence, où, s pauvres et proscrits , ils reçurent des. secours que la Convention accordait aux « patriotes réfugiés. » Lucien fut attaché à l'administration des subsistances de l'armée des Alpe§-Marilimes, et devint garde-magasin des subsistancesmilitairesdeSaiut-Maximin. Nommé président de la Société populaire de cette .ville, il y épousa une jeune fille d une famille honorable , mais peu riche , Mlle Christine Boyer , douce et vertueuse personne qu'il rendit heureuse. Il était inspecteur des charrois, quand on l'emprisonna à Aix , en 1794, comme terroriste, et il n'obtint sa liberté qu'en « conjurant à genoux » le représentant Chiappe , son compatriote , d'intercéder pour lui (*). ^'élevant graduellement à la suite de Napoléon, il devint commissaire des guerres à la fin de 1795; il fut nommé deux ans après , n'étant alors âgé que de vingt-quatre ans, dé-
(*) Voy. la lettre de Lucien, publiée dans la «Revue de paris t, iv« année, u novembre.
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pure du département <m Liamone au conseil des Cinq-Cents Quoique la constitution exigeât vingt cinq ans révolus, il fut aMmis dans ceitc assemblée sans opposition, probablement par une suite naturelle de la reconnaissance qu'inspiraient déjà les services du général Bonaparte. Dès son entrée au Conseil, Lucien parut à la tribune. Le 50 messidor [18 juillet 1798], dans la discussion relative à la célébration des fêtes décadaires, on voulut contraindre les marchands à tenir leurs boutiques ouvertes les dimanches; Lucien termina ainsi le discours qu'il prononça à dette occasion :
« La tolérance est sœur de la liberté; |a m persécution est fille de la tyrannie; » nous n'avons pas le droit d'empêcher ■ un homme de célébrer la fête que «on » culte lui indique.» Le mois suivant, rapporteur de la commission des finances , il signala les dilapidations qui avaient eu lieu dans les différents services de la guerre, et fit accorder des secours aux veuves et aux enfants des soldats morts sur je champ de bataille. Secrétaire du conseil, il b'opposa aux changements que le Directoire exécutif voulait apporter à la constitution de la république cisalpine établie sous la protection du général Bonaparte. Quoiqu'il se montrât partisan de la liberté illimitée de la presse, il appuya cependant la proposition délaisser eueore trois mois la presse sous la surveillance du gouvernement. Le premier vendémiaire an vu [22 septembre 1798), sur la proposition de Delbrel , il invita le conseil à renouveler le serment de fidélité à la constitution de Tan m, et pour accroître encore sa populaiité, il s'opposa à l'impôt sur le sel et à tout impôt sur les denrées de première nécessité.
Par les mêmes motifs il combattit la pro-
{ position de décréter la patrie en danger; orsque le général Joui dan exprima la crainte nue les conseils ne devinssent l'objet d'un coup d'état, il rappela le décret qui mettait hors la loi quiconque violerait la représentation nationale.
Lucien, qui, plus tard, devait si énergiquement appuyer cette violation , partageait néanmoins les crain'es du général, et déjà il en avait informé son frère alors en Lgypte; mais, sa correspondance fut interceptée par les Anglais. Le général Bonaparte, instruit
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par d'autres voies de la situation des affaires publiques, revint en France. Il débarqua à Fréjus le 16 vendémiaire an vin [8 octobre 1799]; le 24 il était arrive à P »ri9,et, à la suite de conférences avec les principaux mécontents, il s'entendit, pour l'exécution d'uu coup d'état , avec son frère Lucien, qui venait d'être nommé président du conseil des Cinq-Cents. La révolution du 18 brumaire fut le résultat de leurs efforts , et Ton peut croire que, sans la présidence de Lucien , la journée de Saint- Cloud n'aurait pas eu une issue favorable pour les conjures. Le conseil dés Ciné -Cents, transféré dans l'orangerie à Saint (".loud , était coinposé en majorité de républicains qui se rattachaient à la constitution de l'an m comme au palladium de la l berté. Dans les dernières réunions qui précédèrent cette mémorable séance, Lucien chercha à augmenter le, nombre des partisans du coup d'état qui se préparait , en effrayant les hommes paisibles par le t.i bluau des calamités dont le retour de l'anarchie menaçait la France , et en rassurant les plus timides par la promesse d'une administration sage ei vigoureuse; enfin, il sut persuader les uns et séduire les autres. Le 19 brumaire , on proposa de nommer une commission pour s'occuper des mesures de salut public. Celte proposition devint le signal d'un mouvement tumultueux.
«La constitution!» s'écria-t on de toutes
f karts. Et sur la proposition de Delbrel, e serment à la constitution de l'an m est renouvelé. Lucien lui-même quitte le fauteuil pour venir jurer fidélité au pacte social contre lequel il conspire, et au moment où il descend de la tribune Briot s'écrie . « Moniteur, écrivez!» Pendant qu'on discute sur les mesures commandées par les circonstances, le général Bonaparte, accusé d'aspjrer au pouvoir, se présente avec une faible escorte et entre seul dans l'assemblée ; son arrivée inattendue soulève tous les esprits ; une foule de députés se précipitent au-devant de lui en criant : « A. bas le tyran ! Le dictateur hors la loi ! >» Bonaparte hésite, fait quelques pas, veut parler; mais les cris d'indignation recommencent.
Alors le général Lefèvre enu e avec un peloton de grenadiers qui entourent Bo-
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naparte et l'emmènent hors de la salle. Le tumulte continue dans rassemblée.
Lucien, interpellé de mules parts, s'élance à la tribune et cherche a justifier son frère. On couvre sa voix et ou demande que Bonaparte soit mis hors la loi. Lucien veut répondre, il ne peut se faire entendre. A 'ors, recueillant toutes ses forces, il s'écrie : « Quoi ! \ous voulez que je sois l'assassin de mon frère ? Jamais! Je dépouille la magistrature popu aire.» El il jette au milieu de l'assemblée Fa toge et sa ceinture Pour la seconde fois la salle est envahie par la force armée. Lucien sort au milieu des grenadiers Anivé dans la cour, il monte à cheval et adresse aux troupes une courte mais violente harangue , qu'il termine par ces mots :
« Guerriers , délivrez la majorité des » représentants de l'oppression où elle » se trouve. Général, et vous, soldats, » et vous tous, citoyens, vous ne recon- « naîtrez pour législateurs de la France • que ( eux qui vont se rendre auprès »ae leur président. Quant à retfx qui » sont dans l Orangerie, que la force les » expulse. Ces brigands ne sont p'us les » représentants du peuple, mais les re- » présentants du poignard : Vive la ré- » publique ! » Des ordres sont aussitôt donnés Leclerc se présente alors à la tétc des troupes, somme les représentants de se retirer, et, sur leur refus, fait évacuer la salle tambour battant et au pas de charge. Celte journée du 19 brumaire fit honneur au courage et à la présence d'esprit de Lucien. Le soir, les deux conseils, uniquement composés des partisans de la nouvelle révolution, reprennent leurs séances, lieranger, au conseil des Cinq-Cents, fait voler des remerciements au général Bonaparte et aux troupes qui s'étaient trouvées à Saint-Cloud. Plusieurs orateurs succèdent à Bérangcr. Lucien , quittant sou fauteuil pour la tribune, prononce un discours qui esl couvert d'applaudissements. «Lucien, dit un contemporain, était le héros de la journée.» A la fin de la séance, les trois consuls provisoires Sieyès, Bonaparte et Roger-Dncos vinrent, i la demande de Fiégeville, préler le serment de « fidélité inviolable à la souveraineté » du peuple, à la république française, » à l'égalité, à la liberté et au système
BON
» représentatif. » On a remarqué ces phrases du discours que Lucien prononça à cet le occasion : » Si la liberté naquit m dans le Jeu de paume de Versailles, » elle fut consolidée dans l'Orangerie m de Saint-Cloud. Les constituants de » 1789 furent les pères de la révolution, » mais les législateurs de l'an vitt fu- » rent les pères et les pacificateurs de » la patrie » Le général Bonaparte proclamé premier consul, Lucien devint membre du Tribunal, créé par la nouvelle constitution, et peu après il fut fait ministre de l'intérieur. Ministre à yingtsix ans, LuciCh porta, dans un si haut emploi, l'inexpérience de la jeunesse; cependant, ou doit lui tenir compte de la protection éclatante qu'il accorda aux ans et aux arti-tes, ainsi qu'aux savants et aux gens de lettres. Lui même avait le goutdes beaux arts; il aimait les lettres, et les a cultivées avec succès. Des 17^ il fit paraître , mais eu ne signant que de ses initiales : la Tribu indienne, ou i douar U et Stellina [2 vol. inlk2 J roman qui a obtenu les honneurs d'une traduction anglaise et d'une
double traduction allemande, eu
La soif immodérée de l'or étouffant les plus beaux sentiments de la nature, l'avidité de l'Européen insatiable , en opposition avec la modération des Indiens, la peinture fidèle de mœurs originales et de contrées lointaines, tels sont les caractères distinct i f s de cet ouvrage Lucien contribua à l'organisation des préfectures, mais sou ministère fut de peu de durée. 11 voyait avec regret son frère s'écarter des principes du gouvernement républicain tel que le 18 brumaire Pavait fait, et dans lequel l'ex président du conseil des Cinq-Cents s'était promis un des premiers rôles. L'ambition de Bonaparte n'avait plus de bornes , l'ambition de Lucien se trouvait arrêtée dans son premier essor. De cette situation devaient naître entre les deux frères, et naquirent en effet, des discussions qui devinrent de plus en plus animées, et qui M terminèrent, pour le ministre, par une brillante disgrâce.
Néanmoins , Napoléon faisait encore servir Lucien à ses projets. En décembre 180u, après l'événement du 5 nivôse, parut un écrit o^thÈflhli Bourrieune. serait de LucieiTe,tfc,
potéon; cet écrit, avait pour titre Pa- les vues supérieures qu'il renfermait , ralltU dt César, Cromwell, Monk et obtint l'applaudissement général. Une Bonaparte Au moi? de brumaire an ix juste et noble récompense devait être le [nov. 1800]. Lucien partit pour l'&pa- prix de ses efforts. Il devint grand-ofïïgne en qualité d'ambassadeur. Il se cier de la Légion d Honneur et membre montra à la cour de Charles 1 V sou* les du grand conseil d'administration qui en dehors les plus flatteurs et y captiva la suivit lacréation. Sénateur de droit, il reeoofiauce et l'estime du monarque, de çut comme titulaire de la sénatorerie de I» reine et du prince de la Paix. Dès ce Trêves ,la terre de Soppelsdorf où se moment, l'influence anglaise cessa d'à- trouvait la maison de plaisance de gir sur l'Espagne, qui, sous le voile de l'électeur de cette principauté. Comme 1* neutralité, fut toute dévouée à la tribun et comme sénateur, Lucien Fnnce. La guerre déclarée en Poi lu- s'opposa plusieurs fois aux volontés de ^di, les armées espagnole et française son frère. Le 5 février 1803, l'Institut combinées s'empaièrcnt d'Elvas. Un national fut réorganise. Aux i roi* classes traité tout à l'avantage des Français fut qui existaient depuis la création répusigné par la junte à Badajoz, le 89 no- blicaine une quatrième classe fut ajoutée vembre 1801. La mission de Lucien et tous les membres exclus par des décieut encore cela d'important que l'ar- sions arbitraires furent rappelés. Lunée française d'Égypte fut ravitaillée; cien devint membre de la classe de la l'ambassadeur conclut un assez grand langue et de la littérature françaises, à nombrede traitésdiploroatiqucsplusou l'époque où son frère Napoléon était motos remarquables , prit une part admis dans la classe des sciences matrés - importante à la création du tbematiques et physiques. En juillet royaume d'Élrurie tt à la cession faite 1803, Lucien se rendit dans les déparàia France des duchés de Parme, Plai- tements du Rhin pour y prendre possaoceelGuastalla. On a prétendu a cette session des biens affectés à la Légiouépoque, qu'il avait voulu s'allier à la fa- d'Honneur. A son retour à Paris, sa mille royale, en préparant le mariage de femme étant morte, il s'attacha à Mme sa fille avec le prince des Asturies, de- Jouberton, femme divorcée d'un agent puis Ferdinand VII. Alaisla (illede Lu- de change; et celle-ci lui ayant donné cien n'avait que six ans, e: pour former un fils. Lucien l'épousa, malgré la voce projet il eût fallu à l'ambassadeur loule du premier consul et le vœu de une prescience de la fortune future toute sa famille. Il lui fut ordonné de de son frère. Beaucoup plus tard, il quitter la France II se rendit, au mois vrai, il fut réellement question de d'avril 180*, en Italie, avec le projet de cette alliance sans que Lucien fit autre s'y fixer définitivement. Apres avoir chose que se montrer disposé à y séjourné quelque temps a Milan et à donner s-on consentement. Pendant son Pesaro. près d'Urbin. il alla à Rome, ambassade en Espagne , l'intelligence où il fut très-bien accueilli par le soude Lucien fut mise en défaut; on parvint verain pontife, qui le décida à réàluipersuaderque les Espagnols n'aspi- sider daus cette ville. De Rome il ne raient qu'à devenir Français De celte cessa de s'élever contre l'ambition de époque data le plan de îNapoleou de sou frère. La paix de Tilsiit , en 1807, 3 emparer de la Péninsule. Le frère du détermina Napoléon à visiter ;-es noupremicr consul revint à Paris; une ré- veaux états d'Italie. Au mois de noconciliatiou eut lieu, et Lucien entra, vembre 1807 il arriva à Mantone. où pour la seconde fois, au Tribunal, le 9 Lucien se rendit de son côté. Dans l'en- Diars l80i. Eu près. 'ii aut à l'assemblée trevuequi eut lieu entre les deux frères, le concordat, qui avait été signé le 15 on prétend que l'ultimatum impérial juillet 1801, et qui fut ratifié par le pape fut que, sans préjudice aux droits des Pie VII Je iS août de la même année, il enfants que Lucien avait eus de Mme prononça un discours dont la modéra- Jouberton, il ferait dissoudre son maton et la sagesse furet l louées de tous riage et doterait l'épouse répudiée d'un les partis Le 18 mai 180* il fit adopter établissement considérable eu Italie, le projet qui établissait Tordre de la que l'empereur érigerait en duché. Légion d'Honneur ; son discours, par Par suite de cet arrangement S. M. I.
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et H. devait rouvrir des négociations pour le mariage'de la Allé ajnée de Lucien avec le prince des Asturies.
Lucien n'accepta de ces propositions que la dernière, qui n'eut pas de succès, 1 agent chargé de la préparer étant dévoué à d'autres intérêts. Cet agent proposa Mlle Taseher, qui fut refusée pan e que «c'était au sang de Napoléon » qu'on tenait à s'allier.» Les deux frères se séparèrent également mécontents l'un de l'autre. L'empereur revint à Paris et Lucien se rendit a Rome. Cette ville n'offrant bientôt plus à ce dernier un asile indépendant , il se relira dans sa terre de Canino, près de Yiterbe. L'hostilité constaute de Napoléon contre un frère fidèle aux affections domestiques, détermina Lucien à passer aux États-Unis. Son vaisseau,
3 ni mit à la voile au mois d'août 1810, ans le port de Civila-Vccchia, fut jeté par une tempête sur les côtesdeCagliari. Lucien sollicita inutilement du roi de Sardaigne la permission de débarquer dans «ette Ile, et le ministre anglais résidant près de ce prince lui ayant refusé un sauf-conduit, il se remit en nier et fut, presque à la sortie du port, enlevé par deux frégates anglaises qui étaient en croisière. Conduit a Malte, Lucien y attendit pendant quatre mois la décision du gouvernement britannique.
Suppo-ant au voyage du fière de Napoléon un but politique, le ministère anglais oi donna que le prince de Canino serait transporté à Ludlow , dan* le Shropshire, et y resterait sous la surveillance, d'un commissaire. Lucien céda à la nécessité; il fit venir près de lui sa famille, et, pour rendre sa captivité moins pénible, il acquit la terre de Tomgrove, près de Worccster; le gouvernement britannique attacha un colonel à sa personne. Son nom ne figure point dans les almanaelis impériaux : il n'était pas censé faire parte de la famille de Napoléon. Lucien resta trois ans «1 Tomgrove, se livrant à la culture des lettres. C'est pendant ce temps que fut publiée à ses frais la Galerie de Luc 'un Bonaparte, choix de gravures à l eau - forte, etc.
[Londres, 1812], et qu'il termina Charlen agne ou l'Egîisn délivrée , poème épique en xxiv chants [Londres, 1814, 2 vol. iu-4] auquel il
travaillait depuis long-temps. Ce poème , dont le pape Pie VII accepta la dedieace, fut reimprimé à Paris l'année suivante et traduit en vers anglais par MM. Butler et Godgsou. Les événements politiques de 1M£ rendirent la liberté au prisonnier français; il en profita pour retourner à Home, où l'amitie de Pie VII s'efforçait de le fixer irrévocablement. Le saint père, qui témoignait de plus en plus une haute bienveillance pour Lucien, lui conféra le titre de prince de Canino, et érigea sa terre en principauté. Mais les malheurs <feNapoleonavai< ut réveil lé dans Lucien l'amitié fraternelle. Il écrivit plusieurs fois a ce prince , qui enfin se montra sensible au dévouement qu'il lui exprimait. Les événements de mars 1815 ayant replacé Napoléon sur le trône impérial, Lucien vint à Paris solliciter l'évacuation des états du pape, dont le roi de Naples Murât, désabusé de l'alliance étrangère, venait de s'emparer.
Napoléon ordonna à son beau-frère de sereiirerde Rome et de ne conserver n'unc roule militaire par la marche 'Aneône. L'entrevue des deux frères se termina par de nouvelles instances de Napoléon auxquelles Lucien resi»ta.
Celui ci quitta Paris peu après cette entrevue, mais un ecclésiastique qui l'avait accompagné étant reparti précipitamment avec le-; passeports, il ne put passer les front ières par suite des ordres impératifs de Napoléon. Contraint de rester a \ eisoix, près de Genève, Lu- < it n vit plusieurs fois Mme de Staël , qui demeurait dans celte ville, et revint à Paris le 9 mai 1X15. H descendit à l'hôtel du cardinal l'esch, qu'il quitta neu de join s ap ès pour habiter le PalaU-Royal. Pendant les Cent- Jours, Luctén rentra a l'institut, dont il devait être bientôt éliminé par M. dcVaublanc ; il y lut, le 18 mai 1814, une ode intitulée Odyssée , dans laquelle il célébrait la gloire d'Homère et vengeait ce grand poète des attaques de ses détracteurs. A la même séance, il offrit à M. Aignan, traducteur d'Homère, un camée antique représentant le prince des poètes grecs. Lucien , reconcilié avec Napoléon , fut nommé membre de la chambre des représentants par le collège électoral de liséré, mais il ne put remplir cette mission po-
polaire , ayant été appelé par son prince de Ganino choisit Home pour
frère à la chambre aes pairs, où il sa résidence ordinaire, y déploya un
siégea, non comme prince, mais, di- luxe excessif, et se vit obligé de plaider
sait-il, en vertu d'une nomination ré- contre son propre fils, qui l'accusa d'à-
gulièrc. 11 y défendit les droits de Na- voir dissipé la (lot maternelle. Ses pro-
poléon et ceux de son fils avec une digalités avaient du reste une excuse;
noble fermeté. Un conseil privé, où se il usait de sa fortune pour encourager
trouvèrent les membres de la famille les artistes, et ses moments de loisir é-
impériale et les ministres , fut tenu au taient consacrés à la littérature. En 1819,
Salais de l'Elysée, huit jours avant que il fit imprimer à Paris un second poème lapoléon partit pour se mettre à la épique de sa composition, intitulé: la tète des armées. Lucien y proposa d'ac- Cyrnèide, ou la Corse sauvée, en cepter l'abdication de l'empereur en douze chants. En 1822 , il publia une faveur de son fils, de donner la ré- Collection de gravures choisies, d'après gence à Marie-Louise, et de détermi- les peintures et sculptures de sa ganer Napoléon à se confier à la loyauté leriey pour faire suite au recueil qu'il de l'empereur d'Autriche et à se ren- avait déjà fait paraître à Londres en 18i2. dre personnellement à Vienne, pour De 1828 à 1829, il fit exécuter des garantir par sa présence l'exécution du fouillesdanssaprincipautédeCanino,et traité. Le conseil adopta cet avis, Na- en publia les résultats dans un ouvrage poléon y souscrivit lui-même ; mais , intitulé : Muséum étrusque de Lucien le lendemain* , il retira son adhésion. Bonaparte. Dans les dernières années Lc22 juin, après l'abdication cjui suivit de sa vie, il rassembla ses souvenirs et le désastre de Waterloo , Lucien ayant raconta les événements dans lesquels il parlé avec hauteur dans une discussion avait été acteur; c'est ainsi qu'il fit paraifort animée qui eut lieu à la chambre tre/a Mérité sur les Cent- Jour s ; suides pairs, M. de Pontécoulant, qui crut vie de Documentshistoriques sur 1813 que le prince voulait s'autoriser de son ri85S, in-8]. Il avait aussi entrepris raug et de son titre pour faire préva- de publier ses propres Mémoires. Le loir son opinion, le rappela au respect premier volume, qui s'arrête au 18 brudes principes d'égalité qu'il avait autre- maire, a paru en 1836. « C'est, dit fois professés , et lui demanda à quel M. Amédée Renée dans son article fitre, lui y prince romain, il voulait des Bonaparte littérateurs, une sorte imposer sa manière de voir aux repré- d'instruction préparatoire dt procès dotants de la nation française. Lucien intenté au Directoire, une série de pié- «c retira ensuite à Neuilly, et, à la fin de ces justificatives du coup d'état que juin, il se mit en route pour l'Italie; Lucien prétend faire absoudre par le mais on l'arrêta à Turin, et le comte droit comme parla nécessité. Le prince de Bubna le fit enfermer dans la cita- deCanino, pour ce qui est de lui même, délie de cette ville , en le traitant tou- se concentre dans sa carrière publique Mois avec égards. GrâceàPieVII,dont et parlementaire ; les choses privées y l'amitié fidèle s'interposa utilement en ont peu de place. » L'intérêt de cette sa faveur, il fut élargi en septembre publication n'a pas répondu de tout 1813. Le 21 mai 1816 , il fut rayé de point à ce que le nom de l'auteur poula liste des membres de l'Académie vait promettre. — On y trouve du reste française, et les passe-ports qu'il de- quelques curieux détails sur le rôle manda en 1817, pour lui et un de ses - que joua Lucien Bonaparte , comme fi]s , dans le dessein d'aller aux États- orateur dans les clubs et les assemblées Luis d'Amérique, lui furent refusés parlementaires. « M. de Sémonville , par les ministres de toutes les cours. Il a dit Napoléon, avait fait de lui un clu-
Utopiuémenl dans sa maison, etenlevè- Maximin, où il résidait avec un mollit son secrétaire, croyant s'emparer deste emploi dans les subsistances midi prince lui-même, et voulant mettre litaircs, et qu'il avait décoré du nom m rançon à un haut prix. Plus tard, le de Marathon. Élu député de la Corse
tom. n. 21
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au conseil des Cinq-Cents, il apporta dam oÂtie assommée les habitudes oratoire^ de sa première jeunesse. » Ou trouve dans les harangues du prince de Canino des phrases de ce style :
« Si nous nous éloignons de la constitution, je ne vois pas de terre-ferme où Ton puisse asseoir la hase de nos institutions républicaines; je ne vois plus que la terre de fou du despotisme, ou les sables mouvants de la guerre civile. » Du reste , le rôle d'orateur de Lucien, dans la ligue d'opposition où il s'était placé, ne fut pas sans éclat, et dans plusieurs circonstances graves, au 18 brumaire eutre autres, il montra de l'audace et de la fermeté. Les mémoires de Lucien Bonaparte n'ont point été terminés. La mort le surprit le 29 juin 1840 dans sa terre de Canino.
I. Lettre au représentant Chiappe
— Impr. dans la Kevuc de Paris, IVe année, 11 novembre.
II. La Tribu indienne, ou Edouard et Stellina , par le C. L. B. Paris, Honnert, an VII (1799), 2 vol. in-12.
Cet ouvrage était devenu rare, parce que l'auteur l'avait retiré du commerce; il a été réimprimé et donné comme une traduction de l*a»sL, de Mrs. uelme , sous ce tilre : les Ténédarex, ou l'Européen et l'indienne, raris, Chaumerot ainé, 1821, 2 vol. to-H [5 fr.î.
— Edouard u. Stellina; ans dem Franzœs. Y. B. F. V. T. Mûiiehcii Fleischmanu, 1812, in-8 [4 fr.].
— Indian. Yolkstamm [der]. Aus dem Franzœs. Mûnchcn, Fleischmann, 1812, 2 thle in-8 [4 fr.].
III. Discours prononcé dans le temple de Mars, le 1er vendémiaire, an IX, pour la féte de la république. Paris, imprimerie de la république, an IX, u> 8, dé 15 pag.
IV. Opinion sur la situation de la république. Séance de la nuit du 19 brumaire an VIII.
Comme membre du cousell des Cinq-Cents.
Lucien Bonaparte a fait paraître un grand nombre de Rapports et de Discours, en l'an VU et eu l'an VIII. sa dernière publication en ce genre est celle que nous venons de citer.
V. Avec Napoléon. * Parallèle entre César , Cromweil , Monk et Bonaparte. Pans, décembre 1800, in 8.
VOS. >e n» v de l'article de Kapoléon, p. 84.
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Vî. (tatcrie de Lucien Bonaparte.
Choix de gravures à l'eau-forlc d'après les peintures et les marbres de la galerie de Lucien Bonaparte. Londres, Miller, 1812, très-gr. in-4, avec 142 planches.
VII. Charlemagne, ou l'Eglise délivrée, poème en xxiv chauts. Londres, Longmann, 1814,2 vol. in-4 [44shill ]; pap. royal, L147shil.]: Paris, F. Didot, 1815,2 vol. in-8, gr. pap., 15 fr. ; pap vél. gr. raisin superflu, 30 fr.
Ce poème a été composé en Italie à Tusculum. L'expédition de charlemagne en Lombardieetladélivrancedupatrlmoinede Salut- Pierre, en forment le sujet un amour violent qui agite Charlemagne, et le porte au divorce, s'ajoute, comme ressort dramatique, à la donnée guerrière. Roland et les preux combattent celte passion du grand empereur. Ils eu triomphent Charlemagne ne se démarie pas , et 1 amour est vaincu en même temps que le» Grecs et les Lombards. L'action totale du poème s'accomplit en US jours, il y a une descente en purgatoire.
Les allusions ne manquent pas contre les conquérants et les mauvais frères, et elles s'adressent visiblement à Napoléon. SI les beaux vers sont rares, les notes du moins sont nombreuses et très-exactement établies. L'auteur donne aux questions de grammalreet de prosodie une minutieuse attention. Son poème est coupé en strophes à la manière des Italiens , et le prince de Canino, pour justifier cette innovation, s'appuie de l'exemple de Dante, de PArioste et du Tasse, il ajoute que les vers épiques sont destinés à être chantés. Le plus grand succès de ce poème fut que l'auteur, après les événements de i8i4, en donna lecture au pape.
lc Charlemagne a été traduit en vers anglais par mm. Butler et nogdson.
VIII. L'Odyssée, ode lue à l'Institut de France, à la séance du jeudi 18 mai
voici le début de cette ode: \
Sur le rocUer d'Ithaque, au milieu des déserts, Autrefois si chéri* de In safle déesse, Taciturne, charge d'une morue tristesse ijui l vieillard est assis au bord do Aou nmertî De rayons immortels sa téiu eu couronnée | Sa lui frémissante, aux vents alwudonm c, Du courroux poétique exhale les transports. Privés des feux du jour, ses yuux sont immobiles. C'est le chaut re divin, l'orgueil de tant dt Tilles ■,' C'est Homère ! Prêtons '.'oreille -j ses accords.
• Autour du moi pressés, ireuie siècles de |;loin» ■ Contre, le sort jaloux me défendent en vain, > L'infatigable envie, exhalant son venin, » bous mille traits hideux s'attache a ma mémoire;
• Des uuj|;es du doute elle obscurcit mou nom.
• Hector, Priam, Hélène, Achille, A|;amemm>n
• Do vin|jt chantres divers lui paraissent l'ouvrage.
• L'ensemble d'Ilion fobappe ii son regard.
• Ou n'est plus que le fruit d'an nveup.le busard : » Ou déchire, on flétrit mon divin héritage!
IX. La Cyrnéidc, ou la Corse sauvée, poème épique en xu chants. Paris, F. Didot , 1819, un vol. in-8 , gr. pap., 7 fr. 50 c. ; pap. vél., 15 fr.
Cyrnos est l'ancien nom de la corse. Les
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héros de In Cyrnéide , sont , comme dans le premier poème de Lucien , Charlemagne et ses preux.
X. Collection de gravures choisies d'après les peintures et sculptures de Lucien Bonaparte , prince de Canino [avec un texte par Charles de Châtillon]. Home, Alex. Ceracchi, 1822, infol. max., de 27 planches, dont one triple [36 à 48 fr.J.
XI. Muséum étrusque de Lucien Bonaparte.— Fouillesdel8>8 à 1829.— Vases peints avec inscriptions. Viterbe, Camille Tosoui , 1829, gr. in-4 de 212 pages, plus -42 pl. de fac-similé des caractères, et 5 planches lithogr. coloriées L24 fr.].
Les trente premières pages contiennent des observations Générales sur les fouilles de Canino, une table d'artistes et de personnages antiques , etc. La description de 238 vases occupe le corps du volume, qui est accompagné d'un atlas grand in-fol., dont les premières livraisons . publiées en i83o , se composent ensemble de dix planches coloriées de môme grandeur et des mêmes teintes que les originaux. Le texte in-4 et les livraisons de planches se vendent ensemble ou séparément à Rome, chez les Imprimeurs Mercuri et Robaglia ; à Florence, chez PiatU. — Les cinq planches lithographiées forment la première livraison des Vases de Canino.
Les classifications adoptées par le prince de Canino, et ses explications archéologiques, ont trouvé dansle monde savant des contradictions sérieuses. Les vases qu'il attribue aux Étrusques, appartiennent , si l'on s'en rapporte a des juges compétents, à l'antiquité grecque et sicilienne.
XII. Deux lettres insérées dans la Tribune (septembre 1853), où le prince de Canino explique sa conduite lois des événements de brumaire au VIII.
XIII. Aux citoyens français, membres des collèges électoraux. Au Mans, de l'impr. de Belon, 1854, in-4 de 4
Cette lettre a été insérée dans divers Journaux.
XIV. La Vérité sur les Cent- Jours
suivie de Documents historiques sur
1815. Paris, Ladvocat , 185î>,in-Sde
216 pag. [4fr.].
Il y a une appréciaUon de cet ouvrage dans le Courrier français du s octobre 1835.
XV. Réponse aux Mémoires du général Lamarque sur les faits relatifs à 1815. Londres, 1835.
XVI. Mémoires de Lucien Bonaparte, prince de Canino, écrits par luimême. Édition originale, tome l*r [ et unique], Paris, Ch. Gosselin, 1856, un
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vol. in-12.— Sec. édit. , Paris, le même, 1856 , un vol. in-8 [8 fr.J.
Autres éditions, faites à l'étranger. Bruxelles, wahlcn, 1830, in-i8; - Hauman, 1836, in 18. Mcissen, f;oedsche, 1836, 12 llvr. in-8 âvec unportr. Londres, use, in 8 [ii sh.].
— Denkwûrdigkeiten Lucian Bonaparte's, Prinzen von Canino , von ihm selbst geschrieben. Nach der Pariser Originalausgabe ans dem Franzœsischen ùbersetzt, Darmstadt, Leska 1836, gr. in-12, 1" 4 fr.
— Die selbe. Deutsch von L, von Alvenglrben. Meissen, Goedsche, 1836- 57, 12 livr. in-8.
— Mciuoirs of Lucian Bonaparte prince of Canino. Written by himself.
London, 1836, in-S.
BONAPARTE [ Alexandrine ] , princesse de Canino, née Blépeehamp , épousa d'abord Jouberton, agent de change qui suivit le général Leclerc (*), lors de l'expéditiondeSaint-Domiiigue; devenue libre par suite d'un divorce, elle fut épousée par Lucien Bonaparte contre le gré de Napoléon, qui se montra fort irrité de ce mariage. On a de la princesse de Canino :
— Batilde, reine des Francs, poème eu x chants avec notes. Paris, Rane, 1820, in-8 [6 fr.]. 1 '
Bonaparte [Louis] , troisième frère de Napoléon, naquit à Ajaccio le 2 septembre 1778. Elevé sur le continent français, il y reçut une. éducation fort incomplète , entra de bonne heure au service de la république , suivit Napoléon dans les campagnes d'Italie et d'Egypte, et vint apporter au Directoire , en mars 1799 , les dépécbes du général en chef. Quelques lettres qu'il écrivit d'Orient, interceptées par les Anglais, ont été rendues publiques. II y manifeste une grande indignation contre la guerre et les représailles. Napoléon, nommé premier consul, euvoya Louis en ambassade auprès de l'empereur de Russie Paul i»r. Mais la mort tragique de ce prince força le nouvel ambassadeur à s'arrêtera Berlin , où il séjourna une année entière. Au retour, le premier consul l'éleva successivement aux grades de colonel et de général de ^
(*) rreroier mari de Pauline, sœur de .Napoléon, laquelle épousa plus tard le prince ca-
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brigade ; puis il lui fit épouser, en 1802, Hortense de Bcauharnais, fille de Joséphine , qui avait vivement sollicité ce mariage, et il adopia le premier fils de son frère. L'union de Louis Bonaparte et d'Hortense Beauharnais ne fut pas heureuse. « Louis, disait Napoléon à Sainte- » Hélène , ne fut bien avec sa femme que » très-peu de mois. Beaucoup d'exi- » gencesde sa part, beaucoup de légè- » reté de la part d'Hortense , voilà les » torts réciproques. Toutefois, ils s'ai- » maient en s'épousant ; ils s'étaient » voulu l'ur\ l'autre. » Louis présida le collège électoral du Pô, en 1803. Plus tard, il fut fait grand-connétable et colonel général des carabiniers, gouvernenr dh Piémont, général de l'armée du Nord ; et.enfiu, le 5 juin 1806 , roi de Hollande. Dans le décret qui donnait à son frère la couronne de Hollande, Napoléon déclarait que ce pays était le premier intérêt politique de là France, et qu'en y fondant une magistrature élective, c'eût été livrer la nation aux intrigues des ennemis de l'Empire.
Exempt d'ambition , Louis Bonaparte attachait peu de prix à la couronne, et, pour se dispenser de régner, il allégua même la faiblesse de sa santé ; mais Napoléon lui répondit qu'il valait mieux mourir roi que vivre prince. La bonne harmonie nesubsista pas long-temps entre l'empereur etle roi de Hollande. Le système continental ruinait la Hollande, qui ne peut exister que par le commerce; Louis crut devoir s'opposer secrètement à l'exécution de ce système, et il toléra dans son royaumel'introduction des marchandises anglaises. Cette conduite, bientôt connue à Paris, fut amèrement critiquée dans une note du Moniteur.
Napoléon fit venir son frère, et, après lui avoir adressé de vifs reproches, il le menaça, s'il continuait à ne point veiller à F exécution des traités , de faire occuper la Hollande par les troupes françaises. Louis répondit qu'en acceptant le trône de Hollande il s'était fait Hollandais , et que, le jour où les soldats français mettraient le pied dans ses États, il se considérerait comme ayant cessé de régner. En elïet, à l'approche des premiers bataillons impériaux , il abdiqua en faveur de son fils, réunit au Trésor le restant de la liste civile et se retira à Tceplitz, puis à Gratz en Sty-
BON
rie, emportant les regrets des Hollandais, dont il avait su se faire aimer. Ce fut à Gratz, où il vécut quelque temps sous le nom de comte de Saint-Leu , que Louis mit la dernière main à un roman intitulé Marie, ou les peines de l'amour , souvenir mélancolique de sa jeunesse et de ses premières affections contrariées. « Louis a de l'esprit, disait Napoléon, n'est point méchant ; mais avec ces qualités un homme peut faire bien des sottises et causer bien du mal. L'esprit de Louis est naturellement porté à la bizarrerie et a été gâté encore par la lecture de Jean-Jacques. Courant après une réputation de sensibilité et de bienfaisance , incapable par lui-même de grandes vues, susceptible tout au plus de détails locaux , Louis ne s'est montré qu'un roi-préfet ( Biographie des Contemporains , par Napoléon , au mot : Louis Bona-
Sarte). » Quand, en 1815, l'Autriche eut éclaré la guerre à la France, Louis Bonaparte ne voulut plus résider en Styrie ; il passa de nouveau en Suisse, où il retrouva une amie , madame de Montolieu, et il composa à Lausanne un petit volume de poésies. Les Adieux à Gratz méritent d'être cités :
Adieu, florissante contrée,
Où nui ne comprit tous mes maux;
Mais où, l'âme triste, cploréc,
J'ai souvent rêvé le repos
Mais rien n'est pour un long usage Dans ce monde trop incertain.
Le temps est un bac de passage Où nos pas s'attachent en vain.
Confidents d'un cœur solitaire, Jeunes arbres, mes seuls amis, Puisse votre ombre hospitalière Mieux abriter d'autres proscrits !
En 1814, lors de la chute de Napoléon, l'ex-roi de Hollande se retira à Rome, et c'est là qu'il eut à plaider contre sa femme pour en obtenir son fils aîné. La même année, sous le voile de l'anonyme , il proposa à l'Institut pour sujet de prix et résolut tui-méme la question suivante : «Quelles sont » les difficultés réelles qui s'opposent à » l'introduction du rhythme des Grecs » et des Lalinsdans la poésie française ? » Pourquoi ne peut-on pas faire des vers »> français sans rime?» Le prix fut décerné par l'Institut dans la séance publique du.6 avril 1815, et Louis fit paraître son travail sous le titre de Mémoire sur la versification , à Rome et à Florence,
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puis une troisième fois à Rome sous le titre d'Essai sur la versification.
L'auteur se prononce en faveur de ia suppression de la rime dans les vers.
Il veut qu'on leur conserve la césure et l'ancien nombre de syllabes, et il complète leur rhythme par une distribution régulière des accents, ce qui les fait essentiellement différer des vers blancs. Il note pour cette accentuation la pénultième des mots finissant par des e muets et la finale de tous les autres. L'application de ce système a été faite par celui même qui l'a inventé. Le comte de Saint-Leu a composé, sur le mode rhythmiqueou accentué, une tragédie, une comédie, un opéra et une ode, en s'excusant de n'avoir pas poussé jusqu'à l'épopée.
Tenu encore aujourd'hui éloigné de la France, par la loi qui exclut, du territoire français la famille de l'empereur , Louis Bonaparte vit dans la retraite à Florence. Il a voulu , après avoir quitté le trône , assurer sa pro-
Sre réputation contre les calomnies ont son règne a été chargé. Sous le titre de Documents historiques et réflexions sur le gouvernement de Hollande (1820) , il a rendu compte de son administration. «(Quand » même Fauteur pourrait s'oublier , » dit-il, la postérité et l'histoire ne » passeraient sous silence , ni les » affaires de la Hollande pendant cinq » années , ni un frère de l'empereur «Napoléon.» On voit, en lisant les documents sur la Hollande, que Louis Bonaparte avait pris au sérieux son rôle de roi. C'est l'ouvrage d'un homme loyal , que le pouvoir n'a point corrompu.
On a sur le règne de Louis Bonaparte les deux ouvrages suivants ;
— La Cour de Hollande sous le règne de Louis Bonaparte , par un auditeur. Paris, Ponthieu , 1S23. 1 vol.
in-8°.
— Mémoires sur la cour de Louis Bonaparte et sur la Hollande. Paris , 1828. i vol.in-8°.
I. Marie , ou les Peines de l'amour
Paris, Arthus Bertrand , 1800 , 5 vol.
in-18. — H« édition sous le titre de Ma-
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rie, ou les Hollandaises. Paris, Arthus- Bertrand, 1814. 3 vol. in-12.— HI« édition, 181».
IL Odes, Vienne, 1813, in-4.
IH. Mémoire sur la versification; réponse à une question proposée en 1814 parla seconde classe de l'Institut. Imprimé d'abord à Home et à Florence , puis de nouveau à Rome,'2 vol. in-8°, 4825-26, sous le titre d'Essai sur la versification.
L'auteur donne comme spécimen de la forme poétique en faveur de laquelle il se prononce :Ruth et Noémi, opéra en deux acte*-
comédie de Molière mise en vers.
IV. Histoire du parlement anglais , depuis son origine, en l'an 1234, jusqu en l'an VII de la république française, suivie de la grande charte; par Louis Bonaparte: avec des notes autographes de Napoléon. Paris, Baudouin, 1820; 4 vol. in-8.
V. Documents historiques et Réflexions sur le gouvernement de la Hollande , par Louis Bonaparte ( Prospectus in-8 d'un quart de feuille. A Paris, imprimerie de Fain, avril 1820).
— Paris , imprimerie de Fain, 1820, 5 vol. iu-8°.
VI. Réponse à sir Walter Scott sur son histoire de Napoléon. Paris, Trouvé, Ponthieu. 1828, in-8°. — II» édition, Paris, les mêmes, 1828, in-8° de 158 pages [3 fr.].
VIL Nouveau Recueil de poésies ; Florence, 1828.
VIII. Observations de Louis Bonaparte, comte de Saint-Leu, sur l'Histoire de Napoléon par M. de Norvins.
Paris, 1834. In-8° de 32 pages.
La préface est signée J. Bousquet.
IX. On trouve plusieurs lettres de Louis Bonaparte dans la Correspondance interceptée de l'armée d'Égypte.
Bonaparte [ Hortense-Eugénie ] , fille de Joséphine Tascher de la Pagerie, depuis impératrice des Français, et du vicomte Alexandre de Beauharnais, naquit à Paris en 1783. Elle épousa en 1802 Louis Bonaparte, frère du premier consul, qui devint, en 1806, roi de Hollande. Son mari ayant abdiqué, la reine Hortense redevînt, en 1810, simple princesse impériale. Après 1815, elle se retira successivement à Genève, à Aix, en Savoie, dans le duché de Bade,
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<?n Bavière, à Rome et à Arenenberg, où elle mourut le S octobre 1837. D'après ses dernières volontés, son corps fut rapporté en France et inhume à Rueil auprès de celui de l'impératrice Joséphine.
On a de la reine de Hollande : — La reine Hortense en Italie, en France et en Angleterre pendant l'année 1831, fragments extraits de ses mémoires inédits, écrits par elle-même. Paris, Levavasseur, 1834, 1 vol. in-8°. Réimprimé dans le tom. II des Mémoires de tous.
BONAPARTE [ Charles - Jules - Laurent- Lucien], fils de Lucien Bonaparte, d'abord prince de Musignano et plus tard de Canino, et d' A lexandrine de Blépechamp , naquit à Paris, le 4 prairial an XI [23 mai 1805]. Il s'adonna de bonne heure a l'étude des sciences naturelles, et particulièrement à celle de l'ornithologie. Conduit fort jeune en Amérique, il s'y livra à des recherches sérieuses et découvrit un grand nombre d'oiseaux du Nouveau-Monde qui n'avaient point été décrits par Wilson , auteur d'une ornithologie américaine très-volumineuse. Le prince de Canino, qui n'était connu aux États-Unis que sous le nom de M. Bonaparte, entreprit de publier un supplément à Y American Omithology de Wilson, et le premier volume de ce supplément parut à Philadelphie en 18'25. L'ouvrage du prince ne le cède en rien à celui de Wilson ni sous le rapport scientifique, ni sous les rapports (le l'exécution artistique et du luxe typographique. Il plaça de prime abord l'auteur, qui n'avait pas encore vingt-cinq ans accomplis, parmi les ornithologistes les plus distingués. L'année suivante le prince de Musignano inséra aux « Annals of the lyceum of natnralhistory of New- York » une Omithology of the North America^ et en même temps il fit paraître des Observations on thenomenclatura ofJVilsori's Omithology ; ce dernier ouvrage a pour but de faciliter l'étude de l'ornithologie de Wilson et de celle de Charles-Lucien Bonaparte, et de les rattacher l'une à l'autre.
Le prince épousa en Amérique sa cousine Zénaïue - Charlotte - Juliè, princesse Bonaparte , fille de Joseph, ancien roi des Deux-Siciles et d'Es-
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pagne. Les jeunes époux ne tardèrent pas à revenir en Europe et se fixèrent en Italie près de Lucien Bonaparte. Là le prince de Musignano vécut tout à fait en dehorsde la politique, ne s'occupant que de sa famille et des sciences naturelles. En 1833 il commença la publication d'un magnifique ouvrage d'histoire naturelle, YJeonografia délia Fauna italica , imprimé et gravé à ses frais, et qui ne doit pas avoir moins de trente livraisons infol. , chacune de six planches et de six feuilles de texte. Cet ouvrage fit recevoir son auteur membre honoraire de l'Académie royale des sciences d'Upsala. Dans un but tout à fait scientifique, le prince de Canino vint une première fois à Paris, sans autorisation préalable du gouvernement français établi en i850. Il ne fut inquiété, ni pendant ce voyage, ni pendant les séjours, assez courts du reste, qu'il fit depuis dans la capitale de la France. La république de San Marino , voulant lui donner un témoignage de l'estime qu'elle professe pour sa personne et des sympathies que son nom lui inspire, a olfert à Char-, les-Lucien Bonaparte le grade de colonel , qu'il a accepté quoique étranger à l'état militaire. En 1843 le roi de Prusse a sanctionné sa nomination; comme membre honoraire de l'Académie royale des sciences de ferlin.
Enfin , l'Institut de France l'a admis au nombre de ses correspondants étrangers. Ainsi a été en quelque sorte réparc dans la personne du fils l'acte brutal commis envers le père en 1816 (*).
OUVBÀGBS DU PIUNCR DE CANINO.
I. American omithology , or history of the birds of the United States, etc. [Ornithologie américaine ou Histoire naturelle des oiseaux des États-Unis
(*) La famille de Bonaparte paraissant devoir se perpétuer dans la branche aînée [celle de Lucien], nous allons donner ici la nomenclature des enfants issus du mariage du prince de canluo avec la fille aînée de l'ancien roi Joseph.
De ce mariage sont issus onze enfants; trois filles soûl mortes : Atcxandrine, Léonlc et Albertlnc Marie-Thérèse [née à Florence le î? mars i8«, morte le 3 juin de la même année]. Voici les huit qui survivent :
i° Joseph Lucien Charles-napoléon Bona-
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ctout la description n'a pas été donnée par Wilson; avec des figures dessinées, gravées et coloriées d'après nature. J Philadelphie, 1823 and follow years, 3 vol. in-4.
Cet ouvrage , le plus remarquable qui soit sorti des presses américaines, surpasse ou an moins égale par le luxe de la typographie et de la gravure, tous les livres du même genre imprimés en Europe. H se compose de trois volumes, de sorte, qu'avec les neuf de wilson, la collection complète de l'ornithologie américaine forme douze volumes. Dans le premier volume, m. itonaparte a décrit seize espèces terrestres; le second en contient soixante-quatorze, dont soixante sont des espèces aquatiques; le troisième, qui contient des oiseaux des deux espèces , est composé principalement de ceux que si. Titien l'eale a recueillis dans la Floride.
!.e prix d'origine de chaque volume était de 15 dollars, environ so fr. ; mais les catalogues anglais le cotent aujourd'hui 4 I. 4 sh.
■ Le classement et la synonymie de Wilson, dit w. Bonaparte , étaient assez exacts pour l'épotme à laquelle il a écrit; mais il est indispensable de les changer dans l'état avancé où se trouve actuellement la science. En conséquence, nous nous proposons d'ajouter un sommaire de toutes les espèces particulières aux États-unis, dans lequel nous les classerons par ordres, familles, geureset sous-genresl d'après le système des meilleurs ornithologistes- «le notre temps et nos propres impressions a cet égard. Pour que les personnes qui désireraient connaître l'ornithologie américaine puissent se livrer avec fruit a celle étndc, nous publierons une dissertation générale sur les oiseaux contenus dans l'ouvrage de wilson et dans le nôtre, ainsi qu'une table des termes omlthologlqucs, morceaux à la composition desquels nous avons donné un soin particulier, et qui, formant un ouvrage séparé, seront publies dans un \olumc à part [vov. Icir ni]. »
M. iwponceau, si connu par ses recherches philologiques, a fourni à M. Bonaparte une liste des noms du dindon sauvage, eu vingtquatre langages Indiens différents. — M. vieillot, auteur de «l'Histoire générale des oiseaux de l'Amérique septentrionale n , en 2 >ol. iufol. avec ligures [qui n'a pas été achevée], a bien voulu communiquer au prince de Canino les descriptions d'une cinquantaine d'oiseaux des États-luis dont Wilson ne parle pas, et qui se trouvent dans les deux nouveaux Dictionnaires d'histoire naturelle publiés ,
parte, né à Philadelphie le 1 3 février is24.
•i» Luc t'ett-Louls-Joseph-Napoléon Bonaparte, né a Rome le 15 novembre i828.
3° Julie - charlottc-pauline-Lxtilla-Désirée- Bartholomée, née à Rome le 6 juin i H3o.
4° C/iflWoffe-Houorine-Joséphinc, née à Rome le 4 mars is32.
5° JVnrfe-Désiiéc- Eugénie-joséphlnc-rhilomène, née à Rome le 15 mars 1 835.
6° ;4u?/usfe-Amélie-Maximilicnnc Jacqueline, née à Rome le 9 novembre 1836.
7" Mipo/cou-Grégolrc-Jacqucs-PhlIippc Bonaparte, né a Rome le 5 février 1839.
8° ZJafi/de-Aloïse-Léonie, née à Rome le 26 novembre 1842.
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l'un chez le libraire Détervllle, l'autre par les professeurs du Jardin^Ics-Mantes.
L'infatigable wilson avait parcouru les États- Unis sur une étendue vraiment surprenante pour recueillir les oiseaux qui composent sa belle collection. Le premier volume qu'il publia parut en isoft; le second, en janvier 1 .si s. Wilson mourut le 23 août 1813 à l'Âge de quarante-cinq ans, pendant qu'on imprimait le huitième volume de son Ornithologie , et avant d'y avoir mis la dernière main. Les huitième et neuvième volumes ont été achevés, rédigés et publiés par M. Orde, qui a inséré dans le dernier une Kotlce sur la vie et les travaux de son ami. Wilson a décrit et figuré 278 espèces d'oiseaux, dont 56 étaient inconnues aux naturalistes. Cet ouvrage qui n'a laissé rien à désirer sous le rapport de l'exécution typographique et de la gravure, comptait 440 souscripteurs. [ Revue encyclopédique , t. xxixj.
II. Ornithology of the North-America. 482G
Remplissant les trois premiers cahiers du secoua volume des « Aimais of the Lyceum of natural history of New-York », New- York , 1S26, ln-fi, et formant 100 pages.
Cette partie d'ornithologie embrasse depuis les oiseaux de proie [accipitrea] jusqu'aux posscrini, de l'ordre des passereaux [passeres], naos cet ordre, la famille des oiseaux chanteurs \ canari] comprend 11 genres et 65 espèces. L'ouvrage entier sera systématique , fait pour l'étude, rédigé avec la précision qu'exigent les planches descriptives , et contiendra l'indication des caractères génériques et spécifiques, il restera donc encore à décrire les habitudes, les travaux, les voyages de ces peuplades ailées : et. si leur historien est exact, M sera nécessairement éloquent : la nature se montre si grande, si belle , si pleine de charmes dans cette brillante partie de ses œuvre»! Nous savons l>eaucoup moins qu'on ne le pense sur cette branche si intéressante de l'histoire naturelle. l>cs questions du plus haut Intérêt sont encore à résoudre, et ne peuvent être éclaircies par des voyageurs; on ne recevra de véritables instructions que des observateurs ûxés sur les lieux, qui auront eu le temps de revoir les mêmes faits et de les étudier. Qui nous expliquera, par exemple, pourquoi le grand Martinet de la Chine apparaît régulièrement au printemps dans les monts Ourals, sans y faire jamais un .<cjour de plus de trois ou quatre jours; comment le guillemot peut subsister l'hiver dans les lacs des réglons polaires, où il est confiné, lorsque toute nourriture lui manque, et lorsqu'il ne peut en aller chercher ailleurs, n'étant point en état de marcher m de voler; comment le troglodyte, avec ses courtes ailes, peut entreprendre des voyages de plusieurs centaines de lieues, aux approches des hivers polaires, pour aller chercher des climats où il puisse passer la mauvaise saison, etc. ? Les espèces les plus mobiles sont celles qu'il est le moins facile de bien observer; et il ne suffit pas de les voir en passant, et une seule fois. m. C L. Bonaparte ne néglige pas certainement celle atirayanle et difficile partie des travaux ornitliologlques, et la précision qu'il met dans la rédaction de ce qu'il écrit pour les savants est une garantie de ce qu'il écrira pour les curieux elles amis de l'histoire naturelle qui n'ont point l'ambition
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de s'élever Jusqu'à la science. [Rev. encyclop., t. XXXII.]
III. Observations on the nomenclature of VVilson's Orntthology,etc. [Observations sur la nomenclature de l'Ornithologie de Wilson.] Philadelphie, Antony Finley, 1826; in-8 de 250 pages.
En 1*35 , M. Orde rendit un hommage à la mémoire de wilson, son ami; 11 publia un supplément à i POrnllIiologle américaine t, avec une Notice sur l'auteur et un Recueil de lettres. Ces additions ajoutent un neuvième volume aux huit dont l'Ornithologie était composée, voilà donc une partie de l'histoire naturelle du Nouveau-Monde, a laquelle il ne manque plus guère que ce qui dépend des opérations de la pensée humaine , un bon svstème de classif) cation et de nomenclature. M. Bonaparte s'est chargé de rcctiûer, dans la nomenclature de Wilson, ce qui n'est plus conforme aux connaissances actuelles, et d'y ajouter les synonymes dont, malheureusement, un ouvrage d'histoire naturelle ne peut plus se passer. A. l'aide des additions et des corrections qu'elle a reçues, l'Ornithologie américaine est un ouvrage nouveau, wilson ne comptait que 270 espèces d'oiseaux du Nouveau-Mpnde, dont 9 fréquentent les eaux; le nombre des espèces s'élève maintenant à 360, dont i5i sont aquatiques. Dans ce nombre, ii6 espèces sont communes aux deux continents, et Ton n'est point surpris que ce soient principalement les espèces aquatiques qui ont franchi la barrière entre les deux mondes : il n'y a que 27 espèces terrestres qui aient pu résister aux périls d'une pareille traversée. H faut y joindre, suivant la remarque de M. Bonaparte, quelques espèces des hautes latitudes qui ne quittent point les glaces du pôle, et ne s'approchent point des Etats unis.
Les 36o espèces de l'Ornithologie américaine, classées suivant la méthode de M. Bonaparte, forment 80 genres, dont 1 7 appartiennent exclusivement au Nouveau-uondc. L'ornithologie européenne est plus riche : on y compte 408 espèces réparties en 88 genres, dont 2s manquent à l'Amérique. Parmi ceuxci, il en est que le Nouveau Monde ne nous enviera point: tels sont, par exemple, les vautours; mais le magnifique flamant, le faisan si vanté de nos gourmets , le loriot, et même le coucou, le vanneau, etc., ne sont point à dédaigner : les échanges utiles entre les deux continents ne sont point terminés.
Quels que soient les égards que méritent la mémoire et les ouvrages de Wilson, ne conviendrait-Il pas, disaient en 1826 les auteurs de la • Bévue encyclopédique », pour les intérêts de la science, que les divers suppléments et les observations servissent à la rédaction d'un ouvrage unique, où toutes les parties seraient à leur place et réduites à leurs dimensions réelles, où l'on saurait satisfaire à la fois à la jusUce envers les morts et aux besoins des vivants ? Et qui s'acquitterait mieux d'un aussi grand travail que l'auteur de ces observations? On doit former des vœux pour que M. Bonaparte nous donne une Ornithologie complète, dût-elle hâter le moment où l'on cessera de lire celles que nous avons. [Hev. encycL, L XXXIII.]
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ce vœu qu'exprimaient les auteurs de la Revue encyclopédique a été en parUe réalisé.
On a commencé, en isst, la publication d'une nouvelle édition des neuf volumes de l'Ornithologie de wilson, avec les trois de celle du prince de Canlno. Celte édition est publiée sous la direction du professeur Robert Jameson. Elle se publie à Edimbourg, chez constable , et à Londres , chez Chance et Cir, dans le format in-8.
Ce qui distingue cette nouvelle édition de V American arnithology, si justement célèbre, c'est non-seulement sa forme commode, son prix peu élevé, et l'ordre que le professeur jameson a mis dans l'arrangement scientifique; c'est surtout la curieuse notice sur Wilson, qui, de pauvre tisserand à paisley, prèsdeclascow, est devenu un savant naturaliste.
IV. Specchi comparativi délie ornitologie di Roma e di Filadelfia. [Tableaux comparatifs de l'ornithologie de Rome et de celle de Philadelphie.) Pisa, 1828, in-8.
Dans ce petit ouvrage, le prince de Canlno a payé sa uette à sa patrie adoptive, en comparant avec des soins scrupuleux les oiseaux qui vivent aux environs de Rome et ceux qui sont propres aux environs de Philadelphie. On sait que ce jeune auteur a publié sur les volatiles américains des observations fort bien faites, et que tous les naturalistes ont accueillies avec un vif Intérêt. Dans ce nouveau travail , il ne s'agit point d'espèces nouvelles ou mal étudiées à faire connaître. C'est uniquement un catalogue à deux colonnes, par genres et par espèces, des oiseaux des deux pays, que l'auteur voulait passer en revue, en signalant les genres ou les espèces qui se trouvent exclusivement dans l'un des deux, ces recherches, si elles étalent faites avec persévérance, et d'après des collections toujours bien nommées, auraient l'avantage de fournir les bases d'une bonne distribution géographique. Malheureusement nous n'en possédons encore que des éléments épars trop mutilés pour avancer, d'Ici à quelques années, cette étude nouvelle et cependant si importante. Il n'entre point dans le cadre restreint de cet article de citer les détails fournis par le prince de Canino: seulement nous indiquerons le chiffre auquel il est parvenu , et qui est de 247 espèces pour le territoire de Borne, et 28 1 pour celui de Philadelphie, réparties en 73 genres pour Rome, et en 74 pour Philadelphie; et enfin en 26 familles pour le premier point, et en 27 pour le second, rapprochement remarquable, et qui sera un jour fécond en utiles résultats.
[Lesson, Hev. encycl., L XU.]
V. Sulla seconda edizione dcl Regno animale del barone Cuvier. Osservazioni di Carlo Luciano Bonaparte. Bologna, Marsigli, 1830, in-8.
VI. Saggio di una distribuzione raetodica degli animali vertebrati. Roma, Antonio Boulzaler, 1831, in-8.
VII. Iconografia délia fauna italica con tavole miniate. Roma, 1833, m- À.
Cet ouvrage devait n'être composé que.
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de vingt livraisons. La 30*et dernière a paru à la fin de i84i. Prix de chaque livraison, prise en Italie, 21 fr. 60 c.
IX. Oeographical and comparative
fist of the birds of Europa and North-
America. London.
L'auteur ayant fait plus tard de nombreuses additions à son travail, en a formé deux catalogues méthodiques, l'un des oiseaux d'Enrope, et l'autre des oiseaux de l'Amérique du Kord.
Bonaparte [Napoléon-Louis] , second fils de Louis Bonaparte et d'Hortense Beauharnais, naquit le 11 octobre 1804, fut adopté par l'empereur son oncle, et plus tard nommé grandduc de Berg. Sa destinée, mêlée de grandeur et de misère, fut intimement liée à celle de son frère. Napoléon- Louis Bonaparte, qui avait pris une part active à l'insurrection de 1 Italie, mourut à Forli, le 17 mars 1831, victime d'une maladie subite. Les quelques actions de sa courte existence montrent qu'il était digne du nom de Bonaparte. On a de lui les ouvrages suivants :
I. Vie d'Agricola par Tacite, Florence, Guillaume Piatti, 1829 [traduction] , m-8° de 54 pages, plus 4 pages de notes.
II. Sac de Rome, écrit en 1527 par Jacques Bonaparte, témoin oculaire, traduit de l'italien par N.-L. B. Florence, 1830, 1 vol. in-8°.
Cette traduction a été réimprimée dans le • panthéon littéraire». [Collection des chroniques nationales), avec un supplément du prince Louis -Napoléon -Charles Bonaparte, et une Notice historique de M. fiuchon.
Bonaparte [ Louis-Charles-Napoléon ], fils de Louis Bonaparte , et neveu de l'Empereur, naquit à Paris le 20 avril 1808. On dut le considérer alors comme pouvant être appelé un jour à la succession impériale, car le sénatusconsultc de Tan XII n'avait admis à l'hérédité que la descendance de Napoléon et de ses frères Joseph et Louis ; l'Empereur était saus eufants et Joseph sans postérité masculine.
Mais cet état de choses ne dura qu'un instant; séparé de Joséphine, Napoléon épousa en 1810, Marie-Louise
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d'Autriche, qui lui donna bientôt un héritier. Le fils de Louis Bonaparte
Sassa sa première enfance à Paris; l'anicaiion du rot de Hollande, en 4810, la proscription de la famille Bonaparte, lors de la rentrée des Bourbons, les discordes intérieures survenues entre la reine Hortense et son mari, initièrent de bonne heure le prince Louis aux embarras de la vie. Un jugement en séparation prononcé entre ses parents le confia aux soins de sa mère, qui se réfugia successivement avec lui en Savoie, en Suisse, dans le grand-duché de Bade , et enfin en Bavière, où ils trouvèrent un asile. A Augsbourg, Louis-Napoléon eut pour gouverneur le fils du conventionnel Le Bas, aujourd'hui membre de l'Institut; à Rome, où il résida ensuite, il termina seul ses études universitaires, et commença sou éducation militaire, qu'il compléta en Suisse en suivant les cours de l'école d'artillerie de Thoun, sous la direction du colonel Dufour.
La révolution de juillet semblait devoir mettre un terme à l'exil de la famille Bonaparte; mais Louis-Napoléon et son frère demandèrent en vain à rentrer et à prendre du service en France; le décret de proscription lancé contre eux fut confirmé. Ils dirigèrent alors leur activité sur l'Italie, leur patrie adoptive, et conspirèrent pour l'affranchir.
En 1851 , lorsque Modène , Parme et la Romagne s'insurgèrent en faveur de la liberté , les deux frères quittèrent Florence et rejoignirent les révoltés qui marchaient sur Rome. Louis-Napoléon, qui s'était distingué dans quelques rencontres, fut nommé capitaine et chargé de s'emparer de la citadelle papale de CiviVa-Castellana. On était sur le point d'en devenir maître, lorsque le gouverneur provisoire rappela au foyer de l'insurrection les deux princes Bonaparte, qui obéirent et se retirèreut a Forli. Là Talné tomba subitement malade, et expira après deux jours de convulsions. Bientôt les Autrichiens entrèrent dans les états révoltés, et le gouvernement provisoire s'enferma dans Ancôue. Louis-Napoléon et sa mère étaient dans cette ville lors de l'occupation autrichienne ; ils parvinrent à s'y cacher, et, dès que le prince Louis, qui était tombé gravement
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malade, fut en état de se mettre en route, tous deux partirent déguisés pour la France. Le gouvernement français, instruit de la présence du fugitif, le força à quitter Paris sans délai; Louisnapoléon se rendit à Londres, puis en Suisse, où il publia en 1835 un ouvrage intitulé : Considérations politiques et militaires sur la Suisse. L'année suivante il fit paraître un Manuel d'artillerie.
Ici se place la tentative infructueuse du neveu de l'Empereur pour, renverser le gouvernement fondé en France par la révolution de 1830. Ce gouvernement, suivant lui, n'avait pas rempli ses promesses révolutionnaires; le peuple, la bourgeoisie et l'armée surtout lui paraissaient disposés à rétablir la dynastie des Bonaparte. Tout en rêvant, au reste, une monarchie militaire, il proclamait des principes libéraux qui devaient lui rallier des partisans autres que tes soldats. Le 30 octobre 1856, il se rendit secrètement à Strasbourg, se mit à la tête du 4e régiment d'artillerie, dont le colonel lui était dévoué, et marcha vers la caserne d'un régiment de ligne dont il voulait se faire reconnaître. Mais les soldats, après avoir hésité quelque temps, l'attaquèrent dans une rue étroite, où il s'était engagé presque seul, et l'arrêv tèrent ainsi que les officiers qui l'accompagnaient. Renfermé dans la prison de Strasbourg, puis conduit à Paris, il fut de là dirigé sur L'orient et embarqué sur la frégate f Andromède, qui le déposa aux États-Unis. Les prévenus du complot furent acquittés par le jury de Strasbourg. Louis-INapoléon n'avait pas, maigre sa demaude, été mis en jugement.
Le jeune prince , revenu en Suisse, où il avait été recevoir les derniers soupirs de sa mère (octob. Is57), fut obligé d'en sortir pour éviter aux cantons helvétiques les chances d'une guerre avec la France. 11 se retira alors en Angleterre, et publia sous le titre d'Idées napoléoniennes un livre dont l'objet est expliqué ^ar les lignes suivantes : « Privé de la possibilité de défendre par les armes le pouvoir tutélaire de l'Empereur, je puis au moins essayer de défendre sa mémoire par des écrits. Éclairer l'opinion, en rctra-
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çant la pensée qui a présidé à ses hautes conceptions , rappeler ses vastes projets, c'est une tâche qui sourit encore à moncœur, et qui me console de l'exil.» Après avoir émis quelques idées générales sur les formes et la mission des gouvernements, l'auteur apprécie à son point de vue le rôle de Napoléon ; et ce rôle était celui ^exécuteur testamentaire de la révolution. « Napoléon, dit le prince Louis en reproduisant les propres paroles de l'Empereur , dessouilla la révolution, aflfermit les rois, ennoblit les peuples. » Le livre tout entier est le développement de cette phrase. Le chapitre III présente , sur l'organisation administrative et politique, des détails intéressants. On lit dans la conclusion du livre V que les souveraimet les peuples aiderontà rétablir le système politique de l'Empereur « parce que l'on y trouve une garantie d'ordre , de paix , de prospérité. »
Les événements de juillet 1840 déterminèrent le prince Louis-Napoléon à tenter de nouveau une révolution en France. Le 6 août de cette année il débarqua près de Boulogue avec une cinquantaine d'hommes, entra dans la ville, et se présenta à la caserne du 4» de ligne où il avait des partisans. Les efforts du capitaine Col-Puygelier prévinrent la défection du régiment. Poursuivi par la ligne et la garde nationale, jeté de force par ses amis dans une barque qui chavira, Louis-Napoléon échappa comme par miracle aux balles qui tuèrent deux des conjurés, fut saisi, transféré à Boulogne, puis à Paris et mis en jugement devant la cour des Pairs. Le 6 octobre, la cour le condamna à l'emprisonnement perpétuel dans une forteresse si tuée sur le territoire continental du royaume; et le 7 octobre il entra au fort de Ham, où il est encore -aujourd'hui détenu.
Dans sa prison, le jeune prince s'occupe de sciences, d'économie politique, de quest ions sociales; il étudie les besoins de son pays et les moyens d'y satisfaire. Depuis 1840 il a publié un travail remarquable intitule : Analyse de la question des sucres, un volume de Fragments historiques, une brochure sur l' Extinction du paupérisme, et divers articles qui ont particulièrement paru dans le Progrès du Pas-de-
Calais *\\* Revue de V Empire, fondée en 1842. Au mois d'avril 1845, il a donné dans le Progrès une déclaration par laquelle il repousse toute amnistie qui changerait sa prison en exil, préférant, dit-il, la captivité en France à la liberté à l'etraÀàftr.: Le 16 août de la même année le journal le Constitutionnel a publie une lettre écrite par le prince Louis-Napoléon à l'occasion de la mort de son oncle le roi Joseph. C'est une sorte de profession de foi radicale dans laquelle il déclare renoncer à toute prétention dynastique pour se vouer aux intérêts de la démocratie.
OUTRAGES DU PRINCE LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE
I. Deux mots à M. de Chateaubriand sur la duchesse de Berri. Paris, 1855, in-8° de 16 pages.
Signé : Louis-Napoléon b. En vers, sans date, mais antérieur à la déclaration rapportée dans le Moniteur du 2fl février.
II. Considérations politiques et militaires sur la Suisse, par Napoléon- Louis C. Bonaparte, fils de Louis Bonaparte , ex-roi de Hollande. Paris, 1855, Levavasseur et Bousquet , in-8°
Daté d'Arenenberg, ce 6 juillet 18S3.
III. Manuel d'artillerie, à l'usage des officiels d'artillerie de la république helvétique, par le prince Napoléon- Louis Bonaparte, capitaine au régiment d'artillerie du canton de Bern.
Zurich, 1856.
IV. Des idées napoléoniennes, par le prince Napoléon-Louis Bonaparte.
Première édition. -Paris, 1859, Paulin, in-8°, de 176 pages. Prix : 5 fr. — 2e édition. Paris, 1859, Paulin, in-S1*, 4 feuilles 2|5. Prix : 1 fr. — 5* édit. Paris, 1859, tous les marchands de nouveautés, in-8° de 76 pages. [50 c] —4e édit. Paris, 1859, in-8" de 80 pag.
Cet ouvrage a été traduit dans la plupart des langues de l'Europe.
V. Aux mânes de l'Empereur, le prince Napoléon- Louis-Bonaparte. Paris, 1841, in-4° de 4 pages.
VI. Notes sur les amorces fulminantes et sur les attelage*, par le prince Napoléon-Louis Bona| ;u te. Paris, 1841, in-8° de 16 pages.
VII. Fragments historiques , par le
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prince Napoléon -Louis Bonaparte.
Paris, 1841, in-S° de 128 pages, plus une lilhog. — 2e édit. Paris, 1845, in- 8° de 144 pages. [2 fr. 50.]
VIII. Analyse de la question des sucres, par le prince Napoléon-Louis Bonaparte. Paris, 1842, in-8° de 128 pages. Prix : 2 fr. 50. — 2e édit. Paris, 1845 , in-8° de 156 pages. [2 fr.
IX. Réponse a M. de Lamartine par le prince Louis-Napoléon Bonaparte.
Paris , 1845, in-12 de 24 pages [50 cent.].
Cette pièce est adressée à M. Cliapuis-Monllaviile, député, et sert de réponse à une lettre dans laquelle m. de Lamartine s'adressanl au même député, avait maltraité le consulat et l'Empire
X. Extinction du paupérisme, parle prince Napoléon-Louis Bonaparte. Paris, Pagnerre,1844, in-32dc 64 pag.
Bonaparte [Charles- François - Joseph-NAPOLÉON] , duc de Reichstadr^ seul fils de l'empereur Napoléon et de Marie-Louise, naquit au château des Tuileries le 20 mars 1811, et reçut le titre de roi de Borne. Attendue avec anxiété, la naissance d'un héritier de la couronne impériale causa en France une immense joie ; on la célébra depuis la Seine jusqu'au Niémen et à la Neva, et depuis le détroit de Reggio jusqu'à la baie de Cadix. Mais les jours de grandeur eurent une courte durée ; l'entrée des étrangers à Paris et le désastre de Waterloo enlevèrent au fils de Napoléon une patrie et l'espoir d'un trône. En 1814, lorsqu'il fallut quitter les Tuileries, l'enfant ne voulait pas partir, et madame de Montesquiou, sa gouvernante, eut, dit-on, grand'peiue à le décider. Marie-Louise l'emmena à Schœnbrunn , et il ne revit jamais ni son père ni la France. Un acte du 22 juillet 1818 lui conféra le titre de duc de Reichstadt Dans cet acte on n'avait oublié qu'une chose : le nom de Napoléon! Les bruits les plus divers ont couru sur l'éducation du fils de l'empereur à la cour de son aïeul ; on a présenté le jeune prince comme livré à des influences jésuitiques, séquestré de tout commerce avec ses compatriotes, privé systématiquement de tous les livres où il eût pu apprendre l'histoire de la France révolutionnaire, les
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fastes de l'empire et les destinées d'un enfant qui avait un instant été roi de Borne. Quoi qu'il en soit, il est certain que le duc de Reichstadt montra une grande aptitude aux connaissances qu'on voulut lui inculquer. Il parlait l'allemand, le français, l'italien et le polonais avec aisance; il étudia le droit privé et public, et pénétra assez avant dans les sciences mathématiques et géographiques. Ses amis ont conservé un assez grand nombre de traductions et de morceaux scientifiques et littéraires qui annonçaient une brillante facilité et une instruction solide. En 1827 il fît un cours de philosophie critique appliquée à l'interprétation des littératures antiques et particulièrement des Commentaires de César. En 4828 il dressa une carte topographique de l'Autriche qu'il donna à l'Empereur. On cite de lui une « Analyse remarquable du travail de Schiller »
sur la«Guerrede Trente-Ans», une traduction de la « Jérusalem délivrée » en allemand, une traduction en italien des « Yies de Montecuculli et de Schwartzemberg», ainsi que de «l'Oraison funèbre de Washington» par M. de Fontanes. Divers fragments sortis de la plume du duc de Reichstadt doivent être livrés à l'impression.
Napoléon étai tmort en exil.La révolution de juillet 1830 réveilla chezsonfils
auelques espérances assoupies. Cepenant sa santé, qui avait toujours été faible, s'altérait peu à peu ; il avait de temps à autre une sorte d'affaissement inoral et physique, et ses beaux yeux Meus rêveurs exprimaient une souffrance intime qui troublait sa vie. Enfin, en 1852, un refroidissement qu'il prit dans une course à cheval au bord du Danube aggrava sa position maladive, et il expira le 22 juillet. « Cet enfant sera » un homme , avait dit Napoléon à » Sainte- Hélène !... à moins qu'il ne » tombe victime de quelque infamie » politique. »
Nous venons d'indiquer les écrits laissés par le duc de Reichstadt, et encore inédits. Il existe sous son nom une pièce supposée, dont voici le titre : Lettre de Napoléon-François, ex-roi de Rome . duc de Reichstadt, à S. M.
Louis-Philippe 1er, roi des Français, relative à l'opinion de ce jeune prince
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touchant les affaires de la France et à
son désir de venir tirer le sort à Paris ou d'y contracter un enrôlement volontaire. Datée du 17 juillet 1832. Bordeaux, 1832 et 1853. Bar-le-Duc, imprimerie de Gigault d'Olincourt, in-4°
Voici de plus l'indication de quelques ouvrages relatifs au duc de Reichstadt:
Le Fils de l'Homme , par Méry et Barthélémy.
Essai historique sur le roi de Rome,
Vie anecdotique de F.-C.-J.-Napoléon, duc de Reichstadt; par J.-P.-H.
1850, in-18.
Souvenirs de Paris et de Vienne, histoire populaire et complète de Napoléon II , duc de Reichstadt, publiée d'après des documents authentiques,
L'auteur se sert du nom de M. le comte d'Appony, pour appuyer plusieurs faits consignés dans son livre ; tous les passages invoqués ont été désavoués par m. d'Appony.
Le duc de Reichstadt. Notice sur la vie et la mort de ce prince, rédigée à Vienne sur des documents authentiques, par M. de M ont bel , ancien ministre du roi Charles X. Paris , 1855, in-8.— Sec. édition, chez Le Normant, rue de Seine, 1835.
Bonaparte [ Zénaïde - Charlotte - Julie], fille du roi Joseph (*), et femme du prince de M usignano. Elle a composé une bonne traduction de Schiller et a travaillé aux ouvrages d'histoire naturelle publiés par son mari.
bonard , ingénieur de la marine fvoy. la France littér., tom. I«r, pag. 598]. — Code forestier. Réponse à la lettre d'un inconnu sur le projet d'affecter 80,000 hectares de forêts à la marine royale ; à l'appui de l'ouvrage intitulé : « Des forêts de la France, considérées dans leurs rapports avec la marine militaire. » Paris, Huzard, 1827, in-8 de 72 pages.
BONAS [de]. — Analyse raisonnée du
{*) La livraison qui contient la biographie de Joseph Bonaparte était imprimée au moment ou ce prince est mort à Florence, le 28 juillet 1844. Le National a publié dans les premiers jours du mois d'août une notice détaillée sur ce prince.
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Contrat social de J.- J . -Rousseau, avee des réflexions critiques et politiques.
Auch, impr. de Bruu, 1855, in-8 de 296 pages.
bonastre. — Mémoire sur la forme
cristalline de plusieurs sous-résines.
Paris, impr. de Decourchant, 1827,
in-8 de 8 pages.
Extrait du V vol. des Mémoires de la société Linnéenne. ■ ■
BONAVEIN'TL'REl des perriers , poète et polygraphe, naquit a Arnay-le- Duc, en Bourgogne, et mourut en 1544.
Il fut valet de chambre de la reine de Navarre, sœur de François I,r. — Le Cymbalum mundi et autres ouvrages de Bon aventure des Perriers, réunis pour la première fois et accompagnés de notices et de notes, par Paul-Louis Jacob ; avec une lettre à M. Schonen, contenant une clef du Cymbalum mundi, par M. Éloi Johanneau. Paris, Gosselin, 1841, in-12 de 422 pages [3 fr. 50 c.].
bon aventure [le P.], capucin, né à Sisteron [voy. la France litiér. , tom. I«, pag. 399].
Histoires et paraboles du P
Bonaventure Giraudeau. Le Mans, 1825, in-18 de 268 pag. — Avignon,
1825, in-32 de 320 pag. — Paris,
1826, in-18 de 252 pag. — Paris, 1828, in-18 de 342 pag. — Lyon, 1829, in-18 de 216 pag. — Histoires et paraboles du P. Bonaventure Giraudeau, suivie de diverses autres histoires et paraboles. Paris, 1837, in-18 de 288 pag.
2. — Ulysse, poème grec Nancy, Thomas, 1840, in-12 de 48 pag.
bonaventure [saint], surnommé le docteur Séraphique, né à Bagnarea, en Toscane (1221) , mort en 1274 [voy.
la France littèr., tom. I«% pag. 399].
— Psautier de la sainte Vierge, composé par saint Bonaventure, traduit en français par le révérend père Joseph (iallifet. Nouvelle édition, Paris et Lyon, Périsse frères, 1827, in-18 de 320 pag. — Nouv. édition, Lyon, Périsse, 1853, in-12 de 248 pag. — Nouv.
édition, Avignon, Séguin atné, 1835, in-18 de 204 pag. — Nouv. édition, Lyon, Pélagaud et Lesne, 1839, in-18
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bonavita. [J.-M.]. — Recherches sur le mal de mer. Montpellier, impr.
de Martel aîné, in-18 de 120 pag.
boncenne [Pierre], né à Poitiers, en 1774, professeur à la faculté de droit de cette ville. Député de la Vienne en 1815, M. Boncenne se montra à cette époque défenseur ardent des principes libéraux. En 1822 il avait obtenu au concours , la chaire de procédure civil» à la faculté de Poitiers. Il est mort dans cette ville en 1839 [voy. la France littèr ., tom. I". pag. 399].
1 . — Discours prononcés par M. Boncenne, professeur a la faculté de droit, et par M. le comte de Casteya, préfet du département de la Vienne, à la distribution des prix de l'école gratuite de dessin. Poitiers, Catineau, 1827, in-8* de 32 pag.
2. — Eléments de législation criminelle. Poitiers, Saurin, 1829, in-8 de 44 pag,
5. — Théorie de la procédure civile, précédée d'une introduction. Poitiers, Catineau et Saurin ; Paris , madame veuve Charles Béchet, Alex. Gobelet et Videcoq, 1828-1834 ,.4 vol. in-8.— Seconde édition. Poitiers , Saurin ; Paris, Videcoq, 1837-1844, 4 vol. in-8 [30.fr.].
Cette seconde édit. est conUnuée par H. 0. Bourbeau, professeur. La première partie du tome v a paru.
bo>dil [l'abbé J.-L.].
1 . — Introduction à la langue latine, au moyen de l'étude de ses racines et de ses rapports avec le français. Digne, imprim. (Je madame veuve Guichard; Paris, Hachette, 1838, in-8 de 336 pag.
2. — Le livre des Psaumes, traduit sur l'hébreu et les anciennes versions, avec des arguments , des observations critiques sur les différences de l'hébreu et de la Vulgatc, et des notes explicatives, phiIologi(|ues,littéraires,etc.
Digne, imprim. de Guichard ; Pans, Olivier Fulgencc, 1840, 2 vol. in-8, ensemble de 50 feuilles.
3. — Discours sur la vie et les vertus de monseigneur Charles-François-
' Melchior Bienvenu de Miollis, évôque ! de Digne, prononcé dans l'église de -r Sainl-Jérôme, le 12 septembre 1843.
Digne, imprim. de madame veuve Guichard, 1845, in-8 de 292 pag.
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bondouX [H.]. — Recueil de fauxbourdons ou quatuor de la métropole à l'usage du diocèse de Rouen, publié par H. Bondoux, vérifié et augmenté par M. A. Godefroy. Rouen, Delarabassias, 1837-58, 5 vol. in-8.
L'ouvrage doit avoir quatre volumes.
bonefoy [Innocent] de Gonesse.
Pseudonyme [voy. Bernard L.-R.-D., Littérat. contemporaine, tom. Ier, p. 524].
BONFiLS[atné], professeur-suppléant et secrétaire de l'école' secondaire de médecine de Nancy, etc.
1 . — Description succincte d'une maladie grave et rare de la partie supérieure de l'humérus (Yostèosarcome),
fuérie par l'amputation du bras dans articulation scapulo-humérale, et suivie d'une dégénérescence cérébri forme de la plus grande partie des poumons.
Nancy, Scnef, 1827, in-8 de 52 pag-, avec une planche [1 fr. 50 c.].
2. — Copie de l'instruction sur la manière de se préserver et de se guérir du choléra, rédigée par MM. Bechei père, Bon fils pire, etc., membres de la commission centrale de salubrité du département de la Meuflhe, et approuvée par M. le préfet. Vie, imprim. de Gabriel, 1852, in- 43 de 12 pag.
BONFILS LABLENIE [de]. — Quelques considérations sur l'ouvrage de M. Holker , lieutenant de vaisseau, ayant pour titre : De quelques évolutions à ajouter à celles du livre des signaux, ou nouvelle base de tactique navale. Toulon, imprim. d'Aurel, 1842, in-8 de 32 pag., plus une planche.
bonfils [Aristide del.
4.— Histoire de Napoléon mise en vers. Paris, Le Norman î, 1841, in S de 16 pag.
2. — Le scrutin, ou les élections, poème héroï-comique. Paris, madame veuve Le Normant, 1842, in-8 de 44
BONHOMME-COLIN [Jules].
1. — Extinction graduelle du paupérisme au moyen du rétablissement de l'équilibre entre le prix des salaires des ouvriers et le prix des aliments.
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Nantes.imprim.de Mcrson, 1843, in* de 24 pag.
2. — Notice sur les conserves alimentaires. Nantes, imprim. de Merson, 1845, in-12de 84 pag.
bonhomme [Julien]. - Essai d'une imitation libre de l'Énéide en vers français, etc. Paris, F. Didot, 1829, 2 vol. m-18. 1» fr.]
bonhomme [L.J. — Quelques paroles sur les derniers moments d'illustrissime et révérendissime père en Dieu monseigneur Etienne - Jean - François Borderies, cvêque de Versailles, décédé en son palais épiscopal le samedi 4 août 1832, à trots heures du matin, et inhumé dans le caveau du chœur le mercredi 8 août. Saint-Germain, imprim.
de Goujon, 1852, in-8 de 1G pag.
bonhomme [Honoré]. — Fiez-vousy, roman de mœurs. Versailles, imprim .
de Kléfer; Paris, Gamier, 1842, 2 vol.
in-8 [13 fr.].
bonhomme [Jacques]. — Jacques et Jean Bonhomme, qui servent de titre aux articles ci-joints, paraissent être des pseudonymes, réminiscences de la révolte des paysans connue sousle nom de jacquerie. Ce sont des pamphlets sans valeur.
1. — Plaidoyer de M8 Jean Bonhomme en faveur du pouvoir absolu, dédié aux très-honorables milord Polignac, Ibrahim La Bourdonnaye et Judas Bourmont. Paris, imprim. de Selligue, in 8 de 16 pag.
2. — Jacques Bonhomme. Le bon sens du peuple sur les absolutistes.
Rennes, imprim. de Marteville, 1838, in-8 de 8 pag.
3. — Jacques Bonhomme aux représentants de la nation. Rennes, imprim.
de Marleville, 1852, in-8 de 8 pag..
4. — Opinion de Jacques Bonhomme sur l'élection d'un député à Beaune.
Dijon, imprim. dcDouillier, 1854, in-8 de 16 pag.
5. — La Civilisation, satire ; suivie d'une notice critique sur la poésie moderne, par Jacques Bonhomme. Paris, imprim. de Gratiot, 1859 , in-8 de 16 pages.
6 — Du recenseme Bonhomme. Pans, uni
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Lévy, 4841, in-16 de 64 pag. [25 c.].
7. — Jacques Bonhomme à ses descendants, manuscrit de l'antre monde découvert au centre d'un aérolithe tombé du ciel dansla plaine des Vertus le i,r avril 1842. Paris, imprim. de Blondeau, 1842, in-8 de 24 pag.
signé : Jacques bonhomme. Pour copte conforme : Alexandre Dkcamps.
bonhoure [G.-J.-A.], docteur en médecine de la faculté de Paris ; [voy. la France littèr., tom I«r, pag. 401].
1. — Nouvelle médecine du peuple ou analyse succincte et claire de cette science, contenant, etc. Paris, Gabon, 1828, in 18 de 198 pag.
2. — L'accouchement par les pieds rendu facile et sur. Paris, Terzuolo, 1856, in 8 de 28 pag.
3. — Découverte de la plus hante importance. Déni de justice intéressant l'humanité entière, Paris, imprim.
de Terzuolo, 1856, in-8 de 12 pag.
4. — A messieurs des Académies royales de médecine et des sciences de Paris. Paris, imprim. de Pommeret, 1842, in-8 de 16 pag.
bonhomie [J. de la Creuse.]. —Nouvelle méthode de lecture, ou alphabet simplifié. Orléans, Nici, in-8 de 1U4 pages.
boxiard, notaire honoraire. — Mémoire sur les ruines d'une ville galloromaine existant dans les forets de Compierre et de Sainl-Révérien. Clamecy, Cregctin , in-8 de 16 pag., plus 5 planches [1 fr.J.
boiviface i Alexandre], né à Paris le 24 décembre 1785, fondateur d'un institut d'éducation à Paris (1821), où il appliqua la méthode de Pestalozzi, a publié un grand nombre d'ouvrages d'instruction et d'éducation. Il est mort à'Corbeil en mai 1858.
1. — The student's assistant, or learner's first guide of tlic cnglish language, etc,by A. Boni face. Paris, Bandry, 1828, in-18 de 96 pag. [la première édition de cet ouvrage est de 1821 ; la seconde de 1826. — Voy. la France littéraire , tom. Itr, pag. 402]. — The fith édition, carefully revised and immovised. Paris, Baudry, 1855, in-18 de 96 pag. — Autre édition.
Paris, BaH'liy, Stàssin et Xavier, 1842,
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in-18 de 96 pag. — The tenth édition , Paris, Baudry, Stassin et Xavier, 1844.
in-18 de 216 pag. [2 fr.]
2. — Dictionnaire français-anglais et anglais-français rédigé 'd'après un nouveau plan : pour le français, sur le dictionnaire de l'Académie et sur ceux de Gattcl, de Boiste, de Wailly, de Laveaux; pour l'anglais, sur les dictionnaires de Boyer, de Johnson, de Walker, de Levisac, et principalement sur celui de Chambaud et de Descarrières, etc., augmenté d'environ 300 mots de la langue usuelle qui ne se trouvent dans aucun autre dictionnaire du même genre. Paris, Lasneau, 1825 et 1826 , 2 vol. in-8 (c'est un nouveau tirage de l'édition de 1822. Voy. la France littèr. , t. l«r p. 401). — TIIédition. Paris, Belin-Mandar etDevaux, 1827. — IV" édition. Paris , mômes éditeurs, 1850. — V" édition, considérablement augmentée. Paris, Belin- Mandar et Baudry, 1855. — VI" édit. , Paris, mêmes éditeurs 1855. — VII" édit. ,Bclin Mandar, 1845, 120 fr.].
5. — Eléments de la langue anglaise, ou méthode pratique pour apprendre facilement cette langue par&'ref; nouvelle édition, considérablement augmentée par M. Poppleton. revue, corrigée et annotée d'après les grammaires de Murray, de Grant et de Salmon, et les observations de MM. Miccarthy, Jones, Stone et Delalande-lïadley, par Alex. Boniface. instituteur : avec des modèles de lettres en anglais et en français, et une table des verbes anglais avec les prépositions qui les suivent. Paris, Baudry, 1823'etann.suiv., in-8 de 258 p. [2 fr. 50 c.]. — (Voy. l'art. Sirbt].
4. — Mémorial poétique de l'enfance, ou choix de ttisliques, de quatrains, de courtes fables et de pièces en vers à la portée du premier âge. Paris, Johanneau, 1827, in-16 de 260 pag.
— II" édition, Paris, 1827, in-18 de 270 p. — III' édition, Paris, Delalain, in-18 de 284 pag.
Avec D. Lévy et Marquis
Éphémérides classiques , présentant par jour les événements principaux de l'histoire universelle, et l'analyse biographique des rois, des guerriers, des poètes, des philanthropes, des ministres de la religion, des artistes, et en géné-
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ral de la plupart des hommes qui se sont distingués dans le monde par des actions dignes de faire aimer la vertu, la religion et le savoir, ou capables de faire haïr le crime, l'impiété et l'ignorance; à l'usage des collèges, des maisons d'éducation des deux sexes, etc.
Paris, Pillet aîné, 1827, 4 vol. in-12 [12 fr.].
6. — Lecture graduée. Seconde édition, Paris, J. Kenouard, 1827, deux parties iu-8 de 160 p. (la première édition est de 1825. [5fr.]. — Voy. la France littér., p. 401). — III» édit.
Paris, J. Kenouard, 1841, in-8 de 160 pag.
7. — Grammaire française méthodique et raisonnée d'après un nouveau plan , fondé sur un grand nombre de faits et sur l'autorité des grammairiens les plus connus. Paris, chez l'auteur, 1829, in-12 de 594 p. — IX« édition.
Paris, Delalaiu, 1859, in-12 de 564 p.
[2fr. 50 c.].
8. — Guide de l'arithméticien , contenant près de six mille opérations graduées sur toutes les parties de l'arithmétique; ouvrage composé d'après Bezout , Lacroix , Reynaud , Bourdon, etc., destiné à servir de complément et d'application à tous les traités d'arithmétique , et principalement à faire acquérir la pratique du calcul.
Paris, Louis Colas, 1829, 2 vol. in-8.
Première partie : Exercice», livre de l'élève. —Deuxième partie : Réponds et solution*, livre du mallrc.
9. — Aperçu de la géographie ancienne , en rapport avec les principaux faits historiques , depuis la création du monde jusqu'à la chute de l'empire romain eu Occident. Paris, imprim. de Crapelet, 1830, in-18 de 48 pag. — II" edit. , Paris , Delalaiu, 1844, in-12
10. — Manuel du jeune orthographiste, ou vocabulaire des mots à difficultés orthographiques , rangés par ordre alphabétique, et distingues selon leur usage plus ou moins familier. Paris , Colas , 1830 , in-12 de 72 pag. — II* édit., Paris, Colas, 1857, in-12 de 72 Pag-
11. — Télémaque français et anglais, Ier et 11" livres; traduction nouvelle, où la prononciation anglaise est figurée avec autant d'exactitude qu'il est possi-
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ble et sans altération d'orthographe , précédée d'un traité succinct de prononciation et suivie des M» et IVe livres , traduits par hatckesworth. Ouvrage applicable à toute espèce d'enseignement , mais spécialement à la méthode Jacotot; et avec lequel on peut étudier la langue anglaise. Paris , Bouée, Janet et Cotelle, 1850, in-12 de 196 pag. — II* édit., Paris, Janet et Cotelle, 1855, in-12 de 192 pag. [2 fr.J.
12. — Analyse chronologique de l'histoire ancienne , jusqu'à la chute de l'empire romain en Occident; suivie des quatre périodes géographiques correspondantes. Paris, Dufart, 1850, in- 18 de 500 pag.
15. — Exercices grammaticaux ou cours pratique de la langue française , principalement appliqué a la grammaire française de M. Boniface. Paris, Johanneau, 1851-52, 2 vol. in-12.— IIe édit., Paris , Deialain , Levrault , 1856-57, 2 vol. in-12. — III» édit. , 1859. — IV" édit., 1841-42. ,
14. — Cours élémentaire et pratique de dessin linéaire,... etc. par Bouiface et Choquet. IIIe édit., Paris, Ferra, 1852 [voy. la France littéraire, tom. Ier, pag. 401].
15. — Corrigé des exercices grammaticaux, pour servir d'application à la grammaire française de M. Boniface.
Paris, Johanneau , 1855, in-12 de 264 pag.
16. — Géographie élémentaire descriptive , ou leçons graduées de géographie ; ouvrage divisé en deux cours et terminé par deux tables , l'une analytique et l'autre alphabétique, avec la nrononciation des noms géographiques. Paris, Deialain, 1855, 2 vol. in- 12.— V* édition, Paris, Delalaiu, 1844, in-12 de 452 pag.
17. — Le jeune lecteur écrivain, bureau calligraphique composé de carac* tères d'écriture pour l enseignement simultané de la lecture et de l'écriture. Guide du maître. Paris, 1855, in-12 de 24 pag.
18. — Nouveau manuel de la pureté du tangage , ou Dictionnaire des difficultés de la langue française, etc., par iiiscarrat, revu et augmenté par A.
Boniface. Paris, Roret, 1855, iu-18 de 452 pag. [2 fr. 30J.
Abrégé de la grammaire fran
Sise, méthodique et raisonnée. Paris , îlalain, Levrault, 1835, in-12 de 168 pag. [1 fr. 50], — édit. , Paris , Hachette, Delalain, 1838, in-la de h',s pag. [1 fr. 25]. — IIIe édit. revue et corrigée. Paris, Delalain, 1842, in 32, de 168 pag. [1 fr. 25].— IVe édit. Paris, Delalain, 1844, in-12 de 168 pages [lfr.25].
20. — Une lecture par jour. Mosaïque littéraire , historique , morale et religieuse . composée de 365 pièces extraites des prosateurs français anciens et modernes, avec des notes biographiques , historiques , géographiques, philosophiques, littéraires et grammaticales. Paris, Magcn, 1836- 1837, 4 vol. in-8 , ensemble de 110 feuilles.
Hiver, printemps , été . automne.
21. — Géographie élémentaire descriptive, ou leçons graduées de géographie ; IIe édit. Paris , Delalain, Le- Traull; 1836; in-12 de 112 pag. [1 fr. 50].— IIIe édit., Paris, Delalain , Hachette, 1858, in-12 de 108 pag.
SL — Grammaire anglaise pratique de la jeunesse , ou le premier livre de lecture, de traduction, de conversalion et d'exercices grammaticaux , coutenant, etc. ; nouvelle édition, Paris, Baudry, Truchy, 1837, in-18 de 192 Pag. .
25. — Eléments de cosmographie , on géographie astronomique, précédée de notions d'histoire naturelle et de géographie physique; Paris, Delalain, 1838
: de 252 pag., plus 8 planches. — IIe édit., Paris , Delalain , 1843 , in-12 de 150 pag. plus 6 planches.
24. — Petit manuel de la prononciation anglaise , ou leçons succinctes et gradnées de la prononciation, d'après le dictionnaire de Walker, le seul qui fasse autorité en Anglelerre. Paris , Baudry, Truchy, 1838, in-18 de 72 Pag-pSc.].
23. — Traité d'orlhographe absolue dite d'usage , enseignée par des règles fondées sur la raison et l'analogie , et comprenant la plupart des mots usités de la langée française.— IIe édit. Paris, Delalain, 1839, in-12 de 72 pag. [75 c.]
26. — Beauties of classical english poetry ; — IIe édit., Paris, Baudry , 1859, in-18 de 216 pag.
Géographie descriptive de la tom. II
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France; Paris, Delalain, Hachette, 1839, in-12 de 120 pag.
28. — Nouvelle grammaire espagnole raisonnée, contenant . etc. , par Josse , augmentée par M. Boniface. Nouvelle édit., par 31. l'abbé Cubo. Paris, Hin gray, 1844, in-8 de 400 pag. [6 fr.]. *
boiwface [Xavier-Saintine-], frère du précédent. Voyez Saixtine.
boniface [l'abbé L. I, ancien cure d'Aubencheul (Aisne). — Notice historique sur Jubencheul-auX'Bois, Unis- Maillard, Pie n ne et la VieuviUe, Lille, imprim. de Lefort, 1842, iu-8 de 64 pag. x V*-
BONiFACio [ Corradi - Col li ère de ] . Voy. Collière, de Bonifacio [Corradi].
BOKIFAS [C]. ■ '
1. — Sophismes et calomnies de M. l'abbé Guyon contre la réforme du xve siècle, ou Lettre «le ce prédicateur. Grenoble , imprim. de Prudhomme, 1838, in-8 de 64 pag.
2. — Galerie chrétieune ou Abrégé de l'Histoire des Vrais Témoins de la vérité de l'Evangile, par Jean Crespin, avec une introduction et des notes, par Ch. Bonifas et E. Petitpicrre. Voy. Crespin.
3. — Rome et ses défenseurs, ou réponse à la brochure de M. l'abbé Desmoulins intitulée : La prétendue réforme , etc. Grenoble, Allier, 1839, in-8 de 48 pag.
bomfas-glizot [Mme].
1. — Leçons de botanique, à l'usage des jeunes gens des deux sexes ; ou Instructions sur le règne végétal , présentées à l'esprit et au cœur. Grenoble, Prudbomme, 1857, in-12 de 560 p. plus 4 pl. — II* édit., Grenoble et Pari* , 1840, in-12 de 372 pag. plus 3 planches [4fr.].
'2. — La Famille de Beaumont ou Une Année de séjour à la campagne.
Paris, Delay, 18 45, in-12 île 548 pages
bomfaz. Voy. Josse.
bO.mver [Camille], avocat à Lyon, était né dans cette ville, où il est mort à l'âge de 29 ans , le 6 février 1829.
NON
i .—Deux ou troM pièces de vers insérées dans des recueils de poésies. Les Archives historiques, statistiques et litte raires du département du Bhône nom.
Vil, p. 500-501] en contiennent ont dont le sujet est r Ile- Barbe.
2. — Pcrolla, tragédie en trois actes et en vers. Lyon, 1827, in-8.
bois- JE AN [Joseph].
1. — Histoire physiologique, chimique, toxieologique etmédieale du seigle ergote. Lyon, imprim. de Boitel, 1842,
in-s de 5% pag.
2. — Faits chimiques , toxieologique; et considérations médico-légales relatifs à L'empoisonnement par l'acide prussique. Lyon, impriin. de Marie aiué, 1843, in-S de 64 p. [2 fr.].
bois JE AIN [L. B.], né à Valence, en 1804, avocat à la cour de cassation et aux conseils du roi.
1. — Réponse à M. Pellat, professeur de Paudectes à la faculté de droit de Paris. Paris, impriin. de Terzuolo, 1836, in-8 de 12 pag.
2. — Traite des actions, ou exposition historique de l'organisation judiciaire de la procédure civile chez les Romains. Seconde édition, Paris.Videcoq, 1841-43, 2 vol. in-8. [15 fr.].
3. — De Piiiconstilutionnalité de la juridiction militaire en Algérie, à l'égard des citoyens français non militaires. Paris, imprim. de Rignoux , 1845, in-8 de 32 pag.
M. nonjean est l'auteur d'une traduction des Institut es de justlnlen (i838) , d'une Kncyclol>edic des lois, dont 11 n'a paru que quelques livraisons , et d'un corps diplomatique qui n'a point été terminé.
UO>'J0LAN DELAVAREISrtE, clicf (le bataillon au corps royal d'état-major.
— Mémorial de l'officier d'état-major, ou Recueil de documents utiles pour faire la guerre. Paris, Anselin, 1852, in-8 de 424 p., plus 4 tableaux et 17 planches*
boxjour [Auguste], avocat à la cour royale de Paris. ^
1. — Le Triomphe des libertés ; nouvelle Lacédémonienne, dédiée aux élèves de l'école- Polytechnique. Paris, imprim. de Kignoux, in 8 de 52 pag.
En vers libres.
2 — L'Apothéose des martyrs de la liberté. Vers prononces au Louvre, le
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27 juillet 185'., sur h tombe des martyrs de juillet , après l'appel de leurs nom<. Paris, Levavasscur, 1851, in-S de 16 pag. 130 c]
3. — Essai sur le régicide. Pans, Delaunay, Warée aîné, 1857, in-8 de 180 pag. .
4. —Le Convoi de l'Ange. Elégie aux mânes d'Amélie C***. Paris hnpr.
de Malteste, 1837, in-8 de 8 pag.
bonjoi r [Casimir] [voy. Franc$ littéraire, 1. 1, p. 402], né à Clermont en Argonne (Meuse), le 15 mars 1796, fut d'abord maître d'études au lycée de Bourges, puis professent de rhétorique au lycée Louis - le - Grand. Employé an trésor en 1815, destitué par la Restauration pour cause de libéralisme et sous prétexte « qu'il avait trop d'esprit pour travailler dans les bureaux , >»
M . Bonjour se livra exclusivement alors à l'art dramatique. 11 est aujourd'hui conservateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève. Il s'est présenté plusieurs fois, mais inutilement, à l'Académie française.
1. — Le Protecteur et le Mari, comédie en cinq actes et en vers ; représentée sur le Théâtre-Français le 5 septembre 1829. Paris Levavasseur, 1829, in-8 de 96 p. [2 fr. 50J.
2 — Naissance, Fortune et Mérite, ou l'Epreuve électorale, comédie eu trois actes et en pro*e ; représentée sur le Théâtre-Français le 15 mai 1851 . Paris, Amyot, 1851, 'in-8 de 88 p. [3 lr.]. — Il'édit., Paris, même éditeur, 1851, in-g. —IIIe édit , Paris, même éditeur, 1851, in-8.
Il n'y a de nouveau dans ces deux prétendue» éditions que le faux-litre et ie litre.
5. — Le Presbytère, comédie en vers et en cinq actes, représentée sur le théâtre Français, le 21 fevr. 1855. Paris. Amyot, 1855, in-8 de 116 p. [5 fr.]
4. — Le malheur du riche et le bonheur du pauvre, roman de mœurs. Paris, Dumont, 1856, in-8 de 284 pag.
17 îr.] ' , *
5. — Coup d'œil sur le théâtre : morceau lu à la séance d'ouverture de l'A thenée royal. Paris , 185*, in-8 de 24 pag.
6 — Les comédiens d'autrefois et ceux
d'aujourd'hui.
Ce morceau a paru dans le « livre des Cent et un," tom. III, p;ibr. isi.
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7.— Le bachelier de Ségovie, ou les haïtes études , comédie en vers et en cinq actes. Paris, Marchant, 1S44, in-8 de 56 paç. [oO c]
Macasin théâtral. p
bonjour. — Jurisprudence de la Cour royale de Lyon. 1834, 12e apnée, Lyon, Imprim. de Perrin, in-8 de 384 pag. — 1855, 45e année , in-8 de 384 pag. — 1836 , 1-4° année , in-8 de :>s : pag. — 1837, 15» année, in-8 de 384 pag. Prix des 12 livraisons, 10.fr.
BOMXAilS [Louis] . — La farce des pâtes ouaintes, pièce satirique, représentée par les écoliers de l université de Caen, au carnaval de 1492, publiée d'après un manuscrit contemporaiu par L. Bonnain. Évreux , imprim. d'Ancelle, 1844, in-8 de 40 pag.
boimnaire [A.]. 1.— Nouveau vocabulaire classique de la langue française, contenant les mots employés dans nos mei'leurs auteurs, usités dans la bonne couver, ition, dans les sciences et dans les arts, etc. Ouvrage rédigé pour un cours complet de langue maternelle , et mis , par une disposition très-facile, à la portée des commençants. Soissons, Arnoult, 1829, in-8 de 548 pag.
2. — Grammaire française des commençants, par demandes et par réponses, avec des tableaux synoptiques poulies verbes, et des modèles soignes d'analyse grammaticale. Laon , imprim.
de Melleville, Paris. Lecointe, l»29,in- 42 de 2i4 pag.— IVe edit., Paris. Hachette , 1854 , in-12 de 264 pag. [1 fr. 30e.]. r
3. —«Cours de thèmes, rédigés en forme de cacographie et de cacologie, et calqués sur le^ réglés de la nouvelle Grammaire française, par demandes et par réponses. Paris, Lecointe , 1830, in-12 de 224 pag. — \e édit. , sous le titre de : Cours de thèmes ou nouveaux exercices d'orthographe , de syntaxe , d'analyse et de ponctuation , rédiges suivant les règles delà nouvelle Grammaire française des commençants. Pans, Hachette, 1854, in-12 V216 pag.
— Nouvelles éditions, 1855, 1858, 1*40, 1842 et 1844. [1 fr. 20.]
4. — Corrigé du Cours de thèmes, ou nouveaux exercices , etc. , Ve édit. Pars, Hachette , 1824, in-12 de 216 pag.
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—Nouvelles éditions , 1835, 1840 [1 fr.
5. — Manuel des synouymes de la langue française avec de nombreux exercices en prose et en vers , composés des plus beaux morceaux de nos meilleurs auteurs. Paris, Dupont, Hachette, 1834, 2 vol. in-8, ensemble de 12 feuilles, [2 fr.]— Nouv. édit., Paris, Dupont , Hachette, 1*55 : Corrigé des exercices, in-18 de 216pag. Prose et poésie, in-18 de 216 pag. [1 fr. 50 c.]
6. — Nouvelle petite grammaire des écoles primaires, avec des exercices synthétique! et analytiques, etc. Paris, Dupont, 1833, in-18 de 144 pag. — Nouv. édit., Paris , Dupont, 1836 , in- 18 de 144 pag.
7. — Petit traité de l'orthographe usuelle , faisant suite à la nouvelle petite Grammaire des écoles primaires. Paris. Dupont, 1855 , in-18 de 36 pag.
8. — Manuel de compositions françaises contenant des sujets de narrations et d'amplifications , des sujets de lettres instructives , etc. Paris , 1856 , in-18 de 216 pag. [1 fr. 50 c.J
9. — Corrigé des compositions françaises, contenant, etc. Paris, Dupont, 1836, in-18 de 228 pag. [1 fr. ode]
lt). — Maître Pierre ou le savant de village. Knlreticns sur le système métrique. Strasbourg, imprim. de Levrault,Paris, Levrault, 1839, in-18 de 96 p..g. — Autre édition, Paris, Pitois- Levrault, 1859 , in-18 de 108 pag. plus une planche. -x"
cet ouvrage forme le ri" 38 de ta • Bibliothèque d'instruction populaire. »
U0»AtA£ [A. U .]. 1. —Entretiens du bonhomme Mathieu. N. 1. Commerce. Paris, Loss , 1S39, in-18 de 180 pag.
2 —Qu'est-ce que la question orientale? Paris, Ledoyen, 1840, in-8 de 32 pag. 0
3. — Communication directe de Paris en Suisse et en Italie par le Jura; percée de La Faucille. Saint-Claude, impr.
d'Lnard, in-8 de 16 pag.
BOININAIUE [Justin ). 1. — Discours en vers pour la clôture de la conférence de droit établie à la Cour royale de Nanci , 31 juillet 1X57. Nanci , imprim. de Dard, 1857, in-4 de s pag.
Ode à M. le vicomte de Château
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briand. Nanci, Dard, 1859, in-8 de 16
5 — Les cendres de Napoléon , stances. Paris, Aimé André, 1840, in-8 de 20 pag.
4. — A mon ami Désiré Carrière , à l'occasion de deux épitres à M. de Lamennais, ete. [mprira. de , 1841, in- de trois quarts de feuille.
bonnaire - MAISSL'Y. — La sœur d'école. Paris, Debécourt, Lagny frères, 1858, in-8 de 16 pag.
bonnal [G. Auguste], ancien souspréfet.
Morale religieuse d'un père de
famille catholique, 1. 1. Paris, Demon-
ville, 1827, in-12de 452 p.
L'ouvrage avait été annoncé comme devant avoir trois volumes.
2. — Banque agricole = Projet de banque agricole pour venir au secours de l'agriculture, en lui ouvrant un crédit permanent, qui soit en rapport avec ses besoins et ses moyens de remboursement. Paris, ituprim. de Rignoux, 1855, in-8 de 40 p.
5. — De la Charte de 1830 à sa dixième année, ou de la Nécessité de la Réforme électorale. Paris, Dentu , 1840, in-8 de 64 p. [1 fr. 50c]
BONNARD [lèche v. Bern. de] [voyez
la France littéraire, tom. I, p. 404.]
— Poésies de Bonnard. Paris, Lemoine,
1828, in 52 de 192 p.
La notice sur Bonnard est signée J. R. La couverture imprimée porte le nom et l'adresse de M. BerqueL
bonnard [Charles-Louis] , né à Arnay-le-Duc le 19 mai 1769, ingénieur des ponts-et-chaussées, l'un des fondateurs de la Société philomatique, a publié : Métaphysique moderne, ou JSéèûi sur le système moral et intellectuel de l'homme. Paris 1826, 3 vol.
in-8. La IIe et la 111" partie n'ont point été publiées. Boonard est mort le 25 janvier 1828. [Voyez la « Biograp.
univ., » suppl. tom. LVJ1I, pag. 356].
bonnard [Arthur de]. — De Thé mospasie , ou déplacement mécanique du sang, employée en traitement des diverses maladies. Paris, imprim. de Bouchard-Huzard, 1840, in-8 ae 116 p.
HONNARD [II. Al. de], inspecteur général des Mines, membre de la Société
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de géologie, secrétaire de la Société philomatique, né à Paris en 1781. — On doit à M. de Bonnard , des recherches géologiques très- intéressantes dans les départements de la- Côte- d'Or, de la Nièvre, de Saône-et -Loire , de la Loire et du Rhône. — Notice nécrologique sur M. Beaunier, inspecteur général des Mines. Paris, impriru.de Fain, in-8 de 52 p.
voyez la «France littéraire » tom. I*r, pag.
bonnard [Camille].
1.— r Costumes des xnie, xive etxv* siècles, extraits des monuments les plus authentiques de peinture et de sculpture, avec un texte historique et descriptif. Paris, Paul Mercury, graveur de l'ouvrage, Treuttel et Wurtz, 1828- 1856, 2 vol. in-4, divisés en 50 livrais., plus une table analytique, composée de 5 livrais, supplémentaires. Chacune des 50 livraisons coûte, épreuves noires : 4 fr. ; coloriées, teinte plate : 8 fr. ;colorjçes avec soin : 12 fr.
La première édit. de cet ouvrage a été publiée a Borne.
a. — Le Pèlerin , ou Souvenirs de Rome. Paris, imprim. de Selligue, 1828- 1829, in-8 avec des planches. Trois livraisons du premier volume ont paru.
Prix de chaque livraison : 6 fr. ; coloriées : 10 fr..
5. — Panorama de l'Ouest, souvenirs historiques, monuments", scènes de mœurs, costumes anciens de l'Anjou, de la Saintonge, de l'Aunis et du Poitou. Livraisons 1 à 7.. Niort, Robin, 1844, in-4 de 88 p., plus 14 lithogr.
Prix pour trois mois, en couleur :
6 fr. ; six mois :%iU frl;7 un an :
bonn ard[L. T.].— Nouveau etgalant secrétaire des Amants, ou Recueil le plus complet de nouveaux modèles de lettres, etc., par MM. L. T. Bonnard et Destouches. Meulan, imprim. deHiard,
1844, in-18 de 216 p.
bonnardin, pseudonyme. — Oraison funèbre de l'infortuné Trois pour Cent, mort à la fleur de son âge, par M. Bonnardin, rentier converti, faisant suite à la brochure intitulée : Gardons nos Cinq pour Cent. Paris, imprim. de Sétier, in-8 de 16 p. — 11« édit. 1823.
bonnardot [A.]. — Perruque et de 7$ p. — IV« édit. Paris, MUIerand-
Noblesse, fatalité en trois parties. Paris, Bouty, 1832, in-12 de 78 p. [1 fr.
imprim. de Guiraudet, 1857, in-8 de 2»c.J.
596p. 2. —Grammaire française, suivie
RnxA'iiinn-rrr n f d'uue nouvelle manière cl'étudier les
a 6t i* t a langues et de les apprendre très promp-
J'Z fï^Zl suHe ™s]™T d -S tement et sans e«ort de mémoire , a?-
S rLdfsnryT,p esem6aîI',lemi" PU1uée à la langue française. Paris,
££n A II nïf™! ' f C°?" Garnier, 1829, in-12 de 120 p
B TiSf} \ l Îp ,mPnra-de S- - Méthode, ou Nouvelle ma-
i t iP" • • nière d'étudier les langues, afin de les
deBoûe RSfftffëfe1"1""- aPPreiidre très-promptement et sans
de uoitei, 1841, m-8 de 148 p. cffoi.t de memoireî a nprU|Uee à |a jangUe
bonnart [Médard], né à Damery française. Pari», Garnier , Daubrée ,
(Marne), le 15 juillet 177» , capitaine *829>in-:i2 de Su p. [avec l'ouvrage pré-
de cavalerie , chevalier de Saint-Louis cédent 2 fr- 30 c.J.
et de la Légion-d'Honneur, membre de . 4* ~" La Grammaire réduite à sa plus
l'Académie de l'industrie. — Histoire s>mple expression, suivie d'une mé-
de Médard Bonnart, capitaine de gen- tn°de entièrement neuve. Paris, Gar-
darmerie en retraite, etc. Epernay, ?ier» Gosselin, 1850, in-12 de 100 p.
Fiével, 1829, 2 vol. in-8, ensemble de lPnx des deux parties, 2 fr.]. — IIIe
65 feuilles 1/8, avec un portrait. édit. paris> Millerand-Bouty, 1852, in-
Od trouve dans les • Mémoires de la société 12 de 120 P- t2 fr-3- — IVe édit. Paris,
«l'agriculture de châlons, i83i-i832,» une Millerand-Bouty, 1855, in-12 de 152
mention honorable de deux mémoires de n.flfr 2Scl Ve édit Paris mAmp
£ ïïïïk é#eur,1lli de m Mi*" - W
le territoire de Damery, l'autre »ur l'archéolo- édit. Paris, même éditeur, 1854, in-12
gie gallo-romaine de cette même conU'ée. de 150 n VIIe édk mpmp prlitpnr
-Détail numismatographique adressé à la 7J " ; P* „ ko « ' V.m r»'
Société d'agriculture, commerce, etc., du dé- 18,4> in 12 du 150 P- — VI11 edit.
parlement de la Marne, isso, in-8. Paris, Delalain, 1854, in-12 de 152
bo.wtier. - Manuel pratique du J?3*: ~ X* éd'*: fPa,ris » Delalain, 1859,
boisement. Villefranche, impr. de ma- de *08 fPa^ ilft\J- .
dame veuve Pinet, 1841, in-12 de 72 , Le& af e i les l« et
pag. [1 fr ] 'es insse» ou 'a concordance des temps
olL, „ , , T , ,r du subjonctif. Paris, Garnier, Gosselin,
bowaud rl'abbe J.-J.]. - Voyez 1850, in-52 de 124 p., y compris un
Goérin du Rocher. catalogue de 16 p. [6o c.].
bo.>naud [J. -P.], — Notices très- 6- 7- Corrige des exercices orthoexactes et infaillibles pour obtenir une graphiques, approprié à l'intelligence bonne récolte de vers à soie. Améliora- du premier âge, et où le développelions apportées à l'agriculture en gé- ment des règles a servi de matière pour néral. — Nouvelle édit., Aubenas, les devoirs. Paris, Millerand-Bouty, imprim. de Cheynet, 1844, in-8 de i»-*2 de 156 p. — Autre édit. 2* p. „ Paris, Millerand-Bouty, 1855, in-12 de
BO^AURE DE LABLACI1ERE [J.C.]. tia^T^o^' f**' Sf^'
7 Guide pratique aux eaux thermales 18f> 1,1 0de. 120 P' fr'
de Saint-Laurent-les-Bains (Ardèche). J'^^^^0^?^^ '
Paris, Bailliére, 1845, in-8 de 48 p. fhl^l' Mll,7f£d"^viy-,^f52'
' 1 * 12 de 152 p. — IIIe et IVe edtt. Pans,
bomneau [B.], Professeur de langue Millerand-Bouty, 1855, in-12. — Ve
française à Paris. édit. Paris, Delalain, 1854, in-12 de
i.— Les Participes réduits à deux 144 pages. — La VH« édit. in-12 de
règles générales qui ne souffrent pas 120 pag. a paru en 1839, chez Delalain
une seule exception et poses sur un plan [1 fr. 25 c.].
entièrement neuf, etc. Paris , Garnier, 8. — Méthode tout à fait neuve par
«28, m-12 de 88 p. — III* édit., revue laquelle on peut , en une heure, ap-
et corrigée. Paris, Garnier, 1850, in-13 prendre plus de règles qu'on n'en ré-
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pète en une semaine par les moyens ordinaires. — III* édit., Paris , Millerand -Boutv, 1852 , in-12 de 60 pag.
— IVe édit., Paris, même édit. 1855, in-18 de 108 pag. — La VIIe édit., in- 12 de 72 pag. a paru à Paris en 1854, chez Millerand-Bouty , [1 h*. 25.]
9. — Analyse grammaticale raisonnée , où sont développées toutes les règles de la grammaire, seconde édit., Paris, Millerand-Bouty, 1854, in-12 de 152 png— V« édit. , Paris, 1845, in-12 de 156 pag. [1 fr. 25 ]
10. — La grammaire selon l'Académie, par Bonncau et Lucan , revue par M. Michaud membre de l'Académie française , Paris, Delalain, 1857, in-12 de 272 pag.— IIIe édit. , Paris, Gosselin ,1859, in-12 de 272 pag. [1 fr. 50.]
11. — Exercices français, calqués sur les principes de la grammaire selon l'Académie , par Bonneau et Lucan , revus par M. Michaud, membre de l'Académie française. Paris, Delalain, 1819 , in 12 de 244 pag. [1 fr. 50.]
12. — Corrigé des exercices français, calqués sur les principes de la grammaire selon l'Académie, par Bonneau et Lucan, revus par M. Michaud. Paris, Delalain, Gosselin, 1858, in-12 de 198 pag. [2 fr.]
15. — Exercices raisonnes sur l'orthographe , et mis en rapport avec l'abrégé de la grammaire selon l'Académie. Paris, Delalain, 1851), in-12 de 96 pag. [85 c.J
14. — Corrigé des exercices raisonnes sur l'orthographe. Paris, Delalain,
15. — Abréîé de la grammaire selon l'Académie. Paris, Delalain, 1859, in- 12 de 120 pag — Antre édition, Paris, 1841, in 12 de 112 pag. [85 c]
16. — L'analyse logique dégagée de ses entraves et ramenée à la vérité , par Bonneau et Lucan. Paris, Delalain, 1841 , in-12 de 24 pag. — Autre édit. , Paris, Delalain, 1841, in-12 de 216 pag. 1 fr. 40.]
BONNEAU (Paul D.).
1. — Considérations sur les destinées humaines. Les deux premiers volumes avaient été publiés en 1824-25; il a aussi parn des fragments du tom. III.
— De la îiaute trahison en matière de financés et de cré^ t, etc. Paris, imp.
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de Bt acher , 1827 , in-8 de 40 pag. — Tom. VII, MM. Canning et Villèle dét trônent les Bourbons; flagrant délit ; la clameur publique ; rapport sur cet attentat et sa répression. Livre LVII, preuves tirées au licenciement de la garde nationale, 10 mai 1827. Paris, 1827, in-8 de 64 pag. —Tom. VIII, motifs, considérations, pièces et preuves qui légitiment l'accusation contre M. le comte Joseph de Villèle. Analyse des IVe, V% VIe, et VIIe tomes; leurs rapports avec cette accusation.
Paris, 1828, in-8 de 290 pag. — Tome IX , 1828 , in-8 de 56 pag.
voyez la «France Mtér.,» t. Ie*, pag. 4o«.
2. — Modèles de charité et de bienfaisance à fonder dans les ressorts des justices de paix de Saint-Cloud , des Tuileries et de Grignon , etc. Paris, imprim. de Boucher, 1827, in-8 de 16 pages.
bonneau [ L.-P.-S. ]. — Nouveau tarif, ou traité complet de la réduction des bois de charpente équarris, êt bois en grume , selon le système métrique. Auxerre , imprim. de Gallot- Fournier, 1840, in-8 de 272 pag.
bonneau [ A.]. — Odes et poèmes.
Paris, DeUoye, 1842, in-18 de 254 pég.
bonneau. — Lyon mystérieux et nocturne. Première livraison. Lyon, imprim. de Boursy, 1844, in-8 de 16
On ne dit pas combien Pouvraffe aura de livraisons.
bonnebault, ancien sous-officier au 5« bataillon d'infanterie légère d'Afrique.
Ode. Clémence de S. A. R
Monseigneur le duc de lVemours à la prise de Constantine. Paris, imprim.
de Baudoin, 1839, in-8 de 8 pag.
2. — Au prince royal Monseigneur le duc d'Orléans, en vers. Paris, imp.
d' Appert, 1841. in-8 de 8 pag.
3. — A S. A. R. Monseigneur le duc d'Aumale sur ses expéditions de 1845 en Algérie (en vers). Paris, imprim.
de Duvergcr, 1844, in 8 de 8 pag.
bonnecaze, capitaine d'état-major.
1.— Souvenirs d'un vieux soldat, ou les sept coalitions contre la France. Ëcri: en vers. Paris, Gaultier-Laguionie, 1840, ?n-8 de 152 pag. [5 fr ]
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2. — Le colombier, dédié auxcolombes de Perpignan. Perpignan, imprim.
d'Alzme, 1»44, in-8 de 16 pag.
BO.XNiXHOSE [Emile de], ancien officier au corps royal d'état-major, biblioihécaire du roi à Saint-Cloud.
1. — Holivar. Paris, Mesnicr, Ladvocat, 1851 , in-8 d'une feuille, fi fr J
Mort de Bailly. Paris, imprim
de F. Didot, 1835, in-8 de 8 pag.
Ce morceau a obtenu le prix de poésie décerné le 9 août par l'Académie française.
4. — Fragments d'une tragédie iulitulee Jeanne Gray , (dans la « Revue poétique du XIX' siècle , » tom. l, r, première livraison. Paris, madame veuve Dondey-Dupré, 1855, ln-8.
5- — L'Égyptienne , cantate mise en musique par M. Zimmerinanu , professeur au conservatoire. Paris, F. Didot, 1833, in-8 de 12 ûa*.
6. — Histoire de France, ou exposé des faits principaux accomplis dans cette contrée depuis l'invasion des Francs sousClovis, jusqu'à l'avènement <lc Louis-Philippe 1er. Paris, F.
Didot, 1854, 2 \ol. in-12, ensemble de 37 feuilles.— II* édit., 1856, 2 vol. ini - 'If 37 feuilles deux tiers. — nie édit .,
1857, 2 vol. in-12 de 58 feuilles —IVedit., 1839, 2 vol. in-12 de 43 feuill.— Ve édit., 1841 . in 12 de 42 feuilles deux tiers. [3 fr.]
7. — Christophe Sauvai, ou les deux familles; histoire contemporaine. Paris, Dupont, 1836, 2 vol in-îs , ensemble de 49 feuilles. [13 fr J.
8. — Histoire sacrée . ou précis historique de l'Ancien et du Nowveai£Tes« tament. Paris , imprim. de F. Didot ,
1858, in-12 de 636 pag., plus une carte. [6 fr.]
9. — Abrégé facile de l'histoire de France, depuis l'origine jusqu'en 1850.
Paris, Belin -Mandai-, 1840 , in-18 de »32 pag plus une carte. — IIe édition, 1844. — III- édit., 1845.— IVe édition, 1844. [73C] ♦
10 — Abrégé de l'histoire sainte. Paris , Belin-Mandar, 1840, in 18 de 216 I»g. -IIe édit.. 1841.— îllr, IV" et V* «dit., 1845, 1844. [73 c]
Les réformateurs avant la ré
forme du XVe siècle. Jean Hus et le concile de Constance. Paris , Gherbuliez, llenouard, 1844, 2 vol. in-8. ensemble de 49 feuilîes sept huitièmes, [10 fr.].
M. E. de Bonnechose est un des écrivain! qui ont travaillé au complément du Dictionnaire de l'Académie française. Il a lu à l'Académie des sciences morales et politiques , un mémoire sur la persistance des traditions romaines et germaniques dans le droit politique et doits les institutions du Bloyen-dge. [Voyez «la France littéraire ■ tom. I, pag. 400].
no>NKr,uosK |L'abl)éH.(le] frèredu précèdent. — Philosophie du Christianisme, correspondance religieuse de L.
Rautain,profcsaeurde philosophie â l'Amie deStrasbourg, publiée par l'abbé IL de Bonuechose.Tome 1er, Paris, Strasbourg. 1853, in-8 de 482 pag. [6 fr. 30 c j. — Paris, Dérivaux, 1835, in-8 de 306 pag. [7 fr.].
BO^S'ECUOSE [ de ] , ancien officier, avocat à Rouen. — Nécessite d'une réforme dans la législation pénale militaire. Rouen, imprimerie de Lefèvre, 1845, in-8 de 28 pag.
uovM n.N j I).]. — Écrin poétique de littérature anglaise , traduction en vers français, avec notes historiques, de poèmes, épisodes et fragments choisis de lord Byron, Thomas-Moore , Gray, Graham , etc. Paris, Hachette, 1842, in-8 de 49â pag. [7 fr.]
bo:n>efi>, ancien trésorier des invalides de la manne.— Méthode simple et facile pour la tenue des livres du commerce, eu partie double , suivie de diverses instructions à un teneur délivres. Saiut-Malo, imprim. de Hottier, 1828, in-4oblong de 216 pag.
bomseeom».— De l'état actuel delà peinture en France , comparé à ce qu'était cet art aux XV'' et XVIe siècles. Discours prononcé à la séance publique de l'Académie royale de Lyon, le 27 décembre 1831. Lyon, imprim.
de Rossarfi 1833, in 8 de 16 pag.
BO>>F.FOrs [Eugène], contrôleur des contributions à voiron près Grenoble, est né à Toulouse le 29 janvier 1807. Il s'est occupé d'archéologie, de critique littéraire, d'histoire et de poésie. Il a publié des vers, et entre autres une traduction des odes d'Horace, dans
les journaux de Toulouse; il a trav aillé 1856, deux volumes in-8, ensemble de
au Mémorial religieux et littéraire 43 feuilles un quart. [13 fr.]
du Midi , à la Jîeiue de VAxeyron , au 2. — Une passion entre époux. Paris,
Progrès , journal du département du Berlandier, 1838 , deux vo'umes in-8 ,
Lot , et a fondé le journal VAllobroge, ensemble de 41 feuilles. [13 fr.]
[voir Guyot de Fère , « Biographie des 5. — La duchesse de Bragance , ou
écrivains et di< artistes vivants, » 1842, l'ambition d'une femme : suivi d'Une
1843, in-8, pag. 297 et suivantes], lecture chez madame d'Abrantès. Paris,
1. — Le tombeau de Zulmé, élégie Berlandier, 1859 , deux volumes in-8, qui a concouru pour le prix de PAca- ensemble de 42 feuilles, [13 fr.] démiedes.ïeuxtloraux.Cahors, imprim. 4 .— Quelques mots sur M. de Lade Combarieu, 1830, in-8 de 8 pag. mennais. Un Anglais à Versailles. Pa-
2. — - Ma dernière espérance, ou les ris, imprim. de Maulde, 1841, in-8 de loisirs d'un ami des arts, poésies. Trois 48 pag.
cahiers iu-4 , ensemble de 4 feuilles et
demie , plus un prospectus et une cir- BONNELïER [Hippolyte], homme de
culaire, chacun in -4 de 4 pag. Cahors, lettres avant 1830, secrétaire de la
Combarieu, 1834. commission municipale, pendant l'exis-
3. — Notice historique et descriptive tence du gouvernement provisoire qui sur Notre-Dame de Grenoble. Greno- fut organisé lors de la révolution de ble, Baratter, 4 840, in-8 de 32 pag. juillet; sous-préfet de Senlis, membre
4. — L/Allobroge , revue scientifique de la Société phrénologique , acteur et littéraire des Alpes françaises et de au théâtre de l'Odéon, sons le nom de la Savoie. Grenoble , Baratier frères et Max, M. Bonneliera repris aujourd'hui fils. Paris , Marc Aurel. Prix annuel : ses premiers travaux littéraires.
14 fr. — Pour l'étranger : 16 fr. 1. — Courspublic de débit oratoire et
Cette revue a commencé a paraître en 1840. de lecture à haute voix. Paris, imprim.
3. —Guide religieux et pittoresque de Fournier, 1826, in-8 de 4 pag.
du pèlerin à La Louvesc. Grenoble , Ce cour» fut commencé le 23 novembre
Pruuhominr, 1841 in-8 nhlnn» i\o 4%<* m6- PI"» tard M. Bonnelier mit en pratique
pag rsr». ' * de 132
2 — La fille du libraire. Paris , De-
bonnefoux [P. M. J. de], capitaine lan8le « 1828 > deux volumes in-8 , en-
de frégate, sous-gouverneur du collège iemD,e [« 12 feuilles et demie. [6 fr.].
royal de marine , né en 1780 , dans le 5- ~~ Epttre à M. de Vatimesnil , eu
département de la Charente-Inférieure. \ers llbres- Paiis> Doyen, 1828, in-8
Dictionnaire abrégé de marine, feuilles trois quarts
contenant la traduction des termes les 3- — Réponse à M. de Chateaubriand,
plus usuels en Anglais et eu Espagnol Par un secrétaire dugouvernementpro-
Paris, Dezauche, 1834, in-8 de 340 v,soire de ISM^in-».
pag. 14 fr.] 6. — Calomnie. Paris, Abel Ledoux,
voy. la . France littéraire. , 1 1, p. 4<w. 1832' in;8 «J? 464 p. [7 f r. 30 c.].
La Plaque de cheminée. Paris
ihwnefoy [François Lambert de] , Abel Ledoux, 1833, in-8 de 532 p., plus
grand-vicaire d'Angouléme , né aux une vignette [7 fr. 30 c.].
environs de Vaison , en 1794 , mort le 8. — Une Méchante Femme. Paris,
14 janvier 1830. Dumont, 185JÉ, in 8 de 400 p. [7 fr.
.L'abbé de Bonnefoy s'occupait, au moment 30 c J. #
*0oIuItlSïî.II,0^l• d'un Sraud ^""^ sur ta - Nostradamus. Paris, Ledoux,
1835, 2 vol. ih-S, ensemble de 43
BOimEJOY-miGNON [M»«]. feuilles et demie, plus 2 grav. à l'eau-
1.— Un mariage d'inclination, suivi forte, de Boisselat [13 fr.J.
de Trois mois à Paris. Paris , Magen , 10. — Mœurs d'Alger. Juive et
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Mauresque. Paris, Sîlvestre, Baudouin, 1833, in-8 de 376 p. [7 fr. 50 c.].
11. — Le Pouce : inséré dans le t. V du livre des Conteurs, 1834.
13. — Raiz. Paris, Allardin, 1854,3 vol. in-8, ensemble de 46 feuilles trois quarts [15 fr.].
15. — Un Homme sans cœur. Paris, Allardin, 1835, 2 vol. in-8, ensemble de 42 feuilles [15 fr.].
Urbain Grandier. — II» édit
Paris, Tenon, 1835, in^la.
Les Utre» et faux tltresparaissentseulsavolr été réimprimés.
L'ouvrage avait paru en 1825. — voyez la «France littéraire,» 1. 1, p. 407.
13. — Mémorial de l'Hôtel-de-Ville de Paris, 1850. Paris, Houdaille, 1835, in-8 de 520 p. [7 fr.].
16. — Le Moine Blanc. Paris, Allardin, 2 vol. in-8, ensemble de 45 feuilles U»fr.].
17. — L'Anneau de paille. Paris, Ollivier, 1836, 2 vol. in-8, ensemble de 48 feuilles et demie [15 fr.].
La Grille et la petite Porte
Paris, Lachapelle, 1857, 2 vol. iu-8, ensemble de 45 feuilles [15 fr J.
19. — Un Malheur domestique. Paris, Jules Laisné, 1857, 2 vol. in-8, ensemble de 42 feuilles [15 fr.].
20. — Contes d'un villageois aux jeunes personnes. Paris, Desforges, 1857; in-12 de 540 p., plus 4 pl.
21. — Matinées. Paris, Desforges, in- 8 de 372 p. [7 fr. 50 c.].
Sur Napoléon. Paris, imprim
de Dondey-Dupré, 1837, in-8 de 24 p.
Ce morceau, extrait de la « Revue germanise », fut composé à propos du livre de m. Camille Pafpnel, député : «Essai sur rétablissement monarchique de Napoléon.*
23. — Le Vicomte d'Aché. Paris, imprim. de Dondey-Dupré , 1859 , 2 vol. in-8, ensemble de 44 feuilles trois quarts [15 fr.].
Avis de la tombe. En vers
Paris, imprim. de Duverger, 1841, in-8 de 48 p.
23.— Manette. Paris, Dumont, 1841 , 2 vol. in-8, ensemble de 41 feuilles ,trois quarts [15 fr.].
26. — Manoir et Chalet. Paris, Cadot, 1844. 2 vol. in-8; ensemble de 40 feuilles [15 fr.].-
. 27. — Un Bosquet sur les toits. Pans, Pétion, 1844, 2 vol. in-8, ensemble «e 47 feuUles mt qiwrt [15 fr.].
BON
Le Pigeon noir. Paris, Pétion
1844, 2 vol. in-8, ensemble de 45 ¥ feuilles et demie [15 fr.].
bonnelle [Ch.], né en Artois. — Le Jardinier du nord de la France et de la Belgique, ou les Eléments de la culture des jardins potagers et fruitiers.
Edition augmentée de notes et de figures, par Blitmon. Lille, Castiaux.
Paris, Delarue, 1835, in-12 de 276 p.
[2 fr.].
voyez la « France Uttér.,> 1 1, p. 407.
BONNEMAison [le chevalier]. — Galerie de S. A. B. Madame la duchesse de Berry . Paris, Jules Didot, Gide fils et A. Renouard, 30 liv. in-fol., avec des pl. Prix de chaque liv. : 18 fr..
La ao* et dernière livraison a paru en 1828- L'ouvrage complet se donne aujourd'hui pour too francs.
bonnesoeur [L.-F.]. — De la Réforme électorale en France. Paris, Pagnerre, 1839, in-8 de 60 p. [1 fr.].
bonnet [Le P.]. — Abrégé de la vie et des nouveaux miracles du serviteur de Dieu Jean-François Régis, extrait de l'histoire composée en latin par le P. Bonnet. Editions de 1828, 1850, 1851, 1855, à Lyon.
Voy. la «France UUér.», 1. 1, p. 407.
BONNET [Casimir], caissier de l'Hôtel des monnaies de Rouen. — Manuel du Capitaliste , ou Tableaux en forme de comptes faits pour le calcul des intérêts de l'argent à tous les taux , pour toutes sommes et depuis un jusqu'à trois cent soixantesix jours. — - IIe édit. Paris, imprim. de Gaultier-Laguionie , 1827, m S de 594 p., plus un tableau. — IIIe édit.
Paris, Renard, 1830, in-12 de 402 p.
— IVe édit. Paris, Renard, 4 352, in-8 de 408 pag. — VIIIe édit. augm. par Sèb. Bol tin. Paris, le même, 1840, in-8 de 588 pag. — Xe édit. Paris, le môme,
1845, in-8 de 588 pag. [6 fr.].
bonnet [P.-L-.A.], ministre de l'Eglise Française.
Traité des maladies du foie
Paris, Villeret, 1828, in-8 de 224 p. — Nouvelle édit. Paris, Just-Rouvier, 184l,in-8de408 p. [6fr.].
2. — De la Nature et du Siège du Choléra-morbus , communication faite à la Société royale de médecine de Bordeaux. Bordeaux, Lawalle, 1832, in-8 de 20 p.
5. — Traité des fièvres intermittentes. Paris , Baillière, 1855, in-8 de 436 p. [7 fir.î
4. — Du Mode de propagation des maladies épidémiques réputées contagieuses, et des moyens préventifs qu'elles réclament. Bordeaux, Gazay , 1857, in-8 de 68 p.
3. — Du Mode de la propagation de la suelte et des moyens préventifs qu'elle réclame. Bordeaux,Gazay , 1842, in-8 de 32 p.
6 — Des Modifications qu'il y aurait à apporter au régime actuel de nos prisons. Bordeaux, imprim. de Gazay, 1844, in-8 de 16 p.
7. — Considérations sur les Systèmes pénitentiaires en général et en particulier sur celui de Philadelphie, dont la règle est actuellement suiv ie à Bordeaux. Bordeaux, Gazay, 4844, in-8 de 32 p.
8. — Considérations nouvelles sur PEmprisonnementceilulaire.Bordeaux, imprim. de Balarac jeune, 1844, in-8 de 46 pages.
Ce travail est terminé par un erratum où H. Bonnet rappelle qu'il a, dans sa première brochure sur les systèmes pénitentiaires , cité un feuilleton du * Journal du Commerce » du 2i novembre i84S, signe A. v. deCandolle; ce feuilleton n'étant que la reproduction presque littérale d'un article de m. Ch. Dickens, m. Bonnet prie les personnes qui possèdent sa première brochure de substituer au nom de M. de Candollc celui de M. Ch. Dickens.
bonnet [Jules], chirurgien en chef de l'Hôtel-DieudeLyon.
1. — De la Méthode à suivre pour arriver à la connaissance et au perfec.
tionnement de la chirurgie; discours prononcé le ZO décembre 4857. Paris, Baillière, 1858, in-8 de 116 p. [2 ftX
2. — Mémoire sur le traitement des pierresarrêtées dans le canal de l'urètre à la suite de l'opération de la lithotritie. Lyon, imprim. de Deleuze, 1849, in-8 de 28 p.
5. — Traité des sections tendineuses et musculaires dans le strabisme, la myopie, la disposition à la fatigue des yeux, le bégaiement, les pieds -bots, etc. Lyon, Savy. Paris, Baillière, 1842, in-8 de 712 p., plus un atlas de 16 pl.
[8 fr.J.
4. — Kyste abdominal, simulant une grossesse extra-utérine. Lyon , Savy, 1844, in -S de 16 p.
bonnet , de Béziers. — Réfutation du calcul de Pascal sur le problème des chances dans les parties liées. Castelnaudary, Labadie, 1828 , in-8 de 28 p.
bonnet [Paulin] de Lodève. — Prévisions sur l'Etat et les événements extraordinaires que l'Ecriture Sainte prépare à la France. Lodève, imprim.
de Grillières, 1855, in-12 de 24 p.
bonnet [le docteur S.] de Besançon.
1. — Notice sur la Culture des trèfles en Franche-Comté. Besançon, imprim.
de madame veuve Daclin, 1850, m-12 de 48 p.
2. — Traité des Engrais liquides dont les cultivateurs ont besoin, et qu'ils peuvent facilement se procurer presque sans frais. Besançon, imprim. de madame veuve Daclin, 1850, in-12 de 72 p.
5. — Second mémoire sur le Musée municipal, adressé à MM. les membres du conseil municipal de Besançon. Besançon, imprim. de madame veuve Daclin, 1851, in-8 de 16 p.
4. Manuel pratique et populaire d'Agriculture, revu, augmenté et approprié à Pusage de la Franche-Comté et pays semblables. — IV» édit. Besançon, imprim. de Gauthier, 1857, in-8 de 652 p. *
Résumé des poids et mesures
Besançon, imprim. de Deis, 1840, infol. de 2 p.
6. — Leçons sur la Culture des racines fourragères. Besançon, imprim.
de Bttitot, 1842yïu-8 de «4 p.
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7. — Bulletin de renseignement agricole dans le département du Doubs pendant Tannée 1841. Besançon, imprim. de Sainte-Agathe, 1842, in-8 de 40p. — Idem, pendant Tannée 1845. Besançon, imprim.deBintot, iu-8de80p.
bonnet [Pierre], tourneur et cafetier à Beaucaire.
1. — Pichotou révtiou deis saisouns bouqueirenquou, poemou patois en 4 cants, dédia eis bons enfans doue pais, per soun servitour Bonnet, cafetier de Boucaïre. Arles, imprim. de Garcin, 1859, in-8 de 100 p.
S.— Les doux rivaous de laTartugou, ou Tase, lou coulobre et la tarasque, poemou epi-coumique en 4 cants. Dialecte bouquirèn. Ntmes, imprim. de Durand-Belle, 1841, in-8 de 132 p.
5. — Trata historiquou doue roussignoou per jeis sieï mes que passou d'ïnoostels contradou. Ouvragé patois 6n vers et én presou. Alais, imprim. de Martin, 1844, in- S de 48 p.
BONNET [Louis -Ferdinand] , Tune des illustrations du barreau français moderne, bâtonnier de Tordre des avocats en 1815 et en 1816, membre de la chambre des députés, conseiller à la cour de cassation, est né à Paris, en 1760. [Voir dans les Annales du barreau français, tom. vin , et dans le Hècrologe et le Biographe réunis [1833], p. 74, une notice détaillée sur L.-F. Bonnet, par M. Ph. Dupin]. — Discours, plaidoyers et mémoires. Paris, B. VVaréeaîné, 1839, 2 vol. in-8, ensemble de 56 feuilles 3/8.
Ouvrage imprimé en 182S et tiré alors à 100 exemplaire*, voyez ia «'France llttêr., » 1. 1, p.
bonnet [Jules], fils de Louis-Ferdinand, ex-avocat du trésor.
Notice sur Thôpital Saint-Merry, lue à la Société des établissements charitables. Paris, imprim. de Crapelet,
2. — Plaidoyer pour les héritiers Beaumarchais , contre les héritiers Sainte-James. Paris, imprim. d'Éverat, 1837, in-4 de 24 pages.
Voyex la t France littéraire,» t. I, p. 408.
bonnet [L.], ministre de Jésus- Christ, et I un des pasteurs de l'église française-protestante de Londres.
La famille de Béthanie , médita
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lions sur la maladie, la mort et la ré" surrection de Lazare , rapportées au chapitre onzième de TÉvangile selon saint Jean, avec un essai exégétique sur ce même chapitre. Paris, Risler, 1832, in-8 de 264 pag. — XL* édit., 1834. — III- édit. , 1838, [3 fr. 50 c. ]. — IV» édit. Paris, Delay, 1845, in-12 de 176 pag. [2 fr.l.
2. — L'Homme banni d'Eden, méditations sur le troisième chapitre de la Genèse, suivies de développements exégétiques. Paris, Risler, 1834, in-8 de 264 pages.
5. — Sermons sur la prière du Seigneur, suivis de quatre discours sur divers sujets religieux. Paris, Risler, 1837, in-8 de 288 pag. [5 fr. 50 c.].
4. — La Vie chrétienne. Exposition pratique de la première épttre de saint Pierre, traduite librement de Tanglais de R. Leighton , archevêque de Glascow, et précédée d'une préface et d'une notice biographique. Paris, Delay, 1844, in-18 de 348 pages.
bonnet-NOIROT. — - Manuel théorique et pratique de l'Estimateur des forêts. Paris, Langlumé et Pelletier, 1852, in-8 de 424 p. [5 fr.].
BONNET ABLE [Blanchard de]. Voy.
Blanchard de Bonnetable.
bonnetain [Victor], ancien magistrat. — De l'importance des élections actuelles et de la prochaine législation. Mâcon, imprim. de Dejussieu, 1842, in-8. de 16 pages.
bonnetain [Joanny], avocat à Mâcon.
1. — De la démocratie française et de sonj avenir. Paris, Joubert, 1841, in-8 de 660 pag. [6 fr.].
2. — De l'humanité et de ses divers ordres de civilisation ; de Tordre religieux basé sur le christianisme. Paris, Joubert, 1841-43. 3 vol. in-8 [22 fr.
3. — Imminence d'une guerre en Europe, politique et dispositions des puissances coalisées A notre égard, dangers de la situation : quelle devrait être la politique extérieure de la France? Màcon, imprim. de Chassipolet, 1844, in-8° de 36 pag.
bonneterie [Saboureux de laJ.Voy^ Saboureux de la Bonneterie.
boin'jNETTY [A.] , l'un des écrivains grecques, dans lequel les vers français
qui se sont associés avec le plus d'ar- de Lancclot ont été entièrement re-
deur au mouvement catholique depuis fondus. Toulouse , Paya , 1856, in-12
1850, a dirigé les Annotes de philo- de 88 pag. — III0 édit. Toulouse, Bon
sophie chrétienne et pris une part et Privât, 1842, in-12 de 72 pag. active à la rédaction de L'Université 2. — Nouveau traité de versification
latine, où les règles de la quantité ont été mises en vers latins et expliquées envers français, par l'abbé Bonnevialle.
[Avec l'abbé Goulesque]. Paris, Paya, 1858, in 8 de 64 pag. —2e partie, 1840,
catholique. Ce dernier recueil a com mencé à paraître le 1er janvier 1856.
1. — Morceaux choisis de l'histoire de l'Église, présentant, par ordre chronologique, le tableau de ses combats , de ses triomphes et les traits les plus in-8 de 72 pag. propres à instruire et à édifier les fi- f „^™,,r.„ r„ ,u A , . dèles; recueillis et mis en ordre par4 \v B0NNEVIE llabbédcL prédicateur A. Bonnetty. Paris, imprim. de Bé- dls,,nffI,fi ™ vprs 47itA èmiorÂ An thune, 1828 , 2 vol. in-12, ensemble de 21 feuilles. — Autres édit., 1857 ,
2. — Proportions du corps humain avec les principales modifications qui résultent des âges et des sexes. Première livraison. Paris, Verdière, 1829, in-4 de 72 pag., avec 5 planches [7 fr.].
L'ouvrage n'a pas été conunué.
bonnelil. — La Bavarde perpétuelle, offrande à sainte Babille; ou les Cancans à mourir de rire. Paris, impr.
de Moquet, 1842, in-18 de 108 pag.
Le même ouvrage est Imprimé sous le Utre de t Histoire des cocus;- et avec quelques changements ou transpositions dans les premières pages sous le Utre de • Le Conteur amusant et drolatique,* etc.
C'est encore le même ouvrage, qui a été reproduit avec ou sans transpositions, sous le titre de # Le Bavard sans pareil,, et aussi sous «celui de Les casse-cou, ou Aventures et nies- ■ aventures, par Porret. ■
bonne val [le comte André de].
1. — Tableau pittoresque et agricole deslandes du bassin d'Arcachon. Paris, imprim. de Bourgogne, 185», in-8 de 64 pag., plus 6 lith.
Conférence du cercle agricole
Pans, imprim. de Bourgogne, 1842, in-8 de 44 pag.
5. — - Mélanges d'agriculture et d'économie politique. Paris, madame veuve Bouchard-Huzard, 1845 , in-8 de 160 ' pages.
distingué, né vers 1764, émigré en 1792, chanoine de Lyon en 1802, secrétaire du cardinal Fesch , à l'époque où celui-ci était en légation à Rome , vicaire-général de Lyon et de Toulouse.
1. — OEuvres choisies de M. l'abbé de Bonnevie, chanoine, vicaire-général de Lyon et de Toulouse. Paris, Salmon, 1828, in-18 de 300 pages [2fr.].
Tome xii de la Bibliothèque des orateurs chrétiens en 30 vol
2. — Discours pour une bénédiction de cloches, prononcé dans l'église paroissiale de Saint-Rambert près de l'Ile Barbe. Lyon , imprim, de Perrin , 1830, in-8 de 24 pag.
5. — Discours prononcé le 6 juin 1832, dans la chapelle de l'institution de M. de Bornes , à Cuire, près de Lyon , le jour de la première communion des enfants, pour la cérémonie de leur consécration à la Mère de Dieu. Lyon , imprim. de Perrin, 1852, in-8 de 16 pag.
4. — Discours prêché dans l'église de Thospice de l'Antiquaille, pour la féte patronale de saint Pothin, premier évêquede Lyon, le 5 juin 1852. Lyon, imprim. de Perrin, 1852, in-8 de 56 pages.
voyez la ■ France littér.,n 1. 1, p. 410.
BONNEVILLE [A.-S.-M
1. — Essai sur quelques monuments bonneval [de] , officier d'infante- nationaux et d'utilité publique, préne. — Carnet militaire, ou Souvenir à senté au roi- Paris> imprim. de David, l'usage de l'infanterie française. État- 1851> in"8 de 8 Pagmajor. — II« édit. Grenoble, Baratier, 2- — Lettre a *1M- les députés des 1827, in-16 de 288 pag.
bonnevialle [l'abbé].
l. — Le Nouveau jardin des racines
départements sur le projet du monument national , commémoratif des journées de juillet 1789 et 1850, à élever sur la pjace de la Bastille, présenté
an roi, en audience publique, le 7 septembre 1830. Paris, imprim. de Belin, 1832, in-8 de 40 pag.
5. — Formation de l'entrepôt général du commerce de la ville de Paris , d'après la loi du 27 février 1832. Paris, Renard, Barba, 1832, in -4 de 36 pag., plus 2 planches.
4. — Le Faubourg Saint- Antoine, ou Considérations sur l'administration politique etinunicipale du huitième arrondissement de la ville de Paris., II» édit., Pari$, imprim. de Vinchon, 1854, in-8 de 88 pag.
3. — Nouveau système de réforme monétaire pour la refonte des monnaies d'argent, de billon, de cuivre et de bronze, présenté pendant la session de 1845. Paris, Renard, Moogie, Guillaumin, 1842, in-8 de 128 pag.
bontvias [Henri].
1. — Le neuf thermidor, ou la Mort ; de Robespierre, drame historique en prose, non représenté. Paris, Moutardier , 1831, iu-8 de 152 pag. [3fr.]. .'
2. — Courte allocution qui devait être adressée au jury le 10 décembre 1831, dans le procès des amis du peuple, par le citoyen Henri Bonnias, l'un des prévenus. Paris, imprim. de Mie, 1851, in-8 de 4 pag.
bonnier [M"« A. ]. — Les Beaux • jours , conversations instructives et amusantes. Lille, Vanackère; Paris, Ducrocq, 1840, in-12 de 324 pag.
BONNier [E.], professeur à l'école de droit de Paris.
1 — Du Noviciat judiciaire. Paris, Joubert, 1842, in-8 de 76 pag.
2. — Traité théorique et pratique des preuves en droit civil et en aroit criminel. Paris, Joubert, 1845, in-8 de
. BONMN [C- J.-B.], publiciste et otopiste politique, né à Paris, le 4 octobre,
1 — Abrégé des principes d'administration de C.-J.-B. Uonuirf, publié daprès la IIIe édition. Paris, Ainable Costes, 1829, in-8 de 332 pag. [6fr.].
2. '— Doctrine sociale , aphorismes universels d^s lois et des rapports des peuples, déduits de la nature qe l'homme et des droits du genre humain, tex-
tuellement formés des déclarations de droits françaises et américaines. —IIP»
édit., suivie des époques naturelles de la chronologie. Paris, Klefer, 1831 jn-18 de 560 pag. [3 te.]. -ÏW* édit.
[60 c' 1855' in"48 de 216 Pag'
La première édition est de i82o.
5. — Réfutation de l'avenir, selon La Wennais et Chateaubriand. Paris, Havard, 1854, in-8 de 64 pag.
boniyin [Gustave] , avec Aug. Jouhaud. — La Mort à trente ans , drame en trois actes. Paris, Gallet, 1840, in-8 de 8 pag. [50 c.].
rubllcation du • Paris dra matl que. ■ «
BOiYNiN, notaire et cultivateur à Lisant. — De l'Extinction de la mendicité. Poitiers, imprim. de Saurin, 1855, in-12 de 96 pag.
BONNiin [T.), ancien notaire, membre de la société des antiquaires de Normandie.
1. — Avec M. Chassant. Puy de musique.érigé à Evreux,en l'honneur de madame Sainte Cécile , publié d'après un manuscrit du xvi* siècle. Evreux, imprimerie d'Ancelle, 1857, in-8 de 96 pages.
2. — Analectes historiques, recueil de documents inédits sur l'histoire de la ville d'Evreux. Evreux, imprim.
d'Ancelle fils , 1859 , in-8 de 68 pag. plus une gravure.
. 5. — Fers antiques trouvés au "Vieil- Evreux [Eure]. Lettre à MM. les membres de la société des antiquaires de Normandie. Evreux, imprim. d'Ancelle. 1840, iu-4 de 14 pag., plus trois planches.
4. — Notice sur un tableau celtique découvert en décembre 1842 , à Saint- Etienne-du-Vauvrai [Eure]. Evreux, imprim. d'Ancelle, 1845, in-8 de 16 Pag.' .
BOXNiN [Pascal], docteur en droit.
— Commentaire abrégé de la procédure civile, contenant l'explication du Code de procédure civile, etc., suivi d'un recueil de formules d'actes. Paris, Joubert , 1844, in-8 de 788 pag. [8 fr. j.
BCflWiN [A.], avec M. Garnier: Almanacfi dramatique , pittoresque et physiologique des écoles, ou Guide gé-
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néral de l'étudiant pour 1845, suivi du Livre des larmes, par l'abbé Constant.
Paris, Bureau, 1844, in-16 de 210 pag.
[ifr.].
BONNIN [F
1. — Coup d'œil sur l'histoire de France, ou Aperçu des éléments d'histoire appliqués au peuple français. Paris, imprirn. de Didotainé, 1831, in-8 de 28 pag.
2. — Heures de vérité, satire politique, eu prose. Paris, impritn. de Juifs Didot ainé, 1891, in -S de 52 pag.
BONN IN. — Nouveau manuel complet desaspirants au baccalauréat es-lettres, •rédigé d'après le programme officiel.
Paris, Joubert, 1844, in-12 de 700 pag. [6 fr.].
BONNiN. — Régulateur du bijoutier. Tableau des différents prix de l'or à 780 millièmes [18 carats], contrôlé et non contrôlé, calculé par gramme, décigramnie et centigramme, depuis un gramme jusqu'à dix mille grammes.
Paris , Carcanagues , 1841 , in-plano • d'une demi feuille.
bonningkalsen [le docteur C. de], médecin allemand.
t. — Essai d'une thérapie homœopathique des fièvres intermittentes, trad.
de l'allemand par T. de Bachmetcff et T. Rapou. Pans, Baillière ; Lyon, Bo-' haire, 1855, in-8 de 104 pag.
2. — Précis des médicaments antipsoriques homœopathiques , de leursphère d'action principale et de leurs
{uopriétés caractéristiques, traduit de 'allemand par MM. les docteurs Foissac et Didier. Paris, Baillière , 1854, in-8 de 248 pag. [5 H?].
5. — Tableau de la principale sphère d'action et des propriétés caraeteristi-
3ues des remèdes anlipsoriques ; trad.
e l'allemand par T. de Bachmetelf et le docteur Rapou, précède d'un Mémoire sur la répétition des doses du docteur Hering, de Philadelphie , trad.
de l'allemand par T. de Bachmetelf, et de quelques considérations générales sur les remèdes homœopathiques, par T. Rapou, de Lyon. Paris , Baillière ; Lyon, Bohaire, Babeuf, 1854, in-8 de 556 pag. [o fr.].
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galité des droits d'enregistrement, d'après les lois fiscales, mises en rapport avec les lois civiles, de procédure et de commerce. Paris, Delaunay, 1852, in-8 de 152 pag.
BOINNOMET [Alfred].
1. — Chant national, musique d'Alphonse Varney. Paris, de /'imprim.
de Mie, 1850, m-8 de 4 pag.
2. — Poésies. Paris, Descssart, 1858, in-8 de 512 pag. [6 fr.]
bono-ilhury. — Mémoires d'une
mouche mis en ordre et rédigés par
Bono-ilhury. Paris, Dondcy-Dupré ,
1828, in-8 de 60 pag.
Le nom de l'auteur de cet écrit parait être un nom retourné.
bonoeil. — Panthéon drolatique , ou Galerie pour rire ; enrichi des portraits, esquisses, ébauches, silhouettes, pochades, croquis de tous les personnages célèbres sur le pavé de Paris. Recueil composé à temps perdu , par M. Bonœil Paris, imprim. de Baudouin, 1859, in 52 de 192 pag. — Seconde edit. Paris, imprim. de madame 1859, in-52 de 26* pag. [2fr.L ms doute un nom symbolique.
BOi\i'.4Jl DE MELIGKJAN [ le COIUte].
1. — • Mémoire à consulter sur les rapports des émigrés avec leurs créanciers. Agen, imprim. de Noubel, 1827, in-8 de 110 nag.
2. — De la question du refus de l'impôt considéré dans ses rapports avec les élections actuelles. Les chambres ont-elles, d'après la Charte, le droit de refuser l'impôt? Agen, imprim.
de Noubel, 1850, in-8 de 48 pag.
bonpland [Aimé], né à La Rochelle, voyageur et naturaliste, collaborateur de M. de Ilumboldt, correspondant de l'Académie des sciences, ancien directeur du jardin de la Malmaison. — Voyage aux régions equinoxiales du nouveau continent, fait en 1799, 1800, 1801, 1802, 1805, 1804, par Al. de Humboldt et A. Bonpland.
Voir pour les divisions de cet ouvrage, dont
Co'urro
IOT [D.], ancien avocat à la yale de Bordeaux. — De la Lé-
la partit' botanique a été en partie i<:di|;éepar M. Bonpland, 1 art. HCMuoLDT.et pour les autres ouvraees de M. Bonpland, la •France littéraire» t. I, p. 412.
bonstetti > [Ch. Victor de], philosophe et naturaliste éminent, membre
BON DOft 35i
riu grand conseil de Berne , armctdis- belles- lettres 4e La Rochelle [voyez
ciple de Ilallcr, né à Berne en 4745, la France Liltér., tom. I, p. 413. et
mort à Genève en 1852. — Souvenirs plus bas l'art. St. François de Salles] écrits en 1851. Paris 1852, in-12 de
164 pag. BOïnvallet [dngnon], député du sous ce litre, m. de uonstetteo avait entre- département de Loir-et-Cher. — Dispris de pulvlier des notices sur les hommes cours prononcé à la séance du 15 juila*ec lesquels sa longue vie l'avait mis eu rap- let 1829, snr les domai nés engagés.
porL ^. . . . , Paris, de l'impr. de Sétier, 1829, in-8
boistkmps.— Dictionnaire du com- de 16 p. merce et des marchandises. Paris, Guil-
laumin, 1859. 2 volumes grand in-8. . BONvalot [Antoine-François], né
[42 fr] à Salins, en 1784.
wnmnp.] d. M*, tDordo- v^^^^ù^i
gnîJ n a m . ,ii de 16 p. [1 fr.]
Recueil de pensées choisies
en prose et en vers, extraites de deux
et moderne. 65e livraison de la Bibliothèque populaire, adoptée par la socié-
centi auteurs, tant anciens que moder- « P°"r » enseignement élémentaire, ou
nés, et mises en ordre par M. P. Bon- instruction mise a la portée de toutes
temps, de Belvès. Sarlat , Ant. Dau- *es ?,asse,s ei dett(?ut*s Ie? ^telhgences.
ria7 1829, in-12 de 456 'pag- fïïL8» • ^ 8 ^"If^? \
Gouvernement du pape sousla .1833\m7Î8de ^P^^'S
monarchie française, jusqo^en Tan '"^L^? ^Pj**, — ^i11" ?ar,s» Rion. 1789. Paris, à la libraire encyclopedi- ia'^ de 4£.P I10 ,
que, 1842. in-8 de 88 pag. . 5- — Biographie des hommes célè-
r»r ».t HiPitwi rnntr#» i» nnnvAir bres. Pans, Rion, 1854, in-18 de 56 p.
pcet ouvrage est dirigé contre le pouvoir 4 _ pe\u cou'rs d'e,oqucncc. Par^
4. — L'Homme pour être heureux. Ri?n' 18J?' iM,*/^36 p^> • Oovrage moral, littéraire, politique et - ~ d etud P^8, ?T'
philosophique. Périgueux, hnpriin. de «•» ^ * 1 » M- T"
Dupont , in-12 de 148 pag. - edit. Pans, Beaujouau, 1858, in-18 de
bonthoux [ Barthélémy]. — Nou: 6 _ La Nature, poème. Paris, Pauveau traite d'arithmétique , explique si #n m.lg <}e 10g pag. Clairement, qu'il est très -facile d'ap- 7.— Les vilains et les contrebandiers, prendre soi-même en tres-peu detemps cnroniquc jurassienne du moyen âge. sans avoir besoin d un maître. Lyon , ^ Pari8 LaChapelle, 1856, 2 vol. in-8, eniraprim. d'Aymé, 1829, in-12 de 96 semble de 52 feuilles et demie [15 fr.]. pag. — III- édit. , Chàlons-sur-Saone, 8 _ Discours prononcés sur la tombe nnprim. de Duchesne, 1855, in-12 de de M Dumd&f proviseur du collège S pag. [1 fr. ôOc.J. Chariemagne, le 27 février 1857, par
BONTOUX-cnAMPGARiMEii. — Le MM. Belin, Bonvalot, Alassin, Huil-
Conservateur de la toilette, contenant lard et Thomas. Paris, de limpr. de
des procédés qui sont de la plus grande Graliot, 1&57, in-S de 16 p. utilité à toutes les classes de la société. 9. — Jeannc-d'Arc, poème en 10
Besançon, imprim. d'Outhenin-Chalan- chants. Paris, Paulin, 1857, in-18 de
dre, 1855, in-12 de 72 pag. 184 p.
r n 1 3 10. — Mélanges. Prose et vers. Pans,
BONVALLET[L.]. — Traité despoids impr de F0Umier, 1859, in-12 de
et fnesures, précédé du calcul des nom- 60lp
bres décimaux. Senlis, Régnier, 1840, ^ __ Art a'étudier, ou Complé-
in-12 de 198 p. ment indispensable des études univer-
BOINVALLET BE8 BBjOSSES [l'abbé], sitaires et manuel utile à ceux qui, membre de l'académie royale des n'ayant jamais fait $ études , veulent
Dioitized bv
Googl:
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cultiver leur raison et leur intelligence. —Pari», Mme veuve Maire-Nyon, 1845, in-12 de 526 p. [ 2 fr ].
12 — Les fous et les anges. Pans, Challamel, 1844, in-12 de 288 p. [5 fr.]
bonvoisin [Louis-Toussaint], né au Havre le 5 avril 1788, est mort à Paris le 18 avril 1825. [Voy. le Supplément à la Biographie des hommes célèbres du Havre] .
1 — Poème sur le débarquement de S. M. Louis XVIII à Calais le 24 avril 1814. Rouen, 1822, in-8.
Ce poème obtint une mention honorable au concours ouvert par la société royale d'Arras.
3. — Cantate pour l'anniversaire de S. A. R. Mgr le duc de Bordeaux, 1825, in-8.
Dans les Hommage* poétique» , t.n. 273.
on trouve de» Stances sur la naissance du roi de Rome, qui sont signée» L. Bonvoisin. Il est difficile d'affirmer qu'elles «ont de la ! main que le poème et la cantate.
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christen, pe ar Bonnet eus ar mission.
Quimper, Blot, 1829, in-12 de 452 p.
boquet [l'abbé]. — Recueil de cantiques notés en plain-chant. Paris, Acart, 1840, in-52 de 16 p.
boqÙillon [Nicolas], bibliothécaire du Conservatoire des arts et métiers, né à Rethel le 1er avril 1793. — Après avoir travaillé à des journaux politiques de Paris et du département de la Meurthe, M. Boquillon s'est exclusivement occupé de sciences et d'industrie : il a donné à la « Rmie scientifique et industrielle » de nombreux articles, et des travaux d.' technologie à divers recueils spécial k.
1. — Discou: s sur le but , les avantages et les plaisirs de la science. Voy. Broogham.
a. — Traité de mécanique pratique, traduit de l'anglais. Paris, Audot, 1828, 7 vol. in-18 avec 16 grandes planches.
Cet ouvrage fait partie de l'Encyclopédie lopulaire. Chaque partie In- 18, de 3 ou 4 feull-
les chacune, se vendait 1 fr.; aujourd'hui, le chevalier de Malte. — Comédies et prix des 7 vol. a été rédait à 4 fr.
vaudevilles. Metz, impr. de Dembour, 5 Traité dc pneumatique. ou des 1844, in-8 de 552 pag. Propriétés physiques de l'air et des gaz,
ce recueil contient quatre pièces. traduit de Sanglais. Paris , Henry, 1828 ,
2 cahiers in-18, ensemble de 228 p.
plus 4 planches. [Prix de chaque cahier 1 fr]
Fait partie de l'Encyclopédie populaire. — [Voy. la « France littéraire,* t l«r, p. 413.)
bob. [A.-H.]. — Dissertatio de indoïe singulis hommibus optanda; Paris , Belin-Mandar etDevaux, 1829; in-8 de 216 p.
BOR, pharmacien à Amiens, a publié dans les « Mémoires de l'Académie des sciences, agriculture, belles-lettres du département dc la Somme,» année 1841 : Essai sur le Polygonum persicaria, considéré comme plante indigofère et tinctoriale, [pag. 547J — Essai sur l'indigo indigène extrait du Polygonum tinctorium , [pag. 575].
BOR [J.-M.-L.]. — Lettres écrites
d'Italie à quelques amis. Paris, Dondey- Dupré fils, 1823, in-18 de 468 p.
borda [Leopoldo], voy. Tocque-
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bordas [D« Luis]. — Compendio dc BOQUET [ ]. — Instruction ou gramatioa italiana formado sobre los
BOONE [L.]. — Le nouveau naire flamand-français, ou Recueil de.
mots et locutions d'un usage journalier, d'expressions particulières à la langue française, et de phrases qui aident à éviter les flandricismes, etc. — Irt édit., augmentée de tableaux et de modèles d'analyse française. Bergues , Boone, 1854, in-12 de 120 p. [75 c.]. —IV* édit. Hazebrouck, Debusschère, 1841, iu-12 de 120 p.
booth [A.]. — Cours d'études historiques, géographiques et littéraires en langue anglaise, rédigé par des professeurs d'anglais et publié par A. Cogniart. — Interesting scènes from the history of France, in chronological orde, by A. Booth. Paris, de l'impr. de Stahl, 1840, in-18 de 168 p.
BOOTH [Henri ] . — Grande-Bretagne.
Chemin de fer de Liverpool à Manchester, notice historique. Paris, Carilian-Gœury, 1851, in-8 de î<6 p.
Extrait des • Annales des ponts-et-chaus-
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série, tom. XIV, pag. 481. — Élégie mejores autores. Edicion corregida y aumcntada Paris, rue Richelieu, n° 60, 1855, in-18de232p.
Éloge de Pascal, en tête d'une
édition de Pascal. Voy. Pascal.
M. Bordas-Dumoulin a présenté à l'Académie des sciences morales et politiques un travail intitulé : le Cartésianisme, etc., que l'Académie a proclamé un des ouvrages philosophiques les plus remarquables de ce temps-ci. Une analyse de ce mémoire a paru dans le • Journal des savants,» Janvier 1844, p. 62.
BOHl)E>AYE [J.-B.] — Annuaire, ou Guide général des administrations civiles et militaires du département des Hautes Pyrénées, pour Pan 1842. Tardes, impf. de Fouga, 1842, in-18 de 578 p. [2 fr.].
BOnDERiES[ÈUem»e-.leari-François], t\é à St-Geniez, diocèse do Montauban, le 24 janvier 1764. M. borderies, émigré pendairt la révolution, rentra en France après le 18 brumaire, et se lit connaître, par des instructions religieuses p'eims dVlévation, qu'il prononça dans l'église de St- Thomas d'Aquin à Pari». En 1817, il prêcha le carême à la cour. Grand-vicaire de Paris en 18iy, évoque de Versailles en 1827, il devint, en février 1850, premier aumônier de madame la dauphine.
M. ttorderies est mort à Versailles le 4 août 185'2. — Il ,\ laissé à son diocèse un catéchisme , un missel, et un bréviaire qui contient des hymnes de sa composition. Plusieurs notices ont é'é publiées sur la vie de M. Borderies :
1* une notice in-8 de 1« p., sans nom d'auteur, Paris, impr. de Poussielgue, 1832; 2* une brochure par un ancien d« catéchisme, in 8, 1852; 5° une brochure que Ton trouve indiquée au mot Bonhomme. — Œuvres de M. Borderies, évéque de Versailles, précédées "'une notice sur sa vie. Paris, Potey : Versailles, Ange, 1855-1834, tom. J, «i UI et IV, in-8. Prix du vol. 5 fr.
TOM. II
BOR 353
— Autre édit. Paris, Potey, 1835- 1854 , tom. I, H, IU et IV, in-12. Prix du vol. 2 fr.
L'ouvrage dans les deux éditions était promis en cinq volumes. Le tome V devait se composer de la notice biographique de m. Borderies, par l'ahbé Dupanloup. ce volume n*a pas été publié.
L'édition ln-12 est épuisée : l'édition ln-8 est annoncée à n fr.
bordes [l'abbé L.].— Leçons de mathématiques. Paris, Périsse,' 1840, in-8 de 656 p., plus 9 plauches. — II* édit. Paris, Périsse, Pradel et Goujon, 2 vol. in-8 [8 fr.].
bordeu [Théophile de], docteurmédecin.
1. — Recherches sur les eaux minérales des Pyrénées. Pau, imprim. de Vignancourt, 1855, in-8 de 280 p.
Deux mots sur le projet de
descente de César et des Espagnols à Cauterets. Pau. impr. de Vignancourt, 1856. in-8 de 8 p.
dordiîn. — Observations sur les propriétés médicales de la graine de moutarde. V oy. Ch. Tirner CoOKE.
bore [Léon].
4. — Des devoirs intellectuels de la jeunesse chrétienne, discours prononcé au collège de Juillv. Paris, Debécourt, 1858, in-8 de 40 p". [50 c.].
Jeanne -d'Are. Voy. Guido Gœrres
BORD- [Eugène], orientaliste distingué, a pris une part active à la rédaction des - Annales de philosophie chrétienne « et à ra rédaction de « l'Uni vers religieux. » Il s'est, du reste, toujours tenu en dehors dé ce qu'on pourrait appeler les excentricités de l'école catholiques M. Eugène Boré, qui prend le titre de voyageur missionnaire, a été chargé par le gouvernement de diverses missions en Orient, et il s'ést attaché dans ses excursions à propager, à l'aide du catholicisme, la civilisation et les idées françaises. Il a été nommé, en 1840, chevalier de la Légion-d' Honneur. M. Boré a donné, dans «l'Univers pittoresque,» la description de Y Arménie: il a fourni au «Journal asiatique», un assez grand nombre d'art iclcs,entre autres Analyse d'un ouvrage de Bar-JJebrœus , IIe
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arménienne sur la prise de Constantinople, Ibid., Uom. XV, pag. 271. —Xelfre à M. Lajard sur quelques antiqnités de la Perse. III» série, tom. XIII, pag. 527.
1. — ; Le Couvent de Saint-Lazare, à Venise, ou Histoire succincte de Tordre des méchilaristes arméniens ; suivie de renseignements sur la langue, la littérature , l'histoire religieuse et la géographie de l'Arménie. Paris, impr. de Bailly, 1837, in-12 de 288 p. [t fr.].
2. — Correspondance et mémoires d'un voyageur en Orient. Paris, Olivier Fulgence, 1840, 2 vol. in-8, plus une carte [i5 fr.].
bureau [A.] , professeur de botanique, directeur du Jardin des Plantes d'Angers.
Observations sur les enveloppes
florales des végétaux monocotylédons.
Paris, imprim. de Pochard, 1827, in-8
de 56 pag.
Extrait des i Annales de la société linnéenue.
2. — Flore du centre de la Fi ance , ou description de< plantes qui croissent spontanément dans la région centrale de la France , et rie celles qui y sont cultivées en grand , avec l'analyse des genres et des espèces. Paris, Roret, 1841, 2 vol in-8 [12 fr.].
On trouve encore de M. A. Boreau, dans le « Supplément au catalogue raisonné des Plantes vaxculaires des environs de Paris,» par E. cosson et E. Germain, une lettre au sujet de la Revue de la Flore parisienne, et une réponse à un article de M. itérât
boreau [Victor], poète, compilateur et romancier.
1. — Poèmes et chants lyriques. Paris, Hivert, Delaunay. Mary, 1829, in- 18 de 224 pag. [5 fr. 80 c ].
2. — La Renaudie, ou la Conjuration d'Amboise. Chronique de 1560 Paris, Hivert, 1854. 2 vol. in-8 [15 fr.].
5. — Histoire de France, rédigée sur un plan nouveau, avec un précis de l'histoire des Gaules et des tableaux généalogiques, synoptiques, des synchronismes, des inventions, des personnages célèbres, des princes contemporains, etc. Paris, Hivért, 1&59. 2 vol. in-12 [5 fr.]. — Seconde édition, Paris, Hivert, 1845. 2 vol. in-12.
Cet ouvrage forme les xix' et xx« volumes d'un «Cours complot et méthodique d'histoire universelle et d'instruction, . que dirige M. v.
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Boreau, et dont chaque partie 6e vend séparément.
4. — Jehanne Thielemant, ou le Massacre de Vassy, 1562. Paris, Beauvais, Hivert , 1856, in-S de 416 pag., plus une lithographie [7 fr. 50 c.].
5. — Les Reistres. Chronique des guerres de religion. Paris, Beau vais, Hivert, 1857,2vol. in-8 [15 fr.].
6. — Petit cours méthodique de géographie. Paris, Hivert, 1857, in-12 de 96 pag. [75 c.].
Cet ouvrage, comme l'Histoire de France de M. Boreau, fait partie du • Cours méthodique d'instruction. »
Avec M. Mary Lafon ; Histoire
d'Angleterre, avec tableaux d'histoire,
de synchronismes à chaque époque, et
de contemporaines à la fin de chaque
règne. Pans, Hivert, 1857, in-12 de 456
pag. [2 fr. 25 c.].
Ce livre fait partie du • cours complet et méthodique a l'usage des établissements d*éducaUon. »
8. — Histoire sainte, rédigée sur un plan nouveau, avec 16 tableaux synoptiques d'histoire, de géographie ancienne et moderne, d'arts, d'inventions, etc. , etc. Paris, Hivert, 1857, in-12 de 264 pag. — IIe édition, Paris, Hivert, 1840, in-12 de 480 pag. — III" édition, Paris , Hivert, 1841, in-12 de 584 pag., et, avec un abrégé de l'Histoire ecclésiastique jusqu'à la conversion de Clovis, in-12 de 480 pag. — IVe éditiez, Paris, Hivert, 1845, in-12 de 548 pag , et, avec l'abrégé de l'Histoire ecclésiastique, in-12'de 428 pag.
Fait partie du « Cours complet d'histoire et d'instruction. »
9. — Histoire grecque , rédigée sur un plan nouveau, avec 20 tableaux synoptiques d'histoire, de géographie ancienne et moderne, d'arts, d'inventions, etc. Paris, Hivert, 1837, in-12 de 372 pag — IIe édit. Paris, le môme, 1844, in-12 de 576 pag. [2 fr.].
Fait partie du « Cours d'instruction universelle. •
10. — Histoire ancienne, rédigée sur un plan nouveau, avec 32 tableaux synoptiques d'histoire, de géographie ancienne et moderne, d'arts, d'inventions, etc., etc. Paris, Hivert, 1857, in-12 de 592 pag. — II» édtf.. Paris , Hivert, 1841, in-12de472 pag. [2fr.].
Fait parUe du • Cours complet d'instruction. •
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11. — Avec M. Duchiron : Histoire moderne, sur un plan nouveau, avec 44 tableaux synoptiques des fondations, des découvertes , des inventions , des fondateurs , etc. ; des personnages célèbres dans les arts et la littérature, avec les genres dans lesquels ils se sont distingués ; des princes contemporains, etc. Paris, Hivert, 1838, 2 vol.
iu-12[4fr. 50 c.]. —IIe édit. sous le titre d Histoire générale des temps modernes de 1453 jusqu'à nos jours. Paris, Hivert, 1845, 2 vol in-12 [4 fr. 50 C.J,
Fait partie du ■ cours complet d'instructloo. • *
12 — Histoire du moyen âge, sur un nouveau plan , avec plusieurs tableaux synoptiques des personnages célèbres et des rois contemporains par époques, avec !es arts, les inventions, la littérature, selon les âges les plus remarquables de l'histoire. Paris, Hivert, 1858, 2 vol. in-12. — Autre édition sous le litre d'Histoire générale des temps du moyen âge Paris, Hivert , 1842, 2 vol. in-12 [4 h\50c.].
Fait partie du « Cours complet d'Instruction, i
13. — Avec M. Darodes de Lillebonne: Histoire romaine , sur un plan nouveau, avec 16 tableaux synoptiques d'histoire , de géographie ancienne et moderne, de synchronisme*?, etc. Paris, Hivert, 1858, in-12 de 432 pag. — Il« édit. Paris, Hivert, 1842, in-12 de 588 pag. [2 fr.].
Fait partie du « Cours d instruction méthodique. •
14. — Cours complet et méthodique de géographie. Tableaux synoptiques, coup-d'œil historique sur chaque pays, et biographie des hommes célèbres cités dans l'ouvrage Paris, Hivert, 1838, in-12 de 512 pag. [2 fr.].
Fait partie du « Cours d'instruction méthodique. >
15. — Tableaux synoptiques d'histoire universelle, depuis la création du monde jusqu'à la chute de l'empire romain d'Occident. Paris, Hivert, 1838, in-12 de 100 pag. [2 fr. 50 c.].
Fait partie du a Cours d'instruction. >
16. — Avec M. Lartigue: Cours méthodique d'histoire naturelle , d'après les plus célèbres naturalistes modernes, avec des notions sur toutes les branches des sciences naturelles, des tableaux
scientifiques. Paris, Hivert, 1839 in-12 de 488 pag. [5 fr.].
Fait partie du c cours d'Instruction. »
Histoire de Pologne, par Jean Czynski. Voy. ce nom
BOREL [L.], négociant. — Traité de la bourse et de la spéculation. Pans, impr.-lith. de Durieu , 1835, deux livraisons, ensemble de 152 pag. in-8.
[3fr.].
borel [L.]. Voy vSaint-Bern A.R D .
BOREL [J.J.]. — Méthode de lecture en quatre leçons ; cinquième et sixième éditions, dp, Allier, 1843 et 1844, in-12 de 72 pag.
borel [Fauche]. Voy. Fauche Borel. ,
BOREL [Théodore], ministre protestant, aumônier du collège de Genève, né en 1810.
Essai sur Pindare. Genève , 1843, in
4. — Examen critique de la tragédie de Rhésus. Genève, 1843, in-8.
BOREL, chef de cuisine. — Le Cuisinier moderne, mis à la portée de tout le monde, ou Traité des substances alimentaires; contenant, etc. Paris, Corbet a tué, 1836, in-8 de 712 pag.,
plus 6 planches [6 fr.].
borel [PetrusJ, né à Lyon le 28 juin ^ 1809, après avoir étudié quelque temps V l'architecture, se livra exclusivement à la littérature et à la politique. 11 a publié divers articles dans la Jïevue de Paris, Y Artiste, le Journal des Demoiselles, le Livre des Cent et un, les Français peints par eux-mêmes, la Presse, le Commerce, le Corsaire-Satan, etc. M. Borel , écrivain très-original , l'un des champions les plus ardents de la croisade romantique, a souvent rencontré de très-vigoureuses et très-heureuses inspirations, au milieu des fantaisies les plus bizarres. Il
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a commencé dans Y Artiste ln° du 15 décembre 1844], une série d'ariieles sur la Chaussure chez les anciens et les modernes. On croirait lire le traité de pileo, le Cakeus antiquus et mysticus, et autres compilations érudites du XVII* siècle, commentées,, enjolivées et poétisées par un artiste romantique.
Champavert. Contes immoraux
Paris, Rendue!, 1835, in 8 de 440 pag.
L'auteur de ce livre a ajouté à son nom le titre étrange de Lycahthrope.Vant la préface, il a fait sa propre biographie, en exagérant seulement quelques circonstances, et en supposant qu'il s'était suicidé.
5. — Album de la mode. Chronique du monde fashionable , ou Choix de morceaux de lit tenture contemporaine.
Par MM. Jules Janin, Henri Martin, Gustave JJrouincau, vicomte de MarquessaC) Alex. Dumas, Gustave Albitte, Emile JJeschamps, Jules Lacroix, vicomte d'Arlincourt , P.-L.
Jacob, Pelrus Mord et Eugène Sue.
Paris, Louis Janet, 1833, in-8 de 384 pag., plus ii lithographies.
4. — Le Livre de beauté. Souvenirs historiques. Par madame Tastu, MM.
Bouilly, G. Drouineau . Henri Martin, Lesguillun, Cordellier-Delanoue , Poitevin, Petrus Borel, de Monglave, Laver g ne, Lassailly et de Lamothe- Lanyon; avec une préface, par Ch.
Nodier. Paris , Louis Janet, 4853, in-8 de 256 pag., plus 12 grav. et un titre.
5. — Vie et aventures de Robinsou Crusoé. — Voy. Daniel de Foe.
6. — Comme quoi Napoléon n'a jamais existé. Paris , Borel et Varennes, 1838, petit in- ts.
7. — Madame Putiphar. Paris, Olivier, 1839, 2 vol. in-8, plus 2 vignettes. [15 fr.].
Le Gniafle
Article publié dans « les Français peints par eux-mêmes,* tome iv, pag. 373.
BOR
r- BOntX D HA.LTKH1VE [Audré-Fran- "çnis -Joseph], frère du précédent, né à Lyon le 6 juillet 1812, docteur en droit, élève pensionnaire del'École des Chartes, attaché aux travaux historiques du gouvernement M. Borel est l'auteur de la Saône et ses bords . qui a paru en 1835 sous le nom de Charles Nodier, quoique cet écrivain en ait seulement revu l'introduction. Il est rédacteur en chef de la Bévue historique de la noblesse de France [imp. de Laerampe, grand iu-8, 15 fr. par an]. Il a travaillé à divers recueils et journaux : au Dictionnaire de la Conversation , au Cabinet de lecture, etc.
1. — Histoire particulière des fonds publics. — Voy. Choisy frères.
2. — Annuaire de la pairie et de la noblesse de France et des maisoris souveraines de l'Lurope, publié sous la 1 direction de M. Borel d'Hauterive. Paris, imprim. de Bethune, 1842 et 1843,
2 vol. iu-llJ, avec des planches gravées. Prix du vol. 5 fr.
La puhlIcaUen de cet annuaire se continue.
3 — Précis historique sur ln'maison i royale de Saxe et sur ses b relies ducales de VVeimar, WeinitiLen, Altenbourg et Saxe-Cobourg -Gotha, depuis l'origine des comtes de Wcltiii jusqu'à nos jours. Paris, imprim. de Laerampe, 1843, in-4 de <> 4 pag , plus 2 planches.
borely [le i\. P .]. — Les miracles de la grâce victorieuse de la nature, ou Vie de sainte Delphine, vierge et épouse de saint Llzear, comte d'Arian ; IIIe édition, revue, etc., par M. l'abbé Gay. Carpentras, imprim. de madame veuve Proyet, 1844, iu-8 de 332 pag.
[5 fr. 50 c]
BOR et [le docteur de]. — Notice sur la médecine homœopathique, ou Expose de la nouvelle doctrine médicale, pour répondre à la question posée en ces termes dans le programme du congrès scientifique qui doit s'ouvrir à Metz, le 5 septembre 1857 : « Est-ilconslant que la méthode homœopathique aurait obtenu des succès positifs eu médecine? • Paris, Just llouvier et Lebouvier, 1837, in 8 de 24 pag. [1 fr.].
uorgard [Bouthier de]. — Voy.
BOUTHIER DE BORGARD.
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borgarelli d'ison [le comte] , colonel.
1. Des chemina vicinaux. Mémoire lu au congrès scientifique ouvert à Caeu en juillet 1853, dans la séance tenue par la section des travaux agricoles, le 25 juillet. Paris, imp. deGuiraudet, 1833, in-S de 1C> pag.
Congrès central d'agriculture
Industrie chevaline. Opinion émise par le colonel comte Borgarelli cPlson dans la séance du 4 mars 1844. Paris, -madame Huzard, Ledoycn, 1844, in-8de 28 pag.
borges [Ferreira]. — Voy. Ferrbjra Borges.
BORGHERS [Alphonse], traducteur de divers ouvrages anglais. — Voy.
Henry Hàllàm et Ch. Làmb.
borgdi [l'abbé Giuseppc], né à Arezzo, en 1784, poète distingué, professeur à Florence, passa, après 1830, en France, où il fit paraître le prospectus d'une histoire d'Italie, dont une livraison seulement a été publiée, et quitta ensuite Paris sans que l'on ait su ce qu'il était devenu.
1. -1 In morte di Maddalena Caraeciolo, principessa diScalea,cantica,preceduta da un cenn» necrologico. Paris, "op. de Saintin, 1838, in-8 de 48 pag., plus on portrait.
Née le 20 novembre ma, la princesse de scalea est morte le 9 juin 1837. — La Notice
SelïdénjrnteLanZa' PrlQC6 deSc0rd'a>Bendre
La divina commedia. — Voy
OÀNTE ALIGHIER1.
L'abbé Rorghi est l'auteur d'une traduction de Pindare, estimée en Italie.
borgne blaise [E.-J.], de Troyes.
--Guide industriel du propriétaire et de l'artisan , contenant diverses forroules des principaux actes civils, relûtes, etc., avec les droits d'enregis- [renient, le baréme des ouvriers en bâtiment; ou comptes faits pour le toise des surfaces et le toisé cube des
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pierres et autres ouvrages, e!c, etc.
Troyes , iuiprim. de Anner André 1834 , in-8 de 312 pag. — H» édition , 1 royes, le même, 1837, in-S de 352 p., plus 4 planches.
BORGMS [J.-A.], professeur de mécanique, né à Domo d OssoIa , vers — Traité élémentaire de consiruction appliquée à l'architecture civile, contenant, etc.— IPéclit , conforme à la première. Paris, Bachelier, 1839, m-4 de 648 pag. , plus un atlas in-4 de 2 pag. et 50 planches. U première édition est de 1825. [56 fr.].
Voy. la France litt., tom. I", pag. 4i8.
BOR Go [le P. Charles], jésuite. — Neuvaine pour se préparer à la féte du sacré cœur de Jésus-Christ, traduite de l'italien d'après la dernière édition de Rome, augmentée de plusieurs prières, avec l'indication des indulgences qui leur sont attachées, et particulièrement de l'indulgence plénière que l'on peut gagner deux fois l'année en faisant cette neuvaine. Avignon , Fr. Séguin aîné , 1828 , in-ls de 144 pag.
BORIE [Pierre-Dumoulin-Henri]. — Vie de Mgr Borie, evéque nommé d'Acanthe, vicaire apostolique du Tong- King occidental, martyr dans la perse- i cution suscitée le 3 janvier 1853 ; par » un prêtre du diocèse de Tulle. Paris, Gaume frères, 1844, in-12 de 238 p., plus un portrait et un fac simile.
La Dédicace est signée Borie [Plerre-Dumou lin-Henri] , clerc minoré. — Picrre-Rose-ursule-Dumoulln norle, né au MouUn-de-Cors le 20 février isos, a été martyrisé le 24 novembre 1838.'
borie, médecin à Versailles.
Éloge historique de M. Voisin
docteur en médecine et en chirurgie.
Versailles, imprim.de Daumont,l828,
in-8 de 70 pag.
François voisin, né à Versailles, le s février 1759, est mort à paris le 13 janvier 1826.
2. — Des maladies nerveuses en général, de l'épilepsie en particulier et des moyens de la combattre avantageusement ; recherches précédées d'un court examen physique et moral du système nerveux, et mêlées de réflexions sur quelques changements à faire subir à notre législation. Paris, Gabon ; Versailles, chez l'auteur, rue
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de l'Orangerie, n. 29, 1830, in-8 de 576 pag. [5 fr.].
Voy.J 'a France Ittt., tom. 1", pag. Ai9.
mm [L.], de Tulle. — Catéchisme toxico!ogi«me, ou Essai sur l'empoisonucment. Tulle, Drappeau, 4841, in 12 de 96 pag. [3 fr.].
1IORIES [P.], né en 1785, docteur en médecine et pharmacien à Montpellier
1 — Du choléra-morbus asiatique , et des moyens de s'en préserver. Paris, Gabon, 1852, in-8 de 120 pag.
2. — A la Chambre des députés. Pétition, en forme de mémoire, sur un point de la législation des contributions indirectes, d'impôt sur l'alcool.
Montpellier, irap. de Martel atné, i858, în-4 de 28 pag.
IfO&MANN [Charles], capitaine d'artillerie. — Considérations et expériences sur le tir des obus à balles. Paris, Corréard jeune, 1857, in-8 de 56 pag., plus une planche.
borne [L.]. — Voy. La Mennais.
borraz [J.-A.]. — - Nouvelle grammaire de la langue espagnole , à l'usage des Français, rédigée d'après les meilleures grammaires existantes, etc.
Bordeaux, Teycheney, 1856, in-8 de 540 pag. — JI» édit., revue. Bordeaux, Chaumas, 1842, in-8 de 560 pag. ■ Voy. la France UtU, tom. I, pag. 4i9.
BORREGO [A]. — De la dette publique et des finances de la monarchie espagnole Paris, Paulin, 1854, in-8 de 230 pag. [4 fr.). .
BORREL [A
1. — Avcc-M. E. Frossard : Archives évangéliqucs, méditations religieuses, interprétations de passages bibliques, géographie sacrée , histoire des églises, anecdotes édifiantes, détails e.hnograpluques , articles biographiques, sentences et maximes, nouvelles au royaume de Dieu; N. 1 à o\ Parié, Delay, 1844, six cahiers in-S d'une feuille. Prix annuel 5 fr.
Recueil mensuel qui date de 1 84 1.
2. — Histoire de l'église chrétienne réformée de Nîmes, depuis son origine jusqu'à nos jours. Nimes , Bianquis-Gignou^, 1844, in-8 de 364 pag.
BOR
borrell [H.-P.J. — Notice sur quelques médailles grecques des rois de Chypre. Paris, Merlin, 1836, in 4 de 80 pag., plus une planche.
borsbeck [Robiano de]. — Voy.
LlTTA.
n bort [Muret de]. — Voyez Muret de Bort.
BORY DE ST- VINCENT [J.-B.-M. G
naturaliste, géographe, voyageur et militaire distingué; né à Agen, en 1780. Après un voyage dans les îles de l'Afrique, vers 1802, M. Bory de Saint- Vincent fut attache, comme capitaine d'état-major, au maréchal Davoust. En 1808, il passa à l'état-major particulier du maréchal Ney, puis à l'état-majordu maréchal Soult, avec lequel il fit la belle campagne de 1814. De retour à Paris, après la bataille de Toulouse, M. Bory de Saint-Vinrent prit une part trèsactive à la rédaction du Nain jaune.
Appelé à la chambre par le grand collège de Lot-et-Garonne, il se prononça fortement contre la déchéance de l'Empereur et demanda à la tribune une constitution dont les bases fixées par le peuple seraient ratifiées par le souverain. Sa conduite, pendant celte triste période, fui des plus honorables et des plus patriotiques ; aussi fut-il porté sur les listes de proscription du 24 juillet 1815. Il ne rentra en France qu'en 1820. Chargé, en 1829, du commandement de l'expédition scientifique de Morée, M. Bory de Saint-Vincent fut nommé, à sou retour, chef du bureau historique au dépôt de la guerre.
On a attribue à M. Bory de Saint- Vincent un petit livre intitulé Samuel, qui fut. pour ML deChateaubriand, l'objet de l'une des plus curieuses mystifications dont on ait jamais parlé en histoire littéraire.
M. Bory de Saint-Vincent a dirigé la publication de l'ouvrage entrepris au retour de l'expédition scientifique de Moree. Il a donné en outre nombre d'articles au Dictionnaire classique d*hutoire naturelle, aux Annaks des scieuces physiques [Bruxelles, 1819- 1821], dont il fut l'un des fondateurs; au Mercure belge, aux Annales des Voyages de Malte- Brun, et à V Encyclopédie de Courtin. il a été, avec M.
BOR
Julia de Fontenelle, le directeur de la Bibliothèque physico - économique.
Voy. Biographie des hommes du Jour, tom. II, deuxième partie, pag. 279.
Voy. aussi la Francehttéraire, tom. I", pag. 424,422,425.
1. — Résumé d'erpétologie ou d'histoire naturelle des reptiles, contenant des notions générales et particulières sor l'antiquité, l'organisation, les mœurs de ces animaux , l'art de les conserver, etc. ; précédé d'une Introduction historique, et suivi d'une Coigraphie, d'une Bibliographie et d'un Vocabulaire, complété par une Iconofcrapnië de 82 planches. Paris, Bachelier, 4828, grand in-32 de 278 pag.,
i un frontispice lithographie. Prix,
vélki,5fr.W.
Cet ouvrage forme la 27* livraison de VEneychf)idte portative ln-32, publiée par Ch. Ballly de Merlleux.
Encyclopédie méthodique.Voy
Desmarets.
5. — Bibliothèque physico-économique, ôo Journal des découvertes et perfectionnements de l'industrie nationale et étrangère, de l'horticulture, de l'économie rurale et domestique, de la physique, la chimie; l'histoire naturelle, la médecine domestique et vétérinaire, enrin des sciences et des arts qui se rattachent aux besoins de la vie; rédigé sous la direction de MM. Bory de Saint-Vincent et Julia dé Fontenelle. Paris, Arthus Bertrand, 1827- 4828* in-12 avec planches.
L'ouvrage a paru par cahiers mensuels de 3 feuilles au moins, avec planches au besoin. ,. ,
Pour .la Franre, par an, 45 fr.
Pour Pétpanger, — , 18 fr.
Ephémérides universelles. Voy
Ed. Monnais.
6. — Itinéraire descriptif de l'Espagne. Voy. le comte A. de Laborde.
7. — Dictionnaire classique d'histoire naturelle. Par MM. Audonin , Isid. Bourdon, etc., etc., et Bury de Saint-Vincent. Ouvrage dirigé par ce dernier collaborateur, et daiis lequel on a ajouté, pour le porter au niveau
BOR
de la science, un grand nombre de mots qui n'avaient pu faire partie de la plupart des dictionnaires «intérieurs.
P.'iris, Rey et Gravier, Baudouin frères, 47 vol. in-8, avec des planches. L'ouvrage a été terminé en 4851.
# Prix du volume, 9 fr.
— du cahier de planches, 4 fr.
8. — Expédition scientifique de Morée, entreprise et publiée par ordre du gouvernement français. Architecture, sculpture, etc. Voy. Blouet. — Expédition scientifique de Morée , travaux de la section des sciences physiques, sous la direction de M. Bory de Saint- Vincent. Paris etStrasbourg, Levrault, 4832 et années suivantes, 5 vol. grand in-4 et atlas in-fol.
Cet ouvrage a été publié en 40 livraisons au prix de ut fr. 60 c. coaftano» * - •
9. — Bibliothèque populaire, ou l'instruction mise à 'a portée de toutes les classes et de toutes les intelligences.
Instincts et mœurs des animaux. Paris, imprim. dé, madame Delacombe, 4834, in-48 de 108 pag. —II9 edit., 4834.
40.— L'Homme [homo] Essai zoologique sur le genre humain. Troisième édition^ enrichie d'un planisphèrè selon la nomenclature géographique de l'auteur, eic Paris, Hey et Gravier, 4836, 2 vol. in-48, [6 fr. 50c.].
La ire édition de cet ouvrage a paru dans le * Dictionnaire classique <i histoire naturelle. •
14 . — Nouvelle Flore du Péloponèse et des Cyclades, entièrement revue, corrigée et augmentée^ par M. Chaubardi pour léfe phanérogames, M . Boty de** Saint- évitent , ponr les cryptogames , lés agames et la distribution des espèces par familles naturelles, les considérations générales avec tout ce qui a rapport aux habitants. Strasbourg, Levrault, 1858, ïh-fol. de 98 pag., plus 42 planches. [72-fr.].
42. — Note sur la commission èxplorative et scientifique d'Algérie, présentée à son excellence le ministre de la guerre, par le colonel Bory deSaint- Vmcent, de l'Institut. Paris dé l'imp.
de Cosson, 4858, in-4 de 20 pag.
M. Bory de salnt-yincent avait été nommé présideut de la' commission scientifique d'Algérie ; celte commission a été dissoute, et ses ' travaux n'ont point été publiés jusqu'à prélat.
Relation du voyage de la com
mission scientifique de Morée dans le Péloponèse, les Cyelades et l'Attique.
Strasbourg et Paris, Levrault, 1839, 2 vol. in-8, avec des pl., et en outre un allas in-fol. d'une feuille et demie, plus 55 planches ou caries, dont 2 doubles. [60 fr.] Extrait du fjrand ouvrage.
44. — Aimanach prophétique, pittoresque et utile, pour 1841; publié par l'auteur de Nostradamus; rédigé par MM. E. Barette, liory de Saint- / incenty Michel Chevalier, de Girardin, baron Ladoucelte, E. Mot, Saintine, Philippon% etc., etc. Paris, Lavigne, Aubert, 1840, in- 18 de 492 pag, [50 c] 15. — Atlas géographique, statistique et progressif des départements de la France et de ses colonies, sous la direction de M. Pierre 1 ard ieu; accompagné d'une Notice historique sur la France, par M. le baron liory de Saint- rincent Paris, Boulland, 4844.
Première livraison. In-4 oblong d'une feuille et demie.
L'ouvrage aura 20 livraisons, chacune de 5 carte et au prix de uo centime*.
BOSC [Louis-Augustin-Gnillaume], naturaliste, fils d'un médecin du roi, né à Paris le 9 janvier 1759, mort le 10 juillet 4828. M. Bosc, qui avaii été secrétaire de l'intendance des postes, en 1788 , et administrateur-général , par la protection du ministre Koland, perdit sa plan* à la suite des événements du 51 mai 1793, et se cacha pendant trois ans dans la forêt de Montmorency. C est la que, tout en s'occupanl d'histoire naturelle, il mit en ordre les mémoires que madame Roland lui avait coufiés. Devenu depuis professeur de culture et administrateur du jardin du roi, inspecteur fies pépinières de Versailles, membre de la Société d'agriculture de Pa ris ,de la Société d'encouragement et de l'Justitur, M. Bosc adonné un grand nombre de travaux aux recueils et aux journaux consacres à l'histoire nnttr. !U: et à l'agronomie.
M. Duméril, de 1 Académie des sciences, a prononce sur la lombe de Bosc un discours qui a été reproduit dans le Journal des snnmts de 4828, pag. 442.
line notice sur Bosc, par Cuvier, se trouve dans les Mémoires de l'Académie des sciences, tom. X, pag. 3, et une
autre par Silvestre deSacy dans les Mémoires de la Société d'agriculture, année 4829, pag. 84. Voy. aussi l'article de la Biographie universelle, supplément, tom. LIX, pag. 28.
Anmles de l'agriculture française. Voy. Tessier
2. Histoire naturelle des vers, contenant leur description et leurs mœurs, avec figures dessinées d'après nature. —II» édit. Paris, Roret, 4827, 3 vol. in -4 8, plus des planches.
5. — Histoire naturelle des Crustacés , contenant leur description et leurs mœurs, avec figures dessinées d'après nature. — IIe édit., mise au niveau des connaissances actuelles, par M. A. G. Desmarest. Paris, Roret, 4S28, 2 vol. in-48, plus des planches.
—IIIe édit. Paris, Roret, 4829, 2 vol.
in-48, avec 48 planches. [6 fr.]
5. — Histoire naturelle des Coquilles, contenant leur description, les mœurs des Animaux qui les habitent et leurs usages, avec figures dessinées d'après nature. — III" édit», augmentée d'une table alphabétique de toutes les espèces mentionnées dans cet ouvrage, avec les synonymies de M Lamarck. Paris , Roret, 4836, 5 vol. in-48, plus 44 gravures et un tableau.
Prix : gravures noires, 40 fr. 65 c ■ — coloriées, 46 fr. 50 c.
Cet ouvrage est une suite «le BuHon. — voy. la France titi., tom, 1", pag. 42s.
BO.st:A(ii:[Guillainnancliesdu]. Voy,
GuiLLAUMANCHES DO BoSCAGR.
BOSC1IEROH DES PORTES [Charles- Edouard j. président de chambre honoraire à la cour royale d'Orléans, ué à Paris en 4753, mort a Orléans le 20 janvier 1832. M. Boseheron a donné de nombreux articles à la Gazette de France. Collaborateur de la Biographie universelle, il y était spécialement charge des notices sur les papes.
C'est à tort que Barbier « Dictionnaire des ouvrages anonymes, IIe édit., t. IV, pag. 227, » dit que M. Ch. -Ed. Boseheron était frère de l'auteur des « Essais de poésie par M. B***, [Boscheron], membre du conseil - général du département de la Seine, Paris, 4824, in-8. « Guillaume Boscheron, auquel il donne les prénoms [Jacques-Guillaume-Raphaël] de son père,
était neveu et non frère de C.-E. Boscheron des Portes. Cette double erreur a été répétée dans la France littéraire, tom. 1, pag. 424. M. Quûrard a mis sons le nom de Charles-Kdouard Boscheron un « Eloge de Polluer » couronné, en 1822, par la Société royale d'Orléans et qui a été composé, ainsi que l'indique le titre, par M. Boscberon desPortes, substitut du promreurgéaéral près la cour royale d'Orléans.
Ce dernier est fils de Charles-Edouard.
Voici la liste exacte des ou\ rages de Ch. -Edouard Boscheron des Portes .-
1. — Mémoire sur les changements projetés dans l'ordre judiciaire , par M. B. D. P., p. à la c. r. d'O. [Boscheron des Portes, président h la cour royale d'Orléans], Paris, 1817, iu-8 de 44 pag.
% — Récit exact des derniers moments de captivité de la reine, depuis le 11 septembre 1795 jusqu'au 46 octobre suivant, par la dame Battit, veuve deson ancien concierge. Paris, de l'imprimerie de Ballard, 1817, in-8.
Ce Récit, dont il parut une seconde édition lam^me année, a été rédige par C.-E. noscbtron des portes.
5. — Notice historique et biographique, ou Eloge de Mgr Pierre-Marin Rouph de "Varicourt, décédé évéque d'Orléaoi, le i> novembre 1828, etc. Lu dans la séance publique de la Société i"yale d Orléans du 29 août 1825. Paris et Orléans, 1825, in-8.
Bosrf.don aîné , ancien capitaine d'infanterie. — Mémoire sur un nouveau système de pacification. Paris, P.j Dupont, 1836, in-8 de 80 pag. fi fr. " 23 c.].
BOSSANB [J.-M.]. — LesEglantines, poésies. Bourg, imprim. de Boîtier, 1840, iu-8 de 150 pag. [1 fr. 30 c.J.
bossange [Martin], né à Bordeaux, en 17»*>6. M. Bossange, d'abord libraire dans sa ville natale, se fixa en 1787 à Paris, et y fonda, sous le nom de Gaicûtsange, unedes maisons de libraisplus importantes de notre temps.
-1 forma en outre des établissements pnsidérables au Canada, à Mexico, à ' le de France, à Saint-Pétersbourg, à tedridjà Leipsick et à Londres, et uulribua ainsi puissamment à l'extenw« de la librairie française. M. Bos- JWt * • M* * '-m;
sange a quitté les affaires en 1857, après cinquante années d'une carrière honorable et laborieuse.
1 . — Courtes observations à MM. les membres de la chambre des députés, relatives au prêt sur nantissement fait à la librairie par le gouvernement. Paris, imprim. de Dupont, 1835, in 8 de 8 pag. — IIe édit. Paris, imprim. de Dupont, 1835, iu-8 de 56 pag.
Cette édition contient déplus que la précédente une statistique des bibliothèques publiques des départements, et l'indication des > il les au-dessus de 3,ooo âmes qui n'ont pas de bibliothèques.
2. — Nouvelles observations relatives au prêt fait à la librairie, suivies du catalogue des livres donnés en nantissement. Paris, imprim. de F. Didot, 1853, in-4 de 24 pag.
Le Catalogue des livres donnés en nantissement par la librairie de Paris, est suivi de la Notice dés livres proposés parles libraires de paris eu échange de ceux qui se trouvent en trop grand nombre d'exemplaires dans le dépôt.
3. — A MM. les membres de la chambre des députés. Paris, imp. de Bourgogne, 1857, in-4 de 8 pag.
M. nossange demande que la somme de 546,2*27 fr. 20 c. due au trésor par quelques libraires pour solde du prêt de i,2»4,ooofr. fait en 1830 <i diverses malsons de librairie soit balancée par les livres remis en gage, et dont distribution serait faite aux bibliothèques publiques de France; et qu'avec le surplus, on fonde des bibliothèques dans les villes qui n'en ont pas.
BOSSANGE [Hector], libraire, fils du précédent , est né à Paris en 1793.
M. Hector Bossange a contribué, par de nombreux et lointains voyages à étendre le commerce d'exportation de la librairie française. — Opinion nouvelle sur la propriété littéraire. Paris, imp. de Rignoux, 1856, in-8 de 44 pag.
M. h. nossange propose de laisser à tout le monde, toutefois dix ans seulement après la première édit. d'un ouvrage, le droit de réimpression moyennant une rétribution déterminée qui se payerait, non-seulement à l'auteur, mais après lui à ses ayants droit ù tout jamais.
BOSSANGE [Adolphe], frère du précédent, est né à Paris en 1797.
1 . — Des crimes et des peines capitales. Paris, M,ne veuve Charles-Béchet, Bossange père. Delaunay, Treuttel et \\ ùrtz, Rousseau, 1851, in-8 de 412 pag.
Avec M. Frédéric Soulié
La Famille de Lusigny, drame en trois actes. Paris, Bossange père, Delaunay, Barba, 1852, in-8 de 124 pag.
— Autre édit. Paris, Marchant, 1840, in-8 de 52 pag.
4 — Histoire de la vie privée de Frédéric II. Voy. lord Dover.
M. Bossange est l'auteur de l'introduction de cet ouvrage.
il a public en outre, pendant dix ans,un trèsgrand nombre d'articles de politique et de critique littéraire dans la « Gazette de France. » r i« * <
BOSSAI' [Poulain de]. Voy. Poulain
DE BOSSAY.
BOsscnE [Van den]. Voy. Van den
BOSSCHE
BOsserelle [N.]. — L'improvisateur prthographiqne, ou Méthode d'ortbographe grammaticale et d'usage, en trente leçons, dont quinze pour chaque orthographe, et dans laquelle les participes sont démontiés en une seule règle n'offrant qu'une exception. Lille, Bronner Bauwens, 1855, in 8 de 112 pag. [5 fr.].
bosson , pharmacien à Mantes-snr- Seine. — Mémoire sur le déboisement des forêts, qui a obtenu de l'Académie royale de Bruxelles l'accessit et la médaille d'argent. Bruxelles, J. -P. Demat, 1823, in-4.
Imprimé aussi dans le v* volume de» Mémoires couronnés par la même Académie. Le Mémoire qui a remporté le prix est celui d'un autre Français, m. Moue.vu de Jonnès.
Voy. la France lia., tom. ier, pag. 427.
bossu [A J. — Nouveau compenoïum médical, à l'usage des médecins praticiens, contenant, ele , avec le traitement, où sont indiquées les formules les plus usitées; suivi d'un Dictionnaire de thérapeutique et de posologie.
Paris, Just Rouvier , 1841 , in-12 de 752 pag [7fr.].
BOSSUET [Jacqueg-Bénignel. Voyez la France litt., toin. 1«, pag. 427 et suivantes.
1. — Chefs-d'œuvre. Discours sur l'histoire universelle ; Oraisons funèbres, Sermons choisis, extraits divers.
5aris, Lefévre,1839, in-12 de 554 pag.
5 fr. 50 c.]. — Chefs-d'œuvre. Paris, ieuguet, 1844, in-12 de 452 pag.
Ce volume contient : Opuscules, Histoire universelle, Oraisons funèbres , Panégyriques.
2. — Chefs-d'œuvre oratoires. Senlis, Tremblay, 1825, 8 vol. iu-18. — Chefs-d'œuvre oratoires, Paris, Lefèvre, 1844, 2 vol. in-18, [5fr.J.
5. — Sermons choisis, précédés d'un discours préliminaire par le cardinal Alaury. Nouvelle édition, revue et corrigée Paris , Mequignon junior, 1829, in-12 de 476 pag.
4. — Oraisons funèbres. Paris, Baudouin frères, 1827, in-8 de 580 pag.
[5 fr. 50 c.].
Oraisons funèbres, avec les notes de tous les commentateurs ; précédées de l'Essai sur l'oraison funèbre, par M. FUUmain, membre de l'Académie française. Paris, Werdet et Lequien, 1827, in-8 de 452 pag. [6 fr.
Le faux titre porte : Choix des Oraisons funèbres.
Oraisons funèbres. Nouvelle édition, avec la vie de l'auteur et des Notices sur tous les personnages qui sont l'objet des Oraisons funèbres. Paris, Maire-Nyon, 1851, in-12 de 292 pag,.
Les Notices sur les personnages sont à la fia de chaque oraison funèbre. Elles sont différentes de celles de l'abbé Lcqueux, qui font partie du « becueil des oraisons funèbres de jiîossuet, » 176a, ln-12.
'•• Oraisons fnnèbres. Nouvelle édtt.
Paris, Treuttel et Wûrtz, 1856, in-8 [5 fr.]. — Avec de nouveaux titres. Paris, Daguin frères, 1842, in-8 [2 fr.]. Papier vélin [5 fr.].»
Fait partie de la «Nouvelle Bibliothèque classique. •
Recueil des Oraisons funèbres. Nouvelle édition, à laquelle on a ajouté un ( précis de la vie de l'auteur. Lyon, Pélagaud ; Paris, Périsse, 1869, in-12 di 264 pag. — Oraisons funèbres, éditioi classique, avec notes historiques A grammaticales, par/?. TrouUlel. Pari, imp. de Delalain, 1842, in-18 de 2î4 pag [l fr. 2ti c.]. — Oraisons funèbies de Bossue t, Flechier, Massillon, iVL'Srçaron, Bourdaloue et Larue, préé-
nos
BOS 3G
dées d'études historiques sur ces orateurs, par A. Nettement; d'études littéraires sur l'oraison funèbre, par Ldharpe,vi de notices biographiques, par fiussavlt. Paris , Dufour, Vaton, Sapia, 1842, 2 vol. in-18 [7 fr.J.
On trouve dans le second volume l'Oraison uiu hrede Louis xv, par Bi \i r Ats, évêque de Senez, non mentionnée sur le titre du recueil.
Oraisons funèbres, précédées de l'Essai sur l'oraison funèbre par M. FiMemain, d'une notice et de jugements sur Itossuet, et accompagnées de notes et variantes; suivies d'un Choix d'Oraisons funèbres de Fléchier et (le IMascaron. Paris, F. Didot, 1843, in-l2de 600 pag., plus un portrait [3 fr ].
5. — Discurso sobre la historia universal , etc. , traducida al idioina espanol , iwr don Andres de Salcedo. l'aris, Rosi, 1854, 2 vol. In-12.
Discours sur l'histoire universelle.
Paris, Treutle! et Wùrtz, 1835, 2 vol.
in-8 [6 fr.]. Pap. vélin satiné [9 fr.]. — Avec de nouveaux titres. Paris, Dagnin frères, 1842, 2 vol. in-8 [4 fr.]. Pap. vélin [6 fr.].
Fa't partie de la «Nouvelle Bibliothèque classique, ou Collection des chefs-d'œuvre de la littérature française. »
Discours sur l'histoire universelle ;
précédé d'une Notice littéraire, par
M Tissot , de l'Académie française.
Paris, Curmer, 1829, 2 vol. grand in 8.
!4S fr.J
L'ouvrage , avec gravures et frontispice, a paru en m liv. , au prix de i fr. 50 c. la livraison.
Discours sur l'histoire universelle ; édition classique , précédée d'une Notice historique et littéraire par N.-A.
Dubois , professeur de l'Université.
Pâris, Delalain, 1842, in-18 de 368 p.
[àfr.]. — Autre édition conforme à celle de 1700,111" et dernière édit., revue parl'auteur. Paris,F. Didot, 1842, in-12 de 436 p., plus un portrait [3 fr.] — Antre édit. suivie de : 1° Exposition de la doctrine catholique, etc. Paris,Charpenher.^44,in 12de576pag. [3fr.50c.].
— ^iouv. édition, collationnéc sur les meilleurs textes, précédée d'une Introduction littéraire, accompagnée de sommaires, de notes philologiques et grammaticales, des variantes de l'auteur, et de la chronologie des bénédictins rap-
Srochée de celle de Bossuet, etc.; par I. A.-E. de Lachapêlle. faris, Dezo-
bry, E. Magdelcine, 1844, in-12 de 424 pag. [2 fr. 50 c.].
6 — Méditations sur l'Evangile. Paris, F. Rouasse et C°, 1837, 2 vol. in-S. [s fr.].
7. — La Journée du Chrétien, ou Manuel de pieté recueilli des OEuvres de Bossuet ; par M. l'abbé Dupanloi/p.
Paris, Uenaix, 1838, in-18 de 468 pag.
[2fr.].
Heures paroissiales , extraites
des OEuvres de Bossuet, et mises en
ordre par un prêtre du diocèse de
Dijon. Auxonne, Saunié, 1840, in-32
de 448 pag.
Une très-petite partie du livre est latlnfrauçais.
9. — OEuvres philosophiques. Nouvelle édition, collationnée sur les meilleures notes et précédée d'une Introduction par M. Jules Simon. Paris, Charpentier, 4842, in-12 de 420 pag.
[5 fr. 50. cl — Autre édit. comprenant fe « Traité de la connaissance de Dieu et de soi même, >» le « Traité du libre arbitre, » la <> Logique, » divers fragments; et publiée avec des notes et une introduction par L. de Lens. Paris, L. Hachette, 1845, in-12 de 528 pag. [5 fr. 50 c.].
10. — Histoire des variations des églises protestantes; suivie de la Défense de cette histoire et de la Correspondance entre Bossuet etLeibuitz sutun projet de réunion entre les catholiques et les protestants. Paris, Ch «r— pentier, 1844, 2 vol. in-12 [7 fr ]l
11. — OEuvres inédites. Paris, Beaucé-Rusand , Béthuue, 1828, in-8 de 504 pag., plus un facsimile. — Autre édit., in-12 de 288 pag., plus un fac simile.
Contient : i° Une Logique en 3 livres; 2* instruction au Dauphin pour la première communion ; 3° Ecrit [co laUn] de Bossuet sur l'existence de l>ieu; 4° Fable latine composée par Bossuet pour le Dauphin.
Lettres inédites Paris, Beau
cé-l\usaud, Belin-iMandar, 1828, in-12
de 48 pag.
Ces lettres n'étalent pas inédites ; elles ont été imprimées eu 1820. Versailles, Lcbel, in s° de 64 pag.
13. — Lettres inédites de Bossuet à madame de La Maisoul'ort , religieuse de Saint-Cyr, communiquées à Fénelon par cette dame après la mort de révé-
que de Meaux. Paris, impr. d'Adrien Leclère, 1829, in-8 de 176 pag.
M. A. Floquet, vient de publier dans la Bibliothèque de l'école des Chartes [ tom. rr, deuxième série, 1844, pag. 174], une lettre inédite de Bossuet , sur la mort d'Henrlette-Annc d'Angleterre, duchesse d'Orléans [juillet 1670].
1*. — OEuvres complètes. Nouvelle
édition par ordre de matières. Paris,
Beaucé-Rusand, Belin- Mandar, 4825-
1829, 65 vol. in-12. [190 fr.].
Cette édition se compose de 58 volumes des œuvres publiées par Bossuet, d'un vol. d'œuvres posthumes, et de 4 vol. contenant la vie de Bossuet par le cardinal de Buusset.
OEuvres complètes. Besançon, Gauthier, 1828-1830, 52 vol . in-S. [312 fr.}.
Les OEuvres occupent si vol., le tome 52 forme la table. — Cette édition ne coûte pas amourd'iiaiplu» de6oa75frfcr. s
OEuvres complètes. Paris et Besançon, Gauthier frères, 1828, in-12.
Cette édition, annoncée en 65 volumes in-io, n'a pas été continuée. Quelques volumes cependant ont été imprimés et mis eu vente au prix de 75 cent le volume.
OEuvres complètes, exactement conformes à l'édition de Versailles [édition dite Lebel]; publiées par Bouasse- Lebel.
Cette édition devait former 43 vol. ornés a un portrait. — Le tome ix est le premier vol. dans 1 ordre de publication ; c'est le seul qui ait paru.
OEuvres complètes. Paris, Lefèvre, F. Didot, 1833-1837, 12 vol. grand in-8 à deux colonnes [90 fr. ]. — Autre édition. Besançon, Outhenin-Chalandre fils , 1835-1836 , 12 vol. grand in-8 à deux colonnes [72 fr.]. — Autre édit. Paris et Besançon, Outhenin-Chalandre , 1836-1841, 20 vol.
in-8. [70 fr.]
Le tome xx renferme la vie de Bossuet par le cardinal de Bausset
OEuvres de Bossuet. Paris, F. Didot, 1841, 4 vol. grand in-8 à deux colonnes, avec un portrait [40 fr.].
Cette édition , qui ne contient pas toutes les œuvres , mais seulement les œuvres françaises de Bossuet , est plus complète, sous ce rapport, que 1 édition publiée par Deleslre- Boulage en 21 vol. in-g°.
■ 1 On annonce la traduction, avec commentaire, delà déclaration de 1682, par M. l'abbé de Genoude.
il a été en outre publié, dans l'Intervalle de 1826 à 1844, plusieurs éditions ou plusieurs réimpressions des OEuvres de Bossuet, dont nous n'avons pas cru devoir parler, à cause de leur peu d'importance. Nous signalerons cependant .• le Discours sur l'histoire unlver-
«elle, ln-is, 1826, lmpr. de Cosson, à Paris, et ln-12, iR27, 1 vol. ; un Choix des meilleurs morceaux , in-18, 2 vol. 1816, chez Delarue à Paris; l'Exposition de la doctrine catholique, Lyon et Paris, Périsse frères, 2 vol. in«i2 , 1827; l'Histoire des variations. 1827, Paris et Lyon, chez Périsse frères, 3 vol. ln-12.
bossuet [l'abbé]. — Livre de première communion, contenant tous les actes pour la confession, la communion et la confirmation . avec réflexions et pensées édifiantes. Paris, Curmer, 1839, in-16 de 372 pag. [S fr.].
La première édition est de 1838.
bost [A.], ministre du saint Évangile à Genève.
1. — Qu'est-ce que l'Évangile? ou Réflexions sur la valeur inappréciable que Dieu accorde en Jésus-Christ aux pécheurs repentants. IIIe édit., retouchée. Besançon , imp. de Deis, 1834, in 8 de 24 pag.
2. 4- Histoire générale de l'établissement du christianisme dans toutes les contrées où il a pénétré depuis le temps de Jésus-Christ, d'après l'allemand tle C.-G. Blumhardt. Valence, Marc-Aurel, 1838,4 vol. in-8 aveccartes.[28 fr.].
3. — Lettre à l'archevêque de Toulouse, suivie d'un examen impartial du fameux passage : « Tu es pierre, et sur cette pierre j'édifierai mon église. «Valence, Marc-Aurel ; Paris, Risler, 1859, 1 vol. in-12 de 54 pag.
4. — Histoire ancienne et moderne de l'église des frères de Bohême et de Moravie, depuis son origine jusqu'à nos jours ; II» édit. Paris, impr. de Lambert, 1844, 2 vol. in-12. [6fr. 50 c.j.
bost fils [J.-Aug.]. — Voyage des enfants d'Israël dans le désert, et leTJ]r établissement dans la terre promise.
Traduit librement de l'anglais. Paris, Risler, 1838, 1 vol. in-12 de 216 pag., plus une carte [1 fr. 80 c.].
bost [A.], avocat, ancien sous-préfet dans la Haute-Loire et la Dordogne, sous-chef au ministère de l'intérieur, né dans le département du Lot en 1797. M. Bost, qui se*t particulièrement occupé de la science administrative et du droit municipal, a publié divers articles spéciaux dans le Journal des Communes, le Courrier des Communes , la France départementale et r Encyclopédie du droit.
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1. — Avec M. Damsy.— -Législation et jurisprudence des tribunaux de simple police, à l'usage de MM. les juges de paix, commissaires de police, maires, etc., etc. Paris, Eug. Rendue!, 1850, in 8 de 504 pag.
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Parigi, Baudry, 1852, 6 vol. in-8.
Cette partie comprend une période de miarante-quatre ans, renfermée entre les années 1490 et 1534.
IIe série. — Storia d'Italia, continuata da quella del Guicciardini, sino
i""" — ^c"""""" l- »« jni une nue
actuelles. Paris, impr. de Dueessois, 1837-58 , 2 vol. in-8. — II« édit. Paris, Joubert, 1840, 2 vol. in-S. [t5fr.].
boterf [J.-B. le]. Voy. Le Boterf [J.-B.].
bothe [Fréd.-H ]. V. Phèdre.
botuerel [le vicomte de]. — Crédit public et pétition aux chambres.
Paris, impr. d Auffray, 1850, in-8 de 40 pag.
botot [ 1. — Oes soins à prendre pendant la dentition des enfants et pour conserver les dents, entretenir la bouche saine et empêcher la mauvaise haleine; nouv. édit. Paris, impr. de madame Huzard, 1851, in-12 de 174 Pag [i fr-].
Voy. la France litt., tora. i", pag. 435.
botta [Ch.-Joseph-Guill.J, né à Saint-Georges dans le Piémont, en 1766.
M. Botta, après avoir été membre du gouvernement provisoire du Piémont eal7y9, vint se fixera Paris, en 1805, fut nommé vice-président du corps législatif, en 1808, et recteur de l'Acudé-
S X^f^^^WT> UcTié fn dr0it' ™mbre de la Société Llnnî™ ri T*lil SFJJJ royale des antiquaires de France , du
comité historique des arts et inonu-
[t2 fr.].
IIIe série. — Storia d'Ilaïia, dall789 al 1814, scrita da Carlo Botta. Parigi, Baudry, 1852,4 vol. in-8. [30 fr.].
botta [Paul-Emile], consul de France à Alexandrie, archéologue et voyageur, fils du précédent.— Relation d'un voyage dans l'Yémen, entrepris en 1857 pour le Muséum d'histoire naturelle de Paris. Paris, Benjamin Duprat, 1841, in-8 de 152 pag. [5 fr.].
M. Botta a été chargé, à diverses reprises, de missions archéologiques pour le compte du gouvernement français, et il a enrichi les collections publiques d'un grand nombre d'objets précieux. I.c cabinet desAnUques lui doit entre autres un bas-relief en bois des tombeaux de Penticopée. En 1 844, M. Botta
.était occupé à fouiller, avec ieo ouvriers le sol de l'ancienne Mnlve ( Koreabad, prés Mo- SUI, en Palestine). Les journaux de décembre
M844 [voir entre autres VArUste, n° du isdéc . et le Journal des Débats du 16 et du 3o de ce mois] ont rendu compte de ces fouilles et des précieuses découvertes qu'elles avaient amenées.
On a mis au jour quinze cents mètres de sculptures et d'iuscrlpilons cunéiformes dans un état parfait de conservation, de nombreux > vases en terre et des animaux en bronze M. foigène KJandin a puissament secondé M. Botta dans ses recherches archéologiques.
BOTTÉE DE TOULMON [Auguste],
quelques années. Il est peu d'hommes, disent avec raison les auteurs de la liiographie des contemporains , qui aient rempli avec autant de probité des places aussi importantes , et qui en soient sortis aussi pauvres. (Vov. Ja France h«.,tom. I«, pag. 455, et hlliog. de MM. Rabbe et de BoisjolinJ.
i. — Sioria d'Italia, principiata dal l>mcciardini, c continuata sino al 1814 da Carlo Botta. — Cet ouvrage , composé de trois séries qui se vendent séparément, est divisé comme il suit :
l« série. — Storia d'Italia di Fr.
Guicciardini, alla miglior leziohe ridotta dal professor Giovanni Rosini, cou una prefazioue dî Carlo Botta.
ments, du conseil d'administration de la Société de l'histoire de France. Elève de l'KcoIc-Polytechnique, M. Bottée a renoncé volontairement à la carrière que lui ouvrait celte école, pour s'occuper des arts et de leur histoire.
Nommé en 1851 bibliothécaire honoraire du Conservatoire, il remplit encore aujourd'hui ces fonctions avec un zèle d'autant plus louable qu'il est entièrement désintéressé. Les travaux de M. Bottée se rattachent principalement à l'histoire de la musique.
t. — Discours sur ce sujet : « Faire l'histoire de l'art musical depuis le commencement de l'ère chrétienne jus-
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qu'à nos jours. » Sujet proposé pour le congrès historique, année 1835, par la sixième classe de l'Institut historique.
Paris, imp. de Grégoire, 1836, in-8 de 16 pag.
2. — De la chanson musicale en France au moyen âge. Paris, Crapelet, 1836, in-12 de 12 pag.
3. — Instruments de musique en usage au moyen âge Paris, Crapelet, 1&38, in-18 de 18 pag.
Extrait de «l'Annuaire historique pour 1837, publié par la Société de l'histoire de France. •
L'auteur a donné à ce premier travail de nouveaux développements, ou plutôt H en a fait un onvrape entièrement ncuf,sous le titre de : Dissertation sur les instruments de musique employas au moyen «î^e istcm.de la Soc. des antiquaires de France, H* série, tom. vu, i844l.On doit encore à M. Bottée de Toulraon : Notice bibliographique sur les travaux de Guy {PAreuo [il>id., tom. III, 1837]. — Des pays de palinods en général, et des pays de musique en particulier [Revue française, n° de juin 1838]; on trouve dans cette Dissertation, des renseignements curieux sur l'emploi des castrats dans les cérémonies de l'Eglise.— Instructions du comité historique des arts et mo*' numents : Musique. — L'article Adam ge la haï ii . dans t l'Encyclopédie catholique.» M. Bottée, conjointement avec M. Viniakt, a adressé à l'Académie des Inscriptions, une lettre par laquelle il annonce qu'il est parvenu à faire exécuter un Instrument au moyen duquel il peut réaliser les divers modes, gammes ou harmonie des musiciens de l'ancienne Grèce. Cette lettre a été publiée dans le Journal « l'institut, » n° 60 de Vannée i84o.
bottex [Alexandre], médecin 9e l'hospice des aliénés de Lyon , correspondant de la Société de phrénologie.
1. — Rapport sur le choléra-morhus de Paris, présenté à M. le maire et au conseil municipal de Lyon. Par MM.
Trolliet, Polinièrcel Bottex, médecins des hôpitaux, formant la commission envoyée à Paris par la ville de Lyon, et désignée par l'intendance sanitaire et la Société de médecine. Lyon, Louis Babeuf, 1832, in-8 de 160 pag.
2. — De la nature et du traitement de la syphilis. Rapport fait à la Société de médecine de Lyon, le 16 novembre 1833, au nom d'uue commission, etc.
Lyon, iropr. de Perrin, 1836, iu-8 de 52 pag.
5. — Du siège et de la nature des maladies mentales. Discours prononcé devant l'administration de l'hospice de l'Antiquaille de Lyon, dans sa séance publique du 13 mai 1835, pour l'ouverture des cours de clinique sur l'aliénation mentale et les maladies syphi-
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litiques et cutanées. Lyon, impr. de Perrin, 1833, in-8 de 56 pag.
Essai sur les hallucinations
Discours prononcé devant l'administration de l'hospice de l'Autiquaille de Lyon , dans sa séance publique du 5 mai 1836. Lyon, impr. de Perrin, 1836, in-8 de 76 pag.
5. — De la médecine légale des aliénés, dans 9cs rapports avec la législation criminelle Discours prononcé, etc.
Lyon, impr. de Perrin, 1858, iu-8 de 104 pag.
bottin [Sébastien], ex prêtre séculier, du diocèse de Toul, relevé de ses vœux de prêtrise par décision du pape en date au 14 février 1804, secrétaire général de la préfecture du Word en 1842, membre de la chambre des représentants pendant les Cent-Jours, etc., né à Grimonville (Mcurlhe) , en 1764.
M. Botlin s'est occupé d'archéologie et a rempli pendant quelque temps les fonctions de secrétaire de la Société des antiquaires de France; principalement adonné à des recherches de sta- . tistique , il a fait faire à cette science ♦ quelqués progrès. [Voy. France litt., 1. 1, p. 436.]
, 1 .—Mélanges d'archéologie, précédés . d'une Notice historique sur la Société royale des antiquaires de France, et du cinquième rapport sur ses travaux ; publiés par Séb. Bottin. Paris, Delannay, 1831. In-8 de 408 p., plus 25 planches. ■> 2. —- Manuel du capitaliste, etc. , par feu Bonnet. J.Q* édit., augmentée par S. Bottin. Vby. Bonnet.
3. — Tableau statistique de toutes les foires de la France, dressé d'après des documents authentiques , etc. Paris , Bottin, 1844, in-8 de 432 pag. [6 fr.].
4. — Almanach-Bottin du commerce de Paris , des départements de la France et des principales villes du monde, contenant , etc. Paris, Bottin, 1844, in 8 de 1 ,840 pag. [12 fr.]
47e armée de la publication, 26* année de la direction de M. nottin. Cet Almanach a été commencé par /. Delatynna. Ou y trouve près de 600,000 indications.
U faut ajouter a la liste des ouvrages de M. Bottin : « Eloge funèbre de M- Dlcudonné,* deuxième préfet du département du Nord.
Lille, Moi lier, sans date (an XIV-I805). — « Extrait d'une lettre sur les assauts de chant de pinsons et les oiseleurs dans le département du Nord. » — « Lettre sur le département du Nord a m. le comte François de Neufcliâteau :
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kermesse, procession de Lille {Archives hist. et Utiér. du nord de IaPrance, tom. II].
BOTtiîv desylles aîné, avocat , juge de paix du canton de Saint-Sauveur-le-Vicomte(Manche).— De l'institution judiciaire des justices de paix en France. Paris, Tastu, 1828, in-8 de 224 p.[4fr.].
boudée [Nérée], professeur de géologie; né à Toulouse le 12 mai 1806.
1. — Relation des expériences physiques et géologiques faites au lac d'Oo, en 1851, avec l'itinéraire du naturaliste de Kagnères au lac. Paris, Levrault, 1832, in-18 de 84 pag.
2. — Bulletin de nouveaux gisements en France, — de minéralogie ,
— de botanique, — d'animaux vertébrés, mammifères , oiseaux, reptiles et poissons, — d'auimaux invertébrés articulés, insectes arachnides, crustacés, et annélides, — d'animaux invertébrés, mollusques et zoophytes, — de palœontologie, animaux et végétaux fossiles ,
— de géognosie et de géologie , — d'économie industrielle, animaux, végétaux, minéraux et roches à exploiter.
Publication faite à Pans et Strasbourg, chez Levrault, 1853, par sections du format in-18.
Cet ouvrage ne paraît pas avoir été terminé.
5. — Géologie élémentaire appliquée à l'agriculture et à l'industrie, avec un dictionnaire des termes géologiques, ou manuel de géologie. Paris, impr. de Decourchant, 1856, in-18 de 524 pag., avec une pl. et un frontispice [2 fr.].— IV* édit. Paris, Hachette, 1842, in-18 de 584 paij., plus une pl. [2 fr. 50 c.].
U première édition a été publiée en 1833 «pus ce titre .- Géologie populaire à la portée ?ft^(r^0,,d<J' «PW'Î»"* « Cayriculture et
4. — La Géologie dans ses rapports avec l'agriculture et l'économie politique. La moitié des terres de la France sont susceptibles d'être utilement amendées. Modifications graves à introduire dans notre système d'économie politique, -et notamment dans le cadre général de l'instruction publique. Pans,impr. deGuiraudet, 1840, in-18 de 216 pag.
ttains et courses de Ludion
Vrai guide pour les courses et les promenades. Paris, Dauvin et Fontaine,
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1845, in-8 de 590 pag., plus une carte et une vignette [5 Tr. 30 c.].
6. — Les chemins de fer et l'amendement des terres. Note adressée à la chambre des députés. Paris, Hachette, 1844, in 8 de 32 pag.
On trouve encore de m. itoubée, dans le Jeurnal de la librairie, année 1832, n* 560, et année 1834 , n° 5o3f3, les prospectus d'un « Cours complet d'études géologiques par des leçons élémentaires et par des voyages. • Ce géologue a lu à l'institut, en i83t, un mémoire dans lequel il prétend élablir une concordance \,ar faite entre les laits géologiques et le récit de la Genèse.
M. Nérée Bon bée a dirigé la ■ Revue élémentaire et progressive des sciences physiques et naturel.es» qui a commencé à paraître en 1834. il a de plus concouru activement à la rédaction du journal : « l'Echo du Monde savant.
boubÉe [Théodore], pharmacien à Aueh. — Mémoire sur le traitement de la goutte et des rhumatismes aigus et chroniques, par une méthode dépurative végétale aussi sûre que facile.— XIe édit.
Auch, imprim.de Roger, 1856, in-8 de 4S p. .
Ce Mémoire a été traduit en espagnol.
botjchacourt [Antoine] , docteur en médecine.
1. — Remarques pratiques sur l'opération césarienne. Voyez Moreau.
2. — Note sur deux cas d'extraction de corps étrangers introduits dans les voies digestives. Paris, impr. de Du cessois, 1859, in-8 de 8 pag.
5. — Recherches sur les accouchements , les maladies des femmes et des enfants. Deuxième fragment d'un voyage médical en Allemagne en 1842.
Paris, Baillière, 1845, in-8 de 36 pag.
4. — Mémoire sur la dégénérescence hydatique et hydatiforme des reins chez les fœtus. Lyon, Savy, 1844, in-8 \ de 52 pag.
BOUCHARD | l'abbé J. — La religion
Sersonniflée Imprim. de Vrayet e Surcy, 1841, in-12 de 576 pag.
bouchard [F.] , de Mâcon. — Lyon .
inondé en 18 10 et à diverses époqueSj ' histoire de toutes les inondations qui ont affligé Lyon; suivie des mandements des archevêques de Lyon et de Bordeaux , d'une pièce de vers par M.
F. Bouchard (de Mâcon), et de strophes par M. ftphonse de Lamartine, Lyon, Boitel, 1840, in-8 de 60 pag.
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BOUCHARD-CU ANTEîie AUX . — Catalogue des mollusques terrestres et fluviatilesobservés jusqu'à ce jour à l'état vivant dans le département du Pasde-Calais. Boulogne, Leroy-Mabille, 1858, in-8 de 96 pag.
boiichardat , pharmacien en chef de IHôtel-Dieu de Paris.
1. — Avec le duc de Lvynes : Mémoire sur la panification de la fécule de la pomme de terre. Paris, Impr.
de Fain. 1853, in S de 16 pag.
2. — Cours de chimie élémentaire. Paris, Baillière, 1854, in-8 de 468 *p. [8 fr.]. — Seconde partie, Chimie organique, Paris, le même, 1835, in-8 de 212 pag., plus 4 pl. [9fr.].
3. — Avec G. Aimé : Manuel complet du Baccalauréat és-sciences physiques et mathématiques. Rédigé d'après le programme de l'université. Paris, Germer Baillière. 4837, in-18 de 756 p., plus 6 pl. [6 fr.]. « .
4. — Éléments de matière médicale et de pharmacie, contenant la description botanique, zoologique et chimique, la préparation pharmaceutique, l'emploi médical et les doses des drogues sim-
Çles et des médicaments composés^ aris, Germer Baillière, 1838, in 8 de 768 p., plus une pl. [7 fr .].
5. — Nouveau formulaire magistral [avec les poids nouveaux et anciens en regard] , précédé d'une notice sur les hôpitaux de Paris, ete.,-etc. Paris, Gardembas , 1840 , in-24 de 804 pag.
[5 fr. 80 c]. — Autre édit. Paris, le même, 1842, in-18 de 441 p. [5 fr.
6. — Mémoire sur l'analyse chimique de l'écorce de tulipier [Liriodendron lulipifera]. Paris, imprim. de Ducessois, 1840, in-8 de 8 p.
7. — Annuaire de thérapeutique, de matière médicale et de pharmacie. Paris, Gardembas, 1841, in-32 de 304 p.
[1 fr.].
Cette publication, à laquelle l'auteur a ajouté la toxicologie, se continue chaque année, dans le mCmc format, chez l'éditeur Baillière. Le prix est de î fr. 25 c.
Cours des sciences phvsiques
Physique. Paris, Baillière. 1841, in-12 de 504 p. [5 fr.]. — Chimie. Paris, le même, 1842, in-12 de 348 p. [5 fr. 80 c.]. — Histoire naturelle | d'après le programme du 4 sept. 1840], lr" et
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2e partie. Paris, le même, 1844, 2 vol. in-18, [7 fr.].
m. Bouchardat s'est occupé spécialement de recherches sur l'application de la polarisation circulaire à l'étude des corps, voir les • Comptes rendus de l'Académie des Sciences » de ces dernières années.
BOUCiiAkdy [Joseph], né a Paris vers 1810. M. Bouchardv commença par être graveur à l'aquatinte, sous la direction de son père, et inventa l'instrument appelé physionotrace. Plus fard s'étant livré à la littérature dramatique, il obtint dans les théâtres du boulevard de grands succès de terreur et de larmes. M. Bouchardy, qui a un
frabltc tout spécial, dit en parlant de ui-méroe : « J'écris pour ceux qui ne savent pas lire. » — Toutes ses pièces ont été jouées à l'Ambigu, à la Gaieté et à la Porte-Saint- Martin.
1. -— Avec M.Drligny: Le Fils du bravo Comédie-vaudeville en un acte. Paris, Marchant, 1856; in 52 de 48 p. [15 c.]. — Autre édit. Paris , le même , 1840, in-8 de 16 p.
2. — Avec M. Delifjny : Hermanji l'ivrogne. Drame en un acte, musique de M. Chautagne. Paris, Barba, 1856, in-8 de 24 p. [1 fr. 30 c.].
5. — Gaspardo le Pécheur. Drame en quatre actes et cinq tableaux , précédé d'un prologue» Paris, imprimerie de Dondey-Dupre, 1837, in-8 de 56 p.
Le Sonneur de Saint-Paul
Drame en quatre actes, précédé d'un prologue. Paris, Marchant, 1858, in-8 de 40 p. [40 c .].
6. — Christophe le Suédois , drame en cinq actes. Paris, Marchant, 1859, in-8 de 4* p. [50 c.].
7. — Lazare le Pâtre, drame en quatre actes , avec prologue. Paris , Marchant, 1840, in-8 de 40 p. [50 c.].
8. — Pàris le Bohémien, drame en cinq actes. Paris, Marchant, 1842, in-8 de 56 pag. [30 c.].
9. — Les Enfants trouvés, drame en trois actes. Paris, Marchant, 1845, in-8 de 20 pag. [50 C.].
10. — Les Orphelines d'Anvers, drame en cinq actes et six tableaux.
Paris, Marchant, 1844, in 8 de 48 pag. [80 c.].
Les six dernières pièces que nous venons
de citer font partie du • Magasin théâtral. ■ M. Bouchardy est l'un d s collaborateurs de la « Galerie des artistes dramatiques de Pa rte..
boucharlat. fJ.-L.], littérateur et mathématicien, aucien répétiteur-adjoint à l'École-Poly technique, membre de l'Institut historique et de l'Athénée des arts, né à Lyon en 1775. [Voyez France Ji/L, tom. I*r, pag. 457 ]
Épitre à Mathon de Lacour
Lyon, imprim. deBarret, 1827, in-8 de 30 pag.
Extrait des .Archives historiques et staUstiques du département du Rhoue. •
2. — Le choléra-moi bus, les monatt de Milan et la mort noire. Poèmes, précédés d'un précis historique sur le choléra, et suivis de l'histoire de la peste de Marseille. Paris , Béchet ainé , Bail- Hère, 1S38, in- 18 de 192 pag.
Voici quelques vers extraits du poème de M. Boucharlat ; il s'agit des ravages exercés par la maladie sur les divers points de l'Europe:
Partoet multipliant ici affreux attentait, La mort, l'horrible mort. Gouverne le* étala, El tout ta faux rédeit en vaatea VaraoTle «( Berlin et
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ris, imprim. de J. Didot, 1841, 4 vol. m-» 8.
dCSS" ™- «*» * * *•
M. Boucharlat a donné des notes supplémentaires aux Œuvres de J.-b. Rousseau, édiL de Lebrun, voy. Rodsskao.
La contagion est arrivée à Paris, et le poète décrit les convois :
Là, tcujoura du trépae aanguinaire !
Le caiiton d'artillear chemine peaammeat. Et ton coffre poudreux, nonveuu Ut funéraire, Diipnte le cadavre, éiendo tant maire.
Au chariot grieatre, où dea inlnna pompeux Voyage daua Paria l'ucajoa tocn^imui.
On devine sans doute qu'il est quesUon ici des voitures dites tapissières, transportant des pianos ou autres meubles.
Les notes contiennent quelques détails curieux sur la peste de Marseille. Du 10 juillet mo au 28 mal 1721, cette ville perdit S9,i34 habitants sur 00,000.
Pour en finir avec les poèmes cholériques, citons encore quatre vers empruntés a un autre écrivain qui s'est aussi Inspiré de la peste :
Se ta double paupière aux vollei ebaatieux, Lu bordi agglutinée obacurciiicot lee veux; Et le malade enfin, couvert de pétécblee. Heurt lea braa convulaét et lee jambe* roidi
5. — Le salon de 1836. Extrait des Mémoires de l'Athénée des arts. Séance du 26 mai 1856. Paris, imp. de Malteste, 1857, in 8 de 8 pag.
4. — Éléments de calcul différentiel et de calcul intégral. "Ve édition. Paris, Bachelier, 1858, in-8 de 560 pag., plus » pl. [8 fr.].
5 — Éléments de mécanique. IIIe édition. Paris, Bachelier, 1840, in-8 de 488 Pag-, plus 10 pl. [8 fr.].
6. — Les récits épiques et les vies des Plus grands hommes de l'antiquité. Pa-
TOIIE n.
L- BOUCHE, deCluny [J.-B.]. Les Druides. Paris , Martinon, Lallemand-Lépine, 1844, in-8 de 296 pag. [6 ftp.].
On a beaucoup écrit sur les Celtes et sur les Druides, et, dans ces sortes d'ouvrages, la divagation a trop souvent remplacé Ta science positive. M. Bouché de Cluny a malheureusement suivi la méthode des Celtomaues qui se sont le plus fourvoyés, volet quelques spécimens de sa manière : • En France, sur toute » la côte maritime de la Bretagne , entre la » Loire et la seine, on n'est nullement surpris » de trouver les ruines de villes et de travaux » gigantesques antédiluviens , que la mer » dans une invasion, a détruits instantané-
■ ment et que les annales du monde n'ont pas
• enregistrés dans les temps anciens » [p. 17J. — «Dans les premiers âges du monde, l'étude
> du ciel a échappé aux révolutions physiques
• du globe; ce n'a dû être qu'une étude in-
■ quiète, dictée par la terreur (pag. 95 J. —
• L'astronomie est encore à présent un mys-
• tère des gouvernements chinois et Japo-
• nais [ nag. 06 J. — Les premiers instru-
> ments furent un chalumeau; la cornemuse,
> qu'on fait résonner au moyen de l'air
> contenu dans une outre, vint ensuite.
• (pag. 165]. — La sirène était une des sources » religieuses des Druides; elle présidait aux » chants , Indiquait la marche du ciel , des t étoiles, la course des comètes, ces astres » errants dans l'infini de l'espace [pag. 166],» etc., etc.
bol chêne [Alexandre].
1. — Un Entant sur les bras, vaudeville en un acte. Paris, Gallet, 1843, in S de 13 pag. [25 c.].
2. — Avec MM. Tournemine et Augier : Paris aux Iles-Marquises, revue de 1845. Paris, impr. de Pollet, 1844, in-8 de 12 pag.
BOUCHENÉ - LE - FER [ A.-G.-D. J.
Droit public et administratif français, ou analyse et résultat des dispositions législatives et réglementaires publiées ou non sur toutes les matières d'intérêt public et d'administration. Paris, Pillin, 1830 ; Joubert, 1840, 4 vol in-8.
Cet ouvrage , qui n'est point encore terminé, a paru très-Irrégulièrement. Le i«r volume a été publié en 1 »:;o ; 11 portait la déuomi nation de tome second. Mais le tome premier, publié en i83i, n'ayant pu contenir toute la partie antérieure de l'ouvrage, on a fait, a celte époque , imprimer de nouveaux Utres qui désignaient comme tome troisième le volume précédemment Intitulé tome second. Le véritable tome II est sorti, en 18S5, de» presses de l'imprimerie royale. Son étendue [952 pag. outre Vllip.de titre et (1 avertisse ment] l'a fait
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diviser matériellement #tt brocher en deux volumes ou parties. Le volume de i84o est le lonw iv. L'qt^rafte a aujourd'hui 4 volumes (dont un en deux parties).
M. Bouchené-le-Fer a travaillé à la « Revue étrangère de législation et d'économie politique. »
BOUCHEPORN [Félix de], ingénieur au corps royal des mines. — Études sur l'histoire de la terre et sur les causes des révolutions de sa surface. Paris, Carilian-Gœury, Langlois et Leclercq> 1844, in-8 de 404 pag. , plus 5 planches [7 fr. KO c.].
boucher [Philippe], professeur à la Société de civilisation , né à Paris en
1. — Avec M. D. Gavet : Jakaré- Ouassou,ou lesTupinambas, chronique brésilienne. Paris, Dehay, 1850, in-8 de 448 pag. [7 fr. 50 c.].
a. — Avec M. Hosemann, Rédacteur
en chef du journal « l'Espérance. »
Poésies évangeliques. Paris , Hisler ,
La dernière pièce, intitulée : Paul et Victor* est diaioguée, et en trois époques.
5. — Cours de méthodisme donné à la Société de civilisation [lrc, 2e 3% 4« et 5« leçons]. A la deuxième leçon est jointe une demi-feuille intitulée : Deux lettres d'un disciple du Christ, en ré ponse à deux articles de journaux. Paris, Risler, 1852-1855 , in-8 publié par livraisons.
— Cours de méthodisme (première partie). Paris, Risler, 1854, in-8 de 96 pag.
Les méthodistes, qui sont en quelque sorte les jansénistes du protestantisme, proclament avec M. Vlnet, la séparation absolue de l'Eglise et de l'Etat Après la révolution de juillet, un pasteur méthodiste ouvrit à Paris, dans le faubourg du Temple, une chapelle, sur la porte de laquelle on Usait : Culte non salarié, une trentaine de jansénistes, qui habitaient ce quartier, suivirent les prédications du pasteur et embrassèrent ses doctrines : m. Ph. Boucher était de ce nombre. Depuis cette époque, la communion protestante a laquelle 11 appartient a fait en France de notables progrès. Elle a ses journaux, entre autres le « Magasin méthodiste, le semeur, etc. •
L'homme eu face de la Bible
ou droits respectifs de la Bible sur
l'homme et de l'homme sur la Bible.
Paris, Dehay, 1841, in-8 de 584 pag.
[5 fr.]. — Autre édit. , 1841 , in-12 de
580 pag. [5fr. 75 c.].
Ouvrage couronné par un jury. Il répond à une question proposée en i8*o par le journal protestant, V Espérance, en travail duprofes-
fiou
seur Adolphe Uonodi M mi» sur le même
rang.
3.— A mes examinateurs pour lebaccalauréatés lettres. Strasbourg, madame veuve Levrault, 1844, in-8 de 8 pag.
En vers. L'auteur, dans ce morceau écrit avec esprit, s'excuse auprès de la Faculté de Strasbourg de ne point posséder le savoir lô jaL c'est une criUque agréable des titres universitaires.
boucher [L.-J.]. — Industrie séri-
cicole. Instruction sur le tirage de la
soie grège , ou la filature des cocons.
Paris, Mme Huzard, 1859, in-8 de 24
pag. [1 fr.].
boucher [Adolphe].
1. — Fin des Mystères, contenant 20 dessins tirésdu roman des « Mystères de Paris. » Texte entièrement inédit.
Paris; Duterirc, Pilout , 1844, grand in-jésus [9 fr.].
2. — La Fée aux doux baisers, contes de l'enfance et de la jeunesse. Paris, F. Prin, 1844, 1 vol. gr. in-18 [4 fr.].
boucher d'argis, conseiller à la cour royale d'Orléans. — JNouveau dictionnaire raisonné de la taxe en matière civile, suivi du texte des tarifs et des ordonnances qui s'y rattachent. Paris, Cosse et Delatnotte, 1844, in-8 de 468 Pag-
boucher de courson , colonel de gendarmerie.
1. — De la nécessité d'abolir la conscription et des moyens d'y suppléer.
Paris, Anselin, 1850, in-8 de 64 pag.
[ifr. 30 c.].
2. — Des droits de Madame de France, fille de Louis XVI , à la couronne de Navarre. Paris , Demonville, 1851, in-8 de 96 pag. [2 fr. 30 c.].
5. — Réfutation du dernier écrit de M. de Chateaubriand, suivie d'une notice historique sur l'église de Saint- Germain-l'Auxerrois. Paris , Demonville et Bacqueuois, 1851, in 8 de 42 pag.
4. — Objections politiques et polémiques aux opinions diverses et peu légitimistes de M. de Chàteaubriaud. Paris, Demonville, 1&51, in-8 de 100 pag.
[2fr.50c.].
5. — A tous les partis. Contredits à l'écrit de M. Dupin aîné , intitulé :
« La Révolution de 1850. » Paris, Deutu, 1853, in-8 de 100 pag.
voy. la France ««., tom. I , pag. 440,
BOUCHER DE CREVECOEUR tfuleS- Armand-Guillaume], arrière-petit-neveu de Jeanne d'Arc par sa mère, ancien directeur des douanes, membre correspondant de l'Institut, archéologue et botaniste distingué ; né à Parvyle-Monial, le 26 juillet 1757, mort à Abbeville en 1844 [voyez France litt., tora. 1, pag. 459].
Voici l'indication de plusieurs mémoire* importants , relatifs aux sciences naturelles , qui n'ont point été cités dans l'ouvrage au* quel nous renvoyons : Examen des substances végétales propres à la fabrication du papier, 1795. — Dissertation sur les matières glauques, i796. — Observations sur le plantain maritime, 1797. — Sur le cucubalus marltimus, 1797. — Nouvelle espèce de riccla» 1798. — De la forma lion des perles, 1798. — Plan d'une géographie botanique. 1798. — voyage dans le département du Pas-de-Calais, 1798. — Tableau des plantes céréales et
K minées, 1 798. — Observations sur un sques d'aurocli, n»8. — sur un cuir végétal produit par l'auricularla phylacterls, 1798. Observations sur les terrains inclinés, 1798.— Dissertation sur les anguilles, 1799. — Expériences et recherches sur l'orme, 1799. — Tableau des plantes comestibles , 1799. — Essai sor l'agriculture des terrains de sable, 1799.— Sur la culture et l'emploi du chardon à foulon. 1801. — Description d'un cétacé [balœna çibbar], 1801. — usage do la tétragone [tetra* goniaexpansa] comme plante alimentaire, »812.
C'est à ce dernier mémoire qu'on doit l'emploi de la tétragone comme aliment, en
BOUCHER DE CREVECOEUR DE PER
thes [Jacques], fils attic du précédent; né à Rethel le 10 septembre 1788, chevalier de Malte et de la Légion -d'Honneur, président de la Société royale d'émulation d' Abbeville, membre de la Société archéologique d'Angleterre, de l'Académie des Georgofiii de Florence, etc., directeur des douanes à Abhe- ▼Hle. M. Boucher do Perthes, qui aécrit «M un grand nombre de genres, sans jamais chercher le bruit, nous parait, comme moral iste et comme observateur, devoir être placé au premier rang dans '«littérature contemporaine. L'Opinion foM. Christophe et le Petit Glossaire renferment beaucoup plus de vérités , ^aperçus ingénieux, et d'idées à la fois piquantes et élevées , qu'on n'en demande à la plupart des écrivains le plus *n renom.
Opinion de M. Christophe sur
l'économie politique. Paris, Treuttel et
Wûrtz, 1831-54. 4 parties in-is[9 fr.J,
Les quatre parties sont ainsi divisées : Première partie : Sur les prohibitions et la liberté du commerce. — Deuxième partie : Ou\* nlon de M. Christophe , suivie de son voya^o commercial et philosophique. — TroxsMme partie : M. Christophe à la préfecture de police. — Quatrième partie : Le dernier Jour d'un homme.
4. — Satires , contes et chansonnettes. Paris, Treuttel et Wùrtg, 1852, in-12 de 380 pag. [6 fr.}. •'•
5. — Nouvelles. Paris , Treuttel et Wûrtz, 1852, in-12 de 592 pag. [5fr .].
Jeannette. Romance , paroles
de M. Boucher de Perthes, mise en
musique par Alphonse Clarke. Paris,
imp. de Duverger, 1855, in-s de 4 pag
Extrait du Journal des Jeunes personnes Les romances de m. Boucher de rerlhes ont eu un succès tout à fait populaire. Nous citerons entre autres : Petit blanc; la Petite Mendiante; le Chevalier Fiérot ; o pauvre enfant, tu seras roi [au duc de Bordeaux]!
7. —- De la création, essai sur l'origine et la progression des êtres. Abbeville, impnm. de Boulanger, 1859 1841, * vol. in-12 [20 fr.]. 1
Ce qui distingue ce livre c'est surtout une extrême originalité; l'auteur n'a point été puiser ses doctrines dans les livres, il les a tirées de son propre fond et de * s idées, on y trouve des théories très -hardies, unegraude verve et beaucoup d'élévation ; mais ou pourrait reprocher à M. Boucher de Perthes d'avoir trop dédaigné le procédé scientifique ; c'est là, du reste, un reproche qu'on a rarement l'occasion d'adresser aux philosophes contemporains, qui prennent en générai peu de souci de l'invention et même de l'Idée.
8. — Petit Glossaire. Traduction de quelques mots financiers, esquisses de mœurs administratives. Abbeville, imp.
de Boulanger. — Paris , Treuttel et Wûrtz, 1853, 2 vol. in-12 [10 fr.j.
Nous citerons encore, dans les ■ Mémoires de la Société d'émulation d'AbbevllIe, • les opuscules suivants, dont m. Boucher de Perthes a fait des tirages à pari.-— Exposition des produits de l'industrie; discours aux ouvriers, 1834. — De la y<robitê, 1835 — Du courage, de la bravoure, du courage civil, 1835. — De le misère, iM9 — Del 'éducat ion du pauvre, i «42,
voyez «France littéraire, • tom i, pa#. 44 1.
BOUCHER DE CREVECOEUR [Et.],
frère du précédent, directeur des douanes en Corse, né à Rélhel le 21 février
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1791. — Nouvelles corses , tirées de
G.-V. Grimaldi. Bastia, imprim. de
Fabiani; Paris, Hachette, 1S43, in- S
de 80 pag.
H. É tien ne Boucher est l'auteur des Souvenirs du pays basque, insérés dans les • Annales de la société de géographie, ■ et réimprimés à paris en iM3 sous les initiales E... b. ...
BOUCHER-DERATTE [ C. - L. ]. —
Phrosine et Foulquichasse de l'Etang.
Drame tragico-rural en trois actes, en vers , relatif à la dix-huitième et dernière pièce des Jeux ruraux et chalumiques, correspondant au dix-huitième chant sur la pèche , de la Maison agronomique du même auteur , comme les Jeux ruraux. Montpellier , imprim. de Tournel aîné, 1855, in-8 de 64 pag.
BOUCHERE AU • [E.].
1. — Les Guêpes d'Alphonse Karr, ou les Brebis de Buffon, piqûres en vers, précédées d'une notice sur les principaux auteurs contemporains. Paris, les march. denouv., 1840, in-8 de 16 pag.
2. — Amour et Poésie, drame en deux actes. Joué pour la première fois , à Paris , par une société d'amateurs , en décembre 1840. Paris , Gallet , 1841 , in-8 de 16 pag. [50 c.].
Boucheron. [P.-P.]. — Traité anatomique, physiologique et pathologique du système pileux, et en particulier des cheveux et de la barbe. Paris, imprim.
de Belin, 1837, in -8 de 164 pag.
bouche t (le docteur E.]. — Observations et remarques sur la gangrène f sénile. Lyon.Savy, 1844, in-8 de 32 p.
BOUCHET [Claude-Antoine], l'un des chirurgiens les plus distingués de nos tre époque , naquit à Lyon le 17 féu vrier 1785. A vingt et un ans il obtint au concours la place de chirurgien en chef de l'hospice de Lyon, et se dévoua tout entier aux devoirs de cette charge. Bouchet , qui avait refusé le titre de médecin de Napoléon, mourut dans sa ville natale le 25 nov. 1839, après avoir dépensé en actes de bienfaisance une grande partie de sa fortune. [Voir pour plus amples détails le «Dictionnaire encyclop. de la France , » tom. III, au mot Bouchet ; voir également « Éloge historique de C-.A. Bouchet,» par Rougier, 1840. « Notice sur le docteur Bouchet,» par Castellan aîné, 1840.]
bouchet [du]. Yoy. Dubouchet.
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bouchet [Adolphe]. — Avec M.
H. Roux : Iierculanum et Pompeï , Recueil général de peintures, bronzes, mosaïques, etc., découverts jusqu'à ce jour, augmenté de sujets inédits. Paris, Firmin-Didot, 1837.
Cette publicaUon, commencée par MM. Roux et Ad. Bouchet , qui n'en ont publié que quelques livraisons, a été terminée par M. Barré. Le titre a été modifié :Herculanum et Pompeï, recueil général de peintures, bronzes, mosal-
3ues, etc., découverts jusqu'à ce jour et reproults d après tous les ouvrages publiés jusqu'à présent, avec un texte explicatif de M. Barré, paris, Firmln Dldot, 1837 et ann. sulv., s vol. in-4, ornés de 700 planches (112 fr.].
Le 8e vol., contenant le Musée secret , est coté 15 fr. il ne se vend pas séparément.
BOUCHET [Jules], né à Paris, lé 29 octobre 1799, membre de la Société des architectes.
Avec M. Raoul-Rochette
Pompéi. Choix d'Edifices inédits. Maiton du poète tragique. Paris, Bance, Lecomte, 1828 et ann. suiv., in-fol. de 28 pag.. plus 27 planches, un titre et un frontispice,
2. — La Villa-Pia du jardin du Vatican , architecture de Pirro Ligorio , publiée dans tous ses détails par Jules Bouchet , architecte , avec une notice historique sur l'auteur de ce monument, et un texte descriptif par Raoul- Rochette , antiquaire. Paris, Firmin- Didot, Cousin, Carilian-Gceury, 1837, in fol. de 52 pag., plus 24 pl. '
Cet ouvrage a été p ublié en cinq livraisons.
bouchez , professeur de rhétorique au collège royal de Toulouse, a publié dans cette ville, de 1835 à 1844, divers Traités élémentaires de mythologie, de géographie, etc. Nous n'indiquerons ici que les deux ouvrages suivants :
1. — Les moralistes français du dixseptième siècle, ou Pensées choisies de Pascal, Nicole, La Rochefoucauld, La Bruyère, Fénelon, Bossuet, Bourdaloue, Fléchier et Massillon, avec des notes biographiques et littéraires. Toulouse, Vieusseux, 1835, in-12 de 524 Pag-
2. — Plutus, comédie d'Aristophane, avec des notes en français , précédé d'une notice sur la vie et les ouvrages de ce poète. Paris, Mme veuve Maire- Nyon , 1858 , in-12 de 126 pag. [1 fr. 80 c.].
Cetontlà, Jusqu'à présent, les publication»
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les plus importantes de M. Bouchez, et c'est une occasion de remarquer que MM. les professeurs rie l'Université produisent en général peu de livres originaux. Ils s'en tiennent aux manuels, aux traductions et aux excerpta.
bouchez [F.], ancien officier d'infanterie de la garde impériale. — Manœuvres d'infanterie. Cours de théorie pratique. Première partie. Ecole de peloton, renfermant quarante-cinq figures explicatives-, précédée de la loi de 1851 sur la garde nationale, et suivie d'une instruction sur le service dans les postes. Paris, Fournier, 1831, ui-8del60 pag. plus deux feuilles additionnelles [pag. xlj-Ixxij].
bodchittjb [Louis-Firmin-Hervé], professeur d'histoire au collège royal de Versailles, correspondant de la Société royale des antiquaires de France, né à Paris le 18 février 1795.
1. — De la philosophie dans ses rapports avec les sciences morales, la littérature et les arts. Discours prononcé le 7 octobre 1856 devant la société des sciences morales, des lettres et des arts de Seine-et-Oise. Versailles, imprim. de Montalant-Bougleux, 1837, m-8de44pag.
2. — Histoire des preuves de l'existence de Dieu, considérées dans leurs principes généraux, depuis les temps les plus reculés, jusqu'au Monologium d Anselme de Cantorbéry. Paris, impntn. de Firmin Didot, 1841, in-8 de 152 pag.
imprimé dans les ■ Mémoires de l'Académie J« i sciences morales, savants étrangers., ™m-I, Pag. 395.
5. — Le rationalisme chrétien à la nn dn onzième siècle, ou Monologium «t Proslogium de saint Anselme , archevêque de Cantobéry , sur l'essence dijae. Traduit et précédé d'une Introduction. Paris, Amyot, 1842, in-8 de 56«pag. [7fr. 30 c.].
ml>i«uvr1gcaobteilu ea ,8tt» del'Acadé- Re fine?' UD PrU MOnUiy0n dC *"*
H 4- ~- Citations falsifiées par l'auteur ™» Monopole universitaire. Paris, Amyot, 184», in-8 de 16 pag.
«Li?,1le"r du Monopole universitaire est oii r . .DFSGAnETS' chanoine de Lyon. — ffi ,t ,? cl dessus mentionnés, m. Bou- Kr«^ «Manuel des aspirants
Pletd'2 f",?1 ^-|ettre8."et au . Cours coroi \ £SS& ?n <*ome*Uq«e pour les filles.» B°uchltté a donné des articles à la «< Re-
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vue de Versailles, > entre autres un travail in" à rire wffirc 1 à ogive1"01 GoUUque* appUqu6
bouchotte [Emile-Jean-Didier] , membre de l'Académie de Metz, fondateur et président de la Société agricole de Conflans, né à Metz en 1796.
1. — Rapport fait à l'Académie royale de Metz, sur les travaux agricoles de M. Leroy, fermier à Château-Bas. Metz, imprim. de Dosquet, 1829, in-S de 16 Pag-
2. — Cours industriels. Séance d'ouverture de l'année 1828-1829. Discours prononcé à l'Hôtel - de-Ville , le 27 octobre 1828. Metz, imprim. d'Hadamard, 1829, in 12 de 24 pag.
M. Bouchotte est auteur d'un grand nombre de rapports adressés à l'Académie de Met*, sur réconomié rurale.
BOUDANT* [l'abbé] . — Chants dit cœur, ou Recueil de cantiques nouveaux, avec musique des meilleurs maîtres. Paris, imprim. de Boudon, 1836, in-12 de 276 pag., plus 24 pag.
de musique [3 fr.].
Réimprimé en 1840.
boudard. — Rapport lu à l'Académie royale de médecine, et remis à M. le ministre du commerce et des travaux publics, en décembre 1851, par MM. Casimir Allibert, Boudard^D aimas, Dubled et Sandras, membres de la commission envoyée en Pologne pour étudier le eboléra-morbus. Paris, imprim. de Lâche vardière, 1852, in-8 de 120 pag., plus une planche.
BOUDENT- GODELINIERE.
1. — Notice historique sur le mont Saint-Michel et le mont Tombelène ; II* édit. Avranches, Tostain, 1842, in- 8 de 144 p., plus une gravure.
2. — Essai historique et statistique sur l'Avranchin ; tom. 1er. Avranches, Tostain, 1844, in-8 de 368 pag., plu* un portrait.
BOUDET [Félix].
1. — Avec M. Boissenot : Essai chimique sur la cire d'abeille. Voyez Boissenot.
2. — Notice historique sur Jean- Pierre Boudet, ancien pharmacien en chef aux armées, etc. Par Félix Boudet, son petit-neveu. Paris, imprim. de Fain, 1829, in-8 de 16 pag.
Jean-Pierre Boudet, pharmacien de l'armée
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d'Egypte et en dernier lieu pharmacien en chef de l'hospice de la Charité , né à Reims en i748 , est mort à Paris en 1839. [voy. la France lin., tom. I,r, pag. 443.]
Notice nécrologique surF.-P
Luii'.îay. Paris, imprim. de Fain, 1833, in-8 de 8 pag. Voy. Boullay.
6. Eloge de Louis- Antoine Planche, pharmacien , membre de l'Académie royale de médecine, de la Société de pharmacie, etc. Paris, imprim. de Fain,
1841, in-8 de 20 pag.
Manche, né en 1770, est mort le 7 mal 1840.
BOUDET [Ernest].
1. — Mémoire sur Phémorrhagie des méninges. Paris, imprim. d'Everat, 1839, in-8 de 64 pag.
2. — Histoire de l'épidémie de croup qui a régné en 1840, et au commencement de 1841, à l'hôpital des Enfants de Paris. Paris, Béchet jeune etLabé,
1842, in-8 de 84 pag. [1 fr. 50 c.].
5. — Recherches sur la guérison naturelle ou spontanée de la phlhisie pulmonaire. Paris, Labé, 4843, in-4 de 16 pag.
nom» on s [A.]. — Nouvelle théorie du mouvement permanent des eaux courantes et des remous, conduisant à la découverte d'une erreur très-grave dans les formules actuelles. Besançon, imprim. de Gauthier, 1837, in-8 de 16 pag.
boudin [Amédée].
4. — Les Abeilles, album. Paris, rue Montmartre, n° 134 # 1841, livrais. 1 et 2, in-4 de 2 feuilles, plus 2 pl. Prix annuel, 40 fr.; six mois, 2» U. ; 3 mois, 15 fr.
C«tt ppubllcatlon n'a point été continuée.
2. -r Archives de la France contemporaine, tom, I à IV. Paris, rue deïrévise n° 3, 1844, in-8 de 424 pag
1 a couverture, au Ueu de : par Amédée Boudin porte : par mm. de Rouyères frères. — Le tom ▼estsouspress.
3, — Notice sur M. le vicomte de
Latour-du-Pin Chambly de la Charge, auteur du livre des caractères et réflexions morales. In-8 de 124 pag.
Extrait du tome m de» « Archives de la France contemporaine. »
_ Notice sur Charles d'Esté, duc
de Brunswick. Paris, rue de Trévise
n° 3, 1844, in-8 de 48 pag.
boldin [J.-Ch.-M.] — Essai de géographie médicale. Paris , Germer-Baillière, Labé, 1845, in-8 d* 112 pag.
BOUDON [Raoul].
1, — Organisation unitaire des assurances. Mémoire adressé au gouverne ment et aux chambres. Paris, Dauvin et Fontaine, 1840, in-8 de - 64 pag.
[2fr. 50 c.].
$ — Réforme des octrois et des contributions indirectes; question vinicole,
auestion des bestiaux. Paris, imprim.
e P. Renouard, 1845, in-8 de 52 pag.
Réunion d'article» Imprimés dans la Phalange en mars 1 843.— La question dei octroi* est très-bien traitée.
BOUDON [Henri-Marie] , grand archidiacre d'Evreux, né en 1624, mort en 1702. — Les opuscules de cet écrivain mystique ont été très-souvent reproduits : il en a été fait, depuis 1827, trente-huit éditions, la plupart en province : il suffira d'indiquer les deux suivantes : . .
1. — Opuscules. Avignon, Séguin aîné, 1835, in-12 de 472 pag.
ce volume contient: — 1. Dieu seul, ou PassocIaUon dans l'Intérêt de Dieu seul.— II. Dieu Inconnu. — III Dieu présent partout. — IV. La Gloire de la sainte Trinité dans le secours des ames du purgatoire. - V. La Dévotion au règne de Dieu. - VI. La Science et la pratique du chrétien. „
Chaque traité a sa paglnaUon particulière.
2. — Instructions générales en forme de cathéchisme. Nouvelle édition, revue
» avec soin, etc. Paris et Lyon, Périsse, ' 1841, 5 vol. in-18.
Voy. la France litt., pag. 443 et suiv. BOUDON DE SAINT- AMANS [J.-FJ.
— Histoire ancienne et moderne du département de Lot et-Garonne, depuis l'an 56 avaut Jésus-Christ jusqu'en 1814. Agen, Bertrand, 1856,2 vol. in-8, [12 fr.].
BOUDOT
i. — Lettre à M. C.-N. Amanton sur la prétendue ville d'Antua, Atornum
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ou Atornense Castrum. Dijon, imprim.
de Noellat, in-S de 8 pag.
Tiré à l(K).
» 3. — Notice sur les archives do département de la Côte -d'Or. Dijon, Imprim. de Noellat,1828,in-12 de 55 pag.
— Autre édit. Paris, Renouard, 182S, in-42 de 50 pag.
Le* deuxéditlonfl présentent quelques dlffé-
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1 boudousquié [P.-A.], avocat à la Cour royale de Paris. — . Traité de Tas-» surance contre l'incendie, suivi des statuts, des polices et des tarifs des compagnies d'assurance établies à Paris. Paris, Achille Desauges, 1829, in- 8 de 560 pag.
BOupoussE. — Traité de réduction des poids et mesures anciens, en poids et mesures nouveaux. Paris, impr. de Pollet, 1859, in-18 de 684 pag.
boldrot. — Avec MM. Mlaiset Billy, et L. Puissant .• Cours de mathématiques, rédigé pour l'usage des écoles militaires. — III» édit. Paris, Anselin, 1845, in-8 de 552 pag., plus 15 pl. [7fr. 50 c.].
boue [l'abbé]. — Manuel sacré, ou Lectures tirées de l' Ecriture sainte, pour tous les jours de l'année- Paris, Gaume frères , 1840 1842 . 12 vol. in- 12 [56 fr.].
Le tome II, qui a paru le premier dans l'ordre de publication, est daté de 1839.
boue [Ami], médecin, secrétaire pour l'étranger de la Société géologique de France [Voyez France littéraire , tom. 1", pag. 445].
1. — Mémoires géologiques et paléontologiques, tom. Ie'. Paris , Levraalt, 1852, in-8 de 580 pag., plus 4 pL [7 fr. 50 c ].
. 3. — Résume des progrès des scienees géologiques pendant l'année 1855.
Paris, imprim. de Lahevardière , 1854, in 8 de 520 pages.
imprimé dans le tom. v du «Bulletin de la société géologique de France.»
' 5. — Guide du géologue-voyageur, sur le modèle de l'Agenda geognostica de M . Léonhard . Paris , Levrault, 1855,
2 vol. in-12 [12 fr.].
m. Boué, qui s'occupe de )a bibliographie générale des sciences géologique , mineralogique et paléomoioglque,afondeen is3è, avec mm. Jobert ainé et îiozet , le «journal de
. 4. — Esquisse géologique de la Turquie d'Europe. Paris, imprim. de Bourgogne, 1840, in 8 de.190 pag.
5. — La Turquie d'Europe, ou Obsèrvations sur la Géographie, la Géologie, l'Histoire naturelle, la Statistique , les Mœurs, les Coutumes , l'Archéologie, l'Agriculture, l'Industrie, le Commerce, les Gouvernements divers, le Clergé, l'Histoire et l'Etat politique de cet Empire. Paris, Arthus- Bertrand, 4840, 4 vol. in-8 [52 fr.].
1 BOUÉ [Placide]. — Traité d'orfévrerie, bijouterie et joaillerie, contenant la description détaillée des caractères physiques et chimiques des métaux et des pierres précieuses qui constituent les matières premières de cette belle branche de 1 industrie française, etc.
Paris, Delaunay, 1852, 2 vol. in-8, plus 6 pl.
boue. — Curé de Saint- Just. — Notice sur une chasuble de Saint-Rarabertsur-Loire. Lyon, impr. de Rey jeune, 1844, in-4 de 16 pag., plus une pl.
boue [Charles]. — Guillaume-le- Barbu, ou le Sanglier des Ardennes.
Paris. Pougin, 1859, in-8 de 216 pag.
BOUET {Alexandre]* — Breiz-isél,
ou Vie des Bretons de l'Armorique ;
dessins par Olivier Perrin, gravés sur
acier par Réveil. II0 édit. Brest, impr.
de Proux. Paris, Dusillion, 1844, 5 vol.
in-8, orués de vignettes [22 fr. 50 c ].
M. Alexandre Bouet a revu le texte explicatif de la « Galerie chronologique et pittoresque de l'histoire ancienne, de O. pemuw,
bouet [le capitaine], gouverneur du Sénégal, a douné en 1844 dans « l'Annuaire de la géographie et des voyages», un curieux article sur la traite des noirs.
bouet [Auguste] , capitaine au long cours.
1. — Pirate et. corsaire. Paris, Renduel, 1856, deux voliu-8 [15 fr.J.
2. — Singhy-le-Malais, Histoire indienne. Paris, Berquetet Pétion, 1842,
5. — Observations sur la marine militaire ctcommerciale en France. Brest, impr. de Proux, 1844, in-8 de 16 pag.
BOUET [Alfred].
Avec M. AugusU Jouhaud
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Canaille et Canaille, drame populaire en deux actes, mêlé de couplets , musique de M. Roger. Paris, Michaud, 1839, in-8 de 14 pag.
VII* et VIII* lir. du • Musée dramatique, t 2.— Avec MM. Alphome et Louit ; Une matinée aux Prés Saint-Gervais, vaudeville en un acte. Paris, Michaud, 1859, in-8 de 12 pag. [20 c.].
IX' llv. du « Musée dramatique. >
BOUffar. — Réflexions sur l'objet des digues entreprises par M. Dechozeauxet compagnie. La Rochelle, imprim. deLacurie, 1850, in-fol. de 56 pag.
BOUFFÉ. Acteur du Gymnase , aujourd'hui des Variétés. — Avec MM. Bayard et Davesne: Le Muet l'Ingouville, comédie-vaudeville en 2 actes. Paris,imprim. de Dondey-Dupré, 1856, in-8 de 24 pag. — Autre édit.
Paris, Marchand, 1857, in-8 de 64 pag.
BOUFFLERS [Stanislas, chevalier de] , ' né à Lunéville eir!757, membre de l'Académie française, mort en janvier 1815.
[Voy. France litt., fom. 1, pag. 445].
1. — Œuvres complètes. Nouv. édit., augmentée d'un grand nombre de pièces non recueillies, et d'une notice sur Tau* teur. Paris, Furne, 1827, 2 vol. in-8, plus une pl. [12 fr.].
OEuvres choisies. Paris , imprim. de Decourchant, 1827, 2 vol. in-52 [1 fr.
50 c.]. — r Autre édit. Paris , Furne , 1827, in-52 de 224 pag. [5 fr.]. — Autre édit., précédée d'une Notice historique. Paris , Hiard, 1855, in-18 de 244 pag. [65 c.].
Livraison ig bis de ia Bibliothèque des amis de* leitres.
OEuvres. Nouvelle édition, ornée de
9 figures. Paris , Imprim. de hignoux,
4828, 2 vol. in-8.
Il n'existe endbre aucune édition réellement complète des OEuvres de Boufflers.
m î. — Le Derviche , Tamara, et Ah !
si... Paris, Dauthereau, 1829, in-52 de 278 pag. [1 fr. 23 c.].
BOUFfret [le chevalier de].
1. — Loisirs religieux. Paris, Vaton, 1842, in-12 de 192 pag. [1 fr. 50 c.].
Poésies.
Passe-temps poétiques. Paris
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Vaton , 1842 , in-12 de 564 pag. [2 fr. 50 c].
bougainyilie [le baron de] , capitaine de vaisseau. — Journal de la navigation autour du globe de la frégate la Thétit et de la corvette YEspérancey pendant les années 1824, 1825 et 1826, publié par ordre du roi sous les auspices du département de la marine. Paris, Arthus Bertrand, 1858,2vol. in-4, plus un atlas d'une feuille, 86 grav., cartes et plans [150 fr.]. — Papier vélin [223 fr.]. — Papier vérin, doubles figures noires et coloriées ; les figures noires tirées sur papier de Chine [530 fr.].
bouga&re [ Léopold ] , avocat à Nancy.
1. — Aux étudiants en droit. Épttre en vers. Il» édit. , revue et augmentée de deux chansons et ornée d'une vignette de J.-J. Granville. Paris , les march. de nouv. , 1857, in-8 de 24 p.
[1 fr. 23 c.].
2. — Les Enfants d'Israël , satire ; suivie de « les Deux Ruchers, » petite promenade en Lorraine : satire nouvelle. Pont-à-mousson, imp. de Breton, 1859, in-8 de 28 pag. [50 c.].
5. — La Réforme , satire adressée à la garde nationale. Nancy , imprim. de Dard, 1840, in-8 de 8 pag.
bougeant (le père IGuill.-Hyac.J , jésuite, mort en 1745. [voy. la France litt. , toin. 1", pag. 447] — Exposition de la doctrine chrétienne, par demandes et par réponses; divisée en trois catéchismes : 1° Catéchisme historique ; 2°Catéchisine dogmatique ; 5° Catéchisme pratique. Paris , Sagnier et Bray , 1844. 2 vol. in-8 [9 fr.].
L'édIUon prineeps de ce livre est de 174 1.
bougeart [Alfred]. — Tout on rien ; par un homme du peuple. Paris , Legallois , Rigaud, 1840, in-52 de 52 pag. [25 c.].
Réimprimé la même année et chez les mêmes éditeurs, avec une lettre de m. d« Lamennais. Cet opuscule traite de la réforme électorale, au point de vue démocratique le plus absolu.
bougleux [Montalant]. Voy. "MON- TAI. ANT-BOUGLEUX.
bougwol, artiste du théâtre de Rouen. — Gustave I, II, III, ou le Pe-
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tit Bal masqué. Folie-vaudeville en cinq tableaux. Rouen, imp. de Pénaux, 1834, in-8 de 26 pag.
imitation burlesque de l'opéra de Gutta-
Vô 111.
bougon [Robineau de]. Voy. Robi- NEA L de Bougon .
bougron [L.-V.]. Sur quelques monuments et morceaux d'art d'Anvers et de Bruxelles. Paris, Belin, 1837, in s de 16 pag.
BOUHiER [J.], président à mortier au
parlement de Dijon; mort dans cette
ville le 17 mars 4746 [voy. France
litt., tom. I", pag. 449]. — Lettres du
président Bouhier à l'abbé Leblanc.
Paris, iroprim. de J. Didot, 1827, in-t
de 48 pag.
Ces lettres sont au nombre de 15. L'éditeur est m. le marquis de Châteaugiron , consul de France à Nice. — Voir encore pour la corres-
Kndance inédite du président Bouhier « Méiçes biographiques et bibliographiques relatifs à l'histoire litt. du Dauphlné , • par mm. Colomb de Batlnes et Olllvier Jules, 1 837, in-s, tom. I, pag. 293 et *u1t.; et cl-après le
mot: Y AI. nos* ATS.
bouhier de l'Écluse, ancien magistrat.
i- — Du célibat sacerdotal dans l'Église catholique, et du mariage des prêtres en France. Paris, Dentu , 1831, in-8 de 32 pag.
2.— De 1 état des prêtres en France; Etat civil, mariage, adoption. Paris, Hivert, Dentu, 1842, in-8 de 124 pag.
[5 fr.].
bouhours [le père], jésuite , mort
en 1702. [Voy. France litt., tom. I»
pag. 450 ]
lia été fait des opuscules mystiques de cet écrivain un grand nombre de réimpressions dans ces dernières années. Nous nous bornerons à indiquer les trois éditions suivantes, qui contiennent, soit des additions , soit des corrections.
i. — Vie de saint François-Xavier , apôtre des Innés et du Japon. Nouv.
édit., augmentée du Précis de la vie de Charles Spinola et de la Relation du grand martyre du Japon en 1822 ; par le P. d'Orléans. Avignon, Seguin, 4828, 2 vol. in-12 [4 fr.]. — Autre édition, augmentée de quelques opuscules de piété, par l'abbé François Xavier de .
Feller. Lyon et Paris , Périsse , 1842 , \ 2 vol. in-12.
Vie de saint Ignace, fondateur
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de la compagnie de Jésus. Édition revue et soigneusement corrigée. Lyon et Paris, Périsse, 1851, in-12 de 432 p. \
bouig [Lacoste du]. Voy. Lacoste du Bouig.
bouillaud[J.], membre de l'Académie de médecine et de la chambre des députés, secrétaire de la Société médicale d'émulation, membre de l'Athénée de médecine , aujourd'hui professeur de clinique médicale à la Faculté de Paris, né à Garât (Charente) le 16 septembre 1796. [Voyez Franc* litt., tom I", pag. 450 ]
1. — Dissertation sur les généralités de la clinique médicale et sur le plan et la méthode à suivre dans l'enseignement de cette science , présentée au concours ouvert, le 20 juin 1831, pour une chaire de clinique médicale vacante à la Faculté de médecine de Paris. Paris, Baillière, 1831. in-8 de 100 pag.
2. — Traité pratique , théorique et statistique du enoléra-morbus de Paris, appuyé sur un grand nombre d'observations recueillies à l'hôpital de la Charité. Paris, Baillière 1832, in-8 de 444 pag. [6fr. 30 c.J.
Ce livre a obtenu, en 1 833, une médaille d'or de l'Institut, m. Boulllaud, pendant la durée de l'épidémie, a dirigé plusieurs publications périodiques qui furent d'une utilité réelle , et qui lui méritèrent les plus honorables suffrages.
*. — Exposition raisonnée d'un cas de nouvelle et singulière variété d'hermaphrodisme observée chez l'homme.
Paris, Baillière, 1833, in-8 de 36 pag., plus mie pl. [1 fr. 30 C.J.
Lue à l'Académie royale de médecine dans •a séance du & mars i833.
4. — Nouvelles recherches sur le rhumatisme articulaire aigu en général, et spécialement sur la loi de coïncidence de la péricardite et de l'endocardite avec cette maladie, ainsi que sur l'efficacité de la formule des émissions sanguines coup sur coup dans son traitement. Paris, Baillière, 1833, in-8 de 176 pag. [3 fr.].
3. — Essai sur la philosophie médicale et sur les généralités de la clinique médicale, précédé d'un résumé philosophique des principaux progrès de la médecine, et suivi d'un parallèle des résultats de la formule des saignées coup sur coup avec ceux de l'ancienne
méthode dans le traitement des phlegtnasies aiguës. Paris, Just Rouvier et E. Lebouvier , 1856 , in-8 de 440 pag.
pTftr.J. -.1
6. — De l'introduction de I air dans les veines. Rapport fait au nom d une commission à l'Académie royale de médecine. Paris , Baillière, 1837, in-8 de 76 pag. [2fr.].
7. — Clinique médicale de l'hôpital de la Charité, ou Exposition statistique des diverses maladies traitées à la clinique de cet hôpital. Paris, Baillière, 1837, 3 vol. in-8. plus 5 tableaux.
S. — A MM. les électeurs de l'arrondissement d'Angouléme. Paris, Bourgogne, 1857, in-8 de 12 pa<ç.
9. — Examen phrénulogique de la téte d'un supplicié. Rapport adressé à l'Académie royale de médecine, dans sa séance du 4 décembre 1858, par MM. Bouillaud, Martin-Solon et Bochoux , rapporteur. Paris , Rignoux , 1859, in-8 de 28 pag.
10. — Traité clinique du rhumatisme articulaire et de la loi de coïncidence des inflammations du cœur avec cette maladie. Paris, Baillière, 1840, in-8 de 834 pag. [7fr. 30 c.].
11. — Traité clinique des maladies du cœur , précédé de recherches nou* ▼elles sur l'anatomie et la physiologie de cet organe. IIe édition, revue et considérablement augmentée. Paris, Baillière, 1841, 2 vol. in-8, plus 8 pl. gravées [46 fr.].
La première édition est de 1835. Cet oùVrage a obtenu un prix Monthyon de 4,ooofr. — m. le docteur Bouillaud a pris une part très-active â la rédaction du «Dictionnaire de médecine et de chirurgie pratiques. » 11 a fourni de nombreux articles au • Journal universel et hebdomadaire de médecine et de chirurgie pra- Uques et, des Institutions médicales.» Oû cite encore de lui, comme un morceau remarquable, le discours qu'il a prononcé le 4 novembre 1844, à la rentrée solennelle de la Faculté. Ce discours a pour objet les Progrès de la médecine en France depuis cinquante ans.
bouille [Claude-François -Amour, marquis de] , né à Clusel en Auvergne en i 759. Gouverneur delà Guadeloupe en 1768, lieutenant-général en 1784, le marquis dcBouillé, qui s'était signalé
Kar des expéditions brillantes contre « Anglais, à la Dominique; à Tabago, à Sainte-Lucie, à Briston-Hill, prit du
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service pendant la révolution dans l'armée de Condé, puis dans celle du duc d'York, et mourut à Londres le 14 dé-» cembre 1800 [voir pour ses Mémoires la France litt. , tom. I, pag. 451]. — Conversations du marquis de Bouillé avec le graud Frédéric , Joseph II et Louis XVI, en 1784 et 1785. Paris, Crapelet, 1828, in-8 de 08 pag.
bouille [Louis- Joseph- Amour, marquis de] , fils du précédent , né à la Martinique le 1er mai 1769. Émigré à la révolution , aide -de-camp de Gustave III, roi de Suède, et plus tard officier à l'armée de Condé , M. de Bouillé rentra en France en 1802, et servit avec distinction pendant les campagnes de JNaples, de Pologne et d'Espagne.
Napoléon le créa maréchal-de-camp en 1810 , et, à la rentrée des Bourbons, il fut fait lieutenant- général. — Commen-r taires politiques et historiques sur le traité du Prince de Machiavel, et sur l'Anti-Machiavel de Frédéric II. Paris, A. Dupont, 1827, in-8 de 528 pag.
[5 fr. 50 c.].
m. Bouillé a donné des articles à •l'Encyclopédie des gens du monde. »
BOUILLE [Julien]. — Annuaire historique, militaire, statistique, topographique et littéraire ; par une société de militaires et de gens de lettres, sous la direction de M. le capitaine Sicard et de MM. Aymar- Bression et Julien Bouille. Baiignolles-Monceaux , impr.
de Desrez, 1840, in-8 de 516 pag.
[6 fr.].
bouillet [J.] ,de Metz.— Éléments d'arithmétique théorique appliquée sur un plan méthodique , avec un nombre considérable de problèmes. Metz, imp.
de Collignon; Paris, Bachelier, 1855, in-8 de 572 pag. [6 fr.].
bouillet f J.-B.] , banquier à Clcrmont-Ferrand, né à Cluny (Saône-et- Loire) en 1799. M. Bouillet , qui s'est occupé avec succès de géologie , a formé dans la ville qu'il habite , une trèsbelle collection de minéraux de l'Auvergne et de coquilles terrestres et fluviatiles. On a de lui :
i. — Avec M. Devèze de Chabrol :
Essai géologique sur la montagne de Bouladé , près d'Issoire . département du Puy-de-Dôme, avec la description
BOU
et les figures lithographiées des ossements fossiles qui y ont été recueillis. Clermont-Ferrand, Veysset, 1825 et années suiv. In-fol. de 27 pl. [représentant plus de 200 figures] avec texte [1* fr.].
ce volume a été publié eu cinq livraisons.
2. — Avec M. H. Lecog : Vues et coupes des principales formations géologiques du département du Puy-de- Dôme, accompagnées de la description et des échantillons des roches qui les composent. Clermont-Ferrand, impr.
de Thibaud-Landriot, 48*8-1851.
Cet ouvrage a été publié en sept livraison» ln-8, ensemble de 236 pag., plus 36 pl. Le prix de chaque livraison, tirée à quarante exemplaires seulement, et avec les échantillons, est de s& fr. — Il a été Uré à part quelques exemplaires de la description et du gisement, destinés à être vendus sans échantillons. Prix de chaque livraison 4 fr.
5 5. — Topographie minéralogique du département du Puy-de-Dôme, sutvie d'un dictionnaire oryetognostique, et d'un tableau synoptique des hauteurs d'un grand nombre de montagnes, villes et villages du même département. Clermont-Ferrand, imprim. de Thibaud-Landriot, 1829, in-s de 239 pag., avec 2 planches.
4. — Avec M. H. Lecoq t Coup d'œil sur la structure géologique et minéralogique du groupe des monts Dores, accompagné de la description et des échantillons des substances minérales qui les composent. Cermont-Ferrand, !é même, 1831, in-8 de 56 paj., plus 3 pl.
«.—• Avec M. H. Lecoq . Itinéraire du département du Puy-de Dôme, contenant l'indication des principales formations géologiques, du gisement des espèces minérales, des volcans anciens et modernes, et de tous les lieux remarquables, soit par leurs productions naturelles, soit par les anciens monu-r ments que l'on y rencontre, ou par leur aspect pittoresque. Clermont-Ferrand, le même, 1831, in-8 de 200 pag., plus une carte [6 fr.]. .
. 6. — Itinéraire minéralogique et historique de Clermont-Ferrand à Aurillac, par Massiac, Saint-Flour, Chaudesaiguës, Murât, etc. Clermont-Ferrand, le même, 1852, in-8 de 100 pag.
7. — Coquilles -fossiles du calcaire d'eau douce du Cantal. ClermontFer-
TTft 6 '5
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rand, le même, 1834, in-8 de 16 pag.,
plus 2 pl.
Extrait de la Description historique et sclen- Uûque de la Haute-Auvergne.
8 — Description historique et scientifique de la Haute -Auvergne (départ, du Cantal), suivie d'un tableau alphabétique des roches et minéraux du même département, avec l'indication de leurs gisements , et accompagnée d'un atlas de 55 pl. gravées ou lithographiées. Clermont-Ferrand, le même.
Parts, Bailliére, 4 855, in-8 de 448 pag.,
ftlus un atlas in-8 de 80 pag. et 55 pl. 16 fr.].
9. — Guide du voyageur à Clermont-Ferrand , dans sa banlieue et dans les localités les plus remarquables du département du Pny-de Dôme , telles que le Mont-Dore, Saint-Nectaire , Pontgibaud, Volvic, etc. Clermont- Ferrand, Veysset, 1836, in-18 de 574 pag., plus 19 planches [5 fr.].
40. — Catalogue des espèces et variétés de mollusques terrestres et fluviatiles, observés jusqu'à ce jour à l'état vivant dans la Haute et Basse Auvergne (département du Cantal, du Puy-de- Dôme et partie de celui de la Haule- Loire) ; suivi d'un autre catalogue des espèces fossiles recueillies récemment dans les diverses formations tertiaires des mêmes départements. Clermont- Ferrand, imprim. de Thibaud-Landriot, 1857, in-8 de 168 pag.
11 . — Tablettes historiques de l'Auvergne, comprenant les départements du Puy-de-Dôme et du Cantal. Clermont-Ferrand , imprim. de Pcrol, 1840, in-8 de 508 pag., plus 10 pl. Prix annuel. 12 fr, . . ,
L'ouvrage a été annoncé comme devant se continuer et paraître tous les trois mois. ,
12.. — Promenade archéologique de Clermont à Bourges. Clerraont, Veysset, 1840, in-18 de 90 pag., plus une carte .
Voyez la «France littéraire.» toml, pag. 452.
* bouillît [Marie-Nicolas] . professeur de philosophie au collège de Rouen, et successivement aux collèges de Sainte-Barbe, de Charlemagne et de Henri IV, aujourd'hui proviseur du collège Bourbon, né à Paris, le 5 mai 1798. . /m' - jM, i -» t m ,
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propres de l'antiquité sacrée et profane, contenant, etc. — IIe édit. Paris, Belin-MandaretDevaux, 1828, 2 vol in-8.
— IVe édit., sous le titre de : Dictionnaire classique de l'antiquité sacrée et profane, contenant l'explication de tous les noms mythologiques , historiques , géographiques , et des usages des Hébreux , des Grecs et des Romains j précédé de tables chronologiques universelles, des fastes consulaires, des calendriers juif, grec et romain; suivi de tableaux analytiques des chiffres , des poids et des monnaies de toute espèce des anciens. Paris, Belin Mandar,! 841 , 2 vol. in-8 d'environ 1350 pag. [18 f.].
M. BouiUct a donné de cet ouvrage un abrégé in-12, qui a eu plusieurs éditions. La sixième et dernière est de 1845.
2. — Œuvres philosophiques de Bacon, publiées d'après les textes originaux, avec notice, sommaires et éclaircissements. Paris, Hachette, 1854-1853, 5 vol. in-8.
Bibliothèque philosophique des temps modernes. Deuxième livraison.
La première édlUon est de 182s. — Voy. la • France littéraire, ■ tom I, pag. 452.
5. — Dictionnaire universel d'histoire et de géographie, contenant :
V l'Histoire proprement dite : résumés de l'histoire de tous les peuples anciens et modernes, avec la série chronologique des souverains de chaque Etat ; notices sur les institutions publiques, sur les assemblées délibérantes, sur les ordres monastiques, militaires, chevaleresnues, etc.; 2» la Biographie universelle ; vie des hommes célèbres en tout genre, etc. ; 5° la Mythologie :
notices sur les divinitéjules héros et les personnages fabuleux de tous les peuples, etc.; 4° la Géographie ancienne et moderne : Géographie comparée, etc. ; Géographie physique et politique, etc. ; Géographie industrielle et commerciale, etc. ; Géographie historique, etc. Paris, Hachette, 1842, 1 vol. 10-8 de 1,956 pag. [21 fr.J.
Cet ouvrage, qui a obtenu un grand succès dans le monde universitaire, est aujourd'hui à sa troisième édition. La partie qui concerne la géographie du moyen âge paraît négligée. — On doit encore à M. Rouillet la révision du texte dos OFuvres philosophiques de Cicéron dans la « Bibliothèque classique latine,» publiée par Lemaire; une édition de sénèque [voyez ces noms], et des articles sur plusieurs philosophes , entre autres Thomas Brown, dans la •Biographie universelle • de
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Michaud. M. Boulllet, dans ce recueil, ligne :
bouillier [Francisque] , professeur 'de philosophie à la Faculté des Lettres de Lyon.
1. — Exposition de la Doctrine de Fourier. Du Cours de M. Ch. Victor Considérant. Lyon, Boitel , 1841, in-8 de 16 pag.
Cette brochure est un compte -rendu du Cours de science sociétaire, professé à Lyon par m. considérant, m. Bouillier, dans ce travail, montre quelque sympathie pour le fouriérisme.
2- — Histoire et critique de la révolution cartésienne. Lyon, imprim. de Boitel, 1842, in 8 de 456 pag.
Philosophie officielle de l'école normale. Ouvrage terne mais assez habilement agencé.
5. — Théorie de la raison impersonnelle. Paris , Joubert , 1844, in-8 de 412 pag. [6 fr.l.
m. Bouillier a donné en 1 843 une édition du père Buffler, avec notes et introduction; il est aussi l'auteur d'une introduction à la t Théorie de Kant sur la religion dans tes limites de la raison. »— Voyez buffiek et Kant.
bouillon. — Traducteur de Robinson. Voyez Foe [Daniel de],
bouillon [A ], architecte.
1. — De la construction des maisons d'école primaire. Ouvrage contenant des projets descriptifs et estimatifs pour six maisons d'école adaptées à différentes localités, etc. Paris, Hachette, 1855, in-8 de 96 pag. plus 12 pl.
2. — Paris moderne, ou Choix de maisons construites dans les nouveaux quartiers de la capitale et de ses environs, mesurées, dessinées par Bouillon, architecte, gravées par Normand fils.
Paris, Bance fils; 1854-55, in-4.
[64 fr.].
L'ouvrage a paru en 32 livraisons.
5. — Principes de dessin linéaire, contenant les applications de la ligne droite et de la ligne courbe au tracé des figures planes et à l'ornement ; Paris, Hachette, 1859, in-4 de 52 pag.
plus 24 pl. — Autre édition. Paris, le même, 1844, in-4 oblong de 52 pag.
plus 24 pl. [2fr. 50C.].
4 — Principes de perspective linéaire, appliqués d'une manière méthodique et progressive au tracé des figures, depuis les plus simples jusqu'aux
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plus composées; Paris, Hachette, 1841, in-4 oblong de 60 pag. plus 24 pl. [3 fitf.
bouillon [Constant] , sous-bibliothécaire à Cambrai. — Poésies. Cambrai, impr. de Lesne-Daloin, 1854, in-18 de 160 pag.
bol' il l y TJean-Nicolas,] moraliste, conteur, poète et auteur dramatique, né à Tours en 1761. M. Hou i 11 y était avocat au parlement de Paris, au moment où la révolution éclata; lié d'amitié avec Mirabeau et d'autres personnages éminents de celte grande époque, il fut chargé de fonctions importantes à Tours, au moment où l'armée vendéenne menaçait celle ville, et dans des circonstances difficiles il sut allier la fermeté à la modération. Après le 9 thermidor il fut chargé de rédiger un plan d'éducation pour la jeunesse française, en collaboration avec d'autres littérateurs; mais il renonça à ce travail, quand on voulut le soumettre à la censure. Depuis cette époque, M. Bouilly s'est consacré exclusivement aux lettres. Il est mort à Paris en 1840, [voir pour plus amples détails : Notice sur M. Bouilly, par M. Er. Legodvé, 1842; et pour les autres ouvrages de M. Bouilly, France littéraire, tom. I, pag. 435].
1. — Les jeunes femmes. — Paris, L. Janet, 1838, 2 vol. in- 12, plus les frontispices gravés et les planches.
La première édit. est de 1819.
2. — Avec M. Scribe : Les deux nuits, opéra comique en trois. actes, musique de M. Boïeidieu. Deuxième édition. Paris, Bezou, 1829, in-8 de 94 pag.
5. — Les encouragements de la jeunesse. Paris, L. Janet. 1850, 2 vol.
in-12, plus des pl. — Autre édition.
Paris, madame veuve Louis Janet, 1844, in-12 de 584 pag. plus 2 grav.
4. — Discours prononcé à la séance publique de la Société académique des Enfants d'Apollon, le jeudi 12 mai 1851,
Quatre-vingt-dixième année de safonation. Paris, impr. de Plassan, 1831,
Les adieux du vieux conteur
II» édit. Paris, Louis Janet, 1857, in-12 de 584 pag. plus 4 gravures, [5 fr. 50 c.].
La première édit. est de isss.
8. — Mes récapitulations. Paris, Janet, 1836-1837, 5 vol. in 12.
Sous ce titre, m. Bouilly a donné ses mémoires, et les souvenirs de sa vie littéraire, pendant un espace de soixante ans. Le premier chapitre du troisième volume est consacré à madame Récamier.
9. — Avec M. J. Pain : Fanchon la vielleuse, comédie en trois actes. Nouv. édit. Paris, Barba, Delloye, Bezou, 1837, in-8 de 32 pag.
Fait partie de la t France dramatique au XIXe siècle. »
10. — Nouvelles causeries d'un vieillard. Paris, Louis Janet, 1838, in-12 de 348 pag. plus 6 lithog. [5 fr. 50 c.].
11. — Le vieux glaneur, ou de tout un peu. Paris , Louis Janet, 1859, in-12 de 588 pag. plus 9 gravures [9fr.].
Poésies.
M. Bouilly était membre d'un grand nombre de sociétés savantesou chantantes: ilassistait assidûment aux soirées littéraires du monde parisien, et il était heureux de réciter, suivant la gravité des réunions, soit des couplets, soit des discours en vers, qui étalent fort applaudis, moins par enthousiasme pour l'œuvre que par affection pour l'auteur, et par respect pour son âge et sa bonté vraiment patriarcale. Ces innocentes ovations pénétraient m . Bouilly d'un attendrissement qui s'épanchait souvent en larmes. Au milieu du mouvement littéraire de notre temps, 11 était resté l'un des derniers et des plus (ldèles représentants de la poésie et de la sensibilité, telles qu'on les avait comprises sous l'empire, et l'on retrouvait toujours en lui l'auteur de VAbbé de Lépée, et de ce quatrain surBuffou,
Entre le chêne et lY^lanticr UufTon, couché • ir li verdure, Ecrivit ton ouvrage entier Sur le» genoux do ta nature.
12. — Les jeunes élèves. Paris, madame veuve Louis Janet, 1841, in-12 de 552 pag. [2 fr. 50 c.].
15. — Contes à ma fille. Paris, madame veuve Louis Janet, 1845, in-12 de 576 pag. [6 fr.J.
La première édit. est de îso»,
Contes à mes petites amies
Nouv. édit. Paris, madame veuve Louis Janet, 1844, in 12 de 352 pag. [3 fr. 30 c.].
La première édit. est de itSS.
16. — Causeries et nouvelles causeries. Paris, madame veuve Louis Janet, 1844, iu-12 de 352 pag. [3 fr.
17. — Contes offerts aux enfants de France. Les jeunes élèves. Paris, madame veuve Louis Janet, 1844, in-19 de 408 pag. plus 4 grav. [3 fr. 50 c.].
18. Conseils à ma fille; Paris, Louis Janet, 1844, 2 vol. in-12, plus 12 grav. [6 fr.î.
La première édit est de mi.
m. Bouilly a coopéré aux • veillées de famille, contes et pièces morales en quatre lan-
Es» recueil publié en 1836, sous la direction MM. Mlcbaud et Nodier; au « Livre de utô(.833),« aux «Jours de congé" (1837), au « portefeuille de ta jeunesse » (1829-1830). 11 a rédigé le discours préliminaire de celte publication, et divers articles dans le même recueil, entre autres : des notices sur Monge, Hoffmann, Oberkampf, La Rochefoucauld , Millevoye et madame uufrénoy, etc. U a fourni des articles à « l'Encyclopédie des gens du monde. » il a donné u.ie noUce sur berquln, entête de l'édition < a cet écrivain publiée par
31. liaymond, et deux articles dans le u livre es Cent e t un » Soirées chez madame de Staél, ou les -.'rcles d<t Partsen i78£>et 1790 itom. il, pag. 23 1); et Les jeunes filles de Paris (tom. IU, p. 29). Nous indiquerons encore de M. Bouilly: i° une pièce devers composée à l'occasion de sa réception comme chevalier de la Léglond'Honneur ; celte pièce a été imprimée à la suite du discours prononcé dans cette circonstance par M. Dupaty. paris, 1 837, ln-8 de 8 pag. — a° Un hommage à Cherublnl ( avec une pièce de vers de M. Emile Descuamps, et une notice sur Cherublnl), ln-8 de 8 pag.
bouilly [F.]. — Explication des douze écussons qui représentent les emblèmes et les symboles des douze grades philosophiques du rit écossais, dit ancien el accepté. Par FUI.*. F.'.
Bouilly, représentant particulier du gr.\ M.-, de l'ordre maç.*. en France, etc. Paris, impr. de Pollet, 1837, in-4 de 52 pag.
bouin [Chabot dej. Voy. Chabot de Bouin.
bouiih [C.]. — Etincelles de l'âme,
rouis [Amédée-Théodore], de la Louisiane. — Biographie du général Andrew Jakson, ancien président des Etats-Uuis. Paris, impr. de Fournier, 1842, in-8 de 32 pag. plus un portrait.
seconde édlUon. La première ne portaltpas le nom de l'auteur.
boius, professeur de chimie à Perpi-
Snan, né dans cette ville en 1797, a onné plusieurs mémoires aux journaux de pharmacie et de chimie médicale, qui paraissent à Paris, et au « Publicateur, » journal de Perpignan.
bouts du puget [L.]. — Guértson des hernies, ou Traité des hernies, etc. Paris, impr. de Fournier, 1841, in-8 de 80 pag.
bouisset [Jean], ancien chanoine de Bayeux, ne à Balleroy en 1753, mort dans cette commune le 3 juillet 1823, a publié :
.1. — Ode sur la minorité de Louis XV.
2. — Invocation à l'Etre suprême et imprécations contre les parjures, 1798.
5. — Notice sur Fr.-J. Quesnot, professeur de mathématiques au lycée de Caen.
4. — Discours prononcé à Bal-sur- Drôme, ci-devant Balleroy, à l'occasion de l'anniversaire du 13 août, ln-8 de 15 pag.
Omis dans la • France lut. de M. J. M. Quérard. * — Voir l'Essai historique sur la ville de Bayeux, par M. Fl. Pluchbt.
bouisset, de Toulouse. — Le monde, ou idées sur l'esprit humain, Dieu, l'univers, les arts, etc.; suivi des Préceptes de la raison. Toulouse, Rey, 1842, in-8 de 84 pag. [1 fr.].
En vers.
BOUïSSON [F.], médecin à Montpellier.
1. — Tableau des progrès de l'anatomie dans l'école de Montpellier.
Montpellier, Castel; Paris, Germer- Baillière, 4837, in-8 de 40 pag.
2. — De la bile , de ses variétés physiologiques, de ses altérations morbides. Montpellier, Castel i Paris, Bail-
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lière, 4845, in $tdé 528 pag. plus deux pl. [4 fr. 50 c.].
boulanger [C], traducteur de la « Description physique des Iles Canaries. » Voy. Léopold de Bue h.
BOULANGER OU mieux BOULENGER.
Voy. ce nom.
boulanger [Emile] de Doignies,
(Nord).
Poésies. Valenciennes, impr
de Prignet, 4841, in-8 de 16 pag.
boulatignier [J.l, — maître des requêtes au conseil d'Etat.
1. — Avec M. L.-A. Macarel; De la fortune publique en France et de son administration. Paris , Pourchet père, P. Dupont, 1838-41. 5 vol. in-8 24* fr.
Cet ouvrage est divisé en trois parties qui traitent : i° des ressources de l'Etat ; a° des dépenses publiques; 3° de la comptabilité. C'est un bon livre et d'upe uUlité pratique.
Lettres sur l'administration
1» lettre. Saint-Lô. impr. d'Elie,1842,
in-8 de 20 pag.
H. Boulatignier a donné, à ■ l'Encyclopédie des gens du monde, ■ des arUcles de droit clYil etadminislraUf. Ces articles sont signés j.- B-r. il travaille au « Journal des savants de
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bouLAY de la Mcurthe [Antoine- Jacques-Claude-Joseph, comte], né le 17 février 1761 à Chamouley (Vosges).
Volontaire en 1792 , président et accusateur public du tribunal de Naucy en l'an V, membre du conseil des Cinq- Cents, président de la section de législation au conseil d'État, ministre d'Etat dans les Cent Jours, M. Boulay de la Meurthe fut proscrit par la Restauration,et ne rentra en France qu'en 1820, après avoir utilisé Pexil au profil de l'étude. Il est peu d'hommes qui, de notre temps, aient fourni une carrière administrative et politique plus honorable et mieux remplie. M. Boulay est mort àParis, en 1840 [voir France littéraire, tom. I, pag. 457; pour plus amples détails : Biographie des hommes du jour, tom. II, deuxième partie, pag. 1 et suiv.].
1. — Tableau politique des règnes de Charles II et de Jacques II, der- Piers rois de la maison de Stuart.
II* édit., Paris,' tThomine et Fortic; 1829, 2 vol. in-8.
U première édition fut donnée en rsis, à Bruxelles, sans l'aveu de l'auteur. La deuxième érfli. est de Paris 1822, et c'est celle qui reparaît ici avec de nouveaux titres, mais sans que le chiffre de l édlUon soit changé.
2. — Théorie constitutionnelle de Sieyès. Constitution de Tan VIII. Paris, impr. de Renouard, 1856, in-8 de 76 pag.
Extrait des Mémoires inédits de M. Boulay de la Meurthe. *
On trouve de M. Boulay, dans un ouvrage Intitulé : • Bourrienne, ses erreurs volontaires et Involontaires, Paris, i83o, a vol. io-8, un chapitre ayant pour titre : observations sur h 18 Brumaire de Ml. de Bourrienne. — On attribue eu outre à 11. Boulay quelques articles dans un recueil périodique publié vers nao et InUtulé: • Le cri des victimes de la tyrannie. •
BOULAY de la Meurthe (afué) [H.], membre delà chambre des députes, e( du conseil général de la Seine.
1. — Histoire du choléra-morbua dans le quartier du Luxembourg. Paris, iinpr. de Renouard, 1832, in~8 de 156 pag., plus une gravure et un plan.
2. — Notice sur la vie de mademoiselle Lcltèvre, directrice de l'École de Larochefoucauld , lue à la distribution des prix de cette école, le 9 septembre 1854. Paris, impr. de Decourchant , 1854, in-8 de 8 pag.
5. — Rapport annuel sur les travaux du conseil de la Société pour l'instruction élémentaire, et 6ur la situation u> cette instruction eu France et h Pétran» ger, fait à l'assemblée générale du 54 mai 1855. Paris, impr, de Decourchant, in-8 de 192 pag.
Le « Bulletin de la société pour l'enseignement élémentaire • contient divers travaux de M. Boulay relaUfs à l'instrucUon publique.
4. — Rapport sur l'organisation du commerce de la boucherie, fait au conseil municipal de Paris, dans sa séance du 15 août 1841, au nom d'une commission spéciale. IIIe édition, Paris, impr. de Lebègue, 1841, in-4 de 112
pag-
5. — Ville de Paris. Comité centrai d'instruction primaire. Rapport et conclusions de la Commission des livres et méthodes. Paris , impr. de Schneider, 1842-45, in-8 de 64 pag.
Année scolaire 1842-1843.
BOULAY [R
de village,
ouCqup-d'œil sur l'état social de 1842.
Paris, Lutton, 1842, in-8 de 80 pag.
[1 fr.].
BOULA Y [Edouard].
1. — Le mois de Marie. Fleurs poé- — tiques à la sainte Vierge. Lyon, Périsse frères, 1855,in-l8 de 324 pag.
2. — La musc catholique , ou les Trois chants de l'âme chrétienne.
Vie, impr. de Marcel allié, 1858, in-1* de 198 pag.
BOULAY-PATY [Pierre] , législateur et jurisconsulte, né le 10 août 1763 à Àbbaretz, près de Chateaubriand en Bretagne; ancien commissaire du directoire, membre delà Commission de la marine et du commerce, conseiller à la cour royale de Rennes en 18J1, doyen de cette cour en 1828, mort à Rennes en 1830. M. Boulay-Paty avait rassemblé, dans les dernières années de sa vie , un grand nombre de matériaux pour une Histoire du commerce maritime chez tous les peuples.
Nous ignorons en quelles mains se trouvent aujourd'hui ces intéressants documents. [Voir pour les ouvrages im-
Î>rimésde M. Boulay-Paty, la France ittéraire, tom. I, pag. 458].
BOULAY-PATY [Evariste], avocat et homme de lettres, fils du prHCédent, né à Douges (Loire-Inférieure) le 19 octobre 1815 [voyez France littéraire, tom. 1, pag. 458].
1. — Athéniennes. Paris, Chaumerot, 1827, in-8 de 36 pag. [2fr.J
2. — A l'Académie française, ode, présentée par M. de Chateaubriand.
Paris, impr. de F. Didot, 1837, in-8 de 12 pag.
L'Héroïsme de Bisson, ode
Paris, Ladvocat, Ponthieu, 1828, in-8 de 12 pag. [1 fr ].
5. — La chute des empires, ode couronnée par l'Académie tîe Nantes, dans la séance solennelle du 6 décembre
1829. Paris, Ledentu, 1830, in-8 de 14 pag.
6. — Odes nationales. Paris, Delaunay, 1830, in-8 de 184 pag. [o fr.].
se vendait au profit des victimes de la révolution de 1 830.
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L'Arc de triomphe de l'Etoile
Poème qui a remporté le prix décerné >ar l' Académie française, le 9 août 1837. >aris, F. Didot, 1837, in-8 de 16 pag. i fr.].
8. — Odes. Paris, W. Coquebert, 1844, in 8 de 376 pag., plus une planche [7 fr. 50 c.].
on a encore de H. Evariste Boulay-Paty, une Ode au général Foy, une pièce de poésie intitulée le Charme qui a été couronnée par l'Académie des Jeux Floraux, en 1827, de* sonnets, des stances dans divers recueils périodiques, et des arUcies dans le « Mercure du XIX« siècle.»
boule, auteur dramatique.
1. — AvecM.Cfc. Potier: Les 20 ,000 fr, drame en un acte, mêlé de chants.
Paris , Marchant, 1832, in-8 de 32 pag. [Ifr. 50 c.].
2. — Avec M. Ch. Potier : La fille du bourreau, folie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1833, in-8 de 40 pag.
[1 fr. 50 c.].
5. — Avec M. Th. Nèzel : Trois ans après, ou la sommation respectueuse, drame en 4 actes. Paris, Barba, Quoy, Bezou, 1834, in-8 de 32 pag. [50 c.].
4. — Avec MM. Ch. Desnoyere et Ch. Potier: Le facteur, ou la Justice des hommes, drame en cinq actes et en prose. Paris, Barba, Quoy, Bezou,
1835, in-8 de 52 pag. [40 c.]. — Autre
édit. Paris, Barba, Delloye, Bezou,
1837, in-8 de 56 pag.
cette dernière édlt fait partie de la ■France dramatique au XIX" siècle- >
5. — Avec M. E. Cor mon : Le bon ange, ou Chacun ses torts, drame-vaudeville en un acte. Paris, Barba, Bezou, Quoy, 1835, in-8 de 16 pag. [20 c.].
6. — Avec M. Mallian: La tache de sang, drame en trois actes, musique de M. Béancourt, Paris, impr. de Dondey- Dupré, 1855, in-8 de 24 pag.
7. — Avec M. Ch. Potier : Fanchette, ou l'amour d'une femme, dramc-vaudcville en deux actes. Paris, Marchant,
1836, in-52 de 72 pag. [13 c.].
8. Avec M. Cormon: Le prévôt de Paris (1069), drame en trois actes.
Paris, impr. de Dondey-Dupré, 1856, in-8 de 24 pag.
9. — Avec M. Cormon : Le passé, ou à tout péché misérit:orde,comédie-vaudevillc en un acie. Paris, impr. de Dondey-Dupré, 1856, in-8 de 16 pag.
Avec M. Hipp. Ilimbaut
Denise, ou l'Avis du ciel,' drame en cin<| actes. Paris. HerViot, 1840, in-8 de 18 pag. [50 c.].
imprimé dans le « Répertoire dramatique. »
17. - Avec M. Chabot de Bouin Giuseppo, drame en cinq actes. Paris, Mifliez, 1840, in-8 de 2* pag. [40 c.].
Imprimé dans le « Répertoire dramatique. •
18. — Avec M. Fi}lton . -Vaul Darbois, drame en U*ois autes. Paris, Midiez, ^840, iu-8 de 28 pag,.[50c.].
imprimé dans le « Répertoire dramatique. •
19. — Avec M. Chabot du Bouin Paula, drameen cinq actçs. Paris, Marchant, 1840, in-8 de 36 pag. [50 cl.
20. — Avec M. Th de Lustiere : Le bourreau des crânes, vaudeville en deux actes. Paris, impr. de madame Delacombe, 1841, in-8 de 18 p.ig. [40 c.].
imprimé dans la « Mosaïque. »
21. — Avec M. Cor m on ; Paul et Virginie, drame en cinq actes et six tableaux. Paris, Marchantj 1841, in-8 de 40 pag. [50 c ]:.
Avec M. Anicet Bourgeois
Siephen, ou le fils du proscrit, drame
TOM. II
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en quatre actes, dont un prologue. Paris, Beck, Tresse, 1842, in-8 de 56 pag. [60 c.].
cette pièce fait partie du « Répertoire dramatique des auteurs contemporains. »
23. — Avec MM. Hipp. Bimbaut et Duprè : Einery le négociant, drame en trois actes. Paris, Marchant, 1842, in-8 de 28 pag. [50 c.].
Fait partie du « Magasin théâtral. »
24 — Avec MM. Chabot de Bouin et Saint-Yces Les naufrageurs de Kérougal, drame eu quatre actes, à spectacle Paris, Tresse, 1843, in-8 de 38
25. — Avec MM. Saint-Ernest et Chabot de Bouin : Jeanne, drame en six parties ôt deux epnqiies. Paris, Tresse, 184 i, in-8 dé 48 pag.
Ces deux dernières pièces font partie delà » France dramatique au xiv siècle. »
Les divers ouvrages dramatiques ci-dessus énoncés ont été joués au théâtre du Panthéon, au Utéfttrc Molière, à l'Ambigu, à ta Gaieté, à la Porte saint-Martin.
BOULE \GER [ Nicolas-François -Joseph], ne à llesdin, vers 1765. [Voyez la France Utt., ibm. 1, pag. 458. J
1. — Fables d'Ésope. Texlc grec, suivi des racines des mots. Nouvelle édition, avec fJesr notes, des renvoisaux règles principales delà grammaire grecque «le M. riurnoûf, et les imitations de l.a Fontaine, par/*. Mottet, élévede l'ancienne école normale. Edition classique. Paris, Delalain, 1842, in-12 de % pag. 175c.].
2. — Dialogues des morts, de Lucien, texte grec, suivi des racines des mots. Nouvelle édition,' avec des sommaires, des notes et dos renvois aux règles
Srincipalfs de la grammaire grecque e M. Bonouf, par A. Mottet, élève de ranciéune école normale. Edition classique. Paris , Dejalain, 1842, in-12 de 96 pag. [75. c.].
Ces deux ouvrages ont été souvent réimprimés dans ces dernières années ; nous n'indlquonsTcl que les éditions les plus récentes.
boulenger [J.-B.] — Leçons sur l'asphyxie Calais, impr. de Leroy, in-8 de 80 pag*
BOULENGER [V. Adolphe.] — Fables nouvelles, suivies de fables traduites ou imitées. Paris, Chaumerot, Colas, in-12 de 152 pag. [1 îr. 25 c.].
Eu prose.
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^ÎOULET [ Jean* t^ptiste - É tienne ], avocaty çbef d'institution à Paris, né à Met* le A février 1804. M. Boulet, qui s'est d'abord occupé de jurisprudence , s'adonne principalement aujourd'hui à des études de pédagogie.
[Voyez la France litt., tom. 1> pag.
4. — Avec M. R. O. Spazier, de Leipsic : Revue du Nord et principalement des pays germaniques, première alliée.. Paris» im,pr. de Moquet, 1835, iu-8 de 14,0 pag.
j>arait tous les mois en cahiers de près de 200 parces. prix, par trimestre, io fr. Ce journal a été fonde dans le but de développer l'influence des idées et de la littérature allemande sut; le nord et l'es* «le l'Europe.
Etudes classiques en un an
Manuel prali que de langue latine.
édition. Paris, Boulet, Mansut,
jk* — Thépçrite de Syracuse. La Mort cJeDapbnis, avec uue double traduction et des notes. Paris, Boulet, Mansut, 184J,in-8 de 56 pag.
Traduction interllnealre. ^ Oh doit encore à M. Boulet un Manuel pratique dé lecture, un Manuel pratique de rhétorique et un Cours d'études préparatoires au baccalauréat ès lettres, divisé en six livres et formant i vol. in \% qui se vendent ensemble 12 francs.
BOU le Y jeune, pharmacien à Paris.
[Voyez la Francelitt., tom I,p. 459.]
1. — Mémoire sur les altérations essentielles du sang dans les principales espèces d'animaux 4 domestiques ; par M. Delafond. Rapport fait à l'Académie de médecine par M. Bouley jeune.
Paris, impr. de Locquin, 1839, in-8 de 28 pag.
a. — Synovite sésamoïdienne rhumatismale observée chez le cheval à la suite d'une pleurésie. Paris, impr. de Locquin, 1840, in-8 de 24 pag.
5. ~ Causes générales de la morve dans nos régiments, de cavalerie, et Içs moyens d'y remédier. Rapport fait à l' Académie royale de médeejue, dans la séance du 17 mars 1840 Paris, impr. de Locquin, 1840, iu-8 de 16 pag.
BOULGARiiNE [Thadée de].
i — Archippe Tbaddeevitch, ou
BOU
l'Ermite russe. Tableau des mœurs russes au XIXe siècle, suivi de mélanges historiques et anecdotiquessur cette nation. Paris, Bossange, 1828, 3 vol.
in-12, avec 3 gravures.
2. Le faux Dcmétrius, ou l'imposteur, roman historique, trad. du russe par Fictor Fleury. Strasbourg, impr.
de Levrault, 1852, 4 vol. in-12.
On trouve encore divers morceaux traduits de m. Boulgarine dans le livre intitulé: ■ Les conteurs russes, • Paris, ikS3, 2 vol. lu- 8. « L'Encyclopédie des gens du monde» adonné des articles de cet écrivain.
boullaw [J -F - A. -Auguste], docteur-médecin à Paris, ami et disciple de M. Bûchez, et l'un des écrivains les plus distingués de l'école radicale catholique, ancien rédacteur en chef du journal' « l'Européen, » né à Metz en 1799.
1. — Essai d'histoire universelle, ou Exposé comparatif des traditions de tous les peuples, depuis les temirô primitifs jusqu'à nos jours. Paris, Paulin, 1836, 2 vol. in-8, plus un tableau, [14 fr.l.
Transformations religieuses et
morales des peuples. Paris, Debécourt,
1839, in-8 de 408 pag. [6 fr. 50c.].
M. Boulland a donné en outre un assez grand nombre de mémoires à divers journaux de médecine. Il travaille en ce moment à un Essai de Politique clvétienne.
boullajsgÉ d'Aytré [L.J, ancien officier de marine.
1 . — Actualités sociales. Paris, Cherbuliez, 1839, jn-8 de 440 pag. [7 fr.
2. — De l'éducation professionnelle pour les enfants pauvres. Paris, impr.
de Baudouin, 1842, in-8 de 32 pag.
BOLLLAY [P.-F.-G.], ancien pharmacien à Paris. [Voyez France litt., tom. l'r, nag. 460.]
1 . — Discours prononcé sur la tombe de M. J.-P. Boudet, ancien pharmacien en chef des armées, etc. Paris, impr.
de Fain, 1829, in 4 de 4 pag.
Avec M. Polydore Boullay
Méthode de déplacement. Paris, Colas, 1835, iu-8 de 68 pag.
5. — Avec M. Henri : Quelques généralités.sur les eaux minérales dé Pougues (Nièvre ), leur analyse, faite en 1838. Paris, Crochard, 1859, in-8 de 16 pag.
y Googl
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4. — Discours prononcé sur la tombe de M. L.-A. Planche, au nom de l'Académie royale de médecine. Paris, impr. de Cos^on, 1840, in-8 de 4 pag.
BOULLAY [Polydore], fils du précédent. — Sur )e danger des modifications successivement introduites dans les formules et les pratiques de la pharmacie. Paris, impr. de Fain, 1834, in-8 de
Thèse soutenue à l'école de pharmacie de Paris, le 4 mars i83i.
On trouve dans le tome xv des « Mémoires de l'Académie des sciences, » pag. 457, un Mémoire de M. Boullay sur les éthers composés [en collaboration avec M. J. Dumas.]
BOL'LLE [A..], procureur du roi, membre ae.rAcadèmi^de Lyon.
, i. — Le ministère public français, discours prononcé à la rentrée solen-
BOU
nelle du tribunal de Mâcon , le lit novembre 1828. Lyon, impr. de Rossary, J, in-8 de 80 pag.
2. — Note pour servir à l'interprétation d'un distique grec gravé au bas de la slalue «le Déioostliene. Bourg, impr. de Bottier, 1853,in-8 de 16 pag.
5. — Vie de Déniosthéne, avec des noies historiques et criiiques et un choix des jugements portés sur son caractère et ses ouvrages Paris, Poilleux, 1&54, in-8 de 392 pag., plus un portrait, [7 fr. 30. cl.
4. — Notices sur M. Poivre, intendant des Iles de France et de Bourbon, correspondant de l'Académie des sciences, et sur M. Dupont de Nemours, conseiller d'Etat, membre de l'Institut: suivies du discours de réception de l'auteur à l'Académie de Lyon. Lyon, imprMÏe Rossary, 1833, in 8 de 72 pag.
3. — Histoire de la vie et des ouvrages du chancelier d'Aguesseau, précédée d'un discours sur le ministère public, suivie d'un «noix de pensées et maximes tirées des ouvrages de d'Aguesseau, et d'une Notice historique sur Henri d'Aguesseau, père du chancelier Paris, Desenne. 1833,2 vol. in-8, avec un portrait [12 fr.].
Les États de Blois
Fai
Lyon, impr. de Boitel, 1844, in-8 de 48 pag.
Récit en prose.
M. Boullè a traduit de l'italien le livre de h. Cibrario sur la monarchie de Savoie. Voy. ce nom.
boullekois [Frédéric]. — Conseils aux nom eaux éducateurs de vers à soie. Paris, madame Bouchard Huzard, 1842, in-8 de 232 pag., plus 2 pl. [5 fr. 30 c.].
BOullet [Ch. -Marie], premier président de la cour royale d'Amiens, né dans cette ville le 4 avril 1792. ÎVÎ. Boullet a coopéré aux Travaux préparatoires du code forestier, aux Modifications à apporter aux lois sur les faiiyiites, à la nè forme du code pénal; il est en outre J'auleur d'un Mémoire sur les enfants trouvés , et les amélioration^ dut est susceptible la législation qui régit ceUe/nuïtiere, Il a travaillé à « l'Encyclopédie fdu droit. »
BOULLBT-B(rf9-RENAULT [D-A.l,
ir niente. Poésies. Angers, Lesourd.
1855, in-8 de 80 pag.
boulliot [Jean Baptiste- Joseph], né à Philippeville le 5 mars 1750, fit profession dans l'ordre des prémontrés, enseigna la théologie dans diverses maisons de son ordre, prêta serment à la constitution civile du elergé>et fut nommé vicaire épiscopa) parGobel, évéue constitutionnel de Paris. H était u nombre des grands-vicaires qui accompagnèrent le nouveau prélat, lorsque ce' û-ci se rendit à la Convention, le 7 uovembre 1795, pour déclarer qu'il renooçaitaix fonctions ecclésiastiques. Revenu, sans doute, à des sentiments plus orthodoxes, il obtint, en 1822, la place d'à > uôrerde la maison des orphelines de la Légion-d'honneur, située aux Loges, dans la forêt de Saint- Germain ; irais il 1:. quitta bientôt pour la cure du Mesnil. < iril desservait quoiqu'il demeurât S Jr'.:it-Gertor:n, où il est mort le 30 aoû- 1835. — Biographie „ ardennaise, ou bisio-re des Araennais qui se sont fait r* .'arquer par leurs écrits, leursactions, leurs vertus et leurs * erreurs. Paris, Ledoyen, 1821,2 vol.
in-8 [15 fr.].
Cet ouvrage, fruit de longues recherches, est exact, curieux et très-remarquable pour la partie bibliographique ; le deuxième volume est terminé par une biographie des contemporains.
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M. l'abbé Boulltot a fourni des notes à M. Barbier, qui le cite dans la préface du •Dictionnaire des anonyme* ; • il a travaillé à « l'Histoire de saint-Germain en Laye,» publiée par Goujon ; il a donné à l'abbé Lécuy, des articles pour sfS«Annales d'Yvoi » . Il avait en outre commencé une Histoire de l'Acwtimic protestante de Sedan ; mais ce travail est resté Inacbevé, et 11 n'en a paru que quelques
BOULOGNE. — Triauglométrie, ou nouvelle Méthode simple, juste et expéditive de l'arpentage pratique, sans autres instruments qu'une chaîne, des jalons et des piquets; fondée sur la décomposition de touie surface en triangles. Paris, impr. de Dupont, 1857, jn-8 de 116 pag., plus 15 pl.
Boulogne [ Etienne-Antoine de], évêque de Troyes, né à Avignon le26 décembre 4717, est mort à Paris le 15 mai 1825. [Voir un»' notice biographique et bibliographique dans« l'Ami de la religion et du roi, » tom. XLIV, pag, 569, ettom. XLV, pag. 17]. L'abbe de Boulogne avait été enterré dans le cimetière du Monl-Valérien. Les travaux des fortifications ayant exigé la destruction de ce cimetière, les chanoines de Troyes ont demandé que le corps de leur ancien évéque leur fût rendu.
L'exhumation a eu lieu le 11 mai 1842, et le corps a été transporté à Troyes. [Voyez la France Ut t., tom. I,
pag. 146.] .
1. — Mélanges de religion, de critique et de littérature. Paris, Adrien Leclère, 1827-28. 5 vol. in 8 [21 fr.].
2. — Mandements et instructions pastorales, suivis de divers morceaux oratoires. Paris. Adrien Leclère, 1827, in-8 de 496 pages [7 fr.].
5. — Panégyriques, oraisons funèbres et autres discours. Paris, Leclère, 1850, in- 12 de 220 pag. [3 fr.].
4. — Sermons et discours inédits, précédés d'une notice historique sur l'auteur. Paris, Leclère, 1850, 4 vol.
in-12, [12 fr.].
Les faux titres portent : Œuvres posthumes de M. de Boulogne, etc.
M. de Boulogne a donné des articles à » l'Encyclopédie des geus du monde. »
BOULOY IF.-C. de].
1. — Nouveau théâtre de société, dédié aux amateurs et aux artistes indépendants, ou Essais de comédie contemporaine, à l'usage de tout théâtre
non protégé par la cour, non subventionné par la chambre, non inféodé aux diverses coteri» s dramatiques. Première partie. Paris, Tresse, 1840, iu-8 de 316 pag.
Contient quatre pièces.
Le nouveau théâtre de société
augmenté de trois pièces, d'un prologue
et de quelques esquisses provinciales.
Paris, Tresse, 1842,2vol. in-8 [4fr.].
Le nom de l'auteur est écrit sur le tome rr, boclois; sur le tome il, Bouloy.
bolty [Eugène].
1. — Le lires sur ('ambrai. Cambrai, impr. de Chanson, in-18 de 114 pag.
Tiré à lîo exemplaires.
Deux artistes. Épisode de
Paris, Hivert, 1853,in-18de 156 pag.
[1 fr.] Tiré à îoo.
5. — Les bords de l'Escaut. Cambrai, impr.de Chanson, 1838, in-8 de 76 pag.
Tiré à îoo.
4. — Mémoires chronologiques contenant ce qui s'est passé de plus remarquable à ('ambrai et aux environs, depuis la réunion de cette ville à la France sous Louis XIV [1677] jusqu'où 4755.
Cambrai, impr. de CKaUSwt*, 1S3S,
5. — Histoire de Cambrai et du Cambrésis. Cambrai, Haltu, 1842-43, 2vol. in-8.
6. — Les canonnnrs de Cambrai, depuis leurs premiers temps jusqu'à nos jours. Cambrai, impr. de Lévéque, 1843, in-8 de 20 pag.
7. — Les sciences, les lettres et les arts à Cambrai. Cambrai, impr. 9e Lévéque, 1844. in-8 de 2 >6 pag.
BOUMAROUEiS [LîdiJ. — Le rouian du Lys. Paris, Ebtard, 1859, in-16 de 208 pag. [5 fr.].
BOUNiCEAU [le docteur], médecin â Angouléme.
1. — Découverte du vrai siège de la migraine et du moyen delà gnerirsans remède en 10, 20 ét 30 secondes. An-
Souléme, impr. de Lcfraise, 1836, in-8 e 24 pag. "
2. — Sur le projet de jonction de la Loire à la Garonne, et sur les cours
BOU
d'eau du déparlement de la Charente.
Angouléme.. impr. de Revnand, 1838, in- 8 de 24 pag., plus la couverture.
5- — Observations au conseil général fin département delà Charente sur le service des enfants- trouves. Amrouléme, impr. de Sauquct, 1840, in-8 de 32 pag.
bounin [Polydore].
Le serment de l'épouse, poème
Paris, Denain, Dclaforest, 1829, in-18 de 54 pag.
2. — Essais poétiques. Marseille, impr. deFeissat; Paris, Desanges,1829, in-18 de 144 pag. [4fr.].
3. — Esquisses infernales. Le. Réprouve. Paris, Denain, Lecointe, 1830, m-18 de 56 pag. [1 fr.].
4. — Retour à la société, ode. Marseille, impr. de Feissat, 1831, in-18 de 56 pag.
5. — Poésies et poèmes. Marseille, ■mprim. de Feissat; Paris, Renduel, 4832, in-8 de 596 pag.
boumol [Bathild]. — Les orphelines. Paris, Debécourt, 1843, in-8 de 204 pag., plus une vignette [4 fr.].
Ce volume contient deux drames, une nouvelle en prose et des poésies.
Cet écrivalu a publié, en outre, quelques poésies de circonstance , quelques facéties et de nombreux articles qui ont paru dans les Journaux du département de Seine-et-Marne.
bouquet [François-Florentin]. — Nouvelle méthode d'approximation pour obtenir la valeur d une racine dans une équation numérique. Châlons, impr. de Boniez-Lambert, 1844, in-8
bour [l'abbé], traducteur du Baron de Stolberg. Voyez ce nom.
bourassÉ [l'abbé J.-J ], chanoine dej'église métropolitaine de Tours, chanoine honoraire de INevers, professeur d'archéologie au petit séminaire de Tours.
1. — Archéologie chrétienne, ou Précis de l'histoire des monuments religieux du moyen âge. Seconde édition, Tours, Marne, 1842, in-8 de 568 pag.
[5 fr.].
La première édit. est de i84i.
Les cathédrales de France
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Tours, Marne, 1845, in-8 de 688 pag., plus 5 grav. [8 fr.].
Cet ouvrage s'est vendu* 7oooexemplalres.
3. — Histoire naturelle des oiseaux, des reptiles et des poissons. IIIe édit. Tours, Maine, 1845,in-12 de264pog., avec des gravures, [l fr. 23 c.].
4. — Esquisse archéologique des principales églises du diocèse de Nevers. Nevers, Fay, 1844. in-8 de 216 pag.
Cet ouvrage contient des notices sur une cinquantaine d'églises, dont les plus anciennes sont celles de Saini Cvr, de saint-Parizcle-chatel, de Saint -Etienne de- Nevers, de Cliampvoux. de Salnt-Aignan de Cosne, de Fouqucset de Méves, qui datent du XIe siècle. Le livre de M. Pourassé n'a pas du reste une grande portée archéologique ; c'est une esquisse assez incomplète et qui ne conUent guère que des indications utiles aux gens du monde. „*
5. — Esquisses entomologiques, ou Histoire naturelle des insectes les plus remarquables. IIe édit. Tours, Marne, 1844, in-12 de 264 pag , plus 12 planches [1 fr. 25 c.].
La première édit. est de i8li. — On doit encore a m. l'abbé nourassé uue traduction des prisons de Silvio Pellico; une Notice sur les plus remarquables églises de la Touraine; un mémoire intitulé : Monumenis celtiques de la Touraine, tic. voyez Siuvio Pellico.
BOURBEAt [O.], professeur. — Théorie de la procédure. Voyez Roncenne.
Bourbon leblam: [voyez France litt., tom. I, pag. 463j. — Avec M. Loubetts : De la contrainte par corps en matière civile et commerciale, suivi de considérations morales, historiques et descriptives sur le même sujet, par Touchard La fosse . Paris, Lhuillier, 1829, in-8 de 400 pag.
bour bourg [Brasseur de]. Voyez Brasseur de Bouhbourg.
BOi nciER [C.]. — Observation sur la statistique criminelle du département de la Sarthe. Le Mans, Fleuriot, 1841, in-8 de 56 pag.
bourd vloue, né à Bourges en 1652, mort à Paris en 1704. [Voy. la France litt. , tome Ier, pag. 464], — OEuvres complètes. Besançon , Gauthier frères, 1855-35, 16 vol in-8 avec un frontispice et un fac-similé.
Le tome F* contient YAvent; les lom. IL 111, IV, contiennent le Carême; les tom. V, VI, vu, les Dwninicules, les tom. Vtli, IX. les Exhortations ; les lom. X, XI, les Mystères ;
3Ô0 BÔÛ
lestom. XII, XIII, les Panégyrique»', les tomes XIV, XV, les Pensées; enfin le tome XVI contient la Retraite.
OEuvres complètes. Besançon , Gauthier frères, 1855 35,16 vol. in 42, avec un frontispice et un fac-similé.
La même composition a servi pour les deux éditions que nous ven< ns de citer.
Œuvres. Paris, Lefèvre, 4854. 5 vol.
in-8 [24 fr.].
Le tome 1" contient Y Averti, le Carême et les Dominicales-, le tome II, les suites des Dominicales, les Mystères et les Pané lyriques; le tome lll,les Sermons pour des vêtures. oraisons funèbres; Exhortations; Pensées; Essai dAvent.
. OEuvres. Paris, Lefèvre. 185r,
3 vol. in-8 , plus un portrait [24 fr.].
— Autre édition. Paris, Lefèvre, 4858,
5 Vol. tfi-8 [20 fr.]. — Autre édition.
Paris, F. Didot, 4840, 5 vol. in-8, plus
un portrait [24 fr.]î.
Cette édition, collationnée sur celle de no7, est précédée de la pi éface sur la vie de Bour-* daloue du p. Brctonneau, de la lettre du P Martineau, et de celle de M. de Lamoigoon.
OEuvres. Paris, Gaume, Méqui-
gnon junior et Leroux, 1844, 6 vol.
in-8 [24 fr.].
îl a été faitdan* çes dernières années de nombreuses réimpressions des œuvres de ce prédicateur célèbre ; nous nous bornons à mentionner quelques éditions. Nous n'avons pas cru devoir rappeler aussi les parties séparées des œuvres de Bourdaloue, telles que .- Retraite spirUtteiletMystàres,C/iJ3ijtde[sernions, etc., format ln-8 ou ln-12, qui ont été réimprimées dans beaucoup de villes de la France.
bourde de Yilleiïuet, né à Saint - Malo vers 4750, employé dans la compagnie des Indes, bon marin, mort en 1789 à Lorient. [Voyez la Biographie Univ., ton». LIX, pag. 124]. ^-Le manœuvrier, ou Essai sur la théorie et la pratiqué des mouvements du navire et de9 évolutions navales. V* édition, augmentée d on Appendice contenant les principes fondamentaux de l'arrimage, suivi des exercices et manœuvres du canon à bord des vaisseaux, et du mode d'exercice des officiers et des équi paffes, $ujmeniésd>' nouvelles' manœuvres des qcux bords e: de plusieurs tables dfe pointage ex t; ai tes de Churruea, par feo ÎH. triàaùrhéfi , capitaine de vaisseau. Êaris , bachelier, 1834, in-8 de$56 pag., plus 8 pl ";6fr.].
u première édit. est de 176&. [Voyez la France LU t., tome 1. pag. 464.]
BOURDEAU DE FONTENAY, ex-offi-
cier de cavalerie. — Iniquités des con" suis français dans le Levant. Paris, Dentu, 1858, in-8 de 64 pag. [1 fr- 30 c.]. ,
BOURDEILLE [Pierre de]. Voyez Brantôme.
bourdeliac [Pagezy de]. Voyez Pagezy de Bourdeliac.
bourdelois[(i. -M.de], ancien magistrat. De Coblenlz à Trêves. Metz, Gerson-Ley et Alcan, 1840, in-8 de 584 pag. plus un portrait et une carte.
BOURDEREAU [L.].
1. — Avec M. Michel Maison: Les chanteurs ambulants, comcdic-vaucjeville en trois actes. Paris, Marchant, 1842, in-8 de 52 pag. [30 à.).
2. — Avec MM. Michel Ma sson et Alboize : Un secret de famille, dramevaudeville eu trois actes. Paris, Marchant, 1845, in-8 de 28 pag. [50 c.].
5. — Avec MM. Michel Masson et Frédéric Thomas : Le maître maçon et le banquier, drame-vaudeville en trois actes. Paris, Marchant, 1844, in-8 de 28 pag. [5u c.]. , , „.
Ces diverses pièces, qui fout partie du«Ma-
Ststn théâtral, » ont été représentées sur le éâtre des Folies Dramatiques. %
bourdig>É [Jehan de]. — Chronï1
ques d'Anjou et du Maine, avec un
avant propos de M. le comie ôeQua-
trebarbes, ei des notes, nar M. Godard
Faultrier. Nouvelle édition. Angers,
impr. de Cosnier, 1842, 2 vol. in-8.
Là première édition est de i529, in-fol. Le tllrede celte première édition porter Vystoire agrégative des annales et cronicques d'Anjou... et plusieurs faits dignes de mémoire, etc., revues et additionnées par le vialeur. [Voyez Brunei : Manuel du lib. 1842, au mot Jean de
BOt'RDIGNÉ].
bourbillon [Jean Louis],de Dijon.
1. — Le poème de Roncevaux, traduit du roman en français. Dijon, impr. de Fantin , 1840. in-16 de 248
Pag- En prose.
Répartition de l'impôt par téte
Orléans impr. de. Danicourt-Huet, 1842, in-8 de 12 pag.
BOURDON [HenriJ. — Industrie des s-oiès. Rapport a M. le ministre des travaux publics, de l'agriculture etdu commerce; suivi de considérations générales sur les diverses applications des procédés de ventilation, par M. (ÏArcet. Paris, Dupont, 1S38, in-8 de 72
BOURDON [Hippolyte]. — INotice sur la fièvre puerpérale, et sur ses différentes formes observées à l'Hôtel- Dieu de Paris, pendant l'année 1840. Ponti, impr. de Simon, 18-41,
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( [Isidore], médecin et naturaliste, membre de l'Académie royale de médecine, né à Merry (Orne), le 36 août 1793. [Voyez la France lit t., tom. 1, pag. 463.]
1. — Principes de physiologie médicale. Paris, Badlièrc, 1828, deux parties
2. — Principes de physiologie comparée, ou Histoire des phénomènes de la vie dans tous les êtres qui en sont doués, depuis les plantes jusqu'aux animaux les plus complexes Paris, Gabon, Balllicre, 1850, in S de 616 pag.
5. — Guide aux eaux minérales de la France.de l'Allemagne, de la Suisse et de l'Italie. Deuxième, édition. Paris, Crochard, 1837, in-18 de 388 pag.
[3 fr.].
La première édition est de 1834.
du crâne : examen critique des systèmes (J'AriStote, de Porta, de Laetiamhre, de Camper, de Lavater, de Gall et de Spurzheim. Paris, Ch. Gosselm. 1S42, in-12 de 548 pag., plus 42 figures [3 fr. 30 cl.
3. — Lettres à Camille sur la physiologie. Seconde édition, augmentée des deux tiers. Paris, Ch. Gosselin,
1845, in-12 de 308 pfcg [3 fr. 30 c.].
La première édition est de 1829.
3. — Illustres médecins et naturalistes des temps modernes. Ouvrage dans lequel on a apprécie les travaux de Cuvier, Boeriiaave, Lamarck, Haller, Bordeo, Camper, Bardiez, Bichaf, Corvisart, Béi :lar I, Hanriémàrin, DupûyWêû, etc. Paris, Comon et O , 1844, in-<2 de 480 pag. [5 fr. 30 c].
Notions d'hygiène pratique
Paris, Hachette, 1844, in 18 de 324 pag., plus 3 planches [3 fr.].
8 —Cours complet d'éducation pour les filles. Publie en trois parties.— Éducation supérieure Notions d hygiène pratique. Paris, liai bette, 1844, in-8 de 104 pag., plus 3 planches [5 fr.].
M. Isidore Kourdon a pris une, part] t r< > active a la rédaction du • Dictionnaire classique d'histoire naturelle. . Ua «ionné des noté* à « l'Essai sur l'action thérapeutique des eau* ferrugineuses de Passy, par Chenu, v. ce nom.
bourdon [Pierre-Louis-Marie], proie- eur de mathématiques à Saint Cyr en 1801 , et successivement au lycée Cbarlemagne et au collège Henri IV, inspecteur de l'Académie de Paris en l8-.il , né à Alençon (Orne). [Voyez la Ftande litt., loin. 1, pag. 466| — Les ouvrages de M. Bourdon ont été trèssouvent réimprimes;; il suffira d indiquer les éditions suivantes :
1. — Précis de. géométrie élémentaire, par A.-J.-H. Vincent Extrait duCours de géométrie duméme auteur, adopte par l'Université, augmenté de La Trigonométrie de M. Bourdon.Pàris, Bachelier, 1856, in-8 de 432 pag., plus 14 pl. [eCrJ.
2. — Application de l'algèbre à la géométrie. Ouvrage adopte par l'Université. IVe edit. Paris. Bachelier, 1837, in 8 de 628 pag., plus 13 pl. [7 fr. 30 c.].
3. — Éléments d'arithmétique. \IX# v il. Paris. Bachelier, 18-12, in-8 de 404 pag. f5.fr.].
Éléments, d'algèbre. IXe édil
Paris. Bachelier, 1843, in-8 de 704 pag.
BOURDONNE [C.l. — Oiigine des proverbes : explications curieuses et instructives de l'origine des1 phrases proverbiales qui sont usitées de nos
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jours. II» édit. Paris, Garnier, 1829,
in-52 de 128 pag. [50 c.].
M. Bourdonné a donné en outre de petits livres élémentaires, une cacographle des participes, etc. .
bourdonnel [Brac de]. Voy. Brjlc de Bourdonnel.
BOUREIrRONClERE [Aug.]. — De
l'utilisation des landes communales en Bretagne, et particulièrement dans les Côtes-du Nord. Saint-Brienc, iinpr. de Pi udhomme, 4844, in-8 de 116 pag.
BOURG [Edme-Théodore], ancien commissaire des guerres, né à Paris le 51 octobre 1785, a publié sous le pseudonyme de St-Edme un grand nombre de brochures politiques , de compilations, de biographies , etc. M. Bourg étant exclusivement connu sous le pseudonyme de St-Edme, et l'article qui le concerne dans la France littéraire étant porte à ce nom , nous y renvoyons également ici. f Voyez St- Edme.]
BOURGAT. *
1. Code des douanes, ou recueil des lois et règlements sur les douanes eu vigueur au i" janvier 1842. Paris, Renard, 1842, 2 vol. in-8 [12 fr.]. .
2 — Code des douanes. Premier supplément. Année 1842! Paris , Renard, 1843, in-8 de 68 pag. [lfr.].
3. — Code des douanes. Deuxième supplément. Arinée 1845. Paris, impr.
de Lenormant , 1844, in-r8 de 52 pag.
[1 fr.].
bourgade [P.-J.-F, de] [voyez la France litt., tom. I, pag. 468]. — Mémoires de P. J,-F.de Bourgade, écuyer," ancien magistrat. Partie judiciaire.
Paris, imp. de Chasiaighon, 1827, in 8 de 56 pag.
bocjrgelat [Cl.], fondateur des écoles vétérinaires en France, néà Lyon vers 1712, mort en 1779 [voy. la France litt., tom. I, pag. 468]. —Éléments de l'art vétérinaire. Traité de la conformation extérieur du cheval; de sa beauté, de ses défauts , des considérations auxquelles il importe.de s'arrêter dans le choix qu'on doit en faire pour les différents services ; des soins qu'il exige pour le conserver en santé, de sa nourriture, de sa multiplication, ou des haras, etc. VIII* édit , publiée avec des
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notes, par J.-B. Huzard. Paris, Mme Huzard , 1832, in-8 de 496 pag. , plus un portrait et une planche.
bourgeois [Anicct], auteur dramatique.
Comédies.
1 . — Avec M. Deêlagel : Le Rabot et le Cor de chasse , ou le Cousin et le Voisin. Comédie en un acte. Paris, Bezou, 1828,io-8de 52 pag. [1 fr.50.].
Avec M. Benjamin Antier
Le Jeune médecin, comédie. Voy. antier.
5. — Les Secondes amours, comédie en un acte. Paris, impr.tje David, 1850, in-8 de 32 pag. [1 fr. 50 cl.
4. — Avec M. ÉdouarA Brisebarre Pascal et Chambord, comédie en deux actes, mêlée de chant. Paris, Marchant , 1839, in 8 de 28 pag. [40 c.].
3 — Avec M. Dupeuty Lucrèce, comédie en trois actes, mêlée dechant.Paris, Tresse, 1841, in-8 de 24 pag. [50c.].
rait partie du ■ Répertoire dramauque.t
Comédies-vaudevilles et Vaudevilles.
6. — Avec MM. de Villeneuve et Vanderburch: Mathieu Laensberg, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, impr. de David , 1829, in-8 de 40 pag. [1 fr. 50 c.].
7. — Avec M# Villeneuve : Le Congréganist». ou les trois éducations, comédie-vaudeville en trois actes. Paris, Bezou, 1850, iit 8 de 76 pag. [2 fr.].
8. — Avec MM. de' Villeneuve et Charles de : L'Audience du Prince, coro^klie-vaudeville en Ujii acte. Paris, Quov, Barba, 1831, in-8 de 40 pag.
[1 fr. oo c.].
Avec M. Émile Vanderburch
Cotillon III, ou Louis XV chez madame Dubarry, comédie- vaudeville en un acte. Paris, Malaisie, 1831, in-8 de 56p.[i fr. 50 c ].— Il» édit 80US |e titre de Louis XV chez madame Dubarry.
Paris, le même, 1831, in-8 de 52 pag.
[1 fr. 30 c .].
Dans cette seconde édition un rôle a été changé. — En 1832, une autre édition a été publiée par le même éditeur, sous le premier titre : Cotillon lu, ou Louis XV chez madame Dubarry. — Enfin une édiUon a été imprimée par Mevrel, en 1835, ln-8 de 12 pag.
10. — Avec M.Ém. Vanderburch : Le Petit souper, ou Louis XV et le régent,
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vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1832, in-8 de 52 pag. [1 fr. 50 c.].
11.— Avec M. Francis [Cornu] Les Deux diligences, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Malaisie, 4832, in-8 de 44 pag. [1 fr.25 cl
1 2. — Avec M. Francis [ Cornu] : La Belle-Fille, comédie-vaudeville en un acte. Paris , Leclaire, 1852, in-8 de 36 Pag-
13. —Avec M. Ancelot . Père et parrain, comédie-vaudeville. Voy. Ancelot.
Avec M. É douar d Brisebarre
Perroquet trouvé ! vaudeville en un acte. Paris, Nobis, 1857, in-8 de 20 pag. [20 c.].
Fait partie du tome III, du « Musée dramatique. .
Avec MM. Dumanoir et Éd.
Brisebarre : Le Porte-respect, vaudeville en un acte. Paris , Nobis , 1857. in-8 de 24 pag. [20 c.].
Fait partie du • Muâée dramatique. ■
19. — Avec M. Bayard : Un Retonr de jeunesse, vaudeville. Voy. Bayard.
20. — Avec M. Dumanoir ; Deux ^Coupables, comédie-vaudeville en un
acte. Paris, Marchant, 1857, in-8 de 24 pag. [2 fr
21. — Avec M. Edouard Brislbarre : Le Quatorzième, vaudeville en un acte. Paris, Michaud, 1858, in-8 de 20rfa<ç. [20 c.].
^ ûe du • Musée dramatique. »
, JXvec M. Lockroy : Passé minuit, vaudeville en un acte. Paris , Barba, 1859 , in-8 de 28 pag. [ 2 fr.]. — Autre édit. , Paris , Barba , Bezou, 1859,
Cette édition qui fait partie de t la France dramatique au XIXe siècle^ a été réimprimée en 1844.
Avec M. D'Ennery : Toby
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le Sorcier, vaudevilleen un acte. Paris, Henriot, 1840, in-8 de 16 pagJSO c.].
24. — Avec M. Lenglier Treize à table, vaudeville en un acte. Paris, Henriot, 1840, in-8 de 16 pag. [30 c.].
23. — Avec M. Ferdinand Laloue .* L'Orangerie de Versailles , comédievaudeville en trois actes. Paris, Henriot, 1840, in-8 de 50 pag. [40c.].
26. — Avec M. Dumanoir : Un Souper téte-à-téte, comédie-vaudeville en un acte. Paris; Mifliez, Tresse,
1840, in-8 de 12 pag.
27. — Avec M. Lockroy •• La première ride, comédie-vaudeville en un acte. Paris , Tresse, 1840, in-8 de 48 pag. — Autre édition. Paris ; Mifliez, Tresse, 1840, in-8 de 20 pag. [50 c.].
Cette dernière édition et les quatre pièces précédentes font partie du a Répertoire dramatique. »
28. — Avec M. Lockroy : Trois Épiciers , vaudeville en trois actes. Pans , Tresse, 1840, in-8 de 72 pag.— Autre édit. Paris , Mifliez, Tresse, 1840, in-8 de 28 pag. [60 c.].
Fait partie du « Répertoire dramatique. •
29. — Avec M. Lockroy : Sous une porte-cochère , vaudeville en un acte.
Paris , Mifliez, Tresse, 1840, in-8 de 16 pag. [50 c.].
Avec M. É douar d Brisebarre
86 moins un ! vaudeville en un acte.
Paris, Henriot, Tresse, 1841, in-8 de 14 pag. [50 c.].
35. Avec M. Lockroy Job et Jean , vaudeville en deux actes. Paris, Tresse,
1841, in-8 de 24 pag. [50 c ].
54. — En Pénitence, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Henriot, 1841, in-8 des pag. [30c.].
55. — Avec M. Lockroy : Le Maitre d'école, vaudeville en un acte. Paris ; Henriot, Tresse, 1841, in-8 de 18 pag.
[50 c.].— Autre édit. Paris, les mêmes,
1842, »n-8de 16 pag.
Ces deux éditions et les six pièces précédentes font partie du • Répertoire dramatique.!
. — Avec M. Edouard Brise-
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fcarre • Le Tambour-major , vaudeville
en un acte. Paris , Beck, 1842, in-8 de
18 pag. [40 c.].
Fait partie du « Répertoire dramatique des auteurs contemporains. »
acte. Paris, Beck, Tresse, 1843, in
de 16 pag [30 c.].
Fait partie du « liépertoire dramatique des auteurs contemporains. »
40. Avec MM. Dumanoir et Brisebarre : Monseigneur, ou les Voleurs en 1720, comédie-vaudeville en quatre actes. Paris, Beck, 1844, in-8 de 32 pages.
« • Opéra-comique. •
41. — Avec M. Lockroy : Le bon Garçon , opéra-comique en un acte.
Paris, imjïr. de Dondey-Dupré, 1837, in-8 de 16 pag. — Autre édit. Paris, Marchant, 1837, in-8 de 48 pag.
Drames.
42. — Avec M. Pictor Ducange : Sept heures , ou Charlotte Corday, drame en trois actes et six tableaux. Paris, Tresse, 1S44, in-8 de 32 pag.
Celte pièce fait partie de « la Francedramatique au Xixr siècle. »
La première et ia seconde édit. ont été publiées en 1827, sous le titre de Sept /teures, mélodrame en trois actes,
45. — Avec M. Tournemine : Clarisse , ou la Femme et la Maîtresse, drame en trois actes et eu six tableaux. Paris, Bezou, 1829, in-8 de 72 pag.
44. — Avec M. Vittor Ducange; Le Couvent de Tonnington, ou la pensionnaire, drame en trois actes et en prose. Paris, impr. de David, 1830, in 8 de 80 pag. [a fr.]. — Autre édit. Paris, Barba, Delloye, Bezou, 1857, in-8 de 40 pag.
cette dernière édiUon fait partie de la t France dramatique au X1X« siècle ».
43. — Avec M. Francis Cornu : Les Chouans , ou Coblentz et Quiberon,
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drame en trois actes. Paris, Leclaire»
46. — Avec M. Francis Cornu : Robespierre, ou le 9 thermidor, drame en trois actes et neuf tableaux. Paris, Bezou, 1831, in-8 de 92 pag.
47. — Avec M. Lockroy : Périnet Leclerc, ou Paris en 1418, drame historique en cinq actes. Paris, Barba,
1832, in 8 de 120 nag., plus une lithographie [5 fr. 50 c.]. — IIIe édit. Paris, Barba, 1835, in-8 de 120 pag. [5 fr.
50 c.]. — Antre édit. Paris, Barba, Delloye, Bezou, 1857, in-8 de 56 pag.
cette dernière édiUon fait partie de la « France dramatique au XIXe siècle».
48. — Avec M. Lockroy : L'Impératrice ét la Juive, drame en cinq actes et en prose. Paris, Marchant, Barbai,
1854, in 8 de 98 pag. [5 fr.]. — Autre édition. Paris , les mêmes, 1854, in-8 de 52 p. [50 c.].
49. — La Vénitienne, drame en cinq actes. Paris, Barba, 1854, ih-8 de 25,4 pag. [6 fr.]. — Autre édit. Paris, Marchant, 1854. grand in-8 de 52 p. [50 c J.
une deuxième édition de ce dernier formât a été publiée, la même année, chez M. Mar chant. • |
50— Avec M. J. Mailian : La Nonne
sanglante, drame en cinq actes. Paris, Marchant, 1855, in 8 de 84 pag. [5 fr. 50c.]. — Autre édit. Paris, le même,
1855, in-8 de 52 pag. [40 c.]. — Autre édit., impr. de Dondey-Dupré, 1835,
31 . — Avec M. Lockroy : Karl; ou le châtiment, drame en quatre actes. Paris, Marchaut, Barba, 1855, in-8 de 56 pag. [2 fr.]. — Autre édit. Paris, imp. de Dondey-Dupré , 18j3, in-8 de 20 p.
52. — Avec M . Francis Cornu : Hélôïse et Abeilard, «îrame en* cinq actes. Paris,: Marchant, 1856, in-8 de 96 pag. [3 fr.].
55. — Avec M. Francis Cornu t Nabuchodonosor, drame en quatre actes.
Paris, Marchant, 1856, in-8 de 52 pag.
[2 fr. 50 c.J.— Autre édit., Paris, jmp. de Dondey-Dupré, in-8 de 28 pag.
54. — Avec M. Fiancis Cornu : La Spectre et l'Orpheline, drame en quatre actes, précédé de- Le Tombeau , prologue. Paris, Barba, 1856, in-8 de 68p.
[lfr.50c.].
I 55. r-ç Avec M. Lockroy . Le Drapier des halles , drame historique en
trois actes. Paris, Morain, 1857, in-8 de 48 pa^. [40 cl.
36. — Avec M. D'Ennery : Le Portefeuille , ou deux familles, drame en cinq actes. Paris, impr. de Dondey- Dupré, 1857, in-8 de 3^2 pag. — Autre édit. Paris, Marchant, 1857, in-8 de 84 pag [2 fr.50 c.].
57. — Avec M. D'Ennery . Gaspard Ha user, drame en quatre actes. Paris, Marchant, 1858, iu->S de 56 pag. — Autre édit. Paris, impr. de Dondey- Dupré, 1858, jn-8 de 28 pag.
Avec M. A. D'Ennej y -. Jeanne
Sq. — Avec M. Lqckroy • Marie Hémohd, drame en trois actes. Paris, Marchant , 1859, in 8 de 20 pag. [40 c.].— Autre édit. Paris, Marchant, 1859, m-8
601 — Avec M. Alboize • Jacques Cœur, l'argentier du roi; drame en quatre actes , précédé de FAbbayé de Jumiègcs, prologue en un acte et*deu.t tableaux. Paris," Marchant, 1841, in-8 de 36 pag. [50 c.].
61. — Avec M. Boulé : Stephen, ou leFiisdii proscrit, drame. Voy. Boulé.
62. — Avec M. Albert i Madeleine, drame eu cinq, actes. Paris, Marchant, 184#,ju>8 de 40 pag. [30 c.].
Fait partie du « Magasin théâtral. »
65. — ^.vec M. Gustave Lemoine Jerianiselle de La Faille, drame en
î. Paris, Marchant, 1845; in-8
Stella, drame en cinq actes et Slo*. Paris, Marchant, 1845, 44 pag. [50 c.].
: partie du >< Magasin théâtral. »
Avec M. D'Ennery . La Dame
de Saint-Tropez, drame en cinq actes,
Paris, Tressé, 1841, in-8 de 40 pag.
Fait partie de la u France dramatique au XIX- siècle. «
Mélodrames.
66. Avec M. Louis Ponet : Le Drapeau, méjodrame militaire en deux actes, à spectacle, mis en scène par M. Adolphe l'rauconi. Paris, Bezou, 1828, in-8, de 56 pag. [i fr.].
«,6l* 7" W* yictQT Diwange :
Macbeth, mélodrame en cinq actes,
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avee un prologue , imitation libre de Shakespeare. Paris, Quoy, 1829, in-8 de 64 pag. [2 fr.].
68. — Avec M. Hippolyte L*** ; Le Sournois , mélodrame en deux actes.
Paris, Malaisie, 1850, in-8 de 48 pag.
[1 fr. 50 c.].
69. — Avec M. Francis [ Cornu ] ; Jeannette, mélodrame en trois actes et six époques. Paris, lactaire, 1851, in-8 de 104 pag. [1 fr. 25 c.].
70. — Avec M. Alaason • Atar-Gull; mélodrame en trois actes et six tableaux, imité du roman de M. Eugène Sue.
Paris, Marchant, 1832, in-8 de 32 pag.
tjfr.l. — Autre édit. Paris, impr. de Dondey-Dupré, 1858, in-8 de 28 f>âg.
Avec M. G. de Piœèrêcourt
Latudé, OU trente-Cinq au* de captivité ; mélodrame historique en trois actes et cinq tableaux, précédé de Une Matinée àTrianon , prologue. Paris, Marchant, 1854, in 8 de 56 pag. — Autre édit.
Paris, Marchant, Barba, 1853, in-8 de 100 pag. (2 fr. 50 c ] — Autre édit. Paris, Marchant, 1855, m-8 de 52 pag.
75. — Avec M. Fahry .■ Geneviève de Brabant , mélodrame en quatre actes. Paris, Marchant, 18*8, in-8 de 64 pag. — Autre édit. Paiis, impr. de Doudey Dupré, 1858 , in 8 de 32 pag.
74. »— La Pauvre Fille, mélodrame en cinq acte*. Paris, impr. de Doudev;- Dupré, 1858, in 8 de 52 pag. ~ Autre édit , Paris, Marchant, 1858, in-8 dë
Pièces féeries, pièces historiques, tableaux populaires ci militaires,
75. — Avec M. Francis [Cornu] ; Napoléon, pièce historique en trois parties, mêlée de chants, avec un prologue. Paris, Bezou, 1830, iu-8 de 64 pag. [fi fr.].
76. — Avec M. Francis [Cornu] t Le Grenadier de Pile d'LlIbe, pièce en trois actes, mêlée de chants. Paris, Bezou , ISôl, in-8 de 92 pag. [2 fr.].
77— Avec M. Vesyergers • Soldats, voilà Catiii! croquis militaire en deux actes, mêle de couplets. Paris, Higa,
BOU
1831, in -8 de 56 pages [2 francs].
78. — Dgenguiz-Kan, ou la conquête de la Chine; pièce en trois actes et six tableaux. Paris, impr. de Dondey Dupré, 1837, in-8 de 2îi pag.
79. — Avec M. Ferdinand Laloue t Le Géant, ou David et Goliath; pièce biblique en quatre acîes et neuf tableaux, à grand spectacle, avec chœurs et ballets. Paris, impr. de Dondey-Dupré, 4858, in-8 de 24 pag.
80. — Avec MM. Ferdinand Laloue et Laurent • Les Pilules du Diable, féerie en trois actes et en vingt tableaux. Paris, Marchant, 1859, in-8 de 44 pag.
[40 c.]. —Autre édit. Paris, Marchant, 1842, in-8-dc 36 pag. [50 c.].*
cf.ltA?ei:nière ^'«oa fait parUe du «Magasin théâtral. »
81. — Avec MM. Ferdinand Laloue et Laurent : Le Mirliton , féerie en trois actes et 27 tableaux. Paris , Henriot, Tresse, 4840, in-8 de 44 pag.
Fait partie du « Répertoire dramatique. •
Avec M. Édouard Brisebarre
Les Maçons , tableau populaire en un acte. Paris, Beck, Tresse, 1842, in-8 de 18 pag. [40 c.].
Répertoire dramaUque.
85. — Avec M. Ferdinand Laloue i Don Quichotte et Sancho Pança, pièce en deux actes et treize tableaux. Paris, Marchant, 1845, in-8 de 56 pag. [50c.].
Fait partie du « Magasin Uiéâtral. »
84. — Avec MM. Ferdinand Laloue et Laurent : La Corde de Pendu, féerie en trois actes et dix-neuf tableaux. Paris, Tresse, 1844, in-8 de 48 pag.
Fait partie du « Répertoire dramatique des auteurs contemporains. »
Les différentes pièces que nous venons de mentionner ont été représentées sur les théâtres ci-après désignés : Opéra- comique, Porte Saint Martin, vaudeville, Palais-Royal , Nouveautés, variétés, Ambigu-Comique, Gaîté, Cirque olympique, Folles-DramaUqueset Panthéon.
Poéstes.
85. — Le Chant des chasseurs de la lre compagnie du 2e bataillon de la 6e légion. Paris , impr. de Pihan de La Forest-Morinval, 1830, in 8 de 4 pag.
86. — L'Européenne, cantate nouvelle, Paris, impr. de Bellemain, 1834, in-8 de 4 pag.
Chantée sur le théâtre de l'Ambigu Comlbue, par M. Alex, welsch.
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Depuis Victor Ducange et Plxérécourt les auteurs dramatiques, on peut en juger par M. Antcet Bourgeois, n'ont rien perdu sous le rapport de la fécondité. En 1843, on a représenté, sur les Uiéâtres de Paris, , 750 pièces de 209 auteurs différents; mais, les œuvres sérieuses sont de jour en Jour plus rares, on préfère les succès lucratifs aux succès littéraires, et depuis 10 ans, il n'a été joué à paris
?ue deux comédies en vers et en cinq actes; la opularttéàe Delavlgnc, et le Ménageparisien de H. Bayard.
bourgeois, architecte.
4. — Vignole des charpentiers, contenant tons les détails de la charpente en bois et en fer , et présentant les constructions les plus remarquables en ce genre. Paris, Hocquart, 1838, in-4 de 18 pag., avec 38 pl. [6 fr.].
2. — Traité des ombres, pour servir de suite au Vignole gravé par Hibon.
Pari», impr. de Saintm, 1838, in-4 de «pag.
5. — Traité de stéréotomie ou coupe des pierres, pour servir de suite au Vignole. Paris, £. Hocquart, 1858 , in-4 de 4 pag.
BOURGEOIS [C.-F.]. — Le Christianisme temporel , adressé aux saint-simoniens et aux saint-simoniennes. IU« édition , revue et corrigée , augmentée d'une note sur l'Eglise selon saint Jean, ou réalisant*, Paris, impr. d'Éverat, 1838, in-8 de 56 pag.
bourgeois [ Ch. -Gu il. -Aie*. J. — Mémoire sur un phénomène fondamental d'optique. Paris, impr. de Farcy, 4828, in-42 oblong, avec 2 pl.
La 4« page du texte est chiffrée is4; c'est sans doute une suite au JH anueld optique expérimeniaJe. .. r *
voyez la France tut. tome I, page 470.
bourgeois [Amédée]. — Une Décade, miettes littéraires. Morlaix , Guilmer ; Paris, Roret, 4842, in-46 de 160 p.
Dix nouvelles en prose.
bourgeois. — Nouveau Manuel d'astronomie, ou guide pour apprendre les principes généraux de cette science, recueillis en grande partie aux cours publics de l'Observatoire de Paris. Paris, Baudouin frères, 1828,in-18de 260 pag., plus 5 pl. [5 fr.].
bourgeois. — Tournée à la mode dans les États-Unis, ou Voyage de Charleston à Québec et d'Albani à Boston par la route de Philadelphie, New-York, Saratoga, Ballston-Spa,
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Montréal , et autres villes ou lieux remarquables, etc., traduit de l'anglais, avec notes, etc. Paris, Arthus Bertrand, 1829, in-8 de 208 pag., avec une carte.
bourgeoise [F.-T.-M.l, docteur en médecine de la Faculté de médecine de Paris. — Vade mecum du jeune médecin, contenant un abrégé de médecine pratique, dans lequel les maladies se trouvent rangées par ordre alphabétique ; uu précis de pharmacologie renfermant les médicaments simples et composés , les formules officinales et magistrales les plus usitées, et une liste alphabétique des propriétés médicinales des médicaments. IIIe édition , revue et augmentée. Paris, Méquignon- Marvis, 1829, in- 18 de 652 pag [6 IV.].
BOURGEON [Jules de] , juge-auditeur à Chartres. — Éloge de Louis-Antoine- Henri de Bourbon-Conde , duc d'Enghien. Paris , Hachette, 1827 , in-8 de
A obtenu la première mention dans la distribution des prix de la Société royale des Bonnes Lettres du 30 mai 1827.
BOURGERi' [le docteur], membre de la Légion-d'Honneur, né à Orléans le 29 mai 1797, interne de l.aennee en 1817 et de Dupuytren [ 1818-1820 ].
31. Bourgery pendant son internat obtint les prix de la Faculté de médecine, et la médaille d'or que l'administration des hôpitaux décerne, comme premier prix, à ses élèves internes [1819J. Après s'être occupé île chimie avec succès, M. Bourgery est entré en 1827, dans la carrière médicale scientifique. [Voir : Notice sur les titres de' M. Bourgery comme candidat â l'une des deux plaees vacantes dans la section de médecine et de chirurgie de l'Académie des sciences, 1845, 10-4 de 28 pag.J.
Traité de la petite chirurgie
Paris, Rouen frères, 1829, in-8 de
556 pages.
Ce traité a été traduit en anglais et en allemand.
2. — Avec M. Jacob : Anatomie élémentaire. Paris, Cronhard, 1842, vingt cahiers in-8, avec 20 planches. Figures noires 100 Çr. ; fig. col. 200 fr.
il a été fait de cet ouvrage trois contrefaçons en Europe , et bne en Amérique. Les planches
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♦ représentent chacune un sujet dans son entier à la proportion de demi-nature.
5. — Aveè M. N. H. Jacob : Traité complet de l'anatomie de l'homme, comprenant la médecine opératoire, avec planches lithographiées d'après nature. Paris, Delaunay, Baillet, 1850- 1844, 8 vol. in-folio.
Cet important ouvrage est divisé en quatre parties : — I. Anatomie descriptive. — il Anatomie chirurgicale et médecine opératoire — III. Anatomie générale, -, iv. Anatomie philosophique. — Volumes publiés, - tom i — Ostéologie, — Syndesmoloqie . — tom. il ' — <Myolog\e, — Aponèvrotogi'e. — Les additions renferment l'Indication de six muscles nouveaux, et de qualres muscles, exhumés d'auteurs anciens, et oubliés de la science contemporaine, —tom. iv . Avgiiologie, — Monographie du coeur, — Monographie des poumon*, — Monographie des vaisseaux sanguins des os, — Etudes des formes et de la structure des vaitseaux e' des ganglions lymphatiques — tom. vi et vin. Anatomie chirurgicale et viédccitie opératoire.
Les tom. vet vu sont en voie de publlcaUon. Le tom. v contient les appareils digestif et gènito-urinaire, l'embryogénie. — Le tom. vu contient la deuxième partie de la section chirurgicale. Avec ce volume sera terminée la médecine opératoire.
- Volumes à publier.- tom. m, Système nerveux, Organes des sens. Larynx.— tom. vin en deux part ics - i" AnutomU générale (ou anatomie microscopique des tilres généraux:
2U Anatomie philosophique. Anlropologie.
(compara 'son de l'organisme de l'homme avec celui des animaux, lojs de formation et de potidération organiques. Harmonie de l'homme avec l'univers.)
Cet ouvrage se publie par livraisons ; on peut acquérir chaque partie séparément. Prix de la livraison composée de (rois feuilles de t xte et de six planches.
Plancues. Xoir&i. Color. Chiue.
i° leshuit vol. (ouvr. entier) 7 . n. ,0« t°Sept volumes au choix. . 7,25 14,55 10 25 3 Six volumes au choix, ou les Cinq volumes dcl anatomie descriptive 750 1450 10 50
4° Cinq volumes au choix. 7 75 14 75 10 75 5° Quatre volumes idem . . . 8 • 15 » 1 1 • 6° Trois volumes idem. ... 8 50 il 50 11 50 7° Deux volt mes idem .... 9 • it> » 12 > 8* Un seul volume idem ... 850 16 50 12 50 L'ouvrage ccrplet formera 90 livraisons.
Le traité complet de l'anatomie de Ihommt a commencé à paraître en is3o. La première édition avait été tirée a raille exemplaires et épuisée. Il a donc fallu, dit le prospectus, réimprimer l'ouvrage eu enUer, aux deux tiers de sa publication; c'est la réimpression que nous annonçons ci-dessus. Ce grand travail a mérité à l'auteur, eu 18 43, uu prix Monthyon de cinq mille francs, il en a été fait une traduction anglaise par m. willis L voyez ce nom) .
Citons encore de M. Bourgery : Exposé philosophique de l'anatomie et de la physiologie du système nerveux cousldéré comme agent général de l'organisme, avril i 44, reproduit en extrait dans la « Gazette Médicale » du 15 Juin de la même année.— Mémoire wr
rv.;v-,ig;zj
les masses comparatives que présentent dans l'Homme et dans les mammiières les différents organe qui comi>osent le système nerveux, Inséré dans la «Gazette médicale du
15 octoh. ixU-< — Ana umiethicroscpt iqur tl>: lu rate. Mémoire présenté à l'Académie des sciences le 6 juin i842. — One série de Uémoi res présentés à l'Académie des sciences, sur l'histoire scitnUfique des poumons.
BOi RGET [Ernest].
1. — l'annotet aux Champs-Elysées, ou C'est le roi nui régale ! scène comique, musique de A. Marquerie. Paris, Colombier , 1840, in-8 de 8 pag.
[23 t:] — Auire édit, Paris, impr. de Appert, 1841, in-12 de 12 pagv\
chanson parlée.
2. - Avce MM. D'Enntry et Eugène (l'ange .- 1840 , ou la guerre des faisons , revue vaudeville en uu acle.
Paris , Mithex , Tresse , 1840 r in 8 de
16 pag. tà) C,].
3. — Avec M. Eugène Grange : Le retour de saint Antoine, prologue vaudeville en un acte. Paris, Vert-Gallet, iu-8 de 16 pag. [15 c.].
Cette pièce et la précédente font partie du o Paris dramatique ».
4. — Pingotau bal Muzard, chansonnette comique, musique de Massip.
Paris, impr. de Appert, 1842, in-8 de
5. — Physiologie du gamin dé Paris, galopin industriel. Paris, J. Laisné, Aubert, Lavigue. 1842, in-52 de 128 pag. [1 fr].
boukget [ Nicolas-Fleury ] , 'né à Lyon, en 1777, mort à St-Genis-Laval, prés Lyon, en 1836.
1. — Police sur l'orseillc exposée au Louvre en 1827, sous le n° 1203, 4# salle, par Nicolas Flcury Bourget aîné, fabricant d'orseille. Paris, impr. d'Everat, 1827, in-8 de 16 pag.
2. — Quelques observations sur les huit propositions commerciales de iM.
de Saiut-Cricq, sur le frauc-salé dans tes campagnes et sur la nécessité d'une grande colonie. Paris , Cba ^uieau, Delaunay, 1828 , in-8 de 26 pag.
3. — Notice nécrologique sur Casimir Perier. Lyon, L. Pétrin, 1852, in-8 de 16 pag.
4. — Mémoire contre le chemin de fer de Marseille à Lyon, et contre l'exportation des soies grèges. Lyon, Roubier; Paris, madame veuve Charles Béchet, 1833, in-8 de 20 pag.
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5. — Mémoire sur l'agrandissement territorial du département du Rhône.
Lyon , Baron, Babeuf, Charvin, 1855, in-8 de 12 pag
bourget [Gilbert].
1. — De l'art du chant et de ses perfectionnements. Paris , impr. de Dupont, 1851, in 8 de 8 pag.
2. — Un concert d'amateurs à Lyon, t suivi de tro s romances. Lyon, Baron,
1859, in-8 de 16 pag. [7* c.J.
poésie.
BOURGNOM DE IAYUE [le baron].
1. — Traiié pratique du lessivage du linge à la vapeur d'eau, contenant, etc. Paris, Maison, 1857, in-12 de 96 pag.
plus une planche. — IIe édition, revue et augmentée. Paris, Maison, 1840, iu- 18 de 130 pag., plus uu tableau et une planche.
2. — Situation de l'industrie sérigène dans le département de la Vienne en 1858. Rapport fait an nom d une Commission à la Société d'Agriculture, Belles-lettres, Sciences et Arts de Poitiers. Poitiers, impr. de Saurin, 1858, in 8 de 68 pag.
André Tiraqueau. Poitiers
impr. de Saurin, 1841, iu-8 de 32 pag.
Notice sur Tiraqueau, écrivain et magistrat poitevin du 16e siècle.
. 4. — Lettres sur le passage du chemin de fer à Poitiers. Poitiers, impr.
de Saurin, 1845, in 8 de 140 pag.
BOURGOGNE [Achille]. — Hi-toire et description générale du vaisseau à trois ponts le Montebello. Toulon, Fleury, 1845, in 12 de 96 pag.
BOURGOIN
1. -r- Avec M. Breêson : Progrès de la presse périodique départementale et étrangère. P>ris, Férct, 1851, in-8
2. — Rapport sur la presse périodique départementale pendant les huit premiers mois de l'année 1852. Paris, Férct, 1852, in-8 de 36 pag.
BOtîRGom d'orli. [Le chevalier P.- H.-F.].
- 1. — Guide de la conversation espagnole et française, contenant, etc. Paris, Thiériot, 1838, in 18 de 312 pag.
[3 fr. 30 cl.
Guide de la conversation ita
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lienneet française, Contenant, etc. Paris, Thiériot, Girard frères, 1839, in-48 de 288 pag. [S fr.J.
bourgoing [Adolphe de], président du comice agricole de l'arrondissement de Cosne.
1. — L'Espagne. Souvenirs de 4825 et de 1833. Paris, Dufart, Delauuay, 1854, in-8 de 332 pag.
M. Adolphe de Bourgoing est flïs de J.-F. de Bourgoing, auteur du Tableau de PEspa-
2. — Mémoires en faveur des travailleurs et des indigents de la classe agricole des communes rurales de France. Nevers, Fay, 1844, in-8 de 80 pag. — Autre Mémoire, présenté aux chambres et au pays. Paris, impr.
de Maulde, 4844, in-8 de 8 pag.
bourgoiing [P ]. Vertus et bienfaits des Missionnaires, ou histoire abrégée des missions de l'Amérique.
Lille, impr. de Lefort, 1827, 2 volumes in-48. — Autre édition. Lille, Lefort, 4828, in-48 de 246 pag., plus une planche. — Autre édition. Lille, Lefort, 4840, in-48 de 216 pag.
bourgoiing. [Le baron Paul de] — Tableau de l'état actuel et des progrès
Crobables des chemins de fer de l'Ai- ;mague et du continent européen, comparés avec ce qui existe et te qui se prépare en France à eet égard. Paris, Carilian-Gœury, 1842, in-8;dc446 pag. avec une carte [7 fr. 30 c.]. t
bourgowg [Rozaune]. — Voyez
ROZANNE BOURGOING.
BOURGOis, avocat à la Cour royale de Paris et principal rédacteur du «Journal du Palais. » [Voy. ce titre à la table des Polyonyraes. j. »
BOURGOX [ Jean -Ignace- Joseph ] professeur d'histoire à la faculté des lettres de Besançon, né à Pontarlier en 1797.
1. — Polybe considéré comme historien romain, ou Examen critique des principaux événements de l'histoire romaine que cet écrivain a passés sous silence ou qu'il n'a pas racontés comme les autres historiens. Thèse de littéra ture, etc., pour obtenir le grade de docteur ès-lettres. Strasbourg, impr.
de madame veuve Silbermann, 1829, in-4 de 100 pag.
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2. — Abrégé d'histoire universelle.' Première partie, Histoire ancienne, avec des tableaux lithographies de syuchronismes. Quatrième édition. Besançon, BintOt, 1854, ai-12 de 276 pag.
La première édition est de 1827.
— Seconde partie, comprenant l'histoire des Romains depuis la fondation de Rome, etc. Troisième édition. Besançon, Bintot, 1856/ in- 12 de 432 pag. [3 fr. ;iO c.].
• La première partie a été réimprimée en 18J8 et en i84o, sous le titre de : Abrêjé a l'histoire ancienne.
5. — Abrégé de l'histoire de France, comprenant les Gaulois, les Gallo-Romains les Franks et les Français, jus- , qu'a 'nos jours, avec des tabFeaux de synchronisme». Besançon, Bintot. 1833, 2 volumes in-12, avec cinq tableaux [6 fr.].
4. — Abrégé de l'histoire de l'Empire romain, depuis sa fondation jusqu'à la prise de Coustaiitiuople. Besançon, Bintot, 1838, in-12 de 408 pages, [2 fr. 30 cl.
Recherches historiques sur la
Ville et l'arrondissement de Pontarlier.
Pontarlier, Lailuiur , 1840, in-8, de
48 pag. avec portrait et planches.
Le tome i*r formant 6 livraisons, paraît seul avoir été publié.
M. Bourgon a donné plusieurs articles à la •iBlograpkie universelle «, entre autres ceux de Molli n et du duc d'Orléans [Louis-philippe* Ie'1. on lai doit la révision du ■ Dictlon- , nalre historique • de Feller, et celle de la « (} a m m a ire grecque » de rort-r.oyal ; ainsi que plusieurs articles et rapports "dans les « Mémoires de l'Académie de Besançon, » les Lettres franc -comtoises ». et les journaux de Besançon,
BOURGOUUi [L.]. — Exposition raisonnee des institutions sanitaires, depuis leur origine jusqu'à nos jours.
Paris , impr. d'Everat, 1829, in-8 de 48 pag.
BOURGRAND. — Marie, panégyrique de tous les siècles. Orange, Escofïler, 1842, 2 vol. in-8 [8 fr.].
bou R. guet [Gras]. Voyez Gras
BOUBGUET.
bourgueville [Charles de], sieur de Bras. — Les recherches et antiquités de la province de Neustrie , à présent duché de Normandie , comme des villes remarquables d'icelle, mais plus spécialement de la ville et univer-
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sitéde Caen. Nouvelle édition, publiée par les soins et aux frais de plusieurs habitants de Caen, ornée du plan de cette ville, d'après Bell e fores t, et précédée d'une notice biographique. Paris, Lance ; Rouen, Frère, 1835, in 8 de 510 pag. [40 fr.]. — Papier vélin, 15 fr. — Grand papier, 25 fr.
C'est la quatrième édition. La première édition est de 1588, in-4. La «Bibliothèque historique de la France ». n. 3*930, ne parle que d'une contrefaçon faite en no5,sous le millésime 1S88. L'Avertissement de la nouvelle édition parle de deux contrefaçon».
Après les faux Ulres et titres, datés de i»33, est un Avertissement sur cette nouvetle, édition, sifiné Trébuticn (en deux pages), et une notice sur Charles de BourgueviUe et sur ses ouvrages.
La Société qui a fait imprimer ce volume projette d'autres réimpressions d'ouvrages relatifs à la Normandie. Bbochot.
bourguignodumolard [Claude- Sébastien]. Né à Vif, près Grenoble, en 1760, secrétaire du comité de sûreté générale , commissaire du Directoire près le tribunal civil de Paris, ministre de la police, régisseur de l'enregistrement et des domaines , conseiller à la cour royale de Paris, mort dans cette ville le 22 avril 182y.
M. Quérard, dans la Franct litt. tome I. page 473, désigne M. Bourguignon-Dumolard sous le nom de Bourguignon (Fr.)
1. — Manuel du jury, ou commentaire sur la législation relative à l'organisation du jury, à IVxamen et au jugement par jurés, précédé de la théu» rie du jury, contenant, etc. Paris, imp. de Moreau, 1827, in-8 de 552 pages
2. — Les huit codes annotés , avec les lois principales qui les complètent, divisés en deux parties , comprenant :
1» le Code civil, le Code de procédure, le Code de commerce , le Code d'instruction criminelle, le Code pénal, le Tarif des frais et dépens en matière Civile et criminelle, la Charte, les lois sur l'administration de la justice, etc., annotés et conférés entre eux par M.
Bourguignon père ; 2° le Code électoral , le Code forestier , le Code de la pêche fluviale , les lois du notariat et du jury, les lois sur les délits delà presse, sur l'intérêt de l'argent , sur les chemins vicinaux , celles qui ont modifié le Code d'instruction criminelle , le Code pénal , etc. , etc. : les ordonnances sur la plaidoirie , sur
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la profession d'avocat, sur l'exécution
du Code forestier, etc. , etc. , annotés
par M. A. Dalloz jeune: Paris, Corby,
in -12 de 1296 pag.
Plusieurs fois réimprimé :1a VI i« édition (Paria, Warée, 1838) est précédée du Code de l'étudiant en droit, contenant l'analyse des lois et règlements sur l'étude du droit L'ouvrage qui a conservé le nom de H. Bourguignon aété refondu par M. p.roykh-collard, professeur à la Faculté de droit de Paris, Voici l'Indication de ce nouveau travail:
3 — Les codes français collationnés sur le texte officiel, annotes de la conférence des articles entre eux. Nouvelle, édition, revue et augmentée de la législation intermédiaire, eic, par M. P. Hoyer Collard. Paris, Warée, Thorel, Jouhert, 1840, iu-8 de 902 p. [9 fr.]. — Nouvelle édition , entièrement refondue , etc., précédée d'une table chronologique, et suivie d'une table alphabétique, par M. P. Iioyer-COllard.
(Appendice.) Paris, les mêmes, iu-8 de 581 pag. [9 fr.]. — Autre édiU [Xe édit.]. Troyes, impr. de Cardon, 1843, in 18 de 540 pag — Les codes français en miniature , annotés de la conférence des articles entre eux. Nouv.
édit. Paris , Warée, Thorel , Joubert, 1842, in-52, de 1088 pag. [5 fr.].
M. warée a publié en i84o une nouvelle édition du Code de conimerce, collationné, etc., ln-32 de 1 44 pages; — des Codes d'instruction criminelle et pénal, collationnés, etc., insu de 160 pages; — du Code civil, collationné, eto», in-32 de 318 pages; — du Code de procédure civile, ln-32 de ?24 pages.
BOURGUIN. — Fables. Paris-, Lavigne, 1842, in 12 de 144 pag.
BOUKiAUD afné [J.-B.], traducteur d e Phèdre et de Virgile. Voyez ces noms. ■• ■ .. " ,
bourïald [E.l. — De la nécessité de maintenir la limitation du nombre des officiers ministériels, la vénalité et l'hérédité de leurs offices ; et de l'inutilité d'une loi particulière sur le mode de transmission. Paris , Jeulin, Videcoq, Durand, Joubert, 1840 , in-8 de 64 pag. [1 fr.].
bolrienïNE. — Traité spécial des comptes en participation. Paris, Maison, 1841, in-8 de 48 pag. [4 fr.].
bourjau.naux.— Observations indispensables et conseils fondés sur l'expérience pour parven'-r à connaître
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les différentes variations du baromètre et les changements de temps qui résultent de ces variations. Par Bourjaunaux, opticien, admis à l'exposition de 1854 pour un nouvel instrument dont il est inventeur. Taris , imprim. de Stahl, 1834, in-4de 4 pag.
HOunJOT [Angc-François-Charlcs] , diplomate et conseiller d'État , ne à Paris en 1780 , mort le 14 août 1852. M. Bourjot, qui a pris une part très-active à toutes les grandes affaires diplomatiques de notre temps , avait été spécialement chargé des négociations entre la France, la Grande- Bretagne et la Russie , relatives à l'indépendance de la Grèce. Nous indiquons ce fait, car les dépêches rédigées par M. Bourjot , et jusqu'à ce jour inédites, présentent, dit-on, au point de vue diplomatique, l'histoire complète d'une révolution qui a vivement préoccupé l'Europe.
bourjot s vint HiLAiRE [le docteur A.].
1. — Collection de perroquets, pour faire suite à la publication de Levaitlant. Ouvrage contenant les espèces laissées inédites par cet auteur ou récemment découvertes, destiné à compléter une Monographie figurée de la famille des psitiacidés, le texte renfermant la classification, la synonymie et la description de chaque espèce, etdes figures hthographiees et coloriées avec soin, par M. Werner. Strasbourg et Paris, Levrault, 1833, in-4 [348 fr.].
— Le même ouvrage in-fol. [455 fr.].
Ce magnifique ouvrage a été publié en 29 livraisons au prix de 12 francs chaque livraison in-4 et 15 francs la livraison in folio.
2. — Lettres à un médecin de province sur les établissements médicaux, et particulièrement sur les dispensaires philantropiques de Londres. Paris, imp. de Dezauche, 1836, in-4 de 54 pag.
bou R là [de]. — Mémoire pour faire triompher la vérité qui se rattache le plus au bonheur général de la société.
Bordeaux, impr. de Peletingeas, 1830, in-8 de i4S pag.
Eu faveur du remède Leroy.
iîourla [A ], Avec M. E. Jïenaud :
Mémoire pour servir à l'appui des demandes de la Compagnie John Coc-
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kcrill , tendantes à obtenir la concession des chemins de fer ci-après :
1° celui de Paris à la frontière de la Belgique, passant par Amiens, Douai et Lille ; 2°# celui de Domfront , près Montdidier! a la Belgique , par Saint- Quentin, Cambrai et Valenciennes; 5» celui de transit de l'Angleterre à la Belgique, de Calais et Dunkerque , par Watten, sur Lille, avec embranchement d'Aire sur Arras. Paris, imprimerie de madame Poussin, 1838, in-4 de 100
bourlet [l'abbé]. — Quelques picces de poésie religieuse. Cambrai , impr. de Lesne-Daloiu , 1837, in -18 de 36 pag.
La Prôtréidc. Poème en quatre
chants, ou sermon en quatre points
adressé aux sermonneurs eux-mêmes.
Paris, impr. d'Everat,1832, in-8 de 100
pag. [2 fr.].
Voici les deux premiers vers de ce poème , pris dans Voltaire presque textuellement :
l'rétre», vout D'été* pu* ce qu'an vain peupla pend'; C'e»t ta créilolin qui fait Totru icience.
3. — Epitre au journalisme révolutionnaire. Paris, impr. d'Everat, 1853, in-8 de 48 pag.
4. — Stances à l'occasion de la loi qui supprime la ferme des jeux, adressées a la chambre qui a voté cette suppression, et qui, a son tour, a été supprimée elle-même. Paris, impr. de Guiraudet, 1857, in-8 de 8 pag.
5. — Jérusalem délivrée. Traduction nouvelle en vers français, strophe pour strophe, pas un vers de plus, pas un vers de moins. Paris; Amyot, Chamerot, Dnl'our, Bohaire, 1859, in-18 de 360 p. [»ir.].
6. — Pétition à MM. les députés , avec un exposé lumineux des déprédations de Benazet dans la ferme des jeux, éva-
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luées à 5 millions.
Outre un million par an résultant de la collusion ,
ci, pour 10 ans 10 millions.
Total au préjudice de la. —
ville de Paris 15 millions.
Paris, Ledoycn, 1839, in-8 de 52 pag.
U kY.J.
Jugement occulte déféré à
I>inion publique. Absolution d'un voeur de millions. Centième dénonciation. Paris, impr. de Dondey-Dupré ,
BOURLIer-dlbueuil, architecte. — Maisons de ville construites à Pari?, ou traité de l'architecture théorique et pratique des maisons particulières , comprenant le toisé général des bâtiments, et accompagné de planches sur papier grand-raisin formant dix cahiers de chacun six feuilles. Paris, impr. de Pinard, 1855, in-8 plus 15 pl. [*o fr.].
Le prix de cet ouvrage, sans les planche», est de 8 francs-
BOURMONT [Charles de].— Réponse à un abonné du journal de la Hnûte- Loire sur le maréchal Bourmont. Marseille , impr. de Marius Olive, 1832, in-8 de 16 pag.
L'auteur de cette brochure est le fils du maréchal. M. ch. de Bourmont, par un sentiment fort respectable, a cherché plusieurs fois à Justifier son père des reproches de trahison qui ne lui ont point été épargnés, et l'écrit que nous venons d'indiquer a été publié dans le même but. La polémique a été fort vive dans l'attaque comme dans la défense ; et comme la quesUon se rattache à l'un des plus grands événements de l'histoire moderne, nous Indiquerons pour ceux de nos lecteurs qui voudraient s'éclairer sur les débats de ce procès les brochures suivantes: «Notice pour servir à la biographie de Bourmont, par Germain sarrut et salnt-Edme (1842). — Réponse de M. de Bourmont, ministre de la guerre, au déserteur de Waterloo (1829). — Mensonges systématiques contre le maréchal de Bourmont (1841). — Appel à tous les Français, sur la conduite du comte de Bourmont (isto).
BOURNEAU. — Le déluge de Saumur en 1615. Nouvelle édition , textuellement augmentée. Saumur , impr. de Godêt, 1845, in-12 de 120 pag.
Cet ouvrage n'est pas mention né dans la ■Bibliothèque historique de la France •• La première édition est de îeis, ln-12.
bolrmsseaux [P.-Vict.J. de], né à Thouars (Deux-Sèvres) , le 1* juillet 1769. — Histoire de Louis XVI, avec les anecdotes de son règne. Paris, Mo-
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rcan, Rosier, Dureuil, Lcvavasscur, 18^9, 2 vol. in-8.
Cet écrivain est mentionné sous le nom de
BtUTHHE DE BO'JRNISSEAI'X, dailS la France Utt.
toin. Ier p. 3o«.
nui 'binon [Jacques] , procureur-général du Barrois, conseiller d'Etat, maître des requêtes de l'hôtel de Charles III, duc de Lorraine, né dans le Clermontois,et mort en 1611. — Extraits des coupures de Bournon. Nancy, Cayon-Liebault, 1858, in 4 de 56 pag.
Ces extraits, relatifs à l'histoire de Lorrainç et particulièrement à sa législation ancienne, ont été recueillis par de Mory d'Elvange, savant lorrain, qui a péri dans la révolution en 1793.
On trouve une notice biographique sur Jacques Bournon dans les « Mémoires pour servir à 1 histoire des hommes illustres de Lorraine», par clievrler. 1754. Deux vol. In-12. [Note de M. Beuchot.]
bolrnonville. Voyez DART01S.
BOURNOT [Claude-Laurent]. — L'éducation du jeune cultivateur, ou dialogues sur les principaux détails de l'agriculture , suivis de l'art de greffer et écussouner toutes espèces d'arbres fruitiers. Langres, Laurcnt-Bouruot , 1855, in-18 de 254 pag., plus 6 pl.
bolros [J.], médecin. — Essai sur les hôpitaux. Paris, impr. d'Eberhard, 1851, in-8 de 112 pag.
bol'rquelot [ Louis-Félix ] , né à Provins le 19 août 1815, avocat à la cour royale de Paris, élève de l'Ecole des chartes, attaché aux travaux historiques du gouvernement , membre de la Société royale des antiquaires de France.
1. — Histoire de Provins. Provins*, Lebeau; Paris, B. Précieux, 1859-1840, 2 vol. in-8. Ouvrage couronné par l'Académie des inscriptions et belles-lettres, le 50 juillet 1841.
2. — Des opinions et de la législation en matière de mort volontaire pendant le moyen âge. Paris, 1845, in 8 de 68 pag. (Extrait de la bibliothèque de l'École des chartes )
M. Bourquelot a donné en outre divers articles d'histoire cl d'archéologie dans la Jtfbllothcque de l'Ecole tics chartes, dans les Mémoires de la Société des antiquaires do France, dans l'Art en province, eic. Il a en manuscrit un Voyage en Sicile , qui sera pro • chainement publié.
bourquin [Théodore-Antoine], offi-
cier de santé à Pérignac (Charente-Inférieure), né à Pons, même département.
*• — P. B. M. français alphabet philosophique , on nouvelle méthode de lecture. Cognac, Dédé, 1834, in-16 de 64 pag. [1 fr. 23 c.J.
Réimprimé en 1836.
2. — Barème décimal, ou Comptesfaits , à l'usage du commerce des eauxde-vie de Cognac. Roret, 1843, in-12 de 568 pag. [6 fr.].
BOURRELLY [Marius].
1. — Souvenirs de voyage. Saint- Pons (Hérault), poésie. Marseille; Chaix, Carnand, 1842, in-8 de 32 pag.
2. — La Vidad'unogourrino, pouesio. Marseille, Chaix, in-8 de 48 pag.
La première édition est de 1843.
BOURRIEXIYE [Louis- Antoine Fauvelet de] , né à Sens le 9 juillet 1769, camarade de Napoléon à l'École militaire, secrétaire d'ambassade dans les dernières années du règne de LouisXVI, secrétaire de Bonaparte en 1797, et son confident intime pendant les campagnes d'Egypte et d'Italie, conseillerd'État en l'an X de la République, ministre plénipotentiaire de l'empereur Napoléon à Hambourg. M. de Bourrienne commit , dans ce dernier emploi , des malversations qui furent punies par une disgrâce complète. En i8l4, il se montra fort hostile à Napoléon ; et persuadé sàns doute, comme tant d'hommes politiques de notre temps, que les bienfaits n'obligent pas à la reconnaissance, il s'empressa d'offrir aux Bourbons des services qui furent acceptés. Louis XV1U le nomma administrateur-général des postes. Ministre d'État après les Cent-Jours, et député de l'Yonne à la chambre introuvable, M. de Bourrienne fut obligé, dans les dernières années de la Restauration , de se réfugier en Belgique pour se soustraire aux poursuites de ses créanciers. La Révolution de juillet
iroduisit, surson esprit déjà troublé paies chagrins, une impression si vive, lue sa raison s'égara complément ; et il mourut, le. 7 lévrier 1834, dans une maison d aliénés, auprès de Caon. — Mémoires de M. de Bourrienne, ministre d'État, sur Napoléon, le Directoire, le Consulat, l'Empire et la Restaura-
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tion. Paris, Ladvocat, 1828-1S30 10 vol. in-S [75 fr.].
ces Mémoires, qui furent, dit-on, mis en ordre et rédigés par M. Max. de villemarest, ont donne lieu à des récriminations fort vives! et à une réfutation qid a paru sous ce Utre. en J830:
Nourrie une et ses erreurs volontaires et involontaires ou Observations sur ses mémoires. Par mm. le général Belliard, le général Gourgaud, le comte d'Aure. le comte de survilliers, te baron Meneval, le comte Bonagosai, le prince d'Eckmuld, le baron Massias, le comte Boulay de la Meurtlie, le ministre de stein, Çambacérés; recueillies par A. b.: Paris.neideloff, urbain Canel, i83o, 2 volumes in-8 [i5 ir.j.
On a attribué à M de Bourrienne « l'Histoire de Bonaparte, par un hemme qui ne l'a pas quitté depuis quinze ans»; mais 11 a formellement désavoué cet ouvrage. On lui a également attribué, mais à tort, le « Manuscrit de sainte-Hélène.»
bourrit aîné —Guide du voyageur à la grotte de la Balme , Tune des sept merveilles du Dauphiné (Isère). II» \ édit. Lyon, Chambet fils, 1834, in-12 de 120 pag.
boursaint r Pierre -Louis], né à Saint-Malo , le iO janvier 1781 , mort à Sainl-Germain-en-Laye , le 4 juillet 1853. — Correspondance particulière de M. Boursaint, consoiller-d'État, membre du conseil d'amirauté, directeur au ministère de la marine et des colonies , commandeur de la Légion-d'Honneur , etc. Paris, imprim.
d'Everat, 1854, in-8 de 420 pag., avec un portrait.
cet ouvrage a été tiré à 200 exemplaires et ne se vend pas.
bourselet [A.-L.]. — Précis chronologique des révolutions françaises depuis 1789 jusqu'à nos jours. Pans, impr. de Lange-Lévy, 1839, in-8, avec grav.
On annonçait deux volumes, mais la publication n'a pas été continuée.
BOLRSEUL [E.-Ch.]. — Quelques traits de la vie du prince royal, précédés d'une Notice historique sur la vie du roi des Français. III» édit. Paris, Dumainc, 1843, in-12 de 144 pag., plus un portrait.
Les deux premières éditions nous sont inconnues.
boury [Adèle]. — Mémoire. Paris, Vimont, Guyot, 1833, in-8, avec un portrait.
bolsmard, ingénieur français, na-
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turalisé Prussien, mort à Dantzig le 21 mai 1807 [voyez France iittér., tom. Ier, pag. 477"]. — E-sai général de fortification et d'attaque et défense des places, dans lequel ces deux sciences sont expliquées et mises Tune par l'autre à la portée de tout le monde.
III» edit., revue par M. Augoyat.
Paris, Gaultier-Laguionie, Anselm, 1838, 4 vol. in-8, plus un atlas in-4 de 4 pag. et 62 planches [40 fr].
Le tome iv a pour titre : Des tentatives à faire pour perfectionner l'art de fortifier les
vldccs. etc. ,
La première cdtt (anonyme) est de 1798- 1803. [Voy. la France littér., tome 1er, p. 477].
BOUSQUET aîné [B.]. — Le prêtre en exil, élégie. Paris, Beam é-Rusand ; Marseille, Allègre et Camoin, 1828, in-8 de 8 pag. [l fr.].
BOUSQUET [Denis]'
4. — Mon voyage en Grèce, ou Relation de notre campagne sur la fin de l'année 1828. Marseille, impr. de Marius Olive, 4829, in-18 de 56 pag.
En prose et en vers.
2. — Élégie sur la mort de Champollion jeune. Gourdon, impr. de Lescure, 1834, in-8, de 16 pag.
BOUSQUET [Isidore]. — Tables de conversion des anciennes mesures en nouvelles, précédées de l'ancien et du nouveau système des mesures, des poids et des monnaies usités dans le département du Tarn. Albi, Rodière, 1840, in-12 de 556 pag.
BOUSQUET [J.], d'abord avocat dans le département de l'Hérault, puis avocat à la Cour royale de Paris.
1. — Les Petites provinciales politiques. Paris, impr. dcGuiraudet, 1827, in-8.
L'auteur parait n'avoir publié que trois livraisons, chacune de îc pages in-s.
2. — Notre histoire. Revue historique et politique, par J. Bousquet, avocat à la Cour royale de Paris; public sous le patronage de MM. Od il on Barrot, Lafiitte, Arago, général Thiard , membres de la chambre des députés.
Deuxième année. Paris, impr. de Gœtachy, 1835 , in-8. Prix annuel 9 fr.
La publication a commencé eu 1832.
5. — Dictionnaire des prescriptions, en matière civile, commerciale, criminelle; en matière de délits et de con-
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traventions ; en matière administrative et fiscale. IIe édit. Paris, Cotillon, Videcoq, 1845, in-8 de 344 pag .[6fr.].
La première édition a été publiée en 1818.
4. — Dictionnaire des contrats et obligations en matière civile et commerciale. Paris, Cotillon, 1840, 2 vol.
in-8 [13 fr.].
5. — Améliorations à faire à la ville de Toulouse. Toulouse , impr. de Mme veuve Diculaîoy, 1840, in-8 de 92 pag.
6. — Suite des améliorations à faire à la ville de Toulouse. Toulouse, impr. de Lcgarrigue. 1840, in 8 de 112 pag.
7. — Nouveau dictionnaire de droit; résumé général de la législation, de la doctrine et de la jurisprudence dans toutes les matières. Paris , llingray, 1842-1845, 2 vol. grand in-8 à deux colonnes [26 fr. 2S c.].
L'ouvrage a paru en 120 livraisons.
L'Ancien hôpital d'Aubrac
(Aveyron). Rodez, Dissez, 1842, in-8
de 128 pag., plus 4 gravures.
un prospectus imprimé par Fournler en 1833, désignait M. l'abbé Bousquet comme l'auteur de VÈrasie ou l'Ami de ta Jeunesse, publié sous les auspices du clergé de Fi ance , et dont on promettait par mois 32 pag. ln-8.
BOUSQUET [J.-B. ], docteur-médecin , tecii taire et membre de l'Académie royale de médecine.
1. — Leitre d'un médecin à un magistrat sur le choléra-morbus. Conseils aux gnis du monde. Paris, Gabon, 1851, in-8 de 40 pag.
2. —- Traité de la vaccine et des éruptions variolcuses on varioliformes. Ouvrage rédigé sur la demande du gouvernement, précédé d'un rapport de l'Académie royale de médecine. Paris, Baillière, 1855, in-8 de 596 pag. [6 fr.].
M. le docteur Bousquet était chargé des vaccinations gratuites.
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3. — Notice sur le cow-pox , ou petite vérole ries vaches, découvert à Passy en 1S36. Paris, J.-B. Haillière, 183r>, in-4 avec une grande pl. [a fr. 5i> c.]. '
Bulletin de l'Académie rovalc
de médecine, publié parles soins de
la commission de publication, et rédigé
par MM. E. Pariset, L.-Ch. Hochent
J.-B. Bousquet. Paris, J.-B. Baillière,
1856-44, in-8. Prix annuel 15 fr.
ce bulletin est publié tons les quinze jours par cahiers de trois feuilles in-s.
3. — Éloge de F.-J. Double. Paris, impr. de Bourgogne , 1844, in-8 de 5a pag.
M. Bousquet a été l'un des collabora leurs de «l'Encyclopédie dos sciences médicales.» — Il a donné plusieurs articles dans les « Mémoires de l'Académie royale de médecine ét entre autres, dans le tome VUI . un t)toge rie itard. Enfin, il a ajouté de nombreuses notes au • Traité de la maladie scrofuleusc de Hi> r et. and. » voy. ce nom.
Voy. la France iitttr.. tom. Pr, pag. 478.
Bousquet [Du Courncau]. Voy.
Du Courneau Bousquet.
boussard [J.-F.J. éditeur d'extraits d'une correspondance inédite de Rubens. Voy. Rubens.
boussi [François -Narcisse], né à Thouars en 1793.
1. — Avec M. Serreau: La Grammaire ramenée à ses principes naturels, ou Traité de grammaire générale appliquée à la langue française, avec deux tableaux synoptiques contenant la conjugaison de lous les verbes. IIe édit.
Paris, Daulhcreau, 1839, in 8 de 466 p.
M. Roussi a pris part a la rédaction du journal «la Tribune», et II a coopéré au Journal de ta langue française dirigé par
MM. MAKY-LàFON et REDLKft.
2. — Le Maître de lecture et de prononciation pour la langue française, d'après la méthode naturelle. Premicre partie. Mécanisme du langage, ou Théorie des sons et des articulations.
Saint-Denis, impr. de Leclaire, 1834, in-S de 172 pag. [3 fr.].
boussiisgault [J.-B J, ancien élève de l'école des mines de Saint Etienne, membre de l'Institut, chimiste, minéralogiste et agronome. M. Boussingault a commencé sa carrière scientifique par un voyage dans la Colombie. Il s'est fait connaître depuis par des travaux importants, théoriques et praii-
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ucs tout à la fois. C'est à lui qu'on oit en partie le procédé chimique de l'appréciation comparative des engrais par le dosage de l'azote. Il a fixé avec M. Dumas les proportions exactes des principes constituants de l'air aihmosphjrique, et s'est livré à d'excellentes recherches sur !e rôle des différents végétaux dans l'alimentation des herbivores.
1. — Rapport sur les moyens de constater la présence de l'arsenic dans l'empoisonnement par ce toxique, au nom de l'Académie royale de médecine; par MM. Haston, Adelon, Pelletier, Chevallier et Cavenlou, rapporteur; suivi du rapport fait à l'Académie des sciences sur le même sujet, par MM. Thènard, Dumas, Boussingault et flegnault, .rapporteur; et d'une réfutation des opinions de MM. Magendie et Gerdy sur cette question, par M. Orfila. Paris, J.-B. Bailliêre, 1841, in-8 de 32 pag. [1 fr. 23 c.].
M. Ccrdy a défendu l'opinion de mm. Danger et Flandin. voy. le Rultetin de l'Académie royale de médecine, n«« i9, 20, 21 et 22 du tome VI.
2. — Avec M. Dumas Essai de statistique chimique des êtres organisés.
Leçon professée par M. Dumas, le 30 août 1841. III» édit. Paris , Fortin , Masson et Ciô. 1844, in-8 de 136 pages [3 fr.].
3. — Économie rurale considérée dans ses rapports avec (a chimie, la physique et la météorologie. Paris, Béchêt jeune, 1844, a vol. in-8 [13 fr.].
On a de M. noussinrçauH dans les « Annales de chimie et de physique » divers mémoires, entre autres : Mémoire sur le lait vénéneux de l'haura crépi tans, — sur les propriétés chimiques du roucou ,— sur la cera de Palma, — sur l'existenccde l'iode dans l'eau d'une saline de la province d'Antioqula, etc., et dans «les Mémoires de l'Académie des sciences • , tome XVIII. pag. 345, des Recherches chimiques sur la végétation.
boussiron [le docteur B. ]. — De
l'Action du tabac sur la santé et de son
influence sur le moral et l'intelligence
de l'homme. III* édit. Paris, Dus-
sillion , 1844, in-8 de 72 pag. [1 fr.].
La première et la seconde édition ont été publiées la même année , peu de mois avant cette troisième édition.
boussois de mairet [Emm.].
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de belles-lettres, à l'usage des collèges et des maisons d'éducation. Paris, Hachette, 1837, in-8 de 228 p. [4 fr. 50 c.].
3 — Éloge historique et littéraire de l'abbé d'Olivet, de l'académie française ; suivi de notes , et accompagné de son idylle laliue sur l'origine de Salins, traduite en français pour la première fois. Ouvrage qui a obtenu une mention honorable au concours proposé par l'académie des belles-lettres , sciences et arts de Besançon. Paris , Hachette, 1839, in-8 de 76 pag.
[lfr.25cj.
Cet éloçc est dédié à Charles Weiss, bibllo* thëcaire de Besancon, l'un des rédacteurs de la grande Biographie universelle.
4. — Précis de belles - lettres , ouvrage abrégé du Cours élémentaire de belles-lettres, du même auteur. Paris, Hachette , 1840, in-12 de 208 pages [4 fr. 80 c.].
5. — Exercices de style et de littérature en matières de compositions françaises graduées , avec leurs corrigés. Lons-lc-Saulnicr, Escalle, 1841, in-8 de 608 pag. [7 fr. 50 c.].
6. — Le Muséum littéraire, ou Chefsd'œuvre de la littérature française depuis la renaissance des lettres jusqu'à ce jour, classés par ordre de genres, etc. Lons-Ie-Saulnier, Escalle, 1841, 2 vol.
in-8.
Le tome rr renferme la prose -, le tome H la poésie.
7. — Appendice an Cours élémentaire et abrégé de belles- lettres. Tableaux historiques et synoptiques des poètes, orateurs et historiens grecs, latins et français. Arbois, iinpr. de Javel , 1842, in-8 de 20 pag.
On doit encore à M. nousson de Mairct une édition des «Mémoires historiques de la république séquanalse» de Louis Gollut, et une édition de Rollin. avec notes et éclaircissements [voy. Golllt et noLLin].
boussot [P.-L.] , ancien avocat.
1. — Droits constitutionnels des évêques de France, et véritables libertés de l'église gallicane. Paris, Bétbune cl Edouard Bricon, 1828, in 8 de 164 pag.
2. — Réflexions d'un Français catholique romain sur deux articles de la Charte et sur les ordonnances concernant les petits séminaires. Paris, impr.
de Béthune, 1828, in-8 de 48 pag.
Du nouveau ministère et du
refus de l'impôt. Avignon, Seguin, 18k29, in- 8 de 40 pag. [60 c.].
4. — De l'unité catholique, ou Nouveaux développements apologétiques de la religion. Paris, Ed. Bricon,lb29, 2 vol. in-8.
bol tard, rédacteur des Débats depuis l'origine de ce journal , a particulièrement traité, de 1800 à 1823, les matières relatives aux arts. M. Routard est mort à Versailles à la fin de novembre 1853, à l'âge de 63 ans [voy. France litt., tom. Ier, pag. 479].
BOUTEILLE [ llippolyte ] , pharmacien. — Avec M. de Labalie : Ornithologie du Dauphiné, ou Description des oiseaux observés dans les départements de l'Isère, de la Drôme, des Hautes-Alpes et contrées voisines. Ouvrage contenant 500 sujets dessinés d'après nature par M. Cassien. Grenoble, impr. d'Allier, 1845-1844, tom. 1er, in-8 avec des planches.
Le tome 1e' a été publié en deux livraisons. On n'indique pas le nombre de livraisons dont l'ouvrage sera composé.
BOUTEnEAU [C.].
1. — Nouveau manuel complet du dessinateur. Paris, Roret, 18.., in-18 de 522 pag., plus un allas in -18 oblong de 20 pl. [3 fr. 50 c.].
2. — Construction des escaliers en bois. Paris, Rotet, 1844, in-18 de 216 pag., plus un atlas in-8 de 20 planches [S fr.J.
BOL T HIER DE BORGARD. — Notice
sur l'utilité incontestable des étangs de la Dombes. Lyon, impr. de Perrin , 1829, in-8 de 16 pag.
bouthors [Alex.], greffier en chef de la Cour royale d'Amiens, membre de la Société des antiquaires de Picardie.
1. — Voyage du roi au camp de Saint Orner. Poème couronné par l'Académie d'Amiens dans sa séance publique du 23 août 1828. Amiens , Boudon-Caron , 1828, in-4 de 16 pag.
2. — Esquisse féodale du comté d'Amiens, au XIIe siècle, servant d'introduction à la troisième série des Coutumes locales du bailliage d'Amiens, que publie la Société des antiquaires de Picardie. Amiens, impr. de Duval , 1843, in 4 de 5*6 pag.
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5. — Coutumes locales du bailliage d'Amiens; rédigées en 1507, publiées d'après les manuscrits originaux. Amiens, impr. de Duval, 4843, séries 2 et 5, deux cahiers in 4.
M. Boulhor8 a donné des articles au recueil des ■ Mémoires de la Société des antiquaires de Picardie», entre autres un bon travail sur les Cartuluirc$ de Cabbaye de Va- Inires, et une dissertation fort curieuse sur les souterrains refuses qui existent en Rrand nombre dans la province, et qui paraissent avoir été creusés dans les guerres du XVI* et du XVII» siècles.
BOUTIGNY iP.-H.], pharmacien à Evreux. — Du chocolat , de sa fabrication, des moyens de reconnaître sa falsification , et «le ses propriétés alimentaires et médicales. Evreux, impr.
d'Ancelle, 1827, in-8 de 16 pag.
bol* tin. — Esquisse d'un mode d'enseignement. Première par lie. Le Guide de la lecture. Bordeaux, impr. de Faye, 1844, in-12de 180 pag. [1 fr. 25 c ].
boutin [Vincent-Yves], colonel du génie, né le 1er janvier 4772 au Loroux- Boltereaux, près de Nantes, fit avec distinction les campagnes des armées de Sunhrc-ct-Meusc, du Rhin, d'Italie vt delà Grande Armée; passa en 1807 en Turquie et fut charge par le généra! Sébasliani des travaux de défense du sérail, quand la (lotte anglaise parut devant Constantinople. L'escadre britannique, gi àcc aux étroi ts des officiers français, fut contrainte de se retirer.
Pris plus tard par les Ait. -lais dans un voyagp qu'il fiten Afrique pour leverles plans d'Alger et de Tunis, conduit en captivité «à Malte, Iîoutin parvint à s'échapper et al la s'acquitter ne sa mission. Il assista à la bataille de Wagram , et parcourut ensuite la Syrie , où il fut assassiné en 18 1 5 par des brigands.
Avant de pénétrer clans la Syrie il avait laissé ses cartes et srs manuscrits entre k's mains de M. II. Guys, vice-consul de France à Latakié, et cette précaution les a sauvés. Lorsque le gouvernement projetait l'expédition d'Alger en 1830, le dépôt général de la guerre lit imprimer un M?s. de Boulin intitulé :
Aperçu historique, etc., sur l'État d'Alger, etc. 1850, in-8 avec atlas, in-4 de 7 planch. el 12 vues. [Yoy. la Bio<jr. unie. Suppl.", loin. LIX, pag. 138].
boutaiy [ E. ], gérant du journal Ui Preise, né à Paris, en 1808.
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1 . — Considérations sur les résultats importants qu'obtient en Belgique le nouveau mode d'éducation inventé par M. Jacotot, adressées aux pères de famille et à toutes les personnes qui s'occupent d'éducation , et suivies d'une instruction normale, etc. Paris, impr.
de Marchand -Dubreuil, 1829, in-8 de 86 pag. [2 fr.l.
2. — Une Visite à Louvain, suivio des considérations d'un père de famille sur l'importante découverte de M. Jacotot , et d'un modèle de questions à adresser aux élèves de l'enseignement universel sur le Télémaque. II* édit.
Paris, impr. de Locquin, 1830, in-8 de 88 pag.
5. — Une veillée au corps-de-£ardo du Palais-Royal , ou Louts-Philippe % roi des Français. Paris, Mansut, 1852, in-16 de 128 pag.
C'est la troisième édition.
M. eoutmv s'est occupé de pédagogie ; 11 a publié sous le titre do « Manuel latin pour le baccalauréat ès-letins» , des traductions fitterlinèaires et concises des divers morceaux deClcéron, Tacite, Tlte-Live, Virgile, Horace, etc.. qui sont exigés dans les examens; et sous le titre de « Manuel grec pour le baccalauréat ès lettres» des traductions de Sophocle, de Démosthcne, d'Homère, etc. [ »828 à iS3o\ il a donné en outre, en collaboration avec M. E. Ponelle, sou» le litre ^d Enseignement universel , méthode jacotot • , des tra~ ductions et «les livres élémentaires adaptés à cette méthode; nous les mentionnons seulement pour mémoire.
bouton [Charles-Marie], peintre de genre, créateur du Diorama, né à Paris, le 16 mai 1781 — Vues pittoresques des principaux châteaux et des maisons de plaisance des environs de Paris et des départements, etc. Voy. Blancheton.
BOUTRON-CIURLARD [A. F.].
1. — Avec M. A. Busty : Traité dos moyens de reconnaître les falsifications des drogues simples et composées et d'en constater le degré de pureté. Paris, Thominc, 1829, in 8 de 520 pag.
avec une pl. [5 fr. 50 c J.
2. — Avec M. Ilobiquet : Nouvelle* expériences sur les amandes amères et sur l'huile volatile qu'elles fournissent. Mémoire lu à l'Académie des science*, le 51 mai 1830. Paris, impr. d'Huzard- Courcicr, 1350, in-8 de 48 pig.
3. — Avec M. Ilobiquet : Nouvelles f expériences sur la semence ,de mou-
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tarde. Paris, impr. de Fain, 1831, Extrait des « Annales de chimie ».
4. _ Avec M. Ph. Pâtissier : Manuel des eaux minérales naturelles, contenant l'exposé des précautions qu'on doit prendre avant , pendant et après l'usage des eaux minérales, la description des lieux et des sources, les analyses chimiques les plus récentes, etc., etc. IIe édit., entièrement refondue. Paris, Colas, 1857, in-S de 384 pag., plus une carte [7 fr.].
5. — Avec M. Pelouze : Mémoire sur Pasparamide et sur l'acide asparamique. [Dans les Mémoires présentés par divers savants à l'Académie des sciences , tom. VI, pag. 553.]
Plusieurs mémoires de M. Boutron-Charlard ont été imprimés dans les «Mémoires de l'Académie royale de médecine.!
Voy. la France littéraire, tome l«r, pag. 481.
BOUTRUCHE [A.].
1. — Tableau national chronologique et synchrontiuc de l'histoire de France, depuis l'établissement des Francs dans les Gaules jusqu'à nos jours, indiquant les progrès de la civilisation et les hommes célèbres de chaque règne. Paris, Daubrée, 1850, in-plano.
2. — Atlas chronologique et synchronique d'histoire universelle, contenant la chronologie des événements les plus imporlants de l'histoire générale, le résumé de l'histoire particulière de chaque peuple, les dynasties anciennes et modernes et la liste chronologique des principaux hommes célèbres de tous les pays, depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Paris , Daubrée, 1857, in-fol. de 34 pag., plus une carte [4fr.].
Édition tirée à 10,000 exemplaires. En 1839 on a,annoncé une seconde édition , mais il paraît certain que le titre seul a été réimprimé avec les noms de Bretcau et i lchery comme éditeurs.
5. — Tableaux synoptiques de l'histoire d'Angleterre et de l'histoire générale comparées, depuis la première invasion des Romains en Angleterre, etc., jusqu'au couronnement de la reine Victoria, en 1857. Paris, Daubrée, 1845, in-4 oblong [2 fr. 50 c.].
BOUTTE ville [ L. J. — De la nécessité d'un nouveau culte en France.
BOU
Paris, les march. de nouv., 1850 , in 8
de 16 pag. [60 c]
M. Boutteville a donné une traduction de Stace, qui fait partie de la ■ Bibliothèque latine française « publiée par panckoucke.voy. Stace. — il a en outre travaillé à la « Bibliothèque historique catholique» de M. d'Exauvilllers.
boutteville [L. de] docteur médecin de Paris. — INolicc statistique sur l'asile départemental des aliénés, établi à Rouen, pendant les dix premières années de son existence , le
11 juillet 1825 à fin décembre 1854.
Rouen, impr. de N. Périaux, 1855, in-8 de 80 pag.
boutteville. — Antiquités nationales. Paris, impr. de U#illy,1857, in-
12 de 288 pag. [publié sous la direction de M. Paulin Paris.]
BOUTTIER [J.]
1. — Grammaire synoptique des langues française , latine et grecque.
Paris, Loiscl, 1845 , in-8 de 284 pages [5fr.]. '
2. — Essai de philosophie française pour les écoles primaires supérieures.
Paris, Poussiclguc-Rusand,lS44, in-12 de 120 pag.
BOUVARD [Alexis], né le 27 juin 1767 dans le Haut-Faucigny au pied du Mont-Blanc, employé à l'Observatoire en 1795, membre de l'Institut en 1805, et du bureau des longitudes en 1804, mort à Paris en 1845 [voyez France littér., tom. I, pag. 481 ]
M. Bouvard a travaillé a l'Annuaire du bureau des longitudes; il a donné le calcul des éléments paraboliques de huit comètes qu'il a découvertes, et fourni des noies a la traduction de l'astronome arabe Ebnlounis, traduction qui a été raite par M. Cacssjn. Nous indiquerons encore un Mémoire sur les observations météorologiques faites à 1 Observatoire de Paris. [Mém. de l'Acad. des sciences, t. VU, paff. 2G7].
nouvATTiER, maire. — Compterendu des principaux actes de l'administration municipale du huitième arrondissement de Paris, accomplis depuis le 51 juillet 1859. Suivi d'un Rapport général sur les secours à domicile pendant les années 1850, 1851 et 1852, fait en exécution de l'article 8 du règlement du 2t septembre 1851 , par M. de Chavannes, administrateur, au nom du bureau de bienfaisance , séance du 20 mai 4855. Paris, impr. de Dondey-Dupré, in-4 de 64 pag.
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UOUVET [Francisque].
1. — Loisirs de la solitude, ou Poésies et Nouvelles. Paris, Ladvocat. 1828, in-S de 240 pag. [6 fr.l.
Se vendait au profit des Grecs.
2. — Republique et monarchie , ou Principes d'ordre social. Paris, impr. de Mio, 1832, in-8 de 136 pag.
3. — Du Principe de l'autorité en France et de la limite des pouvoirs.
Conciliation des partis. Paris, Pagnerre, 1839, in-S de 32 pag. [73 c.].
4. — Un Catholicisme, du Protestantisme et de la Philosophie en France, en réponse à M. Guizut. Nantua, impr.
d'Arène ; Paris, les princip. Itbr., 1840, in-8 de 436 pag. [7 fr. 30 c.].
L'article de M. Gulzot , Intitulé: «Du catholicisme , du protestantisme et de la phtloso-
!>taie eu France », est imprimé dans « la Revue rançaise «Juillet 1838.
3. — Du Rôle de la France dans la question d'Orient. Congrès universel et perpétuel à Constantinoplc. Nantua, impr. d'Arène, 1840, in-8 de 32 pag.
— 11° édit. complétée par l'auteur. Nantua, le même, 1840, in-8 de 40 pag.
6. — Aux Députés et aux journaux de l'opposition. Appel à l'union. Paris, Schneider, 1844, in-8 de 20 pag.
Extrait de la «Revue indépendante*.
M. Francisque Bouvet a été rédacteur en chef du Réveil [de l'Ain]. Il a publié divers articles de polémique au point de vue radical, et entre autres dans la ■ itevue indépendante • un morceau Intitulé : Les ultramonîains, tes (jallicatiS et la nation.
BOL VET [Edouard]. — Portefeuille d'un marin. Paris, Lcvalton , 1859, in-8 de 595 pag. [7 fr. 30 c.].
Est donné comme l'ouvrage de M. Adrien S. .., mort en 1828.
bouvet [l'abbé]. — Démonstration des fondements delà foi. Paris, Gaume, 1858, in-18 de4b0 pag. [1 fr. 50 c].— Le même ouvrage, in-12 [2 fr. 50 c.].
«OUVET de cressÉ [A.-J.-B.J, instituteur à Paris, membre de la Société royale académique des sciences de Paris, etc., né à Provins, Ie24janvierl772. M. Bouvet était officier de marine lors de la Révolution, et il se distingua dans le combat naval du 1er juin 1794. Depuis cette époque, il sollicita vainement la récompense de ses services. M. Bouvet, oui a composé un nombre considérable de livres de toute nature, romans, poésies, histoire, pièces satiriques, vers
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latins, ouvrages d'éducation, etc., est mort à Paris , il y a quelques années.
1. — Dictionnaire de morale chrétienne, ou Choix de dictées et modèles d'analyse sur toutes sorles de sujets.
Paris, Gœury, 1828, in-12 de 486 pag.
La première édition de ce livre est de 1827.
2. — Déni de justice : Dévouement , action d'éclat et huit blessures non récompensés. Paris , impr. de Decourchant, 1N28, in-4 de 4 pag.
5. — Panorama historique de l'Univers, etc. IVe édit. Pans, Lcdoyen, 1834, in-12 de 596 pag. [5fr.].
La seconde et la troisième édition consistent seulement en une réimpression du faux-titre ci du titre, avec un avertissament.— Ce livre a paru pour la première fols en 1824.
4. — Le Trésor de la jeunesse, ou Manuel de grammaire française, d'orthographe et de prononciation. Ouvrage divisé en vingt-quatre leçons, nécessaire aux personnes qui veulent se perfectionner dans l'art de parler et d'écrire correctement, contenant, etc ;
Erésenté à LL. AA. RH les Enfants de 'rance, et agréé par l'Académie française. 11° édit. Paris, Gauthier, Bocquet, 1828, in-12 de 168 pag.
La première édition a été publiée la' même année, in 12 de 156 pag.
5. — Le Corsaire de Boulogne , ou Aventures de Pierre Ledru. Paris, libr.
de Tenon , 1827, 2 vol. in-12, plus 2 plauches [6ft-]
Voy. la France littéraire, tome I«r, pag. 482.
BOUVIER [J.-B.], né au Mans, professeur de philosophie aux collèges du Mans et de Chàteau-Gonthier, consacré prêtre en 1808, vicaire-général en 1819, évéque du Mans en 1835.
1. — Dtsserlatio iu sextuin Deealogi prœcentum et supplcmentum ad tractatum (Je matrimonio. Sexfa edilio. Le Mans, impr. de Monnoyer, 1834, in-12 de 216 pag.
2. — Institutiones théologie», ad usum seminariorum. Editio tractatibus, tum editis, tu m manuscriptls prima vice absoluta. Accedit rerum index geiieralis alphabeticus. Paris, Méquiguon junior, 1834, 6 vol. in-12 [15 fr.]. — 11« édit. Paris, le même, 1837, 6 vol. in-12 [13 fr.].
La cinquième et dernière édition est de 1844. — On trouve dans ces traités des dissertations sur le langage dont se servent les anges, et des aphorisme* politiques à l'usage
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des casulstes , où lesihéorlca de Mariana se confondent souvent avec les principes du gouverne m ont constitutionnel.
Les traité* « De sacramenlis in fienere. — De vera rellfdone. — De nde —De trlnltate. — De jure, injuria cl restltulione. — De contractions. — De pœnilcnlîa. — De gratia. — De Eucharistia. — De vera ecclesla. », adoptas pour l'enselRnement des séminaires, ont été souvent réimprimés.
5. — Missale cenomanense, DD. Caroli Ludovici de Froullay mandato editum : DD. Philippi Marine Theresiœ Guidonis Carron jussu recognitum; îlltisf rissiini ac revcreiidi?simi in Christopatris et domini J B Bouvier, Ceuonianensis epi.«copi, auctoritate et venerabilis ejusdem ecclesiae capituli consensu vulgatum. Le Mans, Monnoyer, 1836, in -fol. de 882 pag. [50 fr.].
4. — Histoire abrégée de philosophie. Le Mans, Mounover, 1843, 2 vol.
in-8.
M. Rouvier a donné pour épigraphe à ce travail :
CtleUriora taninm lyilemnla expo» ai, et nallnm propa^re volui.
Institntiones philosophica\ ad
nsum seminariorum et collegiorum. —
Septima edilio. Logica, metaphysica,
moralis. Paris, Méquignon junior et
Leroux, 1844, in-12 de 624 pag. [4 fr.].
Cet ouvrage souvent réimprimé est classique dans les féminaires. Il a élé traduit en chinois, et adopté pour les écoles dirigées par les missionnaires dans le Céleste-Empire. M. Bouvier déclare , en parlant delà philosophie , qu'il n'est ni cartésien ni lamcnnalsien, et qu'il s'est proposé toul simplement de revoir et de rectifier la philosophie de Lvon. Les institntiones philowphicœ ont élé dans ces derniers temps l'objet de critiques assez vives de la pari de quelques-uns des journaux qui défendent l'université contre les anathèmes du clergé. En s'attaquant au livre de M. Bouvier, on a voulu démontrer que l'enseignement ecclésiastique est resté depuis longtemps stationnalre, et que la philosophie est encore aujourd'hui dans le séminaire ce qu'elle était au xve siècle, aiicilla thcologiœ.
Traité dogmatique et pratique
des indulgences, des confréries et du
jubilé. VIIIe édit. Paris, Méquignon
junior, 1844, in-12 de 352 pag. [2 fr.].
La première édition a paru en is-26. [Voy. la France Uttër., tome I", pag. 484.)
BOUVIER [P.-L.] — Manuel des jeunes artistes et amateurs en pointure.
II» édit., augmentée de l'Art de restaurer les vieux tableaux. Strasbourg, Lcvrault. 1832, in-8 de 506 pag., plus « 7 planches.
La première édition est de 1 827.
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bouvier [A.-M.-J.], docteur-médecin.
1. — Programme d'un cours public et gratuit d'orthopédie, spécialement appliqué au traitement des difformités de la taille. Paris, impr. de Pochanl, 1828, in-4 de 4 pag.
2. — Mémoire sur les difformités du système osseux. Paris, impr. de Pillet aîné, 1856. in-4 de 24 pag.
3. — Résumé des faits principaux contenus dans le Mémoire sur les difformités du système osseux. Paris, impr.
de Pillet aîné, 1857, in-4 de 8 pag.
4. — Note sur quelques résultats de la section sous-cutanée des tendons , lue à l'Académie royale de médecine , le 4 octobre 1842, suivie des Répliques de l'auieur, dans In discussion à laquelle cette lecture a donné lieu. Paris, Baillière, 1845, in-8 de 72 pag.
3. — Mémoires sur le strabisme et la myotomie oculaire. Paris, impr. de Cosson, 1844, in-8 de 32 pag.
M. Bouvier a élé l'un des collaborateurs au • Dictionnaire do médecine cl de chirurgie pratiques. »
Voy. Wramre liitér., tome 1", pas. 483.
BOUVIER [ Barthélémy] , pasteur à Genève, un des prédicateurs les plus distingués de notre époque , né en
1. — Consécration d'un ecclésiastique romain au saint ministère. Genève, li*.28, i il—. . - - de 28 pag.
2. — Le livre Vision [à l'occasion des Paroles d'un croyant]. Paris et Genève, 1854, in ... de 24 pag.
5. — Ductrine chrétienne en huit sermons. Paris et Genève, 1833, in-., de 364 pag.
4. — Service préparatoire , sermon et service d'actions de grâces pour le jubilé de la réformation. Paris el Genève, 1853, in-... de 72 pag.
5. — Discours de clôture pour Tannée du jubilé. Genève, 1856, in- ...de 42 pag.
Encore Lelia. Genève
7. — Quelques mois sur Y Étude de la vie des femmes, par madame Necker de Saussure. Genève, 1838, in- ..
de 56 pag.
8. — Sermon d'actions de grâces [à l'occasion des événements de 1838].
Genève, 1838, in-... de 27 nag.
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9. — De l'enseignement de l'histoire ecclésiastique dans l'académie de Genève. Genève et Paris, 1839, in-...
de 68 pag.
10. — Quelques jours dans le midi de la France. Genève , 1839 , in ... de 90 pag.
11. — De la question religieuse dans la constitution de Genève. Genève, 1842, in ... de 12 pa~.
BOUVIER
1. — Essai d'œnologie- statistique du déparlement des Vosges. Epinal, impr. de Fagtiier, 1834, in -8 de 48 pag.
2. — Précis sur la machine à draguer, dite roue dragueuse, exécutée au canal de Beaucair». Paris , Carilian- Gœury, 1852, in-8 de 20 pag.
Extrait des «Annales des ponts-et-chaussecs. »
bouvier i)U moi. art, ancien préfet du département du Rhône.
1. — Essai sur les moyens d'éteindre la mendicité. Paris, Delaunay, 1829, in-8 de 32 pag.
2 — Compte-n'iidu des événements qui ont en lieu dans la ville de Lyon au mois de novemhrc 1831, y compris | une Réplique aux récriminations insérées dans les journaux ministériels du 6 janvier. Paris, Tenon, 1832, in-8 de 140 pag.
voir pour le rôle qu'a joué M. BouvicrDumoîart dans les événements de Lyon en 18.12, \ i l'Histoire de dix ans» , par M. Louis blanc, tome lit, chap. II.
5. — Relation de M. Bouvier Dumolart, ex-préfet du Rhône, sur les événements de Lyon. Lyon , impr. ' d'Ayné, 1832, in-4 de 68 pag. [2 fr.].
4. — Réplique de M. Bouvier Dumolart aux récriminations insérées dans . les journaux ministériels du 6 janvier. ' Lyon, impr. de Charvin, 1852, in-4 de 4 pag.
voir sur les publications de M. Bouvier Dumolart contre le président du conseil, le 1 Journal des Débats» du 6 janvier i»32.
5. — Des causes du malaise qui se fait sentir dans la société , en France ;
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des agitations qui la troublent, et des moyens d'y remédier. Paris, Delaunay»
1835, in-8 de 448 pag. [G fr.].
bouvon [B.l. — Epitre à la catholicité, sur l'absolue nécessité du mariage des prêtres. Paris, Delaunay, 1835, in-8 de 56 pag. [l fr. j.
La question de la possibilité légale du mariage des prêtres sous l'empire du Code civil, a été plusieurs fols soulevée. Elle a été traitée dans les livres, et portée même devant les tribunaux par des ecclésiastiques qui avaient renoncé aux ordres. On sait qiu; la jurisprudence de la Cour de cassation est contraire au mariage des prêtres.
bouzan [A.]. — Avec M. /,. Perchain : Les femmes troquées- Vaudeville en un acte. Marseille, impr. de Marius Olive, 1837, in-8 de 16 pag.
BOUZENOT [A.-R.]. — Avec M. C.
Neilson : Histoire nationale de la Révolution française , depuis 1789 jusqu'au 18 brumaire an VIII, précédée d'une Introduction sur l'histoire de France.
Paris, Bréauté, 1854, 2 vol. in-18 [2 fr. 50 c ].
H. Bouzcnot a donné , en 1835 , une traduction des prisons de Pellico. (voy. ce nom.]
BOUZERA^i [.îos.], régent de l'Université, maître de pension à Cambrai.
I. — Fables choisies de La Fontaine, traduites en vers grecs. Paris, Delalain, 182S, in- 12 de 48 pag.
2. — Méthode naturelle appliquée aux langues mortes, pour faciliter et abréger les études. Cambrai, impr. de Berthoud,1855, in-8 de 72 pag. [75 c ].
5. — Grammaire française en narrations tirées des voyageurs modernes, de l'histoire des naufrages, de l'histoire naturelle, etc. Paris, Hachette, 1836, in-12 de 4% pag. [2 fr. 50 c.].
ROUZiQUE fU.-E.], traducteur de juvknal. Voy. ce dernier nom.
bovext[A. Lcvaillantdc], Voy. Le-
VAILLANT DE BOVE.NT
BOVET [de].
1. — Les dynasties égyptiennes, suivant Manéthon, considérées en ellesmêmes et sous le rapport de la chronologie et de l'histoire. Il» édition.
Avignon, Séguin ainé, 1853, in 8 de 508 pag.
La première édition est de iS29.
2. — L'Histoire des derniers Pharaons et des premiers rois de Perse, selon Hérodote, tirée des livres pro-
phétiqueset du livre d'Esther. Avignon, Séguin ainé , 1835 , 2 vol. in-8 [15 fr.].
BOVY [H.]. — Traité complet des nouveaux poids et mesures, précédé de notions sur l'arithmétique, la tenue des livres, etc. IIe édil., revue, corrigée et augmentée. Paris, Renard,1840, in-8 de 400 pag., plus 2 plaueh.[3 fr.].
La première 'édition a été publiée par livraisons en 1839. Ce même ouvrage, auquel on a ajouté un faux-titre , un titre, une préface et un errata, a reparu en 1842, sous le titre de : r Omnium commercial, manufacturier et agricole, journal des poids et mes très, IV édit. Paris, Dauvin et Fontaine, in-8 15 fr.].
BOWDICU [T. Edward], voyageur et
naturaliste, secrétaire de la compagnie
d'Afrique, né à Bristol en 1773, mort
en Afrique en 1824.
La veuve de Bowdirh est venue à Paris après la mort de son mari, dont elle avait partagé tous les travaux , afin de mettre en ordre et de publier les notes qu'il avait laissées. Cuvier et M. de Humboldt ont Joint des notes à ce voyage, voy. la France littéraire. tome I-', pag. 484.
bo\vles [William Litlc], poète anglais, lecteur de Jumbleton, près Shaf tesbnry. — The poetical works ofMilman, Bowles, Wilson, and Barry Cornwal, complète in one volume. Paris, Galignani , 1829, in-8. Pap. fin, 23 fr. — Pap. vél , 33 fr.— Pap. jésus, 60 fr.
Voy. la Fronce tittér., tom. I", pag. 485.
BOWMîVG [John], économiste, né en Angleterre à Exeter, a revu , mis en ordre et publié l'ouvrage posthume de .lérémie Bentham , intitule : Déontologie, ou la science de la morale ; traduite sur le manuscrit, par Benjamin Laroche. Voy. Bentham.
M. Bowrlng a également publié les : Sophisme* rurlcvientaircs, par J. hkntuam, traduction nouvelle d'après la dernière édition, précédée d'une lettre à m. Garnier-pagès sur 1 esprit de nos assemblées délibérantes, par hlias nc(jnault. paris, Pagnerre, isto, ln-8 de 332 pag. [s fr.].
boyard [Mcolas-Jcar.-Bnptistc], né à Chàteaumeillant , département du Cher, le 5 avril 1790 , conseiller à la cour royale de Nancy, avocat à la cour royale d'Orléans en 1851, président de la même cour en 1835, démissionnaire en 1841; ancien député du Loiret, membre du conseil général depuis 1834, et de la Légion-d'Honncur.
1. — Des droits et des devoirs de la magistrature et du jury. Toul , impr.
de Carez, 1827, in-8 de 488 pag. [6fr.].
2. — Des libertés garanties par la Charte, ou de la magistrature dans ses rapports avec la liberté des cultes, la liberté de la presse et la liberté individuelle. Paris, Roret, 1827, iu-8 de 319 pag. 16 fr.].
3. — Des élections selon la Charte et les lois du royaume, ou Examen raisonné des droits, privilèges et obligations attachés à la qualité d'électeur.
Toul, Carez ; Paris, Roret, 1828, iu-8 de 415 pag.
4. — De l'administration départementale et municipale, ou Projet d'institutions administratives, mises en harmonie avec la charte constitutionnelle et les lois des élections et du jury. Toul, Carez, 1828, in-8 de 52 pag. — IIe édit. Paris, Roret, Dclaunay, Alongie, 1828, in-8 de 3G pag.
5. — Des abus en matière ecclésiastique, ou Des causes de l'origine et de l'utilité des appels comme d'abus et des modifications dont les lois existantes sont susceptibles, suivi d'un Dialogue sur les causes de la misère eu France, publié en lTiiiO par Guy Coquille, seigneur de Romenay. Paris, Roret, 1829, in-8 de 156 pag. [2 fr.
50 c.]. — IP édit., précédée d'une Dissertation sur renseignement public.
Paris, Roret, 1844, in-8 de 164 pag.
[2fr. 50 c],
La Franrc constitutionnelle
ou la Liberté conduise, poème national ;
suivi de notes historiques. Nouv. édit.
Paris. Roret, 1830, iu-8 de 464 pag.
La première" édition de cet ouvrage parut en 1824 avec des noies historiques. Paris, nondey-Dupré. — La deuxième édition formait un volume de 400 pag. ln-8 et fut publiée sans les notes, avec les seules initiales N.-J.-B. Montalan. — La troisième édition réduite de 24 chants à 20 chants avec les notes, parut eu un vol. in-8 de 445 pag. avec le vrai nom de l'auteur.
7. — Nouveau manuel des maires, adjoints, conseils municipaux ; des préfets, conseils de préfecture et conseils généraux; des juges de paix, commissaires de police, prêtres, instituteurs et des pères de famille, dans leurs rap-
Sorts avec l'administration, Tordre juiciaire, les collèges électoraux, la garde nationale, l'armée, l'administration forestière, les hospices, l'instruction publique et le clergé ; contenant l'examen raisonné de leurs droitg, de leurs devoirs, selon la législation
nouvelle et la jurisprudence des cours et du conseil -d'État jusqu'en niai 1843; suivi d'un appendice dans lequel se trouvent des formules d'arrêtés, de délibérations , procès-verbaux et autres actes d'administration et de police municipale. IIIe édit. Paris,Roret,
1843, 2 vol. in-8 [12 fr.].
Sous la forme alphabétique , ce livre présente un répertoire complet de toutes les matières qui se rattachent au droit municipal. Lois, ordonnances, décrets, règlements, tout s'y trouve analysé de manière à offrir sur chaque question ta raison de décider.
La première édition est de i83i, et avait été publiée sous le titre de ■Nouveau Manuel municipal, ou Répertoire des maires, adjoints, » etc. — La deuxième édition a paru en 1 838, avec ungr.ind nombre de cartons et un supplément de 154 pages. On écoula cette édition avant que les lois attendues fussent votées; toutes ont été comprises dans l'édition de 1843 que nous venons de citer.
8. — Manuel des officiers municipaux : nouveau guide des maires, adjoints et conseillers municipaux, dans leurs rapports avec l'ordre administratif et l'ordre judiciaire, les collèges électoraux, la garde nationale, l'armée, l'administration forestière, l'instruction publique et le clergé, selon la législation nouvelle; suivi d'un formulaire de tous les actes d'administration et de police administrative et judiciaire. Paris, Horet, 1832, in-18 de 504 pag.
— IIe édit. Paris, le. même, 1834, in-18 de 522 pag. — IH* édit. Paris, le même, 1856, in-18 de 522 png.— Autre édit., comprenant la législation nouvelle jusqu'en 18U. Paris, Roret,
1844, in-18 de 552 pag. [3 fr.].
9. — Nouveau manuel complet des gardes champêtres communaux ou particuliers, gardes forestiers, gardespôche et gardes-cha*sc , contenant l'analyse ou le texte des lois , ordonnances, etc. Paris, I\oret, 4835, in-18 de 270 p. [2 fr. 50 c.].— Autre édit. Paris, le même, 1844, in-18 de 524 p. [2 fr. 50 c].
10. — Statistique agricole, commerciale, intellectuelle de l'arrondissement de Montargis. Paris, Roret, 1850-37, grand in-8 de 148 pag. avec 10 lithographies [10 fr.l.
11. — Avec M. de Mersan : Nouveau manuel complet du chasseur.
Nouv. édit Paris, Roret, 1842, in-8 de 306 pag. avec 2 pl. et 16 pag. de musique [3 fr.].
Nouveau manuel complet du
bouvier, du zoophile, du berger, du fermier et del'herbager, indiquant, etc.
Nouv. édit. Paris, Roret, 1S44, in-18 de 560 pag. [2 fr. 50 c.].
En 1827, M. Royard nt imprimer sa Réponse aux deux libelles anonymes et diffamatoires insérés dans les suppléments à la « Quotidienne» des 26 novembre et n décembre 1826brochure in-8 de 32 pag. — une autre hrochiy e de 8 pages, qu'il fit imprimer en 1829 contient sa Réponse à l'article de la « Gazette de France» du 1» mai 1S29, sur les abus en matière ecclésiastique. — Ces lettres se rattachaient surtout à l'accusation portée par l'auteur devant la Cour de Nancy contre le mandement de l'Evéque M. de Forbin-Janson.
boyau-petitbois [J.-A.],cssayeur du commerce.
1. —La Surveillance, cantate : 22 décembre 1850. Paris, impr. de Sétier, 1831, in-4 de 2 pag.
2. — La Prisonnière de Blaye, épltre extraite des Mélanges poétiques, intitulés le Conciliateur , dédiés au peuple français. Paris, Vimont, 1833, in-8 de 8 pag. [60 c.].
En vers alexandrins.
3. — Ode sur la prise de la citadelle d'Anvers par l'armée française, le 25 décembre 1852. Paris, Yimont, 1855, in-8 de 8 pag.
boyce. — Avec M. Jiichard: Manuel du voyageur en Belgique, itinéraire artistique, industriel et manufacturier , comprenant, etc. VIe édit.
Paris, Maison, 1844, in-18 dc78opag., plus une carte, deux plans et une gravure [8 fr.].
boyd [le major Charles]. — The lurkish interpréter, or a new grammar of the turkish language respectfully inscribed to the right honorable the earl of Aberdeen K. T. A major Charles Boyd. Paris, Firmin Didot, 1842, in-8 de 536 pag. [10 fr.].
boyÉ [F.] , conseiller d'État, a traduit du russe sur le manuscrit original, sous les yeux de l'auteur , le Poyage autour du monde, etc., par Frédéric Lutké. Voy. ce nom.
boyer [F.]. — Avec M. Jarry de Mancy : Iconographie instructive , ou collection de portraits, etc. Voy. Jarry de Mancy.
boyer, fabricant de porcelaiues. — Manuel du porcelainier, du faïencier et du potier de terre, suivi de l'art de fabriquer les terres anglaise et du pi-
pc, ainsi que les poêles, les pipes, les carreaux, les briques et les tuiles. Paris, Roreï, 1827, 2 vol. in-18 [6 fr.].
boyer [A.], avocat à Bordeaux. — Journal des arrêts de la cour royale de Bordeaux, contenant toutes les décisions intervenues en matière civile, commerciale et de procédure, depuis le 1" janvier 1826, avec des notes indiquant les arrêts conformes ou contraires, rendus par les autres cours royales ou par la cour de cassation, et les opinions des auteurs sur les questions jugées par ces arrêts, faisant suite au recueil des 25 années précédentes.
Bordeaux, impr. de Suwerinck, 1827 et ann. suiv., in-8.
On promettait dix cahiers par année. Cette publication ne parait pas avoir été continuée.
boyer. — Avec MM. L. Chambaud, J. Garner, Des Carrières et Fain :
Dictionnaire anglais-français et français • anglais , tiré des meilleurs auteurs qui ont écrit dans ces deux langues . Paris , Lcdeiitu, 1829, 2 vol. in-4 [42 fr.].
boyer [Lucien- A .-H.] , docteur en médecine. — Recherches sur l'opération du strabisme, mémoire présenté à l'Académie roya'e des sciences. Paris, Baillière, 1842, in-8 de 528 pag., plus 10 planches. Prix en noir : 5 fr. ; colorié : 8 fr. — Deuxième mémoire. Paris, Germer-Baillière, 1844, in-8 de 128p., plus 2 pl. [5 fr.].
boyer [Jean -Marie- Auguste].
1. — Exposition métaphysique des peines temporelles. Paris, Hachette, in-8 de 520 pag. [12 fr.].
2. — Des principes politiques et du seul moyen d'en opérer la synthèse.
Montpellier, impr.de Gelly, 1845, in-8 de 52 pag.
5. — Recherches historiques et critiques sur l'hydrothérapie [emploi hygiénique et thérapeutique de 1 eau] chez les anciens et les modernes. Strasbourg, Derivaux ; Paris , Baillière , 1845, in-8 de 68 pag.
BOYER [A.-L
1. — Antigone, tragédie de Sophocle , traduite en français. Paris, impr. de F. Didot, 1842, in-8 de 80 pag.
2. — Œdipe roi, tragédie de Sophocle, traduite en français. Paris, F. Didot, 1845, in-18 de 120 pag.
Traduction en prose.
5. — OEdipe à Colone , tragédie do Sophocle , traduite en vers fi ançais.
Paris, Firmin Didot, 1845, in-18 de 108 pag.
Traduction en prose.
4. — Fables de Babrius , traduites pour la première fois en français.
Paris, F. Didot, 1844, in-8 de 96 pag. [2 fr. 50.].
boyer [Adolphe], compositeurtypographe.
1 . — Les Conseils de prud'hommes au point de vue de l'intérêt des ouvriers et de Tégal i té de droits. Paris, Pilout, Rouanet, 1841, in-8 de 8 pag. [5 c.].
2. — De l'Etat des ouvriers et de son amélioration par l'organisation du travail. IIe édit. Paris, imprim. de Fain, 1841 , in-18 de 144 pag., plus un portrait.
L'auteur de ces livres s'est tué en laissant sa femme et ses enfants dans la misère.
Avant sa mort, il écrivit ces lignes: «Si l'ouvrier aime sincèrement la soclélé et sa famille , 11 doit finir comme moi. » [ Débats du 23 octobre I840].
boyer [Alexis, baron], l'un des premiers chirurgiens de l'Europe, né à Uzerche dans le Limousin, le 27 mars 1760, mort à Paris le 25 nov. 1855.
[Voyez France lit /., tom. 1, pag 486.]
1. — Rapports faits à l'Institut, Académie royale aes sciences, parMM. Boyer, Chaussitr, Duméril, Pelletan, Percy, etc., sur les mémoires et les travaux du docteur Faure, oculiste. Paris, Gabon, 1828, in-8 de 64 pag.
2. — Traité des maladies chirurgicales et des opérations qui leur conviennent. Paris, Migneret, 1851, 10 vol.
in-8, avec 5 planches.— Ve édit. publiée par le baron Philippe Boyer. Pa ris, Labé, 1844.
Cette cinquième édit. a été mise au niveau de la science par x. Philippe Boyer , qui a ajouté des noies sans toucher au texte de l'auteur ; elle formera 6 vol. in-8, et elle se publie par volume de trois mois en trois mois. Les tomes I et il sont en vente. Le prix de chaque volume est de 8 fr.
BOYER [le baron Philippe] a publié la 3e édition du Traité des maladies chirurgicales et des opérations qui leur conviennent, par le baron Alexis Boyer. Yoy. ce nom.
boyer [Pierre-Denis], né le 29 oct.
1766 à Sévérac - l'Église près llhodez , catéchiste et théologien polémique,
directeur du séminaire de St-Sulpice, mort à Paris, le 24 avril 1S42.M. lioyer a assisté M. Frayssinous, son parent et son ami, dans les conférences religieuses qui ont fait tant de bruit. Il a vivement combattu M. de Lamennais, les carbonarî et les libéraux, qu'il regardait comme les ennemis implacables de la religion. Cette double lutte peut être même considérée comme le fait dominant de sa vie. M. Boyer était gallican, et chef de l'école théologique dite des Sulpicicns, qui se montrent, dit-on, beaucoup moins rigoureux que les anciens théologiens sur le salut des infidèles et la miligation des peines des damnés. [Voir sur M. Boyer une notice 1res— ilctuillée dans la Biographie du clergé contemporain, par un solitaire.]
1. — Examen de la doctrine de M. de Lamennais considérée sous le triple rapport de la philosophie, de la théologie et de la politique, avec une dissertation sur Descartes considéré comme géomètre , comme physicien et comme philosophe. Paris, Adrien Leclère,1854,iu 8de568pag. [4fr.50c.].
2. — Défense de renseignement des églises catholiques. Paris, imprim. d'Adrien Leclèrc, 1835, in-8 de 120 pag.
— Nouvelle édit. revue et augmentée.
Paris, le môme, 1856, in-8 de 140 pag. [80 c.].
Cette dernière édition a été publiée sous le titre de : Défense de la méthode d'enseignement suivie dans les écoles catholiques.
5. — Défense de Tordre social contre le carbonarisme moderne, avec un jugement sur M. de Lamennais considéré comme éciivain, et une dissertalion sur le romantisme. Paris, Adrien Leclèrc, 1853, 2 vol. in-8 [3 fr.].
Le tome H se vend séparément [3 fr.].
4. — Défense de l'Eglise de France contre les attaques de l'auteur de la Dissertation sur le prêt à intérêt. Paris, Gaumc frères, 1839, in-8 de 100 pag.
g. — Lettre de l'auteur de la Défense de l'Église contre M. Pagès à un théologien de province qui avait demandé une explication sur le chapitre Y de ce même écrit. Paris, Gaumc frères, 1859, in-8 de 52 pag.
6. — Défense de l'Église catholique contre 1 hérésie constitutionnelle qui soumet la religion au magistrat, renouvelée dans ces derniers temps. Pa-
ris, Gaume frères, 1840, in-8 [4 fr.].
7. — Coup d'œil sur l'écrit des frères Allignol , touchant l'état actuel du clergé en France. Appendice à fa Défense de l'église catholique contre l'hérésie constitutionnelle. Parts, Gaume frères, 1840, in-8 de 80 pag.
8. — Discours pour les retraites ecclésiastiques, avec une notice sur la vie et les écrits de l'auteur. Paris, Adrien Leclère, 1843, 2 vol. in-8 [12 fr.].
Le tome 1er de • l'Histoire du Concile de Trente*, par le P. sforza pallavicini, renferme une dissertation de M. Boyer sur l'adhésion du clergé de France aux actes de ce concile, etc. voy. Sforza Pallavicini.
Voy. la France littér., tome I", pag. 487.
boyer [Michel], ancien professeur au collège du Mans , né à Tours en 1768. — L'éducation, poème en 12 chants. Au Mans, Fleuriau, Paris, Hachette, 2 vol. in-8.
Il faut ajouter à la liste des ouvrages de M. Boyer indiqués dans la France littéraire , tome l-r, pag. 486, le» suivants : Aperçu historique-sur la vie, les ouvrages et la famille de Mcolas Denisot, surnommé te comte d'Alsinois. Au Mans, impr. de Mounoycr, îsu, ln-12. — Inséré en outre dans l'Annuaire historique du département de la Sartlie de la même année. —notice historique sur St. Rivière, chanoine et vicaire général de l'église du Mans, savant helléniste. Au Mans, imprim. de Monnoyer, 1822, in- 12. Publié en outre dans « l'Annuaire historique du département» de la même année. — Stances sur le printemps, dédiées à M. Delàmyre,évèque du Mans. Au Mans, imprim. de Monnoyer, 1822, ln-8.
BOYER-NIOCHE
1. — Fables philosophiques et politiques, dédiées au général La Fayette.
IIe édit. augmentée d'un 4» livre. Paris, Igonette, 1850, in-12 de 232 pag.
— IIIe édit. augmentée, etc. Paris, Challamel, 1842, in-8 de 320 pag., avec un portrait et un fac-similé [6 fr.].
2. — Dithyrambe à la jeunesse , traduit du poète polonais Adam Mickiewiez. Pans, imprim. de Pinard, 1851, in-8 de 4 pag.
En vers.
5. — Le Phèdre de la jeunesse, ou traduction en vers des fables de Phèdre. Paris, Igonette, 1838, in-18 de 180 pag. — IIe édit., avec le texte en regard. Paris, Belin -Mandat*, 1845, in- 8 de 560 pag. [5fr.].
4. — La Pologne littéraire, traductions et imitations en vers de Krasicki, Nicmclwicz, Brodzinski, Mickiewicz, etc. ; précédées d'un essai historique de
la littérature polonaise, ancienne et mo« derne, et suivies de poésies diverses, satires politiques, coules, fables, épigrammes, ainsi que de notes historiques, biographiques et littéraires. Paris, Paulin, I839,in-12 de 276 pag. [3 fr.]. voy. la France liitêr. , tome l«r, pag. 488.
BOYER, vaudevilliste. Voy. Duvert et Va-rix.
boyer -fonfrÈde [Henri]. Voyez Fonfrède [Henri Boyer].
BOYRON, de Lyon. — avec MM. les docteurs baisse et Jiamadier •• Du choléra-morbus de Marseille. Lyon, Ayné. Paris, Trinquart, 1855, in-8 de 64 pag.
mm. les docteurs Royron , Fraissc et Ramadler avaient été envoyés à Marseille sur la demande du préfet des Bouches du-uhône.
BOYS [Albert du].
1. — Vie de saint Hugues, évéque de Grenoble, suivie de la Vie de Hugues II, son successeur; d'un Extrait d'une biographie de saint Hugues, abbé de Léoncel, et d'une Notice chronologique sur les évéques de Grenoble.
Grenoble, Prudhomme, 1837, in 8 de 508 pag.
2. — Album du Vivarais, ou Itinéraire historique et descriptif de cette ancienne province. Grenoble , Ch.
Vellot et comp. ; Paris , Dumoulin , 1844, i vol. in-4, avec 40 pl. [20 fr.]
BOYSAYMÉ [du] , ancien élève de VEcole Polytechnique. — De la courbe que décrit un chien en courant après son maître. Paris, imprim. de F. Didot, 1S2S, in-4 de 24 pag., plus une planche.
BOYSSON [C.]. — Relation de laféte célébrée à Avranches, le 16 septembre 1832, pour l'inauguration de la statue du général Valhubert. Avranches» Mme vcuveTribouillaid, 1832, in-8 de 44 p.
boyuin [J-l- — Relation fidèle du miracle du Saint Sacrement, arrivé à Faverney en 1608 , par M. Boivin , p.
au p. de L. Imprimé sur le Mss. de Pauteur. Dole, Prudont , 1838 , in-12 de 99 pag.
Un extrait de ce livre a été donné dans la «Revue de Franche-Comte » |iî>38, tome I, pag. i79l. Le titre ci-dessus énoncé n'est pas conforme à celui que M. wciss ludique dans la « Biographie universelle ». Un certain vernis moderne, et les beaux éloges qui sont donnés aux jésuites nous portent à croire que l'ouvrage primitif n'a point été , toujours et
partout, textuellement reproduit dans cette
— Autre édition, suivie de la description des arcs de triomphe, des emblèmes et diuerses resjouissances que firent les Dolois à l'arriuée de la sainte hostie ; par J. Boyuin , et publiée par M. Alexandre Guénard, bibliot.-adj.
Besançon, imp. d'Outheuin Chalandre, 1839, in-8 de 96 p., avec une pl. [2 fr.].
boz. Pseud.Voy. Dickens [Charles.]
BOZE, ancien oratorien.
1. — Mémoire sur la création fondée sur la chimie physiologique des trois règnes, formant la physiologie atomique des corps , véritable base de la génération spontanée des animaux, des végétaux et de la cristallisation minérale qui a pour type originel la régénération du monde primitif de la Genèse.
Ouvrage propre à remplir une des trois conditions du legs de 8,000 liv. sterl. fait à la Société royale de Londres, par lord Egerton Bridgewater. Aix, impr.
deGuigne,1829,in-8 de 200 pag. [5 fr.].
2. — Eléments de chimie physiologique expérimentale, formant la physiologie atomique des corps dans les trois règnes de la nature, elc. Aix, impr. de Guigne, 1829, in-8 de 196 pag.
5. — Mémoire sur la génération spontanée dans les trois règnes, fondée sur la physiologie anatomique des corps, reduiic en principes d'observations expérimentales; adressé à l'Académie des sciences. Montpellier, imprim. de Jullien, 1831, in-8 de 60 pag.
bozzelu — De l'Union de la philosophie avec la morale. IIe édit. Paris, Grimbert, 1850, in-8 de 368 pag.
BRAC DE BOURDOIVNELLE. — Prét liminaires d'une aslronomie religieuse. Lyon,irap. de Guyot, 1845, in 8 de 16 pag.
L'auteur a fait paraître . par brochures de huit, douze et seize pajyeS , une continuation de ce travail sous ce titre : Us antécédents et les .suites du préliminaire d'une astronomie religieuse. Mâcon, impr. de Cliasslpolet, 1843- 1844, in-8.
bracebridge [madame Henry]. Traducteur d'ouvrages anglais. Voyez Sumner [John Bird].
BRACEVicn [Auguste de].
1 . — Raison et patriotisme. Paris, Baudry, 1840, in-8 de 32 pag.
2. — Une année à Paris. Paris, Baudry, 1842, 2 vol. in- 8 [15 fr.].
brachet [J.-L.]. Médecin de l'Hôtel-Dieu et de la prison de Roanne, à Lyon, etc.
1. — De l'Emploi de l'opium dans les phlegmasies des membranes muqueuses, séreuses et fibreuses, suivi d'un mémoire sur les fièvres intermittentes.
Paris et Montpellier, Gabon, 1828, in-8 de 412 pag.
Cet ouvrage a été couronné en 1825 par la Société médico-pratique de Paris.
Mémoire sur l'asthénie. Paris
Gabon, 1829, in-8 de 216 pag.
Ce mémoire a été couronné par la Société royale de médecine de Bordeaux.
3. — Recherches expérimentales sur les fonctions du système nerveux ganglionaire, et sur leur application à la pathologie. JI« édition , revue et augmentée. Montpellier, Sevallc etCastel ; Paris, Germer-Baillière, 1837, in-8 de 512 pag. [7 fr.].
La première édition est de i83o.
4. — Statistiquc>de Givors, ou Recherches sur le nombre des naissances, des décès et des mariages, et sur leurs rapports entre eux et avec les saisons. Lyon, impr. de Pétrin, 1832, in 8 de 96 pag.
Ouvrage couronné par l'Académie de Lyon.
5. — Recherches sur la nature et le siège de l'hystérie et de l'hypocondrie, et sur l'analogie et les différences de ces deux maladies. Paris, Gabon, 1832, in-8 de 180 pag.
6* — Réfutation de l'opinion qui accuse les médecins d'athéisme et de matérialisme, discours inaugural prononcé dans la séance publique de l'Académie royale des sciences, arts et belles-lettres de Lyon. Lyon, impr. de Lambert- Gentot, 1834, in 8 de 32 pag.
7. — Traité complet de l'hypocondrie. Lyon , Savy ; Paris, Baillière, 1844, in-8 de 7G0 pag. [9fr.].
M. Brachet a donné des articles à • l'Encyclopédie des sciences médicales. •
BRACK [le général Fortuné de], né à Paris en 1789, sous-lieutenant au 7e hussards en 1807, chef d'escadron aux lanciers rouges de la garde en 1815, se signala par sa bravoure et son dévouement à la cause du pays dans les campagnes de 1814 et de 1815. Mis à la re-
TOME II
traite par la Restauration, M. de Brack reprit du service en 1850. Il est aujourd'hui maréchal -de-camp. — Avantpostes de cavalerie légère, souvenirs.
IIe édit. Paris, Dumaine, 1844, in-18 [4 fr.].
Cet ouvrage, qui pourrait porter le titre de • Manuel de la cavalerie légère en campagne » a été composé par m. de Brack, lorsqu'il commandait le 8« chasseurs, pour l'instruction des officiers et des sous-ofllciers de son régiment.
La première édition de ce livre est de i83i. iNous connaissons encore du général de Brack , une Notice sur le général russe Denis Davidoff, en tôle de « l'Essai sur la guerre des parUsans. • voyez Davidoff.
braconnier [Ed.], — Essais sur la langue française, théorie du genre des noms. Paris, Belin-Mandar, 1835, in-8 de 280 pag.
M. Braconnier a publié un assez grand nombre de livres de pédagogie; il a enrichi de notes les t Éléments de la grammaire française de Lhomondi. it a réfuté soii et Chapsal, à l'aide de 3,000 exemples tirés des plus grands écrivains; enfin, sans parler des Petites géographies populaires , et des Cours pratiques de cosmographie, dont il est le rédacteur, 11 a travaillé à « l'Ange gardien, peut journal des entants. » Prix annuel : i fr. 8o cent.
braconnot [Henri], chimiste distingué, professeur d'histoire naturelle et directeur du jardin des plantes d«î Nancy, correspondant de l'Institut, né à Gommercy le 29 mai 1781, a donné un grand nombre de Mémoires au « Journal de physique, » aux « Annales de chimie et de physique, » au « Bulletin de pharmacie, » au « Journal de chimie médicale, » aux « Mémoires de la Société d'émulation des Vosges. » — On trouve une liste complète de ses Mémoires dans la Biographie des hommes du jour, tom. Y. , partie l«, pag. 232.
BRACY- CLARK.
1. — Structure du sabot du cheval et expériences sur Jes effets de la ferrure, avec une dissertation sur les connaissances des anciens, relatives aux moyens de conserver les sabots des chevaux, ouvrage traduit de l'anglais et revu par l'auteur. IIe édit. Paris, madame Huzard, 1829, in-8 de 208 p., avec 8 planches.
2. — Pharmacopée vétérinaire, ou Nouvelle pharmacie hippiatrique, contenant, etc. Paris, Raynal, 1829, in-12 de 104 pag. avec 2 pl. — Autre édit.
Paris, Bouraynes, 1855, in-12 de
104 pâ*. avec 2 planches [2fr.].
M. Bracy-Clarck a été l'un des rédacteurs du • journal de médecine vétérinaire théorique et pratique.*
BRADI [Agathe-Pauline de Cayla, comtesse de], née à Paris le 1er mai 1782. [Voir pour la biographie de madame de Bradi , là notice écrite par elle-même dans la biographie des femmes auteurs. 1886, pag. Si; et France litt. Tom. 1, pag. 49!].
1. — Une Nouvelle par mois, ou Lectures pour la jeunesse depuis l'âge de 10 à 16 ans. Paris, Fr. Louis, 1827, 4 vol. itil8[Bfr.].
2. — Pétition à messieurs les membres de la chambre des députés, et mémoire à consulter, relativement aux droits que peuvent exercer les autorités militaires suisses en France, au préjudice des personnes et des biens d'une famille français?. Paris, Ladvocat,1829, in 8 de 24 pag.
5. Avec M. Genevay : Galerie biographique, etc. Yoy. Genevay.
4. — Le Secrétaire du xix® siècle, faisant, suite au Savoir-vivre en France.
II» édit. Strasbourg, madame veuve Levrault; Paris, Bertrand/ 1844, in-18 de 342 pag.
Choix de lettres de diverses personnes. — La première édition est de 1840.
Madame de Bradi a iravaillé à plusieurs journaux et recueils périodiques, particulièrement aux publications destinées aux femmes. Elle a donné des articles au • Dictionnaire de la Conversation»; et au • Livre des Cent-et-un» une étude de mœurs Intitulée: Vn bai thet le comte d'Appony , tome 11 ,
Pag. 347.
brager [Durand], Voy. Durànd-
BftAGER.
BRAGUIER [B.],.de Saint-Maixcnt.— Avec M. Maurette : Tableau synoptique des végétaux du département des Deux-Sèvres. Saint Maixent, impr.de Reversé, 1842, in-18 de 120 pag.
mm. Braguler et Maurette ont publié en 1844 un travail intitulé : Histoire naturelle, ou Éléments de la Faune française. salnt-Malxent, In-u.— l'ornithologie y l'erpétologie, et Us mammf/eres ont paru.
BR AÏEUL. — Lettres d'un catholique à un protestant de l'église anglicane.
Dinan, Huart, 1839, in-8 de 240 pag.
BRANCHE [Dominique].
t. — Rapport sur les monuments historiques de la Haute-Loire. Caen, Hardcl, 1841, in-8 de 28 pag.
L'Auvergne an moyen âge
Clermont-Ferrand, Thibaud-Landriot; Paris, Pclissonnier , 1842, tom. Irr, in-8 ; avec un allas, in-4, plus 2 cartes et 15 pl.
brANGIA. — Tesoro délia poesia italiana antica e moderna, ossia antologia italiana. Paris, Baudry, Stassin et Xavier, 1840, in-8 [3 fr.].
Collezlone de' mlgliori aulori italianl antlchl e modérai. Tomo XXXVlll. — La première édition de ce recueil est de 1823.— Voy. la France Mtér., tome 1er, pag. 49 j.
brandt. — Examen de pratique pour les capitaines au long- cours et les maitres au cabotage, contenant ce qu'il y a de plus utile aux marins dans toutes les circonstances où ils peuvent se trouver à bord d'un navire, et une description abrégée de l'entrée des principaux ports de France depuis Bayonne jusqu'à Dunkerque, d'après un relèvement des plans les plus récents, etc., etc. IIe édit., revue et augmentée. Dunkerque, impr. de Drouillard, 1834, in 8 de 144 pag. [5fr.].
La première édlUon est de 1828.
BRA*TOtf E [ P. de BOURDEILLE , seigneur dfl.
1, — Les Dames galantes. — Nouvelle édit., avec une préface de M. Ph. Chasles. Paris, Abel-Ledoux , 1834, 2 vol. in-8 (7 fr.30c].— Autre édit. sous le titre de •. Vies des dames galantes, revue et corrigée sur l'édition de 1740, avec des remarques historiques et critiques. Paris , Garnier frères, 1841 , in-12 de 360 pag. [3 fr. 50 c.].
2. — OEuvres complètes de Pierre Bourdeille, abbé séculier de Brantôme, et d'André, vicomte de Bourdeille.
Edit. revue et augmentée d'après les manuscrits de la Bibliothèque royale , avec notices littéraires, par J.-A.-C.
Buchon. Paris, Desrez, 1838, 2 vol.
in-8 à deux colonnes [20 fr.]. — Même édit., mais avec de nouveaux titres. Paris, Dusillion, 1842, 2 vol . in-8 [20 f r.] .
collection du •Panthéon littéraire ..
BRAQUEHA? [Michel]. — L'Interdit, chronique montreuilloise. Arras, Thierry, 1840, in-8 de 136 pag. [2 fr. 80 c].
Ce livre, moitié roman, moitié histoire, est relatif à de violents débats survenus dans le dix-septième siècle entre les habitants de liontreullsur-Mcr et léveque d'Amiens, à
l'occasion de certaine* reliques que le prélat voulait taire transporter dans sa ville éplscopalc.
brard [Cyprien-Prosper], ingénieur de l'École des mines de Paris, ancien directeur des mines de Savoz en Savoie, ingénieur en chef des mines d'Alais, né a L'Aigle (Orne), le 21 novembre 1786. [Voy. France litt., tom. I, pag. 493.].
1. — Éléments pratiques d'exploitation , contenant tout ce qui est relatif à l'art* d'exploiter la surface du terrain, etc. Strasbourg, Levrault , 1829, in-8 de 608 pag., avec 52 planches.
L'ouvrage est divisé en six chapitres. — !, indices et Recherches des minerais. — n. Exploitation des tourbières, des carrières , des mines, des minerais, etc.— III. Transports intérieurs et extractions des minerais et des combustibles. — iv. ne la Conservation des hommes et des travaux. — v. De la Géométrie Souterraine, ou de l'Art de lever les plans des mines. — vi. Administration et législation des mines.
2. — Essai sur les moyens de multiplier les chemins de fer en France et de diminuer les moyens des grandes routes. Strasbourg, Levrault, 1850, in-8 de 52 pag., avec 2 planches.
5. — Description historique d'une collection de minéralogie appliquée aux arts. Strasbourg, Levrault, 1853, in-8 de 88 pag.
4. — Miiutealogie populaire, ou Avis aux cultivateurs et aux artisans, sur les terres, les pierres, les sables, les métaux et les sels qu'ils emploient journellement , le charbon de terre, la tourbe, la recherche des mines, etc.
Nouvelle édit. Paris, Louis Colas, 1833, in- 18 de 108 pag. [40 c.].
Plusieurs fois réimprimée. — La première édition est de 1 826.— L'ouvrage a été couronné par la société pour l'iustructlon élémentaire.
5. — Entretiens sur l'art de bâtir à la campagne. Strasbourg et Paris, Levrault, 1854, in-18 de 108 pages 140 c.].
Bibliothèque d'instruction populaire.
6. — Petit traité de chimie à l'usage des écoles primaires. IIe édit. Paris, Dupont, 1855, in-18 de 56 pag [10 c.].
7. — Petit traité mécanique à l'usage des écoles primaires. Paris, Dupont, 1856, in-18 de 56 pag.
8. — INouveaux éléments de minéralogie , ou Manuel du minéralogiste voyageur. IIIe édit. , revue, corrigée
et mise au niveau des connaissances actuelles, par M. GuiUebot. Paris, Méquignon-Marvis, 1858, in-8 [7 fr.j.
La première édition est de i803.
9. — Dictionnaire usuel de chimie , de physique et d'histoire naturelle. Paris, Dupont, 1858-59, in-8, publié en deux parties [9 fr.J.
Entretiens sur la physique
Paris, Pitois-Levrault, 1840, in-18 de 144 pag.
Bibliothèque d'Instruction populaire. — Ouvrage souvent réimprimé et traduit en allemand sous le titre de Meiêter Uernhard, etc. Strasbourg, 1828.
11. — Entretiens sur l'industrie française. Paris, Pitois-Levrault, 1840, in-18 de 144 pag. [40 c.].
Bibliothèque d'iustrucllon populaire.
n it assaut , secrétaire des hospices de Douai.
1. — Inventaire général des chartes, titres et papiers appartenant aux hospices et au bureau de bienfaisance de la ville de Douai. Douai, impr. d'Adam, 1840, in-8 de 456 pag. [8 fr.J.
Tiré à ioo exemplaires.— La plupart des pièces analysées dans cet ouvrage : on; des actes de vente, de donations, des testaments, dont les auteurs sont des particuliers obscurs, et qui remoulent rarement au XIIIe siècle. L'inventaire de M. Brassart contient i,890 articles.
2. — Notice historique et statistique sur Dechy, village du canton sud de Douai, département du Nord. Douai, impr. d'Aubers, 1844, in-8 de 44 pag.
brasseur [Jean -Baptiste], né à Bouillon, ancien imprimeur à Paris, mort dans cette ville le 24 février 1843, à l'âge de 70 ans. Sans s'être placé sur le même rang que les Didot et les Grapelet, Brasseur imprimait avec élégance et correction. Il a coopéré à quelques écrits et a été, en 1824, avec Lallement, fondateur du a Feuilleton littéraire » , journal dont le 1««- n° est du 15 décembre 1825, et le dernier [188] du 7 septembre 1824.
Note de M. Bluchot.
BRASSEUR DE BOURBOURG. — Le
Sérapéon, épisode de l'histoire du iv« siècle. Paris, Dcbécourt, 1859, in-8 de 480 pag. [6 fr. 50 c ].
bratkoski [Stanislas], officier d'état-major polonais réfugié, a fait paraître en 1852, à Avignon et à Lyon, un recueil publié par livraisons et intitulé :
Scène» politiques de la révolution polonaise
uraud [Auguste] a publié, de 1830 à 1845 , divers ouvrages d'instruction élémentaire et secondaire ; un Thésaurus memoriœ> in-12, 1840; un Cours de thèmes latins d'imitation; des Éditions des grammaires de Lho- |mond, etc.
brault [Charles], baron de l'empire, et pair de France sous la Restauration , archevêque d'Albi , et l'un des membres du clergé français qui ont le plus vivement soutenu les libertés de l'église gallicane, né à Poitiers, le 14 août 1732, mort le 23 février 1853. On a de ce prélat , outre le Procession nale Bajocense, des Mandements et des Lettres pastorales qui se distinguent par une remarquable onction. [Voir liiog. univers. Suppl., tom. LIX , pag.
brault [Louis], poète lyrique et dramatique, d'une autre famille que le précédent, né dans la Brie en 17S2, mort le 4 mai 1829. — Christine de Suède , drame historique en cinq actes et en vers, précédé de la relation de la mort du marquis de Monaldeschi, écrite par le P. Lebel , seul témoin de cette exécution. IIe édit. Paris, Levavasseur, 1829, in-8 de 124 pag., avec une planche.
La mort de Monaldeschi a été plusieurs fois transportée sur la scèac. Nous devons rappeler particulièrement le beau succès du drame de M. Alex. Dumas : Stockholm et Fontainebleau. —Quant à la relation du P. Lebel, elle a été plusieurs fois publiée , la première édition est de Cologne 1612.
On a encore du même auteur : Ibrahim pacha à la contre-opposition , satire , 1827 , in - s de 106 pag. ivoir pour les autres ouvrages publiés avant 1827, liiog. universelle, suppl., tom. lix, au mot Brault, et francelittér.y i. I", pag. 4M).
BitAUN [Ferdinand].
1. — Nouveaux principes de grammaire allemande, d'après une méthode aussi claireque simple etabrégée.Paris, madame veuve Maire-INvon, 1841, in- 18 de 320 pag. [3 fr.].
On a encore de M. Braun un Choix de lectures, un Cours de thèmes et de versions, et un Uanuel à l'usage des personnes qui étudient la langue allemande,
2. — Poesien. Strasbourg, impr. de Schuler, 1845, in-12 de 512 pag.
BRAUN [J.-M.-B.]. -Statistique con-
stitutionnelle de la chambre des députés de 1814 à 1829. Paris, Pichon et Didier, 1829, in-8 de 508 pag., avec un tableau.
Reproduit, en 1830. sous le titre de R'ouvelle biographie des députes.
bravais [Auguste], lieutenant de vaisseau , professeur d'astronomie à la faculté des sciences de Lyon, puis professeur de physique a l'école polytechnique, né à Annonay, en 1811.
1. — Avec M. L.-F. Bravais ; Essai sur la disposition générale des feuilles rectisériées. Germon* - Ferrand, impr. de Pérol , 1859, in-8 de
Extrait du sixième volume de la collection du Congrès scienUUque de France.
2. — Sur l'équilibre des corps flottants, thèse de mécanique, présentée et soutenue devant la faculté des sciences de Lyon, le 3 octobre 1857. Paris, Arthus-Bertrand, 1840, in-4de44pag.
5. — Mémoire sur les courants ascendants de l'atmosphère. Lyon , impr. de Boitel, 1S45, in-8 de 20 pag.
Nous indiquerons encore de m. Aug. Bravais les travaux suivants — sur le mouvement de translaUon du soleil. [Journal de mathématiques de M. Liouville, 1844.J — Sur les erreurs des levés sous voile : thèse d'astronomie , Lyon , 1837. — Sur le degré d'exactitude qui affecte la détermination du lieu de l'espace occupé par un point. [Recueil des savants étrangers dans les Hémoires de l'Académie des sciences, 1 844.] —Hom élie table de dépression du mercure dans les tubes de baromètre. [Annales de chimie et physique, 3e série, tome v, pag. m.] Traduit eu allemand dans les • Annales de posgendorff. • — Avec II. Pelticr -. observations faites dans les Alpes sur la température d'ébullition de l'eau. [Comptes-rendus de l'Académie des sciences, tome XVIII, pag. 572, 184». J — Avec M. Martins : De la vitesse du son entre deux stations également ou inégalement élevées au-dessus de la mer. [Annales de chimie et physique, 3e série , tome xill , pag. i , et Comptes Rendus de l'Académie des sciences, tome xix, pag. 164.1 — Résumé des Observations météorologiques faites au sommet du Faulhorn avec M. Martins, en juillet et août i84i [l'institut, journal; 1er septembre i842.] — Sur les lignes d'ancien niveau de la mer dans le Finmark, [voyage en Scandinavie, en Lapooie et au Spitzberg, de la corvette ta [Uchcrche, 3e livr., pag. 57]. Rapport de M. fille de Beaumont sur ce mémoire. [Comptes-Rendus de l'Académie des sciences, tome xv, pag. sn.]
— Avec M. Martins : Comparaisons barométriques faites dans le nord de l'Euroi>e. [ Mémoires de l'Académie rovalc de Bruxelles, tome XIV, pag. 33. | — Avec M. Lotiin : ObservaUons magnétiques de la commission du Nord. [Voyages en Scandinavie, Laponie.etc, de la corvette la Recherche, i,c livraison. J
— Avec le même : Observations météorologi-
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ques de la commission du Nord, [voyages en Scandinavie, en Laponle, etc. , de ia corvette la Recherche, r»' livraison. ) — Avec M. Martin* : Sur la croissance du pin sylvestre dans le nord de l'Europe. [ Mém. des savants étrangers de l'Acad. royale de Bruxelles, tom XV, i84a j — Avec M. Louis Bravais : Sur la disposition des feuilles curviserlcees autour des tiges des végétaux. | Ann. des sciences naturelles, tom. vil, p. 42.] — Avec te même : Sur la disposition symétrique des inflorescences. (Ann. des sciences naturelles, tom. VU et VIII.] — Plusieurs notes importantes dans la traduction française de la Météorologie de Kaemtz.
Ajoutons à cette note des travaux deM. Bravais, l'Indication de ses voyages, qui tous ont eu pour la science des résultats réels.
En 1832 et 1833, campagnes hydrographiques sur les côtes de l'Algérie. — En i83s, voyage au spitzherg. — En 1838-1839, Hivernage à Bossekop en Laponle, laL 70°. — En i84i et 1842, séjour sur le Faulhorn à 2css mètres au-dessus de la mer. — En 1 843, voyage dans les Alpes maritimes. — En 1844, ascension au Mont-Blanc et nouveau séjour sur le Faulhorn.
BRAVAIS [L.-F.], frère du précédent. — Analyse d'un brin d'herbe, ou Examen de l'inflorescence des graminées. Mémoire présenté au congrès scientifique du Mans [12 septembre 1839]. Le Mans, imp. de Kichelet,1840, in-8 de 52 pag., avec une planche.
br vvard [Auguste], élève de l'École des mineurs. |Voy. France litl,, tom. I, pag. 494.]
1. — Avec MM. l'abbé Croiset et Jobert aîné : Recherches sur les ossements fossiles du département du Puy-dc- Dome. Clermont-Ferrand , Thibaud- Landriot, Veysset; Paris, Levrault, TrcuUel etWurtz: 1827 et années suivantes.
Cet ouvrage doit former is livraisons ln-4, contenant 70 a so planches lithograplnées. Le texte sera publié séparément en S vol. ln-4.
11 paraît 9 livraisons de planches, chacune du prix de 5 fr. ; et i vol. de texte, du prix de
12 fr. 50 c.
2. — Monographie de la montagne de Pcrricr, près d'Issoire (Puy-de- Dôme), et de deux espèces fossiles du genre félis découvertes dans l'une de ses couches d'alluyion. Paris, Dufour et d'Ocagne, 1828, in 8 de 148 pag., avec une carte et 2 planches.
bravard-veyriÈres [P.l, professeur de droit commercial à la faculté de Paris.
i. — Leçon sur l'amortissement. Paris, impr. de Dupuy, 1855, in-8 de 48 pag.
2. — Examen comparatif et critique du livre III du Code de commerce et du nouveau projet de loi sur les faillites et banqueroutes , adopté par la chambre de.« députés, précédé du texte de ce projet. Paris, Videcoq, Joubert, 1836, in-8 de 164 pag. [4fr.J.
5. — A MM. les électeurs de l'arrondissement d'Ambert. Paris, impr. de Dupuy, 1836, in- 4 de 4 pag.
4. — De l'étude et de l'enseignement du droit romain et des résultats qu'on peut en attendre. Paris, Joubert , 1857, in-8 de 560 pag. [4 fr. 50 c.J.
5. — Notions préliminaires à l'explication du droit commercial maritime.
Paris, Joubert, 1858, in-8 de 16 pag.
6. — Manuel de droit commercial , contenant un traité élémentaire sur" chaque titre du Code de commerce , le texte des ordonnances de 1675 et 1681, et le texte du Code, une analyse de tous les articles du Code , réduits en questions, et des formules d'actes.
Paris, Joubert, 1859, in-8 [7 fr.]. — IIeédit., revue, corrigée et augmentée.
Paris, le même , 1859, in-8 de 804 pag. [9 fr.].
7. — Vicissitudes et solution définitive de la question du latin dans les concours. Paris , Joubert , 1840 , in-8 de 144 pag. [1 fr. 25 c.].
Recueil de pièces de l'auteur, de 1837 à 1840.
M Bravard, s'est fait surtout remarquer à l'école de droit par l'acharnement avec lequel il a poursuivi de ses attaques l'enseignement du droit romain, c'est grâce à ses virulentes réclamations et aux lettres qu'il a publiées dans les journaux (voir notamment le Journal le Droit, juillet 1839), que l'usage d'argumenler en latin a été aboli dans les concours pour les chaires de droit.
M. Bravard est l'un des collaborateurs de la « Revue étrangère de législation et d'économie politique».
bra Y [Eugène de], le baron, né à Amiens, le 11 juin 1779. [Voy. France litt., tom. I, pag. 495.].
1 . — Des trois systèmes de gouvernement : de la souveraineté du peuple, de la quasi-légitimité et de la légiti- • mité. Paris, A. Pihan-Delaforcst, 1851, in-8 de 176 pag.
2. — Question des sucres , résumé des opinions. Paris, Pillet aîné, 1845, in-8 de 24 pag.
bray [D. de] , pasteur. — Recueil de psaumes et cantiques chrétiens.
m biu
Niort , Tobin, 1842, in-8 de 112 pag.
ai. d. d« Bray a puNié et annoté le* Journal de Jean Migault », pasteur proteslautdu xvir» siècle. Voyez ce nom.
2. — Annales administratives des églises chrétiennes évangéliques de France. Niort, imprira. de Morisset,
L'ouvrage aura deux volumes et coûtera 12 fr.
BRAY [ Anna-Élisa]. — Les chaperons blancs, roman historique, tiré des Chroniques de Flandre et de l'Histoire des ducs de Bourgogne de M. Barante ; traduit librement de l'anglais par Jean Cohen. Paris, Marne et Dclaunay-Vallée,1828, 4 vol. in-12.
BRAYER DE BEAUREGARD [Jeail-
Baptiste-Louislj né à Soissons en 1770, mort à Paris, le 1er janvier 1834. Nous indiquerons de cet écrivain outre les ouvrages cités dans la France littér., tom. 1, pag. 493 :
1. — Vingt jours de roule, ou considérations sur l'amélioration qu'a reçue le service des voitures publiques depuis le commencement de ce siècle.
Laon, 1850, in-8.
2. — Histoire de la ville de Soissons, dont le prospectus a été publié en 1853, in-8.
Les matériaux que l'auteur avait recueillis pour cet ouvrage sont entre les mains de son frère, bibliothécaire à Solssons, qui se propose de le terminer.
braver [A.], docteur-médecin de Paris.
Neuf années à Constanlinople
Observations sur la topographie de cotte capitale, l'hygiène et les mœurs de ses habitants, l'islamisme et son influence, la peste, ses causes, ses variétés, sa marche et son traitement; la non-contagion de cette maladie; les quarantaines et les lazarets , avec une carie de Constantinople et du Bosphore de Thrace. paris, Bellizard, Barthez, Dufour et Loweli , 1835, 2 vol. in-8, avec une carte et une planche [16 fr.].
Cet ouvrage contient sur la non-contagion de la peste et l'inutilité des quarantaines et des lazarets une foule de considérations.
Un autre médecin français, M. buulaud de Mkril, s'est livré a des recherches spéciales sur la peste, voyez ce nom.
2. — Médecine simplifiée. Nouveau traitenient prompt et facile des fièvres intermittentes, des congestions céré-
braies etOe l'apoplexie. Paris, Germer- Bailliôre, 1841, in-8 de 32 pag.
ERAZier [Nicolas], auteur dramatique, membre du Caveau moderne, des Soupers de Momus, etc., né à Paris en 1785, mort à Passy, le 22 août 1856.
[Voy. Fiance litt., tom. I, pag. 496].
1. — Avec MM. Dumersan et 6abriel : Le Maître de forges , comédievaudeville en 2 actes. Paris , Pollet , 1S27, in-8 de 56 pag. [1 fr. 50 c.].
2. — Avec MM. Simonnin et Carmouche : Caroline de Liihifield , drame-vaudeville eu 2 actes et en prose.
Paris, Duvernois, 1827, iu-8 de 60 pag. [tfr.SOc.].
.5. — Avec MM. Thèaulonet Carmouche : Perkins-'Warbec, ou le Commis marchand , vaudeville historique en 2 actes. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1827, in 8 de 4i pag.
4. — Avec MM. Emile et Benè Pèrin : La Laitière de Montfermeil , vaudeville en 5 années, imité du roman de M. Paul de Kock. Il» édit., conforme à la représentation. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1827, in-8 de 188 pag. [2 fr.].
La première édition est de la même année.
5. — Avec M. Car mouche : Isoliue, ou le page ensorcelé, comédie-vaudeville en un aclc. Paris, Quoy, 1827, in-8 de 40 pag. [1 fr. 50 c.].
6. — Avec MM. Dumcrsan et Gabriel: L'Élameur, ou la place Maubert, vaudev. en un aclc. Pa. is, Duvernois, 1827, in-8 de 40 pag. [l Tr. 25 c.].
7. — Avec MM. Mèlesvillc et Carmouche : Tony, ou cinq années en deux heures, comédie-vaudeville en 2 actes.
Paris, cour des Fontaines, n° 7,1827, in 8 de 48 pag.
S. — Avec MM. Gabriel et Dumersan : Les Passages et les Rues , ou la guerre déclarée, vaudeville en un acte.
Paris, Duvernois, 1827, in-8 de 52 n:\g. [lfr. 50 c.].
9. — Avec MM. Carmouche et Dupeuty : Le Palais, la Guinguette et le Champ de Bataille, prologue d'inauguration en trois tableaux à grand spectacle, mêlé de chants, danses, combats, évolutions militaires, apothéose.
Paris, impr. de David, 1827, iu-8 de 48 pag.
Avec M. Dumersan : Elise
ou la Sœur de l'artiste, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1837, in-8 de 44 pag.
il . — Avec MM. Dumersan et Gabriel i La Journée d'un flàneur,comédie en quatre actes, mêlée de couplets. Paris, cour des Fontaines, n° 7,4827, in S de 56 pag.
13. — L'Anniversaire, épttre à Désnugiers. Paris, impr. de Coniam, 1828, in-18 de 16 pag.
15. — Avec M. Dumersan : Une IVoce au mont Saint- Bernard, comédievauileville en deux actes. Paris, impr.
de Coniam, 1828, in-8 de 32 pag. [1 fr. 50 c.].
14. — Avec M. Mélesville : Jérôme, ou les Deux époques, comédie-vaudeville en trois actes. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1828, in-8 de 80 pag.
13. — Avec M. Dumersan : La Table d*hôte, comédie en un acte, mêlée de couplets. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1828, in-8 de 40 pag. [1 fr.
16. — Avec MM. Carmouche et de Courcy : L'Homme incombustible, parade en un acte, mêlée de couplets.
Taris, cour des Fontaines, n° 7, 1828, in-8 de 28 pag.
17. — - Avec MM. Dumersan et Gabriel : Le Chalet, comédie en un acte, mêlée de cou plcts. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1828, in-8 de 56 pag. [l fr. 50 c.].
18. — Avec M. Dumersan : Deux tableaux de Paris, esquisses de mœurs, mêlées de couplets. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1828, in-8 de 36 pag.
19. _ Avec M. Dartois: Les Enragés , tableau villageois en un acte.
Paris, impr. de David, 1829, in-8 de 56 pag. [1 fr. 30 p.]. Antre édit. Paris, 1853, in-8 de 16 pag.
Avec MM. Scribe et Francis
Partie et revanche. Paris, les mardi, de nouv., 1829, grand in-32 de 88 p.
21. — Avec M. Mélesville : La Famille normande. Paris , les mêmes , 1829, in-53 de 64 pag.
33. — Avec M. Mélemlle : Antoine, ou les Trois générations, pièce eu trois époques, mêlée de chants. Paris, Bczou, 1839, in-8 de 76 pag. [3 fr.].
25. _ Avec MM. Mélesville et Carmouche Le Cousin de Faust, folie en
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24. — Avec MM. Carmouche et de Courcy : Les Manuels à la mode, comédie-vaudeville en un acte. Paris, impr. de David, 1829, in -8 de 52 pag. [1 fr. 30 c.].
23. — Avec MM Merlt et Ch< Rondeau : Les Petits braconniers, mi if Capitulation, comédie en un acte, mêlée de couplets. Paris, Bréauté, 1829, in-18 de 32 pag.
36. — Avec M. Carmouche : Pierre, ou le Couvreur, vaudeville en un acte, en cinq tableaux. Paris, impr. de Chas? saignon, 1829, in-8 de 48 pag.
27. — Avec MM. Carmouche et de Courcy : Les Bêtises de l'année, ou le Confiseur dramatique revue-vaudeville en un acte. Paris, epur des Fontaines, n° 7, 1829, in-8 de 44 pag.
38. — Avec MM. de Villeneuve et randerburch : Le Marchaud de la rue Saint-Denis, ou le Magasin, la Mairie et la Cour d'assises, comédievaudeville en trois actes. Paris, Riga, Hautecœur-Martinet, 1850, in-S de 48 pag. [2 fr ]. m .
39. — Avec M. Carmouche: Uni qu'Henni, ou le Mirliton fatal, parodie (i'Hcrnani, en cinq tableaux. Paris, hnpr, de David, 1830, in 8 de 38 pag. [1 Fr. 30 c.J.
30. — Avec M. Dumersan t Les Brioches à la mode, ou le Pâtissier anglais, camaraderie en deux tableaux, mêlée de couplets, ornée d'une ballado, précédée d'une dédicace à maître André et d'une préface, suivie d'une postface, et accompagnée de notes explica-» tives. Paris, Quoy, 1830, ifl 8 de 48 p.
Critique très-spirituelle des querelles du romantisme, qui préoccupaient si vivement le public, pendant les dernière» années de la Restauration.
51 . — Avec M. Carmouche: Les Demoiselles, pièce en deux actes. Parisf impr. de David, 1830, in-8 de 36 pag.
[1 fr. 30 c.].
52. — Avec M. Dumersan : M. Cagnard, ou les Conspirateurs, folie du jour, en un acte, mêlé de couplets. Paris, lîarba, lb51, in-8 de 44 pag. [1 fr. 30 c.].
Réimprimé la même année avec des changements, celte pièce e&t curieu«*,«on*ulter,
quand on veut constater les progrès de la censure dramatique, depuis quinze ans.
55. — Avec MM. Mélesville et Vanderburch ■■ Le Baron d'Hildburghausen, ou le Bal diplomatique, folie- vaudeville en deux actes. Paris, Barba, 1851, in-8 de 44 pag. [2 fr.].
54. — Avec MM. Mélesville et Bayard : Ils n'ouvriront pas. Voy.
Bàyard.
5». — Avec MM. Alboize et Duîac :
Une Nuit de Marion Delorme. Voy.
Alboize.
Avec M M. Merle et de Courcy
Dorvigny et Lantara, ou les Artistes au cabaret, vaudeville anecdotique en un acte. Paris, Barba, 1851, in-8 de 56 p. [1 fr. 30 cl.
57. — Avec M. Ourry : Voltaire à Francfort, comédie anecdotique en un acte, mêlée de couplets. Paris, Riga, Barba, 1851, in-8 de 28 pag. [1 fr.
58. — Avec M. Dumersan : L'Idiot, tableau villageois en un acte , mêlé de couplets. Paris, Barba, 1851, in-8 de 52 pag. [1 fr. 50 c.].
59. — Avec MM. de Bougemont et de Courcy : Les variétés de 1830, revue de l'année. Paris, Riga, Barba, 1851.
in-8 [1 fr. 50].
40. — Avec M. Dumersan : L'Amphigouri , salmis dramatique en quatre actions, compose de : les Bourgeois de Pontoise, prologue ; Caligula, tragédie ; la Cantatrice polyglotte, intermède ; les Bêtes parlantes , mélodrame. Paris , Barba, 1851, in-8 de 40 nag.
41. — Avec M. Mélesville : Le Philtre champenois, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1851, in 8 de 52 pag. [1 fr. 50]. — II- édit., Paris, Barba, 1852, in-8 de 40 pag. — III»
édit. Paris, le même, 1854, in-8 de 16 Pag-
42. — Dominique ou le Vinaigrier, drame de Mercier, remis en un acte, avec des couplets. Paris, Barba, 1851, in-8 de 56 pag.
45. — Feu M. Mathieu ou le Singulier homme, chanson de Désaugiers, mêlée de prose et de couplets. Paris, Riga, 4851, in-8 de 52 pag [1 fr. 50].
44. — Avec M. Mélesville . Jacqueline ou la Botte à la malice, vaudeville en un acte. Paris, Barba, \ 851, in-8 de 24 pag. U fr. 50J.
AvecMM. Varner et Bayard
Le Salon de 183t. Voyez Bayard.
46. — Avec MM. Carmouche et de Courcy : Le Contrebandier. Vaudeville en un acte. Paris, Quoy, 1852, in-8 de 40 pag. [1 fr. 50] .
47. — Avec M. Dumersan : Le Pygmalion du faubourg St- Antoine ou le Mouleur de plâtre, vaudeville en un acte. Paris, Riga, Barba, 1832, in-8 de 28 pag. [1 fr. 501.
48. — Avec MM. Mélesville et Carmouche : Les Chapeaux séditieux,' àpropos-vaudevillc en un acte. Paris, Barba, 1832, in-8 de 40 pag. [1 fr. 50].
49. — Avec MM. Ad. de Leuven et Charles ; La famille Jabutot ou la Veuve sans enfants. Comédie en un acte, mêlée de couplets. Paris, Barba, 1852, in- 8 de 52 pag. [Ifr. 50].
50. — Avec M. Mélesville : La Cheminée de 1748. Vaudeville en un acte.
Paris, Barba, 1852, in-8 de 44 pag.
[1 fr. 50].
51. — Avec M. Dumersan : Les Garçons et les Gens mariés. Comédie en tleux actes, mêlée de couplets. Paris, Barba, 1832, in-8 de 52 pag.
[1 fr. 50].
52. — Avec MM. Carmouche et Xavier : Le Soufflet et ïe Baiser ou les fiancés irlandais , comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1832, in-8 de 52 pag. [1 fr. 50].
53. — Avec MM. Dumersan et Carmoucke : Les Femmes d'employés, comédie en un acte, mêlée de couplets.
Paris, Barba, 1852, in-8 de 56 pag.
[1 fr. 30].
Avec MM. de Villeneuve et
Charles : Santeuil ou le Chanoine au
cabaret, vaudeville en un acte. Paris,
Barba, 1835, in-8 de 56 pag. [1 fr. 30].
C'est la seconde fols que Santeuil parait sur la scène. Feu Plis avait donné, en i79ô, au théâtre du Vaudeville, Santeuil et Dominique. [ Note de M. Beuchot. ]
60. — Avec M. Mêles ville : La Famille normande. Paris, Bczou, Aimé- André, 1834, in-32 de 64 pag. •
6t. — Avec M. Mèlesville ; Catherine ou la Croix d'or, comédie en deux actes, mêlée de chants. Paris, Barba, 1833, in-8 de 72 pag. [2 fr. 50]. — Autre édit. Paris, Barba, 1857, in 8 de 28 pag. — Autre édit. Paris, Tresse, 1844, in-8 de 28 pag.
Cette pièce et plusieurs autres qui ont été composées presque en même temps sur le même sujet pour différents théâtres de la capitale, sont tirées d'une nouvelle de M. Mauriccsaint-Aguet.
62. — Avec MM. Théaulon et de Courcy : Anacharsis ou Ma tante Rose, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Marchant, 1853, in-8 del6 pag. [20c.].
63. — Chansons de Brazier. Paris, Barba, 1855, in-18, avec une gravure [1 fr.]. — Autre édit. Paris, Rossignol, 1836, in-18 [3 fr. 50].
64. — Avec MM. Théaulon et de Villeneuve : La Résutrectiondc Saint- Antoine, à- propos -vaudeville en un acte. Paris, imprim. deDondey-Dupré, 1833, in-8 de 16 pag. — Autre édit.
Paris, Marchant, 1856, in-52 de 64 p.
65. — Avec MM. de Courcy et Dumersan ; Le Porteur des halles, tableau populaire en un acte, mêlé de couplets. Paris. Barba, Quoy, 1856, in-8 de 16 pag. [50 c].
66. — Avec M. de JRougemont • Le Portrait du Diable, comédie eu un acte, mêlée de couplets. Paris, imprim. de Dondey-Dupré, 1856, in 8 de 12 pag.
67. — Avec M. Dumersan •• Les Cuisinières, comédie en un acte, mêlée de couplets. Paris-, Barba, Delloye, Bezou, 1857, in-8 de 16 pag.
Avec M. Dumtrsan i Le Coin
de rue ou le Rempailleur de chaises, comédie grivoise en un acte, mêlée de couplets. Paris, Barba, Delloye, Bezcu, 1837, in-8 de 16 pag. ^
69. — Avec MM. Merle et Carmouche : Sans tambour ni trompette, comédie vaudeville en un acte. Paris, Barba, Delloye, Bezou, 1837, in-8 de
Les trois dernières pièces que nous venons de citer font partie de la «France dramatique au \ixe siècle ».
70. — Chroniques des petits théâtres de Paris depuis leur création jusqu'à ce jour. Paris, Allardin, 4 857, 2 vol. in-8 [12 fr.].
Dans le Répertoire du Vaudeville ( léna et Lelpsic), i8oo, deux cahiers petit in-8 , on donne [paft. 32 et suivantes du Discours pré~ liminaire qui est de Wincklerl quelques détails sur les privilèges et entraves des petits théâtres avant la Révolution.
Il existe une collection , intitulée Almanach forain, spécialement consacrée aux petits spectacles de Paris, et qui a au moins 8 volumes. Mais les exemplaires doivent être très-rares; c.ir le recueil n'existait pas clans la riche bibliothèque de M. de Soleinnc. [Note de M. Bbcchot.J
71. — Histoire des petits théâtres de Paris depuis leur origine. Nouvelle édit., augmentée de plusieurs chroniques. Paris, Allardin, 1838, 2 vol. in- 18 [2 fr 1.
Édition posthume.
72. — Avec MM. de Villeneuve et Livry : Le Mémoire de la blanchisseuse, comédie en un acte, mêlée de couplets.
Paris, Barba, 4857, in-8 de 32 pag.
[lfrj.
73. — Avec M. Gabriel • Le Diable a Paris, folie fantastique en un acte, mêlée de couplets. Paris, Nobis, 1837, in-8 de 2* pag. [20 c.].
74. — Avec M. de Courcy : Le Pauvre de Saint-Roch, drame en trois actes, mêlé de chants. Paris, Michaud, 1838,
Avec M. Frédéric de Courcy
Olivier Hasselin ou le Val de Yire,
opéra-comique. Paris, Michaud, 1838,
in 8 de 24 pag. [40 c.].
Olivier Basselln a déjà été le sujet d'une pièce intitulée le Val de Vire, ou le Berceau du vaudeville, divertissement en un acte et en prose, mêlé de vaudevilles, par mm. Armand Gouflé et Georges du val ; représenté sur le théâtre des Troubadours, le 16 prairial an vil [7 juin n»9]. Cette pièce, imprimée dans sa nouveauté à Paris, a été reproduite dans le Répertoire du Vaudeville, ou Recueil des meilleure* pièces en vaudeville* léna et
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Lelpslc. 1800, petit lu s. [Note de M. Beuchot.]
76. — Avec. M. G. dn Pixérècourt et Buvert: Bijou ou l'Enfant rie Paris, féerie en quatre actes, mêlée de vaudeville. Paris, imprim. de Dondey-Dupré, 1838, in-8 de 59 pag.
77. t- Avec M. Carmouchc : La Cordonnière de Bibcrac , comédie vaudeville en trois actes et quatre tableaux. Paris, Michaud, 1859, in-8 de 44 parç.
Fait partie du «Musée dramatique ».
78. — Avec M. Carmouche : Lorichon ou l'Origine du légataire, vaudeville anecdotique en un acte. Paris, Michaud, 1859, in 8 de 20 pag. [20 c.].
On trouve, clans la «France dramatique au XIXe siècle » , les réimpressions de quelqup» pièces de M. Brazicr représentées de i8i5 â 1824. — tes Moissonneurs de la Beauce, ou le y soldat laboureur, — les Ouvriers," ou les bons I enfants, — Je fais mes farces, — Prévillcet Taconnet.
Brazier a donné un assez grand nombre d'articles au journal « l'Artiste »; et plusieurs études de mœurs, au « Livre des cent et un»;
— Les Sociétés chantantes, tom. VII,, pag. 81;
— les Cochers de Paris, tom. II. pag. 193; — le Boulevard du Temple, tom. IX, pag. 161 ; — le Tmupte, tom. XIV, pag. 135.
BRÉAKT [Adolphe].
1. — Au Hasard. Fragments san9 suite d'une hisloire sans fin , manuscrit trouvé dans le coin d'une cheminée.
Paris, Dondey-Dupré fils, 1828, in-18 de 488 pag. \BtrX
2. — AvecM.jE. Champeaux i Les Gondoliers, opéra-comique en deux actes, musique de M. le chevalier Blangini. Paris, Barba, 1855, in-8 de 40 pag. [2fr.].
5. — Avtc M. Julien Rebière Notice historique, statistique et biographique sur Saint-Germain-en-Laye, précédé de ritinérairo par le chemin de fer, suivie de l'historique des chemins de fer, et de notes sur le service de Paris à Saint- Germain et stations intermédiaires. Paris, Bocquet jeune, in-18
4. — Avec M. Jîèbière : Itinéraire de Paris à Saint-ClouJ par le chemin de fer de la rive droite. Paris, Augueux, 1859, in-18 de 16 pag.
5. — Chansons. Paris, imprim. de Langc-Lévy, 1841, in-16 de 52 pag.
Encyclopédie nationale. Paris
Cajani, 1844.
L'ouvrage aura 4 vol. gr. In-8 jésus, ornés de 25 gravures «tir acier, cartes géographiques, etc. Deux volumes ont déjà paru : le troisième vol. est en voie de publication.
imÉ.iRD [P. -A.]. — Le Bohémien, comédie en un acte, mêlée de chants.
Rouen, imprim. de Périaux, 1840, in 8 de 20 pag.
biuLyutë, bibliothécaire de Louviers. — Catalogue de la Bibliothèque de la ville de Louviers, publié en exécution de l'arlicle 58 de l'ordonnance royale du 22 février 1859. Rouen, imprim. de Pérou, 1844, in 8 de 452 pag.
L'Inauguration de cette bibliothèques eu lien le m avril 1*3:». Le catalogue de M. nréauté contient 1999 arUctes pour les imprimés et 28 pour les manuscrits. M - Léopold Marcel a coopéré à sa rédaction pour les imprimés; M. Eugène Marcel pour les manuscrit*.
BREBAN [Corrard de]. Voy.CoRRARD
La Leçon des neuf muses
Cambrai, imprim. de Huiez, 4827, in- 18 de 155 pag. [73 c].
Ouvrage de rhétorique.
2. — Variétés. Cambrai, imprim. de Berthoud. 1827, in S de t>4 pag.
Tiré à io4 exemplaires. — En prose et en vers.
3. — Recueil de variétés littéraires, en prose et en vers . Cambrai, Berthoud, 1828, in-8 de 48 pag. [75 cl.
4. — Pétition à la chambre des députés. La France pétitionnaire. De l'inamovibilité des curés desservants.
Faits et raisonnements. Paris, impr.
de Selligue, 1829, in-8 de 24 pag.
Cette quesUon d'Inamovibilité a été trèsvivement débattue pendant ces dernières années. Dans le clergé secondaire , on a accusé lesevequesde gouverner suivant la loi du bon plaisir ; et les journaux, qui ont pris le parti de l'université contre le clergé, ont exploité , contre l'épiscopat, les réclamations des desservants, ce qui a donné lieu , dans le National , le Constitutionnel et les Débats, à des discussions de discipline ecclésiastique qui
BRE
ne se recommandaient pas toujours par la
sincérité ou la science canonique. Le livre, souvent cilé, de mm. Alugkol frères, sur l'état du clergé, résume la question avec science et mesure- m. le chanoine Clavel est depuis entré dans cette lutte du ckrgé secondaire contre la tyrannie des hauts dignitaires ecclésiastiques, et il a fait bruit dans ces derniers temps. Voyez Clavel.
5. — Le Doigt de Dieu dans la chute de Charles X. Paris, impr. de Dupont, 1*53, in-8 de 8 pag. [73 c.].
En vers.
6. — Epltre à monseigneur l'archevêque de Paris, Hyacinthe de Quélen, membre de Y Académie française, etc.
Paris,- Lacroix, 1854, in-8 de 8 pag.
7. — Quatrième épltre a S. M.Louis- Philippe, suivie d'un humble exposé au roi, d'indication d'ouvrages littéraires en prose et en vers, et de citations sommaires de trente épitres. Paris, 'impr'. de Poussielgue, 1841, in-8 de 52 pag.
g, — Essai d'une tribune poétique , de-tinée spécialement aux curés desservants et a la jeunesse , principal espoir de la patrie. Paris, Lacroix, 1841, in-8.
Celle publication n'a pas été continuée. Quelque» numéros seulement ont été publiés. Le numéro 3 a paru sous ce titre : L'humanité, ses droits, ses espérances, l'amélioration de son sort: essui dune tribune poétique en faveur de l'espèce humaine.
BREBISSOK [L. Alphonse de], né à Falaise eu 1798.
1. — Catalogue des crustacés, terrestres, Ouviatiles et marins, recueillis dans le département du Calvados. Falaise, 1815, in-8.
2. — Coup d'œil sur la végétation de la basse INormandie. Caen, 1829, in 8.
5. — Mousses de la Normandie, recueillies et publiées par L. Alphonse de Brebisson. Fascic. 1 à 8, contenant chacun des échantillons desséchés, collés et étiquetés de 23 espèces. Paris, Meilhac, 1828-1839, in-8. Prix de chaque fascicule, 3 fr. 30 c.
4. — Cahiers mauuscrits à l'usage des écoles primaires de l'arrondissement de Falaise. Falaise, impr, lilh.
deGuesnou, 1834, in-8.
5. — Flore de la Normandie. Caen, Hardel ; Paris, Lance, 1835, in-18.
Notions agricoles et indus
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trielles sur le sol et les terrains de l'arrondissement de Falaise. Falaise, 1855, in-8, avec uue carte géologique col.
7, — Algues des environs de Falaise, décrites et dessinées par MM. de Brebisson et Godey. Falaise, 1856, in-8, avec 8 pl. col.
8. — Considérations sur les diastoinées, et essai d'une classification des genres et espèces appartenant à cette famille. Falaise, 1858, in-8.
M. Alph. de Brebisson a formé dans sa ville natale, où 11 réside, une très-belle collection botanique et eutomoiogique. Il a travaillé aux « Suites de Buffon », à la « Flore générale de la France • , à la « Statistique de l'arrondissement de Falaise », et il a publié plusieurs articles dans les Mémoires de la Société llnnéennede Normandie, voyez Loiseieur-Des-
LOSGCHAMPS et GALERON.
brecy [H.]. — Esquisses historiques, archéologiques et pittoresques sur Saint-Etienne, ancienne cathédrale d'Agen. Agen, Chairou, 1856, in-4 de 8 pag., avec 8 pl.
brecy [ Adélaïde - Isabelle - Jeanne de], née à Lunéville, le 7 février 1771, a publié, sous l'Empire et la Restauration, divers romans sous le nom d'Adèle Chemin. Madame de Brécy avait écrit quatre volumes de Souvenirs, qui contenaient de curieuses révélations politiques et les portraits des hommes les plus célèbres de son temps.
Ces Souvenirs ont été perdus à Bruxelles à la suite de la révolution de 1830. Veuve en 1832, et dépouillée de sa fortune, madame de Brecy s'est rclirée à l'Abbayc-au-Bois. — [Voy. de Mopîtferrand, Biog. des f emmes auteurs^ tom. Ier, pag. 107, et la France litiér., tom. I", pag. 499. ]
brecy [Gauthier de]. Yoy. Gauthier de Brecy.
breda [Ernest de] . Voy . Godefjioy [N.-P.].
rredow [C.-G.j, recteur du collège d Eutiu. [Voy. la France Wtér., tom. 1er, pag. 499.]
1. — Éléments d'histoire générale simplifiés, à l'usage des écoles primaires, ouvrage traduit de l'allemand par J. L. More, de Genève. IIe édit. Paris, Delalain, 1833, iu-12 de 148 pag. [1 fr. 50 C.].
La première édition est de 1833.
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2. — Éléments de l'histoire générale, suivis d'un tableau chronologique présentant les événements les plus importants de l'histoire. Nouvelle traduction, par Sarrazin. Dijon, Douillier, 4857, in-18 de 168 pag. [75 c.].
5. — Histoire universelle, à l'usage de la jeunesse, traduite de l'allemand par J.-L. More. Paris, Cherbuliez, 1858, 2 vol. in-42 [7 fr.].
BREES [S. -C ], ingénieur anglais.— Science pratique des chemins de fer.
Collection de plans de travaux d'art exécutés par les plus célèbres ingénieurs, trad. de l'anglais, revu et augmenté d'une introduction et d'un appendice. Paris, Mathias, 4841, in-4, avec atlas de 77 planch. in-fol. [52 fr.].
bregeaut [R.-L.] — Manuel théorique, et pratique du dessinateur et de l'imprimeur lithographe, orné de 10 lithographies. Paris, impr. de Dondey- DuprÔ, 1827, in-12 de 106 pag., avec 10 pl. [5 fr.]. IIe édit., revue, corrigée, augmentée et ornée de 42 lithographies. Paris, Horct, 1827, in-48 de 212 pag., avec 8 pl. [5 fr.]. — Nouvelle édition. Paris, Roret, ls59, in-18 de 542 pag., avec 6 lithographies [5 fr.].
breghot du lut [Charles], conseiller à la cour royale de Lyon, membre de l'Académie de cette ville, né à Mont-Luel (Ain) en 1784. [Voy. Fiance Ultcr., tom. I«, pag. 499.1
4 . — Mélanges biographiques et littéraires pour servir à T histoire de Lyon, par M. Lyon, impr. de Barret, 1828, in-8 de 576 pag.
2. — Nouveaux mélanges biographiques et littéraires pour servir à l'histoire de la ville de Lyon. Lyon, impr.
de Barret, 1852, in-8 de 496 pag.
Ce volume porte le double millésime 1829- 1131. ces deux ouvrages contiennent les article» fournis par M. Breghot du Lut aux quatorze premiers vol. dcs<«Arcliiveshlsloriqueset statistiques du déparlement du Rhône*. Ils ont été tirés a 100 exemplaires. L'auteur s'est nommé sur le frontispice du second volume.
5. — Poésies de Sapho, traduites en vers français et en prose.
Fait partie de l'édition polyglotte des odes d'Anacréon publiée parxCormon et Blanc en 1835, sous la direction de J.-B. Montfalcon.
4. — Avec M. Pèricaud aîné : Biographie lyonnaise, catalogue des Lyonnais dignes de mémoire ; publié par la Société littéraire de Lyon. Paris, Te-
chener ; Lyon, Giberton et Brun, 1859, in-8 de 544 pag.
Ouvrage exact, complet, mais très-abrégé, qui se recommande surtout par les dates et les indications des sources biographiques et bibliographiques.
8. — Lettres de H. C. Breghot du Lut, Lyon, impr. de Pitrat. 1854, in-8 de 16 pag. [1 fr. 25 c.].
Contient r lettres ou fragments de letlres , à la publication desquelles M. Breghot du Lut est étrauger. Ces lettres ont été adressées de 1823 à i826 à M. Tezcnas, alors chef du bureau de l'imprimerie et de la librairie.
M. Breghot du Lut a pris une part active à la rédaction des « Archives historiques et statistiques du Rhône , » Il a donné une édition des « poésies de pkrnettk du Guillet, Lyonnaise. » ( voyez ce nom I , et des notes au • Recveil faict av vray, de la chevavehée de l'asne falcle en la ville de Lyon, et commencée le premier lour du mois de septembre mil-cinq-cent suixante-stx , avec tout l'ordre tenu en icelle. » Lyon. Impr. de Barret, 1829, in-8 de 56 pag. tiré à 100 exemplaires.- — Il a édité la traduction de VApologétique dtt Minucius Félix, par M. Pèricaud. Il est l'auteur des noies qui accompagnent les six premiers livres de la traduction de J/«r- Hal, par M. Ch. N., dans la collection des Classiques latins de M. Nisaud, et enfin on lui doit encore une notice bibliographique sur les éditions et les traductions françaises des OEuvres de Clcéron, dans le tom. 1 du Cicèron de M. Vict. Leclerc.
Nous connaissons encore de cet écrivain les Lettres lyonnaises, ou Correspondance sur divers points d'histoire et de littérature par M. C.-B.-D.-L. Lvon, Barret, 1826, panier vélin. — La liste des ouvrages de M. Breghot, jusqu'en 1839, a été imprimée en 4 pag. in-8. | voyez M. Brunet, Manuel du libraire, IV* édit. au mot Breghot du Lut. :
brÉuier [madame Julie Dclafayc].
Voy. Delafaye-Bbéuier [madame Julie].
BRÉiiOLLES iHuillard ], Voy. Huillard-Bbéholles.
breitiiaupt [le lieutenant-colonel de],
1. — Esquisse générale d'une nouvelle organisation de l'artillerie, traduite de l'allemand par le général baron Jîavichio de Péretsdorff. Paris, impr. de Bourgogne, 1857, in-8 de 68 pag.
2. — Leçons sur la théorie de l'artillerie, traduit de l'allemand par le général baron Bavichio de Péretsdorff.
Paris, Corréard, 1842, in-8 de 200 p.
[7fr. 50 c.].
breithof. — Éléments d'algèbre.
IIe édition. Paris, impr. de Gratiot , 1841, in-4 2 de 220 pag.
La première édlUon est de 1835.
BRE
BRÈME [le marquis F. de].
1. — Essai monographique et iconographique sur la tribu des Cossyphides. Paris , Lachèze , 1842, in-8 de 74 pag. avec 7 planches [12 fr.].
Première partie
2. — Monographie de quelques genres coléoptères hétéroméres, appartenant à la tribu des blapsides. Paris, Lachèze, 1842, in 8 de 28 pag., avec une planche.
brÈMOND [Marie-Auguste], soldat au 57e régiment de ligne. — La Martinique, description en vers. Toulon, impr. d'Aurel, 1828, in-8 de 32 pag.
bremo>*d [P.] — L'Uraniade, ou Ésope juge à la cour d Uranie, scènes dialoguées au sujet des hypothèses newtoniennes, songe scientifique. Avignon, impr. de macramé veuve Guichard , 1844, in-8 de 128 pag.
Tiré à petit nombre.
BRÉMO^D[Rastoin-]. Voy. Rastoin- Brémond.
BREMOXT [Guillaume]. — Matière médicale des eaux thermales de Chaudesaigues , spécia'emeut considérées sous le rapport des bains. Saint- Flour, impr. de Viallcfoul, 4831 , in-4 de 24 pag.
bre. mo y [Furcy de]. Voy. Furcy de Bremoy.
bremser [J.-B.], docteur-médecinpraticien, à Vienne en Autriche, conservateur du cabinet d'histoire naturelle de cette ville, né à Weithcim, le 17 août 1767, mort le 21 août 1827.
[Voy. la France littèr. , tom. 1» ,
pag. 501.]
1. Hygiène des cheveux, ou Traité pratique et complet au moyen duquel on peut empêcher les chev eux de tom- . ber et de blanchir. Traduit de l'allemand. IVe édition. Paris, Douret,1845, in-8 de 48 pag. ,
2. — Traite zoologique et physiologique sur les vers intestinaux de l'homme. Traduit de l'allemand par M. Grundler, D. M. P. Revu et augmenté de notes par M. de Blainviile; enrichi d'un nouvel allas composé de 15 planches in-4, avec un texte explicatif renfermant plusieurs observations inédites par Charles Leblond. Paris,
BRE
Méquignon-Marvis, 1837, in-8, et atlas in-4 [15 fr.].
Bremser croit à la génération spontanée des vers Intestinaux et il cherche dans ce livre à démontrer l'exactitude de cette opinion.
C'est l'édition de 1824 pour laquelle on a fait de nouveaux titres, et l'atlas.
brenet [madame Jennyl. — Le Secret d'un prêtre. Paris, Lachapelle,
brenet [L.-A.-B.], conseiller à la cour royale d'Amiens. — Question des duels. Dans l'état actuel de la législation, l'auteur d'un homicide commis en duel, sans déloyauté ni perfidie, doitil être poursuivi comme coupable d'assassinat? Amiens, impr. de Boudon- Caron, 1838, in-8 de 32 pag.
Contre l'opinion de M. Dupin.
brexnecke. — Mémoire relatif à la théorie des nombres. Loi réciproque.
Paris, Bachelier, 1840, in-4 de 16 pag.
uuL.nl h ; n \ [ L.-Géo. Oudart-Feudrix dej, ne à Montivilliers le 22 février 4714, mort à Paris le 3 juillet 1794.
[Voy. la France littèr., tom. 1", pag.
501.] — Lettres des rois, reines et autres personnages des cours de France et d'Angleterre, depuis Louis VII jusqu'à Henri IV, tirées des archives de Londres par Brcquigny, et publiées par M. Champollion-Figeac ; tom. j>, de l'année 1162 à l'année 1300. Paris, impr. royale, 1839, in -4 de 668 pag.
collection de documents inédits sur l'histoire de France, publiés par ordre du roi et par les soins du ministre de l'instruction publique, ire série. Histoire politique.
Bréquigny avait été chargé, sous le ministère de M. Berlin , de rechercher dans les archives de l'Angleterre les documents relatifs à l'histoire de France. Les copies et les notes, résultat du travail opéré par cet érudlt dans les grandes collections de Londres, sont conserves à la Bibliothèque du roi, dépôt des manuscrits.
La plupart des exemplaires du recueil donné par Bréquigny sous ce titre : Diplomata, c/iartœ, epmlolœ et alla mommenia ad res franciscas speciaiitia, etc. ; paris, 1791, 3 vol. in-fol., ayant élé détruits pendant la Révolution, l'Académie des inscriptions a chargé M. Pardessus de reprendre ce travail en sous- / œuvre et de le compléter. Le premier volume a paru en i843. Il comprend deux siècles, de 417 à 627. Bréqulgny avait donné, de 1769 à i783, trois volumes de la Table chronoloi/ique des diplômes. Le tom. IV était imprimé jusqu'à la lettre Bbb.ll, quand la Révolution Interrompit le travail, qui a élé repris par M. Pardessus. Ce savant a donné en 1837 le IV« volume de la Table chroiulogique qui va de H80 à 1213. Voyez Paiidesscs.
On peut consulter pour lappréciatioa criti-
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que des travaux de Bréquigny, et l'influence que ce savant a exercée sur les études historiques au XVIIIe siècle, V introduction aux Récits des temps mérovingiens, de M. Augustlu Thierry.
BRÈS [Jean-Pierre], compilateur, romancier et versificateur, né à Limoges ( Haute-Vienne) en 1782, mort à Paris en août 1852. [Voy. France litt., tome Ier, pag. 502.]
1. — Les Talents. Paris, Lefuel, 1827, huit cahiers grand in-18 avec pl.
Chacun des huit cahiers traite un sujet particulier: La Broderie, — le chant, — la Danse, — le Dessin, — l'Économie domestique,
- l'Écriture , — les Exercices gymnasliques,
— la Lecture.
Histoire des Quatre fils d' Aymon
Paris, Louis Jauet, 1827, in-18 de 284 pag., plus 4 vignettes [5fr.]. Fig. coloriées [10 fr.].
5. — Le Secrétaire des enfants, ou les Petites fêtes de famille. Paris, Louis Janet, 1828, in-24 de 214 pag.
En scènes.
4. — Chant du gymnase normal, militaire et civil, pour S. A. R. Mgr le duc de Bordeaux, musique de M. Paër.
Paris, impr. de Crapelet, 1828, in-4 de 2 pag.
8. — La Dame blanche, chronique des chevaliers à l'écusson vert. Paris, Lefuel, 1828, in-12 de 276 pag., avec 6 gravures.
6. — Voyage pittoresque et romantique sur la cheminée. Paris, Louis Janet, 1828, in-18 de 168 pag., avec 8 gravures en couleur [5 fr.].
7. — Arc de triomphe des Tuileries, érigé eu 1806 d'après les dessins et sous la direction de MM. C. Percier et P.-F.-L. Fontaine, architectes, dessiné, gravé et publié par Normand fils, avec un texte explicatif par M. Brès. Paris, F. Didot, Carilian-Gceury, 1828, in- fol. oblong, avec 27 planches.
Papier demi-colombier fin d'Auvergne 40 fr.
Demi-colombier vélin. 80 fr.
8. — Contes de Robert mon oncle, publiés par M. Brès. Paris, L. Janet, 1829, 2 vol. in-18, avec 10 pl.
Réimprimé en 1837.
9. — Le livre Joujou. Paris, L. Janet, 1831, in-18 de 276 pag., avec 15 gr.
Réimprimé en 1837.
Le« Aventures du jeune Pretty
Paris, L. Janet, 1851, in-18 de 228 p., avec 16 gravures.
Réimprimé en 1837.
M. Urês est auteur d'un grand nombre d'articles insérés dans « le Cabinet de lecture. ■ Il a laissé inachevés plusieurs ouvrages sur le moyen âge, qu'il étudiait avec ardeur, [voir : Notice biographique sur Brès. lue à la Société libre des beaux-arts, par M. Miel. Paris, Impr. de Gratiot, 1834, in-8 de ti pag.]
breschet [Gilbert], né àClermont- Ferrand le 7 juillet 1784, docteur en médecine en 1812, et successivement chef des travaux anatomiqueaà la Faculté de Paris, chirurgien de l'Hôlel- Dieu, membre de l'Académie de médecine, membre de l'Institut, et enfin professeur d'anatomie à la Faculté, mort le 10 mai 1843. [ Voir r France litt. , tom. 1", p. 303. — Biographie des hommes du jour, de Saint- Kdme, et particulièrement: Exposé des études médicales , des services administratifs, de renseignement public et particulier et des travaux scientifiques de M. Gilbert Breschet. Paris , Renouard , 1856, in-4 de 2* pag.]
Entre autres faits honorables de la vie de M. Breschet, nous rappellerons, qu'en ist 4, au moment de l'attaque de Paris, 11 organisa à se» frais une ambulance à Pantin, et qu'il ne cessa , pendant toute la durée du combat, de soigner les bkssés au milieu du feu.
1. — Recherches anatomiques, physiologiques et pathologiques sur le système veineux, et spécialement sur les canaux veineux des os. Paris, Crochard , 1827-1850, in fol.
Cet ouvrage a été annoncé comme devant avoir 12 Uvr. de g pl. coi., mais il n'en a paru que 8 liv. au prix de 12 fr. chacune. — pap. de Chine 18 fr. — Les s livraisons forment 1 vol. In-fol., avec 48 planches coloriées [sofr.].
2. — Répertoire général d'anatomie et de physiologie pathologiques et de clinique chirurgicale, ou Recueil de mémoires et d'observations sur la chi-
.rurgie, sur ranatomie et la physiologie considérées dans les (issus sains et les tissus malades, rédigé par le docteur Breschet et une société de médecins. Paris, Boistc, Baillière, 1826, 1827, 1828, 1829, 8 vol. in-4, avec pl. [70 fr.].
Journal de chirurgie fondé en is26. — L'abonnemeni annuel était de 24 fr.
Avec M. Boussel de fauzeme
Nouvelles recherches sur la structure de la peau. Paris, J.-B. Baillière, 1853, in-8 de 128 pag., plus 5 pL gravées [4 fr. 80 c).
8. — Le Système lymphatique considéré sous les rapports anatomique, physiologique et pathologique. Paris, Baillière, 1856, in-8 de 508 pag., plus 4 pl. [6fr.].
9. — Histoire anatomique et physiologique d'un organe de nature vasculaire découvert dans les cétacés, suivie de quelques considérations sur la respiration de ces animaux et des am-
1)hibies ; lu à l'Académie des sciences e 18 août 1834. Paris, Béchet, 1856, in-4 de 88 pag., plus 4 pl. [6 fr.].
10. — Recherches anatomiques et physiologiques sur l'organe de l'audition chez les oiseaux. Paris, Baillière, 1836, in-8 de 64 pag.
11. — Recherches anatomiques et physiologiques sur l'organe de 1 ouïe et sur l'audition dans l'homme et les animaux vertébrés. 11e édition, à laquelle on a ajouté l'Histoire du plexus nerveux du tympan. Paris, Baillière, 1856, in-4 de £00 pag., avec 15 pl. [16 fr.].
Forme aussi le troisième fascicule du tome V des • Mémoires de l'Académie royale de médecine. •
12. — Mémoire sur la conservation des matières animales , par J.-N. Gannal, suivi des rapports faits à l'Institut et à l'Académie de médecine, par MM. Dumas, Breschet et Dizé. Paris, irnprim. de Baudouin, 1856 , in-8 de 56 pag.
15. — Recherches anatomiques et physiologiques sur l'organe de l'ouïe des poissons. Paris, Baillière, 1858, in-
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4 de 136 pag., avec 17 pl. gravées [12 fr.].
M. Brescnet a été l'un des collaborateurs de l'Encyclopédie des sciences médicales. » Il a donné de nombreux articles dans les «Mémoires de r Académie royale de médecine. •
bhesil — Avec MM. Adolphe Guénée et Selneuve : Une Mauvaise plaisanterie, vaudeville en un acte. Paris, Gallet, 1859 , in 8 de 12 pag. [15 c.].
ioo« livraison de «Paris Dramatique. •
bressier, directeur des domaines à Dijon. — Fables et poésies diverses, précédées d'une Letlre de M. Emile Deschamp 8 au fils de l'auteur, inédit., revue et augmentée. Paris, Hachette, 1856, in-18 de 282 pag.
La première édition est de ini,[ voye* France tut, tom. I, pag. 503.]
bression [Aymar], pseudonyme de M. le général marquis dePuiSAYE.Voy.
ce nom.
bresson [Jacques], homme de lettres, publiciste et financier, né à Paris, le 11 mars 1798. M. Bresson a dirigé plusieurs entreprises d'utilité publique. De 1830 à 1834, il s'est occupé de propager le journalisme en France, aémanciper la presse départementale, et il a créé à cet effet VOffice-correspondance ; il a également contribué à organiser les Sociétés par actions, et à fonder en quelque sorte le crédit de ces sortes d'associations; pour éclairer le public il a créé et publié le Cours gérerai des actions qui porte son nom [voyez France litt , tom. I, pag. 504].
1. — Avec M. Bourgoin : Progrès de la presse, etc.. et Rapport sur la presse, etc. Voy. Bourgoin.
Avec M. Bourgoin : Office
correspondance pour les annonces et les abonnements à tous les journaux des départements et des pays étrangers.
Paris, rue Notre-Dame- des- Victoires , n° 18, 1855, in-plano.
Contient la liste.de 243 feuilles publiques des départements et ae 217 départs.
Depuis 1833 le nombre des journaux s'est considérablement augmenté ; ceux qui se publient aujourd'hui à Paris s'élèvent a 4to environ. L'industrie comme la science, la religion comme la politique ont leurs journaux , et la presse teud de piu< en plus A se spécialiser. En médecine on a « les Annales dès maladies de la peau.» En industrie • la Brodeuse ; le coupeur , jourual des tailleurs; le Garde- Meuble, Journal d'ameublement; le journal
Diniti7p<
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des Tailleurs , qui fait concurrence au coupeur, • etc. Il en est de même pour l'église. L'Ami de la ReUgfon , qui depuis 1830 a cessé de s'intituler, VAmi de la religion et an roi , est le Moniteur officiel de l'archevêché de Paris ; YVnivers , l'organe du clergé tapageur qui fait des mandements et des articles contre l'Université et le concordat ; tandis que le Rien social , représente la démocratie cléricale qui lutte contre l'omnipotence des évéques. Les jésuites ont aussi leur journal, 17»k variable , qui se publie à Fribourg. Chaque communion protestante a son organe spécial. [Ou peut consulter pour la bibliographie des ournaux contemporains le feuilleton du Journal de la Librairie du il février 1845],
5. — Annuaire des sociétés par actions anonymes, civiles et en commandite, comprenant, etc.; fondé et public par Jacques Bresson. Année 1839. Paris, imprim. de Locquin , 1859, in-8 de 528 pag. [5 fr.]. — Année 1840. Parts, ie même, 1840, in-8 de 436 pag. [5 fr.].
4. — Histoire financière de la France, depuis l'origine de la monarchie jusqu'à l'année 1828, précédée d'une introduction sur le mode d'impôts en usage avant la révolution, suivie de considérations sur la marche du crédit public et les progrès du système financier et d'une table analytique des noms et des matières. II» édition. Paris, imprim. de Locquin, 1840, 2 vol. in-8 [18 fr.].
La première édition est de 1829.
L'auteur examine les divers mudes de taxes auxquels les gouvernants oui eu recours pour se procurer de l'argent, et il apprécie l'ad* ministration des ministres des finances qui se sont succédé en France depuis aangny Jusqu'à M. de Vllléle. Travail curieux.
5. — Du Crédit public et de la solidité dc^ rentes du royaume des Pays- Bas. Paris, imprim. de liéthune, 1842, in-8 de 16 pag.
6. — Des Fonds publics français et étrangers, et des opérations de la Bourse de Paris. VIIIe édir. Paris, imprim. de Béthune, 1845, iu-12 de 2S8 pag.
[5 fr. 30].
7. — Précis historique des ordres de chevalerie, décorations militaires et civiles , reconnus et conférés actuellement par les souverains régnants en Europe et dans les étals des autres parlies du monde. Paris, Aubert, 1844, in-8 de 288 pag., avec 10o planches.
Prix, noir : 30 fr. ; colorié, 120 fr.
buesso>' [J.-X.J, médecin. Voyez Biuand.
bress ON [P.]. — De la Chaleur,
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spécialement appliquée à l'industrie manufacturière. Ir« livraison. Paris, Malher et 0, 1829, in-8 de 100 pag., avec une planche et un tableau. — 11' livrais. Paris, Papinot, 1850, in-8 de 108 pag., avec 5 pl.
bresson [L.] — Dissertations sur la mécanique , suivies de quelques réflexions sur la direction des aérostats.
Paris , Pelissonnier, 1840, in-8 de 120 pag., avec 15 pl.
bresson [C.]. — Traité élémentaire de mécanique appliquée aux sciences physiques et autres. Mécanique des corps solides. Paris, Bachelier, 1842, in-4 de 686 pag., avec un atlas in-4 de 2 pag. et 18 pl. [23 fr.].
bresson [Eugène] de Nîmes.
Cromwel, tragédie en cinq
actes et en vers. Castelnaudary, impr.
de Groo, 1851, in-8 de 96 pag.
L'auteur composa cette tragédie à l'âge de dix-huit ans. c'est la septième pièce de théâtre dont Cromwel est le titre ou le sujet. Le Cromwel de Duclalron a été joué et imprimé en 1 76 i. — La Mort de Cromwel, par le p. Marion, imprimée la même a^née, avait été jouée vingt ans auparavant.— Cromwel, ou la Mort de Charles l", tragédie, acte i". Paris, marchands de nouveautés, 1790, in-8.— Cromwel, ou le Général liherticide, par M.-L. Tardy. Liège, Latour, ni>3 , in 8; — Cromwel, par M. Doigny [dans ses Œuvres, isan, 4 volumes In-8 ]. — Le cromwel de M. V. Hugo est de
Voici les titres de quatre autres pièces françaises dans lesquelles Cromwel joue un rôle Important:
La Mort de Charles 1er, ou les Régicides anglais, tragédie, par Routroux. Paris, 1820, ln-8.— La Mort de Charles Pr, roi d'Angleterre, drame, par Charles d'Outrcpont. Paris, if 27, In 8 — La Mort de Charles i", roi d'Angleterre, fragments d'une tragédie anglaise inédite. Paris, ivi9, in s. — Fragments d'une tragédie sur la Mort de Charles i", roi d'Angleterre , par A. Gaulmier, dans les œuvres posthumes de cet auteur. Paris, i83o, 3 vol. In- 1 8. [Note de M. Blucuot.] '
2. — Le Prolétaire. Paris, les marchands de nouv., 1853, in 8 de 8 pag.
Eu vers.
Guizot, Thiers et l'histoire
Chant politique. Paris, imprim. de Petit, 1833, in-8 de 52 pag. [30 c.].
4. — Passion et fanatisme. Paris, Guillaumin, 1833, in-8 de 520 pag.
[7 fr. 50].
3. — L'Orléade. Poème épique en quatorze chants. Paris, Depelafol, 1858.
in-8 de 436 pag. [7 fr. 50].
L'héroïne du poème est Jeanne d'Arc#
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rressy [Joseph] .médecin dcl'Hôtel- Dieud'Arpajon, né à Montpellier [Voy.
la France litt., tom Ifr, pag. 504].
1. — Cours de miasmatique, traduit de la nature. Paris, Levrault, 1852, in- 8 de 136 pag. [-2 fr. 50].
2. — Du Grandinisme. pour répondre à la question de l'académie royale des sciences, sur la fièvre continue; en deux panies : la première traite de la fièvre, continue, et la seconde de l'électricité vitale. Paris, Rouvier et Lehouvier, Delamotte, 1835, in 8 de 88 pag.
BRESSY [Agathon].
1. — La Pologne, hymne de mort. ^ Lyon, imprim. de Boursy, 1831," in 8 de 4 pag. [25 c.].
2. — Les Phénomènes de notre planète, les lois qui la régissent, expliqués par la présence continuelle de deux agents, reconnus principes de la matière. Paris, Levrault; Lyon, Laurent, \ 1832, in-8 de 64 pag. [3 fr.].
BRET [Vaugcl ]. Voy. Vàngel-Bret.
breter. — Les tournois de Cliauvenci , donnés vers la fin du treizième siècle, décrits par Jacques Bréler (1283), annotés par feu Philibert Dehnotte, bibliothécaire de la ville de Mons. et publies par H. Dehnotte, son fils, bibliothécaire-conservateur des archives de l'état à Mons. Valencienucs, Prignet et Lemaitre; Paris, Mercklein , 4834, \ vol. in-8 avec une p'anche [10 fr.].
imprimé en caractères gothiques.
bretignÈres de courteilles [ le
vicomte]. — Les Condamnes et les prisons, ou Réforme inorale, criminelle et pénitentiaire. Paris. Perrotin, Tcssier, 1858, in 8 de 416 pag. [6 fr. 50 c.].
bretog [Jean] de S.-Sauueur de
Dyne — Tragédie Françoise à huict
personnages : traictant de l'amour d'vn
seruiteur entiers sa maistrcs.se, et de
tout ce qui en aduiut. Chartres, impr.
de Garnier fils, 1831 , in-12 de 44 pag.
Réimpression faite à 6o exemplaire par les soins de M. C D., d'une pièce si rare, que le seul exemplaire connu de l'édition princeps est celui de la bibliothèque du roi. Il provient de la bibliothèque du duc de La vallière et est défectueux.
BRETON atné, de Courrières ( Pas de- Calais). — Nouveau guide forestier ou Traité sur la culture et l'amélioration des bois et forêts en France et en Bel-
tome it
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gique. Paris, Mathias, 1844, in-18 de 196 pag., avec une pl. [3 fr.].
breton jeune. — Le Village , histoire morale , politique et pittoresque de Courrières. Arras, Degeorge, 1837,
breton de Mamers. — Les Vizisitudes ou Tribulations d'un coiffeurs à Mamers. Mamers, imprim. de Fleury, 1844, in-8 de 52 pag.
En prose. L'auteur ne suit pas l'orthographe de l'Académie. On en jugera nar le tlire même du livre et par celte phrase qu ou lit sur la dernière page : . Vui les grand frais d'impression nous réclamons de la justice des personnes muni* d'un exemplaire de vouloir bien ne pas le prêter. »
breton [François-Pierre Hippolyte- Erncst], homme de lettres et peintre, membre de la Société des antiquaires de France et de l'Institut historique, des Académies de Vaucluse, de Genève, etc.
M. Breton a donné, en 1836 et 1837, de nombreux articles d'art, de critique et de littérature au « Temps », au «Siècle m, à « l'Europe », au «Journal général de France ». Il a travaillé, à « l'Encyclopédie du xix» siècle » , au « Dictionnaire général de la langue française », aux « Monuments anciens et modernes publiés par M Gailhabaud ».
Il est auteur d'un Mémoire sur la peinture à fresque qui a été couronné par l'Institut historique le 15 mai 1852.
Avec M. stchille de Jouffroy
Introdut tion à l'Histoire de France ou Description physique, politique et monumentale de la Gaule jusqu'à l'établissement de la monarchie. Paris, Bourgcois-Maze, 1858, 1 vol. in-fol., avec cartes et planches.
Cet ouvrage a obtenu de l'institut , uuc médaille d'or de cinq cents francs.
2. — Quelles furent les causes de la décadence de l'art chez les Romains, et à quelle époque a commencé cette décadence ? Mémoire lu au congrès historique de 1859. Paris, imprim. de Pomtneret, in 8 de 16 pag.
BRETON de lamartimere [J.B.- J.]. Voy. la France Litt., tom. I", pag. 505. M. Breton de la Martinière a traduire l'allemand et de l'anglais et mis à la portée des jeunes gens, la Bibliothèque géographique de la jeunesse ou Recueil de voyages , etc. Yoyez ce mot à la table des anonymes. — Les Savants de quinze ans ou Entretiens
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d'une jeune famille sur la géographie, l'astronomie, l'histoire naturelle en général, etc. ; mêlés de contes moraux à la portée de tous les âges. Paris, Tenon, 1829, 2 vol. in-12.
La première édition est de 1 8 1 1.
BREU. — Cet auteur a donné dans V Alsace , par Jean-Frédéric Aufschlager, un Catalogue des ouvrages imprimés et manuscrits qui traitent de la topographie, de la statistique, de l'histoire naturelle et des antiquités de l'Alsace.
breuil [E. du]. Voy. Du Breuil.
breuil [Auguste], Voy. Roland [madame].
breuilh, ancien maire de la ville de Pierre-Bussiére (Haute-Vienne). — Le Flambeau des Fiançais ou le Voile déchiré des horreurs" révolutionnaires; suivi d'un coup de poing à Yv. théisme. Paris, imprim. de Fournie:-, 1850, in- 18 de 162 pag.
BREUVERY. [de].
1. — De la Question Turque et des empiétements de la Russie. Paris, impr.
d'Everat, 1834, in-8 de 80 pag.
Avec M. Edmond de Cadal
vène : l'Egypte et ta Turquie de 18'29 à
1854. Paris, Arthus-Bertraitd , 1336,
2 vol. iu-8 avec cartes et planches.
L'ouvrage devait avoir 4 volumes et un atlas dlvtsô en 4 livraisons. Le prix de chaque vol., avec une livr. de l'atlas eïii été de 10 fr. Les 1 volumes que nous mentionnons ci-dessus ont seuls été publiés. On trouve un compterendu de ce livre dans les « Débats» du sa
août 1836.
brèves [Savary de Lanro<ne*].Voy.
Savary de Lancosne- Brèves.
BREVET DE LA GRIZ1ERE [Jean-Baptiste] , tnailrc de pension à Palaiseau, né à Mâcon en 1800. M. Brevet de La Grizière s'est occupé de pédagogie, de physiognomonie et de poésie. 11 a composé, sur le sentimeni religieux; un poème de plusieurs milliers de vers qui n'a point été publié, et un livre physiognomonique sur les portraits de femmes des galeries de Versailles.
Le manuscrit de ce dernier ouvrage a été perdu par rauteur au milieu de la foule, le jour des funérailles du duc d'Oréans. [Voyez Guyot de Fère,
Biographie d '8 artistes et fies gens de lettres vivants, 1842-1845].
l — Andrognomonie et pédologie, ou Moyen le plus sur de connalirc l'esprit et* le caractère d'un homme ou d'un enfant. Paris, Bourgeois-Mazc, 1836, in-8 de 52 pag.
2. — Mon dernier espoir, appel aux amis des lettres. Paris; imprim. de Terzuolo, 1859, in-8 de 20 pag.
En vers.
BREViLLE[Rohertde].Voy Robert de Breville.
brewster.
1. — Manuel d'optique ou Traité complet et simplifié de cette science, traduit par M. P. fergnaud. Paris, Roret, 18o3, 2 vol- in-l8j> fr.].
Itfbliolhèquc des deux sexes
Vie de Newton, trad. de l'anglais, par M. Peyrot. Paris, Mansut, Risler, 1836, iu-18 de 136 pag. [2 fr.].
5. — Nouveau manuel de magie naturelle et amusante, publie par M. A.
D. Vcrgnaud. Paris, Roret. 1859, in- 18 de 28j> pag., avec 5 pl. [5 fr.].
breza [ Eugène]. — Illustrations Israélites. Recueil des portraits des juifs les plus célèbres de tous les siècles, accompagnés de leur biographie. Première série. Première livraison Paris, imprim. dWulïYay, 1854, in -fol. , avec lith.
Cet ouvrage , annoncé en \ï livraisons contenant chacune 4 portraits, parait n'avoir point été continue, il était imprimé sur deux colonnes , 1 une en allemand, l'autre en français — Le prix de chaque llvr. était de il fr.
BRÉzÉf Dreux]. Voy.pRECX-BRÉzÉ.
BRezillvc [Marion]. Voy. Mario- Brézillac.
rrial [Dom Michel Jean- Joseph], l'un des derniers et des plus savants bénédictins de Saint- Ylaur, né a Perpignan le 26 mai 1743, mort à Paris le 24 mai 1828. [Voy. France IHt. , tom. Ier, p. 508], — Recueil d<s historiens des Gaules et de la France , tom. XIX, contenant la troisième et dernière livraison des Monuments des règnes de Philippe-Auguste et de Louis VIII (depuis l'an M CLXXX jusqu'à l'anMCCXXVlj, achevé et publié par M VI. Jos. Maudet et F.-Cl.-Fr.
Daiinou. Paris, Arthus-Bertrand, 1833,
in-fol. [36 fr. ; sur gr. pap. On, 72 fr.].
On pcnl consulter sur la vie et les travaux de ce savant bénédictin : la y^icc de M. A. Troobom, dans la «Revue encyclopédique », ' 1828, lome m. pafî. 277 ; — >ge, lu par M- D acier, à l'insii ut, le 21 Juillet 1829, et Imprimé dans les • Mémoires de l'Académie des inscriptions», tome IX, paj». 73, ainsi que la notice de m. uaiwou , tome XVII de • l'Histoire littéraire de la France. .
biuam> [Joseph II ], médecin, né à Rennes. [Voyez France litt., tom. 1er, pag. 309 ]
1. — Instruction raisonnée sur les moyens de se préserver du eholéramorbus. Rennes, Duchesnc, 1S32, in-s de 20 pag. — IIe édit. Rennes, le même, in-S de 28 pag. [23 c ].
2. — Avec M. J.-X. BYcssrn . Manuel complet de médecine légale , ou Résumé es meilleurs ouvrages publiés jusqu'à ce jour sur celte matière. III* édit. Paris, Chaude, 1841, iu-s de 88 pag., avec une planche.
briard, docteur-médecin de la Faculté de Paris, ex- professeur d'anatomi<\ de médecine et de chirurgie. — Avec M M . Bricheteou et O. Henry t Dictionnaire rie médecine, etc. Yoy.
N VST EN.
biua!\d [P.-C], homme de lettres et libraire, ne à Paris, le 50 novembre 1763. [Voy. la France litt., tom. I", pag. 50».]
1. — Les Jeunes voyageurs en Eu ■ rope, ou Description raisonnée des divers pays compris dans cette partie du monde, avec des détails sur le sol, les productions, les curiosités, les monuments, les mœurs et coutumes des habitants, les hommes célèbres de chaque contrée et 16 cartes géographiques.
IIe edit., revue, corrigée et augmentée. Paris, Thiériot, li>27,5 vol. in-18, avec des caries.
2. — Les Jeunes voyageurs en Asie, ou Description raisonnée des divers pays compris dans celle belle partie du monde. Pai is, Hivert, 1829, 8 vol. in-18, avec 6 cartes el 45 gravures.
3. — Les Pelits voyageurs en France, ou Description pittoresque de cette belle contrée, offrant des détails sur le sol. les productions naturelles cl industrielles, etc. Paris, A'iaumus, 1$:<4, in-12 de 572 pag, [5 fr. 50 c.j.
4. — Les Petiis voyageurs en Espagne et eu Portugal, ou Description pit-
toresque de cette célèbre péninsule.
Paris, Maumus, 1855, in-12 de 560 p.
[1 fr. 73 cl.
3. — Le Livre de poche du voyageur en France, indiquant le tableau général des routes, avec les distances, la description des villes et lieux remarquables, par ordre alphabétique, etc.
Paris, Lavigne, 1853, in-32 de 192 p., avec une carte [2fr. 30 c.].
bria?id de verzÉ. — Dictionnaire
complet, géographique, statistique et commercial de la France et de ses colonies, considérées sous leurs rapports physiques, topographiques, administratifs, judiciaires, religieux, militaires, scientifiques, agricoles et industriels, contenant la description générale desdépai tements et anciennes provincescompaiés; celle de tous les lieux, tels que villes, bourgs,villages et hameaux qui en dépendent; leur distance et population ; l'indication des bureaux de poste aux lettres et la situation des relais de poste aux chevaux; le cours des fleuves, rivières, canaux et ruisseaux flottables ou navigables, etc. Paris, Warin-Thierry, 1851, iu-8 de 896 pag. [13 fr.].— Autre édit., le même, 1837, in-8 [I4fr.] .
Il existe une édition in-ig en trois volumes dont le prix est de 12 fr.
BR1AINT DE BLEUR VILLE. — Mes
premières pensées. Remtremont, madame V" Dubiez, 1858, in-8 de 100 p.
poésies.
briant DE laubriere. — Armoriai général de Bretagne, relevé des diverses reformations de la noblesse de celte province, depuis 1400 jusqu à 1668. Paris, Dumoulin, 1844, in-8 c»e 584 pag. [7 fr. 30 c.].
rriau [R.-M. ]. — Considérations pratiques sur la goutte, indication d'un traitement rationnel pour guérir cette maladie ; suivies de faits et oDscrvations à l'appui, Paris, J.-B. Baillière, 1845, iu-8 de 176 pag.
bri Aune. — Des crises commerciales, de leurs causes et de leurs remèdes. Paris, Bouehard-Huzard, 1840, in-8 de 60 pag. [1 fr. 25 c.].
BRICCOI ; m [Il Cavalière].
1 . — Nuovo Dizionario italiano-francese e francese - itaiiano , aumentado
per Giuseppc tic Fonseca. Paris , Thiérlot, 1842, 9 vol. in-18 17 fr.].
Un de» deux volumes rcnrerrae le Nuovo Dizionario italiano francese, etc.; l'autre, le Nouveau Dictionnaire français-italien, etc.
Nouveau dictionnaire de poche
français-italien. XVe édit. Paris, Thié-
riot, 1845, in-18 de 732 pag. [5fr.].
On doit encore à M. Briccolant quelques travaux relatifs à la langue Italienne, des dialogues pour faciliter l'étude de celte langue, etc. Ces ouvrages ont trop peu d'importance pour les mentionner Ici.
BIUCHETEAU, docteur-médecin de la Faculté de Paris , chevalier de la Légion-d'Honncur, médecin de l'hôpital Nerker , membre de l'Académie royale de médecine, né à Saint- Christophe (Vienne), le 5 février 1789.[Voycz la France IHt., tom. Ier, pag. 810.]
i . — Avec MM. O. Henry et Briand • Dictionnaire de médecine, etc. Voyez Nysten.
*2. — Traité théorique et pratique de l'hydrocéphale aigùe, ou Fièvre cérébrale des enfants. Paris, Béchet jeune, ls29, in -8 de 29<> pag. [4 fr. 50 c.J.
3. — Avec MM. A. Chevallier et P~(j. Cottereau : L'Art de doser les médicaments, tant anciens que nouveaux,selon les différents âges, ou Dictionnaiie complet de posologie médicale et tableaux synoptiques. Paris, Béchet jeune, 1829, ÏD-48 de 503 pag.
4. — Clinique médicale de l'hôpital INccker, ou Recherches et observations sur la nature, le traitement et les causes physiques des maladies ; précédées de considérations sur Part d'observer et de faire des observai ions en médecine. Paris, Just-Rouvïcr et Lebouvier, 1834, in-8 [6 fr.].
Plusieurs mémoires de M. Orlcheteau ont été Imprimés dans les «Mémoires de l'Académia royale de médecine ». H est l'un «les collaborateurs de la partie médicale de « l'Encyclopédie méthodique t> , de la « Bibliothèque médicale ■> , des « Archives générales de médecine », qv.ï ont succédé au « journal complémentaire »; du «Dictionnaire de la conversation •. On lui doit dans le «Dictionnaire des sciences médicales « un grand nombre d'articles, entre autres : hemorrhaaie, hémoptysie, hématéinèsc, inflammation, littérature médicale, mélecine itippocratique, etc. — M. Brichetcau est l'un des premiers qui aient combattu la théorie des pro-
Rriélés vitales detiiehat. [Voy. pour les détails lographlqucs : Biographie de» lèommes du jour, tome m, partie Ir% pag. m J.
BiiiCHOTEAU [T.]. — Discours sur
Philippe Pinel, son école et l'influence qu'elle a exercée en médecine, prononcé devant la Société médicale d'émulation de Paris dans la séance publique du 5 décembre 1827. Paris, impr.
de Panckoucke, 4828, in-8 de 20 pag.
liniCON [Edouard],
Quelques casais. Paris, Dentu
La plus grande partie des pièces contenues dans ce volume est en vers.
2. — Amour et larmes, essais poétiques. II* édit. Paris, Hivert, 1842, in-8 (le 128 pag. [5 fr.].
5. — Coup d'œil sur la philosophie et les philosophes. Paris, llivert, Lagny, 1843, in-8 de 56 pag.
bricqueville [Armand de], né à Brelteville (Manche) en 1785. Souslieutenant au 18e dragons en 1803, chef d'escadron major en 1815 dans le 2« lanciers île la garde impériale, colonel au 20e dragons pendant les Cent- Jours, M. de Bricqueville, l'un des plus intrépides officiers de cavalerie de l'ancienne année, quitta le service au retour des Bourbons, et vécut dans la retraite jusqu'en 1827. époque à laquelle il fut appelé à la chambre par les électeurs <le Cherbourg. Réélu en 1830, M. de Bricqueville a toujours figuré au premier rang de l'opposition, et il a fait preuve dans la vie politique de la fermeté qu'il avait montrée sur le champ de bataille. Il est mort en 1S44. [Voyez tiiotjraphie des hommes du jour, tom. 1er, part. II, pag. 287 ; et pour les discours parlementaires, les Tables du Moniteur.]
1. — Lettre à M. de Châfeaubriand, en rtponse à sa brochure iniitulée : De la nouvelle proposition relative au bannissement de Charles X et de sa famille, etc. Paris, Ladvocat, 1S31, in » de 56 pag. [1 fr. 50 c.].
2. — Société des droits de l'homme et du citoyen : discours prononcé lors de la discussion du budge: de la guerre à la chambre des députes. Paris, impr.
d'Herhan, 1835, in-8 de 4 pag.
3. — Associations nationales en faveur de la presse patriotique. Comité central et comité parisien. Discours prononcé à la chambre des députés (séance du 15 juin 1855). Paris, impr.
de Mie, 1855, in-fol, de 2 pag.
briel [Rougeot de]. Voy. Rodgeot de Briel.
brienne. — Avec MM. Benjamin [Antier] et Alexis [de Combcrousse] :
L'Abolition de la peine de mort. Voy.
Antier.
brieiwe [comte de]. Voy. Loménie [Louis-Henri de].
briere [de], membre de la Société asiatique.
1. — Explication d'un tableau peint sur peau de vélin, ayant 55 pouces de haut sur 29 de large dans l'intérieur du cadre, représentant les écritures de presque tous les peuples anciens et modernes, les systèmes idéographiques et hiéroglyphiques des quatre parties du inonde, la numération et la musique, les instruments d'écriture et de calcul, les monnaies et les sceaux les plus curieux. Paris, impr. de Doudey-Duprc, 1827, iu-8 de 40 pag.
2. — Histoire du prix fondé par le comte de Volney, pair de France, membre de l'Académie française, pour la transcription universelle des langues en lettres européennes régulièrement organisées, et pour l'étude philosophique des langues, contenant : 1° l'examen critique du système des transcriptions de Yolnev, etc., etc. Paris, Hondey- Dupré, Th. Barrois, F. Didot, 1853, in-4 de 132 pag., avec 4 planches.
5. — Eclaircissements sur la destination de trois zodiaques antiques.
Paris, impr. de Dueessois, 1839, in 4 de 20 pag., avec une planche.
4. — Notice sur le château seigneurial d'Issy, connu sous le nom de château de Childebert, et sur quelques antiquités qui y ont été découvertes ; suivie d'un coup d'œil sur le séminaire. Paris, impr. de René, 1841, iu-8 de 12 pag.
BRIERE OU BR1ERRE DE BOlSMOIST
TA.]. [Voy. la France iilt , tom. 1er, pag. 515.]
1. — Relation historique et médicale du cholcra-moibus de Pologne, contenant l'apparition de la maladie, sa marche, ses progrès, ses symptômes, son mode de traitement et les moyens préservatifs. Paris, Germer-
Bailliôre, 1831, in-8 de 280 pag., avec une carte l3 fr.].
Cet ouvrage a obtenu en 1833, de l'Institut, une médaille d'or de 1,000 fr.
M. Brlcrre de Bolsmont a été l'un des premiers médecins envoyés, en tsrc, en Pologne pour étudier le choléra-morbus.
2. — Des premiers secours à donner aux personnes atteintes du choleramorbus, et des moyens préservatifs.
Paris, Germer- Baillière, 1832, iu-8 de 16 pag. [23 c].
5. — Considérations pratiques sur la grippe, son histoire, sa nature et son traitement. Paris, Germer-Baillière, 1855, in-8 de 16 pag. [30 c.].
4 — Des établissements d'aliénés
en Italie. Paris, impr. de Panckouike,
1835, in 8 de 44 pag.
Extrait du tome xuil du • Journal complémentaire des sciences médicales. •
8. Traité d'hygiène, ou précautions à prendre pour l'entretien de la sante. Paris, place Saint-André-des-Arts, 50, 1855, in-18 de 108 pag [30 c.].
Fait partie de la « Bibliothèque populaire*.
— Autre édit. Toul, impr. de madame veuve Bastien, 1854,' in-18 de 98 pag.
6. — Avec M. G. Breschet : Traité d'anatomie humaine. Paris, placr Samt- André-des-Arts, n° 50, 4854, in-18 do
108 pag.
Fait partie de la • Bibliothèque populaire * .
7. — Médecine domestique, comprenant les premiers secours a administrer promptement dans les maladies et accidents qui menacent la vie. IIe édit.
Paris, place Saint-André des-Arls, 50,
Fait partie de la • Bibliothèque populaire*.
8. — De la pellagre et d<- la folie pellagreuse, observations recueillies au grand hôpital de Milan. IIe édit. Paris, Germer Baillière, 1S54, in-8 de 104 p.
9. — Manuel de médecine légale, annoté par M. Orfila. Paris, Gcimer- Baillièrc, 1855, in-18 de 572 pag. [2fr. 50 c.].
Cet ouvrage a été , la môme année, traduit en espagnol par M. B. Mautikez.
40. — Mémoire pour l'établissement d'un hospice d'aliénés.. Paris, impr. de Renouard, 1836, iu-8 de 92 pag.
11. — De la menstruation, considérée dan9 ses rapports physiologiques et
pathologiques. Paris, Germer-Baillière, 1842, in-8 de 576 pag. [G fr.].
M. Brierrc de Bolsmont a travaillé à plusieurs journaux de médecine. Il a donné quelques articles dans les •< Mémoires d l'Académie royale de médecine ». il a édité les «Leçons de clinique chirurgicale faites à l'Hôtcl-Dicu par Dupuytren».— voy. Dlpcy- TREÎtet bbksciiet..
brifAUT [Charles], littérateur, membre de l'Académie française depuis 4826, né à Dijon vers 1780. [Voy. la France litt , tom. 1er, pag. 515 ]
1. — Les déguisements, ou Une folie de grands hommes, comédie en un acte et en vers. Paris, Thoisnier- Desplaces, 18»», in-8 de 72 pag. [5 fr.
2. — Le droit de vie et de inort, poème. Paris, Çoujon, 1829, in-8 de 48 pag.
5. — Discours prononcé dans la séance publique tenue par l'Académie française pour la réception de M. Anceiot, le 15 juillet 1841. Paris, impr. de F. Didot» 1841, in-4 de 36 pag.
C'est la réponse au discours de réception de H. Ancelot.
M. Brifaut est l'auteur de la notice ou préface mise en téle de Laure de Stonlreville, ou l'Empire sur soi-même, traduit de l'anglais de madame Bkcntos , par madame M"*:
BMFfANDON, joaillier à Lyon, membre de la Société linnëenne de cette ville.
1. — Notice sur un perfectionnement de l'aréomètre de Nicholson. Lyon, impr. de Louis Perrin, 1829, in-8 de 16 pag.
2. — Note sur les grenats dos bords du Garon, commune du Chaponost, département du Rhône. Lyon, impr.
de Louis Pérrin, 1829, in-8 de 4 pag.
BRIFFAULT [Eugène].
1, — Historiettes contemporaines, courrier de la ville. Paris , impr. de Lange Lévy, 1842, in-8. Prix annuel !
Il devait paraître un numéro tous les mois; neuf numéros seulement ont été publiés.
Les petits journaux se sont singulièrement multipliés dans ces derniers temps ; c'est le succès des Guêpes qui a tenté les écrivains. Les Historiettes contemporaines, les Nouvelles à ta main, les Papillons noirs, etc. , remontent en ligne directe j M. Karr, comme les Physiologie» remontent à M. de Balzac, et les Mystères à M, Sue. Pour les publications de celte espèce , la mode change à peu près tous les deux ans.
Le duc d Orléans, prince royal
Paris, Rntwset, Auhert , Martinon, 18i2, in 18, avec 2 vignettes.
cet ouvrage a été pub lé en deux parties.
La mort d" duc d'oncans a donné lieu à un très-grand nombre de publications; les brochures poétiques, inspirées par cet événement, s'élèvent, dans la seule année niit au nombre de cinquante- huit.
Jeu de dominos, règle de la
parlic à quatre ; précé lé d'une notice
sur le jeu, par E Brrffault. Paris, itnp.
de Proux, 1843, in 8 de 16 pag.
Le Jeu de dominos, qui tient une si grande place dans les distraction» de la vie parisienne, avait, sans aucun doute, droit à une monographie. Du reste il est bon de rappeler Ici, pour les amateurs qui sont re*tés tldeles ««j ici x sérieux tt intelligents, et qui laissent les dominos au v ulgaire, qu'il existe, une revue mensuelle consacrée an jeu d'échecs; celte revue e*t intitulée : le Palamède,
5. Paris dans l'eau. Paris, Helzel, 1844, in 8 anglais, avec 12u vignettes par Bertnll [3 fr.].
Ce livre est en quelque sorte la contre-parlie littéraire des caricatures du « Charivari» : l'École de notai iou ta o.notUis pur/si < ns,etc.
M. i".iii;ène Brlflaut a beaucoup écrit dans la presse quotidienne. On lui doit des feuilletons Tort spirituels, et quelques morceaux de critique littéraire, ilesll un de.-» co laboraleurs de « la Grande ville, ou Nouveau Tableau de Paris ». il a travaillé à • l'Artiste », et on a de lui des articles dans le «Livre des cent-etlin », la Kntt de Paris, tom. m, pag. 127, — fO[éra, tome XV, pag. 36r>. — Il a donné dans les o Français peints par eux-mêmes • /<• député, tome l«r, pag. 185, — ta tiixw, iliid., pag. 36 ». Cito.t.s encore une lettre en tète de l'ouvrage, intitulé: Paris aujourd'hui, etc., par l'LLcuoxNEAf. — voy. ce nom.
BR10NOLA [le comte A. F.-J. M.-P.
de], — Considérations importantes sur Rétablissement et l'organisation des écoles navales des mousses et novices.
Paris, impr. <ie René, in-12 de 24 p.
BRIGIN'O" [!e Père Jean], de la compagnie de Jésus. [Voy. François de Sales, Nulbemberg., Scupoli , Surin, et France litt., tom. 1", p. 515. J
urigode [Romain, baron de]. Membre du corps législatif en 1803, député de 1813 à 1822, réélu en 1 28 et en 18&lspairde France en M. de Drigode, parent et ami de Lafayelte, s'est toujours montre, dans la carrière politique, dévoué aux principes constitutionnels. Il est né à Lille en 1/75. [Voir, pour plus amples détails, Biographie
MU
des hommes du jour, tom. III, IIe part., p.sg. 28* et suiv.-, et pour les discours parlementaires, les Tables du Moniteur.]
1. — Opinion de M. le baron île Brigode, députe du Word, Mir la loi départementale. Paris, impr. de Laehevardière, 1829, in-8 de 16 |»aj».
2. — Opinion sur le droit d'enquête des chambres, séance du 20 mars 1823.
Paris, impr. de Laehevardière, 4829, in-8 de lt> pag.
5. — Opinion Mir le budget du ministère des finances, séance du 3 juillet 1829. Paris, impr. de Laehevardière, 1829, in-8 de 20 pag.
4.— Discours de M. de Brigode, à l'appui do son amendement réuni à celui de M. de. Ludre, tendant à faire nommer par ies collèges électoraux le* membres de la secondç chambre. P.«rh , impr. <le Laehevardière, 4831, iu-8de
3. — Opinion sur la pairie, séance du l«r octobre 1851. Paris, impr. de Laehevardière. 1851, in-8 de 20 pag.
Extrait du « Moniteur».
6. — Discours sur la loi contre les dépôts d'armes, séance du 14 avril 483-4. Paris, impr. de Laehevardière, 1834, in-8 de 12 pag.
Extrait du « Moniteur*.
7. — Opinion sur le projet de loi des sucres. Paris, impr. de Bourgogne, 4837, in-8 de 16 pag.
biugtjel. — Eléments de droit commercial. Paris, Mail e-Nyon, 1841, in-18 de 162 pag.
brillât-savarin, ne à Belley, le l«r avril 1735, m* mbre de la cour de cassation , mort le 2 février 1826.
Voy. la France litt., tom. 1", p. 314; a Table de la seconde édit. du Dictionnaire des anonymes^ et. un long article de M. de Balzac dans la liiofjr.
universelle, supplém., t. 59, p. 243.].
1. — Physiologie du goût, ou Méditations de gastronomie transcendante.
IVe édit. Paris. Ju-t Tessicr, 1854, 2 vol. in-8[l0 fr ].— Autre édit , augmentée d'une Notice sur l'auteur. Paris, Charpentier, 1858, in-12[5fr. 30c j.
La première édition anonyme de cet ouvrage est de 1825.
— Nouv. édit., précédée d'une Notice sur l'auteur par M, le baron Hiche-
rand ; suivie d'un Traité sur les excitants modernes, par 1U. de Balzac. Paris, Charpentier, 1839, in 18 [3 fr. 30 c.].
— Autre édit., précédée d'une Notice par M. le baron Kicherand; suivie de [a Gastronomie, poème en quatre chants, par Be: choux . Paris, Charpentier, 1840, in 12 [3 fr. 30 c.].
Le livre de Brillai-Savarin a été encore publié récemment dans un rccuetl intliulé : tel Classiques de la Table.
BitiLLAUD. — Petit manuel dédié à tous lés fidèles associés à l'archiconfrérie du saint et immaculé cœur de Marie, pour la conversion des pécheurs.
II* édit. Moulins, impr. de Dwsrosiers, 1841, in 52 de 396 pag.
Celle confrérie, établie à paris par M. l'ahbé Desgenettes, comptait, en is«-, clnquantesep- mille affiliés dans la capitale. On sait combien les associations pieuses se sont multipliées dans ces derniers temps; la plu6 importante est celle de la Propagation- de Ut Foi, dont le centre est a Lyon. Les membres de celte société donnent par semaine un sou de cotisation, et avec celle faible aumOne, on a réalisé l'année dernière près de irois militons, r- Outre les Manuels, ta confrérie du Saintcœur a un journal qui se public sous <-c titre : Aimâtes de.l'archiconfrùriedn Très-Saint- Cœurde Marie, mensuel, i.r», rue Nolre-Damedes-Vlctoires [à la sacristie].
brihgol, architecte de la ville de Laon.
1. — Études sur la construction des doks de Sainte-Catherine à Londres, et sur la manutention des marchandises entreposées. Paris, impr. de Belio, 1833, in S de 16 pag., avec 4 planches.
2. — Essai sur fart des constructions en fer. Paris, impr. de Belin,
1853, in-8 de 20 p»;,'.
3. — Projet d'approvisionnement d'eau de la ville de Laon. Paris, impr. de P.;llet,1857,in-4de 8 pag.
brhvsley PEAKJE [Richard]* auteur dramatique anglais.
1, — Le l ogement confortable, farce en deux actes , avec l'indication du costume, etc. Paris, Caudry, Truchy, Barrais, 4854. in-18 [1 fr. 50 c].
Répertoire du théaUc anglais.
2. — L'Auberge hantée, farce en deux actes, avec l'indication du costume, etc. Paris, Giashin, Th. Barrais, Truchy,
1854, in 18.
brioin [I..], professeur de mathématiques au collège d'Abbeville.
1. — La Clef de l'arithmétique industrielle théorique-pratique, enrichie
de 100 problèmes, avec la solution raisonnée de nombreux exercices gradués, de notes, de tableaux et d'opérations gravées sur bois, pour servir à l'intelligence du texte. Paris, Audin, 1836.
in-8 [5 fr.].
2. — Guide dans l'usage des poids et mesures et du calcul décimal. Abbeville, Paillait; Paris, Maison, 1840, in-12 de 108 pag., avec 5 tableaux [Ifr].
5. — Observations pour servir à la météorologie d'Abbeville. Abbeville, impr. de Paillai t, 1842. in-8 de 140 p.
Travail curieux et fort bien fait.
BRION [le marquis de].
1. — Aperçu relatif à la construction des cau;iux de navigation. Paris, impr. de F. Didot, 1829, in-4 de 16 p., avec une planche.
2. — Réflexions extraites d'un mémoire inédit sur les lois qui régissent les fleuves et les chaînes de mon-agnes primordiales et secondair es. Paris, imp. de F. Didot, 1850, in-4 de 20 pag., avec 2 planches.
buiomnÉ. — Dialectique française.
Seez, impr. de Valin, 1839, in-8 de 152 pag.
briord [Guignod de]. Voyez Guignod de Briord.
BRI OS NE [Léon]. — Les Sacrifices, comédie en un acie et en vers. Bordeaux, impr. de Pechade, 1845, in-8 de 50 pag., avec une planche.
BRIOT [Pierre François] , chirurgien, né en 1775 à Orchamps-en-Vennc , mort le 29 décembre 1826 [voyez la France litt. , tom. irt, pag. 31*].
M. Briot est l'auteur d un Mémoire sur le traitement desplaies pénétrantes de la poitrine, auquel l'Académie royale de médecine a décerné une médaille d'or en 1828. M. Pécot, élève et successeur de Briot à l'école de médecine pratique, a publié son éloge dans les « Recueils de l'Académie de Besançon, » 1828. — [Voyez Biogr. unie, suppléai., tom. LIX.J
BRIOUDE [Andrieux de],
i. — Avec M. Lubanski .• Annales d'obstétrique, des maladies des femmes et des enfants. Taris, impr. de Guvot, 1842, in-8. Prix annuel : 14 fr.
Ce recueil a cessé de paraître.
2. — Enseignement élémentaire universel, ou Encyclopédie de la jeunesse, illustrée de 400 gravures servant d'explication au texte. Par MM. Andrieux de Bi ioude, Louis Baudet et une société de savants et de littérateurs. Paris, Dubochct, 1844, in-12 [10 fr.].
briquet [Hilaire-Alexandre] , né à Chasseneuil, près Poitiers, le 50 octobre 1762. Prêtre avant la révolution, puis membre du tribunal révolutionnaire de Poitiers, professeur de rhétorique dans cette même ville, professeur de belles-lettres à l'école centrale des Deux-Sèvres, mort à Niort le 28 mars 1855. — [Voy. la France litt., tom. 1", pag. 516/]
M. Briquet a publié une Histoire de Niort, 1852-1*55 2 vol. in 8. Il a laissé en manuscrit des Mémoires sur des questions de jnorale, des Poésies, un lYuitè de la lecture en public, des Éloges, entre autres ceux de Pfeffcl et de Palissy. — Madame Briquet, née Marguerite Ursule-Fortunée Bernier, a publie divers ouvrages de littérature [vov. France litt., tom. 1", p. 516].
Elle est morte en 1825; on peut consulter sur cette dame un article bibliographique publié par son fils dans l'Histoire de Niort.
1. — De i'éclairage artificiel considéré sous le point de vue de l'hygiène publique et de l'hygiène privée, thèse composée et soutenue par M. Briquet.
Paris, impr. de Locquin, 1858, in-4 de 60 pag.
Concours pour la chaire d'hygiène, ouvert le 3 novembre iss? à la Faculté de médeclue de Paris.
2. — Recherches sur l'étiologie des tubercules . mémoire lu à la Société de médecine de Paris. Paris, impr. de Lenormant, 1842, iu-8 de 52 pag.
brisebaiire [Ed.], auteur dramatique.
1. — Avec MM. Anicet [Bourgeois] et Dumanoir : Changée en nourrice, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Marchant, 4856, in S de 44 pag.
[2 fr.]. — Autre édit. Paris, impr. de Dondey-Dupré, 1856, in-8 de 20 pag.
2. — Avec MM. Anicet [Bourgeois] et Dumanoir : La Fiole de Cagliostro, vaudeville en un acte. Paris, impr. de Dondey-Dupré, 1856, in-8 de 16 pag.
— Antre édit. Paris, Marchant, 1856, in-8 de 40 pag. [2 fr. 50 c.].
5. — Avec M. Bourgeois : Perroquet trouvé, etc. Voy. Bourgeois.
4. — Avec MM. A. Bourgeois et Dumanoir: Le Porte-respect, etc. Voy.
Bourgeois.
5. — Madelon, ou le Repentir d'une danseuse, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1838, in-8 de 28 p. [1 fr. 50 c.].
6 — Avec M . A. Bourgeois ; Le Quatorzième, etc. Voy. Bourgeois.
7. — Prodige de la chimie, vaudeville en un acte. Paris, Michaud, 1839, in-8 de 24 pag.
8. — Avec M. A. Bourgeois : Pascal et Chamhord, etc. Voy. Bourgeois.
0. ^- Avec M. Lubize : La Baronne de Pinchinat, vaudeville en deux actes.
Paris, Michaud, 1859, in-8 de 24 pag.
10. — Avec M. Lubize: Une Vengeance de modistes, vaudeville en un acte. Paris, Michaud, 1839, in-8 de 28 pag. [20 c],
123* livraison du Musée dramatique
11. — Avec M. Jemma : L'Homme qui tue sa femme, vaudeville en deux actes. Paris, Henriot, 1840, in-8 de 20 pag. [30 c].
Répertoire dramatique.
12. — Avec M. Lubize : Les Roueries du marquis de Lansac, comédievaudeville en troi* actes. Paris, Miniez, Tresse, 1840, in-8 de 28 pag. [40 c.].
Répertoire dramatique.
13. — Avec M. Dumanoir : La Fille de Jacqueline, comédie en deux actes, mêlée de couplets. Paris, Henriot, Tresse, d840, in 8 de 24 pag. [40 c.].
Répertoire dramatique.
14. — Avec M. Dumanoir: Iphigénie, comédie-vaudeville «>n un acte.
Paris, Henriot, Tresse, 1840, in-8 de 18 pag. [50 c] .
Répertoire dramatique.
15. — Avec M. Dumanoir : Souvenirs et regrets, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Henriot, 1841, in-S de 16 pag. [30c.J.
Répertoire dramatique.
Avec M. Adolphe d'Ennery
Les Bains à quatre sous, pièce eu trois actes, mêlée de chants. Paris, Tresse, 1841, in-8 de 20 pag. [40 c.].
La Mosaïque, n° 26.
^ 17. — Avec M. Dumanoir : Madame Camus et sa demoiselle, folie mêlée de couplets. Paris, Henriot, Tresse, 1841, Répertoire dramatique.
18. — Avec M. A. Bourgeois • 83 moins un! etc. Voy. Bourgeois.
19. — Avec M. Eugène Nyon • Les Noces de Jocrisse, folie-vaudeville en deux actes. Paris Beck, 1842, in-8 de 18 pag.
20. — Avec M. Dumanoir : Le Loup dans la bergerie, vaudeville en un acte. Paris, Beck, i842, in-8 de 24 pag.
Répertoire dramatique des auteurs contemporains, n° '234.
Avec M. Eugène Nyon
L'Écuyer tranchant , comédie eu un acte, mêlée de chant. Paris, Beck, 1842, in-8 de 16 pag. [40 c.].
La Mosaïque, n* 43.
22. — Avec M. A. Bourgeois • Les Maçons, etc. Voy. Bourgeois.
23. — Avec M. A. Bourgeois : Le Tambour-major, etc. Voy. Bourgeois.
24. — Avec M. A. Bourgeois .• Les Blancs-becs, etc. Voy. Bourgeois.
25. — Avec M. de Lèris : l'Amour à l'aveuglette, vaudeville eu un acte Paris, Beck, Tresse, 1843, in-8 de 12 pag. [40 c.].
La Mosaïque, n° 56.
26. — L'Étudiant marié, comédievaudeville en un acte. Paris, Beck,
Avec M. Car mouche .- La
Mère Gigogne , vaudeville-parade eu
deux acies. Paris, Tresse, 1843, in-8
de 16 pag. [40 c.].
La Mosaïque, recueil de pièces nouvelles , n° 57.
28. — Avec M. Eugène Nyon ; Deux paires de bretelles, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Bock, Tresse,
1844, in-8 de 24 pag. [50 c.].
21). — Avec M. Eugène Nyon .- Le Zéro, comédie en un acte, mêlée de chant. Paris, Beck, 1844, in-8 de 16p.
30. — Avec MM. Anicet [Bourgeois] et Dumanoir Monseigneur, etc. Voy.
Bourgeois.
brisez [Jules]. — Jehan le chroniqueur, chroniques, légendes et tradi-
lions populaires du Soissonnais. Paris, Dumoat, 1S5G, in 8.
urismo.ntier. [Voy. France litt. , tom. Iet,p;>g 517. J — Moyens efficaces de gnérisou du choléra-moi bus sans médecin, insHuctiou populaire à l'usage des villes et des campagnes, indiquant le moyen de se traiter et de se guérir soi-même, accompagnée d'un tableau de Paris pendant les plus grands sévices de la maladh*, et terminée par un aperçu statistique et exact du nombre de décès à Paris et dans les départements. Paris, impr. de Balary, 1552, in-l8de9Q pag.
BH ISS ART - GOBERT [Édouard] — Considérations sur la fabrication de l'horlogerie en France et sur la question de douane qui s'y rattache. Paris, Renard, Delaunay, 1835, in-4 de 12 p.
BR1SSEAU-MIRBEL. Voy. DoOY.
BR1SSEX [J.-A.]. — Réflexions sur la vaccine ei la variole, ayant pour but d'obtenir la vaccination complète de la petite-vérole. Première partie, dans laquelle est indiquée la cause primitive la plus probable de la variole. Paris, madame Marcel, 1828, in-8.
BRISSET [J.J, romancier et auteur dramatique. [Voy. la France litt., tom. Ier, p. 518.]
1. — Les Rendez-vous, comédievaudeville. Paris, impr. de madame veuve Ballnrd, 1827, in-8 de 52 pag.
[1 fr. 50 c.j.
2. — Le Coureur de veuves, comédie en deux actes. Paris, cour des Fontaines, n°7, 1827, in-8 de 44 pag.
Avec MM. Dartois et Joly
Paris et Londres, comédie imitée de l'anglais en quatre tableaux. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1827, in-S de
4. — Les Dernières amours,tableauvaudeville en un acte. Paris, cour des Fontaiues, n° 7, 1827, in-8 de 56 pag.
o. — Avec M. Letellier : Le Peintre et le courtisan , comédie-vaudeville anecdolique en uu acte. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1827, in-8 de 32 pag.
[lfr. 50 c].
6. — Avec M. Blangini : L'Anneau de la fiancée , drame lyrique en trois actes. Paris, cour des Fontaines, n° 7, 1828, in-8 de 64 pag. [1 fr. 50 c.J.
7. — Avec M. Thêaulnn .-Augiolina, ou la Femme du doge, drame en trois actes, mêle de chants. Paris, Ûureuil, 1829, in-8, de 56 pag.
8. — Avec MM. Victor Ducange et Jittben : Les Deux Bayinoul, ou les Nouveaux Ménechmes, roman en six chapitres. Paris, Quoy, 1S29, in-8 de 84 pag. [1 fr. 50 cj.
9 — Le Mauvais œil, tradition dalmate, suivie d'une Nouvelle française.
P;iris, Urbain Canel, 1855, in 8 [6 fr. 50 c 1.
10. — Les Concini, 1616-1617. Paris, Renduel, 1854, 2 vol. in-8.
11. — Les Templiers, 1313. Paris, Dupont, 1837, 2 vol. in-8 [7 fr.].
12. — Le Génie d'une femme. Paris, A. Dupont, 185r, 2 vol in-S
[î.i rr.j.
La Maréchale de Saint-André
Paris, A. Dupont, 1858, 2 vol. in-8 [15 fr.J.
14. — François de Guise, 1563. Paris, Magen et Comon, 1840, 2 vol. in-8 [15 fr.l.
15. — Le Balafré, 1572-1587. Paris, Magen et Comon, 1841, 4 vol. in-8 [50 Tr.].
Les tomes III et IV n'ont été publiés tpi'en
16. — Le Cabinet de lecture. Paris, Magen, 1845 2 vol. in-8 [15 fr.].
17. — La Femme d'un ministre. Madame Rolland, 1:95. Paris, de Potier, 1844, 2 vol. in-8[15fr.].
18. — Le Béarnais. Paris, de Potier, 1844, 2 vol. in 8 [13 fr.].
H. Brtsset est l'auteur de plusieurs articles publiés «tans • les Français peints par eux-mêmes » , entre autres : le Pécheur à lu Igné , tome II, pag. lis, et le* Enfant» à Paris, lome iv, pag. 153.
brisset [Sophie]. On trouve, sous le nom de cette dame, une nouvelle intitulée Atbêric, dans le tom. IV du « Livre rose , récits et causeries des jeunes femmes. »
buisson [Ernest].
BRI BRI
en quatre actes. Paris, Bock, 1842, in-8 Ouarville près Chartres, mort à Paris, de 53 pag [30 c] sur l'echafaud en t795. [Voir nue nn-
K° 44 de la n Mosaïque ». tice très-détaillce dans la Biographie
5. — Avec M. Eugène fanel •■ Pendu des contemporains de Rabbe, et ou fusillé! comédie mêlée de chants. la France /t/f.,lom. f, pag 519.] Paris, Beck, Mich-uid, Gallct, 1843, in S de in pag. [Sue.].
C'est sous la direction pénéralc de yf. Ernest Brisson qu'a été publie : le faisceau des connu nés, revu" mensuelle, politique, administrative et judiciaire de l'Yonne, la côted'or et saône-et-Loire.
brisson [Barnabe], inspecteur divisionnaire des ponts et chaussées, né à \ lcu ir,J- „. . . Lyon en 1777, s'est distingue surtout \2'- Théorie d par ses travaux sur l'art d'exécuter les W»uve|re édition ,
1 — Mémoires de Brissot, membre de l'As^embh'e législative et de la Corir veiiiion lalionale, sur les contemporains et la Révolution française; publies par son Ois, avec des notes et des éclaircissements par M. F. Monhol.
Paris, Ladvocat, 1850, 4 vol. in-8 [cO fr.].
des lois criminelles.
revue, rectifiée et
améliorée d'après les travaux subséquents du l'auteur, augmentée de notes, de remarques d'appendices, etc.; précédée d'une lettre sur l'ouvrage, par le président Du pal y, et suivie du Sang innocent venge, ou Discours sur les réparations dues aux accusés îitnoi» cents. Paris, Aillaud, 1856, 2 vol. in-8 [13 fr.].
BRISSOT DE WAR ville [E.].— Collaborateur 'le M. Miroir, pour le Traité de la police municipale et rurale.
Voy. M:roir [E.-M. M.].
brissot-thivars. [Louis SalurninJ, né en 1792. M. Brissot -Thivars, ayant organise en 1815 une compagnie de garde nationale à cheval, fut proscrit par la restauration ; à son retour il subit plusieurs procès politiques, et n'en travailla pas moins à divers journaux signales par la vivacité de leur opposition. Depuis il s'est Tait libraire. [Voy. France lin., tom. I, pag 521.]
mi iv et [V.], vétérinaire en premier au 4« escadron du train des équipages nul il aires. — Nouveau traité des robes ou nuances chez le cheval , l'âne et le mulet, chez l'espèce bovine et les petites espèces domestiques. Paris, Labé, 1844, in-8 de 240 pag. avec une pl.
brizard [J.]. — Nouvelle méthode pour la resolution des équations numériques de tous les degrés. Paris, Bachelier, 1854, in 8 de 152 pag.
BRIZEUX [A.], poèie et littérateur.
1. — Avec M. Butoni : Racine, comédie en un acte cl en vers. Paris, l'Assemblée législative et de la Conven- Ponthieu, 1828, in-8 de 40 pag. tion nationale, né le i,r janvier 1764 à 2. — Barzonek pé kanaouen ar vre-
canaux de navigation. Professeur de.
construction à l'école des ponts et chaussées, in>pccteur de cette école, et secrétaire du conseil-général d'administration, M. Brisson est mort le 25 septembre 1828, à Nevers, dans une auberge.
1. — Essai général de navigation intérieure de la France (et rappqrt fait à l'Académie des sciences par MM. de Prony, Lacroix et Charles Unpiii, rapporteur). Paris. F. Dulot, 1828. in-18 de 124 pag.
2. — Avec M. Du puis de Torcy •• Essai sur le système général de navigation intérieure de la France, suivi d'un E-sai sur l'art de projeter 1rs canaux a point de par:age.P «ris,Carilian Gœury, 1820, tn-4 de 204 pag., avec nue carte.
On doit encore à M. Brisson : Essai sur Va> t de pn>jticr Us canaux de navigation. iTome VU du Journal de l'école polytechnique]. — notice sur les travaux exécuté* dans le ai part, muni de l'Escait. [ pans le recueil Uthoftrapliique. de l'école des ponts el chaussée.».! — M. Brisson a donné «s soins a diverses édition» de la «Géométrie descriplhe » de Monue. voyez Momge.
brisson [madame BiotJ. Voy.BiOT [madame], née Brisson.
BRISSOISIHET [A.l. — Dithyrambe sur la Grèce, suivi de quelques attires poésies. Poitiers, Sauriu, 1829, in-8
brissot [A.]. — Voyage au Guazacoalcos, aux Antilles et aux États-Unis. Paris, Arthus Bertrand, 1îs37, in 8 de 400 pag. avec 2 lithographies et une carte [7 fr. 50 c.].
brissot de war ville, membre de
tonad. Paris, impr. de Duverger, 1836, in-8 de 4 png.
Les Ternaires, livre lyrique
Paris, Masgana, 4844, in-12.
M. Brlzeux a travaillé à la « Revue des deux mondes ». La plupart des pièces de vers qu'il y a publiées ont été réimprimées dans ses œuvres. Ccl écrivain vient de mettre au jour un grand poème sur la Bretagne, dont il avait donné des extraits dans la ■ Revue des deux mondes*. H a professé, vers 1 832, un cours de littérature à l'Athénée de Marseille.
broc [le docteur P.-P. ], professeur à l'école pratique.
1. — De la vraie méthode d'enseignement. Considérations préliminaires du Traité complet d\inatomic descript ive et raisnnnée. Paris, Rouvi<r, 4853, iu-8 de 68 pag. [4 fr. 30 c.].
2. — Traité complet d'anatomic descriptive et raisonnée. Paris, Just Rouvier et Lebouvier, 1855-55, 2 vol. in-8 [10 fr.]-
5. — Introduction à l'étude de Panât omie, ou l'Homme considéré en grand sous le rapport des appareils. et des fondions. Paris, le même, 1855, in-8 et atlas in-4 [8fr.].
Essai sur les rares humaines
Paris, le même, 1836, in 8 [5 fr. 50 c.].
5. — Réponse h l'Analyse du premier volume du Traité d'anatomie, Analyse insérée dans le Journal hebdomadaire de médecine [n° 7, 13 février 1834].
Paris, impr. de Bacquenois, 1834, in-8 de 8 pag.
6. — Essai sur les races humaines considérées sous les rap|K>rts anatomique cl philosophique. Paris, Just Rouvier et E. Lebouvier, 4836, in-8 de 168 pag. avec une planche [3 fr. 30 c.].
Enlretienssur l'organisation du
corps humain. Paris, Pilois-Lcvratilt,
1840, in-48 de 144 pag. avec une pl.
Fait partie de la « Bibliothèque d'instruction populaire ■ .
BROC [A.-F.]. — Avec M. P. C. la- Menas : Nouveau code des poids et mesures, contenant les lois, décrets, ordonnances, circulaireset arrêtés ministériels; dispositions pénales et jurisprudence de la cour de cassation ; traité méthodique du système métrique, contenant 60 tables de conversion, etc.; suivi de considérai ions sur les améliorations à apporter au système métrique
et à son application ; terminé par une table généra!e et analytique des matières. Paris, Renard, Î854, in-8 [8 fr.
brocchi [A.]. - Éléments de géométrie. Première partie. Géométrie plane. Paris, Boisgard, Krabhe, 48S5, in 42 de 424 pag. [4 fr. 73 c.].
BROCnANT DE VILLIERS [A.-J.-M.],
membre de l'Institut, section de minéralogie, professeur, en 1804, à l'école des mines de Pezay, et en 4843 à celle de Paris, rédacteur en chef du « Journal des mines » , né à Paris vers 1774,mort le 16 mat 4 840. Voyez France lilt., tom. I. pag. 522, et le Journal des savant s, juin, mo. pag. 577. C e«t sous la direction de M. Brochant de Villiers, qu'ont été rédigés de 4850 à 1858, les Mémoires pour servir à une description géologique de la France, par MM. Dufrénov et Élie de Bcaumont ainsi que la belle Carte géologique de la France et l'explication de cet! écarte. M. Brochant de Villiers a revu la induction du Manuel «éologiqtic de Henri T. de La Bêche. Voy. Dufrénoy et La Bêche.
BROCKUEN brown, romancier américain, né à Philadelphie vers 4778. mort en 4843. Ses romans réimprimés en Angleterre, lui ont mérité le surnom de Godtoin des États-Unis. — Wieland, ou la Voix Mystérieuse [traduction f:iite sur la dernière édition de Londres] ; avec une Notice sur la vie de l'auteur. Paris, Coquebert, 4 844, 2 vol.
BROCKEDON [William]. Travelîcr's guide to Italy, or Roadc-book frnui Londoti to Naples. Parts, B.mdry, 4835, in-48 de 246 png. [5 fr. 30 c.].
BROE [ Jacques - Nicolas de], né à Beauvais en 4720. conseiller-auditeur en 1813, avocat-général en 4822, conseillera la cour de cassation en 4829, mort en 4 840. [Voy. France litt., tom.
I, pag. 322.]
M. de Broé parla très-souvent dans les procès poliliques delaRestauralion:
MM. Saiul-Edme et Sarrut ont donné la liste des ouvrages cond.imnés surscs réquisitoires. Le nombre, de ces ouvrages s'élève à 62,panni lesquels on rcmanjne ceux de Jay, Jouy, M. J. Chénier (Epitre
à Voltaire), Benjamin Constant, l'abbé de Lamennais. M. Kœchlin , Paul-Louis Courrier, et l'Abrège de l'origine (Jetons les cultes de Dupais.
M. de Broé a fait terminer entre le due de Bourbon et l'État, le procès relatif a l'ancien Comté de Pertus. Ce procès avait pour origine la dot de la fille du roi Jean, et il avait été entamé il y a 300 ans devant le parlement de Paris. Le plaidoyer de M. de Broé est curieux par le* recherches historiques qu'il contient. [Voy. fïiog> . des hommes du jour, mm. III, lr- part. pag. 217.
— iXotice sur M. de Broé. par H. de Vatismenil, 1840. — Notice sur M. de Bro»\parV. PhilipondeLa Madelaine, 18^0. On trouve à la suite de cette nolicc la liste des ouvrages de M. de Broé par M. Jacquemart].»- Discours de M. de Broé, avocat-général, prononcé le 5 novembre 1827 pour la rentrée de la cour royale de Paris. Paris, impr.
de Tilliard, 1827, in-8 de 16 pages.
broeck [ Victor Van den ]. Voy.
Van den Broeck [Victor].
brofferio [Angelo]. — Vitige, re de'Goii, tmgedia. Paris, impr. de F. Didot, 1840, in-12de 72 pag.
broglie [Léonce-Victor duc de], petit (ils du maréchal de Broglie et bis de Victor de Broglie, membre de l'Assemblée Consiiiuai;!i', né en 1785, auditeur au conseil d'État, en i80i», intendant en lllyri**, attaché eu 1842 à l'ambassade de Varsovie, er, è pair de France par Louis XV1I1 en juin 1814.
M. le duc de Broglie défendu avec une grande chaleur le maréchal Ney à la Chambre, et fut du petit nombre des pairs qui votèrent l'absolution pure et simple. Sous la Restauration M. de Broglie siégeait à la Chambre des pairs avec l'opposition modérée, et il prit part à un grand nombre de discussions. Depuis 4830, M de Broglie a été appelé deux fois au ministère des affaires étrangères. [Voy. France litt., tom. 1, pag.
523, et Biographie des hommes du jour, tom. 1, Ilf Partie, pag. 79 et suiv. ; les Diplomates européens, par M. Cipcfigue, 1845', tom. II, et pour les discours parlementaires, les Tables du Moniteur]. -— Opinion de M. le duc de Broglie ,' ministre des affaires étrangères, sur la loi relative aux asso-
dations, prononcée dans la séance du 17 mars. Clermont Ferrand impr.de Vaissière, 1834, in S de 32 pag.
broglie [Albert prince de], fils du
précédent.— Mémoire sur l'instruction
publique , présenté à la conférence
d'Orsay. Paris, impr. de Fournier,
1841, in-8 de 34 pag.
La conférence d'Orsay est un cercle politiqueetlitléralreoii les jeunes Kens qui se destinent A la carrière administrative ou à la députalion, s'exercent à traiter, soit dans des discours écrits, soit dans des Improvisations, les diverses questions soumises aux assemblées légihlailves. c'est un parlement au petit pied, où les jeunes ambitions jouent avec un sérieux comique au gouvernement constitutionnel. — H- Albert de Broglie est l'un des collaborateurs de la lu ru - nouvelle publiée sous les auspices de M. Guizot.
rroigivard [Fallot de]. Voy. Fal-
LOT DE BROIGNARD.
BROISSE [J. F]. — Recherches historiques sur la ville de Sentis, présentant un tableau chronologique des événements principaux qui se sont passés dans cette antique cité depuis le sixième siècle jusqu'en 4832. Senlis, impr. de Desmarets, 1835', in-8 de 240 pag.
brokescu, adjudant du duc de Rcichstadt. — Lettre sur la mort du duc de Reichsiarlt. Nanci, Vidart et Jullicn; Paris, Levavasseur, 1833, in-8
RRONDEAU [ L. de]. — Recueil de plantes cryptogames de l'Agenais, nouvelles, rares ou peu connues, omises dans la «Flore agenaise», décrites et dessinées par M. L de Brondeau, etc., suivi d'un supplément à la Cryptogamie de la Flore agenaise. Ageii, Prosper Noubel, 1828-1830, 5 fasc. in-8, avec 12 planches.
BRONBEX. — Avec M. Mory • Chan Heurlin, ou les Fiançailles de Fanchon, poème patois me*sin en sept chants , publié par M. G***. M^tz, MŒ0 Devilly, 1841, in-8 de 92 pag.
Cette broeburc comprend Lo Bélomme don p'liai Ici de chan Ucurlin , de Vreumin , par 1). Mory , de Metz ; appendice au poème en i chants, in-8 de 20 pag. , avec sa pagination particulière, une édition des premiers chants a paru en 1787. Becchot.
broivdsted [ P.-O. ] . chevalier de l'ordre de Danebrog. [Voy. France litt., tom. 1, pag. 325.]
Voyages dans la Grèce, accom
pagnés de recherches archéologiques, et suivis d'un aperçu sur toutes les entreprises scien ifiqucs qui ont eu lieu en Grèce depuis Pausauias jusqu'à nos jours. Deuxième livraison. Paris J.
Renouard, 1850, in 4 avec planches.
La première livraison avait paru en i82G. Cette publication n'a point été continuée.
2 — liber den aufsatz irn Hermès Unter dem titel : Villoison und Brondsted « ein Beitrag zur Geschiehte der Plagiate» lies ein Beitrag zur Geschichte der P?<quilie : als Heilage zu den keischen Untersuchungen. Paris, imprim. de F. Didot ; Stuttgard, Cotta , 1850, in-8 de 76 png.
5 — Mémoire sur les vases panathénaïques. adressé, eu forme de Ici ire, à M. YV. R. Hamilton, et traduit de l'anglais par J.-W. Burgon. Paris, impr. de F. Didot, 1855, in -4 de 88 pag. avec six planches. [3 fr.] .
BRONGNIART [Alexandre], membre de l'Institut royal de France, de PAcacléinie royale de Stockholm, de la Société royale de Londres, etc.. né à Paris le 5* février 1770, successivement professeur d'histoire naturelle à l'École des Quatre-Naiions, professeur le minéralogie adjoint de M. Haûy, titulaire de la chaire de minéralogie du Muséum d'histoire naturelle, aujourd'hui directeur de la manufacture de Sèvres. [Voy. France litt., tom. I,pag.
1. — Classification et caractères minéralogiqnes des roches homogènes et hétérogènes. Strasbourg, impr. de Levrault, 1827. in-8 de 148 pag.
2. — Tableau de la distribution méthodique df s espèces minérales suivie dans le cours de minéralogie fait au Muséum d'histoire naturelle en 1827.
Paris, impr. de Marchand Dubreuil , 4827-1828, in-8 de 12 pag.
5. — Mémoire sur la peinture sur verre. Paris, impr. de Selligue, 1829,
Extrait des «Annales de l'industrie», année 1828, tome il, pag. 5. M. Rronftniart a ritrl/jé les recherches faites au laboratoire de la manufacture de sfcvres pour la reproduction ucs couleurs des anciens vitraux.
A. — Tableau des terrains qui composent IVcoree du globe, ou E*s,u sur la structure de la partie connue de la terre- Strasbourg, Levrault, 1829, in-8 de 444 pag.
». — Tableau de la distribution méthodique des espèces minérales, suivie dans le cours de minéralogie fait au Muséum d'histoire naturelle en 1855, présentant leur nomenclature univoque ou linnéenne et leur nomenclature caractéristique ou définition tirée de leur composition définie et de leur forme fondamentale. Paris, Rorct, 1855, in 8 de 48 pag.
6. — Avec M. G. Cuvier : Description géologique des environs de Paris.
IIIe édit., dans laquelle on a insère la description d'un grand nombre de lieux de l'Allemagne, de la Miiss»-, de l'Italie, etc. qui présentent des t Trains analogues à ceux dti ba-sin de Paris.
Paris, d'Ocagne, 1855, in-8 de 688 pag. plus un allas de 4 pag et 17 pl. [21 fr.]
7. — Traite des arts céramiques et des poteries, considérés d.uis leur histoire, leur pratique et leur théorie. Paris, Bëchet, 1844, 2 vol. iu-8 avec un atlas in-4oblong, 5 tableaux et oî> pl.
M. nronftnlart a donné au • nictlonnaire de» sciences naturelle:» « un grand nombre d'articles «le minéralogie etde géologie signés B Nous citerons encore, dans les • Annales ries sciences naturelle/ » .• De l'Arko*e, Caractères mtnèralo tiqua et qéulogtques de cette roche, juin IS2C— De la prison c dclawebtiiriie dans l'ar/jHe plastique tPAuteuil, mars 1323. — Xotice sur les biocs de roches duterruin de transport en Suède, avril mis. — Notice sur tes brèche» osseutes et Us minerais de fer pi si forme de mime position <iéugnos;iqte. — Dans k "nictlonnaire technologique* :
VArl dis poteries [au mot Poterie, 3oo p3&. avec 7 planches |. cet article important n'a point élé imprime a part.— on trouve dans les • Annales des science» naturelles» divers rapports faits par M. nrongniart à l'académie des si lenccs Ce savant a annoté dans la Bibliothèque latine fr mçaise* la traduction de Mine de Al. Ajas*on dcGraudsagne, ainsi que les «Lettres sur les révolutions <tu glone » de M. Ale\. Bertrand, [voy. pli>e et mihbll.J On doit à M. Brongniart «les r» chc elles pyrométriques Importantes sur les hautes températures qui régnent dans les fours a porcelaine.
BROHUiMART [Adolphe], fi's du précédent, secrétaire de la Société d'histoire naturelle de Paris, membre de l'Institut, etc., né à Paris le 14 janvier 1801. [Voy. France tiltér., tom. I, pag. 523. J
1. — Essai d'une classification naturelle des champignons, ou Tableau méthodique des genres rapportés jusqu'à présent à cette famille. Strasbourg, impr.de Levrault, 1825', iu-8 (le 116 pag., plus 8 planches.
Histoire des végétaux fossiles
ou Recherches botaniques et géologiques sur les végétaux renfermés dans les diverses couches du globe. Paris , Dufour et d'Ocagne, 1828 cl ann. suiv. , in-4.
Cet ouvrage sera publié en deux vol. ntand in-4, avec n$o planche*, divisés en U livraisons. Les livraisons i à ts sont en vente. Prix de chacune s i3 fr. — [voir sur cet ouvrajrc le «Journal des savants * , Compte-Rendu de M. Tessier, année ms, pag. 496.]
S. — Prodrome d'une histoire des végétaux fossiles. Strasbourg et Paris, Levrault, 1828, in-8 de 252 pag.
Considérations sur la nature
des végétaux qui ont couvert la surface
de la terre aux diverses époques de sa
formation, lues dans la séance publique
de l'Académie royale des sciences, le
lundi 11 sept. 1857. Paris, F. Didot,
1858, in-4 de 28 pag.
Extrait du tome XVI des c Mémoires de l'Académie des sciences».
5% — Énumération des genres de plantes cultivés au Muséum d'histoire naturelle de Paris, suivant l'ordre établi dans l'école de botanique en 1845.
Paris, Fortin - Masson , 1845, iu-12
Nous Indiquerons encore : — Mémoire, sur la génération et Us développements de l embryon dans le* végétaux phanérogames, [voir le compte-rendu de M. Tessier. • Journal des savants», ms.pag. 627.] — Mémoire sur la structura et les f onctions des feuilles, présenté en i83i à l'Académie des sciences [eu collaboration avec Auici |. M. Ad. Rron^niart a travaillé très-activement, pour la partie botanique, aux i Annales des sciences naturelles » , an « Dictionnaire classique d'histoire naturelle t. il a traité la phanérogame dans le «voyage autour du monde» du capitaine Duperrcy.
BROMKCHVSKI f le comte Alex. ], romancier allemand, né a Dresde en 1785, servit d'abord eu Prusse, puis en France dans la garde impériale, et en dernier lieu dans îcsulhansde la garde russe ; il est mort en Prusse en 1854. — M. Loève-Wetmars a traduit plusieurs de ses romans, mais en changeant les titres.
1. — Hippolyte Boratynski, ou la Pologne au temps de Sigwinond- Auguste II. Histoire du XVIe siècle, traduite de l'allemand. Paris, Urbain Canel, 1828, 5 vol. in-12.
2. — Claire Hébert, histoire du temps de Louis XI II tradtiile par A.
Loèce-ff 'dinars. Paris, Urbain Cane!, 1828, 5 vol. iu-12 19 fr.l.
5. — Le Serf, ou la Pologne au XIe siècle, traduit par M. imct W exmars. Paris, Urbain Canel, 1830, 5 vol. in-12.
4. — Sfanislaw Poniatowski, épisode du XVIIIe siècle, traduit par M. LoèvefPeimar*. Paris, Urbain Canel , 1830, in-12.
BRONIKOW8KI [Xavier]. — Griefs nouveaux des cabinets européens contre le cabinet russe. Paris, Hi ideloff et Campe, 1852, in-8 de 68 pag.
BitOOME. — Avec MM. Fawkes et
Gretnne : Odes d'Anacréon, trad. en
vers anglais.
Fait partie de l'édition polyglotte d'Anacréon publiée par Cormon et Blanc, 1835, in-4 de 29s p.iges.
uuOQliiN [L. Pascal], de Montpellier.
1. — Mémoire sur une méthode prophylactique du choléra-morbus asiatique . proposée par L. -Pascal Broquin, de Montpellier. Nimcs,impr.deGaude, 1852, in-8 de 24 pag.
2. — Journal des bains de Fonsange, ou Observations sur les propriétés physiques, chimiques et médicales de ces eaux minérales. Nîmes, impr. de Mnïe veuve Gaude, 1845 , in-8 de 92 p.
brossard [le général de].
1. — Mélanges sur l'Afrique. Perpignan, impr. d'Alzine, 1858, ln-8.
2. — Mémoire présenté à M. le maréchal duc de Dalrnatie, président du conseil, ministre de la guerre, sur les moyens d'assurer la sécurité du territoire delà colonie d'Alger. Paris, Anselin, 1853, in-8 de 104 pag. [2fr.].
5. — Post-scriptum des Mélanges sur l'Afrique. Perpignan, impr. d'Alzine, 1858, in-8 de 8 pag.
4. — Quatre-vingt-deux jours de commandement de la province d'Oran.
Perpignan, impr. d'Alzine, 1858, in-8 de 64 pag.
brossard [le comte Alfred de]. — Étude sur le droit de visite. Paris, Dentu, 1842, in-8 de 56 pag. [1 fr.
BROSSARD [ J. ]. — Considérations philosophiques sur la raison, 'yon, / impr. du Barret, 1841, in-8 de 72 pag.
brossard [Noël- Ma*. burin], docteur en droit et membre du parquet, né à
Chàlon -sur-Saône , le 25 décembre 1789. [Voyez France litt., tom. I, pag. 526].
1. — Etudes mnémotechniques sur l'histoire de France, ou Exposé «les moyen* propres à fixer dans In mémoire, avec la chronolog e des rois de France , 1rs principaux événements de leurs règne*. Paris , Braconnier, 1858, in-42 [5 fr.].
2. — Études littéraires et historiques, on Exposition des principes généraux du style et des principaux historiens de l'antiquité. Paris, Braconnier, 4838, in 42 [2 fr. 50 c ].
5. — Synopsie du Code civil annoté de* textes qui le complètent ou le modifient. Chàlon -sur-Saône , Fouque; Paris, Myot et Cie, 4839-41, in -4 [25 fr.].
Cet ouvrage a été publié en 20 livraisons.
4. — Synopsie de la loi sur les justices de paix. Paris, Thorel , 1842, inpiano.
5. — Supplément aux études mnémotechniques sur riiistoirc de France.
Paris et Lyon, Périsse, 4843, in 42.
6. — Traité de la juridiction civile judiciaire du juge de paix. Édition aug mentee d'un supplément. Paris, G u liber t, 4843, in-8 de 528 pag., avec 2 tableaux.
La première édition est de 1 824. — Le supplément a une pagination séparée.
Études morales et littéraires
Paris, Périsse, 1843, in 42, avec 2 vignettes.
La première édition est de 1825.
8. — Manière d'enseigner le tableau intitulé : Synopsie des gammes, etc.
Châlon-sur-Saône, Jamin père; Paris, Colombier, 4844, in 4 de 44 pag.
BROSSELARD [Emmanuel], jurisconsulte et littérateur, membre du Conseil-général de la commune de Paria, à l'époque de la Révolution , chef d'un bureau de législation sous le Consulat, et plus tard chef du bureau des grâces au ministère de la justice, ne à Paris en 4765, mort dans cette ville, en 4837.
[Voyez France litt., tom. I, pag. 52t>]. — T. Cieéron à Marcus, son fils, sur les devoirs , traduit par Emm. Brosselard. IIIe édition, revue, etc. Paris, Hector Bossange, 48-29, in-12.
BnQSSELARD [Ch.], fils du précé-
dent , membre de la commission char* gèc par le ministre de la guerre de rédiger un dictionnaire et une grammaire de la langue berbère. Le Dictionnaire français - berbère , dialecte écrit et parlé par les Kabaïles de la division d'Alger , rédigé par cette commission, a paru en 1844 , grandin 8 de 656 pag.
brosses [Charles de], né à Dijon le 17 février 1709 mort le 7 mai 4777.
[Voyez France litt , tom I. pag. 526.] — L'Italie il y a cent ans, ou Lettres écrite- d'Italie à quelques amis eu 4759, par Charles de Brosses ; publiées pour la première fois sur les manuscrits autographes, par M. R. Colomb. Paris, Levavasseur, 4836, 2 vol. in-8, avec un portrait [45 fr.].
En 1799, Serleys publia les ■Lettres historiques et critiques sur l'Italie, par le président de Brosses », en 3 vol. in-8. cette édition de 1799 est signalée par M. R. Colomb comme tellement défigurée , que l'on peut considérer l'édition en deux volumes de i83fi comme la première et la seule qui donne le texte de l'auteur. Beuchot.
brosset jeune , orientaliste , membre de la Société asiatique. M. Brosset e*t aujourd'hui membre résident de l'Académie impériale des sciences de Saint-Pétersbourg; il a publié dans le dernier volume des Mémoires de celle Académie, deux mémoires sur les inscriptions géorgiennes trouvées daus le Caucusc.
4. — Notice sur la langue géorgienne. Paris, Dondey-Dupré, 4827, in 8 de 46 pag.
Extrait du ■ Journal asiatique
2. — Essai sur le Chi King et sur l'ancienne poésie chinoise. Paris, F. Didot, 1827, in-8 de 52 pag. [2fr.].
L'Art libéral, ou Grammaire
géorgienne. Paris, Cassin, F. Didot, 18' 4. in S [10 fr.J
nrossrt jeune, après avoir fait pendant de longs voyages des reclieivhes iiniif:rianPs pour reudic facile aux r.uropcens I.» ronnats>an< e de la langue géorgienne, a p u près inconnue Jusqu'ici , a 1 1» ograpuie luimenu; les icxks de ses traductions ainsi nue la grammaire qu'il a tom;»os<V. - c< Un grammaire peut ô're d'un grand secours pour les perr-onnes qui se livrent au commerce et ibli entre la Kusslc et la ferse. {voir Jour/ut des Savants, mai-» 1835, pag. 129]
6. — È'emeuis de la langue géorgienne Paris ïmpr Rovale, in- 8 de 424 pag., avec 2 tableaux.
««Cei.i>uv.raRC a é,é P|,blié aux fra'« de Ja Société asiatique.
Nou.s ederon* encore de M. Rrosset des Mém irrx relatifs àl hUtore << à In lange ge-rgieunes, dont il a été rendu compte dans le «Journal do savants» de janvier is»4 pa s. m — d:iiis l^p rf « ^//é o ,Mr /,/ gêurgteuu* que conl-enucni e»s mémoires.
M Riosseta rail coiuiattre les différent.-* .ualcctes du géorgien ; il a naité aus-i des rapports q >e la langue géorgienne a avec d'autres Idiomes de l'Asie , particulièrement avec l'arménien.
m. Bio*scta coopéré à l'édition de «l'Histoire du Uas-Empi-e de i.ebeju» publiée uar II. salut-uartln. voy. Lkdeao.
BROT [ Charles - Alphonse J , anfenr drnmaii'iue. poète et romancier, ne à Paris le 12 a vi il 18i»9, cletc d'avoué en 48 27. cleic de noiaire eu 182s, cuuiuis b «il piieren 1»29. M. Brot s'esl depuis cette époque unique lient oeciipé de liltérature, et il a obtenu des succès mérites.
1. — Chants d'amour et poésies diverses. P «ris, Louis Janel, 1830, in-8 de 220 pag.
2. — Entre onze heures et minuit. I. Devant la cheminé»', par E. Ai. de Saint H ht ire : 11. Un coin de >al«»n, par Alphoi.se. Hrot. P..ris, Hippo y te Souverai», 1853, 2 vo . [15 f« ].
5. — Priez pour elles ! Paris, Sylvestre. 1853, iu-8 [7 fr. 50 c.J.
Réimprimé en i838.
Ainsi >oit-il. Histoire du cœur
Parts, Souverain, 18. 5, iu-»[7 Ir.oOc ].
5. — Avec MM. F. Labrouste et Albert . Juliette, drame. Voy. Albert.
6. — Jane (irey. cpi-o.le «le l'histoire d'Angletcrie. Pa is , Souver. iu, 1833, 2 vol. in-8 [IS fr.].
Ce roman a eu trois éditions. La dernière est de 183*. Paris, Souverain , 4 vol. in-n [1 a fr.J.
7. — La Tour de Londres. Paris , Labot et Leloug, 1833, 2 vol. in-8.
Cari Sand Paris, Souverain, 1835, 2 vol. in 8 [15 fr
9. — Les Fullcs amours. Paris, Souverain, 1^36. 2 vol. in 8 [13 fr.j.
10 — La Ch .le des feuilles. Paris, Souverain 1857, 2 vol. 1118 [1 5 fr.].
11. — Avec M. F. Cor mon : Les Enfants du fermier, drame en trois acles.
P«r.s, Nobis, ls^7, iu-8 de 32 pages [40 c.]. 1 6
« Musée dramatique *, tome II.
12. — Seule au monde. Paris, Souverain, 1858, 2 vol. in-8 [13 fr ].
13 — Avec M. Ch. Desnoy.r: Alix, ou les Deux Mères, drame eu» cinq actes. Paris. Barba, Delloye, Bezou , 183*. in 8 de 56 pag.
'mpirlmié dan8 la • France dramatique au
14. — La Comtesse aux trois galanis. Dernières amouis. Paris, Souverain. 1859, 2 vol. in-8 [15 fr].
Avec M. Antony Réraud
Edith, ou la Veuve de Souihamptnn, dra ireciHpiaire acles. Paris, Marchand, 1840. in-» de 52 pag. [40 c.].
16. — La Nuil terrible. Paris, Souverain. 184 ». 2 v..l. iu-s [13 f, .]
17. — Soirée aux aventures. Paris, Souverain, 4840, 2 vol. in-8 [13 fr.J.
1». — Avec M. Anio >y Bmiud ; La Lescombat, drame en cinq acles Paris, Marchant, 1841, in 8 de 48 pag.
19. — Les Secrets de famille. Paris, Souverain, 1841, 2 vol. in » [15 fr.J.
20. — Amt M. Mutlian: Les Brigan-ls de la Loire, drame eu ciuti actes. Paris, 1842.
21 — Avvc M. Hipp. Ho*tein Les Délies criardes, vaudeville en un acte.
Paris, 1842.
M. A. Brot est auteur de plusieurs pièces de théSlre dont quelqu s ui»es neho.il point signées: te SpaAtssm, l' Union fatale ;um Muaraiiun, etc., etc.
Le Bord de l'eau. Paris, Ca
dot , 1844, 2 vol. in-8 [15 fr ].
m. Alphonse Brot a travaillé aux «Mystères de la province. •
On a en outre de M. Brot diverses poésies dan» le .Voleur - en 18 .0 cl <t»3 ;— des tirtirU* dans :e • salmigondis • sous le n«»m de Brot, et sous le p-teudonyme de .T an-Paul;— des «/- HcUs dans «Pat lste» de 1833, is.14, 1835. — Le Mt dn in du cuur, roman public dans le « wessa,;er • en i8tt; — divers articles uans les »itue> de Paris., les « Euvirous de paris»». Jeuro\erdelOpéra»,etc
imOT [A. -G.]. — Le Yignole uui-
M) BRO
verset , ou Nouveau parallèle complet des ordres d'architecture , décrits par Palladio, Sramozzi . Serlio, Vignote, Barbara, Cataneo. Alberii, Viola, Bullantet I>elorme. Paris, Carilian-Gœury et Dalmonl. 1844, in folio
Deux livraisons ont été publiées. Rien n'Indique quelle sera l'étendue de l'ouvrage.
BROTiER [A -C. J. [Voyez France litt., loin. 1. pag. 527.] — Paroles mémorables, recueillies par Gabriel Brotier, pub'tées par A.-C. Brotier. Nouvelle édition, revue avec soin, à l'usage des pensionnats et des collège*. Lyon,
\ Ru*and. 1829. iu 12.
Les supplément» que f.rotier avait ajoutés a Tacite ont été traduits par M. Noéi. LVoy. TàCiTE et Pu f ore ]
•ROTOWNE [Frédéric de], sous-bibliolhécaire à la Bibliothèque S;iinte- Geneviève, de Paris, né à Maurevillesur-Ville, en 1797, mort à Paris en 1840. [Voyez France Wlf., tom. ï, pag. 527 )
1. — Histoire de la filiation et des migrations des peuples. Paris, Dèsessart, 1857, 2 vol. in-8 [16 fr .].
2. — Histoire de don Quichotte de la Manche, traduite sur le texte original, et d'après les traduction* comparées de Oudin et Rosset, Filleau de Saint-Martin, F orian , Boncl>on-Dubournialet DeTAulnaye Paris Lcfèvre, 1837,2 vol. in-8, avec un ortraii [tOfr.]. — Autre édit. Paris. Didier, 1844, 2 vol. in- 12, avec 12 lithographies [7 fr ] ; ou in-8 [10 lr.].
brou de LATJiuÈnE [P.- P.]. — • Traitement de la suette par le froid et les purgatifs. Périgueux, Lavertujou,1843, in-8 de 44 pag.
BROUARD lÉtienne], né le 29 août 1763 à Vire, volontaire en 1791, général de brigade en 1»03, mort à Paris en avril 1855. — Réponse du général Brouard à M. le comte Gérard , maréchal de France, ministre de la guerre.
Paris, impr. de David, 1830, iu 8 de
BROUC. — Hygiène philosophique des artistes dramatiques, ou Traite des causes physique*, intellectuelles et morales qui , engendrées! oti favorisées par l'exercice de Part dramatique, peuvent compromettre la santé des artistes «pii cultivent cetart. Paris, Triuquart, 1856, 2 vol. în-8 [!0fr.].
BROt'CK.— La Trique de M. Dnfour, comédie en trois actes. Perpignan, im,»r de MeU" Ta«tu, 1859, in-8 de >6 p.
BROUGHAM [Henry , lord] , « hancelier d' Aug'ct' ri e , homme d'état et publiciste célèbre , associé étranger de l'Institut «le France, ne à Londres eu 1779 [ Voir Bioyr ayhte de Rubbe, au mot Brougham ]
1. — Discours sur le but, tes avantages et 1rs p'aiirs de la science , trad. de l'anglais par N. Boquillo». IIe édit., Paris, Audot, 1827, in-18 de 132 pag.
2. — Précis hwtori ni* du partage de la Pologne. Trad. de l'anglais, avec une inttodue ion et in appendice, par A.
Clup er. Marseille, Feis-at ; Paris, les marchands de nouv., 1831, in S [tî fr.].
5. — Discours sur la théologie naturelle, indt juant la nature de son évidence et les ajutages de son étude.
Trad. de l'anglais, sous les yeux de l'auteur, parX-C. Tarver. Paris, Hector Bo^angc, 1853, in-8 [7 fr. 3n c.J.
4. — Précis hiflorique du procès de la reine d'Angleterre. I rad. par A. Morisseau. Paiis, Guyot et Siribe, 1858, in-8 <<e4;5 pag.
5. — Hist. rical s-ketches of statesmen who flourUhed iu Ihe lime of George III. To which are add>d remaiis on party, and an appendix. Paris, Baudry Amyot, Tiucny, Th. Barrois, 1859. iu-8 [3 fr.] — Autre édit., sous ce titre : llistorical sketche* of statesmen who flooii»h< d in the lime of George III, to wich are added remarki on the french révolution ; new série*,
, followed by principles of demorratic and mixed government. Paris, les mêmes, 1845, in 8 [5 fr.]
Collection of ancient and modem hritish auihors.
6. — Opinions of lord Brougham on politirs, theology, luw, science, éducation, litteratuie, etc , as exihitcd in his pa«iiamentary and légal speeches, and mi«cel aueous writings. Pans, Bail* dry, Stissiu et Xavier, Amyot, IMi, in 8 [5 fr.].
collection of ancient and modem brillsn authurs.
7. — Discours sur le droit de visite, traduit par A. Claudt t; suivi des di»rs traites relatifs au droit de vibite, de /a lettre adres>ée par M. de Tocquevilleà lord Brougham, et de la répouse du no-
We lord. Paris, Comon, 1845, in-8 de
Lord Brouçnam, qui possède maintenant une Villa prfa de cannes (département du var ), consacre ses loisirs à la culture de* lettres françaises. Il vient de publier un travail intitulé: Vo'tatre et Rousseau. C'est le premier 4crlt français qtd soit M>ril de la pium* du célèbre publicité. On y trouve des révélations curieuses sur le séjour de Voltaire en Angleterre, sur s<»8 rapports avec ««nains pt-rsonnage» du temps, ei sur sa coiinnlssance p'us ou moin» approfondie de la langue anglaise. Ce dernier point a été traité avec un soin tout particulier parle noble lord.
BnoussAiS tF.-J.-V.],de l'Académie d.s scien- es morales, né à Saint- Malo, en 1772. Broussais, après avoir servi quelques mois comme volontaire dans les armées de la République, étudia la médecine et particulièrement! aiwitomic à Brest. N «mmé chirurgien de 3e classe, il fut embarqué *ur un vaisseau de l'État. De retour en 1800, il se rendit à Ptris, où il entendit le< leç >us des grands médecins et chirurgiens de cette époque, tels que Fiuel, CorvUart, Hillé, Bicltat, etc. En 1804, il fut nommé médecin militaire et fit plusieurs campagnes en Belgique , en Hollande et en Allemagne. Après la bataille d'Auslerlitz , il prodigua ses soins aux malades frappés d une épidémie meurtrière [ le typhus nosocoinial ] qui se déclara principalement parmi les prisonu iers russes et autrichiens Broussais fut ensuite envoyé en Italie, et chargé de la direction médicale des hôpitaux d'Udine. C'est là qu'il recueil» lit les matériaux du plus célèbre de ses ouvrages, V Histoire des pklegmasies chroniques. En 1809, Broussais fut envoyé comme médecin principal aux armées d'Espagne. Il fut nommé en 1814 second professeur de l'hôpital d'instruction du Val-de-Gràce, et, en 1820, médecin en chef du même hôpital.
Broussais, qui avait illustre renseignement pendantde longues années, fut appelé, en 1836, à faire partie du ronseil supérieur de santé. Il était membre de l'Académie de médecine depuis 1825, professeur de pathologie générale à la Faculté depuis 1851, et membre de l'Ara- lémie des sciences morales, où ses travaux sur la métaphysique Pavaient fait admettre à l'époque du rétablissement de cette Académie, en 1832.
Broussais est mort à Paris, le 17
novembre 1838. — Consultez, pour la biographie de Broussais et l'appréciation critique de ses travaux : Notice historique , par M. Pkïou, Manies, 1841 ; Notice par M. Migxet. lue à l'Académie des sciences morales, le 27 juin 1840. reim rinVe dans les Afélange* de M. M igné* ; Él< ge prononcé à la Faculté de médecine de Paris par M.
Berard aîné [Voyez France litl., t. I, pag. 528.J
1. — Annales de la médecine physiologique. Paris, M«n° Delauuay, 1822- 1834, in-8.
Cet ouvrage périodique a été fondé par Broussais en tsw. Le prix de la collection ernup èl<:, treize années, formant 26 vol. in-8, est de 160 fr.
2. — Examen des doctrines médicales et du >ysléme de nosologie, précédé de proposions rnfermant la substance de la médecine physiologique.
Ili'édit. Paris, J. B. BaiIliere,t»29-54, 4 forts vol. in-8 [13 fr.].
La pr> mière édition ou plutôt les premiers élémcuts de ce il re ont paru en i8i6. L'auteur à chaque éd tion nouvelle a fait des addiUons notables.
5. — Quelques mots sur les attaques du livre De l'irritation par les kanloplatonicitns du Globe. Paris, impr.
de Lachcvardieic, 1829, in-8 de 4 pag.
4. — Renonces aux critiques de l'ouvrage du docteur Broussais sur l'irritation et la folie. II- édition. Pans, M""* Delaunay, 1829, in-8 [2fr. 30 c ].
Extrait des t Annales de la médecine physiologique ».
3. — Commentaires des propositions de pa hulugie consignées durs l'Exait- en des doctrines médicales. Paris , M"lle Delaunay, 1829, 2 vol in-8.
6. — Choiera-morbus. Leçons professées à l'hôpital militaire du Val-de- Gràce.
Extrait du «Sténographe* .—Une édition authentique des Leçons de M. Broussais sur le choiera a été publiée en iB32 chez mademoiselle Delaunay. Ces leçons ont été la même année réimprimées à Lyon et à Besançon.
Lettre sur le choléra- morbus
Lyon, imp de Perrin. 18">2, in-8 ilefip. \
Cette lettre est datée de Paris, n avril issz.
8. — De la meilleure méthode de philosopher eu médecine et de- obslacles qui en retardent les progrés. Dissertation servant de diseou s préliminaire à la onzième année des « Annales de la médecine physiologique. » Paris
impr. de Lachcvardière, 1852, in-8 de 48 pag.
9. — Le Choléra -morbus cpidémique, observé et traité selon In méthode physiologique. Il0 édit., avec dénotes et un supplément. Paiis, M""" Delaunay, 1832, in-8 [.> fr. 50 c ]
Ce livre a été tradnil rn espagnol, t.a 'réduction e.-l suivie «l'une histoire ilu choiera en Hongrie, rn Moldavie, »n Calicie et a Vienne, par le docteur somianopclo. [Voyez ce nom.]
10. — Mémoire sur l'influence que les travaux des médecins phy«iulojî«tes ont serrée sur fé\nt de la médecine en France, lu le 50 juilct 1852 à I* Acariëime des feienc^s de Pari-. Pa is, Me,le Delannay, 4852, in-8 de 24 pag
11. — Mémoire sur la philosophie de la médecii c, lu à l'Académie des sciences, le lundi 8 octobre IS52 P.iris, impr de Lachevardkre, 1852, in-8 de 24 pag.
12. — Cours de pathologie et de thérapeutique générales, professé à la Faculté de médecine de Pans. Sténographié par M. Tasset, rédige par P. -M. Gaubert, et revu par lenteur lui même Paris, J. B Baillière, 1854-
Ce cours avait été puhl é par livraisons on 1831-1X30 sous ce titre : '.or* il>- pu /«»/< gic <f d>- 1 hèr»] cwiqve générale» , professe à la faculté de médecine de Paris | ar F. - J.-V. Rroussais, recueilli par un sténographe, et re\u sous les yeux de l'auteur par un medeciu de la doctrine physiologique.
15. *— Traité de physiologie appliquée à la pathologie. Il* edir. Paris, Baillière, -1854, 2 vol. in-8 [15 fr.].
La première édition est de 1822-18*24.
Cours de phrénologic. Paris
J.-P. Baillière. 4856, in-8 [9 fr.]
Ce cours est divisé on 20 leçons. — t.cs doctrines phrénolOKiquvs rie Broussals ont été apprécié* s par M. Flouuens. |Vuy. ce nom.)
15. — Société phrénologiquc de Paris. Communiea'ion faite a la Société, dans sa séance du 25 janvier 1857, sur la méthode d'enseignement, que suit M. le colonel lîaucourt dans le cours gratuit d'c'ucation posi<ive qu'il fait pour les ouvriers, à la mairie du 5e arrondissement Paris, impr.de Dczauche, 1857, in-8 de 20 pag
Broussals était président de la société phrénoloijique.
De l'irritation et de la folie
Ouvrage dans lequel les rapports du
physique et du moral sont établis sur les bases de la méde< ine physiologique. Il* édit., considérablement aiqniieiilce p ir l'auteur, publiée par son fils. Paris, J.-B. Baillière, 1859, 2 vol. iu-8
17. — Histoire des phlegrmsics ou inllamma'ions chroniques, fondée sur de nouvelles observations de clinique et d'an «lomie patho'ogiqtie Ve edi-ion, revue et augmentée de notes. Paris, Méqui.'non-Marvis, 1858,3 vol. [22 fr.].
La première édition est de i8ft«.
Nous indhpi* tous encore de Broussals: dans • l'Encyclopédie progressive >, un «rtii'le sur r«i*ritatl«»n. Dans les - Mémoires de l'Académie des science» morales jNouv. séné tmnci pat;. IAV |, yônw>rc sur i'a.\s»cuition du pliys q tr umvrui', et dans le même recueil: /;» st inimciit 'le l tudtri l .uiffé. du xen im ut p> rsoiniti it du mut cun>ûiïr. s riiez l'homme et c/o z Ici aniwiiux. [Xou\. série, toine lu, p.HÏ. 9t.] tes ■> Mémoires de U Société médicale o'em tla loa » et le « Journal nui». r«cl de» sciences médicales » cont ennenl plusieurs travaux importants de. moussais, on peut consul er po r sa liibl.or.r 'fbie la liste d<s ouvrages composés el publiés par F. -J.-V.
Broutais, i&3.\ in- 4 de 4 pa;f.
BitOUSSAiS [Anne- Vlarie Casimir], fils du préce eut, membre de l'Académie de médecine, professeur au Valde-Gtàce, né a Snnt-Servan (llle et- \ ilaine) le 10 février 1805.
1. — De la gymnastique considérée comme moyen thérapeniique et hygiénique. Paris, imp. de Lachevardiere, 18^7, iu-8 de 24 pag.
Extrait des «Annales de la médecine physiologique.»
2. — Allas historique et bibliographique de l i médecine, compose de tableaux sur l'his'oire de Pana omie, de la physiologie, de l'hygiène, de la nié det ine, île l.i chirurgie et de l oi siéhique, etc. Paris, mademoiselle Dtlaunay. 1829, in- loi. [15 fr.].
Thèse sur cette question
E\isle-t il des malad:os génerae* primitives ou consécutives? soutenue au concours pour la chaire de clinique in crue vacante à la Faculté de médecine de Paris, en 1855. Paris, impr. de Lachcvat dière, 1855, in 4 de 2» p*g-
4. — Hygiène morale, ou Applidliou de la 'physiologie à la morale et à l'éducation. P,.ris, baillière, 1857, in-8 [5 rr ].
3. — Plan d'un cours d'hygiène. Paris, baillière, 185S, in-8 de 40 pag.
De la statistique appliquée à la
ed by GoogI
pathologie et à la thérapeutique. Pans, llai!1ii*re, 1840, in-8 de 108 pag. [2 fr. 50 c.].
7. — Lettre à M. le baron Michel sur remploi du tartre slihié à limite dose, les fièvres ncrniciens.s et Vntf^ lion typhoïde. Paris, Bailliere, 1842 ill-S de 32 pag.
8, — HUtnre des méningites cérebro spinales «jui ont régné épidéiniouement (huis différentes ittrnisnns en France, depuis 1857 jusqu'en ls {2, d'après 'es documents recueilli* par le conseil de s*nlé des armées. P.u js, impr. de Moqtiet, t84\ in-8 dit 2lt> pag.
M. Caoimir Rroussa's a fan partie en 1830 avec M. « hai ie- imroz<dr, m. vallelle en- dé 1? « Sorieiéroasiitu ionin-i|e« , et a'travaMé a la rédaction des proclo mations de celle sodé'é.
Depuis i84o . M! Casimir Rroussals esl l'un des prluri, aux n-darteurs de l'ouvrage intitulé : « Recueil de mémoires de médecine de chirurgie el de pharmacie militaires*.* faisant suite au journal qui paraissait sons le même t ire. Cet ouvrage rédige sous la .sur\eltlanec du conseil de sanlé, e»t publie pa: ordre du mini tre de la guerre Al. Rroussais a donné des articles aux . Aunaies de médcciue physiologique».
BROUSSAiS | Émile] frère du précédent—Régénération dn inonde. Apologie pour la dernière «lispensafion divine et la nouvelle église, adressée aux vrais représentants de la France nouvelle, narik-uis ac'ifs et généreux de toutes les reformes désirables et possibles de la régénérai ion de la croyance et des mœursde l'Église et de l'É at.Pai is> Leroi, 1842, in 8 de 76pag. [2fr.].
BROUSSE [Emile]. — Avec M. J.
Ad*.n Les Suites d'un coup d'énée,etc.
Voy. Ader.
brousse, avocat, ancien chef du bureau des affaires contentieuses au ministère de la maison du roi.
— Tode forestier, avec l'exposé des motifs, la discussion des deux chambres, des observai tons sur les articles, et l'ordonnance d'exécution ; publié sous la direction <!e M. le baron Favar 1 de Langla le, rapporteur de la commission de la chambre «les députés chargée de I examen du projet de ce code. Paris, Charles Béehet, 1827, in-8 [7 fr ]. — Autre édition. Paris, 1827, in-8 [7 fr.].
t 2. — Code de la pèche fluviale, avec l'exposé des 'motifs, la discussion des
deux chambres, et des observations sur les artMes. Paris, madame veuve Charles Bechet, 1829, in-8 [3fr.].
brousseaud, colonel au corps royal mi iiaire des ingénieurs-géographes.
[Voyez France litt., tom. I«, p. 529.] — Mesure d'un arc de parallèle moyen entre le pôle et I equateur. Limoges, impr. de Chapoulaud, 1839, in-4 de' 196 pag , avec 7 pl.
La première édition de cet ouvrage est de
broussonnet [Jean-Louis- Vicf or] , professeur de clinique médicale à là faculté de médecine de Montpellier, né dans cette ville le 16 août 1771. rVoir Haiibe, B iografih e des contemporains et France litt. , tom. 1", pag. 529.] — François Hanchin, professeur et ehancelier de l'univetsité de médc.cinc de Montpellier. Montpellier, impr. de Martel aîné. 1»44, in-8 de 28 pag., avec un portrait.
r\é en i r>6o , François Ranchln est mort en 1640 D sg- net les, dans la ■ Biographie universelle», avait dit eu isii. Beuchot.
BROUSTER [l'abbé P.-M.]
1. — Histoire de Bretagne, contenant ce qui s'est passé de plus remarquable dans ceite contrée sous ses rois et ses ducs. Saint-Brifuc, impr. de Prudhonune, 1855, in -12 de 2i0 pag.
2. — Soirées d'hiver du petit pensionnat, ou Kntreiiens instructifs, curieux et divertissants d'un maître avec se- élevés. Vannes, Lamarzelle, 1840,2 vol. in-18.
51. l'abbé Rrouster a publié en outre une pelite y -timmaire. française, une cucographii-, de» modèts d'analyse logique, et quelques autres ouvrages de pédagogie de peu d'importance.
broutta [Monteuuis-. [Voy. Mosteuuis-Broutta.
broutta [Achille, F.-E l, professeur à l'Ecole militaire de Saint- Cyr.
1. — Cours de droit militaire. Paris, Gaultier - Laguiouie, 1U37, in-8 — 11e edit., sous ce titre : Leçons de droit militaire. Paris, le même, 1842, in-8 E6fr].
2 — A Sa Majesté la reine Marie- Amélie. Paris, imprim de Gaultier- Laguionie, 1859, in-4 de 8 pag.
vers sur la mort de la princesse de Wurtemberg.
Souvenir populaire. Paris
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Gaultier-Laguionie, 1840, in-8 de 24
En vers.
BROWN, archéologue anglais. — Aperçu sur les hiéroglyphe* d'Egypte et les progrès faits jusqu'à présent dans leur déchiffrement Traduit de l'anglais. avee, nue planche représentant les alphabets égyp'iens. Paris , Ponthieu, 18*7, in-8 de 92 pag. 13 fr.].
BROWN [Robert], agronome distingué né au village d'East-Linton, mort à Drylawhil (Ecosse), le 14 février 1»S0\ dans sa 74' année. Ce savant a dirigé pendant 15 ans « l'Ediuburgh fanner's magazine », et plusieurs des articles qu'il a insérés dans ce Recueil ont élé traduits en français.
BROWN [A ] , auteur de livres élémentaires pour l'élude de la langue anglaise, a annoté plusieurs tragédies de Shakespeare [voyez ce nom].
browning [William^.
4. — The provost of Paris, a taie of the court of Charles VI. Paris, Bennis, 1833, 3 vol. in-12 [1*2 fr.].
2. — History of the Huguenots, from 1598 to 1838. Paris, Girard, 1859, in-
8 [10 fr ]
_ Leisurehours. Paris, Gahgnani
i 841, in-8 [5 fr.].
bruand [Th.]. — Entomologie.
Notices sur quelques chenilles inédites et peu connues. Besançon, impr. d'Uuthenin-Chalandre, 1S44, in-8 de 12 p.,
avec une pl.
Extrait des « comptes rendus de la Société libre d'émulation du Doubsi.
BRUANDET [N J,
1. — Géographie moderne, présentant la circonscription du globe, avec les capitales, les villes principales et leur disiance de Paris les vdles les plus marquantes de l'antiquité, une Notice séparée sur l'Asie-Mineure, etc.
Il- édit. Paiis, Belin-Maudar , 1834,
in-8 de 140 pag.
2. — Tableaux classiques présentant par siècle le résumé de l'histoire générale du moyen âge et de l'histoire moderne . précèdes dun tableau de la fondation des principaux états de l'histoire ancienne, avec leur situation géographique^et une Notice historique.
Nevers, Laurent. 1836. in -fol. [<5 fr.]. L'ouvrage est compose de 16 tableaux.
BRUAT, contre amiral , gouverneur des possessions françaises eu Océanie,a fondé, àTîiïti, un journal intitulé «10- Céanie française ». Ce journal contient d'utiles rtn^ei^nements sur les luîtes qui se sont élevées dan< ces contrées lointaines entre les représentants de la France et de l'Angleterre, elles combats soutenus par nos troupes contre les indigènes, A défaut de choses plus grandes, la question de Taïti a vivement occupé, dans ces derniers temps, l'opinion publique, et VOcéanie française doit être citée comme un document im.orlaut de l'histoire coutempo-> raine.
BRUC [le romteFrédéricde]. — Jean de Malestroit. Paris, Poliu, 1844, in-8 [3fr.].
brixe [James]. — Voyages. Paris, Lecointe, 1830, 7 vol. tn-18 [4 fr. 30c.].
Cet ouvrage fait partie de la «Nouvelle bibliothèque des voyages». — voy. Frunce lut., tome 1", pag. 53i.
BRUCE-whyte [A I — Histoire des languts romanes et de leur littérature depuis leur origine jusqu'au quatorzième siècle. Paris, Treuitel et Wurlz, 1841, 5 vol. grand in-8 [30 fr.j.
Cet ouvrage renferme des te* 0*8 de l'anclenuc littérature française dont la publication ne pouvait être que fori uiile; mats ia parlle dogmailqoe est de trto-mMioçre valeur, m. muce-wliyte apprécia la II {^wt française du moyen âge avec re gc-ûi excentrique qui n'appartient qu'aux Anglais \oiu un exemple de la sûreté de ses J«Bcmenb littéraires. La Fontaine a tiré le suj. t de ia fable le Loup et t'Agntau «l'un vieux fabliau où l agneau cherche à se justifier auprès ae son redoutable In-erlocuteur, mais sans trouver d'autres paroles que C«He^i:«|^£ bevez amont. Le discours n'était pas W quent.el La romaine u'a.Peut-êircjamais été plus heMreuseiuent Inspiré que daus ces vers charmauls :
Sire, <)"« Votre majoilé i\e tv nifi-i: point «u colore.
Sur ce point, M. Bruce Whytc. en véritable amateur ou moyen âge , explique à ^kc leurs combien ces vers de La Fçn taloew u longs. d.ffi.s et Inférieurs à la beheconu sion du vieux romancier; iire> vous ««• amont.
_ Avec M. W.-P> Schimper
Bryologie d'Europe, publiée >en wmgraphies. Strasbourg, impr. de fi>iU*r
BRU
manu; Pnris, Merkleiu, Klincksick, 185644.
La publication n'est pas terminée : elle se compose jusqu'à ce jour de 24 livraisons & 10 fr. chaque.
2. — Éludes philosophiques sur le christianisme. Strasbourg et Paris, Levrault, 1839.
cet ouvrage n'a point été continué. U première partie du tome l" a seule été mise en vente.
BfiucnET [Hyacinthe]. — Considérations sur un chemin fie fer de Paris à Lyon par la Bourgogne, et de Paris à l'Océan par Dieppe; suivies de quelques observations sur l'intervention du gouvernement dans les travaux d'utilité publique. Paris, Bachelier, 1853, in-8 de 40 pag.
Ne se vend pas.
On doit a m Rruchet une série de publications sur la môme matière, qui a été continuée Jusqu'en 184.1. La deruicre de ces publications porte le n° 8.
bruckkr [Raymond], homme de lettres, a donné une partie de ses ouvrages sous le pseudonyme de Michel Baymovd.
Le Puritain de Seine- et Marne
Paris, Uupuy, J.-P. Bon>t , 1.S52, iu 8, avec une vignette [7 fr. 30 c.].
5. — Les Sept péchés capitaux. Paris. Uupuy, Teuré, 1»55, 2 vol. iu-8 [13 fr.].
4. — Les Intimes, IIIe édit. Paris, Renduel, 1834 , 3 vol. in-8 [22 fr.
La première. édition publiée en iS3i ne formait que 2 vol. In 8 avec vignettes.
Mensonge. Paris, Werdet, 1857, 2 vol. in 8 [13 IV
8. — A*ec M. Carie Ledit n/ : Le Boudoiretla Mansardr. Paris U Chapelle, 185S, 2 vol. in-8 [13 fr.].
9. — Le Porteleuille no r. P,«ris, Jules Laisne, 1858, 2 voL in-8 [13 fr.].
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10. — Loi de liberté, épltre à Raspail. Paris, impr. de Mm8Huzard, 1839, in-8 de 80 pag. [1 fr. 30 c.].
En vers.
U. — Maria, roman inédit. Paris, Ch. Leclcrc, 1,^40, 2 «il. in-8 [|3 fr.].
12. — - Henriette. Paris, Werdet, 1840, 2 vol. in 8 [13 fr.].
Un Jacobin sous la régence
Paris, Wer let, 1842. iu-8 [7 fr. *Q p.].
La couverture porte : Au milieu des douleur*, etc., tome I.
15. — Les Causeries de Bruyères-le- Chatel. Paris, Werdet, 1842, iu-f [7 fr. 50 c.].
La couverture porte : Au milieu des douleurs, etc. Tome H.
16. — La Dominicaine, chant du tiers-ordre, musique de M. François Dclsarte. Paris, impr. de Pantkoucke, 1844, in 16.
17. — Les Docteurs du jour devant la famille. Paris, Sagnier et Bray, 1844, in-18 [3 fr. 50 c ].
M. Rrucker, qui a été tour à tour fourrlérisle et néo-catholique, a écrit divers a r 11 ries dans le jounnl « l'Etudiant », entre autres : le Dépari de l'étudiant pour les vacances. Cet article, non signé, a attiré au journal une condamnation jutlrlaire. — M. Brucker a prononcé un assez grand nombre de discours a la Conférence des écoles et à l'Athéuée royal - il a donné divers articles po ir le • Livre des Conteurs * , entre autres le Petit Mlé. iel, tome V, et pour «les Français peints par tux- mêmes :i V Humanitaire y lome II, pag. 17; le Rédacteur de Journal en provUtce, tome 1" (Province;, pag. 375.
BRUÉ [Adrien-Hubert] [voy. France lit! , loua. Ier, nag 532], l'un des cartographes les plus distingués de l Europe mo'lcrne. mort le 16 juillet 1832, à l'âge de 46 ans, à Sceaux, près paris, d'une attaque de choléra. M. Brué s'occupait, au moment où il fut enlevé par le choiera, d'un grand Travail sur V Amérique du sud. et d'une Cartê d'A/ri/ue enrichie de toutes les nouvelles dérouvertes.
1. — Avec M. Ad. Balbi : Carte générale de la Perse et des contrées limitrophes. Paris, impr. de Benouard, 1827, in fol. piano.
2. — Atlas géographique, historique, politique et administratif de la France, précédé d'un texte par M. Guadet. Pa-
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rK madame veuve Desray, 1828, infol.
Cet atlas a élé publié co sept livraisons.
BRUEYS, né à Aix en 1640, mort à Moutpclli r en 172ô [voy France lilt.% loin. 1" pag. 352]. — Oeuvre?» choisies de Urucys et Palapiat. Paris, Lecoinle, 1830 , 2 Vol. iu-18 [1 fr.
ral' pnrtle de la «Nouvelle Llbllotl èque des classiques fran va h. »
BRUGES [le comte de], rédacteur de la Quotidienne et rie la France.
1. — Avec MM. le rumie de Semai é, ele. : La liste civi e de 1 1 branche aluee dévoilée Bepon-e a M. le || préfet de police Paris, Dentu, 1837, 1U-8 de 52 pag. [1 fr ].
2 — Kxauicn lu dernier ouvr ge de Bl. le vicomte de Chateaubriand j,le Congres de Vérone]. Paris, Dentu, 1858, in 8 de 52 pag. [Su c.].
Extrait du journal • la France *.
BRUGiÉ f A.]. Bouno-Gorjo et Galo- Fresco, on Ion Gourmon Mutai. Poème patois. Pari-, Tcchener. 1841, in-8 de 56 pag. Voy. Brunet [G.]
Tiré à 60 exemplaires.
brugnis [ Augustin], réfugié italien.
— L'Homme moden.e compare à l'homme anc ien, ou le Progrès du siècle. Tra:té élémentaire, philosophique, économique et politique. Texte iiaiieii et version française en regard, avec des anuoialions, etc. 'J'roy s, itnpr.
de Bouquot, 1857, 2 vol. in-12.
BRUGIxOT [Jean Baptiste -Charles], né le 17 octobre 17**8, à Paiiiblanc (Côte d'Or}, professeur à Tioyes et à Besançon, et, en dernier lieu, imprimeur a Troyes, mort en 1851. [Voy.
France l'Ut , tom Ier, pag 834 ] — Poésies. Dijon, impr. de madame veuve Brugnot, 1d33, in-8 de 440 pag., avec uu portrait.
Ces poésies ont été pubïées pir M. Th. Foissrt . qui a mis en léle une notice. — Itrugnot a fondé a Dijon, en isao, un Journal, /e.vprc-tate .r* qui lui a survécu. Il s'était précédemment associé a la fondation d'une autre f< utile. Le Provincial '. On lui doit eu outre une fort lionne traduction de YÊ'ooe de la folie d'Erasme, qu'il a puh'iecsuus le pseudonyme de C.-B. de panable. Troyes, i82«, in-8.
BRUGUiERE [Antoine-André] baron de Sorsutn, ne à Mnr>eiile eu 1773, mort à Paris le 7 octobre 1823. [Voyez
BRU
France VU., ïam. I", pag. 35».] — Le Voyageur, discours en vers IIe edit.
Paris Lan e, 1828. in 8 do 52 pag.
La première édlilon est de i8*2T. En re/j-ard est une traduction en vers aog als par Éd- Hcr «cri s nu. on y irou\e aussi uoe uodee 6ur uruguiére tl«s Sorsum . par le do. leur Spencer Shitii, de I Universiié d'Oxford.
iti ugulcre de Sorsum a <ionoé dans le « i ycéc rïa iÇ/iis», 1819-20. q udques poésies et des traductions en pros^> de Byron. Il avait traduit un sanscrit un drame symbolique, te Lrccr île lu lune de l tutti igeuce, qui n'a point élé publié.
BRUITTE [l'abbé Edouard].
La liberté et l'É nn^ilc offerts
au peuple ru dépit des jésuites par un
grain de sénevé chrétien. Lyon Denis;
Paris, Dolay, 1843, in 8 de 52 pag.
M. nrulite, sur les litres de ses livres, ajoute a son nom les qualifications suivantes: cx-cure de La Uiapebe et profes-eur de philosophie, amien militaire de ta garde royale, chevalier de La Léjpo.i-d Honneur , et maiulenaiil chrétien non romjin.
2. — Mes adieux à Rome, lettre à M. Guyard. grand vicaire de Mgr de Trclissac, évenue de Moniauban (Tarnet-Garonne). IV'édit , revue, etc. Paris, Delay, 1S44, in 8 de 64 p.ig.
BRULARD DE MERIL [le docteur]. Ce savant médecin, qui s'est livre eu Orient à de grandes recherches sur la pe-ie, a fondé, a Cousiauiinople, en 1837, uu journal spécial intitulé lu Petle.
BRÛLÉ, professeur de zoologie à la Faculté des sciences de Djou, précédemment aide, naturaliste au Muséum d'histoire naturelle de Paris.
— M. Brûle a travaillé à la partie zool gique de « l'l£xpcdiiiou scientifique de Moree. » Il a douiié plusieurs articles à « l'Encyclopédie du xix* siècle. «On lui doit encore, dans • I Histoire nat urelle des insectes, • de M . Au dou n, l i Classification et la Description des e*j èces.
BRULE T [André], docteur-médecin
à Dijon. — Observai ions diverses de
clnnugie. Paris, Genner-Bailliète,
1343, iu-8 de 16 pa^.
Le docteur Brulet rédige pour la • Revue médicale de Dijou • la pai tic chirurgicale.
BRULLOTF [A ], élève de l'Académie impériale des ncuix-arls de Saint l'élet>bourg. — Thermes de Pompei. Paris, itnpr. de F. Didot, 1829, iu~tol.
de 44 pag., plus lu pl.
- .DiçitizExf by*Googlej
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BRUMAULD DE BEAUR EGARD. —
Memohes de Mgr J. Btumauld de Beanreganl , évéque d'Orléans, c'c; précèdes de sa Vie écrite s<u- de* notes et des documents aulheulique,s. Poitiers, impr de Sauriu, 1845, 2 vol.
in-12 [5 fr.].
Le premier volume ne contient que la Vie du prélat ; le second, les iUmolrts.
Bru MO Y [le P.], de la compagnie de Jé.-u<. Voy. Longuev al.
BRUN [mademoiselle Élise].
1. — Les ch.ii mes de l'ermitage, historiettes et nouvelles prop-esà furmer le cœur ei l'esprit de la jeunesse. Pa is, Lchuby, 1836 in-18 de 216 p., a» ce 3 gravures et un fionlispcc.
2. — Alphonse et Philii'p»», »»u Monté de cœur et jalousie. Paris, Gauuie frères, 1837. in-là «le 216 pig.
5. — Les deux ateliers. Paris, Gaume frères, 1837, in-18 de 224 p. [aO C]
4. — L'Empire du bon exemple. Paris , Gaume frères, 1857, iu-18 de 180 pag.
3. — Delphii c, ou la Langue sans frein. Paris, Gaume frères, 1838, in 18 de 240 pag.
6. — Les Roses de la sagesse, ou Morale e> plaisir. Paris, Lelmby, 1838, in-12 de 356 p»g., avec 4 grav. [ô fr.].
La Relu ion présentée au cœur
Paris, Gaume frère*, 1838, 2 vol. iu-18 [1 fr. 6n c.].
8. — Le Printemps. Paris, Gaume frères, 1859. 2 vol in-18 [i fr. 60 c.J.
9. — L'Été. Paris. Gaume frères, 1859, 2 vol. in 18 [1 fr. 60 c ].
1<L — Ordre et désordre. Paris, Gaume frères, i859, in- 18 de 228 p.
11. — Vie de sainte Geneviève, patronne de Paris. Paris, Gaume frères, 1859, in-18 de 18 > pag.
12. — L'Automne. Paris, Gaume, 184U, 2 vol. in-18 [l fr. 60 c ].
13. — L'Hiver. Paiis, Gaume frères, 1840, 2 toi. in-18 [1 fr. 6«»c.].
BRUN. — Avec M. C Oudin : Un Poitier, vaudeville en un acte. Bordeaux, impr. de Caslilluu, 1844, in-4 de 16 pa<£.
brun [le docteur Paul], à Lvon.
Congres scientifique «le France
Neuvième sessi »n, tenue à Lyon en septembre 1841 : compie-remiu des travaux de la 5e section [sciences raé-
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dicales]. Lyon, imprim. de DeTeuze, 1842, in 8 de 80 pag.
2. — D'Ia luxation isolée de l'extrémité supérieure du cubitus. Lyon, Savy jeune 1844, iu-8de 16 pag.
3. — Observation sur un cas remarquable de dégénérescence cancéreuse des os du crâne, suivie de quelques considération* de physiologie et d'-«n.»lomic pathologiques. Lyon, Savy jeune, 1844, iu-8 de 56 pag.
BRUN [Isidore], né à Saint-Gilles (département du Gard), en avril 1797.
— Délassements poétiques, épttrcs et élégies, suivis d'une ode à Jean Racine. Mme», Giraud, 1843, in-12 de U4 pag.
M. Isidore Brun a donné plusieurs pièces de i»rosc ri de poésie an\ • mémoires d« j'acadnniedu Gard», années i838 39, iM<>-ti,et quelques articles de critique littéraire au « courrier du Gard ».
BRU*
1. — Manuel spécial et complet des gardes nationaux de France, infanterie et cavalerie Paris, Boullard, 1830, in- 18 de 162 pag avec une gravure [ffr],
Nouveau manuel des conseillers
de préfecture, ou Répertoire de droit
administratif. Bordeaux, impr.deFaye;
Paris VMecnq, 1844 lom. I, iu-8.
L'ouvraie formera deux volumes, chacun du prix de 9 fr.
brun. — Des Moyens d'éducation morale et religieuse pour la jeunesse protestante. Valence , Marc - Aurel , 1840, in-12 [1 fr. 75 c.].
brun [Benoni de]. Voy. Benoxi- Deb .un.
BRUN [Êlie]. -- Avec M. Brun-Lavainne • Les sept sièges de Lilic , etc. Voy. Brun Lavainne.
BRUN, ancien imprimeur, a donné plusieurs articles au Dictionnaire des Art ti Manufactures. — Voy. ce mot à la table des Polyooymes.
BRUN-LAVAiïiNE, architecte de la ville de Li'le, correspondant, du ministère de l'instruction publique, né â Lille le 22 juillet 1791
Annales descanonniers de Lille
Lille, Casliaox, 1827, in 12 [l fr. 50 c 1.
2 — Atlas lopographique et historique de la ville de Lille, accompagné d'une Histoire abrégée de cette ville et de notes explicatives, etc. Lille, Lefort,
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Danel, Vanackcrc, 1830-1836, in-fol., avec plans et planches fr ].
Cet atlas a été publié en 1 1 livraison*.
5. — La Jeune mère aveugle Lille, impr. de Vanackere, <83^, in-8 de 8 p.
En vers. Tiré à 100 exemplaires.
4. — Le Palais de ttihour. Lille, Vanackere. 4856, in 8 de 100 pag., avec 4 gravures [1 fr. 25 c j.
3. — Avec M. Elie brun : Les sept sièges de Lille, contenant les relations de ces sièges appuyées des chartes, traités, capitulations et de t<»us les documents historiques qui s'y rattachent, avec trois plans aux époques de 1667, 1708 et 1792. Paris, Derache, 1839, iu-8 [8 fr.].
M Brun-Lavainne est le fondateur de VAssodation liiloise pour l'enrout aftement di x lettres et des ans dans le déparu ment «lu Nord. Il a publié un Krand nombre de feul U-tnn» dans le • Journal eu» département du Nord », dans la •Roussote>,dansla Gazrt le de Flandres et d'Artois», [de i8?3à -8:i3]; dan* la .Re\ue du »ord> dont il a élé directeur [ih33 à 1839] ses premiers articles ont na«u sous le nom du rôdeur wallon. — il a publié, à Lille, un roman auonxme. en 4 vol. in-n, Intitulé: Léonet Jusitne-, et plusieurs ouvrages d'éducation sous le pseudonyme <ie H- R/vault. on doit encore à M. Brun-La valnne la publication d'un tien curitnix M s. relatif à PliUtoire munlcipale de Lille, [Voy. Rois^.]
bruihcamp [E ]. — L'Honneur de Manon. Poème poissard en trois chants.
Paris, Demortaiu, 1858, in-8 de 32 p.
[1 fr. 25 c ].
bruke — Avec M. Émile Souves- Ire : La Protectrice, comédie en un acte. Paris, Marcliaut, 1841, in-8 de 16 pag [40 c.].
bruncel [Henri]. — Avec M. Éd.
Le Glay : Schild en vriend, 1E02-15O5.
Charies-le-Mauvais, 1356 1586- Li le,
\auackere. Paris, Magcn et Comon,
1841, in 18 de 120 pag [t fr. 50 c.].
Scèms historiques flamandes, tome I. — Le tome II a paru ta même année, sous le titre de: Boy£ituraa'Avtsnes, paiH.-E. Lanbsvriend.
brlinel [J.-B.-P], ancien avocatavoué.
1. — La Traite des blaucs, ou le Cri de désespoir d'un détcou pour dettes contre In contrainte par corps Dédiée aux amis de l'humanité ; et suivie de
Eoesies sur le même sujet et sur la li erté, par Nestor île Lamarque. Paris, Àstter, 1850, in 8 de 180 pag.
a. — Le Triomphe du Juste-Milieu ,
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ou la Révolution de juillet et ses véritables conséquences. Stances. Paris, impriin. de Cordier, 1855, in-8 de 16
BRU>el [ Eugène 1 . de Beanfort (Dr orne). — Des Institution* mosaïques, considérées dans leurs rapports avec U conservai ion du monothéisme chez 'es Hébreux. Thèse pré-entée à la faculté de théologiede Strasbourg, et soutenue publiquement le 7 août 1855, pour obtenir le grade de bachelier en théologie. S rashonrg, impr. de Siibermaun, 1855, in 4 de 28 pag.
brlinel [Adolphe]. — Observations topographiques , météorologiques et médicales, faites dans le Hio de la Pliia, pendant le blocus de Buénos- Ayres. Paris, Desloges, 1842, in 8 de 56 pag.
bh un EL [Henri], pasteur protestant.
— Etude sur l'histoire du christianisme. Valence, Marc-Aurcl, 1843, in-8 [6 fr.
BRU\el de varennes , ancien capitaine du génie. [Voy. France littêr., tom. I, pag. 539.]
1. — Exposition d'un nouveau système de perspective; précédée de ia description d'un instrument appelé kilomètre, destiné à simplifier et a faciliter ex-raordinairetnent les application-» de la perspective à Part du dessin. Paris, Bachelier, 1829, iu-8 de 48 pag., avec une planche.
2. — Métroscopographie, on Nouveau système de perspective, également applicable à toutes les parties de Part du dessin pittoresque et a toutes les opérations géodésiques ou topographiques.
Paris. Bâche ier, Treutlcl et Wuttz, 1851, in-4 [15 fr.].
brlwet [J.] — Histoire générale de Partilhric. Paris. Gaultier-Lngiiiouie, 1842, 2 vol. iu-8, avec un atlas iu-4 [16 rr.J
brunet de presle [Wladimir]. — Cet écr vain, l'un rie nos p'us habiles hellénistes, a traduit en grec moderne les Maximes de La Kochrfoucaulu.
[Voy. ce nom] Il a préparé pour les Extraits et notices des manuscrits [t. XIV, part, il] une noîice sur le fabuliste *rec Babriiis. Il a obtenu, en 1842, de l'Académie des inscriptions, un prix pour
^-*Eh^îTTzêd b"y Googlç,
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son mémoire sur cette question, qui avait né mise an eoncours : Tracer Vhistoire de* établissement* fmmés par les Ortcs dans fa Sicile; faire connaître leur importance politique, etc. [Voy. Journal de* Savants, 1842, pag. 569 J. Le mémoire de M. Broiiet a éle imprime en 1845. à l'Imprimerie royale, sous le litre de « Recherches sur l'histoire des établissements des Grecs dans la Sicile.»
BRUNET [Jacques-Charles], bibliographe, né à Paris le 2 novembre 1780.
[V«»yez France littèr.. tom I, pag. 540],
1. — Notice »ur les différentes éditions des Heures gothiques , ornées de gravures, imprimées à Paris à la- fin du XVe siècle et au commencement du XVIe PariSjSilvestre, 1^34, in-8 de 58 p.
Tiré à 30 exemplaires, dont 25 sur papier vélin, 4 sur graud papier de Hollande et 1 sur véJIn.
2. — Notices sur deux anciens romans intitulés : les Chroniques de Gargantua. Par s, Silvcslre, 1834, in-8.
5. — Nouvelles recherches bibliographiques, ou Supplément à la I II* édit.
du Manuel du libraire et de l'amateur de livres. Pari?, Silvestre, 1854, 3 vol. in-8 [27 fr.] — Papier colle, 56 fr.
Il a été Fait à Bruxelles deux contrefaçons de la troisième édition du Manuel.
Poésie» françaises de J.-E
Alione (d'Asti), composées de 1494 à
1520; publiées pour la première foi* en
Fr.uicp, avec une Noiire biographique
et bibliographique, par J. C. Hruuet.
Paris, Silve-tre, 1856, in-8 [15 fr.].
Edition trée à 10s exemplaires. On a tiré à pari 25 exemplaires de la Mtlice.
5. — Manuel du L braire et de l'amateur de livres, contenant : 1° uu nouveau dictionnaire bibliographique, dans lequel sont décrits les livivs rares, précieux, singuliers, et aussi tes ouvrages les p'us e«timé> en tout genre, qui ont paru tant dans le» langues anciennes que d -us les principales langues modernes, depuis l'origine de l'imprimerie jusqu'à nos |ou in ; avec l'histoire des différentes é.litiuus qui c 1 ont été faites; des renseignement- nécessaires pour reconnaître les c ntrefaçiuis et collatiouner les anciens livies On y a joint uneconcordatice des prix auxquels une partie de ces objets ont cté portes dans les ventes publiques faites en
France, en Angleterre et ailleurs, depois plus de soixante ans, ainsi que l'appréciation approximative des livres anciens qui se renonlrent fréquemment dans le commerce; 2° une table en forme de catalogue raisonn où sont classés méthodiquement tous les ouvrages portés dans le dictionnaire, et nn graud nombre d'au res ouvrages utiles, mais d'un prix ordinaire , qui n'ont pas dû être placés au rang des livres rares ou précieux. IVe édit. Paris, Silvestre, 1841 44, 5 vol. gr, in-8, publies en lu livraisons [92 fr.]
Le tome tv (2r pftrtle^ contient: fïapréface qui no t être mise en tête du p -entier vomme; 2° la fin du Dictionnaire bibliographique; 3° la Notice des journaux ; 4° la Notice sur les heures gothiques; 50 les Additions et corrections.
La table, dans cette nouvelle édition, e*t
Eortée à trente-deux mille articles. Le travail Ibliograpliique de m. immet est sans coni redit le plus complet, le plus exaet et le plus utile qui ail été publié jusqu'à ce jour , nonseulement en France, mais môme en Europe.
BRUNET [Gustave], de Bordeaux.
1. — Notices et extraits de quelques ouvrages écrits en pa'ois du midi de la France; variétés bibliographiques. Paris, 1 eleux, 1840,in-12 [4fr.].
Tiré à 100 exemplaires.
2. — Essais d'études bibliographiques sur Habelais. Paris. Tccneuer, 1841, iu 8 de 92 pag. [12 fr.].
Tiré a 60 exemplaires.
5. — Noiice biographique sur les cartes à jouer. Paris, ïcchener, 1842, in-8 de 16 pag. [t fr.].
Tiré à petit nombre.
4 — (Notice sur une édition inconnue du Pantagruel, et sur le texte primitif de Rabelais. Paris, Julien, Techener, 1844, in-8 de 56 pag. [2 fr 50 c ].
Tiré à 100 exemplaires.
On est accoutume, dit M. Beurhot à propos de celte publication, à voir l'homonyme de notre grand bibliographe parisien, M. 6. B unet, qu'on peut nommer le bibliographe bordelais, faire preuve de connaissance» et de goût.
M. lîustave Brunei est rédacteur en cher du t Bulletin de l'ami des arts » publié par MM. Techener cl <;uil emin, et ro laboraleur du « Biollolhécaire, Archives d* histoire littéraire ». On lui doit une traduction des << Propos de table <le Lutoei;» | voy. ce nom];
— Une iruducttOH de la • Légende dorée de Jacques de voraglne •[l'aris, i8»3,3voi. lu-n];
— Lue traduction accompagnée de quelques éclaireissenit-nis du » Journal du voyage d'un ambassadeur anglais à Bordeaux eu mi»; —La publication de * La Beruardo Buandirl»
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poème en patois [tiré à petit nombre : 1 fr. so c.|;— «8011110 «;orjo et Galo fresen ou li»n Coin mon molai ■ , poème palols d'Antoine BncciÉ. [ »u, in-8, v fr. |;-«La grosse Kuwaraye Messine», | réimpression d'une vi. if le pièce de poésie en pamis messin, tirée à 70 exempl., m-*. 4 fr. ]; — Fragments de poésies en langues d'oc Miré à so exempl , Bordeaux. 843, in-8 de 3î paff.,i IV. |;— « Les amours de Colas*, comédie «aj XVll slènc, en »ers poitevins [ réimprimée à ss exempl., bordeaux, impr.de L; targue. mx In-8 de 50 p.ig. [i fr |.— comme un mbre He la communion vinlcoc, M. Gustave nrunel a publié ries Observations s ir Us oc ro s ci la runwmmation dis vins fiançais eu Angleterre.
BRUN et. — 'i hcoric prat ique du danseur de socïpte, nu l'An d'apprendre >>ah< inabre les figures île la contredanse frarça se ol la valse. P iris, Chautaeroi, t&5», in-4, avec 48 pl. [5 fr ].
BRUNET [Jean-Joseph Mira], né à Paiis le 16 novembre 1766,1 un des acteurs comiques les plus o-iginoix de notre épo |iie, a donné en snciéié avec Aude: Cidct Itou f sel barbier à Ut Fontnv e des Innocent», et le Bureau de renseignements; et avee Bosquier- Gavaudan , Cadrt Rousstl chez Jchmct. Les calembours dont il a illustré les pièces où il avait des rôles ont été recueillis dans le Bruneiiana qui a eu plus île 50 éditions.
BRUNET [Charles], de Besançon. — L'École des veuves, ou le Philosophe de vingt ans, comédie en trois a< tes et en vers. Paris, Tresse. 1840, in 18 de
M. i:h Brunei a donné en t83« une traduction eu vers des fables d'iftiAiiTË [voy. ce nom].
BRUN et [J.]. — The French translatons assistant, or a séries of familiar exercises, etc. Paris, Stassin et Xavier, 1840, in-18 de 108 pag. [1 fr. 30 c ].
brunet-debaines [C.-F.], architecte — Manuel de droit ♦ t de jurisprudence spéciale pour U s architectes, entrepreneurs, ouvriers et propriétaires. Paris, Charpentier, Videcoq, 1841, iu-16 [3 fr.j.
bru net de lagrange. — Vers à soie. Tab eau sy implique publie sous les auspices du mii.istre du commerce et de l'agriculture. Éhicaûuu bative, d'après hs méthodes de M. Camille Beauv-.is et les procédés de ventilai ion de M. Darcet Paiis, Dupont, M*'liuzard, 1858, in-plano [5 fr.J.
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BRUNET DE LA RENOUD1ERE, exof-
ficier d'eiat-inajor, ancien gérant de la Gnz-tte de BMagne. — Le Peuple.
Paris, Deniu, 1»33, m 8 de32p»g.
[ 1 fr. 23 ] En ver» alexandrins.
brun et [Sully |. Voy. Sully-Bru-
NET
BRUNETTi [A. B ]. — IVouvere Grammaire lia icône. Paris, itnpr.de Graiiot, 1844, in-12de 216 pas?.
BRUNETTO LAT1NI. Voy. LATINI.
brunne [Claire]. Pscud. Voy. Marbouty tma laine].
brunnow [Krne«t -George de], iraducieur le Samuel Hahnemann. [Voy.
ce nom.]
BRUNO [E.-J. de]. — Manuel d'agriculture, par demandes et par réponses. III* edit. Grenoble. Prudhumme, i»4<, »n-18 'le 108 pag. [40c.].
La première édition est de 1837.
BRUNO GALBACCIO
1 — Le Dernier jour de Paris. Panorama famasii pie. Paris, Levavasseur, 1831, iu-8 de 24 pag.
En vers.
2 — Les Fossés quand môme , Épître a M. le baron Fontaine, architecte du roi, sur les travaux «lu jardin des Tuileriis Paris les ma* ch. de nuuv., 1852 in 18 «le 16 pag. [1 fr.].
En vers, et suivi de notes.
BRUNO DE FURCY. — PhysiolOîie
du billet doux Paris, Bréauté, 1840, in 8 [3 fr.].
BRUNO [Grandmaison Y.]. Voyez Grandmaison Y. Bruno.
BRUNON [ J.-P.-M.-X. ]. *— Elementa Philosophie, studiosœ juventuti tradita. Lyon et Paris, Rusand, 1830, 2 vol in-8.
BRUNSWICK, auteur dramatique, pseudonyme. Voy. Lhérie.
Brunswick [le duc de]. [Voyez France tUt , loin. I, patf. 542 — Lettres du duc de Brunswick (18o5). Pans, impr. de F. Didot, 1827, in 8 de 8 pag.
Tiré à 30 exemplaires pour la société des Bibliophiles, l éditeur est M. le marquis de Chateaugiron.
brunton, ingénieur anglais.— Vade
BRU
mecum du mécanicien, ou Livre de calcul pour les ingénieurs, ron iruc fins, chnrpen'icrs, etc., conunant des règles pratiques et d«s tables appliquées aux machines à vapeur et à t«n»ies I **s parties de la mécanique, avec des exemples pour chaîne règle, d'après l'aiiihinc'iqiie «Ireimale traduit par M. Mn%s<nu, revu et ann dé par M (hntles A bert Paris. Henard, 18.^0, in-12, avec 4 planches [3 fr.].
brustoin [Marie], romancière dis* tuignee, née en 1778 dan* l'île de Bune,eorr téd'( Ukiiey en Leo-.se morte le 7 décembre 1818. — Laure de Montres ille. on l'Empire sur soi-même, traduit de l'anglais pir madaue Vi*** ; précédé d une préface par M y***™\ de l'Aeademie française. Paris Maine, et nelauuay-Yallée,' 1829, 3 vol in-12.
Miss Brunion, dans ce »oman, s'est proposé f'e protester contre celle maxime qui dit qu'un II: ert n corrige p ut <k*v nir le meilleur des mar s. La préface est annoncée
sur le fi're comme étant ie M. V n, de
l'Aeademie française; mais M. Villeraain n'y a eu aucune part.
brussy Idel Voy Thucydide.
bri:telle [I héiïtierdc]. Voy. Lhé-
RITIER DE liRUTELLE.
BRU Y AS [Paull, à Lyon. L
1. — Pir de la Mirandole. Lyon, impr de Hoitel, 18:>7, in-8 fie 16 pag.
Publication delà «nevue du Lyonnais*.
2. — De I É'ude de la langue. Lyon, impr. de Roitel, 1843, in 8 de 84 pag.
BRU Y ELLE f Adolphe]. — Annuaire de l'arrondi-sement de Cambrai (1834J.
Camhrai, Haltu, veuve Giard, 1834, in-18.
llèreTnentre a"Uée* Cet Annuairc a Paru ^2**-
BRUYÈRE (Loirs], inspecteur général Mes pouts-eirhau <é- s, cominaudeur de la Légion dïlonneur, mort à Patis le 1er janvier 1 *52.
M. Xavier a publié, sur Bruyère une nolice dans les «Auiia<cs di s ionts cl chaussé s »; Si. Ad. Jiillien, ingénieur, en a égal ment donne une dans le tome i.ll de la «Bévue encvclopé l<|ue * : voy. aussi l'ali.le de MM. Aiidiffrei et Micliaud jeune dans la « Biographie universelle», suppl., tomcLIX, p. 3S»7.
— Éludes relatives a Par des ennstrneli.ns. Paris, liane ainé, 1826- 1829, 2 vul. iu-fol. , avtc planches [1*0 lr.]. 1
m. Bruyère a laissé eu mourant une fort
BRY
belle collection de cartes et de dessins qui a
été aequtsc par le gouvernement.
BRUYS D OliILLY [Léon]
1. — lalie Courses poétique*. Premier fragment. Pcise. Lyon, Baleuf; | Paris, Ch. Gosselin, 1833, in-8 de 40 pag.
2. — A M Alphonse de Lamartine, après sou disiours sur la loi de la p;es>e. Impression poétique. Paris, impr. d'Iiverat, 1833. in-8 de 16 pag.
3 — Thérèse, roman en vers, p écédé d'une épltre inédite, par M. Alphonse d»* Lamartine. III* é< lit. Paris, Bohaire, Gos-elin, 1837, iu-18 de 216 pages.
La première édition est de 1836.
4 — Une Fleur des Savanes, ballade américaine. Paris, Ch. Gosselin, 1840, in 8, avec une vigueite [6 fr.].
Por'sies.
on iro'.ve des stances de M. Bruys d'Ouîliy, sur 'églis de ftrc?u,à la suite du poème publié smis dire par M. G. de Moyiua |voy. ce noini. — L'é}{li.»e de Krou, à Bourg en Bresse, commencée en isos et a* hevée en 15 2, a élé fondée par Marguerite d'Autriche, tanie de Charles gnlnt, ro «veinante d. s p.nys-Bas, qui la fit I âtir pour y placer le tombeau de so i second mari, l'IiililH rt-ic-neau. duc de Savoie. Celle église, l'un des ouvrages les plus rcnnrquahles delà rena'ssanre, a inspiré on nombre de poètes et donné lieu à p usieurs dissertai ions archéo oulques. Nous citerons, enire autres, les Het/orches h*$ uriqiit s et archèulog q t s s ir lèylisr de Br'ji, par M. J. B.vin. ar hile< le du département de l'Ain; it>u, in-s avec planches.
bruyset , traducteur de Goldsmitii. [Voy. ce nom ]
bry. — L'Imprimeur lithographe Nouveau manuel. Puis, impr. de Lacrampe, 4855 in-8 de 48 pag., avec une lithographie [2 fr ].
BRYASSON [J ]. — Les Nuits françai-e-, ou Méditations sur la philosophie et sur les omh es illus'ies du XIXe série. Paris D.-laiinay, Hau'ecœur-Mailiiiet. 1825 in-8 fie 36 pag.
BRYDAYINE [le père Jaeques], mis»
simuiaire, ne à Uzes le 21 mars 1701, inu>l le 22 dic.euibre 1767. (Voytz France lift., tom. J, pag. 346 ]
1. — Instruit on sur le mariage, adressée aux personnes qui sont I bres et s celles qui ne le sont pas. Avignon, N-guin. 1841, iu 12 île 48 pag [40 e.].
Règlement de vie pour une
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pieuse demoiselle, précédé de la Méthode pour assister avec finit au saint aacrilice de la messe, et suivi »<e l'instruction sur la chasteté et d'une lettre de pietcetde direction. III' é.lit. Avignon, Seguin, 1858, in-52 de 1G0 |»ag. [30c].
BrrïE [Camille de]. — A mon pays, à tous mes frères. Inspiralimin religieuses Paris, Dauvin et Fontaine, 1840, in 8 [6 fr.].
En prose.
BRYON [Thomas!. — Calendrier des courtes de chevaux, ou Raciog calendar français. Rc'aiion delaillce de toutes ]i s courses (à peu d'exceptions près) qui ont eu lieu en France depuis 1776 jusqu'à la fin de 1855. Paris, Galignani, Bennis, 1853, in-12.
Cette publication a été continuée pour les années suivantes.
br ys [Edouard Faye de]. Voy. Faye
DE BRYS.
bu at de SASSEGîSiES [le chevalier].
— Recueil de cantiques, psaumes et hymnes, etc., traduits en vers français. 111" édit., revue et augmentée. Lisu-ux, impr. de Tissot, 1828, in 8 de 53 pag.
Les textes latins sont en regard.
BUCn [Lcopold de], géologue allemand [voy. Fiance Utt , tom. 1er, pag 547, et un art. biogr. dans le SuppL du Dictionn. de la Conversation.]
1. — Description physique des Iles Canaries, suivie d'une indication des principaux volcans du globe; traduit de l'allemand par C. Boulanver, revue et augmentée pur l'auteur. Paris, Lcvrauli, 1856. in- 8, plus un atlas in fol. de 4 pag. et 12 planches [23 fr.].
2. — Observations sur les volcans d'Auvergne ; traduites de l'allemand par madame de Kkinschrod, de Munich ; avec des notes par // Lecoq.
Clermont-Ferrand, impr. de Thibaud- Landriot, 1845, in-8 Je 120 pag.
BUCDAN [A. -P.], docteur en médecine, membre du collège royal des médecins de Londres [voy. Fiance Utt., tom. 1". pag. 347]. — Observations pratiques sur les b.iins d'eau de mer et sur les bains chauds. Ouvrage traduit de l'anglais par AonxeU médecin de l'hôpital civil et militaire de Boulogne, inspecteur des bains de mer, membre de plusieurs sociétés savantes. 11« edit.
BUC
Pari«, J.-B. Baillière, 1855, in-8, avec une pl. [5 fr. 5nc ].
La première édition est de 1812.
BUCtlÈRE [Alphonse].
Le* tintraiiiements deseceurs
Paris Souverain, 1841, 2 vol. in-8 [13 fr.|
2 — La Réparation forcée, on Amour et egoiMiic, romedie en ciu 1 actes et en vers. Paris, Tresse, 1844, iu-8 de 52 pag. [3u c ].
BUCHEZ[Philippe-Benjamin-Joseph], né «le parents aises le 31 mars 1796, vint de bonne heure à Paris, où il fit ses étude* et où il se fixa. Étu liant en médecine en 1 813, il ne put être indifférent nix événements politiqucsqui a'ori agitaient la France. Adversaire déclaré de la Restauration, il prit part aux efforts qui tendaient à la renverser, et fut un des principaux fondateurs de la société des Carbonari. Mais ses vues dépassaient la politique du moment, et bientôt les grandes questions religieuses et sociales devinrent l'objet de ses constantes préoccupations A cette époque, il connut le- écrits de H. Saint-Simon, et adopta la direction imprimée parce philosophe aux recherches historiques et économiques. Après la raorl de Saint-Simon, il contribua à la rédaction des deux derniers volumes du Producteur ; mais le prem er il dénonça les tendances matérialistes et panthéistes de l'éco'e qui prétendait continuer Saint-Simon, et bientôt il s'en sépara formellement. En même temps, il rédigeait en chef le Journal des progrès des sciences et des institutions médicales, dont il était le fondateur.
Ce ne fut qu'après la révolution de 1830 qu'il songea à exposer le système philosophique nouveau, auquel ^es recherches avaient abouti. {.'Introduction à la science d> l'histoire eut pour but d en démontrer les bases tliéori- 'ques, en même temps que V Européen, journal hebdomadaire , dut en faire connaître les applications pratiques.
D'autres publications ont suivi celles-ci. L'idée générale qui d «mine tous ces travaux, c'est (pie l'humanité accomplit progressivement une fonction morale; que la lâche actuelle et future des nations européennes est «le faire passer dans les institutions politiques et so-
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cia1e9 les principes de la morale chrétienne; que cetie mission est dévolue surtout à la France, dont la nationalité même se fonda sur le catholicisme, et qui en a pris l'ini iative par la révolution ; que tonte* 1rs sciences mnrale3 doivent être refaites de ce point de vue, no'amment la philosophie, qui jusqu'ici est restée soumise aux traditions de l'antiquité païenne. Les ouvrages de M. Bûchez abondent d'ailleurs en idées neuves et fé 'ondes sur un grand nombre de sujets, parmi lesquels nous ne citerons que la philosophie de l'histoire, tes origines de la nation française, la my hologie, la psychologie, ■ organisation du travail [voy. France litt.. tom.I«r, pag. 528]. Communiqué par M. O.
4. — Avec M. P. C floux-Laver- §ne : Histoire parlementaire de la Révolution française, ou Journal des assemblées nationales, depuis 1789 jusqu'en 4813, contenant la narration des événements, les débats des assemblées, les discussions des principales sociétés populaires, et particulièrement de la société des jacobins, les procès-verbaux de la commune de Pa/is, les séances «lu tribunal révolutionnaire, le compterendu des principaux procès politiques, les détails des budgets annuels, le tableau du mouvement moral , extrait des journaux de chaque époque, etc. , précédée d'une in rodmtion sur l'histoire de France jusqu'à la convocation des É'ats*- généraux. Paris , Paulin , 1835-1838, 4U vol. in 8 [160 fr.J.
Les 39 premiers volumes nomment l'un des amours p.-C. Roux, seulement M. K-C Roux, pour éviter toute confusion avec des homonyme*, a cru devoir ajouter à son nom cc.ul de la Tamille de sa mère.
C'est , a dit avec raison M. Lermlnier en rendant compte de ce grand travail, ia collection la plus complète de ce «pii sYst dit, écrit et pense pendant le long enfantement de notre régénération. Non -seulement elle reproduit les déhats ne nos assem > ces depuis la Constituante jusqu'à la ibamore des représentants des cuit jours, mamelle nous fan connaître deuv races de la révolution que 1er pubticat oos du même genre ava eut laissées dans l'ombre: le club ries jacobins et la presse lévohitumi.aire. Enfla trente-tmis volumes de ■l'Histoire parlementaire* s'ou vrent tous par une pré ace où se développe une doctrine par leu'lere. La révo ution est aux yeux de M. Buchtz la réalisation de la morale chrétienne. (. LkitMixo r, lievue des deux inondes, tomes XXI, 1V° série, 1640, pag. 206 elsuiv.]
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2. — Institut historique : congrès historique européen, convoqué à Pllôtel-de Ville [salle Saint Jean}. Discours de clôture prononcé par M. Bûchez. Paris, im »r. de Pihan-Delaforest, lt»36, in-8 de 4 pag.
3. — Essai duu traité complet de philosophie au point de vue du catholicisme et du progrès. Paris, Eveillard, Périsse, 1839, 3 vol . in-» [22 fr. 30 c).
L'école philosophique du M Bnchez est
peut-être la seule de no re temps qui ait rallie des dsciples enthousiastes et convaincus. Ces d sciples sont au nombre de deux cents environ daos Paris? tous irè>-dévoués à leurs Idées, très-hostiles a l'école éclectique, l,e carartéivde m. Bûchez, le désinléres émeut de ses convie ions et sa m'iraltlé politique ont donné à ses théories, aup ès de qui-iques esprits ieuucs et généreux, une autorité qui rappelle, pour ainsi dire, l'infalllib <lié catholique. Le Buchéshme est une vé llable église.
4. — Introduction à la science de l'histoire. II* édit Paris, Guillaumin, 4842, 2 vol. in-8 [13 fr.].
La première édition est de 1833, i vol. ln-8.
5. — Théorie générale des fondions du système nerveux, ou Démonstration de la lot de génération des phénomènes nerveux. Paris, impr. de Belinle Piieur, 4845, in-8 de 32 pa#.
La partie physiologique de ce Mémoire a été publiée il y a une vingtaine d'années. Elle a été ensuite encadrée dans un travail qui a été insère en tsi» ûaun le Journal des progrès des sciences et tn .tUuiions médicales.
M. • uchez a donné divers articles dans «l'Kncyc opédie du XIXe sièole». 11 a en grande pariie rédigé «l'Européen » f irc série, 1831-1831, 2 VOl. ln-4;- 2' Série, 1835 1838, 2 voi. in-4j. Nous citerons encore .< une Introduction à l'èiwie des sciences médicales. i838. [voy. pour les détails biographiques : Bioyra» plue des hommes du jour, tome rr, part. pag. 2o3.]
BCCHON [J -Alex ] né à Menetou- Salon tCher) le 21 mai 1791. Collaboraleur du Censeur européen en 1819, et de la Renommée en 1820, M. Buchou prit une part très active aux luite-» soutenues par le parti libéral contre le gouvernement de la Restauration. A la suite des troubles arrivés à l'école de droit de Paris, le 7 juin 4820, il Tut arréié sans cause, détenu sans jugement, et ces tracasseries arbitraires se renouvelèrent plusieurs fois. On ne se Contentait pas de l'arrêter, sous prétexte qu'il était mal pensant ; ou allait jusqu'à |»ersécuterses préfaces; et la Vie du Tasse, qu'il avait donnée en téic «le la Jérusalem délivrée, de M. Baour-
464 v BUC
Lnrmian, ayant/léplu à Louis XVUÏ, celle fie fut mise à l'index, et ou I* fit disparaître. Les soins île la politique ncdéionruaicni p-»im cependant M Huclion des travaux de la science et de la littérature. Kn t>2t, il lit un murs a j l' Athénée sur V Histoire de l aitdrnma- Uqi>eenA»!iltlerre; et, dans les années suivantes, il par. ourul une grande partie de l'Europe, pour rassembler des documents liistori'Uies. et préparer Importante collection des rhroniques nationales collection qu'il a enrichie d'un tfi and nombre de documents inédits, de savantes noîires biographiques et de notes critiques et pliilnlngique- d'un grand intérêt. En l.s28, il reçut de M de Marlignac la mission de visiter et d'insp eler les archives et ks bibliothèques publiques de la France. En 1829, il fut créé inspecteur-général des archives dépai temeniales et communales, et ilestiiué peu de temps après par M. de la Bourdoimaye, à I avènement du ministère Poliguac. La révolution de juillet i.'a point réparé celte injustice; et M. Buchon, qui a gardé sou indépendance, a continué av*e. un zèle infa igable ses travaux littéraires. Il est p«-u d'hommes qui, de notre temps, aient rendu plus de services aux études historiques; néanmoins, le titre de membre de l'Institut, a manqué jusqu'à « e jour à M. Buchon. [Voy. France litt .tom I,r, pag 328].
1. — Collection des chroniques nationales françaises, écrihs en langue vulgaire du XIIIe au XVI* siècle, avec d<s notes et éelaitci^emen's. P.tris, Verdière et Cirez. 1524-1829, 47 vol.
in-S. — Chaque vol., 6 fr. ; papier vélin, 12 fr.
c<atc collection est distribuée comme ii suit:
Première série, xvil» siècle; tomes I à VIII.
To\n.s tel il. — His'olre de Constant Inopie sous tes empereurs français, Jusnuâ la conquête «le» Turrs. par l)u,rcsne bu Cangr; nouvilleé.lll. euilèiemenl refondue sur les utanusrrits, eu-. , i>2fi, 2 vol. m 8.
tome lll. — Chronique de la prise de constaniinoi-le par les Fraïu-s. écrite par Gtuf' frvy tic viite litirdom , maréchal de Champagne ei deltomanle elsuivieiie a continuation de m nrl de Valcncicnues et d«- plusleuis autr. s morceaux, isas, i vol. tn-8.
Touk IV. — chronique de la conquête de Constanlinopte , el de réiahli*semei<t des Français en M orée, écrite i n ver* pu hiqtu-s par un anonyme, dans les pi entières années . du XIVe siècle , et traduite pour la première
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fols sur le manuscrit grec Inédit, ims, i vol.
Tomes V VI. — Chronique rte tUmon «mmtauer. iradui e pour la première fois du caïaian. i82', a vol.
A la fin rfn >eu»n<l volant* e*l placée la coatpiralioa <U Jean Hr.niitn.
Toviks vu vtll. — RrancheHes royaux lignages, cliro ùq-ie mefrhpie de C.uWau »e (luiart, publiée pour la première fols d'après les manuscrits de la Bit>ll< tbC que du ro:. 1828, 2 vol.
Deuxième série, XIV siècle; tomes IX a XXV.
Tome IX. — Chronique métri<|ue de coite froy de i aris, suivie de la Talllr de raris en 1313; piihl 6e pour la pr mière fois «l'apn-s les manuscrits de la Blblioihc pie du rot. ib27, i vol.
tom r X. — ro^fct s de J. Frois*art, extrait' s de deux manuscrits de la Bibliothèque du roi. is29, i vol.
O» tr.. »o • d ici* la via
S»i. Ir l olajr.
ToMrsxi à XXV. — Chroniques de Froissart
I82i t8>6 15 vol.
X(V» v. uite cnatknl rie* poétie* rt-lail»»* a àlwm *Yi'ii<-m.-iiis <l«t I rp que. Le XV" volume reoferme UuU •upi-lr.urnt* :
I* nelali-K de fnmiatttdt de Miq<m de Hutktf«rt 11.1781. —2» Ckruniqur </.• Hlihnni II , tlrfimh le» tSIJ jm,nu, « Ci m. — A* âUmvirct Je l'Une lie Salm«* /.rt-r*. ,4, A Chu. h s VI.
Troisième si/ict XVe siècle; tomes XXVI à X- vil.
Tout. s XXVI à X».. — Chroniques de Monstrelel el continuations. 1826 1827, 15 vol.
Tome \LI. - chronique d • jacqo* nDelalaio, par Gvrgex Cltastel'.aln. -825, i vol
Tommj XI.II-xi.IU —Chronique des durs 'le Rournoiïo»'. par Geon es Ch< s el oui, publiée po"r la première t'o<s. 1827 , 2 vol.
A»«-c le »r«»»fl vi.laiu* rie i ba«ulUin m lroa*o l« pr*nier v.ilunifl do l'on» r n ne titlvani :
TmiEsXi.iv à XLVU. — Chroniques de Jean Motinrt, publiées pour ia première fols d'après les maouscrils de -a Ulolioihcque uu roi. 1827 1828, tomes U à V.
M Buclion, outre la collection que nous venons d'iu liquer, a donné, d-uis le Panthéon littéraire^ uu Cimix de climiiiques et m-muires sut* l'histoire de France, avn: INotu cs littéraires et liingra liiques ; nous c terons:
Les Ch'-oniqu-s de sire Jf.am FnoisfivnT, nouvellement r« vues et augmentées u'aprè* le» manuscrits, avec noies, e lain issf ir»en»s, labl. se «loss 1res. [^35. s vol. in-».]-Ct>mm> ntalres du ma< écha iu.aisr «r Montl^c. mémoires du maréihal de Vie'llevtl!e[iW, |n_8]. — iMmitE oë la Place. Commeiuams
"*ét d de 'a r* lit* 10:1 et république. «*• yiiier de Lapltiuehn. Histoire de re»lat de Franer-. i.lviv d< s marchands, rhéoaoj-e a~ g i pa cVAulrÇHè Hémoir* s François de fiab.lin. Comm. ntalres d»s dernières w>err<s en <a Cati e-iu igiqne. [is 6, ln-8. 3 — Mo.vst: ei.et ; c.liron'Mue e nooa i m. [i836, in-s-J — MvTiiiKu ok Coessv. continuât» ur «le Moustrelet : r h roi que.» de à i46i. Jean ae Trvyes: i:hro>uques de Louis XI, de i4-ua 148 i. Gviioume Gtut : Chronique duromie de niehimont. Anonyme: clnonlqiw ne w Puérile, procès d»- ta incelle, dortiun-im 1 ' vnteni|»orr>ins sur la Puceilc. TitomiMin: Firffa meui». Pierre de t'enin; Mémoires de iiv>7 »
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1427. Anonyme : Journal d'un bourgeois de
£afI?..de,,4°9 à I449- poème anglais sur la bataille d'Azlncourt. [1836, ln-8. ] - Saulx- TAVANNE« : Mémoires el vie de Gaspard de Saulx, règnes de François I", de Henri il et de Charles IX. Boy vins du Villars: Mémoires de M. de Brissac.[i836, ln-8]— Le loyal Seh- ▼itedr: chroniques de Bayard. Guillaume de Marûlac : vie du connétable de Bourbon. Antoine de Laval: continuation de Marillac, de 1521 à 1527. Jacques Buonaparte : sac de Rome, de 1522 à 1527. a. de ha Marck. seigneur de Fleurantes : Mémoires du jeune aventureux sur les règnes de Louis xil et François ifr. Louise de Savoie : Journal. Martin et Guillaume du Bellay: Mémoires. fi836, ln-8.] — Beiitiukd de Sauchac-Feneloh: G. de Colligny. La Chastre. Guitl. de Hochechouan. Michel de Castelnau. J. de Mergey. F. De Lanoue. Ach. de Gamon. J. Philippi Duc de Bouillon. GuiU. de SauLx-Tavannes. Marguerite de Valois. J.-Aug. de Thou. J. choisnin. Merle. [1836, in 8.] — George Chàstellain : oeuvres historiques inédites. [1837, in- 8. ] — Robert Macqcereao: Chronique de la maison de Bourgogne. Cheverny : Mémoire*. Hurault: Mémoires. J. Pape, seigneur de Saint-Auban: Mémoires. Gt/tof, Pithou, Chresiien: satire Ménippée. [ 1838, ln-8]. —
NÉGOCIATIONS DU PRK8IDKXT JEAPJN1* , Suivies
de ses œuvres. [i838, 1q-8. ] — jacqces Ddclehco: Mémoires de 1H8 à H67. Relation de la prise de Constantinople. Lefèvre de Saint-Retny: Mémoires. Documents sur Jacques cœur, et actes de son procès. [1839, in-8.]— akohyme grec : Histoire de la Morée sous les Français, Ramon Muntaner : Histoire des Catalans. Bernard d'Esclot: Chronique sur la campagne de Philippe - le - Hardi en Catalogne. Anonyme sicilien : Histoire de Proclda et des vêpres siciliennes. [1839, ln-8. ]— Anonyme: Chronique de Du- {ïuesclln: la Bertat et romances espagnoles sur Blanche de Bourbon. D'Oronvilte : chroniques de Louis de Bourbon. Christine de Pi- 3an lYïn de Charles v. Migon de Roc fie fort et Guillaume de Gaîan : Ambassade de i.ouls i-' duc d'Anjou, à Hugues IV, juge a Arborée. Anonyme : chronique des Flandres. Miguel del Verms: Chroniques des com tes de voix et seigneurs de Béarn. ( 1836-39, m-8.1 — Philippe de Commîmes : Mémoires suies règnes de LOuU» XI et Charles vill. Guillaume de Villeneuve: Mémoires sur l'expédition de Nap es. Olivier de la Marche: Mémoires sur la maison de Bourgogne. Jean Tellain: Chronique de J. delà Laln. Jean Bouchel: Chronique delà Trémouille. [ 1836-39, in-s.J
2- — Chroniques étrangères relatives aux expéditions françaises pendant le XIII» siècle; publiées pour la première îois, élucidées et traduites. Pans, Desrtz, 1840, grand in 8, avec un tableau [12 fr.].
Collection du « Panthéon littéraire ».
3. — Situation des établissements municipaux, de littérature, sciences et arts dans vingt départements. Paris, impr. d'Everat, 1829, in-8 de 16 pag.
4. — Histoire populaire des Français. Paris, 1832, 1 vol. in-8.
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3. — Quelques souvenirs de courses en Suisse et dans le pays de Baden, avec des Notices sur plusieurs anciens manuscrits des bibliothèques publiques ou particulières, relatifs à l'histoire littéraire ou politique de la France. Paris, Gide, 1856, in-8 [8 fr.].
Ce livre renferme des détails curieux sur la famille de Napoléon, d'anciennes chroniques et quelques lettres de Henri IV et de Frédéric.
6. — Recherches et matériaux pour servir à une histoire de la domination française aux XIIP, XIV et XV siècles, dans les provinces démembrées de l'empire grec, à la suite de la quatrième croisade. Paris, Desrez, 1840, in-8, publié en deux parties, avec planches eî tableaux [10 fr.].
imprimé aux frais de l'auteur.
7. — Esquisse des principaux faits de nos annales nationales, du XIII» au XVIIe siècle, tels qu'on les trouve présentés dans leur germe, leur développement et leurs conséquences dans la collection de nos écrivains originaux de chroniques et mémoires. Paris, Desrez, 1840, in-8 [5 fr.].
Pour servir d'Introduction à la lecture des chroniques du Panthéon littéraire.
S. — La Grèce continentale et la Morée. Voyage, séjour et études historiques en 1840 et 1841. Paris, Ch. Gosselin, 1843, in-12 [3 fr. 50 c.].
9. — Nouvelles recherches historiques sur la principauté française de Morée et ses hautes baronnies, fondées à la suite de la quatrième croisade , pour servir de complément aux Éclaircissement* historiques, généalogiques et numismatiques sur la principauté française de Morée. IIIe édit. Paris, Comon et Cle, 1843-44, 2 vol. gr. in-8 avec des tableaux. [24 fr.]
10. — Histoire universelle des religions, théogonies, symboles, mystères, dogmes, livres sacrés, origine des cultes, fourberies sacerdotales, etc., mythologies de l'Inde, de la Chine, etc , depuis l'origine du monde jusqu'à nos jours; par une société d'hommes de lettres et de savants, sous la direction de J. A. Huchon. Paris, Delachàtre,
Trois volumes ont été publiés. L'ouvrage tonnera environ six volumes. [6fr. le vol.)
M. Biichon a donné des notices criUques et biographiques en tête de diverses éditions de Gibbon, Machiavel, Robertson, Gulcciardi-
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ni. Bacon, Thucydide, xénophon. Montaigne , Thomas Hope , t'olybe , uérodlen , zozime , Charron, Pascal, La Rochefoucauld, La Bruyère, Vamenargues , Hérodote, ctésias, Arrfeu Tcrtullicn, Minucius Félix, Saint-Cy prieu, Laclance. Flavius Josephe. La plupart de ces notices se trouvent dans le • panthéon littéraire». [Voyez aux noms des auteurs cités rl dessus.; nous* indiquerons encore parmi les opuscules de M. lUichou une Analyse raisonnée des documents anciens et des nouveaux documents inédits sur la PnceVc d'Orléans . à la suite de la «Jeanne d'Arc» de M. Alex. Bcmas [voy. ce nom]. - Des notices biographiques en tête du «Choix des moralistes français» [panthéon littéraire]. — i ne introduction ù la correspondance inédite de madame Campan avec la reine tiortense t>'oy.
CAMPANj.
M. liuchon avait préparé une édition de Georglus Rantzio, lorsqu'il apprit que Niebuhr se préparait â réimprimer le Corpus scriplorum Maturité Dyzantime (Bonn, i»27)i et il renonça à cette entreprise. Nous citerons encore la notice d'un allas en langue catalane, niss. de l'an 1375 conservé parmi les mss. de la bibliothèque du roi sous le n° 68iti fonds ancien, in-f" maxlmo [avec M. J. Tastc]. [ notices et extraits des mss. de la Uibl. du roi, tome XIV ]— M. Duchon a donné de nombreux articles à la « Biographie universelle» . au «Dictionnaire de la conversation », au • Mercure » , à la « Bevuc de Paris», a la « nevue indépendante», à la « Presse », à la « Revue trimestrielle ». — On lui doit aussi une édition de Buaxtomu ( voy. ce nom].
BUCnoz ULLTON, colonel du régiment tics volontaires (le la Charte , formé à la suite de la révolution de
1. — Fabrique de très-hauts, trèspuissants, très-illustres, très-excellents, très-généreux et très-luisants cirage et encré. Paris, impr. de Mie, 1852» inplano.
cet écrit, imprimé en six colonnes sur papier bleu, est uniquement relatif *â la conduite de M. Buchoz- Hilton pendant les journées de Juibet 1830. L'auteur accuse le gouvernement de juillet de s'être montré Ingrat envers ceux qui l'avaient élévé , et pour témoigner de la défaveur dans laquelle les vainqueurs de juillet étalent tombés peu de temps après leur victoire, le colonel des volontaires de la charte s'est fait marchand de cirage.
2. — Effectif du 1« régiment des volontaires de la Charte, 2268 hommes présents au 22 août 1850, sans compter les parents des blessés qui étaient admis à prendre leur nourriture chaque jour à la caserne. Recensement général de ce qui est entré au magasin de la caserne Picpus, depuis le 50 juillet jusqu'au 23 août suivant. Paris, impr.
de Carpentier-Méricourt, 1855, in-fol.
UUCKiNGiiAM [J.-S.]. — Discours
BUD
réliminaire prononcé à VAtbéncc royal Je Paris le jeudi 2 novembre 4850, à l'occasion d'un cours sur les Indes Orientales, contenant les notions les plus récentes et les plus exactes sur tout ce qui regarde l'histoire, la politique, la statistique et le commerce de ces contrées. Paris, Doi^dey-Dupré, 1850, in-» de 36 pag. [1 fr.].
Bt t kl and [William], professeur de géologie et de minéralogie à l'université d'Oxford , correspondant de l'Institut de France.
La géologie et la minéralogie
dans leurs rapports avec la théologie
naturelle , traduit, de l'anglais par
M. I. Doyhre. Paris, Crochard, 1858,
2 vol.in.-8[28fr.].
Dans cet ouvrage, qui a été souvent cité pendant ces derniers temps, l'auteur cherche à concilier les textes sacrés et les théories de la science moderne au moyeu de concessions réciproques.
2- — La géologie et la minéralogie considérées dans leurs rapports avec la théologie naturelle , abrégé et traduit de l'anglais par N. Joly. IIe édit-, revue et augmentée. Paris, Germer-Baillière, 1858, in-8 de 100 pag. [2 fr.' 30 c.J.
BUCQUET f Edouard). — Compterendu des sessions législatives. Session de 1854. Paris, Paguerre, Paulin, 185*, in-8.
M. Bucquet a rédigé le compte rendu des sessions de m'i et 1S33, publié par la Société Aide-toi, le ciel t'aidera.
BU DAN DE BOIS-LAURENT [ Ferdinand-Frauçois- Désiré], poète et mathématicien. [Voyez France Hit., tom. I, pag. 355.]
1. — Quelque* mots servant d'annonce et d'introduction à un écrit intitulé = Analyse étendue et simplifiée pour le calcul sy magmatique, par 1 auteur de la Nouvelle méthode pour la résolution des équations numérique- Paris, impr. de Pihan-Delaforest, 1828, in-8 de 8 pag. , .
2. — Infanti regio Burdbjalensium duci. Paris, impr. de Dondey-Dupre, 1850, in 8 de 4 pag.
Centon virgilien de 11 vers. En regard est une paraphrase française.
5. Fragment pour servir à l'histoire de la science en ce siècle, et observations sur quelques lignes relatives à M. Fourier, contenues dans un we-
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moire lu par M. C. Sturm à l'Acadé- 1. — Traité des premières vérités, mie des sciences au mois de mai 1829. et de la source de nos jugements. Paris Paris, impr. de Dondey-Dupré père , Périsse, 1845, in-12. 1850, in-8 de 8 pag. 2. — OEuvres philosophiques du
4. — Quelques observations sur l'on- père Buflier, de la Compagnie de Jésus; vrage posthume de Fourier, et sur Ta- avec des notes et introduction, par vertissement placé en téte par son édi- Francisque Bouiilier. Paris, Charpen- k teur. Paris, impr. de Dondey-Dupré, tier, 1845, in-12 [5 fr, 50 c.]. 1 1852, in-8 de 8 pag. Ce volume contient : Traité des premières
5. — De l'Ordre social, poème qui éléments de métaphysique, examen.
?rrrru t-M' df f Acar'ie y^ixr^ ^ dM
française en 1855. Paris, Astier, 1835, réimpressions de quelques-uns des traités
in-8 de 16 pag. [50 c.]. mystiques de cet écrivain.
buessard lPaul],néà Brest en 1808, "Vf™,*! [SeorSe " L?uis . L*cl?TC •
aujourd'hui chef d'institution à Passy SSSn^» J * d°1 ph£ inGén,eu*
1. - Le Marquis de Kernotriou. Soi- £S f^E*1, ÎV rées d'un vieux manoir breton. Paris, lïï'Xiï C? ? XVIIr SJeC,e» jointe et Pougin, 1852, 2 vol. in-8.'
2. - Les Veillées d'amour. Paris, *™'JJ?+ la ***** m-* tom' l>
Renduel, 1851, in-18 de 222 pag. pngn' ^ . . ,
m vm 0n 8 souvent réimprimé les morceaux choi-
BU ver8, *« <ic nuffon. Ces excerpta ne méritent guère
5. — Le Devoir, livre de toutes les detre indiqués en détail, et nous noua b©r-
classes sociales. Paris, impr. de La- n«ron» » c^ter les éditions suivantes: crampe, 1842, in-18del20 pag. f lfr.]. *' ~ » vres cftoisics.-Par's Treut-
cet écrivain a publié sou. le titre d'En». U} Ct Wùrtz VoL m"8 f18 fr^
crrEMKNT nuK.ssARD , un cours complet dln- 61 8ur pap- velin 127 fr.]. — Le même,
structlon élémentaire, il a créé, en 1834, un avec de nouveaux titres. Paris, Daguin
Journal intitulé: Le Panorama de l'Industrie, f^rM .,. .i :„ « Nofi 1
dont il a été pendant quelque temps l'uniquè 25?1 .** f2'.6 V0'' In'8 l42 et PaP-
rédacteur, on lui doit aussi quelques poésies vel,u L18 <r. J.
de circonstance. Nouvelle bibliothèque . , ,
buee [Adrien-Quentin], chanoine ~~ Morceaux choisis, ou Recueil des
honoraire de Paris , né dans cette ville arl»cles les plus remarquables de ce
en 1748, mort le 11 octobre 1826, a grand écrivain sous le rapport du style
laissé, outre les ouvrages indiqués par et de ,a pensée. Paris, Belin-Mandar,
M. Quérard [Voy. France litt., tom. I, 4838> in"18 [* fr-]-
pag. 533], un grand nombre de ma- Beautés de Bufïon , ou Choix de
nuscrit9 dont on trouve la liste dans ses Pesages les plus remarquables sous
la Biographie universelle, suppl. , le rapport de la pensée et du style, re-
tom. L1X , pag. 417. cueillis par M™ Dufresnoy. Paris, Mau-
buet [Jean-Antoine], médecin à ^««0, in-i« ifc MO M, me mie
Paris, né à Saint-Remy (Mont-Blanc) en K n;c/,rt„M ^aa~\ *au>
1799, docteur en médecine; rédacteur A^^à^^Zti^^.
« iziïjjss^ ^ iDe,a,ain' 18 <o> in-is dc 72 ™
nnf f r^nmédp aleS' >7 B\ rÉPi(,.émie Contient son discours de réception à l'Aca-
qui a règne a Pans et dans les environs démie française , et quatre réponses à des
en mai et juin 1851. Paris, impr. de discours de réception.
Panckoucke, 1831, in-8 de 16 pag. — OEuvres choisies, contenant les
Extrait du «Journal complémentaire du discours académiques, des extraits de
Dictionnaire des sciences médicales » . ïa ïhéorie de la terre , les époques de
buffier [ le père Cl. ] , jésuite, né en la nature, la génésie des minéraux, etc.
Pologne le 25 mai 1661, mort à Paris Paris, F. Didot, 1845 , 2 vol. in-12,
le 17 mai 1737. [Voyez France litt., avec un portrait [6 fr.].
tom. I,pag. 336]. 2. — OEuvres complètes, mises en
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ordre et précédées d'une Notice historique, par M. A. Richard, professeur agrégé de la faculté de médecine de Paris. Paris, Baudouin frères, 1823-28, 52 vol. in-8, avec 200 pl. [73 fr.]. Fig. color. [120 fr.].
Les trois derniers volumes de celte édition contiennent VUisioire des progrès des sciences naturelles depuis 1789, par Cuvier. il y a des exempl. en papier cav. vélin, dont les titres sont au nom de Delangle frères. — Les clichés de celte édition ont servi à la publication des œuvres complètes de Buffon annoncées par MM. pourrai frères en 1832, et publiées en i833 et années suivantes en 20 vol. in 8 et 20 livraisons de planches noires ou coloriées.
— OEuvres compl., avec les descriptions anatomiques de Daubenton , son collaborateur. Nouvelle édit., commencée par M. Lamouroux et continuée [depuis le XIIIe vol.] par A. -G. Desmarest. Paris, Verdière, Ladrange, 1824- 52, 40 vol. in-8 et 58 cahiers de figures, contenant 776 planches.
A cet ouvrage on ajoute le rapport fait a l'empereur par M. Cuvier sur les progrès des sciences naturelles depuis la mort de Billion jusqu'en 1809, 1 vol. in-8 [5 fr. 50 c.]. il y a une table des planches, grand in-8 de 28 pag., et une table générale des figures, qui se place à la fin du tome XL du texte.
—OEuvres complètes, mises enordre par M. le comte de Lacépède, enrichies par ce savant , d'une vue générale des progrès des sciences naturelles. Nouvelle édit. Paris, Eymery , Fruger et O , 1829 et ann. suiv., 28 vol. in-8.
Le 26e vol. conlient le Précis des merveilles de la nature découvertes depuis Buffon. On y réunit l'histoire des ovipares, serpents, poissons et cétacés par de Lacépède en 5 vol.
— OEuvres complètes , augmentées
par M. F. Cuvier de deux volumes sup*
plémentaires. Paris, Salmon , Piliot ,
1829 et ann. suiv. 42 vol. in-8.
Cette édition se compose de 27 vol. œuvres de Buffon , 2 vol. de M. Cuvier, et 13 vol. de* œuvres de M. le comte de Lacépède.
— OEuvres complètes, avec les suites
par M. Âch. Comte. Paris, Mauprivez,
1854 et ann. suiv., 6 vol. gr. in-8.
Cette édilion ornée de 300 vignettes repré sentant plusdesoo sujets dessinés par Victor Adam , est devenue, en 1838, la propriété de M. Bazouge-Plgoreau , qui l'a publiée en 170 livraisons [6 vol. grand ln-8]. — m. Abel Ledoux a racheté aujourd'hui [1845] toute l'édition, planches et clichés, et l'annonce comme devant former 6 vol. grand ln-8 accompagnés de 162 planches coloriées renfermées dans un carton [85 fr.].
— OEuvres complètes de Buffon,
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avec les suppléments, augmentées de la continuation de G. Cuvier, Paris, Duménil, 1857 et ann. suiv., 9 vol. in-8, ornés d'un portrait de Buffon, et de 114 vignettes représentant plus de 800 animaux.
seule édit. dans laquelle on ait indiqué l'ordre, la famil!e et le genre auxquels appartient chaque animal, d'après la classification de cuvier. M. Abel Ledoux a racheté cette édition, et l'a publiée de nouveau en 1844 au prix de 40 fr. avec les gravures en noir, et de 68 fr. avec les grav. color.
— OEuvres complètes de Buffon, précédées d'une notice historique et de considérations générales sur les progrès et l'influence philosophique des sciences naturelles depuis cet auteur jusqu'à nos jours , par M. Geoffroy Saint-Hilaire. Paris, Piliot , 1837 et ann. suiv., 3 vol. gr. in-8 à deux colonnes ornés de 240 pl. [50 fr.]
Le même tirage a servi pour l'édition publiée dans le « panthéon littéraire..
— OEuvres complètes de Buffon,
avec la classification de Cuvier et des
extraits de Daubenton. Paris, Fume,
1857-59, 6 vol. gr. in-8 [fig. color.
75 fr. — fig. noires 55 fr.].
cette édition est ornée de 120 planche» contenant 4oo sujets coloriés d'après les dessins de M. Edouard Traviès.
Nous citerons encore : OEuvres complètes de Buffon, avec les suites par M. de Lacépédi, précédées d'une notice sur la vie et les ouvrages de Buffon par M. le baron Ccvier. Paris, Lecoinie, 1829-34, 80 vol. in-18. — Nous mentionnerons aussi pour mémoire les éditions In- 18 publiées de 1829 a i«34 par les libraires l». Dupont, Hlart, Froment, Audin.
Le libraire Roret, éditeur de la collection des manuels , publie sous le titre de : Suites « Bujjon , une série de traités sur les diverses brandies de l'histoire naturelle : Les auteurs sont MM. Isidore Geoffroy saint Hilalre (zoologie générale),— F. Cuvier (cétacés) , — mimer» et Bibrou ( reptiles), — Lacordalre (introduction à l'entomologie), — servlllc (Insectes orthoptères ) , — Boisduvai ( lépidoptères ) , — ■ peleticr de salnt-Fargeau (hyménoptères), - Macquart (diptères) , — walckenacr (apteresj. — M line - Edwards ( crustacés ) , — mua1 < «
logle).
Voir pour l'appréciation critique et scientifique des OEuvres de Buffon le remarquaoïe travail de M. Flourens ; Buifon , histoire ae ses travaux et de ses idées.
BL'FFO?( [Nadault de]. Voy. »
DÀULT DE liUFFON.
BLGEAUD DE LA PICONNERIE [T"0-
mas-Robert], duc dlsly, maréchal « France, gouverneur-général de l Alge*
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rie , né à Limoges le 15 octobre 1784. Entré au service comme grenadier vélite le 26 juin 1804, M. Bugeaud gagna avec honneur ses premiers grades sur le champ de bataille. Il fut plusieurs fois mis à l'ordre du jour de l'armée, et se distingua à l'assaut de Lérida, au siège de Tortose, au combat d'Ordat en Catalogne, où, à la téte d'un bataillon, il détruisit entièrement le 27« régiment de ligne anglais. Le 28 juin 1815, M. Bugeaud, devenu colonel du 14» régiment de ligne , remporta en Savoie un avantage signalé sur un corps d'armée autrichien. Dans cette affaire connue sous le nom de combat de l'Hôpital, il défit complètement, avec dix-sept cents hommes et quarante chevaux , huit mille hommes d'infanterie soutenus par cinq cents chevaux et six pièces de canon. Mis à la retraite à la seconde restauration, M. Bugeaud rentra dans la* vie privée et s'occupa de culture ët d'art militaire jusqu'en 1850. Il fut à cette époque placé comme colonel à la téte du 56e de ligne, et peu de temps après nommé marêchal-decamp. La députatiou et un dévouement à toute épreuve aux principes nouveaux lui assurèrent la confiance du gouvernement ; personne n'a oublié l'étrange mission qu'il remplit à Blaye, les interpellations qui lui furent à cette occasion adressées à la Chambre, les belles paroles de M. Berryer, l'apostrophe de M. Dulong, la rencontre qui en fut la suite, et la triste issue de cette rencontre. Au reste, la fortune de M. Bugeaud n'en marcha que plus rapidement ; lieutenant-général et gouverneur de l'Algérie, il dirigea avec une grande activité, des opérations militaires qui furent couronnées d'un plein succès. Les derniers événements l'ont rendu tout à fait populaire, môme parmi les journaux de l'extrême opposition, qui tous, à l'exception du Natio nal, ont oublié leurs anciennes rancunes. Rien n'a manqué dans ces derniers temps à M. le maréchal Bugeaud ; il a eu : i° le titre de duc; 2° une cpée d'or, avec un fourreau en maroquin , et celte inscription, ense et aratro, 5° un arc de triomphe à Excidcuil , dont il est député ; 4° un banquet offert par le haut commerce de la ville de Paris, le lendemain même du jour où
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l'on avait appris , dans les ministères, l'explosion de la poudrière d'Alger.
Ajoutons qu'à la Chambre chacun s'est empressé de décerner à M. Bugeaud le titre d'illustre maréchal, et qu'il est aujourd'hui pris au sérieux comme homme politique. C'est un résultat au-
auel il était loin sans doute de s'attenre lui-même il y a quinze ans.
1. — Essai sur quelques manœuvres d'infanterie que l'auteur propose d'ajouter à l'ordonnance. Lyon, 1815, 1 | vol. in-12 avec planches.
2. — Mémoire sur l'impôt du sel. A nos collègues les députés de la Fiance età messieursles ministres. Paris, impr.
de Guiraudet, 1831, in-4 de 8 pag.
5. — Aperçus sur quelques détail? de la guerre, avec des planches explicatives. Nouvelle édition , imprimée par ordre de S. A. R. le duc d'Orléans.
Paris, impr. de Duverger, 1852, in-12 de 120 pag. , avec 3 pl.
4. — De l'Organisation unitaire de l'armée , avec l'infanterie partie détachée et partie cantonnée. Paris, impr.
d'Everat, 1855, in-8 de 52 pag.
5. — Mémoire sur notre établissement dans la province d'Oran par suite de la paix. Juillet 1857. Paris, Gaultier-Laguiouie, 1858, in-8 de 64 pag., avec un plan [2 fr. 50 c.].
6. — De l'Etablissement de légions de colons militaires dansles possessions françaises du nord de l'Afrique , suivi d'un projet d'ordonnance adressé au gouvernement et aux chambres. Paris, impr. de F. Didot, 1858, in-8 de 00 p.
7. — De l'Etablissement des troupes à cheval dans les grandes fermes. Paris, impr. de Brière, 1841, in -8 de 28 p.
8. — L'Algérie. Des Moyens de conserver et d'utiliser cette conquête. Paris, Dcntu, 1842, in-8 de 128 pag. [2 fr. 50 c.].
comme orateur politique, M. Bugeaud a soulevé à la chambre de fréquenta orages; on peut voir entre autres les séances du 15 et du 22septembre i83i;du 10, du 20 et du 30 mars 1832; du 26, du 27 mars, et du 2 avril
Nous ne donnons point ici l'indication des rapports militaires de M. Bugeaud i il suffit de renvoyer aux tables du «Moniteur • les personnes curieuses d'étudier en détail l'histoire de nos guerres d'Afrique, nous citerons plus particulièrement dans les «Débats»: i° un feuilleton intitulé le général Bugeaud à Excidcuil. C'est le récit d'une féte agricole dans laquelle le gênerai a harangué les paysans
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du canton dont il est mandataire. '[12 septembre 1839.1 — 2° Réflexions sur Vêtat de la guerre en Biscaye et en Navarre f Débats du 25 juin 1855].— 3° On grand nombre d'articles dans le «Spectateur militaire ».— 4° Des articles dans le Journal « l'Akhbar » qui se publie à Alger. — 5* Dans le «Moniteur» du 3i août 1814, une Adresse de M. Bugeaud au roi Louis XVIII. — 6° Une Relation delà bataille d'isly dans la «Revue des deux mondes », 1er trimestre de 1845.
m. Bugeaud a en outre entretenu une correspondance fort active avec les journaux, à l'occasion de la mission qu'il a remplie auprès de madame la duchesse de Berry. — on peut consulter encore : souvenirs du maréchal Bugeaud, par M. P. CiirIstias Jvoy. ce nom], et deux brochures Intitulées, l'une: Duel de M. Dulong et de M. Bugeaud; l'autre: Détails êi révélations sur le duel de M. Dulong, Paris, 1834 — voir également: Histoire de dix ans de M. Louis blanc. — Amschaspands et Darvands de M. de Lamennais , et la Biographie «les h> tînmes du jour.
M. Bugeaud travaille en ce moment à la rédaction de ses mémoires, on dit qu'il a compose des vers. flous ne les connaissons pas.
bugnard [Pierre- François], ancien chirurgien en chef de l'hospice de la V Charité de Lyon, né le 51 août 1767, mort le 25 mars- 1845. Voyez Martin jeune [le docteur].
bugnet, professeur à la Faculté de droit de Paris. — Un gentilhomme de Franche-Comté, le comte de V...., ayant pris en affection un jetino enfant qui remplissait dans l'une de ses fermes les mêmes fonctions qu'Apollon chez Admète, fit donner à cet enfant une éducation complète, et le plaça daus un séminaire. Maisbientôt le jeune Séminariste jeta le froc et vint étudier le droit à Dijon, puis à Paris, où il devint l'élève favori de M. Delvincourt.
M. Bugnet, car c'est là son histoire, est aujourd'hui professeur de droit civil à la Faculté de Paris. Partisan des anciennes méthodes et de l'enseignement i exégétique, M. Bugnet est avant tout l'homme du texte. Son cours, du reste, attire un grand nombre d'auditeurs.
Il a très-peu écrit. H publie, en ce moment, une édition des OEuvres complètes de Pothier annotées, et mises en corrélation avec le Code civil et la législation actuelle. Paris , Videcoq , 1845. —Cette édition doit avoir 10 vol. Le premier vol. n'a ni préface niK introduction, et les notes n'y sont pas en abondance. M. Bugnet a travaillé au «Dictionnaire encyclopédique de droit et de jurisprudence. »
BUI
BUGNOT [Yves-Delphis], capitaine da génie , ancien inspecteur des études à l'Ecole Polytechnique, né en 1798.
1. — De l'Ecole Polytechnique. Paris, Gaultier-Laguionie , 1857, in-8 [2fr.50 c.].
2. —De l'Enseignement littéraire et de l'étude des langues vivantes à l'école Polytechnique. Paris, impr. de Gaultier- Laguiouie, 1840, in-8 de 52 pag.
BUilOT DE kersers [A.]. — Histoire de Théophile-Malo deLatour d'Auvergne (Corret), nremicr grenadier de France, rédigée d'après sa correspondance et les documents les plus authentiques. Paris, Paulin, 1841, in-12[5fr.
buirette [Claude] , né à Sainte- Ménehould, le 1» novembre 1734, mort le 1" mai 1827. — Histoire de la ville de Sainte-Ménehould et de ses environs. Sainte-Ménehould , 4 857, in- 8 avec un portrait, trois plans et une carte.
buis [Chabrol du]. Voy. Chabrol du Buis.
buissàrd [H.], docteur en médecine. — Essai thérapeutique et clinique sur les eaux thermales et salines de La Motte (Isère). Grenoble, impr. d'Allier, 1842, in-8 de 76 pag.
H. Bulssard publie annuellement la clinique des eaux de La Motte , dont 11 est médecin-inspecteur.
BUISSON, docteur en médecine. — Traité rationnel sur la goutte; moyen de la prévenir et de se guérir soi-même. Paris, impr. d Herhan, 1855, in-4ueS pag. [lfr.SOc.].
L'auteur de ce traité a soutenu, en m et en ms, une polémique trés-vlve contre l'Académie des sciences, qui n'atait poim adopté quelques-uns de ses aphorismes. n eu a appelé du jugement de l'insUlut a M. « ducd'Angouieme; du duc d'Anyouieme a »
Chambre des députés, et de la chambre au public, ce qui a donné lieu à une série « petites brochures sous le titre de pétutom, de suppliques, d'avis extraordinaires, eu. On lui doit encore des Traités sur ™cn0Hh sur l'envie, l'Iujdrophobie et ramw, puu '» par 4 et * pages. [Voyez France littér., 1. 1 pag. 56i].
BUISSON [Adolphe], pharmacien a
Lyon. .
1. — Recherches chimiques sur Je précipite pourpre de Cassius, sur son analyse et sa préparation. Lyon, tropn-
merie d'Ayné, 1832, in-8 de 16 pages.
2. — Observations sur les analyses judiciaires , industrielles, et sur les moyens d'en éviter quelques erreurs.
Lyon , impr. de Barret , 1852, in-8 de 16 pag.
BUISSON [F.-S.], dilDlIBUISSON. — De l'hémite, ou Doctrine médicale nouvelle appliquée à beaucoup de maladies des animaux domestiques, spécialement à la pousse, à la morve, à la gourme et à la fourbure du cheval. Paris, Gaultier-Laguionie, Béchet^ 1838, in-8 [8 fr.].
buisson [Vinet-]. Yoy. Vinet* Buisson.
BUJAULT [Jacques] , cultivateur, à Chalones près Mellc (Deux -Sèvres) , et avocat à Melle.
1. — L'Agriculture populaire, ou Méthode générale et nouvelle pour l'enseignement et l'amélioration de l'agriculture. Niort, Morisset, 1831, in-8 de 152 pag.
2. — Lettre à tout le monde, sur l'amélioration des mœurs, des cultures et des animaux domestiques, dans les Deux-Sèvres et le Poitou. Niort, impr.
de Morisset, 1836, in-8 de 64 pag.
On doit encore à M.' Bujault quelques brochures d'économie rurale et d'hippiatrlquc qui , du reste , ont peu d'importance. [Voy. France llttér.t tome Ier, pag. 562].
bujeon [le docteur Alfred], né à Grenoble en 1818. — Lettres à une jeune mère sur l'hygiène de la grossesse, sur l'éducation physique et les maladies des enfants du premier âge.
Paris, Lecaplain, 1843, in-12.
BULARD [le docteur A.-F.] de Méru, ancien médecin des armées de Méhémet-Ali en Égypte.
1. — Nouvelles recherches sur la cause, la nature, les moyens préservatifs et le traitement du choléra. Paris, Béchet jeune, 1855, in-8 de 56 pag.
[1 fr. 50 c.].
2. — Projet de réforme sanitaire, présenté à M. le ministre du commerce et de l'agriculture le 5 août 1839. Paris, impr. de Locquin, 1859, in-8 de 24 pag.
5. — De la Peste orientale , d'après le9 matériaux recueillis à Alexandrie, au Caire, à Smyrne et à Constantinople, pendant les années 1835, 1854,
1855, 1856, 1857 et 1858. Paris, Béchet jeune et Labé, 1859, in-8 [6 fr.].
bulArd [ A. ] a publié dans les Débats du 10 novembre 1858 un trèslong article intitulé Congrès sanitaire européen.
Bulau [Théodore]. — Avec M. Buste Popp i l'Architecture du moven âge à Ratisbontie, représentée parie dôme* l'église Saint- Jacques, l'ancienne »âroisse el quelques autres restes d'architecture allemande. Paris, Bance aîné,
L'ouvra&e se compose de t« livraisons m-«,
avec planches grand in-fol.
bulï.et [J.-B.] , professeur de théologie, né à Besançon en 1699 , mort dans celte ville en 1775. — Du Festili du roi boit, avec des notes ou additions par C-N. Atnanton. Nouvelle édition, augmentée. Paris , J. Renouardj 1827, in-12 de 52 pag.
Tiré à ioo. Extrait de V Annuaire du département de la Côte-d'Or. ,
Les Réponses critiques à plusieurs difficultés proposées par les nouveaux incrédules , étc, ont été, depuis 1821 , réimprimés trois fois. [Voy. France littér., tome 1er, pag. 562.J
bulliot [J.-G]. — Notice sur l'abbaye de Saint-Martin près Autun. Autun, impr. de Dejussieu, 1844, irt-8 de 108 pag.
Bullotte [Jacques-Joseph], né à Etaiu (Meuse), vers 1747, inort à Paris le 5 avril 4817. Il était, en dernier lieu, employé à l'administration des canaux. — Leçons élémentaires d'histoire ancienne, tant sainte que profane. Bordeaux et Paris, 1784. Paris, Lottin, 1811, 2 vol. in-12.
Il a laissé en manuscrit des Leçons élémentaires de géographie,
bulos. — Manuel complet des ménages, ou les Mille receltes pour conserver à la ville et «à la campagne les fruits, les viandes, les légumes, etc.
IIIe édit. Paris, Lecointe, Dupont, Delaunay, 1828, in-12 [9 fr.].
M. Bulos a traduit de l'anglais VArt de la teinture , la Perspective à l'usage des ijens du monde, la Chimie appliquée aux arts, par smith, et la Chimie appliquée à V agriculture, par sir humphy Davt. il a traduit de l'allemand la Chimie appliquée à la conservation des substances alimentaires, de J.-Ch. Leiichs. — Il a rédigé les Mémoires du général Rapp. l voy. ces noms.]
M. Bulos a été l'un des collaborateurs du « Dictionnaire d agriculture prauque. »
bulot. — Instruction sur l'abstinence, le jeûne, sur la sanctification des dimanches et des fêtes, et sur l'obligation d'entendre la messe en ces jours-là. Sedan , impr. de Suhaux , 1850, in-12 de 192 pag.
bulwer [Edouard Lytton], baronnet, romancier, né en 1803 dans le comté de Norfolk. [ Voir sur M. Bulwer une notice de M. Philarète Chasles, dans le Supplément au Dictionnaire de la conversation et de la lecture.]
1. — O'Neill, ou le Rebelle, poème; traduit de l'anglais par MeMo Harriet Preble. Paris, Delaforest, 1828, in-18
2. — Paul Clifford; trad. par Jean Cohen : Paris, Marne et Delaunay, 1830,4 vol. in-12. — Autre édit. Paris, Baudry, 1855 , in-8 [3 fr.]. — Autre édit.J>aris, le même, Amyot, Th. Barrois, 1858, in-8 [5 fr.].
Eugène Aram, a taie. Paris, Baudry, 1852, in-8 [5fr
11 y a une réimpression de 1836.
— Le même, traduit de l'anglais par J. Cohen. Paris, Fournier jeune , 1852.
& vol. in-8 [15 fr.].— Le même, trad. de l'anglais par A. J. B. Defauconpret.
Paris, Ch. Gosselin, 1842, in-12 [5fr.
50 c] — Eugène Aram, drame en trois actes; trad. par***. Paris, Debécourt, 1842, in-8 de 64 pag. [3 fr.].
4. — Devereux a taie, by the author of Pelham , Eug. Aram, etc. Paris, Baudry, 1852, in-8 [5 fr.]. — Autre édit. Paris, le même, 1836, in 8 [5 fr.].
— Le même , trad. par Cohen. IIe édit. Paris, H. Fournier , 1852 , 4 vol. in-12.
5. — Pelham , or the adventures of a gentleman; revised édition with a new introduction. Paris, Baudry, 1855, in-8.
— Autre édit. Paris, le même, Stassin et Xavier, 1841, in_-8 [3 fr.] —Le même, trad. par J. Cohen. IIIe édit. Paris, H. Fournier, 1836, 4 vol. in-12.
6. — Englandand theEnglish. Paris, Baudry, Th. Barrois, Truchy, 1835, in-8 [5 fr.]. — Autre édit. Paris, Galignani, 1853, in-12 [6 fr.]. — Autre édit. Paris, Baudry, 1854, in-8 [5 fr.].
— Autre édit. Paris, le même, 1836, in-8 [5 fr.]. — Le même, traduit de I anglais par /. Cohen. Paris, H.
Fournier, 1835, 2 vol. in-8 [15 fr].
7. — The Disowned. Paris, Baudry, Th Barrois, Truchy, Amyot, 1855, in-8. — Autre édit. Paris, les mêmes, 1837 [5 fr.]. — Le même, trad. de l'anglais par M. Netmann. Paris, Manie et Delaunay-Vallée, lb29, 4 vol. in-12.
[12 fr.].
Falkland ; traduit de l'anglais
par E N — Paris, Fournier, 1833,
2 vol.in-18[6 fr.].
9. — The lastdays of Pompeii. Paris, Baudry, Amyot, Truchy, Th. Barrois, 1834, in-8 [5 fr.]. — Autre édit. Paris, Galignani, 1854, in-12 [4 fr.]. — Le même, traduit de l'anglais, édit. revue par M. Amèdèe Pichot. Paris, Fournier, 1854, 2 vol. in-8 [15 fr.].
The Pilgrims of the Rhine
Paris, Baudry, 1834, in-8. — Autre édit. Paris, le même, 1836, jn-8 [5 fr.].
— Autre édit Paris, Galignani, 1854, in-12. — Le même, trad. par M. Defauconpret. Paris, Ch. Gosselin, 1854, 2 vol. in-8 [15 fr.]. — Le même, trad. par J. Cohen. Paris, Fournier, 1854, 2 vol. in-8 [16 fr.].
11. — A Letter to a late cabinet minister on the présent crisis. Reprintcd from the fifth London édition. Paris, Galignani. 1854, gr. in-8 de 16 pag.
[ifr.25c.].
12. — Rieuzi, the last of the tribunes. Paris, Baudry, 1835, in-8 [5 fr.].
— Le même, trad. de l'anglais, par Me,,° A.Sobry. Paris, Fournier, 1856, 2 vol. in-8 [13 fr.].
13. — The Sludent , a séries of papers. Paris, Baudry, Amyot, Th. Barrois, 1853, in-8 [3 fr.]. — Autre édit.
Paris, les mêmes , 1837, in-8 [3 fr.]. — Au ire édit. Paris, Galignani, 1855, in-12. — Le même, trad. de l'anglais par le traducteur des Derniers jours de Pompeï. Paris, Fournier jeune, 1838, 2 vol. in-8 [13 fr.].
The Poetical works of E. L
Bulwer, consisting of O'Ncill , or the Rebel — the Siamese Twins — M il ton
— Eugène Aram, a tragedy, etc. Paris, Baudry, Truchy, Barrois, Galignani, 1856, in-8 [3 fr.].
15. — Athens, its rise and fall , vîews of the literature, philosophy, and social life of the athenian people. Paris, Baudry, Amyot. Truchy, Galignani, 1837, in-8 [Sfr.j.
16. — The Duchess de La Vallière , a play in five acts ; from the third London édition. Paris, Baudry, Galignani, 1837, in-8 de 108 pag. [2 fr. 25 cl. —
— La même, traduite et précédée d'une préface critique par M. Jules Belin.
Paris, impr. de Belin, 1837, in 8 de 88 pag. [1 fr. 50 c.].
17. — Ernest Maltravers. Paris, Baudry, Galignani, 1837, in-8 [5 fr.]. — Le même, traduit de l'anglais par M™ A. Sobry. Paris, Fournier, 1837, 2 vol.
in-8 [15 fr.].
18. — Alice, or the Mysteries, a sequel to « Ernest Maltravers. » Paris, Baudry, Arayot, Truchy, 1858 [3fr.].
— La même, trad. de l'anglais, par Me,u A. Sobry, 1838, 2 vol. in-8 [i 5 fr .] .
19 — Leila, or the siège of Granada, Calderon, Lady of Lyons. Paris, Baudry. in 8 [5 fr.J.
20. — The sea Captain or the Birthright. A drame in five acts. A new édition. Paris, Baudry, Galignani, 1S39, in-8 de 88 pag. [2 fr. 50 c.ï-
Richelieu, or the Conspiracy
a play in five acts. To which are added historical odes on the last days of Elisabeth, Cromwell's dream and the death of Nelson. Reprinted of the tenth édition. Paris , Baudry , Galignani , 4859, in-8 [3 fr.l.
22. — Godolphin. Paris, Baudry, Galignani, 1840, in-8 [5 fr.].
23. — Nigth and Morning. Paris, Baudry, Galignani, 1841, in-S [5 fr.].
— Le même, trad. de l'anglais par M«lu Sobry. Paris, Ch. Gosselin, 1844,
24. — Moncy, a comedy in five acts; as performed al the théâtre royal Haymarket. Paris , Baudry , Galignani , 4841, in-8 de 120 pag. [2 fr. 50 c.].
25. — Eva, a true story of Lightand Darkness; the illomcned marri âge, and other taies and poems. Paris, Baudry, Galignani, 1842, in-8 [3 fr.].
26. — Zanoni. Paris, Baudry, Galignani, 1842, in-8 [3 fr.l. — Le même, trad. de l'anglais par Me,lB A. Sobry.
Paris, Dumont, 1843,2vol. in-8[l5fr.].
BUN
Paris, Dumont, 1844,4vol.in-8[30fr.].
M. Bulwer est l'auteur d'une Vie de lord Byron, plusieurs fois réimprimée en France à la tête des éditions anglaises de ce grand poète, (voy. byron.]
bulwer [Henry Lytton], frère du précédent, Esq, membre du parlement, diplomate et écrivain politique, collaborateur du New Monthly Magazine et de la Westminster's Beview, né en Angleterre vers 1800.
1. — France social , literary, political. Paris, Baudry, Amyot, Truchy, Barrois, in-8 [5 fr.]. — Autre édition. Paris , Galignani, 1834, in-12 [4 fr.]. — Le même, trad. par l'un des traducteurs des Voyages de Basil-Hall. Paris, Fournier, 1834, 2 vol. in 8 [12 fr.J.
2. — The Monarchy of the middle classes France , social , literary, politisai. Paris, Galignani, in-18 de 372 pag. [4fr.]. — Autre édit. Paris, Baudry, 4836, in-8, avec deux tableaux [3 fr.].
bulwer [lady Lystton].
Cheveley or the man of honour
Paris, Baudry, Galignani , 1859, in-8 [5 fr.]
2. — The Budget of the bubble family. Paris, Baudrv, Galignani , 1840, in-8 [5 fr.].
bu EL [Guillaume]. — Œuvre excellente êt à chacun désirant soy de
f teste préserver, très utile ; contenant es médecines préservatives et curatives des maladies pestilcnlieuses, et conservatives delà santé : nouuellement composée par M. Guillaume Bunel, en la faculté de médecine docteur, régent de Tuniversilé de Thoulouse. Paris, Tcchener , 1856, in-8 de 52 pag.
En vers. L'édition originale est rie isis. La réimpression est Urée à 29 exemplaires. La préface est signée Cn.-J. BJclieleL
BUNEL [J.-B.]. — Tableau historique, administratif et industriel de la ville de la Croix-Rousse. La Croix- ' Rousse, Lépagnez, 1842, in-48.
bunel [H,e], capitaine de marine en
retraite. — Vie morale, politique et
criminelle du clergé et de la noblesse
française depuis 90 jusqu'en juillet
4850. Paris, Terry, 1854, in-8 de 52 p.
M. Bunel a publié dans les « Mémoires de l'Acadômle royale des sciences, arts et belleslettres de caen, année 1836, pag. 399 : Observations thermo-barométriques , faites et calculées pour déterminer les hauteurs ries principaux points du département du Calvados.
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BUNGENER [Louis-Félix] , ministre protestant, professeur au collège de Genève, né à Marseille en : su.
Vingt jours de voyage en Suisse
Genève, 1856, 70 pag.
2. — Voyage autour du monde littéraire et moral. Genève, 1837, 120 p.
5. — La peine de mort est-elle en opposition anec le christianisme ? Strasbourg, impr. de Silbcrmann, 1858, 50 pag.
L'auteur pense que la peine de mort n'est pas en opposition avec l'ensemble du christianisme, et doit être maintenue.
«Puissent, dit-il, puissent les progrès de l'instruction morale et religieuse des peuples rendre de plus en plus rares les occasions de ces terribles exemples! Puissent-ils dlsparaitre un jour avec les crimes qui les appellent I Voilà comment nous entendons l'abolition de la peine de mort. ■
4. — Deux soirées à l'hôtel de Rambouillet. Genève, 1859, 24 pag.
Réimprimé en 1844.
Un sermon sous Louis XIV
Genève, 1844, in-8 de 400 pag.
Traduit en allemand à Hanovre, en anglais à Londres , et en hollandais à zulphen. Réimprime à Paris.
12. — Le Collège de Genève et la nationalité genevoise. 1844, 45 pag.
15. — Le Doyen Hurter et sa conversion au catholicisme. Genève, 1844, 42 pag.
Article communiqué par M. Hcmbert , professeur d'arabe à Genève.
BUNYAN [John], fils d'un chaudronnier, et le dernier représentant de la poésie symbolique du moyen âge , né à Astow, en 1628, théologien anglican du XVII' siècle.
4. — Premiers principes du Christianisme, expliqués dans un dialogue simple et familier, etc. Paris, Servier, 1827, in-18 de 118 pag.
Voyez France littér., tome I", pag. 565.
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l'éternité bienheureuse. Valence et Paris, Marc-Aurcl, 1841, in-12 [1 fr.
5. — La Sainle guerre, ou le Géant Diabolos, usurpateur d'immortelle, expulse par le grand roi Schaddai. Traduit de l'anglais. Paris, Delay, 1842, in-12, avec gravure [5fr. 75]. — Sans gravure [2 fr. 50 c ].
BUOB [Charles]. — De l'état actuel de la philosophie dans les universités de l'Allemagne. 1. Heidelberg. Lyon, impr. de Boitel, 1844, in-8 de 24 pag.
BUONAFEDE [le P. Appiano], né à Comacchio, dans le Ferrarais, le 4 janvier 1716, entra dans l'ordre des Célestins en 1754, et fut nommé, en 1740, professeur de théologie à Naples ; Benoit XIV le fit général des Célestins.
Il mourut à Rome en décembre 1795.
— Histoire critique et philosophique du suicide, traduite de l'italien par G. jrmellino et L. F. Guêrin. Paris, Debécourt, 1841, in-8. [7 fr.]
La question du suicide a été fréquemment traitée, surtout en Angleterre, en Allemagne et en France. Nous citerons entre autres parmi les travaux les plus récents : un Traité du suicide [1801, i vol. in-18] par 1 abbé Jacffrbt; — les Ent retiens sur le suicide[iSoi, in-8], par l'abbé Guillon; — Pensées d'un croyant catholique,ou Considérations philosophiques, morales et religieuses sur le matérialisme moderne , laphrénologie, le suicide, le duel, etc. [in-8l par M. Dkbreine ; — De la manie du suicide, de l'esprit de révolte, de leurs causes et de leurs remèdes [in-8, 18401, par M. Tissot; — Du suicide, de l'aliénation mentale, et des crimes contre les personnes, par M. Cazadvielb (in-8, i840];— Réflexions sur le suicide, par madame de Staël; — Observations sur le refus de sépulture aux suicidés,^ M. Al. Lenoir; — Etudes sur le genre de mort des hommes illustres de Plularque et des empereurs romains, par le baron Desgenettes; — Recherches sur les opinions et ta législation en matière de mort volontaire , par
M. F. BoURQUELOT , CtC.
Les traducteurs de l'ouvrage de Buonafede y ont ajouté un grand nombre de notes trèshostlles à la philosophie moderne, ils ont donné, dans une introduction étendue, un précis de la vie de l'auteur italien et une liste de ses ouvrages, avec des considérations sur la mort volontaire et le6 livres qui eu ont traité.
BUON APARTE. Voy. BONAPARTE.
BUONARROTi [Philippe], descendant de Michel Ange, né à Pise, le 11 nov. 1761. Naturalisé français par décret de la Convention en 1792 , Buonarroti adopta avec chaleur les principes de la révolution française , et joua un rôle
important dans les affaires politiques
de cette grande époque. Proscrit sous
le Consulat, sous l'Empire et sous la
Restauration , Buouarroti rentra en
France en 1850, et mourut à Paris en
1837, âgé de 77 ans.
il a publié en Belgique, en 1828, une Histoire àc la conspiration de Babœuf, dont 11 avait été l'ami politique. On a annoncé, à Paris, en i830, la publication de cette histoire, ainsi que celle des Mémoires île Babeuf. Tout «'est borné à un prospectus.
— Système politique et social des égaux, extrait du livre de Ph. Buonarroti. Paris, impr. de Pecquereau, 1842, in-18 de 108 pages [50 c.].
M. Trélat a publié en 1838, une notice blo-
Eaphique sur Buonarroti. lÉpinal , cabasse , •8 de 16 pag., 30 c.].
buqcello et buqgellos, pseudonymes. Voy. Blocquei. [Simon]. — Miscelianées. Poésies ; avec une ballade mise en musique, par M. Al.
Javault. Paris, Krabbe, Pesron, 1853, in-18, avec une planche [6 fr.].
BUQUET [Alexandre-Léon], poète et auteur dramatique, né au Havre le 12 mai 1808.
1. — Avec M. X. Courtier: la Bel!e fille, ou Un second mariage , comédie en un acte, mêlée de couplets. Paris , Marchant, 1833, in-8 de 32 pag. [1 fr. 80 c.].
2. — Avec M. /. Arago Le Cadet de Gascogne, com.-vaud. en un acte. Paris, Courty, 1836, in-8 de 40 pag.
Citons encore de M. Buquct , en collaboration avec M. Ancelot : La Morte,— le Dandy, — la Robe de chambre.— voy. Avcklot.
M. Léon Buquet a fondé et dirigé pendant quelque temps le Gymnase, recueil mensuel
ayant pour but d'offrir aux littérateurs des départements le moyen de se faire connaître.
BUR AT [Amédée], géologue, professeur à l'École centrale des arts et manufactures.
1. — Description des terrains volcaniques de la France centrale. Paris, Levrault, 1833, in-8, avec 10 planches.
2. — Traité de géognosie, ou Exposé des connaissances actuelles sur la constitution physique et minérale du globe terrestre, contenant le développement de toutes les applications de ces connaissances, et mis en rapport avec le premier volume publié en 1828, par M. d'Aubuisson de Voisins. Paris et Strasbourg, Levrault, 1834, 3 vol. in 8.
L'ouvrage forme trois volumes: le tomel
de M. o'Aubuisson de voisins; les
et ni de M. nu rat.
3. — Mémoire sur le gisement de la houille dans le bassin de Saônc-et- Loire. Paris, Langlois et Leclercq , 1842. in-8 de 80 pag., avec 4 planches [2fr.].
4. — Géologie appliquée, ou Traité de la recherche et de l'exploitation des minéraux utiles. Paris, Langlois et Leclercq, Malhias, 1843, in-8, avec des planches [12 fr.].
M. Burat a rédigé dans le u Dictionnaire du commerce et des marchandises* l'ariicie Bateau à vapeur, il a travaillé a «l'Encyclopédie du XIX* siècle.»
BUr AT [Jules], économiste, frère du précédent.
1. — Avec M. Eugène Flachat : De la police du roulage considérée par rapport aux routes, au roulage et aux messageries. Paris, Carilian-Gœury, 1836, in-8 de 148 pag.
De la nécessité de réduire les
droits sur les canaux de Briare et du
Loin-;. Paris, impr. deGuiraudet, 1857,
in-4 de 16 pag.
M. Jules Burat est rédacteur du * Journal du commerce »; Ha donné au « DlcUonnaire du commerce et des manufactures » les articles machines à vapeur, métaux précieux, machines, navigation maritime 'et intérieure, roulage, routes, sel [partie économique], voitures publiques, cntre\)ôts, économie indust vielle, il a travaillé aussi à « l'Encyclopédie du XIX" siècle », et au « Journal de l'industriel et du capitaliste ». U a rédigé le texte de u l'Exposition de l'Industrie » publié en 1844 par M. Challamel.
burat [Henri-Joseph-Edrae], né à Mortagne (Orne) le 29 décembre 1733 , vicaire de l'église Saint-Honoré de Paris en 1784, secrétaire-général de la direction des fortifications d'Anvers sous la République, et, en dernier lieu, professeur dans un pensionnat de Paris. M. Burat, pendant son séjour dans les Pays-Bas, a publié un journal intitulé Journal d'envers.
burat de gurgy [Edmond], né en 1810, poêle et auteur dramatique, mort à Paris au mois de mars 1840 [voir un Discours prononcé par M. Granier de Cassagnac sur la tombe de Burat de Gurgy, le 8 mars 1840 ; Moniteur de 1840, pag. 453]
1. — Un Duel sous Charles IX, scène historique du XVIe siècle. Marseille,
Anfonce ; Paris, Lecointe, 1850, in-3 de 16 pag.
En vers.
2. — Avec M. H. Cogniard Byron à l'école d' Arrow, épisode mêlé de couplets. Paris, Bréauté, 1854, iu 18 de 60 pag.
5. — Un Bal. Paris, impr. de Chassaignon, 1854, in-8 de 12 pag.
Paillasse, épisode de carnaval
Paris, J. Bréauté, 1854, in-8 [7 fr.
5. Avec M. V. Masselin : Le Fils de Figaro, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, 1855, in 8 de 56 p.
6. — Avec MM. Ach. Dartoxs et Ad. oVEnnery : Trois cœurs de femme, vaudeville eu trois actes. Paris, Nobis, 1856, in-8 de 44 pag. [40 c .].
Musée dramatique.
7. — Avec M. Coralli : Le Diable boiteux, ballet pantomime en trois actes, musique de Casimir Gide. Paris, Jonas, 1836, in-8 de 56 pag.
Cette pièce a eu quatre éditions; la dernière est de 1839.
8. — Avec M. Saint- Yves : La Préface de Gil-Blas, pièce en un acte. Paris, Bréauté, 1856, in-18 de 72 pag.
Bibliothèque dramatique de l'enfance et de la jeunesse.
9. — La Jeunesse d'un grand roi, épisode historique en un acte, mêle decouplets. Paris, Bréauté, 1856, in-18 de 72 pag.
Bibliothèque dramatique.
10. — Avec M. Saint- Yves : Tabarin, ou un Bobèche d'autrefois, fantaisie en un acte, mêlée de chants. Paris, Michaud, 1857, in-8 de 16 pag. [20 c.].
Musée dramatique.
11. — Le Jugement dernier, opérasacré en un acte, musique de M. A.
Vogel. Paris, impr. de Lange-Lévi,.
1859, in-8 de 4 pag.
Avec M. Achille Gastaldy
Les Deux filles de Pair, puff en deux actes, tiré de la Gazette des tribunaux. Paris, Mifliez, 1840, in-8 de 26 pag.
Répertoire dramaUquc.
Burat de Gurgy a publié plusieurs pièces devers dans la «Revue du midi», il a pris une part active à la collaboration des journaux de théâtre. 11 a travaillé au recueil des scènes de la vie parisienne inUlulé : « Paris au me siècle. •
burat de GURGY [Henri] , frère du précédent.
1. — Avec M. Ch. Rouget s Le Représentant du peuple, drame historique en quatre actes. Marseille, impr.
de Terrason, 1857, in-8 de 28 pag.
[1 fr.].
2. — L'Écolier de Barcelone, avec une préface de M. Louis Desnoyers; suivi de le Fils du braconnier et le petit noir. Paris, Desesserts, 1841, in-18 [5fr.].
BURCKARD [le docteur], médecin allemand. — Nouvelle médecine sans médecin , ou Remèdes simples , peu coûteux, faciles à préparer et à administrer, pour guérir la plupart des maladies qui attaquent le corps humain, conserver la santé et vivre long-temps ; traduit en partie de l'allemand sur la septième édition, et suivi d'un traité complet sur la phthisie pulmonaire et d'un traitement à l'usage des personnes des deux sexes menacées ou atteintes de maladies de poitrine, par M. Lendrain, docteur- médecin. Paris, Leroi, Ledoyen, 1828, in-18 [5fr.].
BURCKHARD [Jean-Louis], célèbre voyageur, né à Lausanne en 1784, mort au Caire le 4 octobre 1817. — Voyages en Arabie, conteuant la description des parties du Hedjaz regardées comme sacrées par les musulmans, suivi de notes sur les Bédouins et d'un essai sur l'histoire des Vahhabites, traduits de l'anglais par J.-B.-B. Eyriès. Paris, Arthus-Bertrand, 1854, 5 vol. in 8 , avec 5 pl. [22 fr. 50 c.].
voy. Biog. universelle, tome LlX, pag. 438.
BURCKHARDT [ Léonard-Émile ]. — Les Nazaréens, ou Mandai-Jahia (disciples de Jean), appelés ordinairement Zabiens et Chrétiens de saint Jean- Baptiste , secte gnostique. Thèse de théologie historique, présentée à la faculté de théologie protestante de Strasbourg, et soutenue le samedi 28 novembre 1840, pour obtenir le grade de bachelier en théologie. Strasbourg , impr.de madame veuve Berger-Levrault, 1840, in-4.
■ Secte peu connue, dit M. Burckhardt, appelée tantôt zabiens, Sablens, sabaîtes, sabéens, tantôt Mendéens, Mandaïtes, Mandai- Jahia, Mandal-Héié, tantôt Nazorécns, Nasaréens, tantôt Galiléens, Clialdéens, tantôt disciples ou chrétiens de saint Jean ; placée par les uns en Perse, par les autres en Syrie ; confondue souvent avec les sabéens, adorateurs des astres, avec les Nazaréens ou Kbionites,
avec les Nazalriens, secte mahoraétane. dérivée par les uns de l'école qui survécut à Jean-Baptiste, rangée par les autres parmi les gnostiques, regardée par d'autres comme d'origine plus moderne. »
Jean Toland a publié en m 8 un ouvrage anglais qui a été traduit en français sous le titre de: Le Nazaréen, 177T, in-8, et qui forme le tome XVIH de Y Évangile du jour.
[Note de m. Biuciiot.]
BURDACH [ C. - F. ], professeur à l'Université de Kœnigsberg. — Traité de la physiologie considérée comme sciem e d'observation , avec des additions de MM. les professeurs Baer, E.
Burdach, Dieffenbach, Meyer, J. Mol- 1er, Rathke, Valentin, Wagner. Trad.
de l'allemand sor la IIe édition, par A - J.-L. Jourdan, membre de l'académie royale de médecine. Paris, J.-B. Bail- Hère, 1857-1841, 9 vol. in-8 , avec fig. [63 fr.].
On trouve dans cet ouvrage l'Inventaire méthodique des recherches physiologiques qui ont été faites depuis Haller. C'est en quelque sorte le complément indispensable du traité de l'Illustre professeur de Goettlngue.
BURDER [le révérend George], ministre de l'église anglicane. — Sermons de campagne , ou Discours familiers à l'usage des assemblées chrétiennes et des écoles, traduit de l'anglais. Paris, H. Servier, 1828 , in-12 de 176 pag.
Réimprimé en 1834.
burdet, professeur à la Faculté de droit de Grenoble — Programme d'un cours de droit français. Grenoble, Vel- 1 jt, 1844, in-8 de 136 pag.
burdin, jeune [ C. ], membre de l'Académie de médecine.— Avec M. Fr.
Dubois (d'Amiens). — Histoire académique du magnétisme animal, accompagnée de notes et de remarques critiques sur toutes les observations el expériences faites jusqu'à ce jour. Paris, J.-B. Baillière, 1841, in-8 [8 fr.].
Le magnétisme animal a été dans ces derniers temps déclaré chose diabolique par la cour de Rome, et, comme le galvanisme s'y rattache, le procédé Ruolz et Elkington pour la dorure et l'argenture des métaux, a été pareillement déclaré opus diabolicum. M. Burdin avait, proposé un prix pour la personne magnétisée qui parviendrait à lire les yeux fermés; le prix n'a point été gagné.
burdin , ingénieur des ponts et chaussées. — Nouveau système d'écluses, évitant toute perte de forces vives , autrement dit ne dépensant qu'un poids d'eau égal à celui des ba-
tarai ascendants et gagnant au contraire la même quantité de liquide à la descente de ces derniers. Paris, Carilian-Gœury, 1830, in-4 de 32 pag.
BUREAUD-RIOFREY [A.-M.], doc-
teor en médecine.
1. — Éducation physique des jeunes filles, oo Hygiène de la femme avant le mariage. Paris, Roovier et Lebouvier, 1835, in-8, avec one lithographie [6 fr.J.
2. — Londres ancien et moderne, ou Recherches sur l'état physique et social de cette métropole. Paris, Baillière, 1859, in-8 de 144 pag. [3 fr.].
M. Bureaud-Riofrey a fondé, en 1836 , la «Revue médlco chirurgicale anglaise ».
buret [Antoine - Eugène], économiste et critique littéraire, né à Troye9, le 6 oct. 1810, mort d'une maladie de
Koitrine, le 23 août 1842. La perte de [. Buret a laissé de vifs regrets à tous ceux qui l'ont connu. Peu d'hommes de notre temps ont apporté dans la vie littéraire plus de franchise et de droiture, et surtout plus de désintéressement dans la phdanthropie.
1. — De la Misère des classes laborieuses en Angleterre et en France ; de la nature de la misère, de son existence, de ses effets , de ses causes, et de l'insuffisance des remèdes qu'on lui a opposés jusqu'ici, avec l'indication des moyens propres à en affranchir les sociétés. Paris, Paulin, 1841, 2 vol. in-8 [13 fr.].
Ce travail présenté en i84o à l'Académie des sciences morales , sous forme de mémoire, a obtenu une médaille d'or.
2. — Qoestion d'Afrique. De la double conquête de l'Algérie par la guerre et la colonisation , suivi d'un examen critique du gouvernement, de l'administration et de la situation coloniale. Paris, Ledoyen, 1842, in-8 [6 fr.
Cet ouvrage a été proclamé par M. Bugeaud le meilleur de tous ceux qui ont été publiés sur la maUère.
M. Buret a traduit avec M. Edouard Delos la • Géographie générale comparée» de Karl Ritteii [voy. ce nom], — il a publié dans le ■ Courrier français» un grand nombre d'articles de critique littéraire, et dans le « Journal des économistes » des travaux remarquables, entre autres sur le Droit de visite et sur la Charité.
buretey. — Du régime hypothécaire, et vues d'amélioration de ce sys-
tème. Beaune, Dejussieu ; Paria, Videcoq, 1838, in 8 avec 2 tableaux [5 fr.].
Burette [ Théodose ] , professeur d'histoire de l'Académie de Paris.
1. — Histoire des empereurs romains d'Orient et d'Occident, depuis Auguste jusqu'à la prise de Constantinople par les Turcs , en 1553. Il9 édit. Paris, impr. d'Herhan, 1854, in- 18 de 126 pag. (30 c ].
Fait partie de la • Bibliothèque populaire • .
2. — Histoire de France, depuis rétablissement des Francs dans la Gaule jusqu'en 1830. Paris, Ducrocq, Lehuby, 1859, 2 vol. grand in-8 [40 fr.].
Cet ouvrage est orné de soo dessins par Jules David, Intercalés dans le texte ou donnés séparément.
Il existe aussi une autre édition de l'histoire de France de il. Burette, continuée depuis 1789 jusqu'en 1830 par M. ilagin. paris, chamerot, imi, i vol. in-12 [7 fr.].— m. Burette a revu et continué Jusqu'en i83o une édition de l'Histoire de France d'Anquetil.Parls, Locquln, i»4i, 4 vol. in-8 [12 fr.).
5. — Histoire ancienne. Paris, Chamerot, 1845, 5 vol. in-18 [10 fr. 30 c.].
4. — Histoire moderne. Paris , le même, 1843, 2 vol. in 12 [7fr.].
— Avec M . Ulysse Ladet : Histoire de la Révolution française, de l'Empire et de la Restauration. Paris, Ch.
Gosselin, 1845-44.
L'Histoire de la Révolution , précédée d'une Introduction publiée eu trois séries, est complète en 4 volumes — i rc série, Assemblées Constituante et Législative.— v série , Convention nationale.— 3- série, Directoire [i4 fr.].
M. Burette avait déjà pubiié en i s . : . à la suite d'une nouvelle édition d'Anquetll , une continuation de cette histoire depuis la mort de Louis XVI jusqu'en 1830.
H. Burette a rédigé pour l'enseignement des collèges des Cahiers d'histoire universelle (avec MM. Édouard Dumont et Gaillardis] ; des Cahiers de <iéogtaphie historique [avec MM. Dcrcy et Wallon] , et des Cahiers d'histoire littéraire ancienne et moderne [avec M. Cuarpestieh]. -- Comme tous les livres adoptés par l'université, ces ca A i ers ont eu plusieurs éditions. Mous citerons encore parmi les travaux classiques du même écrivain une traduction des Fastes d'Ovide dans la «Bibliothèque latine française* de M. Panekoucke, et dans la • Nova serlptorum latinorum bibllotheca» de M. Charpentier une édition d'Uorace , avec des notes , et une édition de Salluste. Quoique professeur, M. Burette est un homme d'esprit, fort répandu parmi les gens de lettres , et ami de si. Jules Janin, qu'il a, dit-on, secondé plusieurs fois uans l'improvisation de ses feuilletons de théâtre. Aussi M. Burette ne s'est-il point enfermé exclusivement dans les travaux universitaires. On lui doit, avec M. Pyat, et sous le pseudonyme de Théo., une comédie
fort spirituelle intitulée : Vne conjuration d'autrefois; des articles dans les «Scènes de la vie publique et privée des animaux» et la Phusiologie du fumeur. Ce petit livre est anonyme; mais la couverture porte une vignette qui représente un professeur en robe un cigarre à la main; ce professeur ressemble, dit on, à M. Burette, qui a pris, vu la gravité de sa position officielle, cette manière détournée de signer. M. Burette a rédigé le texte explicatif du « Musée historique de Versailles. »
burgade [Ph.]. — Cours de pilotage. Tables des marées, etc., avec figures. Bordeaux, Chauraas, Gayet, 1840, in-8 avec 2 pl.
burgaud [C.-J.j. — Mélanges de
littérature. Calais, imprira. de Leroy,
1833, in-8.
Ces Mélanges sont divisés en deux parties; la première contient des morceaux en prose et en vers et deux vaudevilles : le Retour de la paix en Europe, représenté en 1805, et le Pensionnai , représenté en 1810. La seconde partie contient des Œuvres philanthropiques et maçonniques.
burger [Jean].
1. — Cours complet d'agriculture pratique, par Burger, Pfeil, Rohlwes, Ruffiny; traduit de l'allemand par M. L.-Noirol; augmenté d'un Traité de la culture des mûriers et de l'éducation des vers à soie, par M. Bona-
\ fous; suivi d'un Traitéde jurisprudence rurale, d'un Dictionnaire des mots techniques, et d'une Table analytique ; enrichi d'un grand nombre de figures.
Dijon, Douillier, 1856, grand in-8, avec 14 pl. [10 fr.].
2. — Agriculture du royaume lorab.irdo-vénitien. Ouvrage traduit de l'allemand et annoté par V. Jicndu.
Paris, Bouchard-Huzard , 1842, in-8 [3fr.].
burger, célèbre poète allemand, né
en 1748 à Wolmerswende , mort en
1794. — Lenore, ballade; traduite de
l'allemand par Paul Lehr. II» edit.
Strasbourg, Derivaux; Paris, Martinon,
1842, in-8 de 16 pag. [75 c.].
La première édition est de 1835. il existe une autre traduction par M. F. Frolv ; Lyon, 1840, ln-8. Cette pièce célèbre a du reste été fort souvent imitée de notre temps. La première imitation française eut de i8H. On en a tiré le sujet d'un drame représenté sur un des théâtres du boulevard. — indiquons encore : Poésies allemandes. Klopstock, Goethe, Schiller, Burger; morceaux choisis et traduits par M. géiubj). Paris, Méquiguon-Havard, 1830, in-18 de 256 pag. [Voy. t'rance littér.. tome I, pag. 568.]
mm
burqon [ J.-W. ■]. — Yoy. Brok-
STEDT.
bubgos [Louis de] .
1. — Avec M. N. Fournit? : Ca- Hste, ou te Giôiicr. comédie-vaudeville eu un acte. Paris, Marchant, 1841, in 8 de 16 pag, [40 c.].
Magasin théâtral.
2. — Avec M. ^/forio Second • Le Droit d'aînesse, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, BecH, 1842, in-8 de 16 pag. [40 c].
La Mosaïque, n° 4».
bukgi'ES Missiessy [le comte de], vice-amiral.
1. — Tactique et signaux de jour, de nuit et de brune, à l'ancre et à la voile. Paris, Impr. royale, 1826, in-8.
Aperçus sur le matériel et le
personnel de la marine. Paris, impr. de
Duverger, 1829, in-8 de 148 pag.
voir, pour la situation de la marine française eu 1844, labroehure du prince de Joinville. et clans la «Revue des Deux-Mondes», liv. du i" mai 1845, l'article de II. de la Gravière.
On trouve dans ce tr.ivail de curieux détails statistiques. }Le chiffre de l'inscription s'élève aujourd'hui, d'après M. Julien delà Gravière. a m,ooo marins, dont 1 5,000 mousses, 1 1,000 capitaines au long cours, 10,000 ouvriers , 2,000 apprentis ouvriers, 5,203 officiers mariniers. Le commerce de la France occupe 5,sui navires jaugeant 670,000 tonneaux, et occupant 35,000 hommes; l'Angleterre occupe 27,895 navires Jaugeant 3,347,400 tonneaux, et employant 121,642 hommes.
Voy. la France litlér., lom. 1 , p. 869.
BURGUET. — Nouveau Vocabulaire français, d'après l'Académie, Waillyt etc., etc. , suivi d'un Dictionnaire géographique; par uue société de grammairiens et M. Burguet. Nouvelle édit.
Paris, Lebigrc, 1844, in-8 [3 rr.l.
Burkart [J.]. — Description du filon et des mines de Veta-Grande près de la viHe de Zacatccas dans l'Etat du même nom au Mexique. Paris, impr.
de Fain, 1839, in-8 de 36 pag.
BlTRXAMAQUi [J.-J.], professeur de droit, né à Genève en 1654, mort en 1748. — Elemeutos del Dereclio uatural ; traducidos del latin al fiances por Barbeyrac, y al castellano por b.-M.-B.
Garcia Guelto. Paris, Lei ointe et Lasserre, 1837, 2 vo! in-18 [5 fr. 60 c.].
Bubnes [Alexandre] , membre de la Société royale de Londres, colonel au
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service de la Compagnie des Indes. — Voyages de l'embouchure de llndus à Laho,r, Caboul, Balkh et Boukhara, et retour par la Perse, pendant les années 1831, 1832 et 1833, traduits par J.-B.-B. Eyriès. Paris, Arthus-Bertrand, 1853, 3 vol. in-8, avec un atlas [30 fr.l.
M. J.-B. Eyriea a publié, en 1842, une intéressante notice sur Burnes, qui est mort, Jeune encore, à la suite d'un voyage d'exploration dans l'inde.
BURNET , officier de bouche. — Dictionnaire de cuisine et d'économie ménagère, contenant, etc. Paris, impr.
de Boudon, 1836, in-8, avec 11 planches [9 fr.].
burnet [John]. — Notions pratiques sur l'art ne la peinture, enrichies d'exemples d'après les grands maîtres des écoles italienne, flamande et hollandaise ; traduites de l'anglais par P.-C. Van Geel , peintre : en trois parties.
Paris, Rittner et Goupil , 1856, m-4 de 76 pag., plus 26 planches [40 fr.].
burnett. — Avec M. Damour et M.
El te an : Études élémentaires de la musique, depuis ses premières notions jusqu'à celles de la composition. Paris, impr. de Moquét, 1833, in-8.
L'ouvrage se compose de 4s livraisons.
burney [madame d'Arblay, d'abord miss Françoise]. — Evelina, or the History of a young lady's introduction in the world. Parts, Baudry. Truchy, Amyot, Th. Barrois, 1859 [3 fr.]. — Le même, traduct. de M. L. de Wailly.
Paris, Charpentier, 1843, in-12 [5 fr.
BURNIER [L.].
Instructions et exhortations
pastorales. 1I« édit. Paris, Delay, 1844,
in-8 [3 fr.].
m. Burnier a publié des traductions de divers ouvrages anglais, [voy. Momssom, Thomas Scott, Richard Whately.]
2. — La Religion aux États-Unis d'Amérique. Origine et progrès des églises évangéliques des États-Unis, leurs rapports avec l'État et leur condition actuelle; avec des Notices sur les communions non évangéliques : par le révérend Robert Daird. Traduit de l'anglais par L. Burnier. Paris, Delay, 1844,2 vol. in-8 [12 fr.].
BUBNOUF [J. -L.]. Né à Ur ville, près
Valognes (Manche) le 14 septembre 1775, fils d'un tisserand, resté orphelin de très-bonne heure, recueilli par un oncle dont il a plus tard élevé les enfants, instruit par un curé de village, Burnouf fut placé au collège où la famille d'Harcourt avait fondé à Paris pour les jeunes Normands des bourses gratuites. Lorsque la Révolution éclata Burnouf en embrassa les principes avec une ardeur généreuse mais modérée.
D'obscures fonctions municipales l'occupèrent quelques années. Plus tard, commis chez un négociant qu'il suivit à Paris, il continuait en secret l'étude des langues anciennes qui lui avait toujours été chère, et traduisait déjà Tacite. Burnouf avait trente-deux ans lorsqu'il rencontra un jour dans la rue M. Gueroult,
3ui secondait alors M. de Fontanes ans l'organisation de l'Université.
L'ancien maître eut bientôt reconquis pour les lettres son disciple arraché au commerce. D'abord suppléant au collège Charlemagnc, maître de conférences à l'École normale, dès qu'elle fut fondée, Burnouf devint en 1816 un des professeurs du collège de France , inspecteur - général des études en 1850, membre de F Académie des inscriptions en 1856, sous-bibliothécaire de la Sorbonne. M. Burnouf est mort à Paris en juin 1844. [Voirie Journal des Savants de juin 1844, pag.
577 et la Biographie des hommes du jour de Saint -Edme et Sarrut, tom. IV, II« partie, pag. 108].
1. — OEuvres complétés de Tacite; traduction nouvelle, avec le texte en regard, des variantes et des notes, par J.-L. Burnouf. Atlas de 4 cartes. Paris, Hachette, 1827-1855 , 6 vol. in-8 [24 fr.].
Cette traduction est plus exacte et beaucoup
f>lus près du texte que les traductions qui 'ont précédée. Les notes surtout sont tresrecommandables, et l'auteur a fort heureusement ûxé le sens d'un grand nombre de passages jusqu'Ici controversés. — Le tome V contient une dissertation de M. Guigniaut, membre de l'institut , sur le dieu Sérapis et son origine.
II- édit. , revue et corrigée. Paris, J
Delalain , 1842, in- 12 [5 fr.].
Le texte est en regard.
La première édition est de 1S34. — Réimprimé dans la « Collection des auteurs latins »,
publiée sous la direction de M. Nisard. M. Burnouf a en outre donné plusieurs éditions, avec notes, du texte du Panégyrique, [voy. Pline (C. C. S.).l Ce même Panégyrique avait été traduit en 1709 par L. de Sac y. Cette version, pour laquelle on a conservé quelque estime, a été revue en 1829 par m. Jules Pie»rot. [Voir le Journal des Savants , juin 1834, pag. 37i]
5. — Méthode pour étudier la langue grecque, XLI« édit. , revue et corrigée. Paris, J. Delalain, 1844, in-8 [5 fr.].
Ouvrage adopté par l'Université.
La première édition est de i8i 3. — L'auteur, dans cette grammaire, a appliqué les princl-
Ees et la méthode de Port-Boyal, qu'on avait, ien à tort, depuis long-temps négligée.
4. — Méthode pour étudier la langue latine. VIIe édit. Paris, J. Delalain, 1844, in-8 [2 fr. 75 c.].
Ouvrage adopté par l'université.
5. — Premiers principes de la grammaire latine, à l'usage des classes élémentaires, extraits de la Méthode pour étudier la langue latine. IXe édit. Paris, J. Delalain, 1«44, in-8 de 144 pag.
[lfr. 25 c.].
Ouvrage adopté par l'Université.
On doit encore a M. Burnouf uue traduction latine littérale d'un épisode extrait du «Ramayana », Intitulé: Yadjnadaffaoada , ou Ut mort d'Tadjhadatta [voyez Chezt ]. — [Voyez France litiér.y tome I, pag. 572.]
burnouf [Eugène], fils du précédent, membre de l'Institut, professeur de langue sanscrite au collège de France, secrétaire de la Société asiatique de Paris, membre de la Société asiatique de Bombay, etc., l'un des orientalistes les plus distingués de notre temps, né à Paris le 8 avril 1801.
1. — L'Inde française, ou Collection de dessins lithographiés , représentant les divinités, temples, costumes, physionomies, meubles, armes, ustensiles, etc., des peuples indous qui habitent les possessions françaises de l'Inde, et en général la côte de Coromandel et le Malabar; publiée par MM. Geringer et Cie , avec un texte explicatif, par M. Eugène Burnouf. Paris, Dondey-Dunré, Geringer, Treuttel et VVûrtz, etc., 1827-1855, petit in-fol., fig. color.
Ouvrage complet en 25 livraisons de 0 planches avec texte. Chaque livraison 15 fr. Le titre des dernières porte : avec un texte explicatif par M. E. Jacquet.
2. — Vcndidad sade, l'un des livres de Zoroastre , publié d'après le manuscrit zend de la bibliothèque du Roi , avec un commentaire, une traduction
Bill
nouvelle et un mémoire sur la langue zende . considérée dans ses rapports avec le sanscrit et les anciens idiomes de l'Europe. Paris, impr -li:h. de Seuéfelder, 1829-1*52. 1 vol. in-fol.
L'ouvrage , distribué en 10 livraisons , a été tiré à ioo exemplaires. — Prix de chaque livraison 15 fr.
Celle édition a servi dans l'Inde de modèle et de base à une édition nouvelle <|ue les sectateurs de zoroastre ont faite de leurs livres saints; c'est là sans doute un fait unique dans l'histoire de la philologie.
3. — Commentaires sur le Ysçnà , l'un des livres religieux des Panes; ouvrage contenant le texte zend expli-
aué pour la première fois, les variantes es quatre manuscrits de la Bibliothèque royale et la version sanscrite inédite ae Nériosengh. Paris , Imprim.
royale, 1855 et aun. suiv., t. 1", in-4, publié en deux panies.
Neuf livraisons du texte ont paru :
M. Eugène Bumouf a surveillé la publication des «Yojagcs en Perse» de MM. Eug. Flandin et pascal coste. [voy. Flakdin.] — En s 83 1 il a remporte a l'Institut le prix fondé
Ear volney pour la transcription des alphapUvde l'Inde ancienne et moderne. Le mémoire couronné est reslé manuscrit. — Il a donné de nombreux articles au ■ Journal asiatique* de Pans, et au «Journal des savants*. Nous citerons dans ces derniers recueils : Mission à S>am et a ihi • . capitale de la Cochlnchine, dans les années i82i, i%îî, ii'.q>rès le journal de G. Finlaysou. [Janvier 18*28. p. 4S.]
— Sur la Grammaire comparative des langues sait \crtir, zende, t/recque, latine, lithuanienne , gothique et allemande, par Frjnç. Bopp. [Journal des savants, juillet i»33, p. 412) août, p. «yi; oclohre.p. 58s.] — Sur le uahdvansi, le tiddjàzatiuUari et le Bddjdeali, par M. Edward ufiiam [Ihid., sept. i833, p. s iy ; janv. i834, p. 17; avril iïS4, p. 193.] — Sur la ii, lution d'un vôyttue a la cour de l'Inde, par James Rinxi s. [lbid.,nov. t83*, p. 46i.]-Sur le IS'ouvtat cho x de poésies originaLs tirs Troubadour*, par M. Kaysoiuko. [Ibid., janv. 1836, p. 37.]— Sur la Description de l'empire Birman, par le révérend père S\x GEftMAtto. [Ibid., fév. 1837, p. t .2; mars 1837, p. i->».j — Sur les Xoms des mais Chez qurques anciens peuples, par mm. Théod. Bexfey et Stehn. [ibid , mal i*37. p. 265; juin 1 837 . p. 321.] — Sur le Viciant t'urâna, ou .\ys ème de mytlwloqic et de tradition» îndttt unes, traduit du sanscrit par HO«ur.s Hawaii wilso.x libld., m ii 1840, p. 294.] — Sur le liimuhjaita, poema indiano di Valmicl, per Gaspare Goiuiesio. [Ibid , mars is44. p iM]
Voir, sur les travaux de M. E. Bumouf. une curieuse appréciation de M. J.-J Ampère, sous ce titre: Liitéuture ortatualt ; anttqunéê de la Perse; travaux de *l. E. Burnouf. [heuie des Deux-Mondes, IVe série t. Vlll, p. 575.]
— MM. Eug. Burnouf ci Garcin de rassy ont annote le catalogue 'les livre» et manuscrits orientaux provenant de la t>i llotheque de f. u M. John Staples Harrtot, colonel au service de la compagnie des Indes, rédigé par MM. Molli et Paul Lacroix.
TOME ir
4>. — Mémoire sur deux inscriptions cunéiformes trouvées près d'Hamntlan, et qui font maintenant partie des papiers du docteur Schulz. Paris, impr.- Royale, 4856 , in-4, avec 5 tableaux.
Tiré à 250 exemplaires.
M. Burnouf a appliqué à l'étude des langues orientales la méthode d'analyse comparative créée par Jacob Grimm. Un des résultats les plus décisifs du travail de M. Burnouf sur le zend , c'est d'avoir démontré que les ressemblances de cette langue .vont frappantes surtout avec le sanscrit le plus ancien, le sanscrit des védas. La connaissance de la langue zende a également mis M. Burnouf sur la vole de découvertes philologiques Importantes en l'aidant à lire les Inscriptions recueillies a Hamadan, l'ancienne Ecbatane, et dont l'alphabet ressemble à celui des InscripUons de persépolis. c'est-à-dire à l'alphabet cunéiforme.
3. — Le Bhâgavata, ou Histoire poétique de Krichna, traduit et publié par M. Eugène Burnouf. Paris, lmpr. -Roy., 1840-44, 2 vol. in-fol.
Fait partie de la «collection orientale* commencée en 1837 par ordre du roi.
Les volumes puhllés jusqu'à ce jour sont : Histoire des Mowtots de la Perse, de Raschid Eldin, trad. par M. Ét. Quatremère. vol. I*r. — Firdousl : Le Ctuih Xumeh , ou le Livre des Hois, trad. par M. Jules Mohl. Vol. I et II. Et les deux volumes de Bhdiavata.
Ce dernier ouvrage a seul été aussi tiré formal ln-4.
prix de chaque volume in-folio, avec encadrement noir: 90 fr.
Avec encadrement rouge : ioo fr.
Les exemplaires in-4 du Bhâgavata se vendent texte et traduction, chaque volume : 45 fr.
Traduction seule : 20 fr.
BURNS [Robert] , poète écossais, né dans le comté d'Avr en 1739, mort le 21 juillet 1796. [Voyez France lilt. , toin. I, pag. 572.] — Poésies complètes, traduites de l'écossais par M. Léon de /f'ailly ; avec une introduction du même. Paris, Charpentier, 1845, in-12 [5 fr. 80 c.].
BUR Y [J.-D. Fulgence], auteur dramatique, débuta, jeune encore , en société avec M. Théaulon, par un vaudeville iniitulé le Numéro treize joué au théâtre de la rue de Chartres, bientôt suivi de plusieurs ouvrages du même genre, mais son talent ne tarda pas à
Ïireii'ire un es*or plus élevé, et 1 Odéon ui dut de charmantes comédies et de productifs succès, bury est mort en juin 1845. [Voy. la Fran<e litlér. , tome I , pag. 574].
1. — Avec MM. Saint-Laurent et Tully : Le Mari par intérim, coméd.-
vaud. en un acte. Paris, Quoy, 1827, in-8 de 48 pag. [1 fr. 50 c.J.
__ Avec M. A. De Comberousie
Louis XI en goguette, vaudev. en un acte. Paris, Marchant, 1855, in-8 de 56 pig. [1 fr. 50 c ]
5. — Avec MM. De Comberoiuee et Th. Muret : Une journée chez Mazarin, comédie en un acte mêlée de couplets.
Paris, Henriot, 1841, in-8 de 12 pag.
La Mosaïque, n° to.
On a réimprimé en 1887, dans la • France dramatique au \ixr siècle», plusieurs pièce» de M. Bury, faites en collaboration avec M. ff iH AiiDi/ t' Voyage cl Dieppe, — Un Mo ment d imprudence,— Le Célibataire et l'Homme marié, — les Deux Ménages, Hcard était aussi l'uu des auteurs de cette dernière pièce. —M. Bury composa avec MM. Capelle et Théaulon, Henri Von l'an isso, pièce non Imprimée et dont la représentation a été défendue par le ministère de la maison du Roi.
BURY (do j. — Histoire de saint Louis, roi de France. Nouvelle êdit.
Tours, Marne, 1845, in- 12, avec 4 gravures [1 fr.].
La première édition de ce livre est de ms. [Voyez France lit t., totn. I, pajj. 574.]
bury [Lady Charlotte] , romancière anglaise.
Thedivorced. Taies of woman's
trials, by S. C. Hall. Paris, Baudry,
Truchy, Th. Barrois, 1857, in-8 [5fr, |.
Collection or ancient and modem brltish noveis and romances, vol. CLXXXV1II.
5. — Family records, or the Two si-ters, to which areadded, the Promise and the Lovers. Paris, Baudry, 1841, in-8 [5 fr.].
Collection of ancient and modem britlsh authors. vol. cccxxii.
BUSCfli [Frédéric]. — Réponse du bibliophile à la consultation des quatre avocats du barreau de Strasbourg. Paris, Paulin, 1844, in-8 de 76 pag.
Réponse à un écrit imprimé à Strasbourg et
nus
intitulé l* Enseignement des séminaires vengé des attaques du bibliophile et du Courrier du Rhin, suivi d'une Consultation de qiuurc avocats du barreau de Strasbourg.
La querelle à laquelle se rattache l'écrit cldessus, a fait quelque hrull dans ces dtruiers temps, et c'est la casuistique qui a été h source des débals. Le bibliophile, c'est-à-dire M. Busch, ancien adjoint au maire de Strasbourg, avait publié des extraits du livre intitule Compendium ihcologiœ moralis, auct.
Moiu.et, Friburtfi, »83», a vol. In-8. Ces extraits, qui rappellent les obscénités scliolastlques du père sanchez, firent scandale. Une polémique très-vive s'engagea à ce sujet entre M. l'évêque de Strasbourg et le Constitutionnel. Vinivers religieux se mêla de l'affaire, et accusa le Constitutionnel et M. Busch d'avoir falsifié les extraits qui avaient été cités par M. Suc dans le Jui/ errant. M. Busrh attaqua Vinivers en diffamation. Le procès fut porté, en mai mis, devant la cinquième chambre du tribunal de première Instance de la Seine , et M. Rusch , pour justifier de sa sincérité et de son exactitude, fit distrlbuuà l'audience de curieux extraits du Compendium, qui ont été reproduits par plusieurs journaux. [Voir le ISutional du il mai elle Siècle, le Constitutionnel et le Droit du 11 mai isM.l M. Busch a été débouté de la plainte et condamné aux frais.
Biso.M [Philippe].
Anselme. Paris, Ch. Gosselin, 1853,2 vol. m-8 [15 fr.J
5. — Étrusques. Paris, P.Masgan.i, 1S45, in 12 du 245 pag. [5 fr. 50 c.]. Poésies.
M. Busonl a travaillé à un grand nombre de publications périodiques, il a donné une préface aux • chefs-d'œuvre poétiques dos dames françaises» [Paris, i8ti, i vol. In-iî'. 11 a édité les* « Mémoires de la duchesse d'Orléans, mère du régent» voyez onuUss (d'}. - 11 a donné au « Livre des cent-el-uu » un article intéressant, la Bourse [tome II, p. 8',. M. Busonl a été chargé par le gouvernement de parcourir l'Italie pour recueillir sur )a maison des Médicis les documents Italiens qui peuvent intéresser l'histoire de Fraucc.
blsset [F.-C], géomètre eu chef du cadastre.
1. — Traité pratique de la partie d'art du cadastre, contenant, etc. Ciermont-Ferrand, impr.de Thibaud-Landriot, 1827, in-8 de 19o* pag., avec dos planches et des tableaux.
2. — Le Desastre de la Pologne, épitreà Béranger. Paris. Delaunay, Levavasseur, 1851, in-8 de 16 pag.
5. — La Musique simplifiée dans sa théorie et dans son enseignement. Première partie : Mélodie. Deuxième partie : Harmonie. Paris, Lemoine, Bachelier, 1856-41), 2 vol. in-8, avec planches et tableaux [20 fr J.
4. — M. Fétis mis à la portée de tout le monde. Première partie : Tribunal de police correctionnelle. Paris, Bachelier, 1838, in 8 de 32 pag. [1 fr.]. — Deuxième partie : Campagne de M. Fétis contre un homme qu'il ne connaît pas. Paris, le môme, 1858, in-8 de 36 pag. [30 c.].
5. — Oc l'enseignement des mathématiques dans les collèges, considéré sous le double point de vue des prescriptions réglementaires de l'Université et des principes fondamentaux de la science. Paris , Chamerot , Carilian- Gœury et Dalmont, 1843, in-8 [6fr.]
6. — Aperçu historique sur Pythagore et les pyihagoriciens. Paris, Chamerot, Carilian Gœurv et Dalmont, 1844, in-8 de 32 pag. Il fr.].
C'est le titre de la couverture. La première page du texte porte : Exposition des vrais principes mathématiques, etc.
7. — Exposition des vrais principes mathématiques ainsi que des doctrines réelles de Pythagore, et démonstration de la prééminence de ces doctrines sur celles de l'école moderne. Mémoire B. Paris, Guilian-Gœury et Dalmont, 1844, in-8 de 48 pag. [1 fr. 23].
Le Mémoire A est sans doute l'écrit précède nt.
BirssY-RABUTiN [le comte Roger de] , né à Épiry le 3 avril 1618, mort le 9 avril 1693 [voy. France lut., loin. I«% page 375]. — Histoire amoureuse des Gaules.
Paris, Marne et Delaunay, 1829, 3 vol.
in-8 [22 fr. 30 c.]. Voy. Héloïse.
BU.ssiÈre rEdmond],run des collaborateurs du Nivernai*, album historique et pittoresque (Nevers, 1858), mort à 55 ans, en 1842 [voir une Notice biographique par Antony Duvivier, 1842].
BUSSiÈRE [Auguste], critique distingué, a publié un assez grand nombre d'articles dans la Jievue dé Paris, et quelques appréciations biographiques et littéraires dans la lievue des deux mondes.
bussiÈre [le baron Marie -Théodore de].
L'Enfant de Marie. Un Frère
de plus. Avignon, Séguin aîné, 1842,
in-18 de 108 pag.
Récit de la conversion d' Alphonse RaUsbonne.
2. — Relation authentique de la conversion de M. A. -M. Ratisbonne, suivie de deux lettres sur les derniers moments et sur les dernières années de M. le comte de Laferronnays. Paris, impr. de Vrayet de Sun v, 1842, in-18 de 180 pag. -- HP édit.', suivie de la lettre de M. Marie- Alphonse Ratisbonne à M. Diifriehe - Desgencttes.
Paris, Sa-nieret Bray, 1S44, in-18 de 216 pag , îrtec une gravure.
M. Ratisbonne était juif d'origine* Dans un voyage qu'il lit en Italie, il entra dans une église, et, frappé tout à coup par un rayon de la grâce, il se mil à prier. La prière l'empona dans les plu» hautes sphères (le l'etlase. La vierge Marie lui apparut, et avec un sourire ineffable et un geste plein de bonté elle lui fit signe de se mettre à genoux. M. Ratisbonne ohélt, s'agenouilla, et se releva bientôt converti au catholicisme, c'est le récit de cet événement qui fait l'objet de la brochure de M. de nnsslère. Du reste, ce miracle n'est pas le seul qui soit arrivé de notre temps, i^es Médailles de l'immaculée Conception , la Sainte robe d' Argent euil près Paris, et les portraits du révérend père del Buffalo, ont opéré de nombreux prodiges. On peut consulter, pour les miracles contemporains, l'invariable, Moniteur officiel des jésuites de Fribourg.
5. — La Foi de nos pères, ou la Perpétuité du catholicisme. Le Mans, Galienne; Paris , Poussielgue - Rusand, 1844, in-8 [7 fr. 50 c.].
M. de Busslère a pris part à la rédaction de divers journaux consacrés à la discussion catholique _
BUSSIERE [de] , député du département de la Marne.
1. — Examen critique de la législation relative à la commission mixte des travaux publics, de ses inconvénients sous le rapport militaire et des obstacles qu'elle oppose au développement de la richesse nationale. Paris , impr. de Dupont, 1841, in-8 de 20 pag.
2. — Considérations militaires et commerciales sur les chemins de fer de Paris à la frontière de Belgique et de Paris à Strasbourg. Châlons, impr. de Boitiez -Lambert, 1842, in-8 de 20 pag.
iuïssiÈre devance [l'abbé de La].
— La Pieuse ouvrière , ou Morale en action des jeunes filles. Paris, Gaume frères, 1830 v in-18 [l fr. 25 c.].
Réimprimé en 1836.
bl'vSSiÈre [ Renouard de ]. Voy.
Renouard de Bussière.
busson [l'abbé C.-J.].
BUT
rt autres sujets pieux. Besançon, impr.
de Gauthier, 1836, in-8 do 132 pag.
Ces Méditations se trouvent aussi dans une édition des yiéditations de Beuvelet. Besançon, Gauthier, 1836 , 2 vol. In-s.
2. — Instructions ,et conseils aux filles de service et à tous les domestiques en général. Paris, Gaume frères, 1842, in-12 [2 fr. 25 ç.].
3. — L'Ame pieuse avec Dieu. Paris, Gaume frères, 1843, in-18 de 342 pag.
4. — Vie d Armelle (Nicolas), ou le Règne de l'amour de Dieu dans une àme. Paris, Gaume frères, 1844, in-12 [2 fr.].
M. Tàbbé Busson a traduit de l'anglais les lettres spirituelles de l'abbé Cuemohd l voyez ce nomj. v
bussy [À.], professeur de chimie à l'École de pharmacie de Paris, secrétaire-agent-comptable de cette école, né à Marseille, en 1794.
1. — Avec M. L.-R. Lecanu: Essais chimiques sur l'huile de ricin; mémoire lu à l'Académie des sciences.
Paris, impr. de Fain, 1840, in-8 de 16
Extrait du ■Journal de pharmacie».
o — \vcc M. Boutron Charlard:
Traité des moyens de reconnaître les falsifications des drogues , etc. Voyez Boutron-Charlard.
3. — Recherches chimiques sur une racine connue dans le commerce sous le nom de saponaire d'Egypte. Mémoire présente a l'Académie des sciences.
Paris, impr. de Fain, 1835, in-8 de ltï pag.
4. — De quelques produits nouveaux obtenus par l'action des alcalis sur (es corps gras à une hauie température.
Paris, impr. de Fain, 1854, in-8 de 12
Pag-
5. _ Avec MM. Orfila et Olivier (d'Angers) Réponse aux écrits de M. Raspail sur l'affaire de TuHe. P u is, Bcchet jeune et Labé, 1840, in-8 de 48 pag. [1 fr.l.
On doit à M. Bussy plusieurs découvertes importantes, entre autres le moyen de liquéfier l'acide sulfureux, le chlore et plusieurs gaz considérés insqu'alors comme fixes.
M. liu>sy a uonne un grand nombre de mémoires a'i » Journal de pharmacie » , dont il est l'tlll d' s principaux collaborateurs, il a revu la traduction des Manipulations chimiques de Faraday îvoy. ce uornj. — on peut
pour plus amples détails consulter la Noie des travaux chimiques de M Bussy. Paris, i s h, ln-8 de 12 pag. [Voyez France littér., tomei,
paR. 575].
BUSSY [A.-M.-L. del. — Histoire de la Petite-Bretagne appelée aussi Bretagne armorique. Paris, Périsse, 1843, in-12 [2 Tr. 30 c.].
M- de Tuissy a donné une édition du Discours de Démosthènes sur la couronne. ( voyez ce nom.]
BUSSY [Mademoiselle de]. — Nouvelles récréations du pensionnat , imit.
de l'anglais. Paris, Picard, 1840, in-12 de 240 pag., avec 2 grav. [1 fr. 30 c ].
bussy [Genty de]. Voy. Genty de Bussy.
bustamente [Sanchez de]. Voy.
Sancuez de Bustamente.
butler [Alban]. — Vies des Pères, martyrs et autres principaux saints.
Ouvrage traduit librement de l'anglais d'Alban Butler par l'abbé Godescard.
Nouvelle édit., revue et corrigée avec soin , et augmentée : 1° d'une Notice sur Alban Butler; 2" du martyrologe romain ; 3° d'un traité sur le culte et la canonisation des saints; 4° de deux cents vies nouvelles de saints français; 5° de tous les suppléments publiés jusqu'à ce jour. Paris, rue Cassette, n° 20, 1833-34, 10 vol. in-8 [43 fr.].
Cet ouvrage a été très-souvent réimprimé, paris, cabln, i&n. 20 vol. In- 12.— Lyon, Périsse, 1833, 14 vol. in-12 (30 fr.]. — Eesançon, Outhenln-Chalandre, 1844. 10 vol. in-s [34 fr.l. — Lyon, Guyot, 1842 , édition augmentée de plus de 600* vies nouvelles, par l'abbé 0"*, 13vol. In-12. — Lille, Lefort, i834-i835,édiUon très-augmentée, 20 vol. In-8 ri fr. 25 c le vol.). (voyez fronce littér. , tome l , pag. 577.J
BUTLEB [Frances- Anne] [miss Fanny Kemble]. — Journal of a résidence in America. Paris, Galignani, 1853, in-8
butbet [C], secrétaire de la Société d'agriculture de Strasbourg, mort dans cette ville en 1803. — Taille raisonnee des arbres fruitiers et autres opérations relatives à leur culture. XVIIIe édit.
Paris, Bouchard-Huzard, 1841, in-12, avec un tableau et une pl. [2 fr.].
butteux [Charles Joseph], membre de la'Sociéte géologique de France , de la Société des antiquaires de Picardie, etc., né à Abbevillc en 1794, a publié :
i« Mémoire sur la géologie d'une partie rtu
BUZ
département <le la Somme. I Mémoires de l'Académie d'Amiens, i84i, pag. i et suiv.j — T Mémoire sur les moyens les plus propres à hâter les progrès dt l'agriculture dans le santerre. [itrid.,pag. i87.] — 3° Précis historique et analytique de* arts du dessin , Paris , i8:<6 , in-8. — 4° Résumé d'agriculture contenant les principes généraux de cet art, etc. [Bulletin du comice agricole de Montdidler. année iMi.] -5° Esquisses géologiques du département de la somme. [Mémoires de l'Académie d'Amiens, 1843.]
Il a fi* fcit wr cel ouYr»«e an rtppwi lrè»-f»vor»ble k l'Acadraiie det »cieuc«t.
on trouve en outre dans les « Mémoires de la société des antiquaires de Picardie- d'intéressants travaux de M. Buiteux sur des questions d'archéologie locale.
BUTTURA [Antoine], poète italien , irofesscur de littérature italienne à 'Athénée, né à Vérone le 27 mars 1771. Voy. IUbbe, Biographie des contemporains]
1- — La coltivazione di Luigi Alamnnni, ni cristiauissitno te Francisco primo. Paris, Aimé-André, 1828, in 52, avec une planche.
2. — Dictionnaire français-italien et italien-français, à l'usage des deux nations; préce lé : 1° de la prononciation, de la grammaire et de la versification françaises ; 2° de la prononciation, de la grammaire et de la versification italiennes. Paris, Lefèvre, Ledentu, 1832, 2 vol. in 8 [18 fr.].
M. Biittura a dirigé la «Biblioteca poetica italiana scella » publiée par M. Baudry dans le formai in-32, ainsi que la « Biblioteca di prose italiana » même format, on lui doit de bonnes éditions tics ttf wrcs complètes ou choisies de Métastase, d'Alftcri, de Tasse, de Pétrarque, de Casii , de Dante , de Machiavel [voy ces noms].
M. Buttura a revu avec soin et annoté une édition de l'Oriaudo furioso et le sut Te di Lodovico Ariosto publiées en i838 en 4 vol. in-8 avec uii portrait [20 fr.J.
3. — I quatlro poeli ilaliani con una scella di poésie itaiiane dal 1200 siuo a' nostri tempi. Paris, Lefèvre, Baulry, 4 832, grand in-8, avec une gravure [20 Ir.f
Réimprimé en 1813, Baudry, in-12 [9 fr.3.
4. — Scella di poésie itaiiane d'autori deir eta média [dal 1300 al 1700]. Paris. Baudry, 1834, in-32 de 320 p.
[3 fr.].
5. — Scella di poésie itaiiane d'autori moderni. Paris, Baudry, 1834, in-32 de 320 pag. [5 fr.].
BUViGNtER [A ]. — Avec M. C. Sauvage : Sialisiitpic minéralogiipte et géologique du département des Ardennes.
Mczières, Trécourt, 4842, in-8, avec 5 planches [10 fr ].
buxto* [Thomas Fowell]. membre de la chambre des communes d'Angleterre. — L)e la traite des esclaves en Afrique, et des moyens d'y remédier.
Traduit de l'anglais sur la seconde édmon, par 7. -7./*a£aMd. Paris, Arthus- BcrtraiPl, 1841, in-8 [î> fr.].
vi oit f [le comte Maxime de
Traduct. d'un Manifeste aux chrétiens du père Arsène de Pajlmyre.
Voy. Palmybe [Arsène de].
BUY. — Avec M. Léon Jlalècy,:
La Madone, drame en 4 actes. Paris, Marchant, 1840, in-8 de 24 pag.
BU Y N AND DES ECHELLES [ Jeatl-
François-Annc], né aux Échelles près d'Ambérieux en 1773 , imprimeur à Lyon, auteur d'ouvrages d'éducation, mort en 1811. — Triomphe de l'Évangile, ou Mémoires d'un homme du monde revenu de» erreurs du philosophisme moderne. Traduit de l'espagnol par J.-F.-A. Buynand des Échelles. Lyon et Paris, Périsse, 1844, 4 vol.
Ce livre a été souvent réimprimé dans ces dernières années. L'auteur espagnol est Olavidé. [voy. France tilt., tome itC . pag. M9.]
BUZAREINGUES [Girou de]. Voyez
GlROU DE BUZABEINGUES.
BUZENET [J ]. — Guide du commerce, ou Cours complet de la tenue des livres en partie double. IIe édit., présentant toutes les opérations d'une année. Paris, Kenai d , 1833, in-fol.
[13 fr.]
La première édition de ce livre est de 1826.
buzonniÈre [Léon de].
4. — Voyage en Ecosse. Visite à Holy-Rood. Paris, Delaunay, 1832, in-8, avec 5 pl.
2. — Le Touriste écossais, ou Itinéraire général de l'Êcosse ; ouvrage indispensable au voyageur : précédé de souvenirs d'un voyage en Écosse. Orléans, impr. de Danicourt-Huet, 1830, in-8 de 488 pag., plus 2 grav. [6 fr. 50 c.].
3. — Les Solonais, scènes de la vie des champs. Paris , Leclère , 1840, 2 vol. in-8, avec 8 pag. de musique [15 fr,].
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BYLANDT-PALSTERCAMP [le COmtC
A. de]. — Théorie des volcans. Paris, impr. de Renouard, 1856, 5 vol. in-8, avec un tableau et un atlas in-fol. de 17 planches.
BiRNE [M urphy]. — The Seine, an historical tour from flavre to Rouen, along the picturesque banks of that river, accuratley describing public establishments, remarkable édifices, and every other object worlhy of attention, with a correct map. Le Havre, impr.
de Faure, 1858, in-12 de 1S>6 p. [5 fr.].
byron [6. Gordon , lord] , né à Douvres en 1788, mort à Missolonghi, en 1824. [Voy. Bioûr. univers, supplém. et France litlèr., tom. 1«, pjg. 179].
Éditions anglaises.
The complète Works of lord
Byron, including lits lordship's sup-
pressed poems with others never before
published. Paris,Galignani,1850, in-12,
avecun portrait et un fac-simile[2Q fr.].
Cette édition, imprimée avec des caractères anglais sur pap. vélin, contient tous les poèmes supprimés dans les éditions de Londres, et de plus un grand nombre de pièces inédites.
— Autre édit. Paris, Baudry, Barrois, Amyot, 1853, 4 vol. in-8 [20 fr.].
— Autre édit. , entirely revised and corrected from the last London édition.
Paris, Baudry, Amyot, Truchy, 185», 4 vol. in-8 [20 fr.]. — Autre édit. Paris, les mêmes, 1840, 4 vol. in-8 [20 fr.].
— Autre édit., arranged, and illustrated with ail the notes by sir Walter Scott, Francis Jeffrey, professor Wilson, etc., etc , to which is prefixed the life of the aulhor by John Galt, esq. Paris,Baudry, Galignani, Amyot, 1857, in-8, avec un portrait [15 fr. ]. — Autre édit., wilhhislifeby Thomas Moore, esq., with notes and illustrations by sir Walter Scott, Campbo, etc., embellished with a portrait and fac-similé of the author. Paris, Heideloff, Locquin, 1857, in-8. — Autre édit.. reprinted from the last London édition, containing besides the notes and illustrations by Moore, Walter Scott, etc., considérable additions and original notes with a most complète index; to which is prefixed a life, by Henry Lylton Bulwer. Paris, Galignani, 1841, in-8, avec un portrait et deux fac sitnile [12 fr.}.
BYR
3. — The beauties of Byron, consisting of sélections from his works. By /. W. Lake. Paris, Baudry, Bobée, 1829, iu-52, avec une planche [5 fr.].
5. — The Corsair, a taie : Lara, a taie ; with a notice and explanatory arguments to each canto by /. IV, Lake.
Paris, Truchy, 1850. in-12 [4 fr.].
4. — Lelters and journal s of lord Byron : with notices of his life, by Thomas Moore. Paris, Galignani, 1851, 4 vol. in-12 [56 fr.].
Il y a de la même année et du même libraire une édition en i vol. in-8, et une édition de 1833 [Baudry], en 2 vol. ln-8 [*o flr.|.
«j, _ Byron's sclccl works, contaiuing, etc. ; to which is prefixed a biogt aphical Notice on lord Byron, by 7. W. Lake, esq. Paris, Truchy, 1845, in-12 [4fr.].
Réimprimé en 1844.
L'édilion anglaise qu'on parait prérérnest la première édition compléta qu'on ait faite des œuvres de lord Byron. Elle est du* au libraire Murray, de Londres, et se compose de 17 vol. gr. in-!8. imprimés en 1832-33 , sous ce titre : « Byron's Works, wilîi bis lctiers and journals, and his life by Th. Moore», avec a gravures par volume. Elle coûte environ 105 fr.
Éditions françaises.
6. — OEuvrcs complètes, VI» édit., entièrementrevue et corrigée ; précédée d'un Essai historique sur le génie et le caractère de lord Byron, par M. Amédèe Pichot, et d'une Notice préliminaire par M. Ch. Nodier. Paris, Ladvocat,Delangle, 1829etaun. suiv., 20 vol.
gr. in-18, fig. — Autre édit. Paris, Furue, 1850-55, 6 vol. in 8 [13 fr.], < t avec 6 vignettes ajoutées ['20 fr.]. — XI« édit., avec une notice historique sur lord Byron, des notes et des pièces inédites. Paris, Fume, Ch. Gosselin, 1842, grand in 8 à deux colonnes, avec 15 vignettes [12 fr. 50 c].
7. — Œuvres complètes, avec notes et commentaires, comprenant ses mémoires, publiées par Thomas Moore, et ornées d'un portrait de l'auteur. Traduction nouvelle, par M. Paulin Paris, de la Bibliothèque du roi. Paris, Dondey-Duprey, 1850-52, 15 vol. in-8 [29 fr. 25 c.J.
Celte traduction , d'après la méthode littérale . renferme de bonnes notes et quelques essais de traduction envers, par M. p. pakîs. — Il j a une seconde édition, paris, V Dondey-Dupré. 1836, in-8, 13 vol.; au même prix que la précédente.
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8. —Œuvres complètes. Traduction nouv., d'après la aernière édit. de Londres, par Benjamin Laroche; précédée de l'Histoire de la vie et des ouvrages de lord Byron, parJo/w Galt.
Paris, Charpentier, 1836-57, 4vol. in-8.
— IIe édit., avec les notes et commentaires de sir Waller Scott, Francis Jeffrey* Thomas A/ooru, etc., et précédée de l'histoire de la vie et des ouvrages de lord Byron, par //. Romand, Paris , le même, 1837, grand in S , avec une gravure [12 fr.]. — III» édit., précédée d'une Notice sur la vie de lord Byron, par M. Émile Souvestre. Paris, le même; 1838, in-8, avec portrait et fac-similé [in fr.J. — IVe édit., Paris, le mémo, 1840-41, 4 vol. in-12 [14 fr.j.
— V* édit., ornée d'un fac-similé, et précédée d'une Notice sur lord Byron et ses ouvrages, par M. Pillemain. Pari*, le même, 1843, grand in-8 [12 fr.J.
Sous le titre de: Œuvre:, de lord Byron, le libraire Audot a publié en 1S33 une suite de gravures à l'eau-forte , par Réveil , d'après le» dessins de A. Coliu, renfermaut 20 sujets accompagnés d'un texte explicatif (.5 fr.J.
9. — Don Juan, poème héroï-continue en 16 chants, traduit et précédé de la Vie de lord Byron, avec notes et commentaires. Paris , Impr. de Renouard, 1827, 3 vol. in-18, avec une planche.
La vie de lord Byron, en 86 pag., est signée A. P. Paris.
Le Giaour, fragments d'un
conte turc, poème traduit de l'anglais
de lord Byron, pi.rJ.-M.-H. Bigeon.
Paris, Ponthieu, Ledoyen, 1828, in-18
de 72 pag.
On trouve à la suite des Voyanes poétiques de M. Théodore Carlikr [voy. ce nom] une traduction en vers du Giaour.
11. — Le Pèlerinage de Childeliarold, poème romantique de lord Byron, traduit en vers français par l'auteur des Helléniennes et des Mélodies poétiques. Paris, Dupont, 1828, in-18 de 288 pag. — Le môme, traduit par y.-^.Z>c0Mer.Pans,Ponthieu, 1828, in-18 de 84 pag.
12. — Paristna, poème imité de lord Byron, suivi de Vœux pour les Hellènes. Montpellier, impr. de Picot, 1829, in-8 de 40 pag.
15. — Mémoires de lord Byron, publiés par Thomas Moore ; traduits de l'anglais par madame louise-Si». Bel-
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loc. Paris, Alex. Mesnier, 1850 51, 4 vol. in 8 [30 fr.].
14. — Manuel anglais. Traduction inlerlinéaire, sur un nouveau plan, des chefs-d'œuvre de la littérature anglaise ancienne et moderne. Mazeppa, poème de lord Byron , traduit par J. Adolphe. Paris, madame Lardière, 1850, in-12 de 132 pag.
Manfred, poème dramatique
en trois actes; traduit en vers français
par F. Ponsard. Paris, Ch. Gosselm,
1857, in-18 de 180 pag. [5 fr.].
m. ponsard est l'auteur de la tragédie de Lucrèce.
16. — Les Beautés de lord Byron , galerie de quinze tableaux tirés de ses OEuvres, accompagnée d'un texte traduit par Amédée Pichot. Paris, Aubert, Giraldon, 1838, in-4 de 112 pag., plus 15 gravures [13 fr.].
Lara, traduit en vers français
Avallon, impr. de Herlobig, 1840, in-8 de 32 pag.
18. — OEuvres de lord Byron, traduites en vers français par Orby Hunier. Paris, Chapelle, 1841, in-8 [7 fr.
Nous indiquerons encore tes ouvrages suivants de lord Byron traduits en espagnol : — El Corsarlo. — Lara, novela espanola. — Mazeppa, uovela. — El sillo de Coriuto. — El vampiro, novela. — El Giaur, o el innel — La Esposada de Abydos, novela turca. — Parisina , novela. — Bcppo , novela veneclana. — uaufredo, draina en très actos. — Odas a Bïapoleon. — El Bilio de Ismail, novela heroica. — •Oscar de Alba, novela espanola. — Don Juan, novela — Ei preso de Chlllon , novela. Paris , impr. de Dccourchant, 1 826-29, ln-18.— M. Pillet ainé publia aussi , en 1828 , M Lara di lord Byron , tradotto dal slgnor uirolamo c* Bazoldo, magglore di s. M. brltannlca, re d'Annover, con giunta di tre altre traduzionl dall* ingless, una dal tedesco el trècanzonl dell' autore, 1 vol.lu-i8[2fr.].
BYnox [Thomas], — Manuel de l'amateur des courses, contenant les règles qui sont observées en Angleterre aux courses de chevaux, suivi des calculs mathématiques de T. Gard, pour parier et servir de guide aux amateurs de courses de Paris. Paris, Gaiignani, 1827, in-8 de 116 pag., avec une pl.
[10 fr.].
Anglais et français.
BYSTRZONOW8KI [le major L.l. — Notice sur le réseau stratégique de la Pologne, pour servir à une guerre de artisans. Paris, impr. de Bourgogne, 149, in 8 de 48 pag., avec une carte,
cabanes [Jean de], poète provençal, ne en 1633, mort le 26 récrier 1717.— L'Hislourien sincère,suslag.errodoou due de Savnyo eu Prouvençao, en 1707; poème provençal inédit de Jean Cabanes, é< uyer, d'Aix , précède d'une Notice sur ce poète et sur ses divers ouvrages, par A. Pontier. Aix, iinpr.
de Pontier, 1850, in-8 de 104 pag.
Cabanis [Pierre-Jean-Geo. ], ne à Cosnac en 1737, membre de l'Institut en l'an IV, député au conseil des Cinq- Cents, membre du sénat conservateur, l'un des représentants les plus distingués d«* la philosophie du xyni* siècle, et l'un des premiers médecins de son époque, mort à Paris, le 3 mai 1808.
[Voy. la France litt., tom. IIe, p. 1].
Rapports du physique et., du
moral de l'homme. Paris, impr. de Gui-
randel, 1850, 2 vol gr. iu-12 [4fr.].
Cet ouvrage fait partie de la «Bibliothèque choisie*, il a paru pour la première fois de
— Le même ouvrage. Nouvelle édition, contenant l'Extrait raisonné de Deslutl- Traey, la Table analytique de Sue, une Notice sur Cabanis, et un Essai sur les principes et les limites des rapports du physique et du moral, par le docteur Cerise, Paris, Fortin-Masson et C:«, 1843, in-12 [5 fr. 30 c.]. — Rapports du physique et du moral de l'homme, et Lettre sur les causes premières ; avec une table analytique par Dtstvtt de Tracy. VIII» édit., augmentée de notes et précédée d'une Notice historique et philosophique sur la vie, les travaux et les doctrines de Cabanis, par £. Peine. Paris, J.-B. Baillière, 1844, in-8 [7fr. 30 c.].
cette 8e édition contient déplus que toutes les éditions précédentes la Notice de M. Pdsse, en 68 pages. C'est pour la première fois que la Lettre sur lei causes pnmlères à M. F. [M. Fauriei] est jointe aux Rapports du physique et du moral.
Voici le jugement porté par Benjamin Constant sur ce livre, dans une lettre adressée à ai. tauriel, le 3 frimaire an XI. «Je lis, autant que mon impuissance de méditation me le permet, le livre de Cabanis, et J'en suis en-
chanté. Il y a une netteté dans les idées , une clarté dans les expressions, une fierté contenue dans le style, un calme dans la marche de l'ouvrage qui en font selon mol, uue des plus belles productions du siècle, l e fond du système » toujours été ce qui m a paru le plus probable, mais J'avoue que je n'ai pas une grande envie yw cela me soit démontré. [Ilevue des deux mondes, 15 mal i845, pag. 652].
2. — Ojcada sobre las revoluciones y reforme de la medicina. Paris, impr.
de Pillet aîné, 1831,2 vol. in-lû.
CABANIS. Voy. CowperRosE.
CABANON [Emile]. —Un roman pour les cuisinières. Paris, Rendue!, 1855, in-8, avec une vignette.
CABARET- DUPAT Y [J.-R.-T.]. —
Cours de littérature, a l'usage de la jeunesse. Paris, Pourchet, 2 vol. in-12.
M CabarH-Dupaiy , professeur au collège Stanislas, a beaucoup travaillé pour la librairie universitaire : il est l'auteur d'une Prosodie lutine , de Conseils pour le concours en thème latin. Il a annoté les • Epllome bislorix sacrae et hisloriae pruf-mae »>. on lui doit, dans un ordre de travaux plus sérieux, une traduction des • poctae minores • [loin. I de la î* série de la • «ibiioibèque latine française» |, une traduction « d'Horace • [voy. ce nom], une traduction de ■ l'Économie rurale de Palladius Rutilius Ta unis ^milianus [ voyez Rl-timus]. Il a donné dans la « HlMioth. latine francal.se* la traduction de ConsoUtion de Slneque le philo*ophe.
cabart, docteur en médecine à Saint-Piene-Église. — Mémoire sur le rouissage considéré sous le rapport de la salubrité etde l'utilité publiques. Cherbourg, impr. de Boulanger, 1828, in-8 de 40 pag., avec deux tableaux.
CABASSOLLE [Estrayez]. — Notice historique et descriptive sur la cathédrale de Châlons-sur-Marne. Cliàlonssur-Marne, impr.de Martin, 1842, in-8 de 80 pag, avec une planche.
CABASSUT [Jean], oratorien, né à Aix en 1604, mort en 1685. — Synopsis conciiiorum, seu Notitia ecclesiastica historiarum conciiiorum et can inuin interse collatorum. Paris, impr. de Cossoii, et rue de Vangirard, n° 60, 1839, 5 vol. in-8 [15 fr.].
Bibliothèque ecclésiastique. — La première édition de cet Ouvrage parut eu t68ô5 in fol.
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cabet , aujourd'hui chef du parti communiste, était avocat sous la restauration. Envoyé à la chambre des députés par le département de la Coted'Or, après la révolution de Juillet, il fut nommé avocat général , puis privé de son emploi, et, depuis, il a été mêlé, plus ou motus directement à la plupart des maniTestaiions démocratiques.
1. — Révolution de 1830 et situation présente [septembre 1832], expliquées et éclairées par les révolution* de 1789, 1792, 1799 et 1804, et par la Restauralion. Paris, Mie. 1832, in-8 [7 fr. 30].
Cet ouvrage a été réimprimé en 1S33 et eu 1834, eu 1 vol. in- 12.
2. — Association libre pour l'éducation du peuple. Comité central, séances des 28 mai et 1er juin, présidence de M. Cabet. Paris, impr. lith. d'Hul- Hn, 1833, in-4 de 4 pag.
3. — Louis-Philippe à lui seul fait plus de propagande républicaine que tous les républicains ensemble. Paris, impr. d Herhan, 1833, in-8 de 4 pag.
4. — Histoire populaire de la révolution française de 1789à 1850; précédée d'un précis de l'histoire des Français depuis leur origine jusqu'aux étatsgénéraux. Paris, Pagncrre, 1840, 4 vol.
in 8 [18 fr.].
o. — L'Émigration de M. Guizot à G and cs!-clle gloire ou infamie? Paris, Picvot, 1840, in 8 de 16 pag. [13 c.].
6. — Avec M. Dezamy : Patriotes, lisez et rougissez ! — Opinions des journaux français et étrangers sur la question d'Orient. — Le Traité du 13 juillet. — La Guerre. — Discours de la couronne : pièces diplomatiques.
Paria, impr. de Bourgogne, 1840, in-8.
Six lettres sur la crise actuelle
Paris, impr. de Bourgogne; tous lei
libraires, 1840, in-8.
Les six lettres n'ont paru que successivement
Voici un spécimen des questions traitées dans ces lettres: Aurons-nous la guerre? — Ruses et violences de la coalition étrangère depuis 1790 jusqu'à i84o. — Point de bastilles! Les fortifications projetées sont des bastilles. Des bastilles seraient la ruine de Paris , de la liberté, de l'indépendance. — M. Tblers mérite-t-il d'Être mis en accusai Ion? Son ordonnance du to septembre a violé la charte, il a usurpé la dictature. Nombreuses trabisons... Il doit être mis en accusation. — Que faut-Il faire pour se «(étendre? Immense danger. Abdication possible. La France se défendra.
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Les démocrates donneront l'exemple. Tous les partis se rallieront. La France sera victorieuse. La trahison sera le seul danger. Devoir de l opposition parlementaire. Ki émeute, ni attentat.
8. — Réfutation, ou Examen de tous les écrits ou journaux contre ou sur la communauté. Réfutation des trois ouvrages de l'abbé Constant Paris, Prévôt, 1841, in-8 de 36 pag. [30 c.].
9 — Credo communiste. Paris, Prévôt, 1841. in-8 de 16 pag [13 c.].
10.. — Douze lettres d'un communiste à un réformiste sur la communauté. Paris, Prévôt, Rouanet , 1841 , in-8.
11. — Réfutation des doctrines de l'Atelier. Paris, Prévôt, Rouanet, 1842, in-8 de 40 pag. [30 c.].
L'Atelier est un Journal fondé en 1840 par des ouvriers pour servir d'organe aux Intérêts moraux et matériels de la classe laborieuse. Il parait actuellement une fols par mois, pir livraisons de 16 pages à 2 colonnes, formai in-4, et coûte 4 fr. par an. Ce Journal, très-remarquahle par le caractère probe et modéré de sa rédaction , traite chaque mois lis questions politiques, industrielles et morales, qui sont à l'ordre du Jour. En politique, s«'S tendances sont révolutionnaires; en économie sociale et Industrielle, il se prononce pourl'associaiion. 11 veut que le maître fournisse à ses ouvriers les Instruments de travail et partage avec eux les hénéfleer. F.n ce qui louche les questions morales, on ne saurait assez donner d'éloges au soin avec lequel les rédacteurs «te l\4tc/ier cherchent à nourrir cheat l'ouvrier le sentiment de sa dignité , l'amour de la famille et la haine «lu vice. Ce qui complète la physionomie du journal , c'est qu'il est , on en a la certitude, exclusivement rédigé par ries ouvriers: le dernier jury de rédaction nommé pour le diriger se compose de 5 typographes, i sculpteur sur bols, i tailleur, i serrurier, «2 teneurs de livres, i chapelier, i fondeur, i dessinateur, i charpenUer et i mécanicien.
12 — Petits dialogues populaires sur la communauté. Paris, impr. de Breton,
13. — Propagande communiste, ou Queslions à discuter et à soutenir ou à écarter. Paris, Prévôt, Rouanet, Pilout, 1842, in-8 de 12 pag. [13 c.J.
14. — Utile et franche explication avec les communistes lyonnais sur des questions pratiques. Paris, impr. de Breton, 1842, in-8 de 32 pag. [23 cl.
j». — Voyage en Icarie, roman philosophique et social. II* édit. Paris, J. Mallet et C.'e., 1842, in-18 [4 fr.].
Pâle imitation de Thomas Norus. C'est une idylle communiste, dans laquelle on ne trouve ni l'énergie de conception de Fourler, ni 1 originalité hardie de Saint-Simon , m le bou
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•en» pratique des économistes. L'auteur a emprunté aux théories sociétaires et démocratiques quelques idées généreuses, qu'il a rendues tout à fait inexécutables en les exagérant. Du reste, ce livre s'est vendu à six mille exemplaires.
16. — Pourvoi en cassation devant la postérité contre l'arrêt de la cour des pairs sur l'attentat Quénisset. Paris, Prévôt, Rouanet, Pilout , 1842, in-8 de 16 pag. [15 c]
17. — Almanach Icarien ; astronomique, scientifique, pratique> industriel, statistique, politique et social,- pour 1843. Paris, Mallet et O., 1842,in-24 de 192 pag.
Cet almanach a eu trois éditions dans la même année. L'almanach de 1844 eu a eu deux.
18. — Guide du citoyen aux prises avec la police et la justice dans les arrestations, les visites domiciliaires, la détention provisoire, le secret, cl devant le juge d'instruction et le tribunal, après l'acquittement et la condamnation. Ue édit. Paris, Prévôt, Rouanet, Pilout, 1842, in-8 de56p,
La première édition est de la même année*
19. — Bombardement de Barcelone, on Voilà les bastilles ! Histoire de l'insurrection et du bombardement. Documents historiques. Opinion des journaux espagnols , anglais et français.
Appréciation des faits. Paris , impr. de Breton, 1845, in-S de 128 pag. [1 fr.].
20. —Inconséquences de M. de Lamennais, ou Réfuiation de Amscliaspands et Darvaus, Du Passé et de l'avenir du peuple et des cinq articles de l'Almanacn populaire. Paris, impr. de breton, 1845, in-8 de 32 pag. [25 c.].
21. — Élat de la question sociale en Angleterre, en Ecosse, en Irlande et en Fiance. Paris, impr. de Delanchv, 1845, in-52 de 96 pag.
Procès du Communisme à
Toulouse. Toulouse, impr. de Paya.
Paris, rue J.-J. Rousseau, 14, 1845, in-
8 de 120 pag. [1 fr.].
Le Populaire, Journal mensuel, est le moniteur officiel du communisme, tel que le comprend M. Cahot. Faute de cautionnement, le Populaire n'a jamais pu arriver à la publication hebdomadaire. Ce cautionnement de 50,000 francs a été offert par le parti catholique, à la condition que le Populaire prendrait une teinte religieuse; mais cette offre a été refusée par M.cabeL
as. — Les Masques arrachés. Paris ,
impr. de Delanchy, 1844, iu-8 de 144
pag. [oo e.J.
«24. — Petite communauté de devoirs et petitecolonie fraternelle. Paris, imp. de Delanchy, 18 14, in 8 de s pag.
L'autour commence par expliquer que l'on distingue deux genres de communisme, savoir: le tiabouvisme et I'
La théorie du babouvisme reproduit celle de la loi agraire. L'icarien est fondé sur le . principe de l'association, il y a encore, outre ces sectes . le communisme chlenistc et les solidalr-unls. Les communistes ont fait dans ces derniers temps une propagande fort aclive,surtoutà Paris, à Lyon et a saint-Etienne. Au moment des troubles du chartisme en Angleterre , les communistes français se sont mis en relation avec les chartuies; Us ont aussi des affiliés dans la Haute-Italie , en Al lemagne et en Suisse, principalement dans les cantons allemands , parmi celte espèce de prolétaires qu'on désigne sous le nom de Hclmathloscn , c'est-à-dire cens qui n'ont ul feu ni lieu.
23. — La Femme , son malheureux sort dans la société actuelle , son bonheur dans la communauté. IV* édit.
Paris, impr. de Delanchy, 1844. in-16 de 52 pag. [10 c],
26 — Le Gant jeté au communisme par un riche jésuite , académicien à Lyon, ramassé par M. Cabet. Paris, impr. de Delanchy, 1844, ln-8 de 24 pag. [25 c].
Réponse sur le communisme à M. Fournicr de Virginie.
27. — L'Ouvrier; ses misères actuelles, leur cause et leur remède; son futur bonheur dans la communauté ; moyens de l'établir. II" édit. Paris, imp. de Delanchy, 1844, in-52 de 48 pag.
28. — Petits dialogues populaires sur la communauté. Premier dialogue.
Paris, impr. de Delanchy, 1844, in-8 de 4 pag.
Outre les ouvrages ci-dessus indiqués, on doit encore à M. Cahel une Biographie populaire de l'armée [en collaboration avec M. Lahautière . , dout quelques feuilles seulement ont paru; un assez grand nombre de brochures polémiques dirigées la plupart contre les ministres, contre les forts détachésetcontrelcs adversaires du communisme , parmi lesquels le i\ational se trouve au premier rang.
CABILLET [E.]. — Album des édifices et maisons remarquables de Bordeaux et de quelques projets dessinés et gravés sur une môme échelle. Ouvrage pouvant être annexé au Guide de l'étranger, publié par Filastre et Neveu. Bordeaux, l'auteur; Paris, Gucry,
fiance, 4830, trois cahiers oblongs de 54 planches.
CABOCHE [Charles], — Éloge de madame de lé. Oi (fui a
obtenu l'acecssil d'éloqm n leadéinie française dans la séance du 1 1 juin *840. Paris, Sapia, ÎS.'.O, in-S de 44 p.
U prix ;i été décerné à madame Amable
T.islu.
Nous connaissons encore de H. Caboche:
nue thèse française sur l.a lirityère . nue tltisc latine svr la .Vidée d' Euripide > (Paris. 1844], et quelques éditions latines à l'usage des classes.
CABOCHE-DE M ER VILLE [J
t. — Panthéon de la jeunesse. Vies des enfants célèbres de tous les temps et de tous les pays. Paris, Garnier frères, 1844, in- 8 avec 18 lith. et 2 frontispices [10 fr.].
La première édiUon est de 1843.
2. — Les Animaux célèbres, intelligents et curieux. Paris, impr. de Worms, 1844, in-8avec 15 vignettes [8 fr. 50 c.].
CABRIE. — Le Troubadour moderne, on Poésies populaires de nos provinces méridionales , traduites en français [en prose], et précédées d'un discours sur la langue et la littérature provençales, depuis leur origine jusqu'à nos jours.
Paris, Amyot, 18 44, in-8 [7 fr.].
CABRiÈres [F.-C.-C. de].— Koiianlsong, ou le Gouvernement français décrit et présenté avec des considéralions philosophiques par le grand prince de l'empire chinois. Ouvrage offert à la nation. Paris, Dondey-Dupré, 1859, in-8 [Gfr.L
CABROL [F.], ancien élève de l'École polytechnique.
1. — Du Tarif, à rentrée en France, des fontes et des fers. Parts, impr. de Crapelet, 1854, iu-8 de68 pag.avec un tableau.
2. — Notice sur l'application de l'appareil à gaz carbonués à l'un des hautsfourneaux des usines de la compagnie de l'Avcyron. Paris, Mathias, Cabrol, 1857, in-8 de 52 pag.
CABUCtiET [Toussaint].
Trilogie sur le christianisme
Iléliogabale. Julien. Charlemagne.
Lyon, Baron, Guymon; Paris, Desforges, 1U37, in-8 [6 fr. 50 C.J.
2. — M. Chipard, député, ou les Inconvénients de la grandeur. Paris,
Schwartz et Gagnot , 1859 , in-8 [7 fr.
5. — Histoire des premiers temps de l'église et de l'empire jusqu'au premier concile de Nieép, suivie d'une Notice historique sur les premiers pères de l'église jusqu'au quatorzième siècle.
Lyon, Guyot; Paris , Albanel, 1843, in-8 [5 fr.].
cabueil [R. de]. — Événements de Paris. Paris, les marchands de nouveauté*, 1850, in-8 de 52 pag.
On a encore de M. Cabueil quelques brochures politiques publiées en 1830, et fort peu Importantes.
CACCAVELLI [l'abbé]. — Maraviglioso testamento di Malora, rime piace. Paris, impr. deMoëssard, 1832, in-8 de 48 pag.
CACClA [le comte Maximilieu], ofïicier au 4* régiment de cuirassiers.
1. — De l'Équitation militaire. Paris, impr.de Le Normaut, 4842, in -8 de 104
pag-
voyez pour l'équlialion CAkdini, Daliu:, Ouuinot-
2. — Projet relatif à rétablissement d'un manège militaire à Paris, présenté à S. A. R. Mgr. le duc de Nemours.
Paris, impr. deLeNormant, 1844, in 8 de 24 pag.
CACUELEU [Jules de], propriétaire à Bouillancourt près Miannay, arrondissement d'Abbeville. — Aperçu sur l'organisation des sociétés. Amiens, Yvcrf. Paris, Pillet aîné, 1840, iu-8 15 fr. 50 c].
M. de cachcleu a donné à la ■ Gazette de Picardie • un assez grand nombre d'arUcles politiques écrits au point de vue de l'opinion légitimiste.
CAC11EUX [l'abbé].
1. — Essai sur la philosophie du christianisme, considérée dans ses rapports avec la philosophie moderne. Paris, Lagny, 1859 1841, 2 vol. in-8.
2. — Philosophie de l'histoire des conciles tenus en France depuis rétablissement de la religion chrétienne dans les Gaules jusqu'à nos jours, et leur influence sur les lois, les mœurs et la civilisation moderne. Paris, Sagnier et Bray, 1844, in-8 [6 fr.].
M. l'abbé Cacheux est l'un des éditeurs du t Répertoire des prédicateurs modernes ». La littérature parénéUque a de nos jours beaucoup de succès» Plusieurs recueils tel» que • W
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Monde catholique » , le * Prédicateur » , etc., sont en tout ou en partie consacrés à la reproduction désarmons. Du reste, en ce Brave sujet, on a complètement paroilic les allures des journaux le» plus mondains; et VVniver$, qui a publié en premier- Paris le» dis. ours de quelques prédicateurs en renom, a annoncé en même temps que la reproduction était Interdite, il a été décidé , par arrêt des tribunaux, à propos de il. Lacordatre, que les sermons ne pouvaient être reproduits sans l'autorisation di s prêtres qui les avaient prononcés. L'appli'-ation des préceptes de l'Évangile se trouve ici, on le volt , subordonnée a la législation sur les droits d'auteur.
CADALSO [don José de], poète espagnol, né le 8 octobre 1741, à Cadix, tué devant Gibraltar, le 28 février 1783.
Los erurlitos a la violeta, y no
ches lugubres. Paris, iinpr. de Pillet
aine, 1833, in-18.
Satire fort spirituelle du savoir tndifteste. — La meilleure édition des Œuvres de don José de Cauatso est de Madrid, isis , 3 vol. avec une notice, pardon F de Navarrete.
CADALVENE [Edmond de], directeur, depuis 1837, des postes el paquebots de l'administration française à Smyrne.
1. — Avec M. E. Bnrrault ; Histoire de la guerre de Méhémed-Ali , contre la Porle-0;tomane en Syrie et en Asie-Mineure [183i-is53]. Ouvrage enrit hi de cartes , de plans et documents officiels. Paris, Arth. Bertrand, 1836, in-s avec uu portrait et 5 cartes [10 fr.]
2 — Avec M. de Breuvery : L'Egypte et la Turquie de 1»29 à 1854. Voy.
Breuvery.
5. — Avec M. E. Barrault : Deux années de Phi-toire d Orient, 1 859- 1840, faisant suite à l'Histoire de la guerre de Méhémed-Ali en Syrie et en Asie- Mineure, 1852-1853. Paris, Delloye, 1840, 2 vol. iu-8, avec une carte
voir sur cet ouvrage Intéressant un compterendu de M. Saixt M»hc-Girardin, dans les « Débats» du 9 octobre is«.
CADALVÈne [Edouard de]. — Recueil de médailles grecques, inédites.
Paris, Debure, 1828, iu-4.
CAD art [F.-J.], bachelier en théo-
CAD
logie dans l'ancienne université de Reims, et curé de Vertus, diocèse de Chalons [voy. la France liltér. ytom. Il, pag. 7].
1. — Les vrais principes de l'Eglise catholique, touchant l'autorité respective du pape « t du collège des évéques, ou les Principes des gallicans sur celte question délicate convaincus d'être vicieux, même en admettant les décrets des sessions iv et v du concile de Constance, tant prônés par eux et trop légèrement rejetës parles ultramontains.
Paris. Belin-Mandar et Devaux, 1828, in-8 de 68 pag.
2- — Considérations neuves et conciliantes louchant l'égalité sociale, la souveraineté des peuples et le droit divin des rois, ou la Doctrine orthodoxe sur ces trois questions importantes, dégagée des inexactitudes respectives du phi'osophisme , du gallicanisme , et même de Tultramontanisme, qui divisent depuis si long temps les Franç lis , pour l'affermissement des trônes, pour t'élahlUsemcnt d'un parfait accord entre les deux puissances spirituelle et temporelle, et pour l'affranchissement complet des peuples. Châlons-sur- Marue, iinpr. de Huiliez Lambert, 1855,
5. — De la légitimité des rois, et de ses deux espèces, dont l'une est le triste partage des rois dans les royaumes infidèles, et dont l'autre est le précieux partage des rois dans les royaumes chrétiens, etc., etc. Ouvrage faisant la
f>remière suite des Considérations sur 'égalité sociale , etc. Chàlons-sur- Marne, iinpr. deBonicz-Lambert, 1855, in-8 de 168 pag.
cadet [Jean-Marcel] , minéralogiste, ancien directeur des contributions dans le département du Bas-Rhin, né à Metz le 4 septembre 1731 [voy. Francelitt., tom. II, pag. 7]. — Observations sur l'expédition de 1827 pour le pôle nord. Paris. V. Thiercelin, 1827, in-8 de 24 p. [1 fr. 30 c.J.
cadet de GASSICOURT [Le chevalier Ch.-L.]. né à Paris, le 25 janvier 1769, mort le 21 novembre 1821 [voy. la France litt.< tom. II, pag. 8. et la'/ftograj'hie de Rabbe].— Formulaire magistral et mémorial pharmaceutique. VII»
édit., considérablement augmentée par
CAD
F. CadetdeGassicourt, P.-L Cottereau et L. Del amor Itère t docteurs en médecine de la Faculié de Paris. Paris, J.-B. Baillière, 1832, in-18 [S fr.].
M. Busèbe salverte a publié sur ce savant une Notice qui conUent la liste de «es ouvrages Ony irouv»- indiquées outreles publication* que cite la «France littéraire • deux thèses, l'une sur l'extinction de la chaix , soutenue en m?, l'autre sur l'étude simultané* de* sciences. Ch.-L. Cadet de Gasslcourt a laissé en manuscrit une Histoire des sociétés secrètes, qu'il n'a point publiée .craignant, dit son biographe M. salverte, de n'avoir pas saisi dans son entier ce vaste et important sujet. • Ou trouve encore du meme auteur un grand nombre de notices, mémoires et rapports dans le « Bulletin de la Société d'encouragement pour l'industrie nationale. » nous Indiquerons enfln une Théorie des élections, [raris, 1797, in-ia.]
CADET de GASSICOURT [Félix], pharmacien. [Voy. France litt., tom. It, p. 9.]
Notice sur les eaux minérales
de Wicsbaden et sur le savon maniaque Paris, impr. de Fain, 1827, in 8 de 8 pag.
M. Félix Cadet de cassicourt a donné de nombreux articles au «Journal de pharmacie '-.li est aussi l'auteur d'un livre intitulé : Premiers secours avant Varrtvéè du médecin, ou te Petit Dictionnaire des cas d'urgence.
CADILHAG [Désiré]. — Eclios du cœur poésies. Toulouse, Dagalier ; Paris, Renduel, in-8.
CADiOT. On doit à cet écrivain, 1° les Archives historiques delà France et des pays étrangers, recueil analogue à VAni ual reyister publié en Angleterre, et qui présente un tableau rapide et complet desévénements politiques. On y trouve une revue encyclopédique qui contient les nouvelles des sciences, des arts, de la littérature et des théâtres [12 numéros par an]. 2» Histoire chronologique de France, depuis la première convocation des états généraux jusqu'en 1828, continuée jusqu'en
Ce livre, écrit avec impartialité, rend un compte exact et detadlé des événements relatifs à l'histoire de la Révolution , de I fem- Dire et de la Restauration. — M. Ca«not avait commencé, en 1M7-18, la publication d'un ouvrage intitulé Collection des principaux discours, et clioix de rapports et opinions prononces à la chambre des pairs et à la chambre des dépités, recuedlls dans un ordre chronologique, avec un précis historique. Cette collection qui avait été annoncée
CAD
comme devant avoir vingt-cinq volumes a été interrompue. Les quelques volumes <|u! ont paru contiennent les principaux discours des sessions de isi5, I8i6tt isn.
CADOR [Edmond] — Le dessous des cartes, nouvelles. V» édit. Paris, Delloyc, 1840, in-18 [4 fr.].
cadoudal [Joseph]. — Notice sur Georges Cadoudal et le Morbihan pendant la Révolution. Paris, impr. de Fournier, 1829, in 8 de 122 pag.
Georges cadoudal, célèbre chef de chouans, né en i769 à Hrech (Morbihan), a été exécuté à Paris le 25 juin iso4 pour cause de conspira lion contre le premier consul.
CADRAT [J.-M.-V.]. - Traité des faillites et banqueroutes, d'après la loi du 28 mai 1858. Toulouse, Delsol; Paris. Thorel, 1841, in-8.
Cet ouvrage parait par livraisons : deux seulement ont été pubuées [i fr. par livr.].
cadres [Emile].
1. — Code manuel de la contrainte par corps et de l'emprisonnement pour dettes en matière civile, commerciale, etc. Paris, rue Laffitte, 40, 1841, in-12 de 232 pag.
2. — Code de procédure commerciale, mis en rapport avec la doctrine et la jurisprudence, suivi des lois organiques et des dispositions réglementaires concernant les tribunaux de commerce. Paris, Videcoq, 1845, in-8 [3 fr.].
5. — Modifications des dispositions du Code civil en matière de commerce, mises en rapport avec la doctrine et la jurisprudence ; suivies d'un commentaire du contrat de commission. Paris, Yidecoq, 1844, in-8 [6 fr].
CADRÉS [Eugène]. Voy. Màgendie.
CadrÈS-MARMET. — Principes de tenue de livres très -simplifiée en partie double et en partie simple, avec un vocabulaire des termes les plus usiiés dans le commerce. VI* édit Paris, Hachette, 1842, in-18 de 176 pag. [79 c.]. La première édition est de isso.
CAEN [P.]- — L'Ami des arts, ou l'art du trait, contenant la géométrie, etc. Nancy, impr. d Hinzelin, 1845, in-12 de 204 pag.. avec 12 pl. [6fr.].
M. caen a aussi publié un Traité du toisé des bâtiments r i83U, et d«* Tarifs métrique* à l'usage des ouvriers [1840].
CAFFARELLi [Eugène de]. Voy.
Schleider [Hermann].
494 CAP
CAFFE [le docteur Paul-Louis- Balthazar], ancien t* hef de clinique à l'Hôtel-Dieu, né à Chambéry en 1805.
1. — Considérations sur l'histoire médicale. et statistique du choléra-morbus de Paris. Paris, irnpr. de Tilliard, 1832, iu-8 de 48 pag.
Paris vu dans ses causes. Paris
imprim. de Bourgogne, 1835, in- 8.
Extrait du « Nouveau tableau de Paris », tome vu.
3. — Résumé du compte rendu de la clinique ophthalmique de l'hôpital de la Pitié. Paris, 1857, in -8 [75 c.}.
4. — Ophthalmie des armées. Rapport â M. le ministre de l'agriculture, du commerce et des travaux publics, sur l'ophthalmic régnante en Belgique; accompagné de considérations sur la statistique de ce pays. Versailles, Michel Fossone ; Paris, rue de Vauglrard, 104, 1840, in-8 de 116 pag.
Le docteur Caffe a publié dans la -Bévue administrative > l'Hygiène des hommes livrés aux travaux de l'esprit.
M. Caffe s'est fait connaître au début même de 9a carrière par d'excellentes conférences sur les maladies des yeux. Il a travaillé au « Journal hebdomadaire de médecine et de chirurgie pratiques», au «Journal des connaissances niédico-clilrurglcales ■ , au ■ Dictionnaire de médecine usuelle et domestique*, n «l'Encyclopédie catholique •. — H a donné sur l'hygiène publique et les hôpitaux de remarquables articles au «Nouveau tableau de Paris » et à « paris révolutionnaire ».
CAFFIAUX [Henri!. — Siège de Valenciennes en 1795. Valenciennes, imp.
de Prignet, 1843, in-4de 52 pag.
En vers.
CAFFiN [le doct. Jacq.-F.], né à Saumur le 10 février 1778 [voy. la France lUt., tom. II, pag. 12].
1. — Nouvelle théorie de géologie, exposée dansuneréponse de madame *** aux lettres qui lui ont été adressées par M. Bertrand sur les révolutions du globe. Paris, Fortin-Masson, 4840, in-8 de 40 pag.
2 . — Aux Chambres età monseigneur le ministre de l'instruction publique, à tous les médecins. Observations sur la réorganisation de l'enseignement de la médecine. Paris, Ebrard, 1844, in-8 de 56 pag.
caffoi [Devais de], Voy. Devals de Caffol.
CAFFORT [J.-P.J.
t. — Mémoire sur la nature de Pin-
CAH
flammation. Parts, Gabon, 1829, in 8 de 68 pHg.
Une deuxième édition a été publiée à Narbonne en im, i vol. in-8 [3 fr. &o c.].
2.— Mémoires sur les caractères anatomiques et physiologiques de l'inflammation. Paris , Deville-Cavelin, 1854, in-8 de 118 pag.
5. — Recherches et observations sur les tumeurs des parties génitales, connues sous les noms d'eléphantiasis des Arabes, de maladie glandulaire de Barbade, etc. Montpellier, impr. de madame veuve Avignon, 1835, in-18.
4.— De l'Étude, de renseignement et de l'exercice de la médecine. Montpellier, Castel ; Paris, Baillière, Fortin- Maseon, 1844, in-8.
La première livraison du tome V a été publiée ; c'est la seule qui ait paru .
CAIiagise [Chaize de] voy. Chaize de Cahagne.
cahaigne [Joseph]. [Voy. France
litt.t tom. II, pag. 13] — Chansons du
temps. Paris, Paulin, 1S36, in 52[2fr.].
On doit encore à cet écrivain la Millionéide, Saintc-Pétugle , tes Tenants de Pérter, mon Désaveu, la Portalisêidcy qui sont des poésies de circonstance, épllres et satires.
cahen [Samuel], né à Metz, le 4 août 1796, de parents israélites, fut d'abord destiné au rabbinat, et étudia la langue Hébraïque, la Bible, le Talmud et les commentaires rabbiniques.
La philosophie et la littérature l'occupèrent en Allemagne, et, tout en faisant des éducations, il traduisit eu français divers ouvrages allemands. Revenu en France, il devint directeur de l'école Israélite de Paris, et plus tard conservateur à la bibliothèque Sainte-Geneviève [voyez un article sur S. Catien dans la Biogr. de Saint-Edme et Sarrut, eth France littér., t. II, pag. 15].
1. — Annuaire israélite pour Tannée du monde 5592, avec les mois et les jours correspondants du calendrier civil 1851-1852 ; suivi des Heures de l'office, de la Loi du 8 février 1851, de la Composition des consistoires, de la Biographie de McndeJssohn, d'une Notice sur les systèmes du monde, de la Helation du service funèbre célébré le 27 juillet 1851 au temple israélite de Paris, et de l'hymne hébraïque récitée à cette occasion, avec la traduction française. Paris, Heideloff et Campe, 1851, m-18de 72 pag.
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2. — Cours de lecture hébraïque, ou Méthode facile pour apprendre seul et en peu de temps à lire l'hébreu, pour acquérir la connaissance d'un grand nombre de mots et les premiers principes de la grammaire, contenant des exercices où la lecture est figurée en caractères français, quelques morceaux avec traduction interlinéaire, et plusieurs autres avec traduction en regard; suivi d'un vocabulaire hébreu-français.
1T« édit. corrigée et augmentée. Parîi, Treutte! et Wûrtz, Th. Barrois, 1852, in 8 do 80 pag. 12 fr. 30 c.].
La première édition est de 1824. Il y a mu: troisième édition de 1842.
Sur les lettres tsarphatiques
Paris, impr. de Wittersheim, 1837, in-8 de 4 pag.
5. — Coup d'œil sur les dernières lettres tsarphatiques. Lettre au rédacteur du Courrier de la Moselle, Paris, impr. de Wittersheim, 1810, in 8 de 16 pag. [80 b].
6. — Exercices élémentaires sur la langue hébraïque. Metz, imprim. de Mayer-Samuel , 1842, in-12 de 56 pag.
M. cahen dirige les « Archives Israélites de France», journal mensuel dont le premier numéro a paru en février i84o. ti a donné une préface aux < Matinées du samedi • de son coreligionnaire G. Ben Levy;et 11 a traduit de l'allemand, de J. G. salzmann, « l'Ange protecteur de la jeuuesse • , — « Joseph , le ma nteau noir», — «Bonne Famille, ou la Morale mise en action*, [voy. salzkax:*.] Mais son œuvre capitale est la Traduction nouvelle de la Bible, avec l'hébreu en regard ^accompagné des points voyelles et des accents toniques, avec des nota philoloijiques , géographiques et littéraires, et les principales variantes de la version de* Septante et du texte samaritain. — Il y a dans le journal des Débats [ti juillet 1 83i3 un compte-rendu du premier volume de la « Traduction de la Bible • , comprenant la Genèse. — Les notes de cet ouvrage ont soulevé de vives contestations. — M. Cahen a publié dans des recueils littéraires divers articles sur la philologie hébraïque et sur l'éducation.
oaiiier [Louis-Guilbert], né à Soissons, mort à Paris le 10 avril 1852, à l'âge de 69 ans, ancien avocat-général à la cour de cassation, est auteur de: Instruction sur les opérations defassetn-
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blèe extraordinaire du champ de maL
par M. L. S. S. L. B. R. T. C. R. D. S. S. S. N. S , électeur en 1790 et 1791. Paris, 26 mai 1815, in-8 de 64 pag.
En me remettant, dans le temps, celle brochure, qui avait été imprimée clandestinement, Cahier me dit en être I auteur. — Quelque* uns de ses plaidoyers comme avocat-
Rénéral, soit a la cour royale de Paris, soit à i cour de cassaUon , ont dû être imprimés.
[Note de m. BbccuotJ.
c.viiif.r [Charles], prêtre. Avec M. Arthur Martin : Vitraux peints de Saint-Étienne de Bourges , recherches détachées d une monographie île cette cathédrale. Verrières du treizième siècle. Paris, Poussielguc-Rusand , 1844, in-fol. de 320 pag. sur jésus grand-aigle et 55 gravures coloriées.
Prix de l'exemplaire ordinaire 500 fr.
Prix de l'exemplaire d'étude contenant 75 gravures 500 fr.
Les livraisons iVÊlude sur papier de choix contiennent au moins deux planches de plus renfermant des calques . des études détaillées d'ornementation et surtout un grand nombre de monuments symboliques ou légendaires fournis par les émaujc , les miniatures et les verrières contemporaines.
Cet ouv rage a été publié en quinze livraisons.
CAHOUR [le père A.], de la Compagnie de Jésus.
1. — Notre-Dame de Fourvièrc, ou Recherches historiques sur l'autel tuiélaire des Lyonnais, et sur les principaux événements qui en ont retardé ou hâté la gloire. Lyon, Pélagaud, 1858, in-8.
Première partie. Examen des textes
Seconde partie. Examendes faits historiques. IIe édit., augmentée. Paris, Poussielgue - Rusand , 1844, 2 vol.
in-12 [5 fr.]. La seconde partie, seule [2 fr.].
tes couvertures portent : (le P. A. Cahour). La première édition était anonyme.
Pendant la Restauration et dans les premières années de la révolution de juillet, les jésuites avaient déguisé leur nom, ils se faisaient appeler Paccunartstes , pères de la fol, elc. Quand ces noms fureut compromis, ils s'intitulèrent tout simplement prêtres, et comme on le voit dans •l'Amanach des paroisses», Prêtres exerçant Us fonctions du saint ministère dans une maison ecclésiastique de la rue des Poste* , laquelle maison est la procure de la province de France. On y faisait la banque pour les couvents de femmes de la capitale, et on y confessait quelques grandes dames du faubourg Saint-Germain, qui se trouvent bien, sans doute, des doctrines du probabillsme . Nous ne rapporterons point ici les négociations auxquelles a donné lieu la récente $up-
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pression des maisons de la société de Jésus. C'est là une de» plus tristes comédies politique» qui aient été Jouées dans ces derniers temps, [voy. l'article Hossi.J
CAHUAC DE ROLMEGA. — Fièvres pernicieuses de Calvi (Corse). Metz, Verronnais, 1840, in-8de 52 pag.
CAHUPt [B.]. — Les OEuvres de la maison de Jacob, abrogé de l'histoire des Hébreux depuis Pépoqu* fédérative des juges jusqu'à la destruction du temple par Nabuchodonosor, etc. Paris, impr. de Wittersheim, 1842, in-12 de 120 pag.
CAHVZAC [Pabbé Armand de].
1. — Panégyrique de saint Joseph, prêché aux carmélites de N. , le 19 mars 1855. Toulouse, impr. de Corne, 1855, in-8 de 60 pag.
2. — Panégyrique de saint Bertrand, évéque de Coinminges , adressé à la paroisse de rile-Jourdain,pour le jour de sa féle. Toulouse, impr. de Corne, 1855, in-8 de 112 pag.
CAIGNIEZ [L.-Z.], auteur dramatique , mort à Bellevillc , le 19 février 1842 à 86 ans. — Avec M. (TJubigny :
La Pie voleuse, etc. Voy. Baudouin d'Aubigny.
CAIL. — Avec M. Ch. Derosne: De la fabrication du sucre aux colonies, et des nouveaux appareils propres à améliorer cette fabrication. Paris, impr. de Bouchard-Huzard,iS*5, 2 parties in-4.
Il a paru en 1841 une seconde édition considérablement augmentée dans la deuxième partie.
CAILLAT [f h.-Fr.], né à Lyou vers 1760, mort le 9 décembre 1829, auteur de pamphlets politiques et d'un recueil périodique publié à Lyon en 1823, sous le titre de La Guêpe du Rhône,
CAILLAI! [A.-B ], chanoine honoraire du Mans [voy. France MU., t. II, pag. 16].
4. — Histoire critique et religieuse de Notre-Dame de Roc-Amadour, suivie d'une nenvaine d'instructions et de prières. Paris, Ad. Leclèrc, Camus,
1854, in-8, avec 7 gravures [7 fr.].
Notre-narae de Roc-Amadour est dans l'ancien Quercy.
2. — Tertnllien, sur les spectacles, analysé et traduit. Paris, Ad. Leclere,
1855, in-8 de 16 pag.
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du pèlerin de Roc-Amadour. Paris, Camus 1842, in 18 de 180 pag.
4. — Histoire critique et religieuse de Nolre-Dame-le-Lorette. Paris, Vaton, 1845, in-8 [7 fr. 50 c.]. — Idem, in-12 [5îr. 50 c.J.
M. cnllîau a présidé concurremment avec II. Guillon à la « Collectio selecta ss eccleslae p:itrum. •— Paris. iM9 elseq.— Et à «l'Histoire de la vie des saints, des pères et des martyrs ». rarls, sapia, 1835-37, publiée par livr. à dix centimes. Il a annoté les ■Lettres de Scheffmacher» (voy. ce nom]. Enfin lia donné une édition de saint Grégoire de Nazianze Ivoy. ce uom].
CAiLLAUX [Charles]. — La plaine et la mer. Paris, Charpentier, 1858, in-8.
poésies.
CAILLÉ [J.-A.-Adolphe].
1. — Considérations d'art et de politique, à propos du musée de la marine au Louvre. Paris, Dolin, 1859, in-8 [5 fr.]
2. — Projet d'une statistique morale de 1 Ouest depuis 1850. Lettre à M. L. Bt'Othier, directeur de \*Retued* Toulouse. Poitiers, Saurin, 4857, in-8 de 52 pag.
caille [René], célèbre voyageur, né en 1800, à Mauzé (Deux -Sèvres), mort aux environs de Paris, le 25 m«û 1858. — Journal d'un voyage à Totnbouctou et à Jenné dans l'Afrique centrale, précède d'observations faites chez les Maures -liraknas, les Nalous et d'autre* peuples pendant les années 1824- 25-26-27 et 28, avec une carte irinéraire et des remarques géographiques, par M. Jomard. Paris, Mongie aîné, A. Bertrand, 1850, 5 vol. in-8, avec une carte et des planches [30 fr .]
voyez la Bioar. de Rabbe, suppl.
Calhé, qui n avait reçu aucune autre éducation que celle de l'école gratuite de son village, s'embarqua en 1816 à Rochefort, dans le seul but de courir le monde et avec une somme de soixante francs pour toute ressource. Rentré en France en im , il reçut de la société de géographie un grand prix de 10,000 fr. , et du gouvernement une pension annuelle de 1,000 fr. Cet intrépide voyageur avait formé le projet de retourner eu Afrique pour étanlir une vole de communication entre les possessions françaises du nord de l'Afrique et les mine* de Bouri dans le pays de Bambouk. Le gouvernement lui refusa les moyens d'exécuter ce projet , sous prétexte qu'il ne possédait poiut des connaissances scientifiques sufllsanies. [Vo>r sur le voyage à TomDouctou le Moniteur du »j avril et du 7 mal isSti, et dans le même joarnal une lettre de Caillé en réponse a un arUcle d'une revue anglaise : 6 mal 1830],
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CAILLEUX [ Ludovic-Marie- Gabriel de]. — Fragments, ou les Rapportes religieux. Aix, impr. de Nicot, 1854, in-8.
CAILLEUX [Alphonse de], directeur des inusées royaux. — Avec MM. le baron Taylor et Ch. Nodier : Voyages pittoresques et romanti«|ues dans l'ancienne Fiance Puis, Gide, 18*0 et années suivantes, 50 vul. gr. in-fol. sur papier vélin, contenant plus de 4,000 planches liihographiées, et tirées sur papi. r de Chine. Prix de chaque livraison : 12 fr 50 C.
Les provinces terminées sont : la Haute- Normandie, 2 vol. eu 39 l.vr. renfermant 280 llihograpli es.— La Franche-Comté, 1 vol. en as llvr. renfermant 179 llliio>;r.i|jliies. L'^mvergne, 2 vol. en 5& livr. renfermant */i4 IIthogr. — Le Langutdoc, comprenant le lioussillon, le Rouer^ue, le Quercy, le Vivarals, le Haut et le Bas-Languedoc; 4 vol. en 146 llvr. renfermant 760 lltho.jr. .
L« s provinces sous presse sont : la Picardie, 1 vol. qui r< nferment environ 390 ll hogr. [celte province formera 120 liv. , dont 112 ont paru] — Le nuupMné, 1 vol. qui renfermera 240 UUiORraphles [celle province formera 60 llvr., dont 05 ont paru].— La Bruaijne, 1 vol. qui renfermeront -ko llthogr. [cette province formera 70 llv. , dont 38 ont paru]. — La Pa>se-Nortnanlie% 1 vol. qui renfermera 500 lithographies. [Celte province formera so livr.] —La Champagne, 1 vol. qui renfermera *20o lilhogr. [celle province formera 50 llvr., dont 23 ont paru].
CAILLIATTE [C ]. — Venez avec nous, et nous vous lerons du bien, discours sur Nombres, X, 29. U'édit Paris, Delay, ls43, in-8 de 16 pag.
CAILLIAL'D [Frédéric], né à INantcs en 1797, membre de la Société de géographie, aujourd'hui conservateur du inu*éede Nantes [voir la Biographie de Rabbeetla France litt., toin.il. p. 19].
1. — - Centurie des plantes d'Afrique du Voyage à Méroé, recueillies par M. Cailliaud et décrites par M. RaîFeneau-Uelile, correspondant de l'Académie royale des seiene.es, etc. Paris, impr. Royale, 1826, iu-8 de 112 pag.
Cailliaud que son Voyage à Méroé et au fleuve Blanc a rendu célèbre, est le premier «le tous les Européens qui se soit avance en Afrique jusqu au dixième degré de latitude.
2. — Recherches sur les arts et métiers, les usages de la vie civile et domestique des anciens peuples de 1 Egypte. de la Nubie et de l'Ethiopie; suivies de détails sur les mœurs et coutumes des peuples modernes des mêmes contrées. Paris, Tilliard, Xreuttel
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et Wûrtz, 1851-57,2 vol. in-4,dont un de texte, et un de planches publié en 17 livraisons.
GAiLLO jeune, membre du conseil général de la Loire Inférieure. — Notes sur le Croisic. Nantes, Forest, 1842, in-8.
caillot [Napoléon]. — L'Abbé de Lamennais «levant le tribunal du peuple. Paris, imp. de Thomassin, 1»58, in-8 de 192 pag. [7 fr 541 c ].
A l'occasion de : Le Itore du peuple. — On doit encore à M. Caillot une Grammaire générale de la langue française \ i«37 ] . 2 vol. In-8, et une Méthode pour apprendre tant maître li83»J.
caillot [Antoine] , né à Lyon vers 1737 [Voy. France litt,. t. II. p. 21.]
1 . — Voyage d'une famillechréiienue de Paris au Calvaire par le bois de Boulogne et Sirène, et retour par Nanterre. Paris, Lerouge, 1827, in-18 de 234 pag. [1 fr. 25 c.].
2. — Mémoires pourservirà l'histoire des mœurs et usages de» Français depuis les plus hautes conditions jusqu'aux classes inférieures de la société, pendant le règne de Louis XVI, sous le Directoire exécutif, sous Napoléon Bonaparte, et jusqu'à nos jours. Paris, Dauvin, 1827, 2 vol. in-8 [14 fr.].
5. — Abrégé des Vies des Pères des déserts d'Orient. Paris, Dufour et O, 1829, 2 vol. in-12 avec 4 gravures.
4. — Nouveau dictionnaire proverbial, satirique et burlesque, plus complet que ceux qui ont paru jusqu'à ce jour, à l'usage de tout le monde. 1I« édit. Paris, Dauvin, 1829, in-12.
5. — Vie de Fénelon, archevêque de Cambrai. Paris, Didier, 1855, in-12 [3fr. 50C.Î.
6. — Vie de Bossuet, évéque de Meaux. Paris, Didier, 1856, in-12 [5 fr.
Galerie romaine, ou les nom
mes illustres de Rome et les Césars.
Traduit «lu latin de Sextus Aurelius Victor, avec des notes géographiques et historiques. Paris, Didier, 1856, in-12 [5 fr. 50 c.].
M. Caillot a publié en outre un assez grand nombre d'ouvrages destinés à l'instruction ou à l'amusement de la jeunesse nous citerons : les Beautés du christianisme , — les Broutés de* Lettres édifiantes, — les Jours de congé, - la Nouvelle histoire de* naufrages, - le àollin de la jeunesse, - VAorégéde ms-
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toire de France d'Anquctil,—YAWiQé de l'Eisloire des voyages.
caïman [Duverger]. Voy. Duver-
ger-Càïmàn.
caire [A.]. — La Science des pierres
Srécieuses appliquée aux arts. Ouvrage ans lequel les lapidaires, les joailliers, les antiquaires, les graveurs sur pierres, les changenrs , trouveront etc. OEuvre pothume. IIe édit., revue, corrigée, mise en ordre et publiée par Leroux-Dune.
Paris, Carpentier-Méricourt, 1855, in- 8, avec 16 planches [6 fr. 50 c.].
CAISSON [Élie.] — Napoléon I«r, empereur des Français, jirédit par Michel Nostradamus. Pari.«, impr. d'Appert, 1859, in-8 de 2 |>ag.
L'auteur annonce avoir rétabli les quatrains les plus frappants et les vérités les plus palpantes qu'avait omis M. Rellaud , docteur en médecine de la faculté de Montpellier , dans son écrit sous le titre de : napoléon t**4 empereur des Français, prédit par Nostradamus, etc. , paris , Desenne, 1806 , un volume in-12. H. Caisson a publié quelques autres opuscules du même genre : Qu'esi-ee que le prêtre [1830]? — et divers discours [tssil, chacun de 4 pages.
CA1ZEHGLE6 [F.-C] , professeur.
fVoy. France Uttér., t. II, pag. 22.]
1. — Des systèmes en médecine, et de leur influence sur le traitement des maladies; discours servant d'introduction au cours de thérapeutique et de matière médicale de la Faculté de médecine de Montpellier pour Tannée 1827. Montpellier, Gabon , Sevalle ; Paris, Gabon, 1827, iu-8 de 164 pag.
2. — Rapport présenté à M. le ministre des travaux publics, de l'agriculture et du commerce , sur l'épidémie connue sous le nom de grippe , qui a régné à Montpellier en 1857. Montpellier, Sevalle et Castel ; Paris , Baillièrc, 1841, in 8 de 104 pag.
CAJETAN [Le R. P.]. — Caté- « rhisrae, ou Explication de la doctrine chrétienne, à l'usage de la congrégation des écoles-pies d'Espagne, traduit par M. l'abbé Poaget. Montaubau, Foreslié, 1857, in-18 [50 cj.
CALDELAR [madame Adèle]. — Fables morales et religieuses , avec des dessins par Etistachc Lorsay. Paris, impr. deLaerampe, 1844, in 8 [lu fr.].
Nous connaissons encore de madame Caldelar VÉpithalumc à s. A. il. madame la princesse Hélène de Mecklembour8. sept strophes.
Niort, Impr. de Morisset, 1638, in-fot. de 4
pages.
CALDEEON de la Barca [don P.], le plus fécond des poètes dramatiques de l'Espagne, né à Madrid, vers 1600.
[Voy. France lit t., loin. II, pag. 23.] — Teatro escogido ; publié dans le Tesoro del teatro espanul, desde su origen (aûo de 1556) hasta nuestros dias; arreglado y dividido en cuatro partes, por don Eugenio de Ochoa.
[tomo terceroj. Paris, Bandry, 1858, in-8, avec un portrait. 110 fr j.
Coleccion de los mejorcs aulores espaâoles, tome XII.
On trouve dans le « Théâtre européen ■ [théâtre espagnol, ire série] la traduction de diverses pièces de Calderon. La plus belle ou du moins la meilleure édition des œuvres comiques de ce poète a été publiée à Madrid, 1760-63, par J.-F- de Apontès, 10 vol. petit ln-4.
CALDERON [don Séraphin] , poète et romancier espagnol, gouverneur de Logrono, et plus tard chef politique de Séville, né à Malaga, vers 1800. Des extraits en prose et en vers de cet éirivaiu, qui jouit d'une réputation méritée, ont été publiés en France [Paris, 1840], dans le recueil de M. d'Ochoa intitulé :
/■untes para una bibliotheca de escritores etpanoles contemporaneos .
calderon [Ant. -Gomcz]. Voyez
TORMALEONI.
CALDERONi [le docteur Pascal], chirurgien de la marine royale de Gênes. — Considérations sur un nouveau moyen proposé par le docteur Mojon pour l'extraction du placenta. Paris, impr.
de Barthélémy, 1827, in-8 de 48 pag.
Ne se vend pas.
CALE 111 ARD DE LA FAYETTE [Charles], écrivain critique, poète et journaliste.
1. — La Divine comédie, de Dante Alighieri, traduite en vers français , avec le texte en regard, une préface et des notes du traducteur. Paris, Paul Masgana, 1855, 2 voL in-8.
2. — Examen critique du Salon fie 1845. Rapport rédigé au nom de la Société libre des beaux- arts, et lu à la séance publique du 14 mai 1845. Paris, impr. de Bourgogne, 1845, in-8 de 16 pag-
M. calemard de La Fayette a donné un grand nombre de morceaux de poésie , élégies, stances, sonnets, au journal « l'Artiste ».
U a publié dans ce même Journal des articles
critiques sur les arts.
CALLAND [Victor]. — Idée du Christianisme considéré comme la religion, l'histoire et l'avenir du genre humain.
Extrait du Tableau de l'harmonie du monde. Paris , rue de t'Êcole-de-Médeciuc, n° 4, 1859 , in-8 de 48 pag.
[« fr-jon doit encore à h. Victor ca liant! . qui parait être un disciple très-fervent de Fourier, quelques brochures de peu d'Importance sur les doctrines de l'école harmonienne. Nous citerons : De l'avenir du monde [ma]. — Première division des harmonies universelles [i8:»5] ; et dans un genre de composition tout â fait différent : La Stratégienne, ou la Chevalière, le Tournoi, fa Bellone. Partie nouvelle, multiple et combinée , ou nouveau jeu mathématique et cabalistique du billard , [1836].
calland [Virgile], ex-vicaire primatial de l'église française. — Discours sur la chute inévitable du catholicisme roraaiu. Paris, Prévôt, 1856, in-8 de 16 pag.
Nous citerons encore de M. calland : Discours de réforme [1835 , ln-8 de 2o pag.]. — Chant du triomplte de Vét/lisc française, dédié à M. Chat cl. fondateur de la réforme [isss, in-8 de 2 pag.]. — Catholiques fronçai* [ 1836, in 8 de 4 pag.].
Celle dernière brochure «I uoe déclaration k f occasion de la fermeture de l ëgliie Montbyon.
catxbry [J.-Mj. — Dictionnaire encyclopédique de la langue chinoise.
Paris, F. Didot, 1842, in-8 de 36 pag.
CALLET père, architecte, né à Paris le 10 mars 1733. — Notice historique sur la vie artistique et les ouvrages de quelques architectes français du seizième siècle. Un volume in-8 orné de figures représentant les principaux édifices qu'ils ont construits. Paris, imp.
de F. Didot, 1842, in-8 de 144 pag.
Réimprimé en iM3.
callet , l'un des collaborateurs de l'Almanach de France pour 1843.
CAllet [F.]. — Avec M. J.-B. Lesuevr, architecture italienne, ou palais, maisons et autres édifices de l'Italie moderne. Paris, imp. d'Éverat .1827- 29, in-fol. avec pl. [6 fr. la liv.J — Sur papier de Hollande [10 fr.].
Quelques livraisons seulement ont été mises en vente.
callimaque [Voy. France litt., t. II, p. 24]. — Hymnes de Callimaque. traduites en vers français, avec le texte grec en regard et des notes, etc., par M. Alfred de FFailly • Paris, Dezobry,
E. Magdeleine etCe, 1842, in-12 [4fr.]-
il y a une édition in-8 de la même année [6 fr.].
On avait déjà deux traductions françaises de Callimaque, l'une par La porte du Thell [1776], l'autre par M. Petit-Radel [1808], qui avait fait en même temps une traduction du même poète en vers latins. — La meilleure édition de Callimaque est celle que J.-Aug. Emesti a publiée à Leyde en 1761 [2 vol. in-8, flg.]. Elle vaut maintenant 20 à 25 Tr. [Brunit, Manuel du libraire].
callinls.— Les chants de Tyrlée et de Cailinus , traduits en vers par Firmin Didot. Paris , imp. de F. Didot, 1827?infol.
Tiré à îoo exempl. Le texte grec est en regard. •
calmeil [Juste-Louis], médecinadjoint de la maison de Cnarenton, né en 1798 à Poitiers. On lui doitune thèse remarquable sur les rapports de causes et d'effets qu'ont entre elles l'épilepsie et la folie. — De la paralysie considérée chez les aliénés, 1826, 1 vol. in-8. — TVoy. France litt.. loin. II, p. 24]. — Une série de mémoires sur la physiologie, l'anatomie et le ramollissement de la moelle épinière, dans le « Journal des Progrès.» Il a travaillé mx Archives générales de médecine, au Journal universel et hebdomadaire de médecine et de chirurgie pratiques, et au Dictionnaire de médecine.
calmes moncet. — Mémoire sur la bile, les maladies qu'elle produit, et sur une liqueur considérée comme l'un des moyens les plus efficaces à leur opposer. Marseille, impr. d'Achard, 1831, in-8 de 100 pag.
CAlohar [F.], de Carhaix (Finistère).— Notice historique sur Latonrd'Auvergne Gorret , premier grenadier de France. IIe édit. Paris, Gaultier- Laguionie, 1841, in-12 de 124 pag., avec une vignette [1 fr. 30 c.].
CAlonne [P. -F. de], professeur au collège Henri IV. [Voy. France litt., t. II, p. 26.] — Traité de la narration, suivi des règles de l'analyse oratoire, avec des modèles d'exercices, et augmenté d'un abrégé des tropes. IIIe édit., revue et augmentée. A l'usage de la classe de seconde. Paris , Delalain, 1833, in 12 de 168 pag. [2 fr.].
La première édition est de 1825.
C'est là l'ouvrage principal de M. de calonne. Nous connaissons encore de cet auteur une traduction de Cornélius Kepos [avec
M. Amédée pommier] dans la «Bibliothèque
latine française! de M. panrkoucke [1828 et 1835 ]. _ Diverses éditions d'auteurs latins et français.— Le Narra Urnes français [ 1 833 ]. — Deux brochure» Intitulées l'une : De l'Université et du clergé {\%î*\- — L'autre les Jésuites et l'Université \\*V»]. — Et une chanson dans le • Bouquet d'exercices de la douzième légion [Paris, 1840, in-8 de 8 pages].
CALONNE [Ernest de], fih du précédent. — L'Amour et Psyché. Paris, Ch. Gosselin, 1842, in-8 [5 fr.].
pocme.
On doit encore à ai. de Calonne le prologue du • Docteur amoureux » , pièce jouée en 1845. comme étant de Molière, sur le théâtre de l'Odéoii.
A ce propos, M. de Calonne a été accusé dvtje l'auteur du Docteur amourtux; il a commencé par s'en déf» n«Jre avec une sorie d'indignation ; puis . bientôt, Il s'en est défendu molli ment, et enfin on prétend qu'aujon'rd'liul il ne s'en défend plus du touL Cependant des personnes qui ont vu le manuscrit du Docttur amourtux, et qui ont étudié attentivemt-nt Molière soutiennent qu'on ne peut conserver le moindre doute sur la date de la pièce attribuée à l'auteur du Misanthrope.
CALPIN, pénitencier du pape [Voyez Cépari, et la France littèr., t. II, pag. 26].
calpurnius [Tit.-Ju!.], poète bucolique sicilien du 111' siècle. — Egiogues de Calpurnius, avec la traduction française de M. L.Puget, sous la direction de M. N isard. [Voy. Stace].
calve [Richard], — Voy. Richard Calve.
CAlvÉ [le docteur] a donné dans le septième numéro des Annales Maritimes l année 4832] une description, aussi animée qu'instructive, de l'épidémie de fièvre jaune qui a ravage les éiablissements de Gorée et de Saint- Louis du Sénégal pendant l'année 1830.
CALYEL [l'abbé Étienne]. — [Voy.
France littèr., t. Il, p. 26].
1. — Manuel de l'Amateur des arbres fruitiers pyramidaux, vulgairement appelés quenouilles, etc. IIIe édit., revue et corrigée avec soin, avec le portrait de l'auteur et dix figures. Paris, G. Mathiot, 1828, in-12de72 pag., avec deux planches [1 fr. 80 c.].
2. — Recherches et expériences sur les moyens pratiques d accélérer la fructification desarbres, principalement du poirier et du pommier greffes sur franc. II* édit. Pans, G. Mathiot, in-12 de 72 pag., avec une pl. [1 fr. 80 c.j.
3. — Traité complet sur les pépinières, avec des instructions sur les terrains pour les préparer, faire les semis de toutes le* espèces, les marcottes, les boutures, mettre le plant en pépinière, le conduire, le greffer, élever les arbres, les diriger, les déplanter et les transplanter de la manière la plus utile et la plus économique. IIIe édit., augmentée, etc. Paris, Pillot, G. Mathiot.
1831. 3 vol. in-12, avec un portrait, un tableau et des planches.
voir pour l'horticulture au mol Noisette.
CALvet. — Essais archéologiques et histoiiqtics sur l'ancien Quercy. Cahots itnp. de Plantade' 1841, in-8 avec planches.
Quelques cahiers seulement ont paru.
calvi [Lambert de] voy. Lambert de Calvi.
CALVI MONT SAINT-MARTIAL [le vicomte de].
Le Royalisme en présence dos
élections. Paris, Dentu, 1834, in-8 de
60 pag. [1 fr. 50 c.].
Nous connaissons encore de H. de Calvimonl saint-Martial : Discours historique sur les malheurs de ta Grèce [i827]; — La mort de Louis, comte de Laroctiejacqueleln, slauces [1884].
calvi MONT [le comte Louis del
1. — Madame et ses défenseurs. Mélanges politiques. Paris, A. Guyot, 1833, in-18 de 204 pag.
2. — Charles V détrôné, ou la Politique de l'Europe jugée par l'abandon de la légitimité espagnole. Paris, Dentu, 1840, in-8 de 160 pag. [5 fr.].
On doit encore à M. de Calvimont quelques brochures de circonstance écrites au point de vue légitimiste. — M. de Calvimont a donné un grand nombre d'articles au • Journal de la Gulenne. »
CALVIMONT [Albert de]
Le Dernier des Condé. Paris
A. Vczard, 4852, in-8 [7 fr. 50 C.].
Le prince de Condé est mort le T7 août isso. L'auteur a cherché dans la vie du prince et dans les circonstances de sa mort les preuves qui doivent absoudre sa mémoire de l'accusai Ion de suicide.
5. — L'Honnête homme. Épisode sans date, pour servir à l'histoire du rœurhumain. Suivi de : Un Mariage de la main gauchi». Paris, Guérin, 4855, in-8 17 fr.].
6- — Le Revenant. Opéra fantastique en deux actes et cinq tableaux, musique de M. Gomis. Paris, Barba, 4854, in-S de 80 pag.
7. — Avec M. de La Baume : Souvenirs de fidélité. Paris , Hivert, 1834, in-18 de 246 pag. [4 fr.].
8. — Au mois de mai. Paris, Denain, 1853, in-8, avec une vignette [7 fr.
9. — Le Montaigne. Revue du Périgord. Perigucux, Dupont, 4856, iu-4 de 20 pag., avec une pl. [15 fr.].
premier numéro d'une revue mensuelle rédigée par une société d'hommes de lettres de Paris, sou* la direction de M- de Caivimont.
10. — La Folle vie. Paris, Dumont, 1859, 2 vol. in-8 [15 !r.].
H. — A l'Ombre du e'ocher, roman inédit Pans, Thomine, 1842,2 vol. ingfiSfr.].
CALTBARiAT [i seudonyme]. — Histoire morale, civile, politique et littéraire du charivari, depuis sou origine, vers le quatorzième siècle, par le docteur Calybariat, de Saiot-Flour; suivi du complément de l'histoire des charivaris, jusqu'à Pau de grâce 4 855, par Éloi-Christophe Bassinet, sous- maître à l'école primaire deSaint-Flour, etaidechantre à la cathédrale. Paris, Delaunay, 4852, in-8 [5 fr.].
CALZADA [Bernardo Maria de]. Voy.
CoNDtLLAC, Làntier et la France littér., t. Il, pag. 27.
CAMATTE [IL], ancien maître de pension à Versailles. — Mes Souvenirs, ou Conversations d'un père de famille avec sa femme et ses enfants. Versailles, impr. de Kléfcr, 4853, in-42.
CAMAYON tLéon]. — Le Lépreux.
II* «dit. Castelnaudary, impr. de Groc,
1854, in-8 de 456 pag.
Nous ne connaissons pas la première édition, i/auteur . au moment de la publication de ce livre, était élève de rhétorique à l'école de sortie.
cambacérès [l'abbé], prédicateur du roi, oncle de Cambacérès, l'archichaneelier de l'empire, né à Montpellier eu 4721, mort en 4802. iVoy la France liitèr., t. IL pag. 27].
1. — OEuvres choisies de l'abbé Cambacérès , précédées d'une notice biographique. Paris, Salmon, 4828, in- 18 [2 fr.].
xt« vol. de la «Bibliothèque des orateurs chrétiens*.
2. — Sermons. Nouvelle édit. Lyon, Périsse, 1829, 5 vol. in- 12.
CAMBACÉRÈS [Jules], ingénieur en chef des ponts et chaussées.
1. — Des moyens de faire cesser dans Paris l'usage clandestin de la chair de cheval. Paris, impr. de Ducessois,1844, in-4 de 24 pag.
2. — De la Nécessité d'organiser les travaux de prestation. Paris, Carilian- Gœury et Dalmont, 1844, in-8 de 48 p.
cambessèdes [Jacques]. — Voy. la France lit ter., t. Il, pag. 28.
Enumeratio plantant m quas in
insulis Balearibus collegit J.Cambesse-
des, earumque circa mare medtterra-
neum distributio geographica. Paris,
impr. de Beliu 1827, in-4 avec 9 pl.
Tiré à ioo exempt. Extrait des «Mémoires du muséum d'histoire naturelle ».
2. _ Cruciferarum, el.itinearum , curyophylleanun paranychiearumque Brasilia? meridionalis synopsis. Paris , impr. de Belin, 1827, in-8 de 8 pag.
5. — Portulacearum, crassulaeearum, ficotdearum cuuonieearumque Brasilia?
meridionalis synopsis. Paris, impr. de Belin, 4829, in-8 de 4 pag.
4. — Liste des travaux de botanique publiés par M. J. Cambessèdes. Paris, impr. de Belin, 1850, in-8 de 4 pag.
M. Cambessèdes a travaillé aux ouvrages de botanique Intitulés: «Plantes usuelles des Brésiliens», et « Flora Braslllae meridionalis.* Il a revu le « cours élémentaire de botanique de M. Feekand ».
cambray. — Description d'un nouvel appareil pirle inoy» n de gouitières métalliques, pour maintenir, d'une manière inamovible, toutes les solutions de continuité des os longs eu géuéral ;
d'un rétracteur des chairs pour remplacer les compresses [dites fendues], etc.
Cambrai, Simon, 4845, in-8 de 56 pag., avec une planche.
CAMBRiEL [L.- P. -François]. — Cours de philosophie hermétique et d'alchimie, en dix-sept leçons; «suivi des applications de quelques articles des cinq premiers chapitres de la Genèse par Moïse, et de trois additions prouvant trois vies de l'homme animal parfait. Paris, Lacour et Maistrasse, 1854, in-12 de 216 pair.
CAMBRY [Jacques de] , philologue , littérateur et antiquaire , membre de l'Académie celtique, de l'Académie de Cortone et de plusieurs autres sociétés savantes de la France et de l'étranger, né à Lorient, en 1749, mort à Paris en 4807. [Voy. Biographe de Rabbe, et France Kft.,tom. II, p. 28.] — Voynge dans le Finistère. Revu et augmenté par JE". Souvestre. Brest, Corne, 1855, in-4, avec pl. [20 fr.l — Nouvelle édit., accompagnée de notes historiques, archéologiques, physiques, et de la Flore et de la Faune du département, par M. le chevalier de Fréminiille. Brest, Lefournier, 1856, in-8 [6 fr. 50]. — Papier de couleur satiné [9 fr.].
La première édition du Voyage de Cambry est de 1799, en 3 vol. in-8.
L'introduction à l'histoire rf Avignon, i soi, in-8, attribuée à M. de Cambry dans la «France littéraire • (tome II, pag. 28 et 29], appartient à M. de fortia d'Urbar.
M. de Cambry avait recueilli de nombreux matériaux pour une Histoire de l'imagination, qui devait embrasser les révolutions des empires, les religions humaines, les sciences et les arts , les vertus . les vices .les erreurs des hommes, etc. il s'était fait initier aux mystères des frères de la Rose-Croix , des martlnlstes, et des autres illuminés.
CAMERA [E P. da], écrivain portugais, traducteur de Walter-Scott et de Rousseau. Voyez ces noms.
■ camerata [la princesse Napoléon- Élisa Baciocchi, comtesse] , nièce de l'empereur Napoléon. — A la chambre des députés , la princesse Napoléon- Élisa Baciocchi , comtesse Camerata, ^niècede l'empereur Napoléon, réclame une inscription de rente sur le grand livre de la dette publique de 54,465 fr., acquise à titre onéreux, ainsi que les arrérages échus et non perçus. Question de confiscation sous la charte constitu-
tionnelle. Paris, impr. de Blondeau, 4844, in-4 de 48 pag.
CAMERON [mistress]. — Les Deux Agneaux, allégorie; traduit del'anglais.
Paris, Risler, 1858, in-48 de 56 pag.
( : \ mi> [D.-Antonio Plo y]. Voyez Plo y Camin.
CAMIIHADE - CHANTENAY , né en
1784, sous préfet en 4fcOS, destitué en 1846 pour sa fidélité à Napoléon ; député en 4851. [Voy. France lUtér., t. II, p. 50].
1. — Opinion de M. Caminade, député de la Charente, sur la constitution définitive de la chambre des pairs. Paris, impr. de Dupuy, 1851, in-8 de 20
2. — Lettre de M. Caminade, député de !a Charente, à un électeur de l'arrondissement de Cognac; suivie des développements d'un amendement sur la liste civile, d'un discours sur la demande d une loi sompluait e et d'une courte réponse à un mot de M. d'Harcourt sur le système électoral actuel.
Paris, impr. de Dupuy, 1852, iu-8 de 16 pag.
CAMINO [D. Manuel-Norverto Percz de] — [Voy. France litlèr., t. II, pag. 50.] — Poetica y saliras. Bordeaux , Lawalle neveu, 4844, in-12 de 228 png.
CAMMARAîHO [Salvador].
1. — Robert Devercux, comte d'Essex, tragédie lyrique en trois actes , musique de Donizelti. Paris, impr. de Lange-Lévy, 1859, in-8 de 64 pag.
2. — Belisaire, tragédie lyrique en trois parties et en cinq tableaux ; musique de Donizelti; traduite en français
Sar M. Alexandre Soffictti. Lyon, imp.
e Deleuze, 4840, iu-8 de 24 j»ag.
5. •— Marie de Rohan, mélodrame tragique en trois parties ; musique de Donizetti. Paris, impr. de Lange-Lévy, 1845, in 8 de 64 pag.
Dans ces trois ouvrages le texte italien est en regard de la traduction en prose française.
camoeims [Voy. la France littèr., t. II, pag. 50].
— Les Lusiades, ou les Portugais, poème en dix chants. Traduction de J .- B. J. Mitlié, revue, corrigée et annotée par M. Z)i*ôcu#;précédéesd'une Notice sur la vie et les ouvrages de Camoen»,
par Charles Magnin. Paris, Charpentier, 1841, in-12 [5fr. 50 o.j.
Réimprimé en 1844.
— Les Lusiades. Traduction nouvelle; par MM. Ortaire Fournier et Desaules; revue, annotée et suivie de la traduction d'un choix de poésies diverses, avec une Notice biographique et critique surCamoens, par Ferdinand Denis. Paris, Gosseliu , 1841, in-18 [3 fr. 30 c.].
— Les Lusiades ; traduit en vers par F. Ragon. Paris, Gosselin, Hachette, 4842, in-8 de 288 pag. [3 fr].
Les Lusiades ont été Imprimées pour la première fois à Lisbonne, en l'année 1572, où 11 en fut publié deux éditions.
M. Brunet remarque qu'il a été fait au moins cinq éditions des Lusiades au XVI' siècle, el il ajoute: • Il faut donc que ce poème écrit dans une langue peu répandue ait obtenu plus de succès qu'on ne le suppose généralement ». La plus belle édiUon des Lusiades est celle qui fut Imprimée en isa chez M. F. Dldot par les soins de M. de Souza , gr. ln-4 , pap. vélin.— Elle n'a pas été mise dans le commerce.
CAMP [VV.-F.]. — Mémoire sur la fortification, contenant l'indication et le développement des moyens efficaces de défense. Paris, Corréard, 1840, in-8 de 456 pag. avec une pl. [7 fr. 50 c.j.
CAMPAIGNAC [A.]. — De l'état actuel de la navigation par la vapeur, et des améliorations dont les navires et appareils à vapeur marins sont suscep • finies ; suivi de notes explicatives, tableaux, projets, etc. Paris, Mathias, 4842, iu-4 avec 5 pl. [20 fr.].
CAMPAiGNAC [le docteur J.-A.-J.J.
1. — Considérations sur la maladie épidéiniquequiarégné à Paris pendant lé mois de juin 1851. Ëpernay, impr. de Warîn-ïhierry, 1831, in-8 de 36 pag.
2. — Note sur quelques cas d'administration du seigle ergoté , comme moym de provoquer et d'acliverlescontractions de l'utérus pendant le travail dé l'accouchement. Paris', Gérmer- Baillière, 1831, in-8 de 20 pag.
Extrait du . Répertoire médical •.
camp AN [J.-L. -Henriette Gcnest, madame], née à Paris, en 1752, morte en 1822. Première femme de chambre de la reine Marie-Antoinette, vers la fin de la révolution madame Campan ouvrit par nécessité, à Saint-Germainen-Laye, uu pensionnat où la mode
amena les jeunes filles de toute la noblesse de l'empire. Napoléon la nomma à la direction de la maison d'éducation qu'il fonda à Écouen, et lui donna le titre de baronne. Sous la restauration madame Campan vécut dans la disgrâce de la cour.
4. — De 1'Éducatron ; suivi des Conseils aux jeunes filles,d'un Théâtre pour les jeunes personnes et de quelques idées de morale ; ouvrage mis en ordre et publié avec une introduction par M. F. Barrière. É'Jit. nouvelle, augmentée de lettres et de morceaux inédits. Paris, Baudouin, 1828, 3 vol. in- 12. — Nouvelle édit. augmentée de lettres et de morceaux inédits. Paris, Lebigre, 1832, 4 vol. in-18 avec quatre gravures [12 fr.].
2. — Manuel de la jeune mère, ou Guide pour l'éducation physique et morale des enfants. Paris, Baudouin frères, 1828, in-18 [3 fr.}.
5. — Conseils aux jeunes filles. Ouvrage couronné par l'académie française.
Paris, H. Baudouin, 1830, in-12 de 224 pag. avec un portrait.
4. — Correspondance inédite de madame Campan avec la reine Hortensc ; publiée avec notes et introduction, par J.-A.-C. Buchon, Paris, Levavasseur, 4854,2 vol. in 8 [1$ fr.].
CAMPAlSELf.A [Thomas],dominieain , né dans ta Calabre en 1568. Il se fit remarquer dès souenfani c par une prodigieuse facilité dans toute s les sciences, et se déclara l'adversaire des doctrines d'Aristote. A l'âge de 31 ans, compromis dans une conspiration ourdie par ses concitoyens contre les Espagnols, il resta 27 ans en prison. Délivré sur les instances du pape en 1626, il se rendit en France, où Louis XIII et Richelieu lui firent grand accueil. 11 mourut à Paris, âgé de 71 ans. Campanella est un hardi penseur qui, l'un des premiers, n'admit comme source de la philosophie
Sue l'étude expérimentale de la nature.
I a beaucoup écrit ; on a de lui surtout dés ouvrages philosophiques dont le plus célèbre est la Cité du soleil, espèce de roman utopique, souvent réimprimé et que son auteur mettait, très à tort, au-dessus de la République de Platon.
Les utopies de Campanella et de Thomas Morut ont été, en 1843, le sujet
d'une thèse • de docteur, soutenue devant la faculté de» lettres de Paris, par M. Ant.-CI. Dareste iVoy. liiblioth.
de l École des Chartes, tom. IV, pag.
1. — La Cité du soleil, ou Idée d'une république philosophique; traduite du latin par rillegardelle. Paris, Levavasseur, 1841, in-52 de 184 p. [1 fr].
La première édition est de mo.
2. — OEuvres choisies de Campanella, précédées d'une Notice, par madame Louise Colet. Paris, Lavigne, 1844. in-12, avec un faesimile [5 fr.
50 cl.
gampardon [ledoetcur J.-B.l [Voy.
France lier., tom. Il, pag. 51]. — Aperçu sur les maladies qui ont régné épidemiquement à Auch , pendant les premiers mois de 184t. Auch, imprim.
de Brun, 4841, in-8 de 20 pag.
Campbell [Thomas], l'un des écrivains les plus distingués et des originaux les plus bizarres de l'Angleterre, né à Glascow, le 27 juillet 1777, mort à Boulogne le 45 juin 1844. — [Voir dans la Revus de Paris une Notice, fort étendue, numéro du 9 nov. 1844, et la Francelitt., tom. II, pag. 51.]
On trouve une traduction de fragments de ce poète, par MM. J.-b.-a Soilié. conservateur â l'Arsenal, et E. Hf.srio*, dans le recueil intitule: Poésies anglaises. Paris, Brico >, 1830, Jn-is de u 8 pag. voir pour une édition du texte anglais aux ouvrages polyonymes :
Works [the Poeticul] of Roger s, etc. Paris, Calignanl, 18*29, in-8.
CAMPBELL [John]. — Pacaltsdorp, ou le Vil'age hotteniot; lettre sur les progrès remarquables de Hooge-Kra.d, village de l'Afi iqun méridionale, sous le rapport de la civilisation et «le la religion. Paris, Servier, 1829, in-18 de 56 pag., avec une planche.
Voy. la France littir., tome II, page 3i.
campe [J.-H.], écrivain allemand, né en 1746 a Deensen, d.»n.i la principauié de Bi uuswick-YVolfeubuttel , directeur de l'institut d'éducation de Dessau , honoré du titre et des droits de citoyen français par l'Assemblée nationale , nomme membre des étais de Westphalie pour l'ordre des savants, mort dans les environs de Bruu-wick , le 22 octobre 1818. [Voy. la Biographe de Rabbe, et la France Utt.t loin, II, p. 51. J
1. — Bibliothèque des enfants. Nouvelle traduction de la douzième édition revue par l'an eur. Paris, impr. de Baudouin, l£5G, in 12, avec 5 gravures
Bibliothèque des adolescents
Nouvelle traduction de la douzième édition revue par l'auteur. Paris, impr. de Baudouin, 1856, in-12, avec 5 gravures [3 fr.].
5. — Historia do de?cobrimento da America , viogetis e conquistns do* primeiros navegantes ao Novo-Mondo ; precedida de humaNoticia biograplrica de seu autor, por M. Larenaudière ; traduzida em portuguez. et accreseentada de notas criticas e historicas, por J.-J. Roquttle. Paris, Aillaud, 1836, 2 vol. in-12 [12 fr.].
— Histoire de la découverte et de la conquête de l'Amérique. Traduite de l'allemand; précédée d'un Essai sur la vie et les ouvrages de Campe par Charles Saint ~ Maurice. Paris, La\igne, 1844, in-8 [10 fr.].
Cet ouvrage a été publié en 34 livraisons avec des gravures.
— Coltimbus , oder die Entdeckong von W est-Indien [Colomb, ou la Découverte du Nouveau- M- >nde]. Nouvelle édition, revue et corrigée par M. Schuster. Paris, Hingray, Th. Barrois, Baudry, 1857, in-12.
Il a élé fali de ce livre pendant ces dernières années plusieurs traductions et éditions françaises; nous nous bornons à indiquer la plus récente.
4. — Le Nouveau Hobinson, traduit de l'allemand. Paris, madame Huzard, 4856, 2 vol. in-12, avec 6 gravures et 2 frontispice* [*> fr.].
5. — Rolxnson der jûngere: ein Lesebuch fur Kinder [Hobinsonde la jeunrs*e: livre de lecture pour lesenbuts]. Paris.Thiériot, 1808, 2 vol. in-12 [6 fr.1.
6. — Conseils d'un pere à sou fils à son eniree dans le 11 onde ; traduit de l'allemand par M. Aftue'.Châtillou-sur- Seine, impr. de Cornillac, 18j9, in-12 de 248 pag. [5 fr.],
7. — El Nuevo Robinsnn, historia moral. Tiaducida al castellano, con varias eorreciones, por D. Tomas de Iria-te. Paris, Lecointe, 1845, in-12, avec 12 gravures.
8. — Voyage de P. Brydonc en Sicile et à Malte. Traduction Tours,
Marne, 1844, iu-12 avec 4 grav. [16 fr. 25 c.].
CAMPENON [François-Nicolas-Vincent], membre de l'Académie française, né à la Guadeloupe, en 1772, suivant M. Mennechet, et suivant d'autres, à Grenoble en 1775. M. Campenon débuta, à 18 ans, dans la littér ature, par un Poyage de Grenoble à Chambèry, qui rappelle, par l'intention du moins, le Voyage de Chapelle et de Hachaumont. Pendant la terreur, M. Campenon, qui avait adressé une romance à Marie-Antoineltc, fut force de quitter la France, et ne rentra que sous le Consulat. Quelques pièces facilement versifiées, telles que Y Attente, tIn$omniev 1rs Élysées, VÉpifreauxfemmet, qui parurent dans les recueils du temps, et le poème de V Enfant prodigue, lui ouvrirent les portes de l'Académie française, où il succéda à Del il le. Deux années s'écoulèrent de la nomination à la réception, le discours d'apparat avait été écrit sous l'Empire, et l'auteur substitua au nom de (Napoléon le nom de Louis XV 111, ce qui réussit parfaitement. De commissaire impérial de l'Opéra Comique, M. Campeiion devint censeur royal, et, à la seconde restauration, secrétaire du cabinet du roi et aux Menus-Plaisirs; ce qui fut l'occasion de cette épigrainme :
S'-s petits vers sont exigus; liais du pouvoir II obtient Tes suffrages, pour le placer dan» les menus Ou a consulté ses ouvrages.
M. Campenon est mort aux environs de Paris» le 24 novembre 1845. 11 a été remplacé à l'Académie française par M. Saiut-Matc-Girardiii fvoy. France litt., loin. II. p. 55]. — Oeuvres poétiques de Y. Campenon, précédées d'une Notice sur sa vie et ses ouvrages, parifr/. Mennechet. Paris, Charpentier, 1844, in -la [5 fr. 50 c ]
CeUe édIUon contient trois chants d'un poème sur le Tasse, publiés pour la première fuis.
M. campenon a travaillé pendant la révolution au • pelli Gaulthier » , journa I for t spi rituel. Il a traduit de l'anglais, eu soc été avec Hdaro et M or élu et , le* Œuvres comptes de Robertsou, il a revu la iramidiou de l'Histoire dAn* gleterre de David Hume; et I a ajoute à celte traduction un Essai sur ta vie et Us écrits de f<n(e.,r. un lui doit encore une Notice sur la vie ei les écrits de Ducis, en tête de PédlUon posthume des œuvr*s de ce poète [voy. ces noms] , et des éditions de Léonard , de De-
moustiers, et de Marot. L'Enfant prodigue a eu sous l'Empire un grand succès. Les dramaturges de l'époque en firent des pièces de théâtre, et les marchands qui cherchaient la vogue adopièrent pour enseignes le litre du poème.
CAMpigneulles [Fougeroux de].— Yoy. Fougeroux deCampigneulles.
CAMPMAS [l'abbé]. — Essais de poésies catholiques. PariSjDebécourt, 1845, in 3 de 192 pag.
CAMPRUBi [Juan], danseur espagnol.
— Les Contrebandiers de la Sierra- Nevada , intermède espagnol en trois tableaux. Paris, Del achat i e, 1845, in-8 de 8 p. [30 c.]-
Programme français entremêlé de couplets espagnols.
CAMUS[Jean-Pierre], évéque de Bel- Icy, né à Paris en 1582, mort à Arras en 1652. Ce prélat s'est acquis quelque célébrité par son amitié avec François de Sales, et par ses attaques contre les moines mendianis. C'est lui qui e.<t l'auteur du livre intitulé : le Rubatjo e du triomphe monacal. — L'Esprit du bienheureux François de Sales, évesque de Genève, représenté en plusieurs de ses actions et paroles remarquables recueillies de quelques sermons, exhortations, conférences, conversaiious. livres et lettres de M. Jean- Pierre Camus. Nouvelle édit., enrichie d'un polirait et d'une INotice sur la vie et les écrits de M Camus, par M. Depery. Parts, Gaume frères, 1841, 5 vol.
in-» [lfrfr J.
Les premières éditions de cet ouveage étal» nt en 6 vol. In-8. En im , un docteur de sorhonne en publia une édition abrégée en i vol. in-8 qui est celle qu'on préfère. Toutefois te livre a joui de si peu dVstime qu'il n'est Indiqué ni dans la Bibliothèque tiis<orique du P. Lelong, ni dans Moréri ; mais depuis 15 ans le* catho iques, moins difficiles, Pont réimprimé plusieurs fois.
CAMUS [M.] , membre de la Société d'encouragement. — Organisation générale, ou Véritables conditions d'avenir et de bonheur de tous les hommes de travail, etc. Paris, Bouchard-Huzard, 1841. in-8 de 88 pag.
CAMUS [Armand- Gaston], avocat au parlement , député aux États gênét aux, à l'Assemblée constituante, à la Convention et au Conseil des Cinq- Cents, membre du Comité de salut public, ministre des finances, garde dés
Archivas fie la république et membre de l'Institut, né à Paris le 2 avril 1740, mort dans cette ville le 2 novembre 1804. Ce fut lui qui signifia à Dumouriez le décret par lequel la Convention mandait ce général à sa barre. Arrêté avec les autres commissaires et livré aux Autrichiens, il subit trente trois mois de captivité, et fut échangé à Baie contre la fille de Louis XVI. Malgré son opposition au consulat à vie , Bonaparte lui conserva sa place aux Archives et à l'Institut. [Y oy. h BiographiedeRMe, le Dictionnaire de M. Lebas, et la France littèr., tom. II, pag. 55.] — Lettres sur la profession d'avocat. Bibliothèque choisie des livres de droit qu'il est le plus utile d'acquérir et de connaître. V* edit., revue et augmentée d'un grand nombre d'articles et de notices biographiques, par M. Dupin aîné. Paris, A. Gobelet, Warée, 1852, 2 vol.in-8 [17 fr.].
Il faut ajouter à l'article consacré à camus dans la France littér., que: i° Dans la Collection d'ordonnances «le Boucher d'Argis , cet écrivain a donné C 1788 et 1789] les tomes XV à XIX qui contiennent les ordonnances relativesaux matièresecclésiastiuucs-,— 2° en 1792, 11 a publié chez le môme libraire et dans le même format un volume destiné à faire suite à cette collection, et contenant les lois de l'Assemblée nationale, entre autres le Code des pensions;— 3° il a donné une nouvelle édl- Uon du Traité des réparations des bénéfices
IiarPialeS; paris, Rarrols l'atné, iîhs, 5 vol. n-12, dont le cinquième comprend des notes et additions de l'éditeur; — 4* il a fourni un grand nombre d'articles au «Journal des savants » et à la « Oiblioth. historique de la France»).
CAMUS [Cyprien], médecin à Cauterets. — Nouvelles réflexions sur les eaux de Cautercts et quelques autres sources des Pyrénées. IVe édit. Auch, impr. de Foix, 1844, in-8 de 196 pag.
voy. la France litiér., tome II, pag. 37.
CAMUS-DARAS.
1. — Tableau des principaux événements qui se sont passés à Reims depuis Jules César jusqu a Louis XVI inclusivement, ou Histoire de Reims considérée dans ses rapports avec l'Histoire de France, suivie de notes qui complètent le lableau de celte ville. 11e édit., revue et augmentée. Paris, Rorct, 1827, in 8 de 96 pai?. [1 fr. 30 c.].
2. — Essai d'une traduction en vers français de la Catlipédie et du Rossignol, poèmes latins, accompagnés de
textes et de poésies diverses. Paris,
Devilleneuve, 1832, in 18 de 162 pag.
nous connaissons encore de H. camus Daras, — Êpigrammes et historiettes [ i83i]. — Amusements sérieux et badins [1837]. — Quelques vers [1835].— Tibère ou le génie du mal [1837]. — Loisirs d'un vieillard [i&ii] — Quelques-uns de ces opuscules ont eu plusieurs éditions. -voy. France livèr. , tome 11, p. 37.
C AMUSAT - BUSSEROLES , substitut
du procureur du roi près le tribunal civil de la Seine. — Code de la police de la chasse, commenté par M. Camusat-Busseroles. revu par M. Franck- Carré. Paris, Cosse et Delamolte, 1844, in-12 [4 fr, 50 c.].
CANAiÉ d'alzon, membre de plusieurs sociétés savantes. — Abrégé chronologique, en vers, de l'Hisioire de France. Paris, impr. de madame veuve Ballard, 1829, in-8 de 16 pag.
L'auteur s'arrête à la mort de Louis XV; il a promis pour faire suite à cet ouvrage un Abrégé de V histoire de France, en prose.
CANCALON [J .]. — Essai sur les monuments celtiques du département de la Creuse. Aubusson, impr.-liih. de Langlade, in-8 de 12 pag., avec 18 pl. et une carte.
CANDELOT [L.-F .]. — Précis de la nouvelle doctrine médicale de James Morison, président du collège de santé de Londres, ou Pensées extraites de ses ouvrages. IV* édit., revue, efc Bcauvais, impr. de Moisaftd, 1844, in-12 de 84 pag.
candolle [Augustc-Pyrame de], célèbre botaniste genevois, professeur de l'Académie de Genève, né le 4 février 1778, mort le lOseptembre 1841.
1 — Prodromus systematis naturalis regni vegetabilis, sive enumeratio contracta ordinum. generum specierumque plantarum hue usque cognitarum , jnxta methodi naturalis normas digesta.
Paris. Treuttcl et VVùrtz, 1824-44, in-8, tom. I à IX.
Cet ouvrage commencé en 1824 e<t aujourd'hui continué par M. Alplionse de candolle 5 les partir s qui ont psrn de 1828 à 1844 se divisent comme II suit :
Pars prima , slstens thalamiflorarum ordines Liv [17 fr.]. — Pars secunda, slstens calyclflorarum ordines X [18 fr.].— Pars terti ay sistens calyciflorarum ordines XXVI [12 fr.J.
— Pars quarta , slstens calyciflorarum ordines X [17 fr.]. — Pars quint a, sistens calycereas et composîtarum tribus priores[t7 fr.].
— Parssexta, sistens composîtarum continuatlonetti [te fr.]. — far» teptfma, sectio prior,
si siens compositarum tribu» ultimas et ordinis mautissara [9 fr.]. — Seçtio posterior, sistcns ullimos calyclflorarum ordlncs [12 fr.].
— Par* octava, sistens corolllflorarum ordinesxiu [16 fr.].- Pars nona, sistens corolliflorarum ordlne» IX [16 fr.] —voy. Beuj. de-
LESSERT
2 — Mémoire sur la famille des Combrétacécs. Genève, Barbezat et Delarue, 1828, in-4 de 48 pag., avec 5 pl. [5 fr.]-
3. — Botanicon gallicum, seu synopsis plantarum in Flora gallicana descriptarum ; editio secunda,ex herbariis et schedis Candollianis propriisque digestum a J. E. Duby. Paris madame veuve Desray, 1828-30, 2 vol. in -8 [27 fr.].
Pars prima, plantas vasculares conlinens.
— Pars secunda, plantas cellulares conlinens.
4. — Collection de mémoires pour servir à l'Histoire du règne végétal.
Paris , Treuttel et Wûrtz , 1828-38 , iu-4, fig. [88 fr.].
ce volume renferme dix mémoires : I.
Famille des Mélastomacêes [ln-4, avec 10 pl., 10 fr.]. — II. Crassidacècs [in-4, avec 13 pl., 10 fr. 3. — III et IV. Onngraires et Paronychièes [tn-4, avec 9 pl., 8 fr.]. — V. ombetr tifères [in-4 , avec 19 pl. , 15 fr.]. — VI. Lorattthacées [in-4, avec 12 pl., 10 fr. ]. — vil. Vaiérianèes [in-4, avec 5 pl., 5 fr.]. - VIII. Cactées [ln-4 , avec 12 pl., 10 fr.].— IX et X. Composées [ln-4, avec 1» pl., 20 fr.].
5. — Flore française, ou Descriptions succinctes de toutes les plantes qtti croissent naturellement en France, disposées selon une nouvelle méthode d'analyse, et précédées par un exposé des principes élémentaires de la botanique.
Paris, Desray, 1829, tom. V ou VI.
Contenant 1,500 espèces non décrites dans les cinq, premiers volumes [12 fr .].
Réimpression d'un ouvrage mis sous presse en 1815, et sous le millésime de 1815; toutefois M. Huzard Courcler 11e l'a Imprimé qu'à partir du il mars 1820. [Beuchot].
(5, _ Revue de la famille des cactées, avec des observations sur leur végétation et leur culture, ainsi que sur celle des autres plantes grasses. Paris, Belin , 1829, in-4, avec 21 pl.
7. physiologie végétale, ou Exposition des forces et des fonctions vitales des végétaux , pour servir de suite à l'organographie végétale, et d'introduction à la botanique géographique et agricole. Paris, Bechet jeune , 1852,5 vol. in-8 [20 fr.].
8. — Théorie élémentaire de la botanique, ou exposition des principes de
la classification naturelle de l'art de décrire et d étudier les végétaux. IIIe édit. publiée par M. Alph. de Candolle. Paris, Roret, 1845, in-8 [8 fr.].
M. de candolle s'est aussi occupé d'économie sociale et de philanthropie.- ou trouve de cet écriv ain une note intéressante à la suite de la brochure de M. Michel Clievaller ; de l'Industrie manufacturière en France tvoy. Cbevalibr]. M. de candolle est aussi l'auteur d'une Histoire de ta botanique genevoise , imprimée dans les «Mémoires delà société de phys.et d'hist. nal. de Genève », où il donne la liste de toutes les œuvres botanique des Genevois , y compris les siennes. On peut consulter sur cet auteur laborieux une Nollce due à M de La Rive, professeur de physique à l'Académie de Genève , insérée dans la « Bibliothèque universelle de Genève » de 1844. — Voy. aussi France Httêr., tome 11, pag 38 à 4t.
candolle [Alph. de], fils du précédent, et comme lui professeur à l'Académie de Genève.
t. — Monographie des campnnulérs.
Paris, veuve Desray, 1850, in-4, avec 20 planches [25 fr. J.
2.— Introduction à l'étude de la bot.inique, ou Traité élémentaire de cet le science, contenant POrganographie, la Physiologie, eic. Paris, Roret, 1835, 2 vol. in 8, avec 8 planches [16 fr.].
vin et IXe livraisons des • suites à Buffon. ■
CANDY [C.]. — Eloge historique de M. Baumers, docteur en médecine.
Lyon, Marie, 1844, in-8 de 28 pag.
Marcellln Baumers, né à Lyon en 1774, est mort le 2 septembre 1843.
CAISEL [Alfred] , avocat à Pont-Audemer, membre de la Société des antiquaires de Normandie, et collaborateur du Journal des savants de la même province. — E<sai historique, archéologique et statistique sur l'arrondissement de Pont-Auilemcr (Eure). Paris, Vimont, 1S55-34, 2 vol. in-8, avec un atlas de 7 pl. in-4 [20 fr.].
CANilZ [le baron de]. — Histoire des exploits et des vicissitudes de la cavalerie prussienne. Traduite de l'allemand, revue, accompagnée d'observations, par un officier de cavalerie. Paris, Corréard, 1845.
Cet ouvrage doit former 2 vol. in », avec planches. — La première partie du tome I* r est en vente [4 fr.].
CAMVET [Emmanuel] de Carcntan.
— Catalogue des oiseaux du département de la Manche. Paris, impr. de Proux, 1845, in-8 de 52 pag.
UAKNET DES AULKOI9. Cet écii-
vain se donne en téte de ses brochures les titres de : Député à la confédération des Français en 1790 ; propriétaire et électeur à Gonessc. — M. Cannet des Aulnois peut être regardé comme Pun des plus intrépides pétitionnaires de notre temps. Il a pétitionné pour la Charte de 1814, pour la Charte de 1850, auprès du roi, auprès des ministres, auprès des chambres. Il a même pétitionne auprès de r Académie des sciences afin de reclamer contre la rigueur des taisons. Depuis quinze ans le nombre de ses factums s'est élev é au moins a soixante-dix •* nous nous bornerons à citer comme spécimen les publications suivantes :
1 . — Requête judiciaire en chambre des dépotés, et aussi pour la chambre des pairs. Paris, irapr. de David , in-8
Apres la signature est la date [21 mal 1S28], et après la date 011 lit ces deu* vers .-
Le» pain, le* dlpuK1! ont mal donné leun rois Ser ce» vloU et méprit de la Churte et d«w loli.
2. — Le duc d'Istrie-district. Paris, impr. de madame Delacombe, 1837, in-8 oblong.
5. — Reproches en Cour royale et en Cour de cassation, dans le cabinet du roi des Français, aux procureurs du roi de Paris, de Pomoise, de Versailles, à tous autres judiciaires et administratifs Paris, impr. de madame Delacombe, mn, in-8 de 4 pag.
4. — Ré»|ui>iiions itératives, électorales , civiles et autres, aux cours et tribunaux de tous les degrés et de tontes juridictions; à tous autres judiciaires et administratifs, à tous intimés des arrêts, depuis cinquanteelunaus, desconiesiatious de successions et autres, avec le cens électoral qui en dépend : depuis le conseil de discipline de la garde nationale jusqu'à la chambre et cour des pairs, sur violations d'état électoral, civil et autres, et refus de justice Paris, impr. de madame veuve Delacombe , 1842, in-4 de 4 pag.
5. — Manuscrit à vendre, unique dans son genre et d'un prix incalculable , avec nouvelle invention. Paris, impr. de madame veuve Delacombe , 1842, in-4 de 2 pag.
Mise à prix : I0i),000 fr.
6. — A vendre un petit manuscrit ayaut pour titre : La Chambre des dé-
putés, traduite légalement en chambre et cour des pairs. Paris, impr. de madame Delacombe, 1842, in-4 de 2 pag.
Mise à prix : 20,000 fr.
CANNEVA [Augustin]. — Livre du tailleur : guide complet du tracé, de la coupe et de la façon des vêtements , contenant, etc.; suivi de l'Hvgiène du tailleur, par M. Monnere!. Paris, Pagnerre, 1838, in- 18 de 216 pag., avec 2 pl. Il fr. 5'» c.].
CANlN'iiNG [George], célèbre ministre anglais, diplomate et poète, né en 1770, mort en 1827. [Voy. la Biog. de Habbe ei fa France littér., tome II, pag. 42 ]
The poetical works ; with an
original life , and cxplanalory noies by
J. VV. Lake, esq. Paris, Baudry, Bobee,
1827. in-32.
Extrait de la collection Intitulée : The British classics.
2. — OEuvres poétiques, trad. en vers français [iexse en regard], et précédées d'une notice biographique , par M. Benjamin Laroche. Patis, Doudey- Dupre, 1827, iu-18 de 190 pag., avec un portrait [5 fr.].
CANOLLE [L.-F]. — Manuel du propriétaire d'abeilles, d'après une nouvelle méthode, rédigée eu forme de dictionnaire. Paris, Lecointe, 1829, in-12, avec 5 pl. *
CANONGE [Jules].
1. — Les Préludes Poésies. Paris, Ébrard, 1>55, in 18 de 132 pag.
2. — Le Tasse à Sorrente, Térentia, le Mongc des îles d'Or. Poèmes, nouvelles et impressions, précédés d'une Lettre de M. A. de Lamartine, et d'une Epine inédite, p;ir M. Jean Bebnul.
Paris, Ch Gosselin, 1839, in-8 [G fr.].
Tércnlla a été réimprimé à part en isis.
3. — Les Premiers solitaires, légendes et nouvelles, suivis d'une Ode a tieethoven. Paris, Ch. Gosselin, 1841, in-12.
4. — La Reine des fées, coûte. Paris, Debure, 1844, in-32 de 96 pag.
H. Jules Canon^e a donné divers articles à la ■ Revue du midi » et à u l'Art eu province.»
CANQUOïN [le docteur].
I. — Mémoire sur un nouveau mode de irait entent désaffections cancéreuses, adressé à l'Académie royale de médecine. Paris, Béchet, 1835, in-8 de 52 pages.
2. — Traitement du cancer, exposé complet rie la méthode du docteur Canquoiii , excluant toute opération par l'instrument tranchant ; suivi de* modifications qu'il a apportées dans le traitement ordinaire des ulcètes de l'utérus, et d'un très-grand nombre d'observations. Il' édit. augmentée de plus de 500 pag. Paris, ttéchet jeuue, Bail- Hère, 1858. in 8 [6 fr.j.
La première édition e«t de i83«.
CANTAGREL [F.].
Le Fou du Palais Royal. Paris
impr. de Duverjier, 1841, in 8 [5 fr.].
publication de l'école sociétaire. C'est une satire dialogué* où M. Cantagrcl s'attache à démontrer qu'il t-st postule de rebâur les villes, de Iransformer chacune dVllesen un seul ménage sociétaire, enfin de réaliser toutes les merveilles du monde haruionien rêvé par Fourlcr.
Mcttray et Ostwald, études sur
ces deux colonies agricole*. Paris, imp.
de Renouard, 1842, in-8 de 68 pag.
M. Cantagrel a donné au journal «l'Artiste» un grand nombre d'ar tel* s sur l'architecture, lia travaille à • la Phalange». Il est l'un des gérants de la « Dcmucralie pacifique ».
CAISTELOLBE de Marmiès. — Système de class. ment et d application des manœuvres d'infanterie. Paris, Humaine, 1845, in- 18 de 144 pag. avec 9 pl.
voyez la France tiitér., tome II, pag. 42.
CANTENER [L.-P.] avocat.
1. — Histoire naturelle des lépidoptères rhopalocères, ou papillonsdiurnes des départements des Haut et Bas- Rhin, de la Moselle, de la Meurlhe et des Vosges. Paris, Roret, Levrault, 1854 et années suivantes, in-8, flg. col. [26 fr.].
Cet ouvrage a été publié en i3 livraisons. Nous connaissons encore de M. Cantener le Catalogue des lépidoptères du département du Var lln-8, 2 fr.].
2. — Vues pittoresques des Vosges, dessinées d'après nature par M. le professeur Collignon. Paris, Bellizard, Dufour et CK, 1857, in 4 avec planch.
19 fr.]. — Planches sur papier de chine [12 fr.].
CANTIRAN BOIRIE. Voy. BoiRIE.
CANTU [César], l'un des poly graphes les plus féconds de l'Italie moderne, d'abord professeur du littérature, ancien rédacteur de la Btblioleca ita- Hana, ne à Milan vers 1805. Ecrivain
libéral au début de sa carrière littéraire, il se compromit plusieurs fois dans les affaires politiques de son temps. Le trop célèbre Zajoiti, qui voulait s'élever soit par la révolution soit par l'absolutisme, disait en parlant du parti auquel appartenait alors M. Cantù : « Si les libéraux réussissent je les représenterai à la chambre ; s'ils échouent je les jugerai au tribunal.» Ils échouèrent, et M. Cauiù fut jugé par Zajoiti, qui trouvait, à propos de ses livres et de ses principes politiques, que le jeune pubticisle avait plus fait pour l'échafaud que pour la postérité. M. Cantù eut le bonheur d'échapper à Zajoli, et depuis il s'est exclusivement occupé de littérature.
[Voy. la Bévue de Paris, du 23 mai 1845.]
1. — Margherita Puslerla. Paris, Baudry, 1859, 2 vol. in-12 [7 fr. 50c.].
2. — Histoire universelle, soigneusement remaniée par l'auteur et traduite sous ses yeux par M. Eugène atoux, ancien député, et M. Piersilvesiro Leopardi. Paris. F. Didot, 1»45 et années suivantes, in-8.
L'ouvrage doit former 18 volumes : les six premiers &onten vente [6 fr. chaq. vol.].
Ceite histoire, vaste compilation faite au point de vue catholique , a eu un KTanj succès en Italie. L'éditeur Pomba de Milan en a fait en même temps cinq éditions eu divers formats. C'est un livre très-exciusif . et daim lequel l'auteur traite fort sévèrement les historiens qui l'ont précédé, et surtout les historiens du xvtll* siècle, bu reste m. Cantù lutméme n'a point été épargné, et ses nombreuses erreurs ont été sévèrement relevées par ses compatriotes eux-mêmes, par M. J. Memîii, dans le journal de Milan te Pirate, et par m. Ange Rrofferio dans le journal de Turin le messager.
Par naso italiano. Poeli italiani
contemporauei miggiori e minori, pre-
ceduti da un discorso prelimiuare in-
torno a Giuseppe Parini e il suo secolo,
e seguitida un saggiodirimedi poétesse
italiaue anliche e moderne, scelle da
A. Ronna. Paris, Bmdry, Amyot, Th.
Bat rois, Brockhaus et Avenarius, 18.5,
in-8 avec une pl. [15 fr ]
parmi les nombreux travaux de H. Cantù nous nous bornerons à Indiquer, comme intéressant la France, une traduction italienne du « voyage en orient • de M. de Lamaktixe, et des articles sur le romantisme en France et particulièrement sur M. Victor Hugo, publiés en 183? dans la « Blbliolheca italiani ».
CAXY [le docteur G.], à Toulouse.
1. — De l'influence des salles d'asile sur la santé, l'éducation , les mœurs et
CAP CAP
l'avenir des enfants, et sur le bien-être mairie de la ville de Chauny . - No! icc
des familles laborieuses. Offert par Pau- historique sur la ville de Chauny, sui-
tcur à MM les président et membres vie d'un traité sur les mesures locales,
du conseii municipal de Toulouse, nouvelles et anciennes Noyon impr.
Toulouse, impr. de Douladoure, 1838, de Soulas-Amoudry, 1840, in-12 de
in-8de8pag. ^ 124 pag.
2. — Concours agricole pour l éta- capdeboscq [P.-Ladislas] , payeur
blissement d'une ferme-modèle tem- divisionnaire. — Mémoire sur la pani-
poraire dans chaque canton, et succès- flcation. Paris, impr. d'Everat , 1831 ,
sivement d'une ferme-modèle perma- jn_8 de 16 pag.
nente dans chaque commune rurale de (
la France. Toulouse, impr. de Guirail, CAPEFigue [Baptiste-Honoré-Ray-
1837 in-8 de 56 pag. mond], compilateur, ne a Marseille en
m ledocteurCany a fondé, en »M8, et dl- 1802. M.Capefigue vint à Pans en 1821,
rlKé avec M. urbain Vitrv , le Propagateur 2t se livra à l'étude du droit; mais il ne des procédés industriels dans le midi delà France.
tarda point à abandonner la jurisprudence pour le journalisme et l'érudi-
CAP [Paul- Antoine], président de la tjon I( jébuta dans la Quotidienne, et,
Société de pharmacie de Paris [Voyez en 4827j à la chute du ministère Villèle,
France litt., tom. II, pag. 44.] ^ fut c|10jsi par m (je Martignac pour
1. — Rapport fait à la Société de diriger |c Messager des Chambres. A pharmacie de Paris et à la Société de i'aVtineirient du ministère Polignac , prévoyance des pharmaciens du dépar- ^ Capefigue quitta le journalisme, et tement de la Seine, surla réorganisation depuis cette époque il a presque exclude la pharmacie, au nom d'une com- siVement travaillé pour la librairie, mission, etc. Paris, Colas, 1834, iu-8 de jyoil. ,a ffa,}Ce futér. , tome II, p 44.] 144 pag. . 1. — Vie de saint Vincent de Paul.
2. —Principes élémentaires de phar- Ouvrage qui a remporté le premier maceutique, ou Exposition du système prix de fonc|alion royaie à la Société cades connaissances relatives à l'art du th0ij{,uc des bons livres, pour l'année pharmacien. Paris, Baillière , 1837, in- m6 piris^ Hivert, 1827, in-8 [5 fr.], 8 [6 fr. 50 c.]. • pap. ve|. sal. [io fr.].
3. — Avec M. Henry Recherches 1 ,{ dcux édulons i(W2> Pune dc mi ( sur les lactates , et sur l état de 1 uree l'autre de i84o. dans l'urine de Phomme et de quelques 2 Histoire constitutionnelle
admii mort
, époque
4. — Nicolas Lémery, chimiste, ne à gne de Louis XI. 1223-1483. Paris, Rouen le 19 novembre 1645. Eloge qui Dufey et yeZrir(j is5i-53, 4 vol. in-8 a remporté le prix proposé par l Acadé - r50 -r i
mie royale des sciences , belles-lettres 3 '__ Histoire philosophique des
et arts de Rouen (section des sciences), jmfg) depuis la décadence des Macha-
S ourle concours de 1858. Paris, impr. ^ées jUSq„'a n0s jours. Ouvrage cou-
c Fain, 1839, in-8 de 52 pag. r0lîné par nn3iitut [Académie des in-
une auire édition a été faite à Rouen chez scriptions et belles-lettres]. Paris, Du-
IL Nlcétas Périaux , en 1838, in-s de 46 pag. f *1835 in 8 [7 fr. 30 c.Jj.
5. — Biographie pharmaceutique : \ _ jac<lues \\ a Saint-Germain.
Moïse Charas. Pans, impr. de tain, pariSt Dufey, 1833, 2 vol. in-8 [15 fr.].
1840, in-8 de 12 pag. 5 _ Histoire de la Réforme, de la
on doit ^-^^^S^^^ Ligue et du règne de Henri IV. Paris,
complètes de Bernard de Palissy » avec note* n«\, ° „ . . „ ,fin f ,
et notices historiques , Paris, 1844, to-ia. — Dufey, 1834-33, 8 vol. in-» IbO ir.J. il est l'un des auteurs du Gufde pour le choix 6. — Richelieu, Mazarin, la Fronde d'un état. [Voyei Edouard Chajiton]. — Il a t i rAanp Hp I nnk YTV Paris Du-
fraduti les S Aphorisme* de phyeloffle V** SJ^Sft L « «S Si SffiO fr ï 1- II-
taie», de John lindley [voy.ee nom], et donné fey, 1833 3b, S\01. in-S|bO ir.j. — il
des articles à la •Biographie universelle • . édit.Pans, Belin-Leprieur, 1844, 2vol.
capaiimoîst [L ], secrétaire de la in-12 [7 fr.].
CAP
7. — Louis XIV, son gouvernement et ses relations diplomatiques avec l'Europe. Paris, Durey, 1857-38, 6 vol.
in-8 [4$ fr.].
Réimprimé en 1844, Paris, BeUn-Leprleur, 1844, 2 vol. in-i2 (7 fr.]. M. de Carné a rendu compte de ce livre dans les Débats du 21 juillet 1837.
8. — Philippe d'Orléans, régent de France. 1715-1723. Paris. Dufey, 1838, 2 vol. in-8 [13 fr.].
9. — Hugues Capet et la troisième race, jusqu'à Philippe- Auguste. Première période : Xe et XI' siècles.
Deuxième période : XI«etXIle siècles.
Paris, Piiois-Levrault, 1859, 4 vol. in-8 [50 fr.].
10. — L'Europe pendant le consulat et l'empire de Napoléon. Paris, Pitois- Levrault, 1839-41, 10 vol. in-8 [75 fr.].
41.— Charleraagne. Paris, Langlois et Leclercq, 1841,2 vol. in-8 [15 fr.].
12. — Les Cent jours. Paris, Langlois et Leclercq, 184i, 2 vol. in-8 [13 fr.].
13. — Louis XV et la société du XVIIIe siècle. Paris, Langlois et Leclercq, 1842, 4 vol. in-8 [50 fr.].
14. — Histoire de la Restaurai ion et des causes qui ont amené la chute de la branche aînée des Bourbons. IIIe édit.
Paris, Charpentier, 1842, 4 vol. in-12 [14 fr.].
Dans les premières éditions de ce livre , M. Capeflgue avait remplacé son nom par cette qualification : un Iwmme d'État. On peut réunir à cei ouvrage l'opuscule suivant:
15. — ÎNote de M. Capeflgue sur l'appel de M. le baron Uudon. Paris, impr. de Belin-Leprieur, 1843,iu-4dc
Au sujetd'un passage fie V Histoire de la Restauration , par un homme d'État, m. Dudon avait traduit m. capeflgue devant le tribunal de première instance de la Seine, qui, par jugement du i«r décembre iS4'2, renvoya m. capeflgue. Sur appel, la Cour royale de paris a, le 14 novembre 1843, confirmé le Jugement, (voir le Droit du 15 novembre.]
tes Diplomates européens
Paris, Comou et G* , 1843, in-8 [7 fr. 30 c.].
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contient des notices sur neuf personnages.
Il a paru récemment un second volume.
Les notices qui composent cet ouvrage ont été rédigées en grande parUe pour le Dictionnaire de la conversation ; l'auteur les a l'ait passer de là dans V Histoire de la Restauralion, et 11 les a de nouveau détachées de cette histoire pour les donner au public avec un titre nouveau,
18. — La Ligue et Henri IV. IIIe édit. Paris, Belin-Leprieur, 1845, iu-12 [3 fr. 50 cl.
19. — La Réforme et la Ligue. IIIe édit. Paris, Beliu Leprieur, 1843, in 12 '[3fr. 50C.J.
20- — L'Europe peudant la révolulion française. Paris, Belin-Leprieur, 1843, 4 vol. in-8 [50 fr.].
Il existe sur le même sujet un ouvrage in- Utulé : l'Histoire de f Europe pendant la Révolution, par Archibald Alison, trad. par Paquis, 1838, 3 vol. in-8.
21. — Louis XVI, son adminisl ration et ses relations diplomatiques avec l'Europe. Paris, Belin-Leprieur, 1844, 4 vol. in-8 [50 fr.].
François Ier et la Renaissance
1515-1547. Paris, Amvot, 1844, 4 vol.
in-8 [50 fr.].
M. Capeflgue a donné une Introduction à • la Russie pendant les guerres de l'Empire », de M. Domerccbs (i83s) [voyez ce nom], il a travaillé au • Dictionnaire de la conversation • et à la ■ Biographie universelle ».
M. capeflgue, on peut en juger par la I ste ci-dessus, est un des plus féconds producteurs de notre époque, il a transporté dans l'érudition le procédé de l'improvisation, mais il suffit de jeter les yeux sur ses livres pour comprendre cette facilité. En eflvt , il ne se préoccupe ni de l'exactitude des dates, ni de celle des faits. Il enlumine, il fait du plttores- . que, en exagérant le procédé de Marchangy dan:- se s pages les plus excentriques, et sa plus
f grande originalité consiste à contredire toutes es opinions accréditées, mais sans jamais discuter. Le genre descriptif a toutes ses sympathies; les loups qui hurlent dans les bruyères, i. s cloches qui tintent , les moines qui regardent des sabliers, les barons qui chevauchent , telle est la matière ordinaire de ses amplincations.il admire beaucoup les bénédictins, mais il ne les imite pas ; 11 critique vivement les maîtres de la science moderne, et à l'occasion il leur emprunte des idées. Chaque volume de m. cademanderalt un errata de plusieurs ; mais, par malheur, de notre temps, il en est de la science comme de l'industrie : il suffit pour trouver des consommateurs de produire vite et beaucoup, à propos et à bon compte, et ce proverbe est vrai dans la littérature comme dans le commerce : Il y a plus d'acheteurs que de connahseurs.
capitaine, avec M. E. Soubeira.
Mémoire sur les camphénes. Paris, impr. de Fain, 1840 in-8 de 48 pag.
M. capitaine a donné dans le « Dictiounalre
pe ligue feuille*
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de médecine usuelle » les articles Iode, Lait, Larmes.
CAPO-FFX1LUDE. Cet écrivain a débute dans la liitéralure par diverse» poésie» «m* les Vendéens, les Gr»-cs et le jubile [voy. France litiér.,\.\l, pag. 4ti\. En 1829, il composa, sous forme d'bpitres à Paul- Louis Courrier, deux sa; ires violent» s contre le ministère Polignac. La posilion de l'auteur, attaché a la maison du roi, donnait à ces publications le mérite d'un patriotisme sincère. Vers le même temps , il devint rédacteur dû Figaro; la révolution de juillet fit de lui un sous-prefet. Mais il rentra bientôt dans la vie littéraire ; à la fin de 1832, il publiait de» articles de bibliographie dans le Constitutionnel, et quelque temps après il liguait dans la 'jyibune des feuilletons de théâtre et des articles d'une critique très-vive.
M. Bohain, ancien gérant du Fignro, préfet de la Charente après la révolution dejuillet, revenu, comme M Feuillide de la carrière administrative à la littérature, avait fonde Y Europe littéraire, en 1832 Lorsque le capital social de cette feuille fut épuise, elle passa entre les mains de M. Capo-Feuillide , qui la pnbUa en cahiers grand iu-8. L'Europe littéraire succomba . et le directeur fut attaché à la rédaction du Bon-Sens, journal des démocrates socialises. Du article qu'il publia dans cette feuille contre la Presse à 40 fr. ayant été re-
Sr doit par le National, donna lieu au uel dans lequel Armand Cart el fut tué par M. de Girardin, en 1836. Quoique M. Capo-Feuillide ne put encourir d'autre reproche que d'avoir voulu transformer en question politique une affaire commerciale, il se conduisit en homme qui, aux yeux du parti républicain, croyait sa responsabilité engagée dans ce triste événement. Pendant plusieurs jours ses paroles et ses articles imprimés dans le Bon-Sens furent de violentes provocations qui appelaient .de nouveaux duels.
On vit donc avec étonnement, M. Feuillide signera quelque temps de là des feuilletons dans la Preste, journal de M. de Girardin. Au reste la réunion des deux écrivains fut de courte durée ; chargé par le ministre de l'instruction publique, M. de Salvandy, d'une mission littéraire , M. Feuillide
CAP
quitta la France pendant quelque temps. A son retour, il entra au Journal de Pari s, feuille ministérielle dans laquelle il fit de l'opnosition. Le Journal de Paris mourut bientôt; M. Feuillide obtint alors, du ministère du 1er mars, une nouvelle mission pour l'Amérique, et rejoignit M Granier de Cassagnac à la Guadeloupe, où il contrihua à tirer ce dernier des mains de* nègres insurges contre lui. Il s'agissait de persuader aux noirs qu'en écrivant contre l'abolition de l'esclavage, M . Granier n'avait agi que dans leur intérêt le mieux entendu. On a publié une relation de cette affaire. M. Feuillide continue aujourd'hui ses travaux littéraires.
1. — La Vendée en 1813. Pari;», impr. de Trouvé, 1827, in-8 de 8 pag.
En vers. — Extrait de» « Annales de la Utléralure et des arts », et tiré à 60 exempt.
2. — Première éphre à Paul-Louis Courier, vigneron. Il»edit. Paris, Dureuil, 1829, in 8 de 2* pag.
La première édition est de la même année.
3. — Seconde épitre à Paul-Louis Courier, vigneron. Pans, impr de David, 1830, in-8 de 80 pag [2.fr. 50 c.].
«4. — EpHre au vicomte d'Hauber— saert, maître des requêtes, chargé du cabinet et du personnel au ministère de l'intérieur. Paris, impr. de Cossou , 1831, in-8 de 16 pag.
5. — Deux ans de règne. Troisième épitre à Paul-Louis Courier. Paris, Perrotin, 1832, in-8 de 32 pag.
Histoire du peuple de Paris
Paris, Ch. Warée, 18*4, in-8, avec vignettes.
l/ouvrage sera publié en 75 livraisons ; 33 livraison» sont en vente. ,
M. capo de Feuillide a donné des articles aux «causes célèbres", aux ■Étrangers à Paris 9, etc.
CAP
CAP
CAPO d istri as [le comte Jean], président de la Grèce, né dans l'Ile de Corfou, vers 1780, mort assassiné à Nauplie, le 9 octobre 1831. — Le comte J. Capo distrias, président de laGrèce, jugé par lui-même, d'après les actes de son administration, consignés dans sa correspondance, publiée à Genève en 1859. Extraits textuels de ses lettres, etc. Paris, ïreuttel et Wurtz, Firmin Didot, 1845, in-8 [6 fr.J.
CAPOT [l'abbé Anastase]. — Études sur la composition, traité pratique de l'art d'écrire, etc. Lyon et Paris, Périsse, 1844, in-12 de 288 pag.
CAPPÉ, décoré de juillet, juge démissionnaire à Oran. — Projet d'amélioration , sous le double rapport économique et organique, des administrations civile, judiciaire et militaire dans les possessions françaises d'Afrique du nord. Paris, impr. de Gœtschy, 1834, in-8 de 16 pag.
On doit encore à M. Cappé quelques brochure*, peu Importantes du reste, sur l'administration de l'Afrique et l'organisation du travail.
cappeau [P.-L.-J.-J.], président de la Cour royale d'Aix.
1. — Pièces justificatives de l'Abrégé chronologique des documents relatifs aux étangs d'Eugrenier et de la Valduc. Aix, impr. de Nicot, 1855, in-8 de 172 pag.
2. — Essai sur l'assainissement de la commune de Saint-Mitre et de sa banlieue. Aix, Aubin, 1841, in-8 de 184 pages.
Saint -Mitre est dans le département des Bouches- du- Rhône, arrondissement d'Alx, canton d'istres.— voy. France littér., tome II, pas. 4b.
CAPPELLA Ri [Dom Maur], aujourd'hui Grégoire XVI, souverain pontife.
Voy. Grégoire XVI.
CAPPELLE [Marie], veuve Lafarge.
ttée à Paris en 1816. Fille d'un colonel de l'Empire, orpheline de bonne heure, elle fut mariée en 1858 à M. Lafarge, maître de forges dans la Corrèze, qu'elle n'aimait pas. Aussitôt il lui fallut renoncer aux distractions de la vie parisienne ets'enfermer daiis le manoir solitaire et délabré du Glandier. Les affaires de M. Lafarge ne tardèrent pas à devenir mauvaises, et la fortune de
TOM. II
Marie Cappelle fut employée à réparer les pertes commerciales du mari.
Le drame qui a fait la célébrité et le malheur de madame Lafarge commence à la fin de 1859. Dans un voyage à Paris, au mois de décembre, M. Lafarge mange des gâteaux que sa femme lui a envoyés, et il ressent les douleurs de l'empoisonnement. Il retourne au Glandier, tombe malade , et meurt le 13 janvier 1840. Marie Cappelle est accusée de l'avoir empoisonné. La Cour d'assises de Tulle évoque l'affaire, et en même temps la prévenue est appelée devant le tribunal de police correctionnelle, comme coupable de vol de diamants.
Les assises de Tulle ont condamné Marie Cappelle aux travaux forcés à perpétuité. Le pourvoi en cassation a été rejeté sur le réquisitoire de Me Dupin. Quant au vol des diamants, le parquet de Tulle a abandonné la plainte, à raison de la condamnation plus forte qui venait d'être prononcée. Madame Lafarge est aujourd'hui renfermée dans une prison de Montpellier; elle a écrit des mémoires et employé tous les moyens de prouver son innocence , à laquelle, du reste, malgré le verdict ries jurés, quelques personnes croient encore. — Mémoires de Marie Cappelle , veuve Lafarge, écrits par elle-même. II* édit. Paris, René, 1841-42, 4 vol. in-8 [50 fr.l.
Les deux premiers volumes de la première édition ont paru au mois de septembre de la même année.
Madame Lafarge, on s'en souvient, a eu, en cour d'assises, un très grand succès, et la curiosité passionnée avec laquelle ou a suivi toutes les péripéties de ce triste drame, peut compter avec raison parmi les scandales notable» de notre époque. Des sténographes ont été expédiés par les Journaux, comme s'd s'était agi des intérêts sérieux du pays , pour recueillir a procédure dans ses moindres détails. Des paris important» ont été ouvert» sur la culpabilité ou l'innocence de l'accusée, qui a trouvéde nombreuse* sympathies parmi les femmes incomprises, et qui a même Inspiré de romanesques passions. Le nom de madame Lafarge a été pendant quelque temps une excellente amorce pour les spéculations de librairie, et les spéculations n'ont pas manqué, on en jugera par les indications suivantes: Un dernier mot pour Marie Lafarge, suivi de lettres par mm. Rasi>aii , Paillet, Lachaud , et Marie Cap(>e»le. complément au procès. |paris, Legailois, t840, ln-s de48pag.] — Histoire de Marie Capptile, veuve Lafarge. (Paris. Moronval, 1844, in-18 de tos pag.| — Le procès Lafarge examiné d'après la législation criminelle de la Prusse, par mm. Tenmb
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et noerk er. — Lettre à Messieurs lespairs, à l'oeeasion de la condamnation demadame Lafarge, par Lassiacve el Gallet. — La vérité sur le procès Lafàrge. — L'innocence de madame Laforge démontrée , etc. , etc. Puis, à côté des comptes-rendus et des factums, on a, comme toujours à l'occasion des crimes notables, les complaintes : Compte-rendu du procès Lafàrge, par. cadet Butteux. — Complainte sur ce
E auvre M. Lafarge, par Jacquoi - — Complainte Istorique sur Te procès du Clandier , par Jacquot, etc. Puis, après les complainte, sont Tenus les drames; ainsi : la Dame de Saint-Tropez, qui n'est autre chose que l'héroïne du Glaudler. — [Voir encore pour la littérature des héros de Cour d assises au mot lacekaims. ]
CAPifï [Denis] a Marseille. — Cancans de Provence. — Cancans intrépides. — Cancans militaires. Marseille, impr. de Bousquet, 1832, in-8.
M. Capry a publié dans la môme année par demt-feullles une série de petits pamphlets sous le Utre de : Cancans en prison.
C A plu AN [Louis-Benoît]. — Les Intrigants , comédie en cinq actes et en vers. Paris, Charles Béchet, 1827, in-8
capuron rJos.], membre de l'Académie de médeciue, professeur agrégé de la Faculté de Paris, né à la Roquede- Saint -Servien, en 1767. [Voyez France litt., tom. II, pag, 46, et pour la biographie de M. Capuron la Biographie de Kabbe, supplém., et la Mo-
Îraphie des hommes du jour, tom.
V, 2» partie.]
1. — Cours théorique et pratique d'accouchements, dans lequel on expose les principes dc cette branche de l'art, etc. IV* édit. , revue, corrigée et augmentée. Paris, Croullebois, Ferra, 1828, in-8 [9 fr.].
La première édition est de isu.
2. — De l'Accouchement, lorsque le bras de l'enfant se présente et sort le
{>reraier. Dissertation où l'on discute es raisons pour et contre la mutilation de ce membre, etc. Paris, Ferra jeune, 1828, in-8 de 100 pag. [2 fr.].
5. — Avec M. Bazin : Notice sur les eaux minérales de Castera-Verduzan , déparlement du Gers. Paris, mademoiselle Delaunay, 1830, in-18 de 232 pag.
4. — Opinion sur le seigle ergoié, considéré par rapport à l'art des accouchements. Paris, impr. de Crapelet 1851, in-8 de 24 pag.
Extrait des «Transactions médicales».
5*. — Examen des remarques et réflexions de M. Villeneuve sur un mé"
GAft
moire de M. le docteur Capuron, concernant l'action obstétric ale du seigle ergoté. Paris, imprim. de Crapelet, 1S32, in-8 de 40 pag.
Extrait des «Transactions médicales ».
M. Capuron a donné plusieurs articles à ■ l'Encyclopédie des sciences médicales » , et aux << Transactions médicales ».
CAPLS [H -A.], ei soldat au 65e de ligne, dit Albigeois, Vami des arts, élève de la nature [voy. France litt., tom. II, pag. 47].
1. — INapoléon-le-Grand, ses amis, ses traîtres et ses bourreaux, ou Translation de ses cendres sous le dôme des Invalides, poème en quatre chants et en vers. Paris, impr. de Moquet, 1841, in-12 de 12 pag.
2. — Mouton Cœur-de-Lion , ou l'Honnête criminel, premier martyr du devoir des compagnons cordonniers et bottiers, poëme tragique en six chants.
Lyon, impr. de Deleuze, 1838, in-8 de 5*8 pag. [lfr.].
CAQueray [le chevalier de]. — Nouveau choix de poésies, traduites de Panglais, presque en entier. Angers, Pigoé-Château, 1843, in-8 de 184 pag.
[5 fr.].
on doit à M. de Caqucray une traducUon de Roderic, poème de southkt [voyez ce nom].
CAraccioli [L.- Antoine, marquis de], né à Paris en 4781, mort dans cette ▼ille le 29 mai 1803. — Lettre du marquis de Caraccioli à d'Alembert. Paris, impr. de F. Didot, 1828, in-8 de 40 p.
Cette lettre, déjà imprimée en i78t sous le nom de caraccioli, n'est point de ce personnage.
La réimpression . à 25 exemplaires, est destinée à F lire partie du sixième volume pu- Wiéparla «société des bibliophiles français».
CARADEUC [A. de]. — Drbin Fosano, ou la Jettatura, histoire napolitaine. Auxerre, impr. de Lecoq, 1828, 4 vol. in-12.
caraguel [Clément].— Avec M. Ch.
Marchai : Quatre mois en mer. Paris, Leiloyen, 1S40, in-8 de 504 pag. [7 fr. 30c.].
car aman [ Victor- Marie -Joseph - Louis de Riquet, marquis de], né à Paris le 6 octobre 1786, mort à Constantine le 26 octobre 1837.
1. - Essai sur l'organisation militaire de la Prusse. Paris, Anselin, 1831, in-8 de 180 pag.
voir un compte-rendu de cet ouvrage dans
les « Débat* 9 et 29 Janvier 1832 ; et une Notice biographique très-détaillée et très-intéressante, par M. Jules Ja.mk, dan» le même Journal, 2 Juin 1838. —
2. — Réflexions sur l'emploi de la cavalerie dans les batailles. Paris, Dumaine, 1853, in-8 [1 fr.].
Extrait du • Spectateur militaire ■.
Successivement oûïcier d'ordonnance de l'Empereur, colonel de régiment, commandant d'une école d'application et membre du comité d'artillerie, le gênerai de car.unan, l'un des officiera les plus instruits de son arme, a eu une Biande pari à la rédaction des rèRlement* et des décisions que l'artillerie
taires.
CARAMAN [le comte G. de], frère du précédent, ancien ministre plénipotentiaire. — Notice sur la vie militaire et privée du général marquis de Caraman.
Paris, Gaultier-Lnguionie, 1838, in-8 de 108 pag. [2fr. 30 c.].
CARAMAN [L.-D
1. — Études critiques d'histoire et de philosophie. Paris , impr. de Dupont, 1840, in-8 de 116 pag.
Extrait de divers recueils littéraires.
M. l.-d. de Caraman est le Ois du général Victor Marie-Joseph-Louis de caraman.
2. _ De la philosophie au XVIIIe siècle et de son caractère actuel. Paris, Goujon et Milon, Debécourt, 1840, in-8 de 60 pag.
CARAMAN [Victor - Louis - Charles, duc de ] , né à Paris dans la nuit de Noël 1762, est mort à Montpellier le jour dé Noël 1859. M. de Caraman,
3ui avait rempli pendant l'émigration iverses missions importantes pour les princes français, fut nommé, à la première restauration, ambassadeur à Berlin. En 1856, il prit part comme volontaire à l'expédition de Constantine, et donna des preuves du plus grand courage et du plus noble dévouement. Il a laissé des Mémoires inédits dont une partie, relative à l'expédition de Constantine, a été insérée dans les « Débats» du 12 juin 1841 [voir une Notice biographique dans les Débats du 8 janvier 1840 ; et Y Éloge funèbre prononce par M. Azaïs dans la séance publique de la Société archéologique de Béziers, du 28 mai 1840J.
caratheodory [Constantin]. — Avec M. Mac Carthy 1 Relation officielle de la maladie et de la mort du
sultan Mahmoud II, en réponse aux allégations publiées par MM. de Cadalvène et Ê Barrault. Paris, Baillière, Hector Bossange, 1841, in-8 de 64 pag.
CArault [E ], docteur en médecine.
— Guide des mères nui veulent nourrir, ou Préceptes sur l'éducation de la première enfance. Paris, J.-B. Baillière, 1827, in-18 [2fr. 50 c.].
CARAvello [Th.]. — Essai sur un nouveau système d'impôts. Paris, Landois et Bigot, Mongie, 1831, in-8 de 56 pag.
CARbonnel [le comte de], traducteur d'Ovide. Voy. Ovide.
CArcado [la comtesse de], morte le 22 avril 1776. — L'Ame unie à Jésus- Christ dans le très-saint sacrement de l'autel. Ouvrage posthume de madame la comtesse de Carcado ; précédé de 1 Éloge historique de sa vie, par M.
l'abbé Duquesne. Avignon, impr. de Fischer-Joly, 1841,2 vol. in-12.
cet ouvrage a eu de nombreuses éditions. Nous Indiquons ici la plus récente.— [Voy. France Huer., tome II, pag. 50.]
CARCi»6S0NNE [Maurice], médecin à Perpignan.
1. — Notice sur les bains et douches de vapeur établis à Perpignan. Perpignan, impr. d'Alzine, 1827, in-8 de 116 pag.
2. — Deuxième Notice sur les bains et les douches de vapeur établis à Perpignan. Perpignan , impr. d'Alzine , 1830, in-8 de 92 pag.
5. _ Avec M. Farine : Mémoire sur un cétacé échoué le 27 novembre 1828 sur la côte dépendante de la commune de Saint-Cyprien. Pyrénées-Orientales, présenté à l'Académie des sciences le 13 février 1829. Perpignan, impr. de mademoiselle Tastu, 1829, in-8 de 52 pag. avec une pl.
CARCENAC [J.-J.-Alamir]. — Recherches sur la phthisie pulmonaire.
Paris, impr. de madame veuve Delacombe, 1842, in-8 de 92 pag.
CARDAiLLAC [de], ancien professeur à l'École normale et à la Faculté des lettres, inspecteur de l'Académie de Paris. — Études élémentaires de philosophie. Paris, Firmin-Didot, Hachette,' Maire-Nyon, 1850, 2 vol. in-8 [14 fr.].
Cet ouvrage, qui a eu plusieurs éditions, est le résumé des leçons faites à la Faculté
des lettres de paris, par M. de cardaillac, comme suppléant de M Laromiguière. On en trouve une analyse dans le • Journal des savants », de mal isas, pag. 3i5.
CARDEILHAC [Michel]. — Le Chant du prophète au baptême du roi de Rome , ode. Toulouse, itnpr. de Bénichet aîné, 1841, in 8 de 8 pag.
Je n'ai pas connaissance , dit M. Beuchot, que cette pièce ait été imprimée dans le temps, nans ce cas, la publication de ce chant dlthvnmbique «eralt un fait très-rare en histoire littéraire, car les morts et les royautés décimes ont rarement des courtisans parmi les poètes.
C.ardelli, ancien chef d'office
[Voyez France tittér.> tom. II, pag.
1. — Nouveau manuel complet du cuisinier et de la cuisinière. Nouvelle édition. Paris, Roret, 1842, in-18, avec 5 pl. et une vignette [2 fr. 50 c.].
Collection des Manuels Roret. Il a été fait de ce livre plusieurs éditions , qui ont été refondues, augmentées et maintenues, autant que faire se pouvait, à la hauteur de la science culinaire. On y trouve des Traités sur la dissection des viandes, une Méthode pour ouvrir les huîtres, un Traité sur les vins, etc.
2. — Avec MM. Lionnet, Clèmandot et Julia de Fontenelie : Nouveau Manuel complet du limonadier, du glacier, du chocolatier et du confiseur. Paris, Roret, 4844, in-18 [2 fr 50 c.].
Plusieurs fois réimprimé sons le nom de H. cardelU.
5. — Nouveau manuel complet des gourmands, ou l'Art de faire les honneurs de sa table. Paris, Roret , 1842, iu-i8 de 288 pag. avec 4 pl. [3 fr.].
Voir pour l'étude de la gastronomie théorique, pratique et poétique: Carême, Cusst
(de), PLUMEIIEY, BERCUOUX et COLNET.
CARDELLi [le chevalier Pio de].
1 — Vocabolario noetico in cui si spiegano le voci ed elocuzioni proprie délia poesiaitaliana, etc. Paris, Dupont, 1827, in-18 de 524 pag.
2, — Nouvelle grammaire italienne, sur un plan méthodique et complet.
IV* édit. Lyon et Paris, Périsse, 1840, in-12 de 568 pag.
On doit encore à m. de CardelU quelques ouvrages élémentaires relatifs à l'étude de la laogue Italienne.
CARDIN. Cet écrivain a traduit de l'arabe le journal d'Abdurrahman Gabarti , etc. , par Nakoula [voyez ce nom]. Il est mort en 1858.
CARI) ini [F.], lieutenant-colonel, chef de légion de gendarmerie en re-
traite, officier de la Légion- d'Honneur, né à Florence, vers 1782. — Dictionnaire d'hippwtrique et d'équitation.
Paris, impr. de madame veuve Bouchard-Huzard, 1844, 1 fort vol. in-8 avec pl. [15 fr.J.
L'auteur de ce livre , qui a servi avec distinction sous l'Empire, et plus tard en Afrique dans l'arme de la cavalerie, a apporté dans son œuvre toutes les lumières d'une grande expérience. Son dictionnaire qui contient près de 6.000 articles, se recommande par une véritable utilité pratique.
cardon [J.-B.H] , avec A.-P.-P.
Péchart. — Formulaire général, ou Modèles d'actes rédigés sur chaque article du Code de procédure civile, comparé au tarif; suivis de quelques actes composés sur le Code civil et le Code de commerce. IVe édit. revue, corrigée et augmentée. Paris, Leloir, 1852, 2
vol. in-8.
Voy. France liliér., tom. II, pag. 50.
CARDON DE MONTREUIL — Du
Règne des vrais principes ; moyens de le préparer et d'écarter les obstacles
aui s'y opposent : suivi d'une Notice e divers ouvrages propres à former l'esprit et le cœur de la jeunesse. IIIe édit. Lille, Lefort, 1855, in-12.
Voy. France littér., tom. II, pag. so.
CARDONNC [Camille] a continué jusqu'en 1821, V Histoire d'Angleterre, depuis l'invasion de Jules Cexar jusqu'à la révolution de 1688, par David Hume. [Voyez ce nom].
M. Cardonne est l'un des traducteurs des « Mille et un jours, contes persans, turcs et chinois», i»28 et 1643.
CARDONNEL [de].
1. — Avec M. C. Debar : Le Livre des psaumes, Caniiques et Lamenta»
lions, traduits littéralement sur la Vulgate en vers français, et annotés d'après les meilleurs commentaires.
Toulouse, Bon et Privât; Paris, Gaume.
1841, in-8 [7 fr.].
2. — Avec M. C. Debar ■ le Cantique des Cantiques, traduit liléralement sur la Pulgate* en vers français. Toulouse, Bon et Privât; Paris, Gaume, 1841, in 8 de 16 pag.
Carel [Armand]. Voy. Carrel.
CAREME [Marie-Antonin], cuisinier célèbre , né à Paris le 8 juin 1784. Son père chargé de 15 enfants, el souvent fort embarrassé pour les nourrir, l'emmena un jour à la promenade dans les champs
et, après un dîner à la barrière, il le laissa dans la rue en lui disant : Va, petit, dans le monde il y a de bons métiers; laisse nous languir, la misère est notre lot. Ce temp*-ci est celui des bonnes fortunes. Va, petit, peut-être que demain quelque bonne maison s'ouvrira pour toi. Tu as de l'esprit, va avec ce que Dieu t'a donné.— L enfant , qui depuis ue revit plus son père ni sa mère, j»e présenta ch» z un gai golier, qui le recueillit , et le lendemain \\ s'engagea à son service. Le futur cuisinier des Majestés du siècle commença donc son apprentissage dans Vofjicine de la fricassée de lapin.... Il fit de rapides progrès dans sou art , et entra chez le prince de Talleyrand. — Il alla ensuite en Angleterre comme chef de cuisine du ruince régent, et revint à Paris En 1821, a son avènement au trône, Georges IV le redemanda. — Carême se rendit de là à Saint-Pétersbourg , puis à Vienne, où il exécuta quelques grands diners de l'Empereur. Il retourna encore une fois en Angleterre, et reprit bientôt le chemin de Paris pour écrire et publier. Il figura tour à tour aux congrès d'Aix la-Chapelle, de Laybacl), de Vérone, s'engagea successivement au service du prince de Wurtemberg, du marquis de Londonrlcrrv, de la princesse Bag rat ion, de M. Rothschild. — Il mourut le 12 janvier 1855.— M. Pavot, dans le livre des Cent et Un, a raconte la vie et analyse les talents de < éme. Voir encore dans la /Jioi/raphie univ., supplément, tom. LX, pag. 137.
1. — Le Cuisinier parisien, ou l'Art de la cuisine française au XIXe siècle, Traité élémentaire et pratique des entrées froides, des socles et de l'entremetsde sucre, suivi d'observations utiles aux progrès de ces deux | orties de la cuisine moderne, 1I« édit., reuu-, corrigée et augmentée. Ouvrage orné de 20 planches. Paris, F. Didot, 1S2S, in-8, avec planches [10 fr.].
Réimprimé en 1842. — Parts, J. Renouard, î vol. in-8 avec ar> planches [9 fr.].
2. — Le Pâtissier royal parisien, etc., ou Traité élémentaire et pratique de la pâtisserie ancienne et moderne. 1 1- édit. Paris, F. Didot, 1828, 2 vol. in-8, avec 41 planches [18 fr.]. — III* édit. Paris, Laignier, 1842, 2 vol. in-8, ornés de 40 planches [16 fr.].
3. — L'Art de la cuisine française nu XIXe siècle. Traité élémentaire et pratique des bouillons en gras et en maigre, des essences, fumets, des potages français et étrangers, etc. , etc. ; suivi de dissertations culinaires et gastronomiques, utiles aux progrès de cet art. Paris, Laignier, 1855 et ann. suiv.,5 vol. in-8 [42 fr ]
Cet ouvrage se divise en trois parties qui se vendent séparément .- r* partie ou tomes I et 11,1 vol. ln-8, avec il pl. (i6fr.J. — v partie ou tome III, i vol. in-8, avec 12 planches [10 fr. 50 c.]. — 3* partie ou tomes IV et v, ornés de 4 planches sur acier et vignettes sur bols (16 fr.].
4. — Le pâtissier pittoresque, composé et dessiné par M. Antonio Carême, de Paris, contenant, etc. IVe édit. Paris, Renouard, 1842, in-8 de 68 pag., avec 125 pl. et un frontispice [10 fr. 50 c.].
5. — LeMaître-d'Hôtel français, traité des menus à servir à Paris, à Saint-Pétersbourg, à Londres, à Vienne. Nouvelle édit. Paris, J. Renouard, 1842, 2 vol. in 8, avec 10 grandes pl. [16 fr.].
On réunit aux ouvrages de Carême le volume suivant :
— Collection A. Carême. Le Conservateur, contenant : 1° le Livre de tous les ménages, par Appert. Ve édit., revue par MM Prieur- Appert et Cannai; 2° Anciens procédés de conservation, etc., par F***, ancien secrétaire de Carême, etc. ; 5° Monographie des vins, par MM. Joubert, Bouchard et L. Leclerc. Paris, Uentu, Renouard, Tresse, 1842, in-8, avec 5 planches [10 fr. 50 c.].
Bouchard père et fils, propriétaires -négociants en vins, à Beaune ( côle-d'Or). Leur maison surtout est une autorité sérieuse en cette matière; elle est, nous le croyons, la plus ancienne iic la Bourgogne, sa fondation remonte au commencement du siècle dernier.
— bu nos, ses produits figuraient déjà sur les tables des châteaux et (les riches abbayes de Flandre, de Picardie et d'Artois.
Nous clorons encore de Carême un article Intéressant sur la manière dont l'empereur Napoléon se nourrissait à Sainte-Hélène , article qui a paru dans la «Revue de Pans»; et divers fragments d'histoire gastronomique dans les «Classiques de la table», entre autres Un déjeuner de l'empereur Napoléon, — La table de Cambacérès,— La table de quelques souverains , etc.
CArÉinou [Aristide], de Montauban.
— Le Sire de Montpezat. Montauban, Foreslié, 1845, iu-8.
CARESME [N. J.], professeur agrégé
de l'Université. — Considérations sur Hésiode. Thèse de littérature, présentée à la Faculté des lettres de Strasbourg, et soutenue publiquement le jeudi 26 décembre 1859, pour obtenir le grade de docteur ès-lettres. Strasbourg, impr.
de Silbermaun , 1840, in-8 de 168 pag.
H. Caresmea traduit dans la «Bibliothèque latine française » les Pontiques et l'Ibis formant le tome x des OEuvres d'Ovide.
carette [Ernest] , capitaine du génie , membre de la Commission scientifique de l'Algérie.
Précis historique et arehéolo
fique sur Hippone et ses environs, aris, impr. de Lange-Lévy, 1858, in-8 de 16 pag.
2. — Du Commerce de l'Algérie avec l'Afrique centrale et les Êlats Barbaresques. — Réponse à la note de M. Jules de Lasteyrie, député, etc., sur le commerce du Soudan. Paris, impr. de Guyot, 1844, in-8 de 40 pag., avec une carte.
La Kote de M. J. de Lasteyrie est Imprimée à la suite du • Rapport du général de Bellonnet* fait à la ebambre des députés le 17 mai
M. Carette est l'un des rédacteurs les plus actifs du Journal ■ l'Algérie ». il a travaillé à <! l'Annuaire di s voyages et de la géographie*, et il a présenté à l'institut divers mémoires fort intéressants sur l'Afrique ancienne , entre autres : Mémoire sur la ville de Rougie , l'ancienne Snldœ . ms. — Mém. sur l'embouchure du Hafrad, l'Armna de Pline, ms. — Mém. sur la staUon romaine de Plumbaria, ms. — Mém. sur les ruines d'Hippone, ms. I Mentions honorables à l'Académie pour ces divers mém. en 1838]. — Rapprochement d'une inscription trouvée à Constantlne et d'un passage des Actes des martyrs. [ Mention honorable en i84i. imp. dans les » Mémoires des savant» étrangers, tome I", H" partie, pag. î06.]— Origine de la division territoriale établie en Afrique par les Romains, ms. [Mention très-honorable en im.]
. CA4ETT6 lA. -M.}, officier du génie ; trad; de 'if. Mascheroni, Voy. ce nom.
carette [A ], docteur en (Jrôit, avoca,^ J l^'çpui: royale de Paris, a été couronné es 1853 par l'Académie d'Arraf P0ut «g Mémoire sur la quesM suivante : Indiquer les pases d'une lé* gisiatim spetwle sur les remplace* ment» miHtàfres , qui concilie à là fois la sécurité des pères de famille l'organisation de l*afmée et lés intérêts des vieux soldats.
nous ignorons si ce mémoire a été publié1. M. Carette a revu et continué, avec M. l.tM i»etiwbkhdvb, avocat, à la coïr royale, le
Recueil général des lois et des arrêts , fondé
par M. Sire y.— voy. devillbkecvb.
CARGILL [W.-M.] de New-Castleon-Tyne. — Examen de l'origine, des progrès et de la tendance de la confédération commerciale et politique contre l'Angleterre et la France, nommée la ligue prussienne ; traduit de l'anglais. Paris, Dufart, 1840, in-8 de 80 pages [lit.].
CAR GUE [G.]. — Les Nuits du docteur Cargue, ou Adélaïde de Montlor et Edmond de Rancy. Paris, Debécourt, Schwartz et Gagnot, 1840, in-18 de 306 pag.
carion, ancien rédacteur en chef du Journal politique et littéraire de la Côte-d'Or, mort à Dijon le 24 janvier 1834.
CARION [Henri], de Cambrai.
1. — Les Sept merveilles du Cambrésis, ou Légendes et traditions populaires sur les monuments et les faits les
Elus remarquables de l'histoire de Camrai. Lille, Vanackère père, 1836, in-8 de 236 pag.
En vers.
2. — L'Zepistoles kaimberlottesd' Jérôme Pletimecoq dit Ch'fissiau ; précédées d une Notice servant d'introduction et d'une Épftre en vers à Jérôme Plumecoq. Cambrai, impr. de Lesne- Daloin, 1839, in-16.
5. — L'Arménad'JérômePleumecoq dit Ch'fissiau, pou Tain quarante etain. Cambrai, impr. de Lesne-Daloin, 1841, in-16.
CAMON-msAS. — Voy. Càrriok- Nisas.
CARiSTiE [ Auguste ] . architecte r membre de l Institut (Académie de»
Beaux-Arts). -- Notice sur l'état actuel de l'arc d'Orange et des théâtres antiques d'Orange et d'Arles, sur les découvertes faites dans ces deux derniers édifiées» et sur les mesures à prêtre; e^ le* moyens à employer pour conserver, ces précieux restes de constructions romain- Paris, impr. de F.
bidot,, $83», ip,4,4e 28 W,^W » pJr jiWT'ftttWM Wtki* 1*m$n*W"*h'r- i , carle [l'abbé P.k!. ]y docteur en theotogè* i.: -J.iIki -w!,n:;.; i.\ ! f Côdë'dti4 droit ^ûn, d'après les À phorismes d' Anib M CôrV W. Pàr^
Debécourt, 4841, in-18 de 560 pag.
[2fr. 50 c.].
2. — Du dogme catholique sur l'enfer ; suivi de la dissertation de M. Emery, ancien supérieur de Saint- Sulpice, sur la miiigation des peines des damnés. Paris, Debécourt, 1842in-8[7fr.j.
On peut consulter sur les traditions chrétiennes relatives à l'enfer le livre de M Ozanam : Dante et la philosophie catholique [voy.
OZA.-NAM
5. — Histoire de Fra Hieronimo Savonarola. Paris, Debécourt, 1842, in-8, avec un portrait [6 fr. 30 c.J.
4 — La liberté d'enseignement estelle une nécessité religieuse et sociale? Paris, Herman frères, 1845, in-8 [afr.J.
5. — La Montagne sainte, théologie mystique. Paris, YVaille, 1844, in-18 de 312 pag.
M. l'abhé carie est l'un des écrivains les plus ardents et les plus féconds de la réaction catholique. Ses livres sont écrits en style di- Uiyramblque; mais comme il est tout à la fols ultrainontain et libéral, admirateur enthousiaste du moyen âge et grand partisan du progrès, il en résulte, dans les doctrines, une confusion singulière. Ces anomalies sont surtout sensibles dans l'histoire de Savonarole: l'auteur, qui défend l'inquisition contre les philosophes au nom de l'ultramontanisme, défend savonarole contre l'inqulsliion et le pape, au nom de la charité et de la liberté. aussi, la préface du livre a été prônée par VUniverSy et la conclusion par le Constitutionnel, qui en a reproduit des fragments, en les présentant comme l'œuvre d'un voitalrien.
— M. Carie a travaillé à «l'Univers religieux et à plusieurs entreprises de librairie catholique.
CARLET [H.]. — Voy. Czynski et Gatti de Gamond.
CARLETTi [Joseph], prêtre de Rome.
— Le Nègre, fils de Pesclave, canonisé par Pie VII le 24 mai 1807, ou Vie de saint Benoit, dit le Maure. Traduit de Pitalien par M. AUibert. Paris, Jeanthon, 1835, in-18 de 216 pag. [75 C.].
CARLIER [Théodore],
1. — Voyages poétiques, suivis d'une traduction en vers du Giaour. Paris, Levavasseur, 1829, in-18 de 252 pag.
[4fr. 50 c).
Psyché. Études. Paris , Cor
dier, Ledoyen, 1838, in-8 [7 fr. 50 c.].
Poésies françaises. Le premier mot du titre est en caractères grecs.
* M. Victor de La crade a publié sous le même titre un poème fort gracieux. — voyez La Prade [de).
CARLONE [Pierre-Léon], de Nice. — La San Giovanni de Florence. Paris,
Souverain, 1858, 2 vol. in-8 [IBfr.]*
La saint-Jean se célèbre à Florence avec une grande pompe. Il y a des courses de chars, un bal au théâtre de la Pergola, une messe solennelle à laquelle assiste le grandduc, etc. Quelques cérémonies rappellent des souvenirs républlcaius.
CArlowitz [Aloïse-Christine, baronne de], née à Fiumes le 15 février
1. — L'Absolution. Paris, Lachapelle,Bousquet,1833, 2vol. in-8 [15fr.].
— IIe édit., sous le titre de Jean-le- Parricide ou l'Absolution , roman historique. Paris, le môme, 1854, 5 vol.
in-12.
2. — Caroline, ou le Confesseur. Paris, Berrier, 1853, in-8 [7 fr. 50 c.]. — II» édit. Paris, Jules Berrier, 1834, 2 vol. in-12 [6fr.].
5. — Le Pair de France, ou le Divorce. Paris, Lachapelle, 1855, 5 vol.
in-8 [22 fr. 50 c.].
4. — La Femme du progrès, ou l'Émancipation. Paris, Desforges, 1858, 2 vol. in-8 [15 fr.].
5. — Schobri, chef de brigands, d'après les Mémoires hongrois de son compatriote Ladislas Holics-Szerkhely. Paris, Desforges, 1859, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Madame de carlowitz est auteur de plusieurs traductions estimées ; elle a traduit de Goethe les Aflinités électives, et Wilhelm ilester; de Klopstock la Messiade ; et de ScniLi.Eii l'Histoire de la guerre de trente ans, [voyez ces noms). Ces deux dernières traductions lui ont mérité, en is4i et en is\i, deux prix de 2,000 fr. à l'Académie Irauçaise. — Madame de carlowilz, qui a tu une vie très-agltée, se propose, dit-on. de publier ses mémoires. Elle a rassemblé un grand nombre de matériaux pour une blsloire des Germains depuis les temps les plus reculés Jusqu'à l'établissement de l'empire d'Allemagne. — M. Azaïs a publié dans la Biog. des femmes auteurs de Montferrand, tome l T, pag. 89, une noUce détaillée sur madame de carlowiL?.
CAR MOL Y [Éliacin], orientaliste, de la Société asiatique de Paris, de la Société royale des sciences, lettres et arts de Nancy, grand rabbin démissionnaire de Belgique, né en France en 1805. — Ode hébraïque et française, en l'honneur de S. M. Philippe Ier, roi des Français, à son avènement au trône.
Metz, impr. de Wittersheim, 1830, in- 12 de 42 pag.
La traduction en prose française est en regard du texte,
M. Carmoly a publié : — i° En hébreu, une Biographie des israélites anciens et modernes, ouvrage qui a mérité un rapport honorable de M. de Sacy inséré dans le « Journal des
savant»». — a° Aventures de Mar-Yacob de Ncmez.-3° Relation d'Eldad le Danlte, voyageur du neuvième siècle. -4° Mémoires sur un médaillon de Louls-le Débonnaire, présenté à l'Académie des sciences et belles-lettres de Bruxelles. — 5° Recueil de poésies orientales. _ g» Fables et paraboles. — 7° Tour du monde de petaclila de Ratl*bonne. — 8° voyages de Benjamin de Tolède. — 9° Contes Cbaldéens. — iou yuestions et réponses légales. — 1 1 ° Histoire lltiéraire des Hébreux du moyen âge. M. Carmoly s'occupe, depuis 1835, de la traduction d'un grand ouvrage poétique d'Alcarizl.
CARMOUCHE , l'un de nos plus féconds auteurs dramatiques.
1. — Le Soldat et le fournisseur, comédie en un acte. Paris , Bezou , 1827, in-8 de 32 pag. [1 fr. 50 c 1.
2. — Avec MM. Mélesville el Théaulon : Cinq heures du soir, ou le Duel manqué, comédie vaudev. en un acte.
Paris, Quoy, 1827, in-8 de 40 pages [i fr. 50 c.].
5. — Avec MM. Mongenct, eiJoutlin Delasalle: Le Camp de Saint-Omer, tableau vaudev. et à spectacle à l'occasion de la fête de S. M Paris, Bezou, 1827, in-8 de 40 pag. [1 fr. 50 c.].
4. — Le Portrait du pendu , ou le Peintre italien, pièce comique en trois actes ; par Dieulafoi , arrangée par Carinouche. Paris, Bezou, 1827, in-8 de 72 pages.
_ Avec MM. Scribe et Mélesville
La Lune de miel. Paris, Baudouin frères, 1827, in-18 de 128 pag — Autre édit.
Paris, Pollet, Barba, 1850, in-52 de 12S pag [1 fr.]. — Autre édit. Paris, Tresse, Delloye, Bezou, 1840, in-8 de 22 pag.
Cette dernière édition fait partie de la • France dramatique au XIX* siècle».
6. — Avec MM. Méleaville et Amèdée : La Demoiselle de boutique, ou le Premier début, comédie -vaudev. en trois actes et en cinq tableaux. Paris , Quoy, 1828, in-8 de 72 pag. [2fr.].
7. — Avec M. Poujol : Parga, ou le Brûlot . mélodrame en trois actes , à spectacle. Paris, Quoy, 1828, in 8 de 48 pag. [1 fr. 50 c.].
8. — Avec M. Fr. de Courcy t La Place et le diner, comédie vaudev. en un acte. Paris, Bezou, 1828, in-8 de 44 pag. [1 fr. 50 c.].
9. — Avec M. Mélesville : Le Mariage impossible, comédic-vaudev. en deux actes. Paris, Bezou, 1828, in-8 de 50 pag. [2 fr.]. — Autre édit. Paris,
Barba, Delloye, Bezou, 1837, in-8 de 20 pag.
cette dernière édition fait partie de la «France dramatique au XIXe siècle».
10. — Avec M. de Courcy : Le Parisien à Londres, ou Une loi anglaise, comédie-vaudev. en deux actes et en quatre parties. Paris, Cour-des-Foutaines, 7, 1829, in-8 de 64 pag
11. — Avec M. Scribe : Trilby, ou le Lutin d'Argail. Paris, Baudouin frères, 1829, in-32, de 64 pag. [1 fr.].
12 — Avec MM Jouslin Delasalle et h a peut y : Cricri et ses mitrons, petite paroriie en vers et en cinq tableaux d une grande pièce en cinq actes et en prose. Paris, Quoy, 1829, in-8 de 40 pag. [tfr. 50 c.].
13. — Avec M. Charles S*" : La Fiancée du fleuve, comédie-vaudev. en deux actes. Paris, Bezou, 1829, in 8 de 52 pag. [2 fr.].
14. — Avec M. de Courcy : Une Nuit de Paris, ou l'École des jeunes gens , comédie-vaudev. en trois actes et en sept tableaux. Paris, Palais - Royal , 1829, in-8 de 64 pag.
15. — Avec M. Mélesville : Episode de 1812, ou l'Espionne russe, comédievaudev. en trois actes. Paris, Bezou ,
1829, in-8 de 64 pag. [2 fr.]. — Autre
édit. Paris, Bezou, 1830, in 8 de 64
pag. [2 frj. — Autre édit. Paris, Tresse,
Delloye, Bezou, 1840, in-8 de 24 pag.
Cette dernière édit. fait partie de la « Franco dramatique au XIXe siècle ».
16. — Avec M. Henry : Le Leicester du faubourg, vaudev. grivois. Paris, Pollet, Houdaille, 1829, in-32 de 72 pag. [1 fr.]
17. — Avec MM de Courcy et Dupeuty : N, i, ni, ou le danger des castilles, amphigouri romantique en cin<{ actes et en vers sublimes, mêlés de prose ridicule. Paris, Bezou, 1830, in-8 de 40 pag.
18. — Avec MM. de Courcy et Dupent y : Trisline , ou Chaillot Suréne et Charenton, trilogie sans préambule et sans suite, en trente actes d'une scène et en vers alexandrins. Paris, Boullard,
1830, in-8 de 56 pag. [1 fr. 50 c.].
19. — Avec M. de Courcy ; Manon Lescaut , roman en six chapitres et en trois acles. Paris, Bezou, 1850, in-8 de 80 pag. [3fr.].
Avec M. Mélesville La Coa
lition. tablean populaire, mêlé de vaudev. Paris, Quoy, 1850, in-8 de 40 pag. [1 fr. 50 c.].
21. — Avec M. Mélesville ; La Séparation , comédie en trois actes et en
S rose. Paris, Bezou, Barba, 1850, in-8 e 36 pag. [2 fr.].
22. — A*ec M. de Courcy : Le Morceau d'ensemble , opéra • comique en un acic. Taris, Riga, Barba, 1851, in-8 de 52 pag. [2 fr. I.
25. — Avec M . de Courcy : Le Voleur, comédie en un acte, mêlée de couplets. Paris, Barba, 1851, in-8 de 82 pag. [1 fr. 50 c.].
24. — Avec MM. de Courcy et Xavier : Pekinet, ou le Filleul de la fée , conte bleu, mêlé de couplets, en deux actes et en cinq tableaux. Paris, Riga , 1852, in-8 de 44 pag. [l fr 50 c.j.
25. — Avec MM. G. de Pixèrècourt et Brazûr ; Le Petit homme rouge , fol ie-féerie-romantique en quatre actes et en vaudevilles, imitée du genre anglais. Paris, Riga, 1852, in-8 de 72 pag.
26. — Avec M. de Courcy • Les Deuxmariés, comédie en un acte, mêlée de couplets. Paris, Marchant, 1852, iu-8 de 44 pag. [1 fr. 50 c.].
27. — Avec M. Xavier : Antoin^et son compagnon, ou le Voyage à la Thébaïde , tentation en trois actes et en six tableaux, mêlée de chants et à spectacle. Paris, Marchant, 1852, in-8 de 56 pag.
28. — Avec M. de Courcy : Les deux Grivet, imbroglio en deux actes, mêlé de couplets. Paris, Marchant, 1852, in-8 de 48 p;>g. [t fr. 50 c.].
29. — Avec M. de Courcy : Les Souvenirs de Lafleiir, opéra comique en un acte, Paris, Quoy, Barba, 1855, in-8 de 40p.ig. [2fr. 50 c.].
30. — Avec M. Mélesville : Pauline, ou Sait-on qui gouverne ? comédie mêlée de vaudevilles, en deux actes. Paris, Quoy, Barba, 1835, in 8 de 60 pages [2 fr.].
51. —Avec M. Mélesville • La Femme de l'avoué, comédie-vaudev. en un acte.
Paris, Quoy, Barba, 4855 , in-8 de 64 pag. [1 fr. 50 c.]. — Autre édit. Paris, Quoy, Barba, Bezou, 1835, in-8 de 24 pag. [50 c.].
52. — Avec M. Saintine : Le proscrit, ou le Tribunal invisible, drame lyrique en trois actes. Paris, Quoy, 1855, in-8 de 72 pag. [2 fr. 50 c.].
55. — Du théâtre et des droits d'auteur en Belgique. Considérations générales. De l'Importance de créer une littérature dramatique. Intérêt national.
Avantages des directeurs de spectacles.
Ce qui a lieu en France. Moyens d'y
Sarvenir en Belgique. Échange des roits d'auteur entre les deux pays pour les représentations dramatiques seulement. D'une loi à présenter, sans effet sur la librairie, aux Chambres belges. Paris, Barba, 1855, in-8 de 24 p.
[1 fr.].
54. — Avec M. Mélesville .Le« Duels, ou la Famille Darcourt, corn* die vaudeville en deux actes. Paris, Marchant, 1854, in-8 de 52 pag. [50 c.]. — Autre édit., Marchant, 1854, in-8 de 66 p. [1 fr. 50 c.].
55. — Avec M. Mélesville : Polly, drame en trots actes, mêlé de couplets. Paris, impr. de V* Dondey-Dupré , 1857, in-8 de 28 pag.
56. — Avec M. F. de Courcy ; Avant la noce, vaudeville en un acte. Paris, Morain, 1857, in-8 de 56 pag. [50 c.].
57. — Avec M. F. de Courcy : Maris à vendre, ou les Dispenses anglaises, comédie- vaudeville anecdolique en deux actes. Paris, Michaud, 1838, in-8 de 20 pag. [40 c.j.
Musée dramatique, llv. 102 et 103.
58. — Avec MM. de Courcy et Mè* lesvVle : Mademoiselle Clairon, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Barba, Delloye, Bezou, 1859, in-8 de 24 pag.
Avec MM. Farin et Huart
Le Puff, revue en trois tableaux ; ornée de Ruy-Blag, parodie en prose rimée de Ruy-Blas. Paris, impr. de Dondfey- Dupré, 1859, in-8 de 24 pag.
40. — Avec M. Ftrd. La loue .• Le Sac à charbon, ou le Père Jean, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Michaud, 1859, in-8 de 28 pag. [20 fr.].
Musée dramatique, liv. I2«.
41. — Avec M. Dumersan : La \ Belle Bourbonnaise, comédie anecdo-
tique en trois actes, mêlée de couplets.
Paris, Barba, Bezou, 1859, in-8 de
40 pag. [60 c.].
Llv. 504-505 de la «France dramatique au XIX" siècle ».
42. — Avec M. Ferd. Laloue : Bélisario, ou l'Opéra impossible, vaudeville
en deux actes. Paris, Tresse, Delloye, Bezou, 1859, in-8 de 28 pag.
Llv. 640-541 delà «France dramatique au XIXe siècle ».
45. — Avec M. Ferd. Laloue: Le Bambocheur, vaudeville en un acte.
Paris, Tresse, Delloye, Bezou, 1859, in-8 de 20 pag.
Llv. 546 de la «France dramatique au XJX« siècle ».
44. — Avec M. de Courcy ; La Chaste Suzanne, grand opéra en quatre actes.
Paris, Mifliez, 1840, in-8 de 20 pag.
Répertoire dramatique, n° 27.
Avec MM. Boirie et Poujol
Les Deux forçats, etc. Yoy. Boirie.
44>. — Avec M. E. Fanderburch s La Grisette romantique, vaudeville en un acte. Paris, Tresse, 1840, in-8 de 16 pag. [50 c.].
RCpertoire dramaUque, n° îos.
47. — Avec M. Paul de Kock: La Chouette et la colombe, pièce féerie en trois actes et quinze tableaux. Paris, Marchant, 1840, in-8 de 56 pag. [40c.].
48. — Avec M. Roche fort : La Mère Saint-Martin, ou le Diable s'en mêle, prologue d'ouverture a spectacle, en un acte. Paris, Tresse, 1841, in 8 de 16 p. [50 c.].
49. — Avec M. Ferd. Laloue : Les Invalides, vaudeville en un acte. Paris, Tresse, 1841, in-8 de 20 pag. [50 c.].
La Mosaïque, n° 9.
50. — Avec M. Méiesville : Madame de Crouslignac, ou la Première venue, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Henriot, Tresse, 1841, in-8de24p.
Répertoire dramatique, n° 149.
51. — Avec M. Léon : L'Esclave à Paris, comédie anecdotique en un acte, mêlée de couplets. Pari* , Henriot , Tresse, 1841, in-8 de 14 pag. [50 c.].
La Mosaïque, n° 18.
52. — Avec M. Méiesville ; Les Secondes noces, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, Tresse, 1841, in-8 de 28 pag.
35. — Avec M. Ferd. Laloue Anita la bohémienne , drame- vaudeville en trois actes. Paris, Tresse, 1841, in-8 de 28 pag. [50 c.j.
La Mosaïque, n««4-
Avec M. Mélm\ll*>. La Per
CAE
mission de dix heures, comédie-vaude"
ville en un acte. Paris, Tresse, 1841, in-8 de 24 pag. — Autre édit. Paris, le même, 1844, in-8 de 24 pag.
Llv. 676-617 de la « France dramatique au XIXe siècle».
55 _ Avec M. F. de Courcy Le Pendu, opéra-comique en un acte [tiré des Historiettes de Tallemant des Reaux]. Paris, Tresse, 1841, in-8 de 12 pag. [50 c.].
Répertoire dramatique, n° iss.
56. — Avec M. Dupeuty : Les Grisettes en Afrique, ou le Harem, pièce en deux actes et trois tableaux, mêlée de vaudevilles. Paris, Beck, Tresse,
La Mosaïque, n° 50.
57. — Avec M. dncelot • Lucienne, ou Dix heures du soir, comédie-vaudeville en deux actes, Paris, Beck, 1842, in-8 de 26 pag. [50 c.].
Répertoire dramatique, n* 170.
58. — Avec M. Pumersan : L'Enfant de chœur, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, impr. de Chassaignon, 1842, in-8 de 18 pag.
Avec M. Méiesville : Le Roi
d(^Cocagne, folie-vaudeville en deux
actes [imitée de Legrand]. Paris, impr.
de Boulé, 1842, in-12 de 64 pag.
Bibliothèque théâtrale, Ier volume, n» i.— La préface est signée L. Cocailhac.
60. — Avec M. Méiesville : Du Haut en bas, ou Banquier et fripiers, comédie-vaudeville en deux actes [imitée de l'allemand de Nestroy].Paris,Marchant, 1842, in-8 de 64 pag.
61. — Avec M. Fr. de Courcy et Méiesville : Francine ta gantière, ou les Trois neveux, comédie en un acte, mêlée tfe couplets. Paris, Beck, Tresse, 1842, in-8 de 20 pag. [50 c.].
Répertoire dramatique , n° 221.
62. — Avec M. Méiesville Les Deux ânes, vaudeville en un acte. Paris, Beck, Tresse, 1845, in-8 de 18 pag. [50 cl.
65. — Avec M. Ed. Brùébarre : La Mère Gigogne. Voy. Brisebàrre.
64. — La Sainte Catherine, dramevaudeville en trois actes, à spectacle.
Paris, Beck, Tresse, 1845, in-8 de 56 p. [60 c.].
La Mosaïque, n° 59.
65. — Avec MM. Dumanoir et Siraudin ■• Les Trois Polkas, vaudeville
en un acte. Paris, Tresse, 184*, in-8
de 16pag. [40 c.].
Répertoire dramatique, n« 054.
66. — Avec M. Fr. de Courcy i Une Séparation, ou le Divorce dans la loge, vaudeville en un acte. Paris, Beck, Tresse, 1844, in-8 de 16 pag. [40 c.].
67. — Avec M. Mêlesville s Un Enfantillage, comédie en un acte, mêlée de chant. Paris, Tresse, 1844, in-8 de 24 pag, [50 c.].
68. — Avec M. Mèlesville i Fiorina, comédie en deux actes, mêlée de chant.
Paris, Beck, Tresse, 1844, in-8 de 54 p. [60 c.].
On doit encore à M. Carmouche en collaboration :
Avec M. Brazier : Duroseau ; — le* Demoiselles ; — Oh ! qu'nennl ; — Pierre , on le Couvreur ; — Lorichon ; — la Cordonnière de Blbérac; — isoline.— Avec MM. Brazier et de Courcy: Les Réllses de l'année ;— les Manuels à la mode; — le Contrebandier; — l'Homme Incombustible. — Avec MM. Brazier et Mêlesville: les chapeaux séditieux ; — le Cousin de Faust ; — Tony. — Avec MM. Brazier et Dupeuty : le Palais, la Guinguette et le Champ de bataille. — Avec MM. Brazier et Simonnin: Caroline de Lichtfleld. — Avec MM. Brazier et Théaulon: Perkins-Warhec. — Avec MM. Brazier et Xavier: le Soufflet et le Baiser. — Avec MM. Brazier et Damer san : les Femmes d'employés—Avec mm. Brazier et Uerte : Sans tambour ni trompette; — la Carte à payer. Voyez brazier.
C Arnaud [Jules]. — La Veille de Saint-Louis, vaudeville en un acte; re-
Erésenté à Eaisieux, le 24 août 1829.
ille, impr. de Danel, 1829, in-8 de 16 pag.
Tiré à ioo exemplaires. — Le titre porte.par M. Jules Carnaud, neveu de M. Carnaudde Baisieux.
CARNÉ [le comte Louis de], né à Quimper en 1804, attaché au ministère des alfaires étrangères en 1825, et successivement secrétaire d'ambassade dans diverses résidences, membre du conseil général du Finistère en 1853, et député en 1859.
1. — Du système de l'équilibre, à l'occasion de la nationalité polonaise. Paris, Paulin, 1851, in-8 de 32 pag.
Extrait de la Revue européenne du 15 octobre.
2. — Vues sur l'histoire contemporaine. Paris, Pauliu, 1853, 2 vol. in-8 [14 fr.].
$, — Des intérêts nouveaux en Europe depuis la révolution de 1830. Pa-
ris, Bonnaire, Debéconrt, 1838, 2 vol.
in-8 [13 fr.].
4. — Du gouvernement représentatif en France et en Angleterre. Paris, Olivier Fulgence, Debécourt, 1841, in 8 [7 fr. 30 c.]. .
M. de Carné a travaillé à « l'Encyclopédie du XIX* siècle », au « Dictionnaire de la Conversation >, au i Journal des Débats», où il a fait de nombreux articles 4c critique littéraire [voir entre autres Louis Xtv, de m. Capefigue. 2i Juillet 1837; —De la démocratie nouvelle , par Édouard Alletz, 6 et 13 août 1837; — Le livre du peuple, de M. de La Mennals, si octobre i837l; au • Correspondant » et au «Nouveau Correspondant» , et surtout à la • Revue des Deux-Mondes., où Ha donnéd'im-
Êortants travaux sur la politique étrangère , i situation des partis en France, et quelques grands personnages historiques, entre autres Richelieu. On doit à M. de Carné, comme dé-
§uté, des discours et des rapports remarquâtes, il s'est signalé surtout par l'élévation de ses vues et le ton toujours ferme et modéré de sa polémique , dans la question d'Orient et la question de la liberté d'enseignement. M. de carné est conservateur, ce qui ne l'empêche pas d'aimer le progrès, et catholique très-fervent sans Intolérance, ce qui n'est pas moins rare.
CARIN'EY [l'abbé].
1. — Au sang de Jésus-Christ. Considérations et pratiques génératrices de la solide piété, ou Un mois de Tannée, le mois rie juin en particulier, consacré à méditer sur les effets du sang de Jésus-Christ dans les âmes. Paris, Gaume, 1858, in-18 [1 fr. 30 c.].
2. — Manuel de la parfaite pensionnaire, à l'usage des demoiselles élevées parles religieuses filles de Notre-Dame.
Bordeaux, impr. de Balarac jeune , 1859, in-18 de 468 pag.
3. — Le Séraphin ae la terre, ou le Prêtre, recueil de divers opuscules de saint Bonaventure. Lyon et Paris, Périsse, 1841, in-12.
CARNOT [le lieutenant-général comte Laz. Nic.-Marq.], membre de l'Institut, ministre d'Éiat? né à Nolay en Bourgogne le 15 mai 1755, mort à Magdebourg le 2 juillet 1823. — Réflexions sur la métaphysique du calcul infinitésimal. III* edit. Paris, Bachelier, 1839, in-8, avec une pl. [4fr.].
On peut consulter sur ce grand citoyen , l'un des hommes les plus éminents et les plus
fnii's qu'ait produits la révolution française, es « Mémoires historiques et militaires de Carnot» , rédigés d'après ses manuscrits, sa correspondance et ses écrits; précédés d'une notice par M. Tissot. Paris, i8?4, lu-s. — Nous ajouterons que m. iiippolyte Carnot se propose de publier prochainement des mémoires
sur la vie de son père. [ voy. France Uttér. , tom. Il, pag. 56.]
carnot [Lazarc-Hippolyte], fils du gênerai Carnot, ne à Saint-Omer le 6 avril 1801. Son père, ayant été forcé de s'exiler après la restauration de 1815, H. Carnot l'accompagna en Belgique, en Bavière, en Pologne, et resta sept années avec lui à Ma^debourg, où il étudia la littérature allemande Revenu en France après la mort du général Carnot [1825], il adopta les doctrines de Saint-Simon, prit part aux travaux du Producteur , et se fil admettre dans la Société de la morale chrétienne, et dans la Société pour l instruction élémentaire. Nommé membre de la municipalité improvisée de son arrondissement après la victoire de Juillet, à laquelle il avait activement travaillé, H. Carnot défendit les principes libéraux dans les journaux saint-simoniens, le Globe et Y Organisât eur , et émit Pid ée d'un comité de la révolution polonaise.
En 1852 il se sépara d'une partie de la secte saint- simonienne, en flétrissant les théories d'Enfantin sur les rapports des sexes du nom de règlement de l'adultère. Les accusés d'avril l'inscrivirent, en 1835, au nombre des membres du conseil qu'ils demandaient à la Cour des pairs. Porté candidat en 1837 par les collèges de Dijon, Bcaune, Au (un et Cbâlons, président du comité central des électeurs de Paris lors de la coalition ami -ministérielle de 1839, il fut élu député par le sixième arrondissement de Paris. M. H. Carnot siège sur les bancs de l'extrême gauche. On lui doit t
1. — Gunima. Nouvelle traduite de l'allemand de Van der Welde. 1824,
Exposé de la doctrine saint
simonienne. 1850, in-8.
Réimprimé plusieurs fols et traduit en anglais.
5. — Rapport d'un concours sur cette question : Quels sont les moyens de soulager la misère et d'augmenter le
bien-être des classes laborieuses? 1855, in-8.
6. — Mémoires de Henri Grégoire , ancien évéque de Blois. membre de l'Assemblée constituante et de la Convention nationale. 1837, 2 vol. iu-8.
Quelques réflexions sur la domesticité. 1838, in
9. — Des devoirs civiques des militaires. Deux rapports sur un concours fondé par M. Grégoire. 1838 et 1842, iu-8.
10. — Lettre à M. le ministre de l'agriculture et du commerce sur la législation qui règle daus quelques États de l'Allemagne les conditions du travail des jeunes ouvriers. 1840. in-4.
Cette lettre a été réimprimée plusieurs fols et traduite en allemand.
11 —Mémoires de Bertrand Barère.
publiés sur les manuscrits autographe*; par MM. Carnot et David id'Aniteis], membre de l'Institut. Paris, J. Labitte , 1842-43,4 vol. in-8. [50 fr.].
Joseph Lokanal
NoUce biographique dans «l'Almanach du mois * et dans le • National ». Traduite en au-
SiOn doit encore à M. H. carnot des articles sur la philosophie , sur l'histoire de la révolution française , sur la bienfaisance publique , sur la littérature allemande, dans le • Producteur ■ , la « Revue encyclopédique » , le *Globe «l'organisateur», le «Journal d éducation populaire», le «Journal de la société de la morale chrétienne », la « ttc- >ue indépendante » ; — les articles Allemagne et Esclavage dans « l'Encyclopédie nouvelle • publiée par MM. Reynaud et Leroux ; — les articles Grégoire et Prisons dans «l'Encyclopédie des gens du monde».
M. H. carnot se propose de publier prochainement un ouvrage en deux volumes : l Allemagne pendant la guerre de la délivrance, dont un fragment étendu a paru dans la «Revue indépendante», en 1843. il fait ini-
Srlmeren ce moment le Vl« et dernier volume t l'Histoire des sectes religieuses , par Gtfr
coirx, demeuré manuscrit dans les papiers
de l'auteur.
carnot [Joseph -François-Claude], conseiller à la cour de cassation, membre libre de l'Académie des sciences morales et politiques, frère du général Carnot né à Nolay (Côte-d'Or} le 22 mai 1752, mort le 31 juillet 1853 à l'âge de près de 84 ans.
1. — De l'Instruction criminelle, considérée dans ses rapports généraux et particuliers avec les lois nouvelles et la jurisprudence de la cour de cassation. Il* édit. Paris, Nève, 1830, 5 vol. in-4.
La première édition est de isi2. Les changements opérés dans notre législation crimi. nelle depuis i83o ont déterminé H. Carnot à ajouter a son travail un ive vol., qui a paru sous le titre de supplément , dans le même format. Paris, Nève, i835 Nommé, en 1831. membre de la commission chargée de reviser les codes criminels, m. Carnot eut la satisfaction de faire triompher une partie des idées que ses écrits avaient propagées depuis longtemps.— [voy. France littér., t. H, p. 56.]
2. — Commentaire sur le Code pénal , contenant la manière d'en faire une juste application, des dissertations sur les questions les plus importantes qui peuvent s'y rattacher, et l'indication des améliorations dont il est susceptible. II» édit., revue, corrigée et considérablement augmentée. Paris, Nève, 1856, 2 vol. in-4 [56 fr.].
La première édition est de 1823. — voir, pour les détails biographiques et l'appréciation des travaux de Carnot, 1rs notices qui ont été pub-iée» dans la << Gazette des tribunaux* du 6 août 1835, et dans le « Moniteur» du u août de la même année.
GARO [J.-F.-A.J. — Cours élémentaire de philosophie, destiné aux collèges royaux et communaux. Il' édit. , suivie de l'Histoire abrégée de la philosophie. Rennes, Vatar-, Paris, Hachette, 4854, 2 vol. in-8 [14 fr.].
voyez France Unir. , tome il, pag. 57.
CAROLA. — Science du cœur. Paris, Gras de Baguols, Jules Latsne , 1»44 , iu-18 de 512 pag. [5 fr. 30 c].
caron [L.-Aimé].— Le Rollin du jeune âge, ou Morceaux extraits des Histoires ancienne et romaine , précédés de la vie de Rollin et d'un discours sur l'utilité de l'histoire du même auteur. IIe édit. Paris, D. Belin , 1827, 2 vol. in-12, avec gravures.
La première édition [1823] était intitulée:
U Rollin de la jeunesse, il y a une troisième édition de 1835. — On doit encore au même auteur un Plutarque de la jeunesse, et les Beaux traits de P histoire romaine. — [Voyez France littér., tome II , pag. 58.]
caron [Gabriel].— Louise, ou l'heureux Retour, drame-vaudeville en un acte. Paris, Mansut, 4852, in-8 de 40 pag. [75 c.].
CARON [l'abbé] , président de !a Société des sciences morales, lettres et arts de Seine-el-Oise.
1. — Notice sur le gâteau à la fève et le roi- boit. Versailles, irapr. de Montalant-Bougleux, 1838, in-8 de 20 pag.
2. — Recueil de divers opuscules relatifs à l'agriculture, communiqués par M. l'abbé Caron à la Société royale a'a-
Sriculture et des arts du département e Seine- et-Oise. Versailles, impr. de Dufaure, 1844, in-8.
Contient environ 20 opuscules publiés à diverses époques.
CARON [l'abbé L.-H.], curé de Conti, chanoine honoraire d' Amiens, né à Abbeville vers 1790. [Voyez France litt., tom. II, pag. 37].
1. — - Jésus-Christ, le vrai Isaac , ou la Divinité du christianisme prouvée par [ histoire du saint patriarche Isaac. A bbevilie, impr. de madame veuve Boulanger- Vion, 182S, 2 vol. in-12.
2. — Réfutation de la théorie gallicane sur la souveraineté temporelle.
Paris, Bricon, 1831, iu-8.
Lié d'une étroite amitié avec M. de La Mcnnais , avant que cet écrivain n'eût brisé avec l'Eglise, M. l'abbé caron se jeta au plus fort de la mêlée . dans les combats soutenus par 1 auteur de VEuat sur l'indifférence, et publia un grand nombre d'articles polémiques dans les journaux religieux du temps. M. l'abbé Caron s'est depuis entièrement séparé de M. de La Hennais.
3. — Démonstration du catholicisme, fondée sur les lois constitutives de l'intelligence et sur les propres caractères de la vérité. Paris, Bricon, Gaume, 1854, 2 vol. in-8 [12 fr.].
voir un compte rendu de ce livre dans les t Débats» du 31 janvier 1837.
GAROis [Emile] , l'un des collaborateurs de V Ange-Gardien, petit journal des enfants.
GAROU [J.-M.] . né à Pornic en 1798, membre de la Société académique de Nantes , juge à Saint-Brieuc , mort à Nantes le 20 janvier 1841.
Essai sur la révolution de
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Paris, Delaunay, 1850, in-18 de 260 p.
2. — Observations sur la saisie immobilière , ou vente par expropriation forcée, ainsi que sur les autres ventes d'immeubles qui ne peuvent se faire qu'avec le concours delà justice. Montélimart, impr. de Bourron, 1854, in-8 de 104 pag.
5. — Traité théorique et pratique des actions possessoires. IIe édit. Paris, Thorel, 1841, in-8 [8 fr.].
La première édition est de 1S38.
4. — De la juridiction civile des juges de paix. Ouvrage faisant suite au Traité des actions possessoires. II* édition, annotée et augmentée de formules, par M. Bioche. Paris, Thorel, Guilbert,l844,2vol. in-8 [15 fr.].
La premlèreédiUon est de iê3»-»84o.
au moment de sa mort, H. Carou travaillait à un traité de la juridiction criminelle des juges de paix, et 11 s'occupait de recueillir des documents historiques sur la Bretagne.
CARPANi [Joseph].
1. — Les Haydines, ou Lettres sur la vie et les ouvrages du célèbre compositeur Haydn ; traduites de l'italien par D. Mondo. Niort, impr. de Robin, 1856, in-8 de 52 pag.
2. — Haydn, sa vie, ses ouvrages, ses voyages et ses aventures; traduction de D. Mondo. Paris, Schwartz et Gagnot, Pongin, Desforges, Duverger, 1858, in-8 [7 fr. 50 c.].
voy. France litiér., tome II ; pag. 58.
CARPANTIER [Marie]. — Préludes, poésies ; avec une préface de madame Aimable Tattu. Paris, Perrotin, 1841, in-12 de 240 pag. [5 fr. 50 c.].
carpentier [dom], bénédictin de Saint-Maur, continuateur de Ducange.
Voy. Ducange.
CARPENTtER [P.]. — Alger, M. le duc de Rovigo et M. Pichon , en mars et avril 1852. Essai politique, suivi de Conseils et renseignements indispensables aux personnes qui vont s'établir à Alger. Paris, Delaunay, 1852, in-8 de 64 pag. [1 fr. 50 c.].
carpentier [Napoléon]. — Tanger et Mogador, poème. Paris, Mercier, 1844, in-12 de 72 p., avec un portrait.
CARPE?iTlER[L.-J.-M.].[Voy.^Va»C« litt., tom. II, pag. 59.] — L'An 1851, ou les Conséquences des 27, 28 et 29
juillet 1850. Paris, Johannean, Delaunay, 1851, in-8.
M. carpentier a travaillé en collaboration avec M. Noël au Nouveau dictionnaire de» origines, m Dictionnaire étymologique de la langue française , et à des Cours de thème.
carpentier. — Avec M. A. Laugier ; Vie anecdotique de Louis-Philippe, roi des Français, dédiée à la garde nationale et à l'armée. Paris, Desrez, 1857, in-8.
L'ouvrage annoncé en aa llv. est complet en ta.
CARPENTIER-MERICOURT [J.]. —
Traité des maladies du sein, comprenant les affections simples et.cancét euses. Paris, Germer-Baillière, 1844, in-8 [4fr.50c.].
CARPENTRA8 [Louis-Ange] . [Voyez France litt., tom. 11, pag. 60.]— Chante religieux, comprenant les hymnes et autres prières de l'église pour toutes les fêtes de l'année ; en vers français, texte latin en regard. Avignon, Aubanel, 1859, in-18 de 252 pag., avec 60 pag.
de musique.
GARPIER. — Avec M. Aslin ; Les Mousquetaires, drame -vaudeville en deux actes. Paris; Gallet, Pilout, Vert, 1841, in-8 de 12 pag. [15 c.].
Collection de « Paris dramaUque».
carpin [Jean Duplan-]. Voy. Doplan-Carpin.
carpmael [W.]. — La Législation des patentes, ou Brevets d'invention de la Grande-Bretagne, expliqués familièrement pour servir de guide aux inventeurs et aux brévetés. Paris, Pihan- Delaforest, 1840, in-8 de 160 pag!
voyez pour la lê&islaUon des brevets d'invention au mot rbnouard.
carrani. — Nouvelle grammaire italienne-française. Orléans, impr. de Coignet-Darnault, 1859, in-8.
CARRAT DE VATJX [AloX.]. — Eu-
doxe , ou l' Homme du dix-neuvième siècle, ramené a la foi de ses pères.
Paris, impr. de Vrayet de Surcy, 1840,
Cet ouvrage a été publié sons le pseudonyme de À. de Riecx.
carre [N.], avocat à la Cour royale de Paris avant la révolution de Juillet, et successivement président des tribunaux de La Rochelle et de Tours.
Premier examen sur le Code
CÀft
civil, par demandes et réponses, contenant les deux premiers livres du Code civil, avec les définitions, notes et explications tiiées des meilleurs auteurs et commentateurs. IVe édit., revue, corrigée et augmentée. Paris, B. Warée atné, 1829, in-8.
2. — La taxe en matière civile, contenant : !• les tableaux de chaque procédure, etc., etc , suivis de notes et d'observations. Paris. J. Renouard, 1839, in-8 [9 fr.]. }
Il existe à Paris une Instruction sur la taxe des frais et dépens ré.fi&ee en i?o8 par la chambre des avoués. M. Carré a pris cette instruction pour texte, et c'est ce texte qu'il a enrichi de notes et d'observations critiques. I Voir une appréciation de ce livre dans la « Gazette des tribunaux >> du 12 Jauv. is39. 1
5. — Code des femmes, ou Analyse complète et raisonnée de toutes les dispositions législatives qui règlent les droits et devoirs de la femme dans les différentes positions de la vie. Paris, impr. de Tastu, 1828, in-18 de 244 p.
[5 fr. 80 c.]. — II" édit., sous le titre de : Nouveau Code des femmes. Paris, Roret, 1828, in-18 de 248 pag. [3 fr.
50 cl.
CARRÉ [ Guillaume-Louis-Julien ] , jurisconsulte, né à Rennes le 21 octobre 1777, mort le 13 mars 1832.
1. — Droit : article extrait de Y Encyclopédie moderne. Paris, impr. de Moreau, 1827, in-8 de 32 pag.
Voyez France littér., tome II, pag. «1.
2. — Le Droit français, dans ses rapports avec la juridiction des justices ae paix. Rennes, impr. de Marteville ; Paris, Warée ainé, 1829, 4 vol., in-8, avec un portrait.
5. — Les Lois de la procédure civile. Ouvrage dans lequel l'auteur a refondu son Analyse raisonnée, son Traité et ses Questions sur la procédure. II* édit., entièrement conforme à la première publiée en 1824, ornée du portrait de l'auteur. Paris, Ch. Béchet, 1829, 3 vol. in-8 [54 fr.]. — III* édit., dans laquelle ont été examinées et discutées 1° les opinions de M. Carré; 2° toules les décisions rendues depuis 1821 ; 3° les questions prévues par Boncenne. Thomine Desmazures , Dalloz, Boitard, etc., par^d. Chauveau, avec une Table générale alphabétique, Pa-
ris, Delamotte, 1841-45, f Vol. in-8 [60 fr.].
4. — Tableau synoptique et raisonné des premiers éléments de la science des lois. Paris, impr. de Dupont, 1834, in-plano.
8- — Traité des lois de l'organisation judiciaire et de la compétence des juridictions civiles. Nouvelle édit., revue, annotée par Pictor Foucher. Paris, Cosse et Delamotte , 1841-43, 9 vol.
in-8 [43 fr.].
CARRÉ [Michel] .
Folles rimes et poèmes. Paris
Guérin, 1841, in-12 [3 fr.].
On y trouve la Femme de l'alcade et Magdalena, pièces à personnages et dlaloguées.
2. — La Jeunesse de Luther, drame en un acte, en vers. Paris, Tresse, 1843, in-8 de 20 pag.
xrx^ècle16 dC la *France dramall(Iue «u
carrel [N. -Armand], l'an despublicistes les plus distingués de notre épo-
3 ne, et des membres les plus énergiques u parti républicain, né à Rouen le 8 mai 1800, d'une famille légitimiste. Souslieutenant au 29» régiment de ligne en 1821, il prit part à la conspiration de Béfort, mais sans être découvert. Peu de temps après, il vint avec son régiment en garnison à Marseille, et ce fut là qu'il débuta dans la presse politique, par quelques articles insérés dans les journaux de la localité. En mars 1823, Carrel, après avoir donné sa démission de sous -lieutenant, passa en Espagne et entra dans le bataillon français du régiment de Napoléon II, qui combattait pour la cause de la constitution. Pris à Lers, avec les débris du bataillon, il fut traduit devant un conseil de guerre et condamné à mort [16 mars 1824]. Mais la cour de cassation ayant annulé l'arrêt, il fut renvoyé devaut un conseil de guerre séant à Toulouse et acquitté. — Ce fut à quelque temps de là que commencèrent ses travaux politiques et littéraires,etqu'il conçut, avec MM. Thiers et Mignet, l'idée de fonder le National. En 1850, Carrel protesta le premier contre les ordonnances; la révolution accomplie il fut envoyé en mission dans f Ouest, et, au retour, nommé préfet du Cantal.
Il refusa, et, depuis cette époque, il se
dévoua tout entier à la rédaction du National. Les souvenirs qui se rattachent au nom de Carrel sont trop près de nous, et cette noble vie a eu trop d'éclat pour qu'il soit besoin d'entrer ici dans de plus longs détails. Il suffira de rappeler la lutte ardente qu'il soutint contre Casimir Périer au sujet de l'arrestation préventive des journalistes, sa plaidoirie dévant la Chambre des pairs pour le gérant du National, ses démêles avec le parti légitimiste à propos de la duchesse de Berry. le duel qu'il eut alors avec M. Roux-Lahorie, la saisie qui fut faite de ses papiers au moment de l'attentat Fieschi. Dans toutes ces circonstances, l'énergie de Carrel ne se démentit jamais. Il allait être nommé dépulé au moment où une querelle qui n'était pas la sienne amena, entre lui et M. Emile deGirardin, Ie22juilletl856, une rencontre dans laquelle il fut frappé d'une balle au bas-ventre. 11 expira le 24 du même mois. La mort de Carrel peut être considérée comme l'un des événements politiques les plus notables de ces dix dernières années ; car elle enleva au parti démocratique un chef qui joignait à l'autorité du talent l'autorité du caractère, et elle laissa ce parti s'égarer, faute de direction, dans des utopies impossibles ou des transactions compi omettantes. [Voir, pour de plus amples détails biographiques ou critiques, Sainl-Edme et Sarrut, tom.
III, 2* partie, l'Histoire de dix ans de M. Louis Blanc, un article de M. Nîlard dans la Jlecue des deux mondes, et le Livre des orateurs, de Timon [M. de Cormeniu].
1. Hcsumé de l'histoire des Grecs modernes, depuis l'envahissement de la Grèce par les Turcs, jusqu'aux derniers événements de la révolution acmelle.
II' edil., revue et augmentée. Paris, Lecointe, 1819, in-8 [3 fr. 50 c.].
La première édition est de 1825.
2. — Hi.-toire de la contre-révolution en Angleterre sous Charles II et Jacques II. Paris, Saulelet, Paulin, 1827, in-8[7fr. 50 c.].
5. — Procès du National, au sujet des arrestations préventives pour délits de la presse. Plaidoyers de MM. Oditon- Barrol , Charles Comte et Armand Carrel. Paris, Pauliu, 1832, iu-8 de 72 pag.
A. — Extrait du dossier d'un prévenu de complicité morale dans l'attentat du 28 juillet. Paris, Paulin, 1855,
L'avertissement de 12 pag. est signé : A. Carrel, et le restant de la brochure est le rapport sur le manifeste de la société des droits de l'homme, lu a la Société de défense commune de la liberté de la presse, le 8 décembre 1833. Carrel est l'auteur de ce rapport.
On trouve d'Armand Carrel des Considérations générales en tête des œuvres de Maxlmllien Robespierre [voy. ce nom}, un Essai fur la vie et les écrits de Paul- Louis Courier. en tête des OEuvres de cet écrivain. — Carrel a travaillé à » l'Histoire et description des principales villes de l'Europe ». Il a donné de nombreux articles à la « Revue américaine », au » Constitutionnel », au « Globe », à la • Revue française », au « Reproducteur ». il a rédigé en chef le National de 1830 a 1836 ; enfin, au moment où sa carrière fut si cruellement brisée, il se disposait à écrire l'histoire de Napoléon. Voy. la France litiér., t. II.
CARRERE SAINT- ANDRÉ [de]. — Traité sur la maladie des béîes à laine connue sous le nom de cachexie aqueuse ou pourriture, vulgairement sous le nom de tin-véreux, game, gamer, galamon. bouteille, et, dans le dialecte de quelques provinces, particulièrement de la Gascogne, râco, qui signifie maladic mortelle et sans remède. Auch.impr. de Brun, 1838, in-8 de 72 pag. [2fr.J.
CARRET [J.-B ], homme de loi. — Aux pères de famille créanciers on débiteurs. Les tarifs des huissiers en matière civile, commerciale, correctionnelle, etc. Dijon, impr. de madame Noellat, 1843, iii-12.
CARRIER [J.-B.]. — Études statistiques sur les aliènes traités d.ins l'asile de Saint-Jean-de-Dieu près Lyon pendant les années 1838, 1839 et «840. Lyon, Savy ; Paris, Bailliére, 1841, in-8
carrier [Amans], de Rhodez. —
Quatorzième lettre à M. Matthieu Bo-
nafous, sur la culture du mûrier et sur
les éducations de vers à soie dans le
département de l'Aveyron. Paris, impr.
de madame Bouchard- lluzard, 1S43,
in-8 de 32 pag.
Extrait des « Annales de l'agriculture française». Ce recueil contient plusieurs autres travaux du même écrivain.
carrière [Désiré], professeur au pensionnai Saint-Pierre à Nancy.
I. — A M. de Lamennais. Deux épi— très : politique et religion. Nancy, Tho-
mas; Paris, Debécourt, Gaume, 1857, in-8 de 56 pag.
2. — La Tâche da poète au xixe siècle. Discours de réception à la Société royale des sciences, lettres et arts de Nancy. Nancy, Thomas, 1837, in-8 de 8 pag.
Nous connaissons encore de H. Carrière diverses poésies renfermées dans les • Mémoires de la société royale des sciences, elc , de Nancy. •
carrière [Jos.], vicaire-général de Paris, prêtre du séminaire de Saint- Sulpice.
1. — Prœlectionum theologicarura compendium ad usum theologiae alumnorum. IIe édit. De matrimonio. Paris, Méquignon junior, 1857-1842, 2 vol.
in -12. — De justitia. Paris, 1844, le même, 2 vol. in-12.
2. — Praslectiones théologie® majores in seminario Sancti-Sulpitii habits.
De Justitiâ et jure. Paris , Méquignon junior, 1859-40, 5 volum. in-8, avec un tableau. — De contractibus, Paris, Méquignon junior et Leroux, 1844 , 2 volum. in-8 [14 fr.].
CARRIERE, lieutenant colonel du 5* lanciers. — Des remontes de l'armée et de leurs rapports avec les autres branches du service public. Paris, imp.
lithogr. de Bineleau, 1845, in-8 de 48
pas-
carrière [madame], née Servant.
— Irma, ou l'Incendie de Salins. Paris, Papinot, 1829, 2 vol. in-12.
carrières [le Père Louis de], né près d'Angers en 1662, mort à Paris te Il juin 1717 [voy. France litt., t. II, pag. 64].
La Bible de ce commentateur a été plusieurs fois réimprimée dans ces dernières années. Nous nous bornerons à citer, soit à cause des additions qu'elles contiennent, soit à cause du bon marché, les éditions suivantes :
1. — Sainte Bible, expliquée et commentée, contenant le texte de la Vulgâte, la traduction et la paraphrase du R. P. de Carrières, un nouveau Commentaire littéral, par M. l'abbé Sionnet; un Commentaire critique, extrait de la Bible vengée, par l'abbé Ducloe; un Commentaire dogmatique moral, extrait des Perte de C Église , avec une Introduction à l'Écriture sainte, des Préfaces, des Annotations et un Appen-
TOME II
dice. Paris, Gaume, 1857 et ann. suiv., 18 vol. in-8 [64 fr].
2. — Sainte Bible, contenant l'ancien et le nouveau Testament, avec une traduction française en forme de paraphrase, par le R. P. de Carrières, et les Commentaires de Menochius, delà compagnie de Jésus. Besançon, Outhenin- Chalandre; Paris, Méquignon junior, Pourrai, 1842, 6 vol. in-8 [28 fr.].
CARRION-NISAS [le marquis de], général de cavalerie.
Campagne d'Allemagne en
in-4 [20 fr.].
L'auteur a voulu présenter dans ce travail une campagne modile, et 11 a choisi celle qui fut dirige par Moreau. Voir sur cet ouvrage le rapport fait à l'Académie des sciences par le général Rocniat [ Moniteur du u février 1830].
2. — De la nécessité et des moyens de combiner le remplacement avec le rengagement. II« édit. Paris, Anselin, 1829, in-8 de 56 pag.
5. — De quelques détails d'organisation et d'administration militaires. Saint-Denis, impr. de Constant-Chantpie, 1829, in-8 de 52 pag.
m. Carrlon-Nlsas , l'un des collaborateurs au « Journal des sciences militaires », a été long temps chargé des travaux historiques spéciaux au dépôt de la guerre. On lui doit encore des observations sur l'ouvrage du général Lama rque, Intitulé : De l'Esprit militaire, etc. [ voir le compte-rendu de cet ouvrage dans le «•Moniteur » du io février iw7.].
CARRO [Ant.-Êtienne] , imprimeur à Meaux, secrétaire de la Société d'agriculture, sciences et arts de celle ville, né à Châteaubriand en 1797. — Contes au coin du feu, récits, esquisses, nouvelles. Paris, Ledoyen, 1841, in-18de 506 pag. [2 fr. 50 c.J.
Plusieurs de ces contes ont été reproduits dans le • Constitutionnel • et divers journaux des départements, — m. Carro, qui était employé au cadastre de Seine-et-Marne, débuta dans la carrière littéraire en i8ii par quelques feuilletons qui furent publiés anonymes. En 1835 , 11 prit part à la rédaction de la • Chronique de S- lne-et-Marne » ; en 1837, 11 publia, sans y mettre son nom, les Épisodes vendéens, i vol. ln-8. Ce livre a pour but de faire ressortir 'l'odieux des guerres civiles par un tableau impartial des fautes, des erreurs, des crimes et même des ridicules des
Jwrtls les plus opposés. M. Carro dirige auourd'hul le Journal de Seine-et-Marne, il a donné plusieurs travaux aux mémoires des deux sociétés savantes de la ville de Meaux , entre autres une No lce sur un hypogée celtique découvert en i84i auprès de la petite ville de Crécy. — [ Communiqué par M. Beiu
RARD DE LA FORTKLLE
CARBON [l'abbé Gui-Totws.-Jul.] , né à Rennes le 23 février 1760, mort à Paris le 45 mars 1821 [voy. France htt., tom. II, png 63].
1 . — La Route du bonheur, ou Coup d'œil sur les connaissances essentielles à l'homme. IIIe édit. Lille, Vanackère ; Paris, Méquignon junior, 1827, in-18, avec une planche [2 fr.]. — IVe édit.
Lyon et Paris, Périsse, 1859, in-18 de 596 pag.
2. — Modèles d'une tendre et solide dévotion à la mère de Dieu dans le premier âge de la vie. Lyon, Rusand, 1828, in -12.
5. — Les Écoliers vertueux, ou Vies édifiantes de plusieurs jeunes gens proposés pour modèles. VI* édit., revue, corrigée avec soin et augmentée. Lyon et Paris, Périsse, 1829, 2 vol. in-18 [2 fr.]. — Autre édit. Lille, Lcfort, 1834, 2 vol. in-18.
4. — Les Nouvelles héroïnes chrétiennes, ou Vies édifiantes de dix -sept jeunes personnes. XIIe edit. Lille, Lefort, 1854, in- 12, avec deux gravures.
5. — L'Ecclésiastique accompli, on Plan d'une vie vraiment sacerdotale.
VI* édit., etc., précédée d'une Notice sur la vie de 1 auteur. Lille, Lefort, 1836, in-18, avec un portrait.
6. — Vies des justes dans la profession des armes. Lyon et Paris, Périsse,
7. — La Vie du P. Bridaine. Lille,, Lefort, 1840, in-12, avec un portrait.
La première édiUon est de Londres, 1803.
8. — Vies des justes dans les conditions ordinaires de la société. Lyon et Paris, Périsse, 1843, in-18.
La première édition est de Versailles, 1816.
9. — Le Beau soir de la vie, ou Petit traité sur l'amour divin ; précédé des Lettres d'Ariste à Phitémon. Ve éd. Lyon et Paris, Périsse, 1843, in-18 de 280 pag.
La première édition est de Londres, 1807, in-ie.
La Vertu parée de tous ses
charmes, ou Traité sur la douceur.
VIII* édit. Lyon et Paris, Périsse, 1844,
in-18 de 584 pag.
La première édition est de Londres, isie T In- 16.
11. — L'Heureux matin de la vie, ou -Petit traité sur l'humilité. 1V« édit.
CtfV
Lyon et P*ris, Périsse, 1844, in-18 de
384 pag.
La première édiUon est de Londres, 1807, ln-i2.
L'Art de rendre heureux tout
ce qui nous entoure, ou Petit traité sur
le caractère. Ve édit. Lille, Lefort, 1844,
in-18 de 270 pag.
La première édition est de Londres, isoi , in-ie.
CARRON [Ferdinand]. — Heures de quart. Paris, Êbfard, 1827, in-18 de 216 pag.
CARRON DU villards [Charles -Joseph-F.), docteur en médecine, élève de Scarpa, ex-chirurgien oculiste du roi de Saraaigne , membre de l'Académie des sciences de Turin , né en Piémont en 1800.
1. — Répertoire annuel de clinique médico-chirurgicale, ou Résumé de tout ce que les journaux de médecine, français et étrangers, renferment d'intéressant sous le rapport pratique; années 1852 à 1856. Paris, J. Roovier et E. Lebouvier, 1855-56, 6 vol. in-8 [30 fr.].
2. — Recherches pratiques sur les causes qui font échouer l'opération de la cataracte selon les divers procédés.
Paris, Just Rouvier et Lebouvier, 1834, in-8, avec 2 pl. [7 fr.],
5. — Lettre à M. le professeur Maunoir, de Genève, sur un instrument destiné à agrandir ou à rectifier l'incision de la cornée dans l'opération de la cataracte par extraction ; avec une planche liihographiée. Paris, J. Rouvier et E. Lebouvier, 1854, in-8 de 16 pag., avec une pl. [1 fr. 2»c.].
4. — Guide pratique pour l'exploration méthodique et symptomatnlogique de l'œil et de ses annexes. Paj in, Rouvier, 185», in-12 de 24 pag. [1 fr.].
Guide pratique pour l'étude et
le traitement des maladies des yeux.
Paris, impr. de Cosson, 1858, 2 vol.
in-8, avec 4 pl. [16 fr.]
En tête du nremlnr volume, 89 pages sont consacrées à la littérature opIUaltnolugique.
6. — Rapport adressé à S. M. le roi des Pays-Bas sur les maladies oculaires observées et traitées dans le grandduché de Luxembourg. Pont à-Mousson, impr. de Simon, 1844, in-8 de 52 pag.
m. carron du vWards a travaille au «Dic-
GAR CAR
Uonnalre de médecine usuelle», publié par ce recueil oui a exercé en imm t,,.^^
S!!» àJ? «Blo*raPhle u^erseïle ^ B S SLa«« ^n^TnÏTe.^
a,'elc- Leblanc et Tobiescn Duby avalent été lus"
CARROY [madame], directrice d'une maison d'éducation. —L'Intérieur d'un
pensionnat Ill'éd., revue par M. l'abbé et les travaux, quoique un peu aventureux de
Bousier. Limoges Martial Arrlmt Lelewel, ont poussé la science dans une voie
4 in t * U iKn i l AradUl » nouvelle, et M. Cartier peut revendiquer lhou-
1842, in-12 [1 Tr. 40 C.J. mur d'avoir contribué l'un des premiers aux
On doit encore à cette dame divers au- Progrès tres-récls qu a faits la numlsmaUque
très ouvrages d'éducation, plusieurs fois française dans ces derniers bmps.
ffi^F^^?J&Uù%££, Cartier [Henri]. - Moyen de di-
[Voy. France litiër,, tom» il, pag. 66.] rectton des battons aérostatiques dans
CA«sigm>l [Joseph]. -Soifs. Mont- J'air- Songe balisé. Paris, impr.de ma-
pelli«r. impr. de Jullien, 1854 in 8 de damc veuve Ba,iard> «28, in-8 de 20
32 pag. [l IV.]. Pa8> avec une pl.
contient trois pièces Intitulées : Soif de CARTIER. — Les Amours de Clarisse
fflTiÂ^TS^ tnLt "ï," W^Tl6JS ï Colbac> ou ,a Fi,,e d" Palais-Royal .
tn prose' l^ SOUt m Vm' ,a •BConde «* Roman episodique et moral. 111- édit.
n4n!a Z"1 rt„ A OIT r \ 1 • a m.
cahstairs. - Méthode .l'écriture Pam' Ganiier> 1854' 2 voL in l2-
de Carstairs, plus complète <|ue toutes cartier-vkvchon [S.-N.l. [Voy.
les é iiiions anglaises, traduite et pu- France Mf.,tom. If, pag. 67 J
bliéc sous la direction immédiate de Coup d'œil sur la littérature et
.r, et accompagnée d'un allas iu-4 ,es beaux arts en France. Paris, Ladvo-
ilauches gravées. IV' cdit. , revive cat» 1828i i""8 «le 44 pag. [2 fr.].
et corrigée par M. Carstairs, contenant, 2* — ^ Parfaite demoiselle, guide
de plus que l'ouvrage original, une no- moral de l'éducation des jeunes person-
ticehisforiqticsurlesvstèmedeM.Car- nes- Ve édit. Paris, impr. de Bureau,
stairs, quatre nouvelles figures et une 1840> ûi-18, avec 6 gravures,
instruction pour la ligature des La première édluon est de isas, ln-12.
doigts, etc. Paris, Théophile Barrois, CARTIS [John Hamsun]. — Obser-
1828, in-8 de 124 pag. vatious on the préservation of health,
cette méthode a été souvent réimprimée. in infancy, youth, manhood, and asre :
EUe est aujourd'hui passée de mode. lhe besH) means of- impnoving the
CArteret, l'un des directeurs de moral and phymcal condition of man.
l'Ein yclopédie du droit [voir ce mot à Paris, Galignaui, 1837, in-lS de 144 p.
in/^L?'.* omra(JCS ****** et carton [l'abbé]. - Notes biogra-
po.yonymesi. phiques sur Pierre de Witte, Petro
Cartier [Ét ], ancien caissier de fa Candido. Bruges, 1<845, in-&
Monnaie de Paris, l'un des directeurs CARTOM [D'« Ranieri]. — Istoria
de la fiecue numismatique. d'uno stravaso e raccolta di sangue che
1. — Considérai ions sur l'histoire mo- ebbe origine dai vasi che trovansi nella nétaire, adressées au congrès scientifi- piccola pelvu» évacua to felicemenle con que de France. IIIe session, Douai 1835. l'incisione délia vagina. Paris,, impr. 'J ours, impr. de Marne, is3à\ in-8 de d'Huzard -Courrier, 1827,, in-8 de 12p. 32 pag. Tiré à 100 exemplaires,
2. - Essais historiques sur la ville cartouche, chef d'une bande de dAmboise et son chaleau Pottters , voleurs qui infesta iong.tempg |a Norimpr.de taurin, 184a : in-3 de 88 pag., maDjlie et enguite Pai>i^ fot/pompu vif avec 2 pi. ... m on 1721. — Mémoires du fameux Car-
3. — Mélanges historiques. Tours, t0Uche, chef de brigands, écrits par luiimpr. de Maine *845, in s de 48 pag., méu1eH trouvég apreg sa, mopt lÔBm la avec une planche et un fac snmie. lour de Moutgommery, 01Ï il fut enl."iS?S iSSiS^^ se pulT* f^mé Paris Langlois, Krabbe, 1835, iilois, et dont le premier numéro a paru eu ,ni8 de 144 Pao-» aV6C une gravure, février 1836. m. CarUer a douué un grand „ „
nombre d'articles trvs rccommaodablçs dans CARGS- [C.-G.], conseiller et méde»
cin du roi de Saxe. — Traité élémentaire d'anatornic comparée, suivi de recherches d'anatomie philosophique ou transcendante sur les parties primaires du système nerveux et du squelette intérieur et extérieur; traduit de l'allemand sur la deuxième édition, avec une esquisse historique et bibliographique de Panatomie comparée, par A.-J.-L.
Jourdan, membre de l'Académie royale de médecine Pari*, J.-B. Baillière, 1833, 3 vol. in 8, avec un atlas de 31 pl. in 4 gravées [54 fr.].
Voy. France litiér., tome II, pag. 68.
cary AJ AL [D.-Tomas- José-Gonzalez].
1. — Los libros poeticos de la santa ftiblia, traducidos en verso castellano ; i cimpresos de la edicion espanola por Jh ficente Salva. Paris, impr. de Smith, 1835, in-52 [5 fr.], papier vélin
2. — LosSalmos, traducidos en verso casiellr.no; reimpresos de la edicion espanola, por i). Viccnte Salva. Paris, Salva, 1858, in 52 de 408 pag.
CARVALHO \ José Liberalo Freire de]
— Ensayo historico-politico sobre a
constituiçao e governo do reino de
Portugal. Paris, Hector Bossange, 1850,
in -s de 552 pag.
11 a été publie, la même année, une traduction française de cet ouvrage par H. F.-S. C Cette traduction contient des additions et des rectifications. L'auteur portugais cherche à prouver que 1 influence de l'Angleterre est l'une des causes de la décadence du Portugal.
— Nous connaissons encore de M. rreire de Carvaiho une traduction portugaise des Annota de Tacite , publiée à Paris en i83o. [Voy. Tacite.}
CARvin aîné, de Marseille, auteur de Mestébarna, de Jean de Cassis, etc.
Voy. France litt., tom. H, pag. 68.
1. — Lou Barbié Rassfin, vo tartellettos pàtés-chauds, comédie en deux actes, en vers français et provençaux.
Marseille, impr. de Mari us Olive, 1827, in-8 de 40 pag.
2. — Au prix fixe, vo Scarpin, courdounié deis damos, comédie en deux actes, mêlée de couplets, en vers français et provençaux. Marseille, impr. de Mille, 1854, in-8 de 36 pag.
CASADO GIRALDEZ [J.-P.-C.]. — Tratado completo de cosmographia et geographia-historica, physica e com-
mercial, antiga e modema. Paris, Fantin, Rey et Gravier, Aillaud, 1828,
Les trois premiers volumes ont paru en 1825 et années suivantes. Voy. France litiér., t. il, pag. 68.
CASAtis [Eugènel , ministre protestant.— Études sur la langue Sochuana; précédées d'une Introduction sur l'origine et les progrès de la mission chez les Bassouios '(Afrique méridionale; Publié par le comité de la Soc'été des Missions évangéliques de Paris, chez les peuples non chrétiens. Paris, impr.
royale, 1841, in-8 de 168 pag.
CASANOVA DE SEING ALT [J.-JaC ], né à Venise, le 12 avril 1723. Ce célèbre libertin, tour à tour abbé, militaire, historien, antiquaire, poète, publiciste, parcourut successivement toutes les contrées de l'Europe , connut les plus illustres personnages de la France, de l'Espagne, de la Russie, fut enferme en dans les plombs de Venise, d'où il s'échappa avec une peine extrême, et alla terminer sa vie aventureuse en Bohême , en 1799. La vie de Casanova, écrite par lui-même , sous le nom de Mémoires , a été d'abord publiée en allemand. [Voy. France litiér., tom.
II, p. 68.] — Mémoires de Jacques Casanova de Seingalt, écrits par luimême. Édition originale, la seule complète. Paris, Paulin, 1843, 4 vol. in- 12 [13 fr.].
Plusieurs fols réimprimée dans ces dernières années. Nous nous bornons à indiquer, outre l'édition ci-dessus , celle de 1833 , Paris , Paulin, 8 vol. in -s. — La première édition a commencé à paraître en i sas.
CASARÈs [le P. Antonio de], moine
et prêtre espagnol. — Los tirauos de la
Espana denunciados a la execracion
publica. Paris , Raymond - Bocquet ,
1*41, in-12 de 56 pag.
Le père Antonio de Casarès a publié, outre la brochure que nous indiquons ici , une dizaine 6'Opuscales relatifs à l'Espagne. Ce sont des pamphlet* très-ardents contre les christinos, \esmarotistes, Espartero, etc. Ces pamphlets ont été publiés de i839 à i8« à Rayonne, à Auxerre et à Paris. L'auteur a aussi fait paraître des brochures françaises à l'occasion de l'Interdiction qid a été prononcée contre lui par les archevêques de Paris, de Sens et de Bourges.
gaselea [J. -M. -Léonard], de Rome.
— Traité complet de la lexigraphie des verbes français, avec un tableau sy
noptique,etc. Paris, Hachette, Ledoyen, 1858, in -8 de 64 pag. avec 2 tableaux.
CASIAINO pellicer a traduit en espagnol la Galatea de Miguel de Cervantes, imilada y concluid» por M. de Florian. [Voy. ce nom.]
Casimir [le R. père], de Toulouse, capucin. — La Vie pénitente et sèraphiquc (îe sœur Jac(juetle de Bachelier, capucine. Jicziers, Murât, 1843, in 18
Casimir. — L'Ange gardien, ou Sieur Marie, comédie en deux actes, mêlée de chants. Pari», Barba, 1831, in-8 de 52 pag. [2 fr.].
CASSAGNAC [Granier de] . Voy. Gra-
NIER DE CASSAGNAC
CASSAGNAUX [Edouard].
1. — Le Pénitent. Amiens, Boudon- Caron. Paris, Audin, 1855,2 vol. in-8, avec 2 vignettes [1$ fr.].
2. — Baltassar. Paris, Audin, 1833, in-12de 192 pag. [3 fr.].
M. Cassagnaux a été pendant plusieurs années rédacteur en cher de la Sentinelle picarde, journal de l'opposition qui se publiait a Amiens. — nous connaissons encore de M. Cassagnaux un roman intitulé le Aleurire de la Vieille-nue du-Tanple.
cassaigxaue [le chevalier P.-J.].
— Mémoires sur les causes de la vie, d'après les observations d'Harvey, Grew?, iMalpighi, Willis, Boerhaave, etc.; expliquées par des notions plus récentes. Paris, Gabon, 1S50, in-8.
CASSAN [D.-C.J, d'Avignon. — La Saouçou d'Espinar, ou Suilou funestuu dé lYtrour d un cousiuié capouchin, amé quaonquis er nouta. Avignon , împr. de Bonnet fils, 1837, in-8 de 52 pag., avec une pag. de musique.
Conte en vers libres.
cassan [Armand], sous-prefet de Mantes en 1851 , mort , en 1857, à l'âge de 33 ans. M. Cas>an, en 1830, a pris une part active à la révolution [voy. le journal des Débats du 13 décembre 1850]. — Lettres inédites de Marc-Aurèlc et de Fronton, retrouvées sur les palimpsestes de Milan et de Rome; traduites avec le tcxle latin en regard et des notes. Paris, Levavasseur, 1850,2 vol. in-8, avec un tableau.
Les lettres de Marc • Aurèle , découvertes vers 1816 sur des palimpsestes par le cardl-
nal Angelo Maï,ont été pour la première fois traduites en français par u. A. cassait. Cet écrivain a joint à sa traducUon des notes philologiques et littéraires dans lesquelles 11 cite des fragments d'Ennlus, de Lucllius, de Caton et des deux Gracques.
H. Armand Cassan est l'auteur d'une statistique de l'arrondissement de liantes (Mantes, Forcade, 1833, i vol. in-8], qui a obtenu en 1834 une médaille d'or de la Société française de statistique universelle.
CASSANY-MAZET [Auguste], de Villeneuve-sur-Lot.
I. — Histoire de Villeneuve sur Lot
depuis sa fondation , jusqu'à Tannée
1789. Agen, impr. de Noubel, 1857,
in-8 de 168 pag. avec un plan.
M. Cassany-Mazet est membre de quelques sociétés savantes, correspondant du ministère de l'instruction publique ; il a écrit dans le • BulleUn monumental», fondé par M. de Caumont.
2.— Essais statistiques et historiques sur le quatrième arrondissement du département de Lot-et-Garonne. Agen, Noubel, 1859, in-8 de 216 pag.
5. — Notice historique sur la guilloneu, cérémonie des Gaulois Nitiobriges, usitée parmi les chrétiens de l'Agenais. Villeneuve-sur-Lot, impr. de Glady, in-8 de 16 pag.
CASSASS0LES[Ferdinand].— Notices historiques sur la ville de Lectoure, depuis les premiers temps jusqu'à nos jours. Auch, impr. de Foix, 1840, in-8 de 196 pag.
CASSCS [EugèneJ, membre de la Légion-d'Honneur , ancien agent de la Société des antiquaires de France et de plusieurs autres Sociétés savantes , mort à Paris eu 1845. — Bulletin des concours. Recueil des questions proposées pour sujets de prix par les divers corps savants de la France et de l étranger. Paris, Cassin, 1857, in-8 [10 fr.]
M. cassin a publié un « choix de morceaux fac-similé d'écrivains contemporains destinés à em-elgner à lire dans toutes les écritures possibles ■ [1834, in-8]. — On lui doit encore un • Aimanach philanthropique, ou Tableau des sociétés et institutions ne bienfaisance de la ville do Paris » [182?, in-i8]. — M. Cassin a été l'agent général du comité central en faveur des Polonais. — voy. France litér.. L II,
CASSINI [le comte Jacques Dominique], IVe du nom, né à Paris, le 50 juin 1747, membre de l'Académie des sciem es, ancien directeur de l'Observatoire. — Réflexions présentées aux
Ô34 CAS
éditeurs des tortures éditions de l'histoire de l'astronomie au XVIII' siècle.
Paris, hnpr. de Béthune, 1828, in-4 de 16 pag.
CASsim [Almndre-Henri-Gabriel,
vicomte de], né à Paris le 9 mai 1781,
président die chambre a la cour royale
de Paris, membre de la chambre des
députés et de l'Académie des sciences,
et pair de France en 1851. M. de Cas-
sini est mort du choléra le 16 avril
1852. Il a donné un grand nombre
d'articles dans le Bulletin de la société
philomaiique. [Voyez, pour les détails
bioKra|>lii<tueg sur M. G. Cassini, une
Notice de M. Gossin, in 8, 1852, et des
articles dans la Biogr. universelle ,
supplém. ; dans la Biogr. de Rabot,
etc. : voy. aussi la France littér., tom.
Il, p. 72.] — Opuscules philologiques.
Paris, Levrault, 1826-54, 5 vol. in-8,
fig. [18 fr.j.
H. Cassini avait promis un nouveau volume d'opuscules, qui est resté en manuscrlL
cassis [Vidal de]. Voy. Vidal de Cassis.
castagny [docteur médecin]. — OpUACule médical sur la ville de Marti-
Sues. Aix, impr. de Niort, 1855, in-8 e 28 pag.
CA8TAIGNE [Eusébe], bibliothécaire d'Angoulème. — Lyre d'amour, suivie d une biographie des poètes nés dans le département de la Charente. Angouléme, impr. de Broquisse, 1829, iu-8 de 64 pag.
Nous connaissons encore de cet écrivain : Vlndlcnteur anquumoisin , ou Recueil de notes chronologiques sur Us principaux monuments ei établissements de la ville d'Angou- U'me ( 1838, in-i» de 71 paff.j. -a. s. a. R. Monseigneur le duc d'Or Lan* [1839, in-8 de va pag., tiré à so exemplaires].
Castaigne [Collen-].Voy.CoLLEN- Castaigne.
Lettres de René-Richard-Louis
Castel au comte Louis de Chevigné,
son élève et son ami. Reims, impr. de
Delaunois, 1834, 5 vol in-18.
Ces lettres ont été écrites de i8i3 à 1833. Il y a des vers dam quelques-unes.
2. — Histoire naturelle des poissons, avec les figures dessinées d'après nature par Blorh. Ouvrage classe par ordres, genres et espèces, d'après le système de Linné, avec les caractères génériques. II Ie édit. Paris, Roi et, 1857, 10 vol. in-18, avec des planches [21 fr. 60 c.].
Cette histoire naturelle des poissons comprend les tomes xxxil à xu tes Suites à Buffon.
Les Plantes, poème; précédé
d'une Notice historique sur la vie et les
écrits de l'auteur. Ve édit., revue avec
soin. Paris, Ladrange, 1852, in-52.
Ce poème, dont la première édition est de 1797, a été traduit eu vers latins, [voy. Cbb-
castel [le docteur L.], membre honoraire de l'Académie de médecine, ancien médecin de l'hôpital de la garde impériale, né dans le département du Lot, vers 1772. [Voy. la Biographie de Rabbe, et la France litt., tom. II, pag. 75.]
1. — De la contagion dans les actions fébriles. Paris, Panckoucke, 1829, in-8 de 24 pag.
2. — Explication physiologique des phénomènes observés chez Ritta Chrislina. Paris, Gabon, 1830, in-8 de 16 p.
5. — Considérations sur l'irritabilité et la contractilité. Paris, 1858, in 8 [Ifr.].
4. — Les Bases physiologiques de la médecine, première partie : contenant la Réfutation de la doctrine de Charles Bell et l'Explication des phénomènes de la paralysie. Paris, Fortin-Masson, 1842, in-8 [5 fr. 50 c].
3. — Exposilion des attributs du système nerveux, réfutation de la doctrine de Charles Bell et explication des phénomènes de la paralysie. H* édit. Pa-
ris, J.-B. Baillière, 184», in-8 [4 fr.].
M. le docteur castel , homme de beaucoup de science et d'esprit, s'e,-* montré, pendant touie sa carrière scientifique, le contradicteur de tous les systèmes médicaux qui se sont produits autour de lui. Il a critiqué Plnel , 11 a critiqué Broussais ; dans le» derniers temps il guerroyait contre MM. Cerdy et Boulllaud. Les Base» physioloçiaues de la médecine sont un livre très-original, quoique savant . et dans lequel l'auteur poursuit tout à la fols len erreurs de la médecine moderne et le déplorable charlatanisme, on pourrait même dire l'immoralité de certains praticiens. Du reste, M . castel ne s'attaque qu'aux abus, et non pas aux personnes.
castel [L.]. [Voy. France litt., tom. II, pag. 73.]
1. —Nouvelle anthologie, ou Choix de chansons anciennes et modernes.
II" édit. Paris, inipr. de Balzac, 1827, 3 vol.in-18[t2fr.].
La première édit. est de i8?6, 2 vol. In-iQ.
2. — Supplément à la Nouvelle anthologie, ou Choix de chansons anciennes et modernes. IVe édit. Paris, impr. de Farcy, l827,in-52.
publié en dix livraisons in 32, de 64 pag. chaque.
3. — Nébulos, ou les don Quirhottes romantiques, poème héroï-comique en quatre chants, avec des notes historiques et littéraires. Paris, Denain, 1830, in-18 de 140 pag.
4. — La République française jugée par ses actes, ou Huit années du règne de la liberté. Paris, Ch. Bechet, 1853,
m. L. Castel a donné une édition des œuvres de F.-B. Hoffman , avec une notice sur cet écrivain [voy. F.-B. Hopfmau]; et uue notice sur la chanson eu France, en tête du -Calant chansonnier • [Paris, 1835, In-s]. Ses autres pub humons sont indiquées dans la France Uitér., loco cit.
castel [de Vieil]. Voy. Vieil- Castel.
castel- bajac [Marie- Barthélémy, vicomte de], né en 1776, l'un des membres les plus ardents de la chambre introuvable, a pris part à la rédaction du journal le Conservateur.
castellan [Charles], créole de Pile-dé France
1. — Les Palmiers. Paris, Ch. Gosselin. 1852, in 12 de 198 pag.
poésies.
CAS Ô
c a Stella ?< [Antoine-Laurent], né à Paris en 1772, membre de l'Institut [Académie des beaux-art»], a beaucoup voyagé, beaucoup dessiné et beaucoup écrit. 11 avait été choisi par l'Académie pour travailler au Dictionnaire des beaux-arts, et, pendant plusieurs années, il fit parvenir à M. Hersent, président de la commission, des notes nombreuses et importantes. A.-L. Castellan est mort d.ins les premiers jours d'avril 1858. H. Hersent, président de l'Académie des beaux-arts, a prononcé un discours sur sa tombe [voy. à sou sujet la biographie de Rabbe, et la France litt., tom. H, pag. 75]. — Fontainebleau. Études pittoresques et historiques sur ce château considéré comme l'un des types de la renaissance des arts au xvie siècle. Paris, Gaillot, 1840, in-8 [10 fr.].
A.-L. Castellan a travaillé aux « souvenirs du vieux Paris » . publiés par m. le comte T. TiRPiN de Crisse [voy. ce nom].
castellan [T.]. — Le Contre-maître. Paris, Meliier, 1844, 1 vol. in-16 [50 c.].
Fait partie de la collection inUtulée « les petits livres de M. le curé, bibliothèque du presbytère «.
castellane [de], membre de la Société archéologique du midi de la France. M. de Castellane a publié divers travaux dans les Mémoires de cette Société, entre autres un recueil intéressant d inscriptions du moyen âge.
Il a parcouru, avec MM. d'Aldeguier et de Lavergne , le Haut-Comminge, pour recueillir les légendes populaires, explorer les monuments d'architecture religieuse et militaire, et rechercher les pièces historiques que peuvent contenir les archives des localités provinciales [1552].
Castellane [le comte Jules de] s'est fait connaître par la protection qu'il accorde aux lettres et aux arls. — M de Castellane est président de VAthénée royal de Parti, dont le siège est rue de Valois, n° 12, et son hôtel a fait bruit de notre temps par des représentations théâtrales où figuraient des acteurs de société. Sans entrer ici dans de plus longs détails, nous nous bornerons à renvoyer à l'article : Castellane [hôtel de], dans le Supplément au Dictionnaire de la conversation. L'auteur
de cet article, M. Eugène Briffàut, a très-bien raconté l'histoire du théâtre et des acteurs de l'hôtel Castellane, situé dans le faubourg Saint-Honorc, audelà de la place Beauveau.
CASTellet [le comte A. de]. — Avec M. A.-J.-A. Gautier Les Veillées de province, ou la Politique mise à la portée des classes populaires ; ouvrage publié avec le suffrage de plusieurs pairs et hauts fonctionnaires éliminés ou retiré* par refus de serment, et snus les auspices de MM. le duc de Fitz-James, Berryer fils et autres dépotés. Paris, Béthune, 1855, in-12 de 144 pag.
CAStelli [l'abbé], ancien préfet apostolique de la Martinique, chanoine honoraire d'Ajaccio.
1. — Quelques fragments d'un ouvrage nouveau qui paraîtra sous peu.
Paris, impr. de Leclerc, 1853, in-8 de -40 pag.
L'ouvrage est un poème italien qui a pour titre: Nie Jugement dernier». Le* divers fragments ont en regard une traduction en prose française.
2. — Exposé des motifs et projets d'organisation pour l'amélioration des classes inférieures de la Martinique par Tinstruciion religieuse; présenté au conseil colonial. Paris, impr. de Fonrnier, 1857, in-8 de 16 pag.
3. — Abrégé de la sainte Bible, suivi d'un Précis des devoirs de l'homme.
Paris, Périsse, 1842, in- 18 de 240 pag.
4. — De l'esclavage en général et de l'émancipation des noirs, aven un projet de réorganisation de l'action religieuse considérée comme le premier élément et le plus efficace pour préparer et mener à bonne fin l'œuvre sainte de l'émancipation df-s esclaves dans les colonies françaises. Paris, Comon et O, 1844, in 8.
voir une appréciation de ce livre dan» le m Moniteur» du 8 août isu.
CASTE LLO [E.].
GAS
sioni politiche. Versione dal francese, anno 1830. Marseille, impr. de Dufort, 1831, in-8 de 176 p. [Voy. Zschokkb.]
caste ln AU [H. de]. — Recherches sur l'inoculation appliquée à l'étude de la syphilis. Paris, Méquignon-Marvis ,
1841, in-8 de 72 pag.
caste ln au [lecomte Francis de ], naturaliste et littérateur. Au mois de décembre 4838, il adressa à la Bibliothèque royale divers ouvrages propres à faire connaître les langues des aborigènes de l'Amérique du nord , qu'il explorait alors, entre autres : une Grammaire de la langue des Chipeways , imprimée à Gasenobia; un Journal chérokée en anglais, publié à New- Tchata et intitulé Gioy Ualuoa [Phénix chérokée 1 [V. Débats du 13 décembre 1828.]— M. deCastelnau revint à Paris à la fin de 1841. Il avait parcouru pendant cinq ans les parties les moins connues de 1 Amérique du nord et rapporté des collections considérables d'objets d'art et d'histoire naturelle, les unes pouvant servir à l'histoire des nombreuses tribus sauvages qu'il avait visitées, et les autres, surtout remarquables sous le rapport de la géologie, contenant une belle suite de fossiles recueillis dans le lac Supérieur jusqu'à Québec.
1 . — Vues et Souvenirs de l'Amérique du nord. Paris, Arthus- Bertrand,
1842, in-4 [87 fr. 50 c.].
Cet ouvrage, dont les planches sont tirées sur papier de Chine, a rexcepUon d'un certain nombre qui sont coloriées avec soin , a été publié en sept livraisons.
2. — Essai sur le système silurien de l'Amérique septentrionale. Strasbourg, madame veuve Levrault ; Paris, Bertrand, 1843, in-4 de 72 pag., avec 27 pl. [23 fr.].
castets [J. ]. — - La reine Marie- Christine, ou l'Espagne régénérée; poème, suivi d'un Résumé analytique sur l'histoire d'Espagne. Bordeaux, impr. de madame veuve Laplacc, 1*41, iu 8 de 44 pag.
CASTi [Giambattista], ne en 1721 à Montefiascone, chanoine de la cathédrale de cette ville, voyagea en France, en Autriche, à Saint-Pétersbourg, à Berlin , à Constatai uople, fut accueilli avec une distinction toute particulière
par Catherine II et par Joseph II, qui lui donna le titie de Poêla césar eo dont Métastase avait été honoré. Il mourut à Paris en 1805 — [Voy. la Biographie de Ràube et la France lilt.y lom. 11, p. 78.]-
1. — Le Novelle. Pari9, Brissot- Thivars, Aimé- André, 1829, 5 vol.
in 52.
2. — Gli animali parlanti, coi quattro apologhi aggiunli in fine; publiccato da A. Buttura. Paris, Brissot-Thivars, 1829, 4 vol. in 12, avec une planche.
La première édition de ce poème est de pari», 1802, 3 vol.ln-8.
5. — Opère scelte, Animali parlanti, apologhi vari , novelle. Paris , Brissot- Thivars, Baudry, 1»29, in-8. — Autre edit. des Opère scelte. Paris, Baudry, 1840, in 52 de 532 pag., avec un portrait. [5 fr.].
4. — Opère complète. Paris, Baudry, 1858, in-8, avec un portrait [20 fr.].
CASTIL-BLAZE. Voy. BlAZE.
CASTILHO [Antonio Feliciano de], membre de l'Académie des sciences de Lisbonne et l'un des poètes modernes les plus remarquables du Portugal , né à Lisbonne vers 1803. — Carias de Echo et Narciso. Nova ediçao olferecida a morcidade Academica de Olinda.
Paris, impr. de Pillet aîné, 1856, in- 12 de 280 pag.
M. de castilno a traduit en portugais diverses poésies de mademoiselle Delpliiue Gay [madame Émllede Giiurdik], voy. ce nom. On elle parmi les productions de cet écrivain les deux ouvrages suivants : Amor e melancolia, or novissima Ueloisa [Colrabra, isaxj. et Or noite de Casielto e os Ciumos do Uordo [ Lisl>oe, 1&36].
CASTILHO [Jose-Fcliciano de], frère du précédent, officier de la marine portugaise, réfugie à Paris par suite des événements politiques.
1. — Avec Alexandre Magno de Cattilho : Formule pour la mnémonisation des souverains pontifes et des conciles généraux. Bordeaux, impr. de Techéney, 1854, in-8 de 36 pag. [2 fr.].
La première édllion est de i8M.
2. — Avec le même : Dictionnaire mnémotechnique. Ve édit. Lyon, impr.
de Rossary, 1854, in-8.
5. _ Avec le même : Traité de mnémotechnie. Ve édit- Bordeaux, impr. de
Lauefranque aîné, 1855, in-8, avec une planche et un tableau.
La première édition est de 1832.
CASTILHO [Alexandre Magno de].
Voy. Castilho [José- Feliciano de].
CASTILLE [C.-H. j. Voy. Pellier [Ferdinand].
CASTILLE [Hippolyte], un des collaborateurs du journal le Musée des Familles.
CAST1LLON DU PORTAIL [L.-A
— Recherches sur les conditions et le meilleur mode d'exécution des chemins de fer. Paris, Bachelier, 1858, in-8 de 92 pag. [1 fr. 50 c.].
CASTILLON [H.], d'Aspet. — Histoire des populations pyrénéennes , du Nébouzan et du pays de Comminges , depuis les temps les plus anciens jusqu'à la Révolulion de 89. Toulouse, Delsol ; Paris, Treuttel et Wùrtz, 1842, 2 vol. in-8, avec une carte.
CASTILLOIH [Frédéric]. — La Maitresse et la femme mariée. Paris , Eugène Rendue!, 1829, 2 vol. in-12.
CASTILLON DE SAINT-VICTOR [Eugène]. _ Mes Adieux au monde et A la Société d'archéologie. Av tanches, Tostain, 1841, in-8 de 16 pag.
En ver h
nous connaissons encore de cet écrivain deux opuscules poétiques : le Chien de laveugle et le Talisman [is«.] — Légende, suivie d'Azélie [18431.
CASTOR [J-J. ] . instituteur. [Voy.
France /»«., tom. II, pag. 80].— L'interprète provençal, contenant un choix de 15,000 termes provençaux, les plus utiles, expliqués en français. Apt, impr. de Clauzel, 1845, in-12 de 288 pages.
castres [Sabalier de]. Voy Sàràtier de Castres.
CASTRO [D. J. Bermudez de].
1. — Lecciones de quimica elcmental hechas los domingos en la escuela municipal de Ruan, por M. J- Girardin. y traducidas al Castellano, por D. J. Bermudez de Castro. Paris, Rosa, 1845, 2 vol. in 8.
2. — Tradado de ariltnetiea, segun los mejores autores, como Lacroix, Lagrange , Bourdon , Francœur , Reinaud, etc. Paris, Rosa, 1845, in-12.
Castro [Don Juan de], gouverneur
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et vice-roi des Indes, né à Lisbonne en
1500, mort à Ormuz en 1548. — Ro-
teiro en que se contera a viagem que
fizeram os Portugnezes no anno de
1541 , partindo da nobrecidade deGoa
atee Soez, etc. Corn o sitio, e pintura
de todo o syno arabico. Paris, Baudry,
1853, in S, avec 2 lithographies.
Cette espèce de Journal historique et géographique est inséré dans la collection de purchas intitulée Recueil de voyages, qui Tut publiée de 1613 à 1626 [s roi. în-fol.). — ta vie de Jean de Castro a été écrite en portugais par H. Freyre d'Andrade, et traduite en latin par le jésuite Domlnlco Maria del iiosso.
CASTROVERDE. Voy. MARTINET.
CAStroverde [Lletor don José].
Voy. Lletor Castroverde.
CASYfJ.-G.], contre-amiral.
1. — Extrait analytique de la tactique navale, avec planches. Toulon, Aug. Anrel et Laurent , 1888, in-18 de 120 pag., avec un tableau.
Les figures sont sur les mômes pages que le texte.
2. — Organisation du personnel d'un vaisseau. Paris, Carilian Gœury et Dalmont, 1840, in-8, avec 9 pl. et un tableau [9 fr.].
catalan [Eugène], répétiteur à l'Ecole polytechnique , auteur d'un Mémoire [couronné par l'Académie de Bruxelles] sur la transformation des variables dans les intégrales multiples. — Éléments de géométrie. Paris, Bachelier, 1845, in-8, avec 17 pl. [5 fr.
CAtany [J.-J.]. — Le Vade-mecum des ouvriers, ou Dictionnaire de poche, dans lequel architectes, maçons, couvreurs, plâtriers, paveurs, etc., trouveront tous les termes propres de leurs outils, de leurs ouvrages. Tarascon, impr. d'Aubanal, 1855, in-18 de 288 pag. [2 fr. 50 c].
GATHALA [Camille]. — Essai sur les passions. Montpellier, impr. de Martel jeune, 1828, in-4 de 16 pag.
CAthÉrineau [J.],capitaineau long cours. — Gouvernail de fortune, ou Manière de réparer la perte du gouvernail à la mer au moyen des seules ressources qu'on a à bord des bâtiments du commerce. Bordeaux, Peneaud , 1855, in 4 de 16 pag., avec 2 pl.
impression lithographique.
CAT
CATTNAy [Nicolas] , né en 1637, devint de simple soldat lieutenant-général, et fut fait maréchal de France par Louis XIV après la victoire de Marsaille [1695]. Il mourut au moi» de février 1712. — Mémoires et correspondance du maréchal de Catinat, publiés par Bem. Le Bouyer de Saint-Gervais, avec gravures. Paris, 1856, 5 vol. in-8 [5 fr.j.
ce» Mémoires ont paru pour la première fois en i8i9, 3 vol. in-8.
CAtineau-lAroche. — La France et l'Angleterre comparées sous le rapport des industries agricole, manufacturière et commerciale, et conséquence que Ton doit tirer de cette comparaison. Paris , Bouchard-Huzard , 1844 , in-8 [5 fr.].
CAtrufo [le chevalier]. — Plan général du cimetière de Montmartre, contenant un dessin détaillé de toutes les tombes, etc. Paris, impr. de Du verger, 1857, in -12 de 120 pag., avec 2 plans.
GATS [J. Van] , grand-pensionnaire de Hollande, poète et homme d Élat , né en 1577, mort en 1660. — L'Art du mariage, poème latin, avec le commentaire ae Lidius, trad. en français, avec le texte en regard. Paris, Barrois l'aîné, 1850, in-12 de 124 pag. [2 fr.].
Les œuvres de Jacob van cals ont été réunies en ma, In-fol.
CATULLE [C. Valerius Catullus] [Voy. France K«.? tom. II , pag. 84].
1. — Caii Valerii Catulli carinina e recensione Fred. Guil. Doeringii, edidit J -A. Amar. Paris, Lefèvre, 1851, in-52 [2 fr. 25 c.].
Poésies de Catulle. Traduction
nouvelle , par Ch. Héguin de Guérie.
Paris, Panckoucke , 1837, in-8 17 fr.].
Ce volume fait partie de la « Bibliothèque laUne-francaise »,ct renferme, outre les poésies de Catulle , les poésies de Cornélius cal- Ris, trad. nouvelle par M. Jules Genodille.
5. — Les Noces de Thétis et Pélée , poème de Catulle, traduit en vers français, suivi de poésies diverses par Henri Dottin, et précédé d'une notice sur Catulle par M. de Pongenille. Paris, Ch. Gosselin, 1859, in-8.
One traduction du même ouvrage par H. n. l. a été publiée en 18S6. [Rouen, imp. de Lefèvre, in-8 de 4o pag., tiré a ioo exemplaires.] Le texte est en regard.
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4. — Épitbalame de Julie et de Manlius, poème de Catulle, trad. en vers français par N. L .... Rouen, impr. de Lefèvre, 1840, in-8 de 36 pag.
Tiré à ioo exemplaires.
5. — Ariane à Naxos, poème de Catulle, trad. en vers français par N. L. Rouen, impr. de JNicétas Périaux, 1841, in-8 de 24 pag.
Le texte est en regard.
On trouve une traduction en prose de Catulle à la suite des œuvres d'Horace , dans la collection des classiques laUns de M. Msard.
CAUBET [H.]. — Nouveau traite d'arpentage et de levée des plans, d'après les tableaux synoptiques du même auteur. Bourges, impr. de Jollet-Souchois; Paris, Bachelier, 1836, in-8 de 80 pag., avec 10 pl.
CAUBET [F.]. — Philotée, ou la Famille grecque, histoire morale, ornée de la Galerie des hommes illustres qui ont concouru avec le plus de zèle et de bravoure à préparer l'indépendance de la Grèce, etc. Paris, Henduel , 1829 ,
CAUCHOIS [Charles]. — Annuairechronologique universel pour 1834.
Résumé des faits historiques français et étrangers, etc. Causes célèbres politiques et criminelles, documents historiques. Nécrologie, bibliographie et théâtres. Paris, Dumont, 1833, in-8 [6 fr. 50 c.j.
CAUCHOIS LEMAIRE [Louis-AugUS-
tin-Françoisl, né à Pans le 28 août 1789, fut violemment persécuté par la Restauration , qu'il avait attaquée successivement dans le Nain Jaune , dans les Fantaisies, et dans le Journal des Avis et de la politique. Forcé de s'enfuir en Belgique, M. Cauchois- Lemaire y publia le Nain-Jaune réfugié, puis le Vrai Libéral. Bientôt le séjour de Bruxelles lui fut interdit , il se cacha à La Haye , et après le rejet de sa requête aux états-généraux il erra pendant un an dans les Pays-Bas. L'ordonnance du 3 septembre lui permit de rentrer en Fiance, où la publication de ses Opuscules lui su<cita de nouveaux procès politiques. Après la révolution de 1830, M. Cauriiois-Lemaire, charge quelque temps de la rédaction du Constitutionnel, continua contre le gouvernement de juillet l'opposition qu'il avait
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faite contre le gouvernement la restauration. Cette opposition se manifesta particulièrement dans le journal le Bon Sens et dans la Nouvelle Minerve. Aujourd'hui M. C. Lematre, nommé chef de section aux Archives du royaume, a complètement abandonné les luttes de la politique.— [Voy.
pour la Biographie ae M. Cauchois- Lemaire des articles : dans l'ouvrage de MM. Sarrut et Saint-Edme, tom. I, 2e partie , et dans celui de Rabbe et Boisjolin. — Voyez aussi France litt.9 tom. II, p. 85].
1. — Aux Libéraux : Petites lettres apologétiques à l'occasion d'une grande épttre. Paris, Ûelangle, 1828, in-8 de 60 pag.
La grande épttre dont 11 s'agit esl l'opuscule intitulé: Sur la crise actuelle; Lettre à S. A. R. le duc d'Orléans. Paris, Ponlhieu, 1827, in-8 de 12 pag.
2. — Procès fait à la lettre adressée au duc d'Orléans. Paris, Delangle, 1828, in-8 de 88 pag. [1 fr. 50 c.].
M. Cauclwls-Lemaire fut condamné à 15 mois de prison et à trois mille fr. d'amende.
3. — Lettre écrite à M. Thiers. IIe édition, revue, modifiée, complétée et augmentée d'un Post-Scriptum. Paris, impr. de Chaigneau fils, 1830, in-8 de 16 pag.
celte lettre est datée du ai novembre. La première éd non a paru dans un numéro du • Constitutionnel t.
4. — Lettres politiques, religieuses et historiques. Paris, Delaforest, Boucher, Baudouin frères, A. Dupont, Brissot-Thivars , Mongie aîné , Delangle, Ponthieu, 1828-1832, 2 vol. in-8 [13 fr.].
ces lettres avaient été publiée» à part depuis t82i. [voy. France littéraire, tome U, page 85).
5. — Le Bon Sens, journal populaire de l'opposition constitutionnelle. Paris, Mie, 1852, petit in-fol.
Ce journal paraissait tous les dimanches. Il se publiait de trois manières : i° par distribution à 5 cenUmes chaque feuille; 2° par abonnement annuel à 5 fr.; 3° par souscrlptton à 20 fr.
m cauchols-Lemalre a été en outre rédacteur en chef de la «'Nouvelle Minerve», en
6. — Nouvelle édition en 1835 , de la lettre adressée en 1827 au duc d'Orléans , aujourd'hui Louis Philippe. Paris, impr. de Grégoire, 1853, in-8 de 40 pag. ,
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7. — Discours de M. Cauchois- Le maire prononcé devant la cour d'assises le 28 octobre 1835. Paris, le même, 1853, in-8 de 4 pag.
Extrait de la • Gazette des Tribunaux
8. — Histoire de la révolution de 1850, précédée d'un résumé historique de la restauration et d'une esquisse préliminaire sur le mouvement démocratique. Paris, Perrotin, tome I, in-8 [7 fr. 50 c.].
Cet ouvrage n'a pas été continué.
une lettre adressée, en 1835, à M- Raspall par M. Cauchois-Lemalre , et publiée avec le Tartufe apôtre de M. Rodile, fut la cause d'un duel entre les deux écrivains; m. Caucliols- Lemaire fut légèrement blessé.
CAUCHY [Augustin-Louis] , né à Paris en 1780, l'un des fils du poète-archiviste Louis-François Caucby. Livré de bonne heure à l'étude des sciences mathématiques, il douna, dès l'âge de seize ans, la solution d'un problème complique, qui fut insérée dans la correspondance de l'École- Polytechnique. Son mémoire sur la Théorie des ondes fut couronné en 1815 par l'Institut, et en 1816 l'Académie des sciences l'adraii au nombre de ses membres. Il fut plus tard nommé professeur à l'École- Polytechnique. Après la révolution de juillet, il suivit Charles X sur la terre d'exil et travailla à l'éducation scientifique du duc de Bordeaux. Revenu en France, M. Cauchy a repris ses travaux mathématiques , et il n'est presque pas de semaine où il ne lise uelque mémoire nouveau à l'Académie es sciences. [Voy. la Biographie de Rabbe, le Dict ionnaire de la conversation et de la Uclure , le Dictionnaire encyclopédique de M. Lebas, et la France litt., tom. II, pag. 86].
1. — Leçons sur les applications du calcul infinitésimal à la géométrie. Paris, Debure, 1826-28, 2 vol. in-4 [20 fr.].
2. — Exercices mathématiques. Paris, Debure, 1827, et ann. sutv. 51 livr., in-4 [76 fr. 50 c] — Nouveaux exercices de mathématiques. Prague, 1833- 36, in-4.
3. — Mémoire sur la résolution des équations numériques et sur la théorie de l'élimination. Paris, Debure, 1829,
Extrait des numéros 40 et 41 des Exercice*
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4. — Extrait du mémoire présenté à l'Académie des sciences le 11 octobre 1831 , petit in-4 de 204 p.ig.
5. — Mémoire sur la rectification des courbes et la quadrature des surfaces courbes. Paris, Debure, 1853, iu-4 de 12 pag [1 fr.].
6. — Résumés analytiques. Turin , 1853; Paris, Debure, 3 numéros in-4 [ouvrage complet].
7. — Éducation de l'enfant de l'Europe. Quelques mots adressés aux hommes de bon sens et de bonne foi.
Montpellier, Seguin, 1834, in-8 de 16 pag.
Il s'agit ici du duc de Bordeaux, à l'éducation duquel m. cauchy a consacré plusieurs années.
8. — Exercices d'analyse et de physique mathématique. Paris, Bachelier, 1839, in 4. Prix annuel, 18 fr.
Il y a deux volumes publiés, composés chacun de ii livraisons.— Le tome m est en cours de publication; 5 livraisons ont paru.
9. — Considérations sur les ordres religieux, adressées aux amis des sciences. Paris, Poussielgue-Rusand, 1844, in-8 de 80 pag. [t fr.].
10. — Quelques réflexions sur la liberté d'enseignement. Paris , Sirou , Waille, 1844, in-8 de 48 pag.
Considérations sur les moyens
de prévenir les crimes et de réformer
les criminels. Paris, impr. deVraycrde
Surcy, 1844, in-8 de 16 pag.
M. Cauchy a publié de irès-uombreux mémoires mathématiques dans le « Journal des mine* > , dans le « Journal de l 'École-polytechnique a, et dans les ■ Recueils de l'institut». Nous ajouterons entre autres à ceux qui ont été indiqué! dan» la «France littéraire* : Second Mémoire sur ^application du calcul des résidus aux questions de physique matltémutique [Mém. de l'Acad. des sciences, t Vil,
?>ag. 463]. — Mémoire sur divers points d'ouayse [Ihld., tome vin. pag. 97]. — Autre mémoire [ihld., tome Vlll, pag. i3o]. — Mémoire sur la iiolarisation de la lumière [ Ihld. , t. X, pag. 393). — Mém. sur la llutorie des nombres [ihld., tome XVII, pag. 249-76*]. — Mémoire sur la polarisation rectiligne et la double réfraction [ibid., tome xvin,pag. 1&3-210 ]— Les comptes-rendus de l'Académie des sciences contiennent en tres-p,rand nombre des analyses des Mémoires de M. Cauchy.
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CAUCHY [Eugène], frère du précédent , a succédé à son père Louis- François Cauchy, et à son frère Alexandre Cauchy, dans la place de garde des Archives et de rédacteur du procèsverbal de la chambre des pairs. Il est de plus maître des requêtes au conseilri'Ëtat. M Eugène Cauchy a publié un livre intitulé : Les Précédents de la cour des pairs, qui est tout à la fois le Vade-mecum des pairs de France rt un Traité de jurisprudence criminelle.
Un compte-rendu en a été fait dans le « Moniteur» du 3 mars 1840.
CAUCHY [François-Philippe], ancien élève de l'École -Polytechnique, ingénieur en chef des mines, professeur de minéralogie et de métallurgie à l'athénee de Namur, chevalier de l'ordre de Léopold, membre de l'Académie royale des sciences et belle» lettres de Bruxelles , membre de la Société géologique de France, etc., né à Abbeville, mort en Belgique en 1842. On lui doit plusieurs mémoires de géologie insérés dans les Mémoires de l'Académie de Bruxelles; dans le Bulletin de la même Académie; dans les Annales des mines de France [Note sur les gites métallifères de l'Ardenuc, tom. IV, 3e série] ; et dans le Bulletin de la Société géologique de France [toin. HIJ.
[Voy. une Notice biographique dans V Annuaire de l'Académie royale fie Bruxelles [1845] et la France lilt., tom. Il , pag. 86).
— Carteadministralivc et industrielle, comprenant les mines, minières, carrières, etc., de la Belgique, dressée par les ingénieurs des mines, publiée sous la direction de l'ingénieur en chef Cauchy. Bruxelles, 9 tableaux.
CAUDAVKt>'E. — Avec M. Thèry • Traité de l'expropriation pour cause d'utilité publique, suivi de la législation complète , d'un formulaire et du tarif des actes eu cetlc matière, terminé par une table analytique des matières.
Paris, Guyot, 1839, in-8 [8 fr.].
CAUDemderg [Girard de]. Voy. Girard de Caudemberg.
CAULAi>COURT [Armand- Augustin- Louis , marquis de] , duc de Vicence , grand écuver de l'empereur Napoléon, né à Caulaincourt en 1773. Nommé général de division en 1803. puis am-
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bassadeur à la cour de Russie , le duc de Vicence fut le compagnon de voyage de Napoléon lors du retour de Smorgony à Paris L'Empereur lui confia diverses négociations; en 1814, il le chargea de le représenter au congrès de Chàtillon, et pendant les Ccnt-Jours il lui donna le portefeuille des affaires extérieures. Le chic de Vicence a passé ses jours sous la Restauration dans une complète et honorable inaction politi-
3uc ; il est mort à Paris, en 1827. Maame Charlotte de Sor a publié des Souvenirs du duc de licence; on annonce de plus des Mémoires. [Voyez Biograph. univers. Supplément].
caulaincourt [duc do Vicence], fils du précédent. — De l'Influence que les courses au trot exercent sur la race chevaline, et de leur organisation dans le département de l'Aisne. Rapport préseuté au conseil-général en 1842.
Paris, impr. de Fournier, 1844, in-8 de 36 pag.
CAUMARTIIS [ Jean-Baptiste-Marie- Bernard], membre de l'Académie d'Amiens, président de chambre à la Cour royale de cette ville , député de la Somme, mort en mai 1843. — En 1827, lors du passage de Charles X à Amiens, M. Caumartiu a adressé à ce prince un discours plein de franchise et de fermeté, où il signalait le danger que courait le gouvernement dans la voie funeste où il s'était engagé. Ce discours a fait grand bruit sous la restauration. Comme membre de la chambre des députes, M. Caumartiu est auteur d'un grand nombre de rapports remarquables, en treautres, Du Rapport fait au nom de la commission chargée de l'examen du projet de loi sur les patentes, 9 avril 1834.
CAUMOîNT [de], correspondant de rinstitut , membre de la Société des antiquaires de France et de la Société des antiquaires de Picardie , directeur du Bulletin monumental , né le 28 août 1802, dans la Normandie. Indépendant par la fortune et surlout parle caractère, M. de Caumont est l'un des hommes de notre époque qui ont mis le plus de zélé et de désintéressement au service de la science. Ses premières études ont été dirigées vers les sciences naturelles,
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et il a rempli pendant onze ans les fonctions de secrétaire d'une Société géologique qui est devenue depuis la Société linnètnne ; dans ces dernières années il s'est consacré plus particulièrement à r histoire de nos antiquités nationales; il est le fondateur de la So<iétè pour la conservation des objets d'art et des monuments.
1. — E>sai sur la topographie géognoslique du département du Calvados.
Paris, Lance, 4828, in-8 avec un atlas in-4 et 7 pl. [15 fr.].
2. — Cours d'antiquités monumentales, professé à Caen, en 1830, par M. de Çaumont. Histoire de l'art dans l'ouest de la France, depuis les temps les plus reculés jusqu'au XVIIe siècle.
Paris, Derache ; Caen, Hardcl ; Rouen, Frère, 1854-1843, 5 vol. iu-8 [60 fr.].
Le livre de M. de Caumont est divisé en six parties: i° ère celtique; 2° et 3° ère gallo-romaint*; 4° moyen âge, architecture religieuse; 5° architecture militaire et civile; 6° fonts baptismaux , autels, tombeaux, peintures sur verre, fresques, émaux, boiseries, il y a un aUas in-4 pour chaque parUe. La IVe (architecture religieuse ) a été réimprimée en 1842. Caen, Hardel.
5. — Histoire sommaire de l'architecture religieuse, militaire et civile au moyen âge. Caen , Hardel ; Paris, Té- Ghener, Crozet, 1837, in-8 , avec 50 pl. [15 fr.].
4. — Visites pastorales d'Odon Rigault , archevêque de Rouen, dans les diocèses de la Basse Normandie en 1250, 1256, 1266. Publiées pour la première Pois d'après le manuscrit de la Bibliothèque royale, par M. de Caumont. Caen, Hardel ; Paris, Téchener, Crozet, 1857, in-8 de 52 pag.
5. — Synchronismes des différents genres d'architecture, dans les provinces de France. Le Mans, Richelet, 1840, in-8 de 52 pag.
En isaa, m. de caumont convaincu de l'utilité des grandes réunions scientifiques qui existaient en Allemagne , se mit en rapport avec un taraud nombre de savants des diverses parties du royaume, et convoqua pour le mois de juillet i833 la première session du congres scientifique. Depuis cette époque le congrès s'est réuni chaque année sur différents points de la France, voici le tableau des sessions depuis 1 833 jusqu'en 1844 :
session à caen, assistants
1834 — Poitiers, — 200
1835 — Douai, — 200
t836 — Blois, — 250 envlr.
1837 — Metz, — 2 à 300
1838 — Clermont, — id.
— Le Mans, — 400
1841 — Lyon, 900 18*2 — Strasbourg,— 1,100
1843 — Angers, — 300 +■
1844 — Mines, — 300
La marche du congrès scientifique est dirigée par l'Institut des provinces , créé en 1839, par le congrès scientifique, sur la proposiuon de M. de Caumont. Cet institut se compose d'un nombre déterminé de membres élus sur des listes de candidats formées au scrutin secret et en séance solennelle par les principales Académies des départements et les congres nationaux. — m. de Caumont, qui a déployé le plus grand zèle pour activer le mouvement scientifique de la province, a fourni un grand nombre d'arUcles aux publications périodiques qu'il a fondées ou dirigées, entre autres aux • Mémoires de la Société iinnéenne de Normandie», à la • Revue normande » et ann. sulv.], au 1 Bulletin monumental , ou Collection de mémoires et de renseignements pour servir à une statistique des monuments de la France , classés chronologiquement». [Voy. Dai din cIGally- Kkigot]. M. de caumout a publié à part sa traduction, donnée d'abord dans le bulletin monumental, des Excursions en Sicile, de
M. CALtY-KXICHT.
Nous Indiquerons encore de M. de Caumont : Descriptiou des poteries romaines découvertes au Mans en 1809, in -fol. avec planches.—Essai sur l'architecture religieuse du moyen âge [Caen, 1824, ln-8 avec pl.). — Mémoire sur la géologie de l'arrondissement de Bay eux (18211. — Mémoire sur quelques terrains de la Normandie [ 1825 , broch. de 20 pag avec pl. col.] — Essai >^r la topographie du déparlement du Calvados [ iK28, 1 vol. in-8 de 300 pag. avec atlas]. — Essai sur la distribution géognostlque des roches dans le département de ta Manche, in-4.
CAUMONT [Victor]. — Tigresse Calottin, où l'Exagération de la vertu, tragédie classique et romaine eu quatre actes et en vers plus ou moins français ; précédée d'une lettre adressée à M. le préfet de la Seine-Inférieure, qui a interdit la représentation de cette pièce.
Le Havre , imnr. de Lamy, 1844, in-4 de 20 pag. [1 fr.].
caumont [Nompar de]. — Voyez Nompar de Caumont.
CAUNES [Auguste], père.
1. — Des Moyens d'instituer le gouvernement de tous, ou autrement dit le gouvernement républicain, sans anarchie, sans déchirements et sans factions. Paris, les marchands de nouv., l«3i, in-8 de 56 pag. [1 fr. 50 c.j.
2. — Essai sur le classique et le romantique. Issoire, Perron, 1833, in-8 de 92 pag. [2fr.].
G aunes [Auguste] , fils du précédent, né à Paris le 22 octobre 1S09, mort le 31 octobre 1830. — Lettre d'un faubou-
CAU CAU 54a
rien adressée, au nom de ses camarades par A. -P. Caussiu de Perceval. Pari»,
des faubourgs, à la garde nationale. Fîrrain Didot, 1835, in- 8.
Paris, irapr. de Tastu, 1851, in-8 de 4 L'auteur de ce livre est Mohammed assad-
najyp« Effeiu>i , historiographe de l'empire, rédac-
"d», ' ^„KU . te»r de la partie turque du Moniteur ottoman.
voir une notice blORraphique publiée sous [vo. , s Déoats ^ 4 ,ujuel 1834 i
ce titre : Notice hlMorlque sur Auguste Canne» lTUir ,w *" " uu * JU l* 100 1
fils , éiudiani en droit mort pour la liberté au 2. — Grammaire arabe vulgaire pour
combat d'Otsbourg [Hollande] lie si octobre je3 dialectes d'Orient et de Barbarie.
1830. paris, prevoi, jmi, ln-8 de 24 pag. m, edit. Paris, madame Dondey-Du-
CAUNE8 [J.-G.-A.-P. de], ingénieur pré, 1845, in-8 de 200 pag.
géographe La première édition est de 1824.
a t> \-i»lini 1 1. ri p l'ilt'inpnt 'li rp nu F<?- m. Caussiu de Perceval a revu et augmenté
1 _ Psychologie élémentaire, ou t.s le ; Dlcllonoalre français arabe »» de eiiious
sai sur la scieuce de lame. Première Bocthor. Egyptien, professeur d'arabe vul-
partie. Expériences intellectuelles sur gaire à Kécoie des langues orientales vivantes
la vie inorganique. Paris, Rousselon, Uws-m].
1830, tn-12 de 288 pag. CAirvAiN [H.].— Avec M. A. Fran-
2. — Lettre à mes amis sur laRévo- qUe : Codification de la législation fran-
lut ion française , et principalement sur çajse : \ o code de l'avocat; précédé d'une
la théorie de légalité politique. Paris, feltre d'introduction et d'un opuscule
Rousselon, Fayolle, 1851, uv-8 de 6* inédit sur la question de la patente des
pag. [1 fr. 50 c.J. avocats, par M« Mari*. Paris, Paulin,
cAUNTEit [le révérend H ), ministre 1841, in-18. — 2» Code des faillites.
ancHcan. — Tableaux pittoresques de Pans, le môme, 1842, in-18.
I'îmHp Trmliiifs rie l'anglais nar P -J - M&i. Franque et Templé ont publié dans 1 Inde. 1 r^luits ae i anB nus par r. collection le code de l'instruction
Auguste Urbaxn. Paris, Bemzard, Bar- primair€.
thés, Dufour et Lowell, 1835, in-8, . .
avec 22 gravures d'ap ès les 'dessins CArjvm [Thomasl, ancien oratonen,
7.ri»in»f,« Z W Dan elle tes fr 1 — »™'en professeur de rhétorique au col-
Pao er de Chine [S fr l L ^ *• Mans. mcmbre, de Plusie"rs
ny • un, autre éd.uou de 18M. paru, le. sociétés savanes l\m des sav-ante les
mêmes, in-8 avec 21 gravures. plus recommandables de la province.
c^ses^ baroB dc Cès k Voy* 5* s^ï^s
Les-uaupenne. Fement occupé de l'histoire du Maine ,
CAUR.er, clerc de notaire a Bar-le- et jj a ^nné sur ce sujet des travaux
Duc. — Siatistique agricole et indus- • M distinguât par l'étendue et la
trielle de la commune de Loujvpy-le- prêcision des recherches. [Voy. France
Petit. Bar-le-Duc, impr. de Rollm, fc/f., tom. Il, pag 89].
1841, in 8 de 32 pag. 4 _ £Mai sur ta statistique dc l'ar-
Louppy-ie-petlt est du canton de vaube- rondissement communal de Saint Ca-
court, arrondissement de Bar-le-Duc. ^ Le M impc de Monnoyerj
CAUS1N [J -A.l, l'un des traducteurs m7^ in. l2 de i52 pag.
des petits poèmes grecs du Panthéon a Esgai sur ^ statistique de l'ar-
littèraire. roadiBsement du Mans (Sarthe). Le
CAUSSÉ [P.-C ].— Album du marin, Mans , Monnoye», 183», in-12 [3 fr.).
conten.-nt les diverses positions du bâ- —Supplément à l'Essai sur la staiisti-
timent à la mer. Nantes, Charpentier que du département de la bartne.
père et fils, 1836, in- 4 , avec 3* pl. et lu-42 de 120 pag. avec figures,
un frontispice. nous connaissons encore de M. cauvin des
uu uum »| Recherche* staiisuque» sur le dépariemem de
CAUSSIN DE PERCEVAL [Armand- lu Suit/n. el & vuie du Mans [A vol. in-is],
Pierre], professeur d'arabe vulgaire à aux?ue^
Pécole royale des langues orumtales , ^Jf7i2S5lcTSïSï du Maine, députés et ,énéné à Paris en 1793. [Voy. France litt.% chaux de cette prorince lie Mans i&:ip ]; tom II pag. 88]. « enfin un eswl sur l'armoriai du diocèse du 1 .' - Précis historique de la destruc- *«» l^'SSémie descriptions et beltion du corps des janissaires par le sut- les-iettrcs! dans la séance du i«r août, a détan Mahmoud en 1826 > traduit du turc cerné a m. cauvin U première médaille, ou
concours des antiquité» nationale» pour sa
Géographie ancienne du diocèse du Mans, in- 4. M. Ch. Lenormand, dan» son rapport sur le concours, a donné à l'ouvrage de M. Cauvin fies éloges auxquels nous nous associons complètement.
CAlTViN [madame], qui s'est occupée avec succès de l'étude de la botanique, a fait diverses communications relatives â cette science dans les sessions des congrès scientifiques de France.
CAUVY [Benjamin]. — Méthode perfectionnée pour élever les vers à soie, préserver et guérir ces insectes de la muscardine ; suivie d'un aperçu sur les modifications et améliorations à apporter au système actuel de leur éducation. Montpellier, Sevalle, 1854, in-8 de 144 pag. [3fr.].
CAUX [Gabriel Grimaud de].— Voy.
Giumaud de Càux.
cavaignac [Jean-Baptiste], membre de la Convention nationale et du conseil des Cinq-Cents, né en 1762 à Gordon (Lot), mort à Bruxelles dans l'exil, en 1829. [Voy. la Biograph. de Rabbe et le Dictionnaire de la conversation et de la lecture , supplément.] — Opinion de J.-B. Cavaignac sur le jugement de Louis XVI. Paris, Rouanei, 1855, in-8 de 8 pag. [5 c]
publication de l'Ami de la liberté.
cavaignac [Éléonore-Louis-Godefroy], fils du précédent, né à Paris en 1801, mort à Paris le 5 mai 1849.
M. Cavaignac, l'un des hommes les plus honorables et les plus énergiques du parti républicain , a pris une part active aux événements de juillet 1830, de juin 1832 et d'avril 1854. Il a été président de la Société des droits de l'homme. 11 a travaillé entre autres à Paris révolutionnaire , à la Tribune , au National, à la Réforme, à la Revue indépendante. George Sand , dans Horace, a tracé ce portrait de Cavaignac ; « Celui qui exerçait le plus de » prestige sur les jeunes gens et sur les » républicains populaires, c'était Gode- * froy Cavaignac. Presque seul, il n'a- » vait point cette suffisance puérile qui » perce chez la plupart des hommes » remarquables de notre temps, etqui fait » chez eux de l'affectation une seconde » nature. Sa grande taille, sa noble fi- » gure, quelque chose de chevaleresque
» répandu dans son langage et dans ses » manières, sa parole heureuse et fran- » che, son activité, son courage et son » dévouement, tout cela enflammait les » hommes de son parti.» [Voir sur Godefroy Cavaignac le Dictionnaire de la conversation, supplément, V Artiste, 4« série, tom. IV, pag. 48, et les journaux de mai 1845.]
1. — Dubois cardinal , ou Tout chemin mène à Rome, proverbe historique.
— Une tuerie de cosaques, scènes d invasion [publié par Charles Lemesle].
Paris, Werdet, Lecointe et Pougin, 1831 , in-8 [7 fr.].
La couverture Imprimée porte : Cardinal et Cosaques. Dubois cardinal a neuf scènes. Une tuerie de cosaques est en récit.
2. — Discours de M. Cavaignac sur le droit d'association, prononcé à l'audience de la cour d'assises du 15 décembre, dans l'affaire de la Société des amis du peuple. Paris, impr. de flingray, 1835, in-fol.
5. — Procès contre la Tribune, contenant les discours des républicains Marrast et Cavaignac. Toulon, Pouriac, 1835, in-8 de 40 pag,
CAVAIGNAC [Eugène-Louis], frère du précédent, officier distingué de l'armée d'Afrique , né à Paris le 15 octobre 1802. [Voir le Dictionnaire de la conversation , supplément ]. — De la Régence d'Alger [Note sur l'occupation]. Paris, Magen, 1859, in-8 [3 fr. 75 c.].
cavaillac-lagard. — De l'Éducation par le clergé, comparée à l'enseignement universitaire. Paris, Martinon, 1844, in-12 de 196 pag. [2 f r ]
Cavaliac, brigadier de la garde municipale. — Chant des gardes pour la fôte du roi. Paris, Pecquereau, 1842, in-8 de 8 pag.
Nous connaissons encore de M. Cavaliac la Saint-Philippe , stances. — Au Roi des Français, esquisse poétique. — Le Premier mai, poésies. — Les Causeries de la caserne.
cavalier [le docteur Jules], de Draguignan, auteur d'une notice sur Augustin Fabre [voyez ce nom].
cavalier fils, de Calvisson. — Dialogue, en ^ers français et patois, entre l'ombre de Louis XVI et son jardinier de Saint-Cloud, originaire du Langue-
doc. Nîmes, impr. de madame veuve
Gaude, 1852, in-8 de 16 pag.
L'ombre parle en français, le Jardinier en patois.
cavalier [A.]. — Tableaux synoptiques de botanique. Toulon, imprlith. dTmbert, 1845, in-4 de 100 pag.
Cavalier [Stanislas]. — Les premières feuilles, poésies. Paris, Rendue!, 1858, in 8 [7 fr.j.
cavalli [J.]. — Mémoire sur les équipages de ponts militaires. Paris, Corréard, 1845, in-8 de 128 pag., avec 10 pl. [7 fr. 50 c.].
c avanagh [Morgan]. Voy . Morgan- Cavanagh.
Cavarra [A.]. — Des Maladies de la femme et des médicaments les plus efficaces à employer dans leur traitement. Paris, Fortin -M as son, Just Rouvier, 1841, in -18 [5fr. 50 c]
CAVE [Auguste], de Rouen. —-Mélancolies poétiques, poésies. Paris , J.
Tessier, Gayet et Lebrun, 1857 , in-8 [7fr.].
CAVE [J.-M.]. — Usages locaux de l'arrondissement de Fougères. Rennes, Dlin, 1859, in-18 de 186 pag.
CAVÉ, chef de la division des beauxarts et des théâtres au ministère de l'intérieur, né en 1797 à Doudeville, arrondissement d'Yvetot. M. Cavé a donné en collaboration avec M. Dittmer les Soirées de Neuilly , publiées sous le pseudonyme de M. de Fongerat [voyez ce nom]. Il a été, sous la Restauration, l'un des fondateurs de la Société Aide-toi, le ciel t'aidera. Il a fait au Globe les comptes-rendus des théâtres, et donné des articles aux Lettres normandes. Il est en outre l'auteur d'un vaudeville représenté aux "Variétés sous le titre de : V ive la joie et les pommes de terre, et d'un article intitulé : Six pieds de terre, dans le livre des Cent-et Un.
gavelier [J.-F.], de Rouen, ancien voyageur de commerce.
1. — Œuvres d'un désœuvré, épisode de l'histoire de France. — Idem, De la France et de ses gouvernements, histoire contemporaine , en vers bur-
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lesques. Ingou ville , impr. de Lepetit , 1858, in-8.
Poésies.
S. — Poésies nouvelles, Suite des OEuvres d'un désœuvré, Rêveries sentimentales. Rouen, impr. de Marie, 1839, in-8 de 52 pag.
5. — Promenades militaires. Rouen, impr. de Feray, 1844, in-8 de 52 pag.
CAvel [H.], avocat.
1. — Épitaphe des partis; celui dit du juste-milieu , son avenir. Paris, Roret, 1855, in-8 de 48 pag.
2. — Christ , ou l'Affranchissement des esclaves , drame humanitaire en cinq actes. Paris, Roret , 1855, in-8 de 120 pag. [5 fr. 50 c.].
CAVELLO BALBOA [Miguel], auteur de I1 Histoire du Pérou donnée dans les « Voyages, relations et mémoires originaux pour servir à l'Histoire de la découverte de l'Amérique; publiés pour la première fois en français par H. Ternaux-Compans. »
CAVENDISH [George]. — Le Richelieu de la Grande-Bretagne, ou Mémoires sur le cardinal Wolsey, avec des notes par S. W, Singer , trad. de l'anglais, sur la IVe édit., par le comte de Barna. Paris, Georges,* 1841, in-8.
CAVENNE [Constant]. — Études sur les hernies abdominales et leur cure radicale. Paris, Rouvier, 1844, in-8 de 80 pag., avec 5 pl. [2 fr. 50c.].
CAVENTOUf J.-B ], chimiste et pharmacien, professeur de toxicologie à l'école de pharmacie, membre de l'Académie royale de médecine , né à Saint- Orner vers l795.C'està M. Caventou que l'on doit la découverte de la quinine , et la propagation de ce puissant médicament. Associé avec M* Pelleiier, il a fait connattre en outre un grand nombre d'autres corps nouveaux , tels que la strychnine, la brucine, la chlorophile, la cinchonine^ etc. [Voy. France litt., tom. II, pag. 90.1.
1. — Avec MM. Gasc et Marc : Considérations chimiques et médicales sur l'eau de Selters ou de Seltz naturelle comparée avec l'eau de Selters factice.
Paris, impr. de Fain, 1829, in-8 de 24 pages.
2. — Notice sur le% recherches chimiques publiées par J.-B. Caventou .
Paris, impr. de Fain, 1830, in 8 de
4 pag.
5. —Avec MM. Hutson, Âdelon , Pelletier et Chevalier : Rapport sur les moyens de constater la présence de l'arsenic dans l'empoisonnement par ce toxique, etc. Voy. Boussingault.
4. — Recherches chimiques sur quelques matières animales, saines et morbides. Paris, Baillière, 1845, in-8 [1 fr.].
M. Caventou est l'auteur d'un Rapport Tait dans la question He l'arsenic sur un travail de MM. Danger et Flandin. Il est l'un des collaborateurs de « l'Encyclopédie des sciences médicales». Il a donné un grand nombre d'articles aux divers recueils consacrés à la science dont il s'occupe.
CAVET [Ch.]. — La Folle et le Pendu.
Paris, Tenré, 1833,» vol. in-12 [15 fr.].
Nous connaissons encore de M. Cavet Y Annioersaire, méditation aux tombeaux du Louvre, 1831.
cateyràC [Novy de]. — Voyea
NOVY DE CAVEYRAC.
cavoleau [J.-A.], né à Légé le
5 avril 1754, mort le 1* août 1859, membre de la Société d'agriculture.
[Voy. France littér., lom. II. pag. 91, et une Notice sur cet écrivain par M. de Saint Hermine].
1. — Œnologie française, ou Statistique de tous les vignobles etde toutes les boissons vineuses et spiritueuses de la France-, suivie de considérations générales sur la culture de la vigne. Ouvrage qui a obtenu le prix de statistique à l'Institut en 1827. Paris , madame Huzard, 1827, in 8, avec des tableaux [6 fr. 50 c.].
M. Cavoleau a donné dans les tomes XXXVI et xxxvif des • Annales d'agriculture ■ , deuxième série, une traduction du Nouveau système de culture du major A. Beatson.
2 — Statistique ou Description générale du département de la Vendée, an* notée et considérablement augmentée par A.-D. de La Fontenelle de Faudorè. Paris, Dumoulin, 1844, in-8, avec une carte [10 fr.].
La première édition est de 1793 à t7»5.
CAVRY. — Dialogues flamands-français entre un cultivateur et ses domestiques. Heédit. Dunkerque, 1844, in-12de 48 pag.
La première édition est de 1843.
CAYLA[J.-M.] a publié, en 1856, les Chronique* du midi, légende» toulon-»
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naises. Il a dirigé la publication intitulée : Histoire de la ville de Toulouse (1839). Il a en outre donné une édition des œuvres complètes de Pierre Godolin, avec traduction et notes.
CAYLA [Zoé , comtesse du], née en 1784. Celte dame, fille de M. Talon, avocat du roi au Chàtelet de Paris, s'est rendue célèbre sous le Consulat et sous l'Empire par son dévouement filial, et sous la Restauration par l'influence que sa beauté et son esprit exercèrent sur Louis XVIII. Aimée du roi, adorée des courtisans, et vivement attaquée par l'opinion publique , madame du Cayla rappela, pendant quelques années, les souvenirs de la vieille monarchie. Elle servit long -temps de pivot aux intrigues, et, comme tonjours, les abbés se mêlèrent de la partie, [voy. les Mémoires de l'abbé Liautard, à ce nom]. Du reste, il faut lui rendre cette justice qu'elle profita souvent de la faveur pour faire du bien. — Plusieurs de ses lettres ont été rendues publiques; la princesse rieCraon, sa fille, a écrit au journal des Débats [n° du 8 janvier 1837] pour déclarer que la correspondance avec le vicomte de La Rochefoucauld avait été éditée sans le consentement de madame du Cayla, et qu elle en était vivement affectée; mais il résulte de la lettre même que cette correspondance est authentique. Il n'en est pas de même des Mémoires d'une femme de qualité qui portent sur quelques catalogues le nom de madame du Cayla. Celle dame est complètement étrangère à la rédaction de cet ouvrage.
CAYOL [Jean-Bruno], ancien professeur de clinique médicale à la Faculté de médecine de Paris, né à Marseille en 1787.
1, — Quelques réflexions sur la réorganisation de la Faculté de médecine de Paris. Paris, Gabon, 1830, in-8 de 24 pag.
2. — Instruction pratique sur le régime et le traitement du choléra-morbus épidémique au printemps de 1832.
Paris. Gabon, 1852, in-8 de 48 pages [1 fr.].
5. — Clinique médicale , suivie d'un traité des maladies cancéreuses. Paris,
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Bleynie, Baillière, 1855, in-8 [7fr.].
M. cayol a travaillé à « l'Encyclopédie des sciences médicales •.
il a pris, des son début dans la carrière médicale, une part tre*-active aux travaux d'auatomle pathologique dont Bichat a donné le signal dans l'école de paris. [ voy. sur M. Cayol une Notice biographique dans les Médecins de Paris jugés par leurs œuvres, de M. Salua il r, 1845, in-8],
CAYON [Jean].
Église des cordeliers, à la cha
Eelle ronde, sépultures de la maison de orraine, à Nanci. Histoire et description de ces édifices, avec gravures et plan-. Nanci , Cayon- Liebault, 1842, in-Sde 96 pag., avec 9 planches.
2. — Chronique, ou Dialogue entre Joannes Lud et Chrétien, secrétaires de René II, duc de Lorraine, sur la défaite de Charles-le-Téméraire devant Nanci , 5 janvier 1477. Publié pour la première fois, avec des anotaiions et des avertissements historiques nouveaux, par Jean Cayon. Saint-Nicolas de Port, impr. de Trenel, 1844, in 4 de 80 pag.
Chroniques de Richer, moine de Senones. Voy. Richer
CAyot-delandre. — Tableau abrégé de l'histoire de France depuis le commencement de la monarchie jusqu'à l'avènement de Louis-Philippe I", roi des Français; dédié au général Lafayette. Rennes, Molliex; Paris, Debure, 1831-53. 2 vol. in 8 [13 fr.]
M. cayot-oélandre est l'éditeur de « l'Annuaire du déparlement du Morbihan ».
Cayrol [de], membre de la Société des antiquaires de Picardie, ancien député.
1 . — Examen de quelques passages du Mémoire de M. Mangon dcLalamle sur l'antiquité des peuples de Rayeux.
Achaintre, 1835, in-8 de 28 pag.
Tiré à 90 exemplaires.
2. — Voltaire étrangement défiguré par l'auteur des Souvenirs de madame de Créqui. Compiègne, 1856, in-8 de 52 pag.
Tiré à 150 exempl. Ne se vend pas. [Voy. madame de crkqoi.]
Avec M. J.-R. [Bigollot
Essai sur la vie et les ouvrage? du P. Daire, ancien bibliothécaire des Célestins, avec les épltres farcies, telles qu'on les chantait dans les églises d'A-
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miens au treizième siècle, publiées pour la première fois , d'après le manuscrit original. Amiens, .mp. de Caron-Vilet , 1858 , iu-8 de 120 pag.
Ne se vend pas.
Les mémoires de la société d'émulation d'Abbeville, et ceux de la société des antiquaires de Picardie, conUennent d'intéressants travaux de M de Cayrol, entre autres un Mémoire (en collaboration avec M. Rtgollot] sur le manuscrit de Froissa rt . qui se trouve à la bibl otheque d'Amiens. [Tiré à part Amiens, 1840, in-8 de io» pag.]
CAYRON [ J.-B.-L. ], — La Mnémotechnie appliquée à l'histoire sainte, ou Nouvel abrégé de l'histoire sainte.
Lyon , Pelagaud , 1859 , in-12 de 150 Pag.
Nous connaissons encore de cet écrivain un Manud grec [i84l]. — Ut Famille royale et l'opposition [ . 843]. - Dieu , ode [1843]. — A la raison, ode [i843].
CAYX [Charles] , inspecteur-général de l'Université, professeur d'histoire au collège royal de Charlemagne, conservateur de la bibliothèque de l'Arsenal , membre de la chambre des députés, né dans le département du Lot en
1. — Précis de l'histoire des successeurs d'Alexandre. Suivi du Précis de l'histoire romaine depuis la fondation de Rome jusqu'à l'empire: par M. Ch.
Durosoir. Ouvrage adopté par le conseil royal de l'Université de France, etc. Paris, Colas, Hachette,- 18*8, in-8.
Le Précis de Chistoire romaine a sa paginaUon séparée.
HUtoire de l'empire romain
depuis la bataille d'Actium jusqu'à la
chute de l'empire d'Occident. Tome I
contenant l'histoire de l'empire romain
depuis la bataille d'Actium jusqu'à la
mort de Néron. Paris, Louis Colas,
1857, in-8 [7 fr. 50 cent.].
La première édition est de 182s. fvolr sur cet ouvrage un compte-rendu de M. Nacdet dans le «Journal des savants • [oct. 183Ï» pag. 577].
Précis de l'histoire de France
Première partie comprenant l'histoire de France au moyen âge. IIe édit. Paris, L. Colas, 1841, in-8 [5 fr.].
La seconde partie, qui comprend les temps modernes, est de M. poibsoh. voir une analyse de cet ouvrage dans le Journal des Savants [tév. 1835, pag. 123].
4. — Avec M. Poirson : Précis de l'histoire ancienne ; ouvrage adopté par le conseil royal de l'Université de
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France. VII* édit. Paris, L. Colas,
1841, in-8 [ôfr. 50 c.].
M. cayx a élé l'un des collaborateurs du. « plûtarque français».
cazade [Laloubié-]. Voy. LALOU- BIÉ CàZÀDE.
CAZ AL [Marie René]. — Essai historique anecdotique sur le parapluie, l'ombrelle et la canne et sur leur fabrication. Paris, Cazal, 1844, in-18 de 108 pag. avec 9 vignettes.
CAZALÈs [de], l'un des écrivains qui ont le plus vivement soutenu le mouvement catholique, est entré dans les ordres vers 1840. Il est aujourd'hui directeur du séminaire de Nîmes. Il a traduit de l'allemand « la douloureuse Passion de notre Seigneur Jésus-Christ, »
d'après les Méditations d'Anne-Catherine Emmeric, religieuse augustine du couvent d'Aguetenberg a Dulmen , morte en 1824.
ce livre, plusieurs fols réimprimé dans ces dernières années, s'est vendu à très-grand nombre.
M. de cazalès a travaillé aux t Annales de philosophie chrétienne», à • l'Univers religieux!, au • Correspondant » , à la • Revue des Deux-Mondes », à « l'Encyclopédie du xix« siècle • . Il a lu, en 1844 , à l'Académie catholique de Rome un Discours sur les avoniuges de béducaiion religieuse dans les classes pauvres [voir la Quotidienne du 6 nov. 1844].
CAZAUVIELH [J.-B.].
1, — Recherches sur l'agénésie cérébrale et la paralysie congéniale. Paris, Baillière, 1827 , in-8 [1 fr. 25 c.].
2. — De la monomanie homicide , examen d'un procès criminel dans lequel l'aliénation mentale a été alléguée comme moyen de défense. Paris, 1856, in 8 [1 fr. 25 cl.
5. — Du suicide, de l'aliénation mentale et des crimes contre les personnes comparés dans leurs rapports réciproques. Recherches sur ce premier penchant chez les habitants des campagnes. Paris, Baillière, 1859, in-8
CAZAUX [L.-F.-G. de], ancien capitaine commandant au régiment d'artillerie à pied de la garde royale [voy. France littèr., tome II, pag. 94].
1. — Sur la marche des Carthaginois du Rhône en Italie dans l'expédition d'Annibal. Toulouse, impr. de Vieusseux, 1828, in-8 de 8 pag.
La science économique d'après
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Sully et les anciens , ou Moyens d'accrottre indéfiniment le bien-être des peuples , la fortune des riches , le revenu du gouvernement et la moralité de tous. Paris, madame Huzard, 1854, in-8 de 96 pag.
5. — Théorie et calcul des effets de la poudre dans les mines et dans les canons. Metz, imp. de Lamort, 1856 , in-8 de 128 pag.
4. — Nombreuses expériences nouvelles confirmant la théorie de la poudre, exposées par L.-F-G. de Cazaux.
Toulon , imp. de Duplessis-OIlivault .
1858, in-8 de 16 pag.
On doit encore à M. de caxaux quelques brochures et articles d'économie pollUque, qui présentent peu d'intérêt.
CAZE [P.] [voy. France liltér.jXome
II, pag. 93].
1. — Essai de philosophie religieuse sur les monuments astronomiques des anciens et sur la concordance intime du zodiaque avec la théologie sacrée.
Bordeaux, Lawalle, 1829, in-8 de 156 pag.
2. — Essai de philosophie religieuse sur l'état social et politique de la France. Bordeaux , Lawalle , Teycheney , Gayet, 1830, in-8.
5. — Essai de philosophie religieuse sur la superstition. Bordeaux, Lawalle, Teycheney, 1851, in-8 de 152 pag.
CAZE [A. de], de Provence. [Voy.
France littêr., tome II, pag. 95.J
1. — Poésies. Marseille, impr. d'Achard, 1843, in 8 de 24 pag.
2. — Le Percepteur et l'Usurier, comédie en trois actes et en vers. Marseille, Mossy, 1844, iu-8 de 108 pag.
[3 fr.].
Tome ni de la • Bibliothèque du Magasyi pittoresque
2. — Traité théorique et pratique de l'art des accouchements , comprenant, etc. Paris, Méquignon-Marvis fils, 1844, in-8 avec planches [9 fr.].
La première édition est de 1840.
m. cazeaux a publié, en 1 836, une traduction du l uyajedu capitaine Backdans les régions arctiques,
cazeisave [P.-L.-Alphée] , méde-
CAZ
cîn de l'hôpital Saint-Louis, professeur agrégé à la Faculté de médecine.
1. — Avec M. H.-E Schedel: Abrégé pratique des maladies de la peau, d'après les auteurs les plus estimés et surtout d'après les documents puisés dans les leçons cliniques de M. le docteur Bielt. Paris. Bechet jeune, 1838, in 8 avec pl. [11 fr.].
La première édition est de ms.
Thèse sur la question suivante
De l'appréciation des divers moyens qui peuvent être employés pour connaître les propriétés des médicaments: présentée et soutenue en 1839.
Paris, impr. de Dondey-Dupré, 1839, in-4 de 88 pag.
Concoure pour une chaire de matière médicale et de thérapeutique.
5. — Traité des syphilides ou maladies vénériennes de la peau ; précédé .
de considérations sur la syphilis, son origine, sa nature, etc. Paris, Labé, 1843, in-8, avec un allas de 12 planches in-folio gravées et coloriées [34 fr.].
4. — Annales des maladies de la peau et de la syphilis. Paris, impr. de Locquiu, 1843, in-8. Prix annuel, 10 fr.
Recueil mensuel.
3. — Leçons pratiques sur les maladies de la peau, professées à l'École de médecine en 1841-44, publiées par fascicules avec planches gravées et coloriées. Paris, Labé, 1843-44, in- fol.
Deux livraisons sont en vente. Le prix de chaque est de mfr.
6. — Appendice thérapeutique du codex. Paris, impr. de Rignoux, 1844, in-8 de 224 pag.
cazeisave [J.-J.l, médecin à Bordeaux.
1. — Réclamations sur de nouveaux moyens de guérir quelques maladies, et sur de nouveaux instruments de chirurgie. Bordeaux, impr. de Fayc, 1832, in-8 de 24 pag.
2. — Fragments d'un Traité complet des maladies des voies urinaires chez l'homme, contenant: 1° l'exposé de quelques-unes des difficultés qu'on éprouve pour sonder les malades, etc.
Paris, Béchet jeune, 1836, in-8 de 132 pag. [3fr.].
Du coryza chronique et de Po
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zène non vénérien. Paris, 1835 , in-8
[1 fr. 73 c.].
Ouvrage couronné en 1831 par la société royale de Bordeaux.
4. — Opération de lithotritie, faite pour débarrasser la vessie de calculs formés à l'occasion d'un épi de blé poussé dans cet organe. Extraction d'un corps étranger introduit dans le rectum, chez le mè ne individu. Paris, Béchet, 1837, in-8 de 16 pag.
5. — Histoire d'une troisième amputation du col de l'utérus , faite avec succès. Bordeaux , impr. de Lavigne , 1837, in-8 de 28 pag.
6. — Des sondes et des bougies en gélatine indestructible de l'ivoire. Paris, 1841, in-8, fig. [2 fr.].
7. — Études expérimentales et pratiques sur le nitrate d'argent fondu , et sur la cautérisation des rétrécissements de l'urètre indurés, calleux, ordinairement infranchissables, faite avec une pâte caustique. Paris , 1841 , in-8 [73 c.].
8 — Du traitement des vaginites chroniques à l'aide d'un nouveau procédé de cautérisation. Paris, 1841, in-8, fig [lfr.].
Olivier. Paris , Dauthereau
1827, in-32.
collection des meilleurs romans français et étranger*.
2. — Le Diable amoureux. Nouvelle édit., conforme à l'original. Paris, Renault, 1844, iu-18 de 108 pag.
CÉard [Robert-Louis-Astolphe], né en 1782 , habile ingénieur génevois, a pris une grande part à la construction de la route du Simplon.
1. — Théorie des manœuvres des sapeurs-pompiers de Genève. Genève, 1841, broch., in-8 et atlas \n-fo\.
2. — Souvenirs des travaux du Simplon, avec planches et plans. Genève, 1837, grand in-fol.
CÉbes, philosophe grec, disciple de Socrate, qui florissait à la fin du Ve siè
cle avant J.C [Voy. France littèr., tom. II, pag. 96.]— Tableau de Cébès, divisé par chapitres, avec notes en français, par V. H. Chappuyzi. Paris, Mairc-Nyon, 1853, in-12 de 48 pag.
— Cebi'tis tabulam , latine reddilam , emendiivit V. H. C. Paris, le môme, 1853, in-12 de 24 i>aar.
On sait que cet opuscule, plusieurs fois publié, et souvent traduit en latin et en français, a été attribué aussi à un citoyen de cyslque.
CECCOiw [P.] , membre àe l'Académie des Arcades.
1. — La mort de Napoléon, drame en cinq actes. Paris, Truchy, 1840 , in-8 [4 fr.].
En vert italiens , avec une traduction française en prose en regard.
2. — Traité synoptique des verbes de la langue italienne. Paris, Truchy, 1841, in-8 de 92 pag., avec 10 tableaux [3fr.].
ceci lia [Anna], pseudonyme. — Je ne veux plus mourir [en prose]. Paris, Dubracq, Ebrard, 1839, in-8 [7 fr.
50 cl
CECI lia [Jean de La], réfugié italien, a publié en français Y Histoire de la république parthénopèthne , cette imitation de la république française dont on trouve une esquisse dans le roman de Fragoletta [1854] par M. Delatouche.
cÉlarier { Antonin]. — Histoire
de Fénélon. Paris, Sagnier et Bray,
1844, in- 18 [5 fr. 50 c.J.
Nous connaissons encore de cet écrivain une pièce de vers Intitulée France et NapoUon [1840, in-8 de 16 pag.].
CELLERIER [ J .-Isaac -Samuel ] , pasteur protestant de Satigny , près Genève, né à Crans en 1735 , mort en 1844. [Voy. France littér., tome II, pag. 97].
1. — Avec M. Gausten : La confession de foi, faite d'un commun accord
ar les églises réformées du royaume e France ; précédée de réflexious générales sur la nature, le légitime usage et la nécessité des confessions de foi , et d'une note historique sur celle des églises réformées de France, par H.-L.
Paris, H. Servier, 1829, in-8 de 36 p. La confection de foi est de Buiiinger.
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solennités chrétiennes et les dimanches ordinaires. IIIe édit. Paris, Cherbuliez, 1843, in-8 [8 fr.].
La première édition est de 1819.
5. — Pensées pieuses sur divers sujets. Paris, Cherbuliez, 1844, in-12.
Cet ouvrage a eu plusieurs éditions.
M. Cellencr a travaillé au Trésor de la prière, édité dans la «Bibliothèque protestante i.
4. — Sermons, homélies, discours familiers et prières, recueil inédit, avec une notice biographique par M. le professeur Diudati. Paris, 1844,1 vol.
grand in-8 orné du portrait de l'auteur [7 fr. 50 c.].
5. — Catéchisme ou Cours d'instruction chrétienne rédigé d'après les meilleurs modèles. Paris, 1845, 1 vol.
in-12 [2 fr. 50 c.].
S. — Discours familiers d'un pasteur de campagne, nouvelle édition augmentée d'un sermon inédit. Paris , 4845 , 1 vol. grand in-8 [5 fr. 50 c ].
7. — Recueil de prières pour le culte domestique. Paris, 1845, 1 vol. grand in-8 [3 fr. 50 c.].
CELlerier [ Jacob-Élisée ] , fils du précédent , professeur d'hébreu et de critique sacrée à Genève , puis professeur de théologie protestante à Valence. 11 est né eu 1785.
1. — De l'origine authentique et divine du INouveau-Tesiameut. Genève , 1829 , in 12.
2. — Introduction à la lecture des livres saints. Ancien Testament. Genève, 1852, in-8.
Le jubilé de la réformation
Histoire d'autrefois. Genève, 1855, in-12.
sans nom d'auteur.
4. — Le serviteur de Jésus - Christ au milieu des débats. Trois discours adressés aux étudiants en théologie , à l'ouverture du cours de novembre 1S32, 1833 et 1835. Valence, Marc-Aurèle; Paris, Cherbuliez, 1836, in-8 de 128 pages.
5. — Esprit de la législation mosaïque. Genève, 1837, 2 vol. in-8.
Cellerier [Charles] (fils de Jacob Élisee), né à Genève en 181..
^ — Note sur la diffraction de la lumière. Genève, 1859, brocti. , in-8.
2, — Dissertation sur la propagation
du son dans les corps solides élastiques. Paris, 1839, broch., in-4.
cellier [N.-H.], notaire à Rouen et professeur de notariat dans cette ville, membre de la Société libre d'émulation.
1. — La philosophie du notariat, ou Lettres sur la profession de notaire, adressées à M. Chardel , conseiller à la cour de cassation. Paris, Videcoq, Goblet, 1852, in-8.
2. — Considérations sur le notariat et la législation. Paris, Delaunay, 1837, in 8 [7 îtX
5. — Cours de rédaction notariale, ou Nouveau recueil de modèles des actes et contrats, accompagnés de tableaux synoptiques. II» édit. de ia Législation simplifiée, augmentée de textes. Paris, Joubert, Videcoq, 1840, in-8, avec 24 tableaux [9 fr.].
La législation simplifiée, ou Application de la mèi lu ut r synoptique aux actes et aux contrats , a paru en i838, ln-8 de 4o pag., plus 24 tableaux.
4. — Réforme notariale et vénalité des offices. II» édit. Paris, Joubert, 1840, in-8 \7tr.].
5. Formules et modèles des actes et contrats-, accompagnés de tableaux synoptiques, ou Cours de rédaction notariale. II» édit. Paris, Videcoq, 1842, in-8 [8 fr.].
M. Cellier a publié en outre divers opuscules relatifs soit au notariat,soità la législation française en général. Nous citerons.- De la révision des lois ii Wi}. — In projet d'association entre les notaires de Rouen [1834].— Lettres sur l'organisution léqule de cours publics de notariat [1835-36]. — De la liberté d'enseignement [1839].— M. N.-H. Cellier a pris, en i838,la rédaction en chef de ■ la Justice », Journal traitant «le la législation, du droit, de la Jurisprudence, etc. — U était en i84o rédacteur en chrf du • Législateur», journal théorique et pratique.
cellier. — Avec MM. Cap et Bourguiynod. sous la direction de M. Charion ; Le Guide pour le choix d'un état ,etc. Voy. Charton.
cellier dufayel [N.-H.], professeur à l'Athénée royal.
i. — Origine commune de la littérature et de la législation chez tous les peuples, démontrée par l'examen comparatif des monuments littéraires des Hébreux, des Hindous, des Chinois, des Mahométans, etc. Paris, Coinon ctC*, 1842, in-8 [7 fr. 90 c ].
2. — Origine et influence de la littérature. Principes et modèles de critique littéraire et dramatique. IIe édit. ; avec deux lettres de MM. É. Scribe et Bëranger. Paris, Tresse, 1844, in-8 [7 fr. 50 c.].
M. Cellier Dufayel a publié en outre des articles de critique littéraire [voyez Galoppb d'Onquaire] , deux brochures sur la liberté de* l'enseignement [I844J, et des articles dans le • Génie des femmes • , journal mensuel dont le premier numéro a paru en janvier iftAt. il a professé à l'Athénée, en 1845, des études sur les femmes. Enfln il a été un des membres actifs de rinstitut historique , dirigé par M- Garay de itontgiave.
CELLIEZ [mademoiselle Adélaïde de], ii lie de la comtesse de Rossi.
\ — L'Ame consolée, ou Madame de Montmorency à Moulins. Paris, Delloye, 1859. in 16 [4 fr.]. — Autre édit. Paris, Gaume frères, 1839, in-18 [80 c]
2. — Du Suicide. Mémoire couronné par l'Académie des sciences, belleslettres et arts de Besancon- Blois, imp. de Jahyer, 1839, in-8 ae 72 pag.
3. — Christophe Colomb, suivi d'une Nouvelle américaine. Paris, Gaume frères, 1840, 2 vol. in-18 [1 fr. 60c.].
4. — Vie de Jeanne d'Arc. Paris, Gaume frères, 1841, in-18 de 272 pag.
5. — Histoire du Paraguay. Paris , Gaume frères, 1841, 2 vol. iu-18 [1 fr. 60 c.J.
Celliez [Henryl. — Code annoté de la presse eu 1833. Recueil complet des lois, décrets, etc., sur la presse périodique, la librairie et l'imprimerie, la propriété littéraire, les gravures et dessins, la liberté théâtrale, la procédure sur toutes ces matières, etc., de 1789 à septembre 1833 inclusivement. Paris , Henriot, 1833, in-8 de 104 pag.
Nous connaissons encore de M. Henry Celliez : 1° Devoir des révolutionnaires [ln-32, 1840]. — 2° Dictionnaire usuel de légts'ation commerciale et industrielle [in-8, 18H6].— 3° Codes p olaires : Code des locataires et propriétaires de biens de ville ; — Code des ouvriers; — Code du voyageur par terre et par mer ; — Code des boissons pour les débitants en gros et en détail; — Code des maîtres et domesHques [Paris, Marchant, 1836, 5 vol. ln-3»].
CELLiNi [Benvenulo], né à Florence en 1300, mort dans cette ville en 1370. [Voy. France l'Ut., tom. 11, pag. 98.] — Vie de Benvenuto Cellini , orfèvre et sculpteur florentin, écrite par lui-
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même et traduite par D.~D. Farjaste; avec des notes sur les contemporains , les faits historiques et les ouvrages de cet artiste. Paris, Audot fils, 4853, 2 vol. in-8, avec un portrait [13 fr.]. — Autre édit. sous ce titre : Mémoires de Benvenuto Cellini, orfèvre et sculpteur florentin , écrits par lui-môme et traduits par Léopold Léclanché. Parte , J. Labilte, 1844, in-12 [3 fr. 30 c.].
Ces mémoires «'arrêtent à l'année i:,62. Le traducteur a ajouté un appendice dans lequel 11 a inséré de nombreuses notes que Cellini avait laissées sur les dernières années de sa vie, et sur quelques faits qu'il avait sans doute à dessein omis dans ses Mémoires. On trouve en outre dans cet appendice le* lettres de naturalisation accordées par François I«r à Benvenuto. Yacie de donation du château du Petit-Ncsle, le testament de Benvenuto , l'inventaire des objets trouvés chez lui après sa mort, la relation de ses funérailles, etc. — Cette édition est très-recommandable.
celnart [Félicité -Elisabeth Canard, dame Bàyle-Mouillàrd, connue en littérature sous le nom de], née à Moulins en 1798 [voir, une notice dans la Biograph. des femmes-auteurs de de Montfebrand, tom.I, pag. 181, et France lit t. , tom. II, pag. 98].
1. — Choix d'anecdotes anciennes et modernes recueillies des meilleurs auteurs, contenant, etc., suivi d'un précis historique sur la révolution française par Bailly. Ve édit. considérablement augmentée. Paris, Roret, 1827, 4 vol.
in-18 [7 fr.].
2. — De la Morale de l'Évangile comparée à la Morale des philosophes anciens et modernes : discours auquel une médaille d'or a été décernée par la Société d'agriculture, sciences et arts de Châlons (Marne), le 28 août
1827. Paris, Servier, Lccointe et Durey,
1828 , iu-8 de 32 pag. [73 c.].
Madame Celnart a partagé le prix avec
H. l'abbé Beautain, professeur à Strasbourg.
La Garde-Malade domestique
Paris, L. Colas, 1829, in-18 de 100 pag. [40 c.].
4. — La Sortie de pension , ou la Bonne tante. Ouvrage destiné aux jeunes demoiselles. Paris, Méquign<fh-Havard, 1830, 2 vol. in-8, avec 2 planch.
3. — L'Art de fertiliser les terres, ou Instructions faciles sur la nature et les qualités des terres, la manière de les connaître , de les améliorer, de corriger leurs défauts et de préparer les en-
grais. Paris, L. Colas, 1851, in-18 de 108 pag. [40 c.].
6. — Les Contes du bon tuteur, ou les Jeudis. Ouvrage anecdotique offert à l'adolescence. Paris, VUlct, 1834, in-18 de 186 pag., avec une gravure.
7. — La Bonne cousine, ou Conseils de l'amitié. Il* édit., revue, corrigée et considérablement augmentée. Paris , Villet, 1833, in-12, avec 5 gravures [2 fr. 30 c.].
8. — Aux Femmes. Quelques mots sur la peine de mort. Mémoire qui a obtenu une médaille d'argent, le 18 avril 1836, au concours ouvert par la Société de la morale chrétienne, à Paris, pour l'abolition de la peine de mort. Paris, impr. de Dupont, 1836 , in-8 de 16 pag.
9. — Les Hirondelles. Clermont-Ferrand, impr. deThibaut-Landriot, 1838, in-18 de 130 pag.
10. — Nouvelles veillées de la salle Saint-Roch , ou Leçons d'économie.
Clermont-Ferrand , le même, 1837 , in-18 de 162 pag. — Autre édit. Paris, Louis Colas, 1859, in-18 de 90 pag.
11. — La Feuille de trèfle, ou l'Amour du devoir. Clermont-Ferrand , le même, 1838, in-18 de 148 pag.
12. — L'Enfance conduite à Dieu , ou Prières du jeune âge jusqu'à la première communion. IIe édit. Clermont- Ferrand, le même, 1859, in-52 de 160 pages.
15. — Consolations chrétiennes. IIIe édit. Clermont-Ferrand, le même, 1840, in-18 de 542 pag., avec une gravure.
La première édition est de 1 825.
14. — Du Progrès social et de la conviction religieuse. Paris, Treuttel etWurtz, 1840, in-8 [7 fr.].
Les Soirées du dimanche , ou
le Curé de village, leçons de morale
pratique. Paris, L. Cotas, 1842, in-18
de 108 pag.
Ouvrage couronné par la Société pour l'Instruction élémentaire, et plusieurs fols réimprimé.
Madame Celnart a rédigé ou composé : Manuel du charcutier, ou l'Art de préparer et de conserver les différentes parties du cochon, d'après les plus nouveaux procédés; précédé de l'Art d'élever les porcs , de les engraisser et de les guérir; par une réunion de charcutiers.—Manuel du zoophile, par un propriétaire cultivateur. — Manuel complet des jeux de société. - Manuel des dames, ou l'Art de
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l'élégance.— Manuel complet d'économie domestique. — Manuel complet de la bonne compagnie. — Manuel complet de Iam;iltressc de maison. — Manuel des habitants de la campagne et de la bonne fermière. — Manuel des nourrices [adopté par le conseil général des hospices de Paris]. — Manuel complet de la broderie. — Nouveau Manuel de la ménagère parfaite. — Manuel du fleuriste artificiel.
— Manuel des demoiselles.
Madame Celnart a obtenu, outre les prix que nous avons mentionnés plus haut, une mention honorable de l'Académie d'Arras pour un travail sur les avantages et les inconvénients de la civilisation, et une médaille d'or de l'Académie de Clermont Ferrandpour on mémoire sur l'éclectisme en lltléra ture.
Elle a donné des articles au « Journal des jeunes personnes •, au t Journal de* connaissances usuelles*, à • l'Art en province* , etc.
CE ls [François] , pépiniériste, mort du choléra en 1832, à Montrouge, près Paris, age de 61 ans, l'un drs collaborateurs des Annales de Flore et de Pomone, du Dictionnaire d'agriculture pratique, a donné beaucoup de précieuses noies dans V Herbier de l'amateur, dans \cs LU lacées de Redouté, dans les beaux ouvrages de Ventenat , et dans plusieurs journaux horticoles de notre époque.
CELSE [Aulus-Cornclius Celsus], médecin romain. Yoy. Chaales des- Étàngs.
CEINAC MONCÀIJT [J.].
1. — Aquitaine et Languedoc, romans historiques méridionaux. Medella.
— Le Berger d'Alanc. Toulouse, Paya, 1843, in- 8 [7 fr. 30 cl.
Lampagnie. — Le Duc Bernard
Toulouse, Paya; Paris, Poirée, 4844, in-8 [7fr. 30 c].
CENTAZZi [G.], réfugié portugais.— Traité sur la manière de placer les os avec promptitude daus leur position respective. Paris, Trinquait, 1833, in-8 de 28 pig.
CEPARi [le Père Virgile] , jésuite italien , pénitencier du pape. [Voyez France lit t., tom. II, pag. 99.].
Vie de sainte Maric-Magdelaine
dePazzi. Ouvrage traduit des Actes des saints par l'abbé P***. Lyon, Sauvignet; Paris, Debécourt, 1838, in-12 [2 fr.
CER AN [Léon de], Pseudonyme. Voy.
Vidal [Léon-Jérôme], auteur dramatique.
CÉRAN-LEMONNiER^rofesseurd'histoire naturelle au collège Rollin.
1. — Programme de renseignement de l'histoire naturelle dans les collèges, adopté par le conseil royal de l'instruction publique ; disposé en tableaux méthodiques. IIe édit. Paris, G. Bail- Hère, 1837, in-8, en noir [10 fr.], colorié [24 fr.].
2. — Avec M. L. Rousseau : Promenades au Jardin des Plantes, comprenant la description , 1° de la ménagerie, avec les notices sur les mœurs des animaux qu'elle renferme ; 2° du cabinet d'anatomio comparée ; 3° des galeries de zoologie, de botanique, de minéralogie ei de géologie ; 4° de l'école de botanique ; 5° des serres et du jardin de naturalisation et des semis ; 6° de la bibliothèque. Paris , J.-B. BailUère , 1837, in- 18, avec un plan et quatre planches gravées [3 fr.].
5. — Atlas de la géographie des trois règnes de la nature. Distribution des animaux, des végétaux, des minéraux, à la surface du globe. Paris, le même, Trinquart, 1837, in-fol., avec 3 tableaux.
cerati [l'abbé], ancien régent d'humanités au collège d'Ajaccio.
1. — Des Usurpatious sacerdotales, ou Du Clergé en opposition avec les
Erincipes actuels de la société, et du esoin de ramener le culte catholique à la religion primitive ; précédé du récit de la mission du P. Farina à Ajaccio [publié par Saint- Edme], Paris, Ponthieu, 1828, in-8.
CER CER
un typographe. Nîmes , Gaude , 1827. rendus dans le* « Annales de la législation»;
iil-52, de 68 pair. revue publiée à Genève, \ ers 1820, par M. Koasl,
i -, aam*™» „cf It a «... • el une traduction, qui n'a point été Imprimée»
La dédicace est signée Cercelet Junior. de NKifelN du droit romain, par Sàvicsy
dpC|?S ^w/i'k^r éta.ire'^daCleUr CERFBERR DE MEDELSHEIM [A.-E-],
?797 dfi SÎSJ ? r réPu^hfIue. ver. ^ ainsi que du Journal rf#f i#on#
S M rpr.1 "n^i-P18 etabh ? et de> 'o™'" * bien/aisance^ matn-
&9^tjn^^ i^rsieure sociétés savames et
Reçu avocat à Paria, il suivit d'abord mx*niT**' _ , «A1
la Arrière du barreau, Tais Ifban" rb1'^?0^^
Grève'Ter.r^11 ^ été Hé î i.^'sSSi S. Affine.
rvov ce immi. î p!^ LuT,?rr0ti mutuel,e' ou De8 M°yens ^améliorer
comnlota èon . e 1p^™ J6 , H* le 80,1 de8 c,as8e8 ouvrières. Grenoble,
Surai ion T t fJT^J™"1 u ,a Prudhomme, 1856, in 8 de 116 pag.
rédaSdu' Ml1trmffl ! 3- re n«e sont les Juifs en France.
dans l,s nrL^Î ?22„» -Ul ^•9qU! Paris> Man*ul> 1 M3. [« » • 30 cl.
dans les premiers temps qui suivirent 4 J_ Des condamnés libérés Paris
la révolution de Juillet dévoué aux doc- Tîr. * a*Ta ïJ rï i ïn i i 1 trines républicaines. Il obtint , lorsaue R°yf "M2 J5 U' ?° ?,']- M Diinin était nrpL.n» ni 1 «v» k M.Cerfberr a voyagé pour étudier les instin. ijupin était président de la chambre tubonspbiianthropiques d'une partie de l'Eudes députes, la place de serrétaire de rope. Le gouvernement fit distribuer aux la présidence : depuis il fut successive- cl|amh,res, en i839, son rapport sur les priment nommé rhp va LpV I u Y ! • 801,8 d iuule- Les observations que le célèbre dmm nommé chevalier de la Légion- Howard avait faites en m«, H. Cerfherr les
d Honneur, secrétaire-rédacteur de la JmUifle. le» complète et en tire des eonséquen-
chambre, maître des requêtes au con- ces dont l'imporunce a été appréciée,
seil d'Éiat et membre de la commission s La Vérité sur les prisons. Let-
des chemins de fer. Aujourd'hui M. Cer- lre a M de Lamartine, député de
clet n'écrit plus que dans le Journal Saône-el-Loire. Paris, Mansut , 1844,
des Débats, et il exerce depnis peu les in'8 t2 fr- 50 c •]•
fonctions de marguillier de l'église nous connaissons encore de m. cerfbcrr: —
Sainte-Valère, paroisse du Palais-Bour- «nT, tSSSZ en"
, »i m , -France fi vol. in-is, i tr. &o c.].— contes du
1. — Du Ministère nouveau. Paris, chanoine schmîd, trad. nouv. faite sou* les Delaforest, 1828, broch in-8 de 28 n au»Picesd« madame la duchesse d'Orléans, f4 fr *n * 1 » ue p. p^, ,'educaUon de Mgr. le coraie oe Paris <• 1 ' ou 0 J* [2 vol. in-8, 24 fr.]. — Loldoros, petit livre des
2. — Le Producteur, journal philo- 8al008 t75 c 3- — Le Juif, extrait des Français,
def ZI de l;indpuslrie' r scrce* et =i Se
des beaux-arts. Pans, Sautelet, in-8 falsance [par an, 15 fr.]. - On doit aussi à
[40 fr. par an]. cet écrivain quelques brochures sur des ques-
Cette revue saint-slmonienne fondée en n°ns d'ujllilé, telles que: -Projet d'établis-
J825. et dont m orr/pi /taXïïFâJSEZZ sèment d'un pénitencier à pans 1 84 1 . — sur
néral j& SfMÏîSiSS Les «empwÊ ,e\»°ye»^e favoriser le. travaux pu oAca.etS
ont eié retiré ai^e iniii n.iVnmm ip- —Une pièce de vers intitulée: «Combat d'Aïn-
le 111« volume , qui contient des artlclr s ue e aU duC d AUDia,< 1843J'
mm Enfantin, j. Allier, SI A. Bazard, Lau- rrRrv
rent, Bûchez et Adolphe Garnier. Le Proûue- Cr-UU i-jHERVILLE.
leur avait choisi cette épigraphe : l.-r-Le 7 août. Paris Bousaiiftt
£t&2ZZA l"di"00 ' ^ madame veuve ^Charles WcS^ISS;
3. - Annuaire parlementaire, re- m"8 de 16 pa«' t1 fr-3cueil de documents relatifs aux deux En vm*
chambres. Première année. Paris Jou- 2* "~ Des Idécs du peuple en politi-
bert, 1836, in 18 [4 fr.]. (lue- Paris» Duvernois, 1834, in-8 de
Cet annuaire, publié par les deux sécrétai- 48 paS- c- ]•
S^iÂS'.SÈ.l.ÏÏÎS cÉRÉrBAHBÉ(.nadameHorten;ede;,
mais 11 n'en a été publié qu'un volume. née à I Ile-de-France. [Voy. France
m. cerelet a encore fait quelques comptes- lit tér., t. Il, p. 100]. — Heures poéti-
ques et religieuses. Paris, Ladvocat, 1828, in-18 [6 fr.].
cerise (Laur.-Alex.-Philib.) , doc* teur en médecine de l'Université de.
Turin, autorisé à exercer en France, né à Aoste (Piémont), en 1807.
1. — Le Médecin des salles d'asile , ou Manuel d'hygiène et d'éducation physique de l'enfance; destiné aux médecins et aux directeurs de ces établissements, et pouvant servir aux mères de famille. Paris, Hachette, 1856, in-8
2. — Exposé et Examen critique du système phrénologique, considéré dans ses principes , dans sa méthode , dans sa théorie et dans ses conséquences,
8 récédé d'une lettre à MM. les élèves e l'École de Médecine de Paris. Paris, Trinquart, 1836, in-8 [3 fr. 50 cl.
3. — Déterminer l'influence de l'éducation physique et morale sur la production de la surexitation du système nerveux et des maladies qui sont un effet consécutif de cette surexcitation. Paris, J.-B. Baillière, 1841, in 4 13 fr.].
4. — Des fonctions et des maladies nerveuses dans leurs rapports avec l'éducation sociale et privée, morale et physique. Essai d'un nouveau système de recherches physiologiques sur les rapports du physique et du moral. Paris, Germer-Baillière, 1841, in-8 [7 f.].
il. le doc'eur Cerise a travaillé à « l'Européen», il est l'un des auteurs des ■ Annales médico-psycholoftlques , journal de l'analo* mie, de la physiologie et de la pathologie du système nerveux. » on lui doit une notice sur la >lc et les travaux de Birhat, en téle des Recherches $ur la vie et la mort, et des notes sur cet ouvrage; une notice sur la vie et les travaux de Cabanis, etc.
CERisi [Laurent]. — Entretiens sur la physiologie. Strasbourg et Paris , Levrault, 1833, in 18 de 144 pag. [30 c.].
Bibliothèque d'instruction populaire.
CÉriziers [le P. René], jésuite.
[Voy la France Ut ter., t. Il, p. 101.]. — L'Innocence reconnue. Moutbé- Jiard, impr. de Decker, 1829, in -12. — Autre édit., Épinal, Peilerin, 1834, in-12.
cÉrutti [J.-A.-J.],né'àTurin le 13 juin 1758 , mort à Paris le 3 février 1792. [Voy. la Mograph. de Ilabbe, et la France littèr., t. II, p. 101.].
Poème sur les échecs, dans le
auel sont personnifiées toutes les pièces e ce jeu, essentiellement intéressant sous le rapport de la scieuce. Paris , Impr. de madame Delacombe , 1834 , in-8 de 16 pag.
Ce poème, en 356 vers, se trouve dans l'Encyclopédie mélliodiquf [Dictionnaire des jeux, faisant partie du tome 111 des Mathématiques].
Les Jardins de Batz, poème
Paris, impr. d'Éverat, 1856, in-8 de 12 pag.
La première édition est de nw.
Céruill a laissé, dit-on , un ouvrage manuscrit où 11 démontre que les doctrines uliramontaines produisent seules la servitude civile et politique. Au milieu des débats de ces derniers temps, le livre de ccruttl , jésuite et zélé défenseur de la compagnie, eût été tout à fait de circonstance.
CERVANTES SAAVEDRA [M. de], né
à Alcala de Henarès en 1547, mort en 1616. ["Voy. France littér. , t. II, p. 102].
1. El ingenioso hidalgo Don Quijote de la Mancha ; edicion en miniatura, interamente conforme a la ultima corregida y publicada por la real academia es»panola. Paris, imp. de Jules Didot ain«, 1827, in-18, avec une pl. et des cartes.
— Le même ; segunda edicion in miniatura, por D. Joaauin Maria de Ferrer. Paris, imp. de J. Didot aîné, 1832, 2 vol. in-16 avec frontispice gravé et des planches.
— Le même, cou el elogio de Cervantes, por D. José Mot de Fuentet.
Paris, Baudry, Amyot , Th. Barrois , 1835, in-8, avec 12 gravures et un portrait [10 fr.].
Réimprimé en 1838, 4 vol. io-Sî [7 fr. so c.].
— Le même, con la vida de Cervantes, por D. M. F. de Naxarrette. Paris, Baudry, Amyot, Truchy , 1840 , in-8 avec 2 gravures [12 fr.].
colecclonde los mejores autoresespanoles.
— Le même; nueva edicion corregida y anolada por D. Eugenio de Ochoa. Paris, Hingray, 1844, in-18 [3 fr. 50 c]
2. — Novelas ejemplares de Miguel de Cervantes Saavedra. Nueva edicion.
Paris, Baudry, Th. Barrois, 1833, in-8 [3 fr.l
5.— Galatea, el viaje al Parnaso, y obras dramaticas de Miguel de Cervantes Saavedra. Nueva edicion, Paris.
CES
Baudry , Stassin et Xavier, Amyot Truehy, 1841, in-8 [7 fr. 50 c ].
Obras de Miguel Cervantes Saavedra, con la viti del aulor, por D. M. F. de Navarrette, tomo III». Colecclon de los mcjores autores espanoles. — L'ouvrage suivant forme le tome IV.
4. — Trabajos de Persile y Sigismunda; historia setenlrional.' Nueva edicion. Paris, Baudry, 1841, in-8 [5 fr.].
Traduction portugaise.
5. — O engenhoso fidalgo dom Quïxote de la Mancha. Paris, imp. de Pillet aîné, 1850, 8 vol. in 18.
Traductions françaises.
6. — Histoire de Don Quichotte de là Manche; traduction de FiHeau de Saint -Martin. Édition mignonne. Paris, Lugan, 1827. 8 vol. in-52 avec 16 gravures [12 fr.] ; papier vélin [16 fr.].
La traduction de Pllleau de saint-Martin a été plusieurs fols réimprimée dans ces dernières années. La première édition a paru en
4 VOl. ln-12, de 1677 à 1679.
7. — Histoire de Don Quichotte de la Manche. Nouvelle édition, revue et corrigée par M. l'abbé Lejeune. Paris, Lehuby, 1844, in-8 avec 20 dessins [6 fr.]
8 — Histoire de Don Quichotte de la Manche, traduit sur le texte original et d'après les traductions comparées de Nudin et Rosset, Filleau de Saint- Martin, Florian, etc.; par F. de Brotonne. Paris, Didier. 1844, 2 vol. in-12 [7 fr.]— 1 vol. in-8 [10 fr], avec 12 lithographies.
— Les Aventures de Don Quichotte.
Traduction nouvelle, précédée d'une Notice sur la vie et les ouvrages de l'auteur, par Louis Viardot ornée de 800 dessins de Tony Johannot. Paris , Dubochet, 1844, 2 vol. grand in-8 [50 fr.].
Quatrième édition ; les autres sont de 1836 , J838, i84i. L'édition de 1838, 4 vol. In-i8, coûte 12 fr.; les deux au're* de 25 à 3o fr. — La traduction de M. viardot, éditée avec beaucoup de luxe, a obtenu un véritable succès.
CÈs-caupenine [le baron de], ancien directeur du théâtre de l'Ambign-Comique. — De la nécessité d'un second Théâtre-Français, Paris, Barba, 1832, in-8 de 56 pag.
»ous connaissons encore de M. de Cè*Cau-
CEV
penne diverses brochures de circonstance : Mascara [1836]. — Prise de la citadelle d'Anvers, à-propos patriotique [1833].— Versailles, souvenirs poétiques [ 1 837]. — : Stances à la reine [isss — Constantine, à-propos palrio- Uque [i837l. — Fontainebleau , souvenirs poétiques [1836].
ces aire [Mathieu-Adrien]. Voy.
Mathieu [A.-C.].
CESANA [Amédée de]. — Agnès de
Méranie, tragédie en cinq actes. Paris,
Ledoux, 1842, in-12 de 108 pag.
M. A. de Cesana est rédacteur en chef du Journal de Maine-et-Loire; il est auteur d'une Réponse à M. de Cormenin [1832] et d'une brochure intitulée : Question municipale [1844;.
CESAR [Caius Juliusl, dictateur et historien romain. [Voy. -Franc* littèr., tom. II, pag. 105.]
1. — Les Commentaires. Nouvelle édit., revue et retouchée avec soin par M. de tf'ailly. Toul. impr. de Carez, 1827, 2 vol. in 12.
2. — Opéra, cum lectissimis variorum notis quibus suas adjecit Eligi«s Johanneau. Paris, Panckoucke, 18"0, in-8.
Contient les huit livres De bello gallico, sans Index.
5 — Mémoires de Jules César, trnd.
par M. Artaud, avec une notice par M. Laya. Paris, Panckoucke, 1828, 3 vol. in-8.
Bibliothèque latlne-françalsc.
4. — OEuvres complètes, avec la traduction en français, publiées sous la direction de M. Nizard. Paris, Dubochet, 1859, in-8 [12 fr.].
Ce volume contient, outre César : Salluste , Florus et V. Patercutus.
CESARi [Antonio] a traduit en italien l'Imitation de J.-C, dont un ccr tain nombre d'éditions ont été publiées à Besançon , à Lyon , et à Paris.
CEY [Arsène de], pseudonyme de Chaize de Cahagne. Voy. ce mol.
CEVA [le P. Thomas], né à Miîan en 164S , mort dans la même ville en 1756, fut un poète et surtout un mathématicien très-distingué. Son Puer Jésus , dédié à Joseph I#r, roi des Romains, parut en 1690, et fut traduit en vers italiens par Giorgi, évéque de Cénéda. — Jésus enfant, poème épique, traduit pour la première fois en français par le traducteur de Samtazar et de Viâa> précédé d'uue préface sur la
vie et les ouvrages de l'auteur. Paris , Merlin, "Vaton, 1843, in-8 [6fr.].
Ciiaales des étangs, docteur en médecine à Paris, auteur de divers articles de médecine, publiés dans des recueils périodiques. — M. Chaalesdcs-Élangs travaille en ce moment à une traduction de Celsc.
Chaalows d'arge, littérateur, né à Paris le 29 juillet 1798 [Vov. France liltér., tom II, pag. 107.]
Bibliothèque de l'enfance et de
la jeune>se. Paris, madame Lardière ,
1835-35, 3 vol. in-12.
F.n 1836, M. Chaalons d'Argé était le directeur du u Moniteur des Théâtres», journal spéclalemeot consacré a l'art dramatique, c'est pour prendre la direction de cette feuille qu'il cessa de prendre part à la rédaction <iu « Journal des Comédiens-, publié en 183-2 sous le titre de • Gazette des Théâtres • .
CHABAlLLE [J.-P], attaché aux travaux historiques près le ministère de l'instruction publique, membre de la Société royale des Antiquaires de France, né à Abbeville en 1796.
1. — Le Roman du Renart. Supplément, variantes et corrections. Publié d'après les manuscrits de lalnbliothèque du roi et de la bibliothèque de l Arsenal. Paris, Sylvestre, 1835, in-8, avec une planche [10 fr.].
Les 54 premières pages contiennent des branches ou parties inédites du « Roman du Renart Ces nouveaux frat-.mtnts sont suivis de variantes recueillies dans divers manuscrits et qui correspondent à divers articles du texte publié par Méon. [Voir le Journal des Savants de décembre 1835, p. 761.]
2. — Avec M. L. Dessales i Mystères de saint Crespin et saint Crespinien , publiés pour la première fois d'après un manuscrit conservé aux Archives du royaume. Paris, Sylvestre, 1856, in-8 lU fr.].
Tiré à 200 ex. — Voir un compte-rendu de ce livre par m. Raymocaiid, dans le «Journal des savants» [Juin i836,p. 365].
Nous connaissons encore de M. Chaballle : Histoire de Jean d'Avesne (analyse d'un roman du moyen âge), publiée dans les Mémoires de la Société d'émulation d'Abbeville |i838-4o, pag. 4o7]. — Analyse du Roman d'Amhe et Amis, dans le tome II du «Nouveau Recueil de contes dits Fabliaux, etc., publié par M. A Juin su l [Paris, 1842, in-sj. — Le Temple d'honneur, par J. Frolssart, pièce composée à l'occasion du mariage de Louis, comte de Dunois,
OU de Guy, comte de Mois, avec Marie, fille du duc de Berry (1386) [collection sylvestre). — Plusieurs articles dans le •Bibliophile», le Bulletin de la Société de l'histoire de France», la «Revue française » et le «Journal des savants».
chabanier , chef du secrétariat à la préfecture de la Drôme. — Manuel à l'usage de MM. les préfets, sous- préfets, maires et percepteurs, pour l'exécution de la loi du 21 mars 1831 sur l'organisation municipale, etc. Valence, trnpr. de Borel, 1833, in-4 de 112 pag.
CHABANNE. — Tarifs, ou Comptes faits de la valeur progressive d'un hectare de taillis dans chaque aménagement de 15, 20. 25 et 30 ans, et à différents prix, avec intérêts composés au taux de cinq pour cent, pour servir à l'appréciation des bois en fonds et superiicie; suivi d'un tableau propre au cubage des arbres futaies, etc. Paris , Guyot et Scribe , Delaunay, 1851, in-4 de 48 pag.
CHABANNES [le marquis de], pair de France, chansonnier et journaliste, né le 27 septembre 1770, a publié, de 1828 à 1834, un grand nombre de factums et de poésies de circonstance dans les-
Suels il a déclaré la guerre aux abus, ien avant M. Barthélémy et la Némésis, M. de Chabanncs imprimait périodiquement des chansons politico-satiriques, et comme M. Cannet des Aulnois [voy. ce nom] , il adressait des suppliques ou des e| titres à toute la France, au roi , aux conseils de la couronne , il dénonçait les méfaits de la police, les facéties de Gisquet, etc. : il travaillait au Bégênérateur et au Foudre de la vérité, et il adressait en vers et en prose des avis aux garçons de café et de restaurant pour leur annoncer qu'il y avait de grands bénéfices à faire en répandant les prospectus de ses ouvrages. Nous n'indiquerons point ici toutes les publications de M. de Chabannes; voici seulement quelques litres qui serviront de spécimen , et qui suffiront sans doute à la curiosité de nos lecteurs :
. sauvons la France ! » — ■ Servons le trône, sauvons la France !» — « Mémoire pour le plus calomnié des plus fidèles serviteurs de la gloire du roi, du plus malheureux des époux, du plus Infortuné des pairs, du plus trahi, du plus persécuté des hommes, contre les aveugles et égarés Instruments de la haine des mauvais prêtres, de ce» exécrables ennemis
du trône et de la France, du ciel et de la terre. • — « Histoire abrégée des transparent* que la police vient de faire saisir et enlever arbitraire!™ nt du bureau du Régénérateur, galerie d'Orléans, Palais Royal » t is.ioj. — « A trois sous la Chambre ries députés, chanson de la plus haute importance ». — ■ La nouvelle cacade, ou plutôt la dégoûtante turpitude de plats et bas valets, chanson ». — » Historique de ce qui vient du se passer de la p irl de la régie des locations de la galerie du Palais- Royal — « Jemmapes et Valmy. ou le point d'appui mal affermi, chanson suivie de réflexions de la plus haute lin| ortance — • pour deux sous tout le ministère, chanson sur l'air de la Parisienne « [i83T. — « M. le préfet de police timbré! chanson hi.-tori(pie». — « Le ministère du mic mac , ou avant . pendant et après » [1832]. — voy. la l ronce littér., t. Il, p. 108.
CHABA.MX'F.S.
1. ~ Cours élémentaire et analytique d'équilation, ou Résume (les principes de M. d'Auvergne ; suivi d'un essai sur les haras. Paris, Anselin, 1827, in-8 [ôfr ].
2. — Entretien sur les haras enlre un vieux et un jeune amateur. Paris, le même, 1829, [2 fr.].
Chabau [L. F.]. [Voy. France litt., tom. II, pag. 109.] — Herménégilde, tragédie chrétienne en cinq actes et en vers. Paris, VVaille, Charpentier, 1844, in-8 de 108 pag.
Herménégilde est le titre et le sujet d'une tragédie de La Calprenède, 1643, ln-« , retouchée par Pousset , sieur de Montauban, et imprimée sous le titre de : Indegonde, i654, In- il. On a dm.x autres tragédies sur le même sujet, sous le titre de saint Herménégilde , imprimées l'une à Rouen, sans date, l'autre à Caen, noo. [Note de M. beocoot.]
CHABAUD [J.-J
1. — Traité analytique et synthétique de tenue de livres en parties doubles, avec ses références à la législation commerciale. Marseille, Camoin, 1836, in-8 oblong.
2. — La Philosophie d'Hermès , de Pyihagore et de Schelling, trouvée dans la tenue des livres en partie double. Marseille, le même, 1837, in-8 de 20 pag.
CHABENAT.
Avec MM. Aslin et Hertal
La Nièce du pasteur, comédie vaudeville en deux actes. Paris, Gallet, Pilout, 1841, in-8 de 12 pag. [15c.].
Paris dramatique.
2. — Avec M. Hertal : Un déjeuner d'étudiants, tableau-vaudeville. Paris, impr. d' Appert, 1845, in-8 de 12 pag.
chabert [J.]. [Voy. France littér., tom. II, pag. 109.] — Galerie des peintres, ou Collection des portraits des peintres les plus célèbres de foutes les écoles, accompagnée d'une Notice sur chacun d'eux et de copies de dessins originaux. Paris, impr. de F. Didot, 1822-1854, in-fol.
Cet ouvrage a été publié par livraisons de chacune 6 planches, avec texte; le prix de la livraison était primitivement de 15 fr. Les livraisons sont au nombre de 45.
chabert [Étienne-Agricol], d'Avignon. — Nouvelle Grammaire latine, divisée en trois parties, etc. Paris, Delalain, 1829, in-12 de 236 pag.
M. Chabert est auteur d'une dizaine d'autres ouvrages de pédagogie : Cours de thèmes arecs; —Traité d'analyse logique ;— Exercice* de versification latine, de.
chabot [Charles].
1 — Encyclopédie monastique, ou
Histoire des monastères, congrégations
religieuses et couvents qui ont existé
en France; recherches sur la justice
claustrale, les différentes coutumes et
cérémonies conventuelles et anecdotes
sur les abus monastiques. Paris ,
Édouard, Leroy, 1827, in-8 [8 fr.].
Le mouvement religieux de ces dernières années a remis à la mode l'étude de l'histoire monastique. On a publié les Couvents de Paris illustrés; on a annoncé de madame rhybaud des Récits dê)la vie monastique , sans compter les histoires de la Compagnie de Jésus, les physiologie» des jésuites et les cours du Collège de France sur le même sujet. Ce sont la, du resle, des publications de circonstance; et en comparant les statistiques diocésaines, antérieures à 1789, avec les almanachs ecclésiastiques de ces dernières années , on reconnaît que, sur certains points de la France, et notamment à Paris, les couvents de femmes sont aujourd'hui plus nombreux qu'avant la révolution.
Regrets et souvenirs. Paris
impr. de Pihan Delaforest, 1834, in-8
de 20 pag.
Contient : i° une pièce de vers, A madame la comtesse de Montalivct, mère de M. le comte Camille de Montalivct ; 2° A la mémoire de J.- P. Rachasson, comte de Montalivet; Notice, en prose, sur M. de Montalivet, ministre de l'Intérieur sous Napoléon; 3° A la mémoire des vertus de M. Charles , vicomte de Montalivet
(mort à Naples le 29 novembre 1 832* ; morceau en prose; 4° vers sur sa mort; 5° A M. le comte de Montalivet, intendant général de la liste civile, pièce de io vers. iNole de M. Beccuot.)
Nous connaissons encore de M. Charles Cha- J)0t des Scènes historiques sur la nouvelle basoche et les robes noires, et dans le • Livre des Cent et Un» [t. XV, p. 29], Une Infirmerie de prison. 11 a publié, en t82d, des Etrennes conjugales, ou Contes et Chansons de boudoir.
CHABOT [Georges- Antoine] de l'Allier, jurisconsulte, né à Montluçon en i758, mort en 18t9. [Voy. France littér., t«m. Il, pag. HO].
1. — Questions transitoires sur le Code c'vil , relatives à. son autorité sur les actes et les droits antérieurs à sa promulgation , et dont la discussion comprend : 1° le talileau des diverses législations sur chacune des matières qui y sont traitées ; 2° des explic ations sur les lois anciennes et sur le Code. Nouvelle édition, augmentée, etc. Dijon, V. Lagier, 1829, 5 vol. in 8
La première édition est de 1809.
2 — Commentaire sur la loi des successions , formant le titre 1" du livre 5* du Code civil. Nouvelle édition, revue et augmentée, 1° de la conférence des articles avec les lois romaines, les coutumes et les articles des codes entre eux; 2° du renvoi aux auteurs et commentateurs anciens et modernes qui ont traite la matière des successions, etc.; 5° des opinions (mises en note) de MM. Toullier , Duranton , Proudhon, etc. Paris, Joubert, Thorel , Delamotie, 1839, in-8 [7 fr.].
La première édition est de i sort.
— Autre édition, accompagnée de nombreuses observations et conférée aver la jurisprudence jusqu'à ce jour , par M. helust-Jolimotit. Dijon , Lagier, 1839, 2 vol. in-8 [12 fr.]. — Autre édition, augmentée d'une Notice biographique, etc., et d'une table alphabétique et raisonnée, par A. Mazerat. Paris, Cotillon, Videcoq, 1839- 40, 2 vol. in-8 [10 fr.]. — Autre édition, revue et augmentée d'une Notice sur l'auteur. Paris, Warée, Joubert, Thorel, 1840, in-8 [7 fr.].
La notice est de M. L.-H. Moulin. Elle a été imprimée à part. Pari*, Cosson, 1840, in-8 de 12 pages.
cnABOT-CHEiiow. — Manuel de l'ouverture des successions et du veuvage.
Paris, Desloges, 1845, in-18 de 72 pag.
CHABOT de bouin [Jules] , romancier et auteur dramatique.
1. — Avec M. Ph. Dumanoir : La Mouche du mari, eomédie-vaudev. en un acte. Vans, Barba, 1832, in-8 de 28 pag. [1 fr. 80 cl.
Avec M. Achille [DartoU
Le Fils du savetier, ou les Amours de
Télémaque, vaudeville en un acte.
Paris, le même. 1832. in-8 de 32 pag.
[lfr.20c.]. FB
3. — Élie Tobias, histoire allemande de 1516. Paris, Allardin, 1834. 2 vol.
in-8 [18 fr.].
4. — Histoire de deux Sœurs. Paris, le même, 1833, 2 vol. in-8 [15 fr.].
5. — Le Moutard des faubourgs, vaudeville en un acte. Paris, Delamarre, 1836, in-8 de 12 pag.
Publié sous le pseudonyme de J. péciierel.
6. — Avec MM. Lubize et *** : Les deux Étoiles, ou les Petites causes et les grands effets , vaudeville philosophique en trois actes. Paris. Marchant, 1857, in-32 [15 c.].
Nouveau Répertoire dramatique.
acte. Paris, Tresse, Delloye, 1840, in
'de 20 pag.
Fait partie dé la t France dramatique au Xix* siècle v.
10. — Avec M. Cormon : L'Hospitalité, vaudeville en un acte. — Le Beau-père, eomédie-vaudev. en un acte. — Le Quinze avant midi. Paris, Tresse, Marchant, 1841, in-8.
Ces trois pièces font partie de la « France dramatique au XIXP siècle».
On doit encore à m. chabot de Bouin, en collaboration avec M. bayard, la Vieille Fille; — avec mm. ALBOI8B, le Matelot à terre; — avec MM. Bon i:, Adriana Ritter, Giuseppo , Paula ; — avec mm. boulé et Saint-Yyhs, les Naufrageurs de Kérougal: - avec MM. Boulé et Saint-Ernest, Jeanne. [ voyez ces noms.]
CHABOUILLÉ-MAlSONNEUVE[L.-A.],
professeur. — Abrégé de l'histoire sacrée , depuis la rreation du Monde jusqu'à l'entière dispersion des Juifs sous Adtien. Paris, Hachette, Maire- Nyon, Delalain. 1827, in-12de240 pag.
Nous connaissons encore de ce professeur : Dictionnaire des mots contenu* dans l'abrégé de l'histoire sacrée [1829]. — Manuel théorique
et pratique d'analyse logique [1835].— Abrégé du Manuel a? analyse iogiqueims}.
CHABOUILLET [Anatole], employé au cabinet des médailles , est l'auteur d'un Travail sur les Mutées grégoriens du Valicttoy inséré dans le « Moniteur» du 8 mai 1842, d'une Histoire de Polichinelle, et de quelques articles d'érudition publiés dans des recueils spéciaux.
chaboulon [Fleury de]. Voyez Fleury de Chaboulon.
ChabrAnd [Estelle]. Toy. Falle [madame Estelle].
CHABRAND [J.-G.-A.-N.]. — Delphine, ou la Vertu triomphante du vice, tragi-comédie en trois actes et en vers. Toulouse, impr. de Bénichet, 1851, in-8 de 56 pag.
On doit encore à cet écrivain une Grammaire et une Arithmétique pittoresque [t8S4, in-8].
CHABRELiE a publié, avec M. Geringer^ l'Inde française, etc. Voy. Burnouf.
CBABRIER [le chevalier J.], ancien officier supérieur. [Voy. France littér., tom. II, pag. iiif] — Quelques idées sur les moyens de voyager dans l'air en se servant d'ailes comme les oiseaux. Paris, impr. de Selligue, 1828, in-8 de
CHABROL [ L.-D. ]. — Abrégé chronologique de l'histoire de France, depuis le commencement de la monarchie jusqu'à ce jour. Paris, Ferra, 1841, iti-12[2fr. 50 c.].
Chabrol - de - volvic [le comte Gilbert-Joseph-Gaspard de], préfet du département de Montcnotte et plus tard du département de la Seine, membre de l'Institut , député du Puy-de- Dôme, né à Riom le 25 septembre 1778, mort en 1842. Napoléon lui donna en 1812 la préfecture de la Seine en remplacement de Frochot. Il fut maintenu dans ce poste par la Restauration ; et Louis X VIII , qui faisait de lui le plus grand cas, répondit un jour à ses détracteurs : « M. de Chabrol a » épousé la ville de Paris et j'ai aboli le » divorce. » [ Voy. le Dictionnaire de la conversation , suppi., et la France littèr.) tom. II, pag. 411.] — Recher-
ches statistiques sur la ville de Parts et le département de la Seine. Recueil de tableaux dressés et réunis d'après les ordres de M. le comte de Chabrol.
C'est le IVe volume de la collection. Le troisième esi de m*, in 4 ; le second est de 1823, in-4 : le premier, de 1821, ln-l, a été réimprimé en 1843, in-4.
M. de Chabrol a le premier organisé ce travail de staUstlque dont l'importance est Incontestable. Paris doit à cet administrateur de nombreux embellissements.
CHABROL DE CROUSOL [le COUlte
André- Jean de], préfet du département du Rhône en 1814 et en .1815, jusqu'en 1817, ministre de la marine en 1821 , pair de France, né à Riom vers i770 , mort au château de Chabannes , près de Thiers (Puy-de-Dôme), le 7 octobre 1836. On prétend que? lorsqu'il prit le portefeuille de la marine , il demanda à chacun de ses chefs de bureau qu'on lui présentait , s'il était au fait de son travail. Tous répondirent affirmativement. «C'est fort heureux, dit M. de » Chabrol , car moi , je n'y entends » rien. » [Voy. France liltèr.y tom. II, pag. 111.] — Opinion de M. le comte de Chabrol sur l'ordonnance du 17 janvier 1830, portant réduction pour dix ans du bail des salines de l'Est. Séance de la chambre des pairs du 15 avril 1835. Paris, impr. de Duverger, 1855, in-8 de 20 pag.
CHABRQL - CHAMÉANE [ Ë. de ] ,
avocat à la Cour royale de Paris, ancien substitut au tribunal de Versailles.
1. — Mémoire sur le déplacement de la population dans Paris et sur les moyens d'y remédier, présenté par les trois arrondissements de la rive gauche de la Seine (10e, 11e et 12«) à la commission établie prés le ministère de l'intérieur. Parts, impr. de Bouchard-Huzard, 1840, in-8 de 32 pag.
on peut consulter sur ceUe importante
SuesUon d'utilité publique les écrits suivants e m.Rabussom :— Travaux d'utilRé publique, travaux des Arcis |i»36]. — De l'Ensemble des travaux qui peuvent prévenir le déplacement de la ville et de leur urgence. — Lettre à M. Ara*o, membre du conseil municipal. — Suite aux réflexions sur le déplacement U 838). — Éclaircissements historiques sur la ville de Paris, â propos du vote du conseil municipal, qui prescrit l'étude du mouvement de déplacement qui se fait dans la populaUon [îswj.
2. — Esquisse historique de la législation criminelle. Nevers, impr. de Duclos, 1842, in-8 de 64 pag.
S. — Dictionnaire général des lois pénales , disciplinaires et de police , contenant : 1° le texte des Code pénal et d'instruction criminelle, etc. Paris, Mansut, 1842-45 , 2 vol. in-8 [24 fr.].
Dictionnaire de législation
usuelle, contenant les notions du droit
civil, commercial et administratif, avec
des formules, etc. IV« édit. Paris, imp.
de Maulde, 1844, iu-8 [16 fr.].
M. de Chabrol - Chaméanc a travaillé au • Dictionnaire de la conversation * et à « l'Encyclopédie du xix* siècle ».
ChaueiNÈde [l'abbé de la]. — Le Christianisme démontré par les traditions catholiques, ou Étude des Pères de l'Église. Paris, impr. de Terzuolo, 1837,2 vol. in-12.
Cet ouvrage a été traduit en espagnol, paris, 1841,4 vol. in-12.
GHAFFIN [A..].
1. — Régulateur et indicateur judiciaire, civil, criminel et commercial des délais à observer à raison des distances de tous les tribunaux entre eux, etc.
Paris, Pissin , 1842, in-8 [7 fr.].
2. — Les Cinq tables alphabétiques et chronologiques de l'interprétation et de l'application des lois, ou Nouveau dictionnaire encyclopédique de la jurisprudence générale du royaume. Marseille, impr. d'Olive; Paris, Pissin, 1844, tom.
Ier, in-8.
Cha ho [J. -Augustin], de Navarre.
1. — Paroles d'un Biscaïen aux libéraux de la reine Christine. Paris, Doudey-Dupré, 1854, in-8 de 44 pag.
3. — Philosophie des révélations , adressée à M. le professeur Lerminier.
Paris, Dondey-Dupré, 1835, in-8 [5 fr.].
5. — Voyage en Navarre pendant l'insurrection des Basques (1830-1835).
Paris, Arthus-Bertrand, 1836, in 8, avec 3 lithographies [7 fr. 50 c.].
4. — Avec M. 7*. d'Abbadie .- Études grammaticales, etc. Voy. Abbaoie.
La Propagande russe à Paris
Examen des Fragments et considérations de M. le baron d'Eckstein sur le passé,leprésentet l'avenir de l'Espagne.
Toulouse, Paya ; Paris, madame Goullet, 1857, in-8 de 96 pag. [1 fr. 50 c.J.
6. — De l'Agonie du parti révolutionnaire en France. Lettres à M. Jacques Lafitte. Toulouse, Paya; Paris, les principaux libr., 1858, in-8 de 64 pag.
Extrait da la i Revue des Voyants r.
TOM. II
7. — Paroles d'un Voyant. Nouvelle édit. Paris, Laisné, Dondey-Dupré, 1859, in-32 [3fr.].
La première édition est de 1834 et a paru è l'occasion des Parole» d'un Croyant de m. de Lamennais.
8. — Lettre à l'auteur des Personnalités au sujet de MM. Desnoyers et Altaroche, du Charivari. Paris, les march. de nouv., 1840, in-8 de 16 pas. [30 c.]. 1 8
Par Jugement du tribunal correctionnel de la Seine, l'auteur des Personnalités a été condamné a 25 fr. d'amende.
9- — L'Espagnolette de Saint- Leu, calcul rationnel sur la On tragique de S. A. R. Mgr le duc de Bourbon, prince de Condé. Paris, Jaillet, 1841, in-8.
M. Chaho, en 1838 , a pris la rédaction en chef de la » Revue des Voyants ■, continuation de la «Revue du Midi», qui a paru à Toulouse pendant six ans. il a donné uii Traité de Papolçgue en tête des «Fables populaires, de m. Lachambeaudie.
CHAILAN [Fortuné], de Marseille; né en , mort à Marseille le 24 décembre 1 840.
1. — Jules César, ou le siège de Marseille, mélodrame historique en trois actes et à grand spectacle. Marseille, Masvert et Camoin , 1827, in-8 de 48
2. — Le Rhytolomètre, ou Tableau général des mesures de capacité employées pour les liquides dans les principales villes de commerce d'Angleterre, d'Allemagne, d'Italie, d'Espagne, du Levant, eic, mises en rapport avec l'hectolitre de France et entre elles.
Marseille, Anfonce; Paris, Lecointe, 1850, iu-18 [4fr.].
5. — T.ibles pratiques des capacités des segments des tonneaux destinés au transport des liquides sur les principales places de commerce du monde.
Marseille, Camoin, Dutertre, 1833, in-16, avec un tableau.
4. — Avec M. Au g. Fàbrè; Histoire du choléra mot bus asiatique, depuis son départ des bords du Gange en 1817 jusqu'à l'invasion du midi de la France en 1835 ; accompagnée de tableaux statistiques dresses d après des documents officiels. Marseille, Olive; Paris, Hivert, 1836, in-8.
5. — Lou Gangni, c mtes, anecdotos et facetios en vers prouvençaoux. Marseille, impr. d'Olive ; Paris, Desessart, 1840, in-8 [5 fr.].
CHAillou, conseiller de préfecture, commandant de l'artillerie de la garde nationale de Nantes, membre de la Société académique de cette ville, a publié dans les Annales de cette Société, 1835-1836, divers travaux relatifs à l'agriculture, au commerce et à l'industrie, et des notices nécrologiques.
CHAILLOU [Toussaint], avocat du barreau de Paris : — La raison éveillée, exercée, développée, ou l'Instruction.
Paris, Demu, 1829, in-8 de 24 pag.
CHAiLLOU desbarres [le baron].
[Voy. France lillér., tom. II, n. 112.1
1. — Notice sur le château a'Aney- Îe-Franc, extraite de l'Annuaire statistique de l'Yonne, année 1858. Paris, impr. de F. Didot , 1838 , in-8 de 44 pag., avec une l'un.
2. — - Notice sur le château de Saint- Fargeau, extraite de l'Aunuaire statistique de l'Yonne, année 1839. Paris, impr. de Maulde, 1839, in-8 de 140 pag., avec 5 lith.
M. Chaillou-Desbarres a écrit une histoire de l'abbaye de pontlgny près d'Auxerre, pour laquelle 11 a obtenu une mention honorable au concours d'antiquités nationales de m*.
CHAiLLY [Anatole].
1. — L'Habitante des ruines, suivie de Samuel le bon fils. Paris, Mellier, 1844, in-16 [50 c.].
Le Père Lëieune , suivi de la
Petite Jalouse. Paris, le même, 1844,
in-16 [30 c.].
Fait partie de la collection Intitulée : « Les Petits Livres de M. le curé, bibliothèque du presbytère ».
chaillt, de Versailles [J.-N.], docteur en médecine, chevalier de la Légion d'Honneur, né à Versailles en
1. — Aphorismes d'Hippoerate , traduction française d'après le texte grec de Foès. accompagnée < le notes critiques et médicales. Paris, Bailliére, 1856, in-18 de 216 pag.
2. — Avec M. F. Godier : Précis de la rachidiorthosie , nouvelle méthode pour le redressement de la taille sans lits mécaniques ni opérations chirurgicales Paris, Germer -Bailliére, 1842, in-8 de 68 pag.
chaillï [le docteur Honoré], exchef de clinique d'accouchement de la
Faculté de médecine de Paris, né à Paris en 4803.
4. — De l'Éducation physique des enfants, depuis la naissance jusqu'au sevrage. Paris, J.-B. Bailliére, 1844, in8[t fr. 80 cj.
2. — De la Conversion de la présentation de la face en présentation du sommet, et de l'application du forceps.
Paris, Bailliére, 1844, in 8 [1 fr. 80. c.].
5. — Traité pratique de l'art des accouchements Il*édit. Paris, J.-B. Bailliére, 1844, in-8. Accompagné de 216 figures gravées sur bois et intercalées dans le texte [9 fr.].
Ouvrage adopté par le conseil royal de l'instruction publique pour les facultés, 1rs écoles préparatoires de médecine et le* cour* départementaux Institués pour le» sages-femmes.— La première édition est de i$Ai. — On doit encore a M. Honoré Chailly une très- bonne thèse sur l'avortement et les moyeus de l'arrêter.
CHAINE. — Avec M. Pront i Annales de la septième du collège royal de Charlemagne [1829-1854]. Paris, madame veuve Maiie-Nyon, 1855, in-12 [1 fr. 80 c.].
On doit encore à M. Chaîne un Manuel des classes élémentaires du latin, et des éditions du De Virisillustribus enrichies de notes mythologiques et géographiques.
chaix [J.-M -A.]. — Essai sur les monuments aniiques et du moyen-Age du département de Vaucluse. Avignon, impr. de Bonnet fils, 1840, in-8 de 40 pag., avec une pl.
chaix-d'est-ange [Victor-Charles], l'un des avocats les plus distingués du barreau de Paris, né à Reims le 11 avril 1800. Orphelin à 19 ans , avec 600 francs pour toute fortune, et une jeune sœur qu'il avait à soutenir, M. Chaix ne tarda point à figurer comme avocat dans les affaires politiques. Voici l'indic ttion des principales causes qu'il a plaidées : — Evénements de juin 1820, — Conspiration du 19 août, — Affaire des sergents de La Rochelle,— Procès de M. Cauchois- Lemaire [1828], — Aftaire La Roncière,— Affaire du parricide Benoit,— Affaire Donon-Cadou etc. On trouvera les plaidoyers de M. Chaix d'Est-Ange dans le Droit et la Gazette des Tribunaux; quelques uns ont été tirés à part.
Nous indiquerons : — Plaidoyer pour le sieur Auguste Labauve et les sieur
et dame Formage, plaignants et partiel
civiles, contre Frédéric Benoît, accusé Paris, impr. de PihanDelaforest-Morinval, 1852. in 8 de 68 pag.
— Plaidoyer pour M. le ministre du commerce et des travaux publies, intervenant, contre M. Victor Hugo , demandeur. Paris, impr. de Pihan Delaforest-Morinval, 1835, in-8 de 48 pag.
— Plaidoyer pour M. Hounlequin.
Paris, impr. de Boulé, 1842, in-8 de 34 pag.
Les mémoires et les plaidoyers Les pins importants de M. Chaix-d'Est-Ange se trouvent dans» les ■ Annales du harreau français», tome XV, avec une notice biographique.— Voir également Saint Edme et Saruut, tome V, II* partie.
CHAIZE [A.-J.-B.].
1. — Ode dediee à S. A. R. Mgr le duc d'Orléans , à l'occasion de sou ma* riage avec la princesse Hélène. Paris, impr. de Beauté, 1857, in-8 de é pag.
[2fr.].
2. — Vers adressés à S. A. R. Mgr le duc d'Orléans, à l'occasion de la naissance et du baptême du comte de Paris, son fils. Versailles, impr. de Kléfer, 1838, in-8 de 16 pag. [1 fr. 50 c.j.
CHAIZE DE CAHAGNE, connu en
littérature sous le pseudonyme de Arsène de Cey.
1. — La Jolie Fille de Paris. Paris, Lecoiute, Pigoreau, 1854, 4 vol. iu-12 [12fr.J.
2 — Sageseel ou la Vie d'étudiant.
Paria, Lecointe, Corbet, Pigoreau, 1835, 4 vol. in-12 [12 fr].
Le Premier Pas. Paris, Pongin
Corbet , 1856, 4 vol. in-12 [12 fr.].
M. Chatae de Cahamie (Arsène de Cey] est auul l'auteur de la Filie du Curé et de Jtan U bon Apôtrt.
4. — Avec M. Duport : Vit gt ans après, comédie en un acte mêlée de couplets. Paris, Dondey-Dupré , 1838, tn-s de 16 pag.
5« — Avec M. Laurencin : Le Grand- Papa Giierin, comédir-vaud. en deux acte». Paris , Barba , Delloye , Bezou , 1839, in-8 de 28 p.
France dramatique au XIXe siècle.
6. — Avec M. Léon Hakcy : Les Caprices, comédie-vaudev. en un acte.
Paris , Henriot, Tresse, 1840, in-8 de 16 pag. [30 c],
Béperlolre dramatique, n° us.
7. — Avec M. Lockroy : Quand on n'a rien à faire, comédie-vaudev. en deux actes. Paris, impr. de Boulé,
Bibliothèque théâtrale illustrée.
CQALAs [Alexandre]. — Les Anglais en Amérique, drame en trois actes.
Paris, impr. d'Herhan, 1835, in-8 de 50 pag.
CHALA8 [ProsperJ a dirigé, en 1828, le Jour»al des cours publics de la ville de Paris. [Voy. la France litt. , t. Il, pag. 115.] — Il a donné un article intitulé : Un décoré de juillet, dans les « Cent et une Nouvelles, nouvelles des cent et un» , t. 1er, pag. 529.
Chalette père [J.], ancien géomètre délimitateur du cadastre, membre de la Société d'agriculture, commerce, sciences et arts de Châlons, et du comice agricole. [Voy. la France liitér., t. H, pag. 113].
La Joinvilléide, poème héroïque
Châlons, impr. de Boitiez- Lambert,
1858, in 8 de 20 pag.
Ce poème contient 500 vers environ : le prince de Jolnvilie raconte, dans la première partie, l'histoire de la révolution française et la vie du roi Louis-Philippe 1"; 11 raconte ensuite, dans une centaine de vers, ce qui le concerne personnellement.
2. — Précis de la statistique générale du département de la Marne. Châlons, impr. de Boniez- Lambert; Paris, Dumoulin, 1844-45, 2 vol. in-8 et un atlas in-folio renfermant des tableaux et canesautographiées et litbographiées
chalette, docteur-médecin â Chftlons-sur- Marne, fils du précédent. — Des dangers des inhumations précipitées, et de l'importance de faire constater les décès par des gens de l'art. Châlons-sm-Marne, impr. de Martin, 1844, in-8 de 52 pag.
chalkxey [Thomas], né le 5 mars 1675. — Mémoires de ThomasChalkley, extraits principalement d'un journal de sa vie et de sis voyages. Paris, itnpr. de F. Didot, 1840, in-12 de 60 pag.
CbAi.lamel[ Augustiu], né à Paria en 1818, attache à la bibliothèque Sainte-Geneviève, connu en littérature sous le pseudonyme du Jules Hubert.
1. — Les plus jolis tableaux de Témers, Gérard Dow, Terburg, Paul
CIIA
Potier, Metsu, A. Ostade, Van der Helst, etc., lithographiés par Léon Noël, Louis Boulanger, Devéria, A.
Midy, Victor Adam, Colin, Sorrieu.
Paris, Challainel , 1839, in-4 [8 fr.].
2. — Album du Salon de 1840, colleclion des principaux ouvrages de peinture, sculpture, architecture, aquarelle, lithographie, exposés au Louvre, reproduits par les artistes eux-mêmes , ou sous leur direction; par MM. Alophe, Léon Noël, W. Wild, de Dreux, etc.; avec une préface, par le baron Taylor.
Paris, Challamel, t840, in -4 [24 fr.].
— Sur chine [32 fr.].
3. — Histoire-Musée de la république française depuis P Assemblée des notables jusqu'à l'Empire, 1787 à 1804.
Paris, Delloye, Challamel, 1841-42, 2 vol.gr. in -8[25fr.].
4. — Saint Vincent de Paul. Paris, Challamel, 1841, in-8 [4fr.].
5. — Avec M. JFilhem Tenint : Les Français sous la Révolution. Paris, Challamel, 1843,1 vol. in-8, illustré de scènes et types gravés sur acier [12 fr.]. — Colorié [20 fr.].
6. — Un Été en Espagne. Paris, Challamel , 1843, in-12, avec 4 vignettes [2 fr. 50 c ].
M. Augustin Challamel a été l'un des collaborateurs du «Livre d'Êtrennes» [i84o, in-8, 6 fr. ] et des « Français sous Louis xiv et Louis xv » [1845, gr. in-8, 10 fr. en noir, et i6 fr. col,].
CHALLiPE [le Père Candide], récollet. — La Vie de saint François d'Assise. Nouvelle édit., augmentée du Panégyriquedu saint, par le Pere de La rue, et du Bref de N. S. P. le pape Pie VII sur la découverte du corps de saint François, faite à Assise eu 1820. Avignon, Séguin ainé, 1841, 5 vol. in- 12.
CHALLONER [Richard] , évéque de Debra, vicaire apostolique de Londres.
1. — Catéchisme Dogmatique et liturgique, ou le Chrétien catholique instruit dans les sacrements, le sacrifice, les cérémonies et les observances de l'Église. Trad. de l'anglais sur la quatorzième édit., par ôlM***. Paris, Debécourt, 1836, 2 vol. in-12. [2 fr.].
2. — The garden of the soul , or Manual of spiritual exercises and instructions, etc. Paris, Baudry , 1837, in-18, avec une gravure [3 fr. 75 c.].
cet écrivain est auteur d'une traduction an-
glaise de l'imitation de Jésus-christ qui a eu deux éditions en France [i84o-i84i].
CHALMEL [Jean- Louis] , né à Tours en 1756, mort dans celte ville le 26 novembre 1829. Attaché d'abord à l'intendant Foulon, puis nommé secrétaire-général du département d'Indre-et Loire, secrétaire général de l'Instruction publique après la chute de Robespierre, député au conseil des Cinq-Cents, souspréfet de l'arrondissement de Loches, et membre de la chambre des députés, M. Chalmel a vécu dans la retraite depuis le second retour des Bourbons.
[Voy. la Biogr. de Rabbe et la France littèr. t. II. p. 114.] — Histoire de Touraine, depuis la conquête des Romains jusqu'à 1790, suivie du Dictionnaire biographique de tous les hommes célèbres nés dans cette province. Tours, Marne, Moisy; Paris, Fournier. 182S- 29, 4 vol. in-8.
M. Chalmel avait publié en i8is des Tablettes chronologiques de Chtstoire civil* et ecclésiastique de TO'-rainc. parmi les dissertations dont cet ouvrage est composé, celles qui ont rapport : — à une monnaie d or de Clovis frappée à Ainbois*», — au prétendu consulat de Clovis. — au château de Tours et au tombeau de Turnus, — à la ville de Châteauneuf, — à la monnaie tournois. — à l'épreuve du feu, — au traité de la mairie et sénéchaussée, quoique données sous le nom de Chalmel , sont de Pierre Carreau, qui avait écrit une histoire de Touraine. Les dissertations de Carreau se trouvent en manuscrit à la Bibliothèque du roi , dép. des mss. [ voy. aussi la ulbliotli. hist. du i\ Lelong, L III, ir 35653]. L'Histoire de Touraine que nous venons d'indiquer appartient également en grande partie a l ierre Carreau. On trouve des fragments du travail de cet érudit dans la collection manuscrite de D. Housseau sur la Touraine et dans celle de D. Fonteneau sur le Poitou.
La bibliothèque de la mairie et de la ville de Tours possé te une Histoire manuscrite des maires de Tours due à M. Chalmel. Un de sos parents conserve en outre un manuscrit de YHhtoire de l'étjlise de Samt-Mariin de Tours et diverses traductions Inédites en vers et en prose.
C n AL M ers [le docteur Thomas], docteur en théologie , ministre à Glascow, correspondant de l'Institut (section des sciences morales et politiques). [Voy.
Va Biogr. de Rabbe et hfYance littér., t. Il, pag. 115.]
1. — Discours sur la révélation chrétienne, considérée en harmonie avec l'astronomie moderne, traduits de l'anglais sur la sixième édition , par J.-M. de C. Paris , Sétier , 1827, in-8 [3 fr.].
2 — Des preuves de l'autorité de ia révélation chrétienne , traduit de l'an-
glais sur la sixième édition, [wJ.-L.S.
Vincent. Toulouse , Cadaux , 1836, in-12.
Le docteur Chai mers a publié dans les «Mémoires de l'Académie des sciences inorales et poll'lques [savants étrangers, t. F', p. V25], un Mémoire sur les inconvénients d'un impôt public pour l'indigence, comparés avec les avantages et la sécurité des établissements publics de charité, ayant pour but le soulagement des malades.
CHALMONT [Eugène]. — Émile et Marie. Paris, Olivier-Fulgencc,Waille, 1841 , in-18 de 240 pag. [1 fr.]
CHALOT [Caroline Van Hove, madame veuve Talma, comtesse de] , née à La Haye, vers 1770, a publié: Études sur l'art théâtral J1836]. Ce volume, précédé d'une notice curieuse par M.
Villenave , est suivi de Particularités inédites sur Talma et de la correspondance de Ducis avec le grand tragédien, depuis 1792 jusqu'en 1815. [Voir la Biographie des hommes du jour, tom. III, I'* partie.]
chalumeau [Charles] de Chinon (Indre-et-Loire). [Voy. France lit t., t. II , p. 113.]. — Comédies , fables et contes. Paris, Barba, Gauvain, 1854, in-8 [2 fr.]
CHALUMEAU DE YEBNEfJIL [F.-T.-
A.], traducteur de divers ouvrages.
Voy. Navarrete et Frayssinous, et la France litt., tom. II, p. 113.
cha M, pseudonyme de DENoÉ.Voy.
ce nom.
CHAMBAUD [L.], l'un des auteurs du
Dictionnaire anglais - français et
français-anglais , etc. Voyez Boyer.
m. chambaud a traduit la Grammaire anglaise de Cobbett [voy. ce nom].
chambaud [Mirabel]. Voy. Mirabel-Chambaud.
CHAMBELLAIND [Claude -Antoine], littérateur, originaire de Dijon, chevalier des Ordres de l'Eperon et de St-Jean de Latran. [Voy. Rabbe et France litt. , t. II, p. 116.] — L'Empereur de la Chine à la Reine Victoire, ou les Anglais traités comme ils le méritent. Paris, Pitrat, 1841, in-8 de 24 pag.
CUAMBEBET DE TRYBAS [J.-Bapt.- Joseph- Anne-César] , ancien médecin principal aux armées , médecin en chef
et professeur au Val-de Grâce, né à Limoges en 1779 [voy. France litt * tom. Il, pag. 316]. C'est surtout par les grands et courageux services qu'il a rendus pendant les dernières guerres de l'empire , que M. Chamberct s'est fait l'honorable réputation dont il jouit. On lui doit quelques articles dans le grand Dictionnaire des sciences médicales et Y Encyclopédie méthodique; ainsi qu'une Relation du choléra-morbus, qu'il était allé étudier en Pologne. Il a travaillé à la Biographie unicerselle et au Journal complémentaire des sciences médicales. — Avec MM. Chaumelon et Poiret : Flore médicale, peinte par madame E. P....[Pam*koucke] et J. Turpin. Paris , Panckoucke , 1829-32, 6 vol. in-8 [223 fr.]. — A cette publication on joint Vlconographie végétale, de M. A. Richard.
Paris, le même, 1844, 7 vol. in-8 [262 fr. 30 c.].
Le docteur Chaumelon étant mort avant d'avoir pu terminer cet ouvrage, dont 11 avait conçu le plan, M. chamheret fut chargé, à partir de la lettre C, de continuer la partie thérapeutique.
CHAMBET [C.-J.], libraire à Lyon, né dans nette ville en 1791. [Voy.
France litt. , t. II, p. 116.] — Guide pittoresque de l'étranger à Lyon. Panorama de la ville , de ses faubourgs et d'une partie de ses environs. VIIe édition . Lyon, Chambet ; Paris, Maison, 1859, in-18 avec 14 gravures [4 fr.].
La première édtUou est de 1815.
chambet [C. D.]. — Emblèmes des fleurs , ou Parterre de Flore , etc. Ve édition. Paris, Maison, 1844, in-52.
chambeyron [le docteur A.-M.] de Lyon. [Vov. France litt. , t. II, p. 117.]
1. — Constitutions et chartes, notions élémentaires de droit politique.
Paris, imp. de madame Poussin , 1835, in-18 de 108 pag.
2. — Histoire de la Grande-Bretagne depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours. Paris, imp. deDentu * 1833, 4 vol. in-18. -'"«M
5. — Entretiens sur l'hygiène. Strasbourg et Paris, Levrault, 1835, in-18
4. — Mon oncle Balthazar : historiette faisant suite à la méthode de
lecture. Paris , imp. de Dentu , 1835,
in-18 de 84 pag.
Ce* quatre ouvrages font partie de la Bibliothèque d'instruction populaire. — On doit en outre à m. chamoeyronune traduction de la Médecine légale de J. C. HorrBACSR (voy. ce nom].
chambolle [A.], né le 15 novembre 1 802 à La Châtaigneraie (Vendée), fut d'abord élevé comme pensionnaire de l'État dans le collège de Saint Jeande-Mont, et destiné à l'École polytechnique. Mais ses goûts le portaient plutôt vers la politique et la littérature tte vers les mathématiques , et en 823 il commença à prendre part à la rédaction du Courrier français. En 1850, il entra au National et fut un de ceux qui , le 26 juillet , signèrent la protestation contre les ordonnances de Charles X. Mommé secrétaire de la résidence de la chambre des dépotés , la recommandation de MM. Thiers, Lafltte, Kéranger et Casimir Perier, il donna sa démission, lorsque M. Girod de l'Ain fut appelé à occuper le fauteuil. Depuis ce moment M. Chambolle redevint écrivain politique. Il travailla quelque temps an National, rentra ensuite au Courrier français, et prit en 1857 la direction politique du journal Le Siècle. En 1858, les électeurs de la Vendée ouvrirent à M. Chambolle les portes de la chambre des députés.
Depuis 1857, M. Chainb ol le a donné presque chaque jour un article au Siècle, ce qui U'\i environ trois mille articles. fVoy. le Dicïtonn. de la conver- Jaf io», Supplément, et la France lit t., tom. 11, pag. 117.]
CiiAMBON [l'abbé] , professeur de chimie et de physique au grand Séminaire de Toulouse. — Traité élémentaire de chimie. Toulouse, Delsol, 1844, in-12.
CHAMfiOX DE MESILLAC [du], traducteur des Instructions du Pére Quaorupàm [voy. ce nom].
CHAMBON DE MONTA UX [Nic.J, docteur en médecine , et maire de Paris pendant la révolution , né à Brévannes en 1748, et mort à Paris en 1826.
Outre les ouvrages de cet écrivain indiqués dans la France littér. [t. II, pag. 117], il existe de lni en manuscrit une Traduction de columelle et
un Mémoire contre la vaccine. [Voy.
UB'ogr. de Rabbe, et la Biugr. univ., Suppl.]
CHAMBORANT [C.-G. de]. — Du paupérisme, ce qu'il était dans l'antiquité, ce qu'il est de nos jours; des remèdes qui lui étaient opposés, de ceux qu'il conviendrait de lui appliquer aujourd'hui : suivi d'une analyse de la législation ancienne et moderne sur ce sujet, etc. Paris, Guillaumiu, 1842, in-8 [7 fr. 50 c.].
voye* un compte rendu de ce livre dan* le i Moniteur* du 23 janvier i8iS.
GHAMbouleron [A.]. — Mémorial d'éiat-major, ou Considérations militaires et notions générales sur les divers services des officiers du corps royal d'état-major. Paris, Delarue, 1851, in-8 [5fr.].
Cu AMBRA Y [Nicolas-François, marquis de] , né le 29 juilet 1675, au château de Chatnbray près Evreux , mort en 1750. — Fruits de la solitude , ouvrage composé de 1740 à 1750 ; Paris, Pillet ainé, 185», in-8, avec 2 lithog. [4 fr. 50 c.].
CHAMBRA Y [le marquis Georges de], arrière-petit-fils du précédent , maré— chal-de camp d'anillerie, membre correspondant de l'Académie royale des sciences et belles- lettres de Prusse, etc. , né à Paris le 24 octobre 1785.
[Voy. la Bioyr. de Rabbe , et la France tilt., t. II, p 118.]
1. — Des changements survenus dans l'art de la guerre depuis 1700 jusqu'en 1815i conséquences de ces changements relativement au système des places fortes. Paris , Anselin , 1850, in-8 de 88 pag.
2. — De l'école polytechnique. Paris, Anselin, 1856, in-8 de 104 pag.
[2 fr.]
5. — Histoire de l'expédiiion de Russie. III* edit. Paris, Pillet aine, Anse in, 1858, 5 vol. in-8. avec 5 vignettes, un portrait , 6 fcibleaux , un atlas de 8 cartes et un plan [18 fr.].
La pr« mlère édition est de 1823. — L'histoire de l'expédition de Russie fut écrire par H. de Cbambray au retour de sa captivité eu Ukraine, après la retraite de ta graude armée.
4. — Philosophie de la guerre. IIIe édit. Paris, Anselin, 1859, in-8 [* fr ]. La première édition est de mi ; la seconde
de 1 829. une brochure Intitulée : Le» Deux derniers cliapitn s de ma philosophie de la guerre, a été publiée en i»35 M'HIet aîné, in-8].
Mélanges. Paris , le même
1840, in-8 [6 fr.].
Nous connaissons encore de M. de chambray les opuscules suivants : Quelques ié* flexions sur lis changements opérés dans le ministère de la guerre denuls le renversement du dernier cabinet [Paris, 18*29] — Quelques réflexions sur Hiistoire militaire et sur la difficulté de l'écrire avec exac ilude (.183?J. — Notes et réflexions sur la Prusse en i833(i8*3]. — ne l'Agriculture et de l'Induatle dans la
Ino^nce de Nivernais !i834]. - Faut-il ou ne aut II pas fortifier 1rs capitales et en particulier Paris [i835|. — Notice historique sur Vauban [i835]. — De rentreilen.de l'amélioration et «lu faire-valoir des herbages [i838]. — Lettre écrite de la campagne sur la protection et les encouragements pécuniaire* que le gouvernement accorde a i'agrlcunure, sur la nature du gouvernement prétendu représentatif introduit en France et sur h situation des propriétaires fonciers ri. puis l'introduction de ce gouvernement [i8S8|. — De la Transformation de Paris, ville ouverte, en place forte [i843]. — M. de Chambray est l'un des collaborateurs du «Plutarque français».
Chambkux [le baron de]. Manœuvres des tirailleurs. Paris, Anselin, i829, in-18 de 72 pag., avec 19 planch. [2 fr.].
CHA M bure [Laurent- Auguste Pelletier de], né à V iteaux, le 30 mars 1789, mort en 1832. Entré de bonne heure au service et décoré en 1812, M. de Chambure se distingua particulièrement au siège de Danlzig,où il était à la tète de la célèbre Compagnie in/trnale. Après la capitulation , il fut conduit prisonnier ai Saint-Pétersbourg; rendu à la liberté, il commanda le corps franc des voltigeurs de la Côte-d'Or.
La Restauration l'ayant accusé d'avoir fait fusil er un paysan, parce qu'il portait une cocarde blanche , il fut mis en jugement et condamné à mort; mais il se réfugia à Bruxelles, fut amnistié en 1816, et revint à Paris. Après la révolution de 1850, le maréchal Soult l'appela près de lui en qualité d'officier d'ordonnance.
M. de Chambure a publié en 1826- 27 un ouvrage intitulé : Napoléon et ses contemporains , suivi des traits d'héroïsme, de générosité et de popularité etc. 12 livraisons in 4, avec texte. [ Voy. la fiiograph, de Kabbe. le Dietion. de M. Lebas , et la Biograyh.
untv., Suppl.]
chambure [E. de]. — Transeundo,
poésies. Paris, Ledoyen, 1845, in-1»
de 232 pag. [3 fr. 50 c.].
chambure [Maillard de]. Voy.
Maillard de Chambure.
CHAMERAT, instituteur à Lyon, a publié quelques brochures de pédagogie latine et française trop peu importantes pourqu'il soit besoin de les indiquer en détail. [Voy. France liltér., tom. II, pag. 119.]
CHAMFORT [Séb. -Roch - Nicolas] , membre de l'Académie française, né aux environs de Clermont en 1741 , mort en 1798. [Voy. France liitér., tom. II, pag. 119.]
1. —Choix de caractères, anecdotes, petits dialogues philosophiques, maximes et pensées de Chamfort; publié par Ch. Jos. Cft*****. Lyon , Charabet fils, 18*8,in-32.
2, — OEuvres choisies de Chamfort.
Paris , Lecointe , 1830 , in-18 de 200 pag. [60 c.].
Jalt partie de la nouvelle bibliothèque des
CHAMIER [le capitaine].— Ben brare, the last of Nelson's Agamemuons. Paris, Galignani, 1856, in-8 [5 fr.].
CHAMiLLY [la vicomtesse de]. — Scènes contemporaines laissées par feu madame la vicomtesse de Chamilly II* édit., augmentée du Dix huit brumaire, scènes nouvelles. Paris, U. Canel, 1828, in 8, avec 2 planch.
Une troisième édition de cet ouvrage a été publiée en it>3o par l'éditeur Barbezat sous le titre de Scènes contemporaines et scènes historiques laissées par madame la vicomtesse de Chamdly [i vol. in-8, 1S fr.].
CHAMisso [Ludolf-Adalbert de], naturaliste, écrivain et poète, né au château de Boncourt eu Champagne, le 27 janvier 1791, mort à Berlin, le 21 août 1838. Émigré avec ses parents pendant la Révolution, Chamisso fut nommé, eu 1796, p»ge de la reine de Prusse , et, vers 1798, il entra au service avec le grade de lteuteuanl. Après la paix de ïilsitt, il revint en France et y remplit quelque temps les fonctions de professeur au collège de Wapoléonville. Mais \\ repartit bientôt pour l'Allemagne, où il se livra à l'étude de la botanique et de la zoologie et composa sou Peter Schlemilh. Ou sait nue le sujet de ce livre est l'histoire d'un homme qui a
perdu son ombre et qui parcourt le monde entier pour la retrouver. Fonque, ami de Chamisso. fit imprimer en 4814 le Peter SchUmUh, qui fut ensuite traduit en français, en anglais, en hollandais, etc. Pendant les années 4845, 4846, 4847 et 4818, Chamisso fit partie de l'expédition entreprise sous les auspices du comte de Roumanzof. et dont Otto de Kotzebue était le chef. A son retour, il travailla à la rédaction de la partie scientifique du voyage et publia, à part, des observations sur les mœurs des peuples qu'il avait visités. L'Université de Berlin lui conféra le degré de docteur en théologie, et il obtint l'emploi de directeur du Jardin-des- Plantes [voir sur Chamisso une Notice dans le Journal des Débats du 29 août 4838, et un article de M. J.-J. Am- >ère, dans la Revue des Deux-Mondes, 45 mai 4840]. Nous indiquerons parmi es ouvrages de Chamisso :
— De animalibus quibusdam e classe verminum Lirmaei. [Berlin, 4819].— Tableau des plantes utiles ou délétères croissant au nord de l'Allemagne [ti>27]. — Observations et opinions recueillies dans un voyage de découvertes fait sous les ordres de Kotzebue. [VVeimar, 4827.] — Dissertation sur la langue hawaii. [Leipsig, 4837.]— Diverses poésies; entre autres un grand poème, Solas y Gomez. Les poésies de Chamisso forment les tomes III et IV des OEuvres complètes dont la VIIe édit. a été publiée à Leipsig, en 4843. Chamisso a traduit en allemand un choix des chansons de Bér3nger [Leipsig, 1838J.
M.deGolbérvadonné une analyse de Peter Sctdemilh.ct en a traduit quelques fragments. Une autre traduction de M. N. Martin a été publiée en 1838 sous le titre de i Histoire merveilleuse de Pierre Schlemilh [ln-8 de 68 pas.].
M. Ampère cite comme échantillon de la poésie française de Chamisso les vers suivants composés pour une dame qui avait laissé tomber un bouquet :
Bientôt j« MaiU cette fieur Devenir graine dan* mon cceur. Et c«tle graiue te répandre.
Lever et cruilre. et me surprendre .
Remplir le jardin de non cour.
Dcpuii ce jour mille peniéea Malgré moi troublent nie» joarnéei, Fleuri»* nt pendant mon sommeil.
Se «triaient à mon réveil, Renahtent avec ion iniajje
Chamisso a été fort bien apprécié comme naturaliste dans le recueil intitulé : Lineu i83o, v-xin,.«r cahier. '
chamois i Antoine i, de Bordeaux.
— Le Régime naturel , ou le Moyen de ne pas mourir de la mort prématurée pour cause de maladie. Point de médecin , point de remède. La perfection du monde, ou les avantages du Régime naturel , qui est le seul moyen de faire vivre les peuples à la perfection de la sagesse voulue par le Créateur.
Preuve parfaite des erreurs et des crimes de l'intempérance et des divers systèmes palliatifs, avec des observations sur l'arrêt de mort par les cours d'assises. Bordeaux, impr. de madame veuve Cavazza, 4829, in-8 de 24 pag.
[3 fr.].
A la dernière page est une Chanson analogue au réi/ime naturel, voici les quatre premiers vers du troisième et dernier couplet :
Législateur», hommet qui siègent, Médecins, rt vont, charlatan*, Purgea enfin voa hypothèque!, Qne vont nvri au ânaunsi-ni.
Page 18, l'auteur « onne le Tableau de la manière de vivre au naturel.
e nuit heures de lit au plus, parce que le Ut «échauffe et irrite. De bon pain et de bonne » eau avec sa chaleur naturelle, le tout à sa- » tlsraction modérée, mais sans privation , et » pas d'autre chose.» [Note de H. Reichot.]
il n été fait en 1832 une seconde édluon de ce bizarre opuscule.
CH4MPAGNAC [J.-B.-J.]. [Voyez France littér., tom. II, pag. 420.]
1 . — Causes célèbres anciennes et nouvelles, extraites du Recueil de Guyot de Pitaval - Garsault. Nouvelle édit. 4825, 8 vol. in-8 [40 fr.]. Cet ouvrage a été publié de nouveau sous le titre de *
Chronique du crime et de l'innocence. Recueil des événements les plus tragiques, empoisonnements, assassinats, massacres, parricides, etc.
Paris, ÎWénard, 4852-54, 8 vol. in-S [60 fr.J.
La Petite reine Blanche, ou les
Pastoureaux ; épisode historique du
XIIIe siècle. Limoges, Barbou frères,
4844, in-42, avec 4 gravures.
M. Francisque Michel, professeur de littérature étrangère à Bordeaux , a publié un livre sur le même sujet.
5. — Travail et industrie ou le Pouvoir de la volonté, histoires d'artisans , d'artistes devenus célèbres. Paris, Lehuby, 4840, in-42, avec 4gravures [5 fr].
Nous citerons encore de cet écrivain une yotice sur la vie et les ouvrages de Mcole, eu tète des Pensées de ce moraliste [édiL de la Bibliothèque française], et les ouvrages suivants destinés à 1 amusement ou a l'instruction de l'enfance : \*i Soirées du père de
famille. — Le Trésor de* voyages. — L'Histoire abrogée des naufrages. — Richard Cœur -de- Don.— Le» Amies de pension. — Le Cook de l'enfance et de la Jeunesse- — Le Gymnase mor al «les Jeunes gens — Les Prix d'encouragement du premier âge. — Emilie. — Arthur et Tliéobald. — L'Hiver au coin du feu. — sagesse et Bonheur. — Ces petits livres ont été pour la plupart plusieurs fois réimprimés dans ces dernières années,
CHAMPAGNAC [ÉmileJ. — Du Passé, du Présent et de 1 Avenir de l'organisation municipale de la Frauce. Saint- Flour, Vidal; Paris, Roret, 1845, tom. 1, in 8 [4fr.].
CHAMPAGNE, l'un des collaborateurs des Alpes et Pyrénées , arabesques littéraires, etc. Voy. Chantal.
CUAMPAGNY [Jean -Baptiste iVompère de], duc de Cadore, né le 14 août 1750 à Roanne, officier de marine avant la Révolution , député à rassemblée du tiers, membre de la commission créée par le premier consul près le miuisière de la marine, ambassadeur de la république prés la cour de V ienne, ministre de l'intérieur en 1805 et des relations extérieures en 1807, mort le 3 juillet 1834. [Voy. le Biographe et le Nécrologe de 1856 ; la Biographie tmiv., Supplément, tom. LX; et Y Encyclopédie des gens du monde, tom. V, p.ig. 564. ] — Note sur un article des {Mémoires sur l'intérieur du palais impérial et sur la conclusion de la paix de Vienne en 1809. Paris, Potey, 1827, in-8 de 16 pag.
champ agis Y [le comte Franz de], fils du précédent. — Les Césars. Paris, Ollivier-Fulgence, Waille, 1841 et ann. suiv.,4 vol in-8 [24 fr.].
2. — Un Mot d'un catholique sur quelques travaux protestants. Paris, Waille, 1844, in-8 [2 fr. CO c .].
On doit encore à M- de Champaghy Lettre <ftm conservateur à .M. Guizot sur ta question de l'enseignement [brochure in-8. 30 c.]. — M. de Champagny est l'un des rédacteurs du • Correspondant*. Il a travaillé à la «Revue des Deux-Hondes», où Les Césars ont d'abord été publiés.
CHAMPAGNY [ Jules de]. — Nolicc sur les haras impériaux d'Autriche. Paris, impr. de Dupont, 1842, in-8 de S4 pag.
champagny [Iecomte Napoléon dej.
— Traité de la police municipale , ou de l'Autorité des maires, de l'administration et du gouvernement en matiè-
res réglementaires. Paris, Videcoq, 1844, tom. I, in-8 [7 fr. 50 c.].
CHAMPALBERT [A.]. — Exercices sur les homonymes français, et sur les difficultés que présentent les genres des substantifs. Nanci, Vinccnot et Vidart, 1829, in-12 de 168 pag.
On doit encore à M. Champalbert un Cours de thèmes français et des Exercices orthographiques, etc.
CHAMpÉ [Alix de]. — Trois lettres d'Alix de Champé, dame de Vendières, au duc de Lorraine Raoul-le-Vaillant , M.CCC.XXXIV-M.CCC.XLVI; etc.
Nanci, Tayan-Liébault, 1838, in-4 de 44 pag.
Imitation des premiers essais de l'art typographique eu Lorraine , par Pierre Jacobi , a Saint-Nicolas-de-PorL
CHAMPEAUX [E.], auteur dramatique — Avec M. A. Bréant : Les Gondoliers, etc. Voy. Bréant.
CHAMPEAUX [Édouard] — Sur l'Empoisonnement par le tartre slibié. Paris, impr. de Moquet, 1841, in 4 de 20 p.
CHAMPEIN | Marie-François - Stanislas], né à Pans. Cet écrivain a été rédacteur en chef du Franc-Juge, journal de Bruxelles. Il a fourni un grand nombre d'articles sur les lettres et les arls et en particulier sur la musique au journal l' Emancipation et au Accueil encyclopédique belge. Il a dirigé les feuilletons du Journal de Paris pendant les années 1828-29-30.
1 . — La Mélomanie, revue musicale; littérature , théâtres. Paris , impr. de Schneider, 1841. Prix annuel, 24 fr.
2. — Le Musicien : théâtre, littérature, beaux-arts. Paris, impr. de Boulé, 1842. Prix annuel, 20 fr.
ces deux Journaux paraissaient le dimanche. La publication eu a été interrompue.
CHAMPE in [R. - Jeanne]. — Etudes poétiques. Paris, Ladvocat, 1850, in-12 de 192 pag. [4 fr ].
Contient Anttgone, tragédie en trois actes.
CHAMPFEU [le comte de], né dans le Bourbonnais, inspecteur-général honoraire des services de la maison du roi . mort en décembre 1828 à Moulins, à l'âge de 62 ans. [Voy. France Jitfer., tom. II, pag. 121.] — Odes. Paris, Trouvé, 1828, in-18 de 68 pag.
On doit à M. de Champfeu une traduction
de l'historien espagnol mojcade [voy. ce nom] et quelques pièces de théâtre.
GHAMPIGNAU [ J.-L.-J. ]. — Essai d'arithme ique politique sur la France, Orléans et le projet de la rue Sainte- Croix. Orléans, iinpr. de Dauicuurt- Huet, 1836, in-8 de 80 pag.
cnAMPiN lie docteur], pseudonyme de mademoiselle Jullemier. [Vuy. ce nom.]
CHAMPIN, paysagiste et lithographe, né à Sceaux (Seine). On lui doit les planches des ouvrages suivants: Habitations des personnages les plus célèbres de la France depuis 179o jusqu'à no* jours. — Paris historique.
— La Grande-Chartreuse , etc.
champion [le docteur]. — Lettre sur les accouchements avec présentation du bras. Paris, impr. de Guiraudet, 1829, in-8.
CHAMPION DE NILONflVbbéCh. F.],
né a Hennés eu 1724, mort à Orléans en 1794. [Voy. France litt., tom. II, pag. 122]
1. — Morceaux choisis des Prophètes, trad. en français. Lyon et Paris, Rusand, 1828, 2 vol. in-12.
2. — Suites des histoires et paraboles duPére Honaventure Girauilcau. Lyon et Paris, Périsse, 1844, in-18 de 232 p.
Cet ouvrage a eu plusieurs éditions, voyex
BONAVENTl RE-GlftALDEAU.
CHAMPION DE PO ITALIE R [l'abbé
F.-E -R. ], frère du précèdent , né a Rennes, eu 1731. [Voy. Fraice litt., tom. II, pag. 122.] — Le Trésor du Chrétien, etc. Paris, Méquignon-Havard, 4827, 3 vol in 12 [3 fr.].
champion - l a j ah ii y [F 1. — Une
actrice au paradis. Paris, Belin, 183S, in 8 de 16 pag., avec une lith. [1 fr. 30 O.J.
«n Envoi [en prose] à M. *** est signé S. Ch. Lajarry, et suivi d'une pli ce de vers intitulée: Suint Thomas, et d'une autre intitulée : Saint Roch. Dans son knooi, l'auteur dlc : « C'est à yous que je dédie cet opuscule, rêverie émanée île mi s loisirs.... C'e.4 cette œuvre que Je viens offrir.... comme gage de mon estime profonde. C'aura été une bien douce consolation de en .ire que ces pages pourraient
un Jour me survivre. ■
La pièce intitulée : Saint Thomas, n'est autre que l'opuscule anonyme d'Audrieux, Saint Rocfi tt Saint Thomus. nouvelle, Paris, Dabm, an xi (iso2), ln-8, réimprimée ou contrefaite sous le Utre de : Querelle de saint Roch et de
saint Thomas sur l'ouverture du manoir cileste à mademoiselle Chômer oy. Paris, de l'Imprimerie de Pierre, rue de Paradis, n° a, lu -s de 8 pages.
seulement, dans l'édition de l'an XI on lit :
Ve tris. Miller, nelllle. et castera.
Dans l'édlUon de i836, on a mis :
Taglionl, veslrls, et cœiera. [Note de H. *eo-
CUOT.]
CHAMPIONNIERE.
1. — Avec M. Mgaud i Traité des droits d'enregistrement, de timbre et d'hypothéqué, et desconlraven'ions à la loi du 23 ventôse au XL 11e édit.
Paris, Ch. Hingiay, 1839, 4 vol. in-8 [54 fr.].
La première édition a para de 1835 à 1838
[3 vol. In 8; le tome Ier est en trois parttesl. — voir le rompte-rendu de ce livre dans la Gatette des Triounauas duu7 avril 1838.
2. — Avec M. Rigaud : Nouveau Diciionnaire des droits d'enregisirement, de timbre, d'hypothèque et des contraventions aux lois du notariat. Paris, Hingiay, 1841, in-8 [t2fr.].
Ce dictionnaire, qui se vend séparément, forme aussi le lome v de l'ouvrage précédent
2. — Manuel du chasseur. Loi sur la chasse, etc. ; précédée de l'Histoire du droit de chasse. Paris, Videcoq, Cosse et Delamotte, 1844, in-18 [a fr.
M. Champioonière est l'un des rédacteur! du •Contrôleur de l'enregistrement».
CHAMPIONNIÈUE [Lucas]. — Recherches pratiques sur la thérapeutique de la syphilis. Ouvrage fondé sur des observations recueillies dans le service et sous les yeux de M. Cullerier, chirurgien en chef de l'hôpital des vénériens. Paris, Trinquait, 1836, in-8 [6 fr.].
Voyez lenoïr [b.-a.] et Pigead.
champlain [Samuel], voyageur auquel sont dus nos premiers établissements du Canada, et paniculièrement la fondation de Québec , et qui a donné son nom à l'un des lacs de l'Amérique. — Voyage, ou Journal et découverte de la Nouvelle France. Paris Imprimerie Royale, 1830-31, 2 vol. in-8.
ce livre a été Imprimé pour donner, après la révolution de JuilLt.du travail aux ouvriers typographes.
La première édition du voyage de simuel Champlain de Brovage a la NOivelle-Fnnce fut imprimée à Paris en ieu, lu-4. — Déjà, eu i6o s l'année même de sou voyage, Champl dn avait pui)llé une brochure sur sese*ptoraUoos. L'édition la plus recherchée est cède qui parut à paris en 16M [in-4, fig ]. EllecouUent dl-
verses pièce* en langue canadienne. « Quant à
l'édition de Paris [août i83o, 1 vol. in s], dit M. Brunei, elle est raile sur ce le de i632; elle a été peu soignée et n'a pas de figures, a
CnAMPLECY [Dussanssoy de]. — Voy. Uussaussoy de Champlecy.
CHAMPMONTANT , capi'aine d'étatmajor. — De l'armée. Paris, Anselin, 1835, in-8 [6 fr.].
Champoiseal [Noël], président de la Sodeté archéologique (te 'fontaine (1845). correspondant du ministère de l'instruction publique.
1. — Dissertation sur la Téte de vermeil renfermant un crâne humain , trouvée prés de Tours en 1827. Tours, Maine, 1829, brochure in-8 de 12 pag.
2. — Essai sur les ruines romaines qui existent encore à Tours et dans les environs. Tours, Marne, br. in-8 de 16 pages.
Notice sur les voyages de M
Diaid, naturaliste français, aux Indes- Orientales. Tours, Marne, broch. in-8 de 16 pag.
M. chimpolsenu a donné un grand nombre de notices historiques, chronologiques et archéologiques dans les «Tableaux chronologiques de l'histoire de Tourauic»,pul)!iés sous les amplces de la Société archéologique. Tours, Clarey, Martlneau, i»4i-4s, i vol. grand ln-4.
CBAMPOLLiON FiGEAC [Jean -Jacques], ancien professeur de littérature grecque et doyen de la Faculté des lettres de Gienobîe, conservateur au département des manuscrits de la bibliothèque Royale, né à Figeac, en 1779.
— [Voy. au sujet de M. Champollion- Figcac un* Notice dans V Encyclopédie de» gens du monde, tom. V, pag. 583; une Notice dans la Biographie de Rabbe, et la France LU. > tom. Il, pag. 122.]
1. — Notice sur le cabinet des chartes et diplômes de l'hisloire de France. Paris, impr. de F. Didot, 1827, in-8 de 56 pag.
2. — Les Tournois du roi René, d'après le mauuserit et les dessins de la Bibliothèque Royale; publiés par MM.
Chatnpollion-Figeac pour le texte et les notes explicatives ; L.-J.-J. Dubois pour les <Ji ssins et les planches coloriés; Ch. Motte, lithographe, éditeur de l'ouvrage. Paris, Motte, F. Didot, L.- J.-J. Dubois, 1827-28, graud in-folio
jésus-vélln avec 20 planches coloriées»
dont plusieurs de format double.
L'ouvrage se compose de quatre livraisons chacune du prix de 75 fr.
D sscrlation sur l'étymologie
Paris, Gœury, 1829, in 8 de 20 pag.
Celte dissertation a été publiée en téte du Dictionnaire flymolouique de la langue française, par B. de roquefort.
4. — Résumé complet de chronologie générale et spéciale, contenant les cléments de la chronologie sacrée et profane, l'exposition des calendriers anciens et moaernes, etc., suivi d'une Biographie des «hronologHtes, d'une Bibliographie et d'un Vocabulaire. Paris, Bachelier, 1850, grand in-52 de 556 pag., plus un frontispice lithographie et une planche [a fr. 50 c.].
Cet ouvrage forme la 42' livraison de VEncyclopiaie portuiioe [édition ln-82] publiée par M. Bailly de MerUVux.
5. — Charte de commune en langue romane , pour la ville de Gréalou en Querey ; publiée avec la traduction française et des recherches sur quelques points de l'histoire et de la langue romanes en Europe et dans le Levant.
Paris, impr. de F. Didot, 1850, iu-8 de 144 pag.
6. — L'Obélisque de Louqsor transporté à Paris. Notice historique, descriptive et archéologique sur ce monument, avec la figure de l'obélisque et l'interprétation de ses inscriptions hiéroglyphiques, d après les dessins et les notes manuscrites de Champollion le jeune. Paris, F. Didot, 1855, in-8 de 120 pa#., plus 5 plam hes.
cet ouvrage a été traduit en allemand et publié daus cette langue à Leipsick, in-s, en
7. -— L'Ystoire de li Normant, et la Chronique de Robert Guiscart, par Aimé, moine du Mout Cassin, publiées pour la première fois, d'après un manuscrit français inédit du Xlll* siècle, appartenant à la liibliothèque Royale, pour la Société de l'histoire de France. Prolégomènes. Paris, Renouard, 1855, in 8 [9 fr.].
8. — Fragment inédit de la fin du VIII* siècle, relatif à l'histoire de Charlemagne. Paris , impr. de Firmin Di lot, 1857, in-8 de 20 p. plus un foctimile.
Chartes latines sur papyrus
du VI" siècle de l'ère chrétienne , appartenant à la Bibliothèque royale , et publiées pour l'école Royale des Chartes. Paris, impr. rie F. Didot, 1837, in-folio, avec grandes planches.
10. — Hilarii versus et ludi , publiés d'après un manuscrit inédit de la Bibliothèque Royale de Paris, avec une préface critique. Paris, Techener, 1858, iii-12.
11. — Lettres des rois, reines et autres personnages des cours de France et d'Angleterre, depuis Louis VII jusqu'à Henri IV. Voy. Bréquigny.
Le tome H est sous presse.
12. — L'Egypte ancienne et moderne. Paris, F. Didot, 1840, in-8, avec 98 pl. [6fr.].
Fait partie de ta collection inUtulée « l'univers pittoresque •.
13. — Paléographie universelle, collection de fac-similé d'écritures de tous les peuples et de tous les temps,
Subliée d'après des modèles écrits, par \. Silvestre. et accompagnée d'explications historiques et descriptives , par MM. Champollion - Figeac et Aimé Champollion fils. Paris, F. Didot, 1839- 41, 4 vol. gr. in-folio, avec 600 pl.
14. — Notice sur les manuscrits autographes de Champollion le jeune , perdus en l'année 1852 et retrouvés en 1840. Paris, impr. de F. Didot, 1842, in-8 de 48 pag. , plus un fac-similé.
Voyex l'article Champollion Jeune, dont M. Champollion - Figeac a publié divers ouvrages.
15. — Documents inédits, tirés des collections manuscrites de la Bibliothèque Royale et des archivesou des bibliothèques des départements. Paris, imp.
de F. Didot, 1841-45, 2 vol. in-4, avec planches.
Cet ouvrage fait partie de la collection de documents inédits sur l'histoire de France,
3ui se publie par ordre du roi et par les soins u ministre de l'instruction publique.
M. Champollion a fait Urer à pari des fragments de son livre .- Chartes Inédites en dialecte catalan et en arabe, contenant des traités de paix et de commerce , de 1270 à 1339, conclus entre les rois de Majorque, seigneurs de Montpellier, et les rois maures de Tunis : m. Relnaudaédlté la partie arabe].— Tom. U, In-4, avec une planche. — Document Inédit sur Jean, sire de Jolnville , historien de saint Louis. — Tom. 1er, avec deux planches.
16. — Traité élémentaire d'archéologie. Paris, Mairet et Fournier, 2 vol. in-32, avec 2 planches. — II» édit.,
augmentée. Paris , Fournier, 1845, 2
vol. in-52, avec 2 planches.
Traduit en allemand, en 1 vol. In-12. — Ce traité fait partie de • l'Encyclopédie portative ».
Notice sur deux grammaires
coptes nouvellement publiées, et sur
la grammaire copte manuscrite de
Champollion le jeune. 1842, in-8.
Extrait de la « Revue de bibliographie analytique».
19. — Écriture démotique égyptienne. Lettre à M. Ch. Lenormant [7 février 1845] , Paris, impr. lithogr. deClouet. 1845, in-4 de 16 pag.
20. — Fourier et Napoléon : l'Egypte et les Cent jours. Mémoires et documents inédits. Paris, F. Didot, 1844, in-8 de 576 pag., plus une pl.
M. champollion a travaillé à la • Bibliothèque latine-française», où il a traduit divers morceaux de Clcéron. U est l'un des collaborateurs des • Monuments anciens et modernes ■ qui paraissent sous la direction de M. L. Gailhahaud. En mars et juillet :8ts il a rédigé le «courrier de l'Isère », journal constitutloncl de Grenoble, il a aussi donné des articles au • Dictionnaire de la conversation • •
champollion le jeune [Jean Fran-
f;ois], frère du précédent, né à Figeac à a fin de 1790, se fit remarquer dès l'enfance par son extrême facilité à apprendre les langues de l'Orient. Du lycée de Grenoble il vint étudier dans les écoles spéciales de Paris, et s'occupa particulièrement de la langue copte.
Nommé professeur-adjoint à la Faculté des lettres de Grenoble , à la fin de 1809, il fit transporter dans cette ville des caractères grecs et coptes, et y publia ses premiers travaux sur l'histoire ancienne de l'Égypte. L'étude de l'histoire le conduisit naturellement à celle des monuments écrits dont la terre des Pharaons est encore toute remplie, et il arriva à poser en principe : que l'écriture hiératique n'est qu'une abréviation des hiéroglyphes et que l'écriture démotique n'est qu'un composé de certains caractères de l'hiératique. L'inscription de Rosette et une stèle , rapportée par Bclzoni, fournirent à M. Champollion le moyen d'appliquer sa théorie et d'en tirer des résultats pratiques. Ses
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découvertes dans ce champ nouveau excitèrent au plus haut degré l'attention du monde savant. Louis XVIII fit présent d'une boite en or ornée de son chiffreen diamants à l'auteur du système hiéroglyphique, qui visita bientôt les monuments égyptiens rassemblés dans quelques grandes villes d'Italie, et particulièremeut la belle collection de M. Drovetti à Turin. Le résultat de cette excursion scientiBque , outre les détails qu'en publia Champollion , fut la formation d'un Musée égyptien au Musée du Louvre. Ce Musée, en partie composé d'une collection achetée a Li vourne, fut institué par ordonnance royale du 15 mai 1826. Champollion en fut nommé conservateur. En 1828, il partit pour l'Egypte et en revint, en 1830, rapportant entre autres 1.500 dessins, la plupart coloriés, représentant des sujets historiques, religieux et civils. Champollion mourut à Figeac le 4 mars 1832. [Voy. la Biograph.
univers., Supplém. ; la Biograph. de Rabbe, ['Encyclopédie des gens du monde, ton». V, p*ag. 581; le Dictionn. de M. Ph. Lebas; la Notice sur la vie et les ouvrages de Champollion jeune, par M. Silvestre de Sacy, dans hsMèm.
de l'Acad. des inscript, et belles lettres, tom. XII, i" partie, pag. 557; Y Annuaire biograp.&Hemiony lom.I, pag. 202, et la France lilt., tom. II, pag. 125.]
1. — Panthéon égyptien. Collection des personnages mythologiques de l'ancienne Égypte d'après les monuments, avec un texte explicatif par M. J.-F.
Champollion le jeune et les figures d'après les dessins de M. L.-J.-J. Dubois.
Paris, F. Didol , 1827-1851, in-4,avec planches [10 fr. la livraison].
Quinze livraisons seulement ont paru. La publication a été interrompue à la mort de M. champollion le jeune.
2. — Notice descriptive des monuments égyptiens du Musée Charles X.
Seconde division. Paris, impr. de Crapelet, 1827, in-12 de 168 pag.
5. — Rapport à M. le duc de Doudeauville sur la collection de monuments égyptiens provenant de M. Sait.
Paris, 1828, in-8.
4. — Exposé des progrès des études égyptiennes, lu à la séance publique de la Société asiatique. Paris, 1828, in-8.
Mémoire sur les signes employés
par les anciens Égyptiens à la notation
des divisions du temps, publié par
M. Champollion-Figeac. 1841, in-4,
avec 6 planches.
Extrait du tom. X? des • Hémoires de l'Académie des inscriptions et belles -lettres». — Tirage à part à n exemplaires.
6. — Sciences historiques, antiquités, philologie. Septième section N. XII.
Paris, impr. de Fain, 1829, in-8 de 52 pag.
Extrait du • Bulletin universel des sciences et de l'Industrie », etc.
7. — Les monuments de TÉgypte et de la Nubie, considérés dans leurs rapports avec l'histoire, la religion et les usages civils et domestiques de l'ancienne Êgypte, décrits d après les recherches fai».es dans ces contrées durant les années 1828 et 1829 par les deux commissions scientifiques française et toscane, et publiés sous les auspices des gouvernements de France et de Toscane; par MM. Champollion jeune et H. Boseliini (Prospectus). Paris, Dubois, F. Didot, Treuttel et Wurtz, 1831, in-8.
Ce Prospectus fut rédigé en italien et en français; l ouvrage devait paraître à la fois dans ces deux langues, u devait se composer de dix volumes de texte et de m planches format grand atlas.
La mort de M. Champollion le Jeune arrêta cette publication. Cependant l'ouvrage parut sous le titre suivant :
8. — Lettres écrites d'Egypte et de Nubie en 1828 et 1829. Collection complète, accompagnée de trois Mémoires inédits et planches. Paris, F. Didol, 1855, in-8 de 484 pag., plus 6 planch. imprim. [8 fr.].
Ces lettres ont été publiées par M. ChampolHon-Figeac. Elles avaient déjà paru en partie dans le Moniteur. On y trouve une description détaillée des monuments de l'Egypte, une notice sur l'histoire de celte contrée rédigée à Alexandrie pour Méhémet-All-Pacha, un portrait a ulbentique de Sésostris, et celui d'un roi de Juda fait prisonnier par les armées égyptiennes.
9. — Monuments de l'Égypte et de la Nubie, d'après les dessins exécutés sur les lieux sous la direction de Champollion le jeune, et les descriptions autographes qu'il en n rédigées ; publiées sous les auspices de M. Gniizot et de M. Thiers, ministres de l'instruction publique et de l'intérieur, par une Commission spéciale. Paris, F. Didot, 1855-
45, 4 vol. grand in-folio, avec planches [675 te.].
Ce magnifique ouvrage a été publié en 14 livraisons.
do. — Obélisque égyptien de Paris, d'après les de.-sins faits à Louqsor en 1829 Paris, impr. de F. Didot, 1836, in -piano d'une feuille [50 c.].
pub Iratton faite par les soins de M. Cbanr
pollion-Figeac.
41. — Grammaire égyptienne, ou Principes généraux de l'écrituie sacrée égyptienne appliquée à la représentation de la langue parlée; par Champollion le jeune: publiée sur le manuscrit autographe par l'ordre de M. Guiiot, ministre de l'instruction publique. Paris . F. Didol , 1856-1841, petit in fol. divisé en trois parties , avec des prolégomènes et un portrait de l'éditeur M. Champollion-Figeac (prix de chaque partie 25 fr.].
A ta mort de cl>am pollion le Jeune, le gouvernement a acquis le manuscrit de sa Grammaire égyptienne, sur lequel M. Silvestre de Sacy avait fait un rapport des plus favorables. — M. Dujardin a publie dans la • lie vue des Deux-Mondes* I juillet i8S6] un article intitule Les ftiêroolyp/i set la langue égyptienne à propos de la Grammaire de ChampoLion.
12. — Dictionnaire égyptien en écriture hiéroglyphique, par J.-F. Chant* pollion le jeune. Publié d'après les manuscrits autographes, par M. Chainpollion- Figeac. Paris, F. Didot, 1842- 44, petit iti-fol. de 122 feuilles, avec une préface de l'éditeur.
On doit encore à ChampoMIon le jeune »
Îapyru* égyptiens historiques du Musée royal e Turin. — Sur la collection brovcili. — Sur l'obélhtque égyptien de l'île ne rhilœ. — sur le papyrus hérati«|ue et la peinture du cercueil de Hétaménoph — Lettre sur le zodiaque de oenderali. — Description d'un tombeau égyptien découvert par Sellonl. — Analyse de la description de l'Égypie. — Notice sur deux papyrus égyptiens. — Notice sur l'ouvrage du docteur Yuung intitulé Essny on Dr Yovng and Jf. Champoltion's phoneiic system of hie~ rottiyplites, ln-t. — Archéologie égyptienne, scaijees. Iu-|.
CHAMPOLLION-FIGEAC [Aimé], fils
de M. Chainpollion Figeac U-J.], employé aux uiss. de la biblioih. du Roi.
1. — Mémoires de Pierre de Lesioile, d'api ès les manuscrit» autographes inédit»; précédés d'une Notice. Paris, Bobée, 1857, 2 vol. gr. in 8.
2. — Notice sur le Diurnal , manuscrit du roi René. Paris, 1851, in 8.
Notice sur les manuscrits au
tographes de Pierre de Lestoile, sur ceux du cardinal de Retz, et l'édition nouvelle de leurs ouvrages. Extrait de la Collection des mémoires pour servir à l'histoire de France, par M VI. Michaud et Poujjoulat. Paris, impr. de Proux, 1837, in-12 de 76 pag.
4. — Mémoires de Brienne, Montrésor-Fontrailles, La Châtre, Turenne et du duc d'York, précédés de Notices et accompagnés d'un grand nombre de documents inédits. Paris, Bobée, 1858, 1 vol. gr. in 8.
5. — Mémoires inédits de François de Lorraine, duc de Guise, et d'Antoine Du Puget. Paris , Bobée, 1»39, 1 vol.
gr. in 8.
6. — Paléographie des classiques latins, d après les plus beaux manuscrits de la Bibliothèque royale; de Paris. Recueil t\efac simiie fidèlement exécutés sur les originaux et accompagnés de Notices historiques et descriptives, par M. A. Chainpollion, avec une Introduction par M. Champollion-Figeac. Paris, Panckoucke, 1857-59, in 4, avec des planches nnprim.
7. — Mémoires d Orner Talon et de l'abbé de Choisy , avec des notices et fragments inédits. Paria Bobée, 1839, 1 vol. gr in-8.
8. — Mémoires inédits de Pierre Lenet sur le grand Condé, d'après le manuscrit autographe, avec leurs compléments jusqu'en l'année 1659. Paris, Bobee, 1840, 1 vol gr. in-8.
9. — Avec M. Champotlion-Figeao s Paléographie universelle, etc. [indiquée ci dessus].
10. — Mémoires du cardinal de Retz, publiés pour la première fois sur lo manuscrit autographe ave<'. leurs compléments jusqu'en 1679. d'après les documents originaux. Paris, Bobee, 1837, gr. iu 8. — Nouvelle édition, accompagnée de lettres inédite? et f<ic-similc, Paris, Comon et O», 184*2, 2 vol. iu-18. [format Charpentier].
11. — Les Poésies du duc d'Orléans, publiées sur le manuscrit de la bibliothèque de Grenolde confère avec ceux de Paris et de Londres, et accompagnées d'une préface historique, de noies et d'éclaircissements littéraires.
Paris, lu lui et Colomb do Baiines,1842, in-12 [5 fr. 50 c.]. — Autre édit. Parts, les mêmes 1842, in-8 [15 fr.].
Note Additionnelle de
M. Aimé Champollion - Figeac à son
édition des Poésies du duc Charles
d Orléans. Paris, impr. de Belin-Le-
prieur, 1842, in 8, de 20 pag.
Les poésies de Charles d'Orléans furent ériliét* presque en môme temps par M. J. -Marie Guleh ird. de la Bibliothèque «lu Roi, et par M. Aimé Champol Ion Figeac Une polémique s'engagea entre les éditeurs sur la qmstionde priorité et le mérite des deux publications.
14. — Le cardinal de Retz après la Fronde, négociateur et confident de Louis XIV. Paris, 1843.
15. — Louis et Charles, ducs d'Orléans, leur influence sur les arts, la littérature et l'esprit de leur siècle , d'après les documents originaux et les peintures des manuscrits. Paris, Coînon et C% 1844, 6 vol. in-8, avec 48 planches [45 fr.].
16. — Notice descriptive d'un évangéliaire lalin, avec reliure byzantine, manuscrit de la bibliothèque Eoyaie.
Paris , 1845, in-8, avec planch.
cnAMPROEERT [P. Pierre].
Le Comte d'Artois et l'émi
S ration. Histoire impartiale. Paris, lagen, 1857, in 8 [7 Ir. 50 c.J.
2. — Notice historique sur Lazare Hoche, le pacificateur de la Vendée.
Paris, Pougin, 1840, in-18 de 168 p., avec un portrait.
M. Champrobert a travaillé aux • Éphémérides universelles ».
champton [Tenaille-] — Voy. Te-
NAlLLE-CHAMPTOff.
Champvallow [Collibeaux-J-.Yoy.
COLLIBEAUX -CHAMP VALLON.
champ Y. — Flore algérienne, avee texte descriptif des niantes, arbustes et arbres indigènes dont un grand nombre est cultivé au Jardin-des-Planles, à Paris. Paris, Delahaye, 1844, iu-8 de 64 pag.
CHANCEL [Charles].— Juvenilia, poésies; avec une Préface par M. Anatole
Piston. Valence, Charvin; Paris, Delloye, 1858, in-8.
CHANCEL [Ausone de].
1. — Anges et diables , poésies. Paris, Ladvocat, 18*5, in 8 [5 Ir.].
M irk, poème. Paris, Tresse
1840, in-18 de 128 pag.
En trois chants. Dédié à M. Augustin de Cbancel, lieutenant de frégate, frère de l'auteur.
Chandezon, auteur dramatique, connu sous le nom de Léopold.
1. — Avec MM. hulong et Saint- Àmand : La Muse du boulevard ; Songe en deux époques avec prologue et épilogue , mêlé de chants, danse, etc.
Paris, Be2ou , 1828. in-8 de 44 pag.
2. — Latour - d'Auvergne , premier grenadier de France, pièce militaire en deux époques et en huit parties. 1 (• édit. Paris , impr. de Chassaignon , 1829, in-8 [75 c.J.
La première édition est de la même année.
5. — Avec M. J. Dulong : Le Voile bleu, folie-vaudev. en un acte. Paris, Bezou , 1829, in-8 [1 fr. 50 c.J,
4. — L'Éléphant du roi de Siam, pièce en trots actes et en neuf parties. Paris, le même, 1829, in-8 [75 .c.J.
Avec MM. saint A m and et
Dulong : Desrues, mélodrame en trois actes a spectacle. Paris, Beiou, 1829, in-8 de 80 pag.
6. — Avec M» Cuxelier ; Les Machabées, ou la Prise de Jérusalem , drame sacré en cinq actes, à grand spectacle. Paris, Delloye, Bezou, Tresse, 1840, in-8 de 2(> pag.
France dramatique au XIX' siècle.
on doit encore à M. cbandczon en col|a<boration avec M. Bi.lville : Ma Rente avant tout. — Avec M. A. Beiuld :cardMlac. ou le Quartier de l'Arsenal ; La liedingote et la Perruque; Cagloslro; Les Prisonniers de guerre; Le Corregidor ; Le Vétéran ; Le Rôdeur. — A*ec M. Bonne : La Marquise du Gange ; Jean - sans - peu r ; Le Connétable iX'guiscliu ; Ls Mlle maudite ; La Forêt de Sénari ; Le Pays m grand seigneur.
Avec MM.CAflTiRAit, BOuuE et J.-B. Dobois : Henri IV; Baudouin de Jérusalem} La sibylle,
Chanel [Crouy]. — Voy. Crouy- Chanel.
changarnier [P], flls. — Traité pratique et analytique de Part de là meunerie, suivi de la description dit vapovorateur aérifère ap,>l t iué à la mou*» ture des céréales et de celle du lttho-
strote (nouveau récipient). Paris, imp.
de Wittersheim , 1844, in 8 [5 fr.
CHANGARNIER [Nie. Anne-Théodu- 1e], l'un des officiers les plus distingués de l'armée d'Afrique, né à Autun le 26 avril 1793. [Voir, pour l'histoire de la guerre d'Afrique, depuis 1856, les rapports de M. Changarnier au Moniteur universel].
CHANLAiRE [C.-F.-X.]. — Traducteur d'Horace. Voy. Horace.
CUANLOUINEAU [L.].— -Examen des projets de loi relatifs à l'administration municipale et départementale, etc., avec des recherches, des observations sur l'organisation municipale et provinciale ancienne , intermédiaire et nouvelle de la Fi ance ; les principaux édits relatifs à cette organisation, et un appendice sur les attributions actuelles des maires, etc., etc. Paris, Fournier, jeune, 1831, in-8 [6 fr.].
CHANNING [Ellery-]. — Voy. Ellery-Chajsning.
CHANOINE [J.-S
1. — Avec/.-.*. Garnier-Dubourgneuf : Commentaire sur le Code forestier, suivi de l'Ordonnance d'exécution.
II* édition, augmentée de toutes les décisions intervenues jusqu'en 1829. Coulommiers, imp. deBrodard, 1829, in-12.
2. — Avec le même : Lois d'instruction criminelle et pénale, ou appendice aux codes criminels. Paris, Tournachon-Molin, 1826, 5 vol. in-8 [24 fr ]. — Ier supplément, 1828. — H- supp., 1829. — III» supp., 1830. Paris, le même, in-8.
chamois [Journel-].— Voy.JouRnel-Chanois.
CHANSON [C.]. — Précis chronologique des principaux événements de l'histoire du peuple français. — Nantes, imp, de Merson, 1838, in-18 de 288 pag.
chant AL [Jeanne -Françoise Frémiot, baronne de], fondatrice de l'ordre de la Visitation, aïeule de M"» de Sévigné, née à Dijon le 25 janvier 1572, morte à Moulins le 13 décembre 1641. On trouve des notices sur madame de Chantai dans la plupart des ouvrages biographiques; nous indique-
rons seulement un chapitre relatif à la mystique amie de saint François de Sales dans le livre de M. Michelet :
Du pré ire. de la Femme et de la Famille.
1. — Tableau de l'esprit et du cœur de saint François de Sales ; mis en style moderne par l'abbé de liaudry. Lyon, Sauvignet, 1858, in 18 de 282 pag.
2. — Mémoires sur la vie et les vertus de sainte Jeanne-Françoise de Chantai, fondatrice de l'ordre de la Visitation Sainte - Marie , recueillis par la mère Françoise -Madeleine de Chaugy, sa nièce et secrétaire ; publiés par l'abbé T. B. Paris, Debécourt, 1842, in-8, avec un portrait, un facsimilé et un tableau [10 fr.].
CHANTAL[J.-B-J. de].— Manuel des
dates, en forme de dictionnaire, ou
Répertoire encyclopédique des dates
historiques et biographiques les plus
importantes , indiquant : etc. Lyon
Périsse frères ; Paris, Dumaine, 1858,
in-8 à deux colonnes [8 fr.].
Ouvrage utile et fort commode. C'est du reste l'œuvre capitale de l'auteur, nous connaissons encore de M. de Chantai : La Piété du cœur. — Le Livre des âmes pieuses. — Nouveau Traite de civilité. — La civilité primaire. - La Civilité des jeunes personnes.— Petite Histoire de France. — Vies et Aventures remarquables des plus célèbres voyageurs modernes. — Beautés de l'Histoire de* voyages. - Ces petits livres ont eu plusieurs éditions.— M. de chantai est l'un des collaborateurs de la « Revue religieuse édifiante».
chantelauze [Jean-Clande-Balthazar-Victor de]. (Voy. France litt.y t. II, pag. 127.J— M. de Chantelauze, nvocat-genéral à Lyon en 1816, dépulé de la Loire en 1824, premier président de la Cour royale de Grenoble et garde des sceaux en 1850 lors de la formation du ministère Polignac, a rédigé les rapports placés en tête des ordonnances du 25 juillet 1830. Le jugement de la Cour des pairs, rendu le 22 décembre de la même année, condamna M. de Chantelauze à la prison perpétuelle. Lorsque l'arrêt lui fut signifié à Vincennes, il dit à M. Guernou de Ranville, son compagnon de captivité : « Eh bien ! mon cher, nous aurons le temps de jouer aux échecs. » M. de Chantelauze fut amnistié par le ministère Molé. [Voir le Dictionnairt de M. Lebàs , et Y Encyclopédie des gens du monde, tom. V, pag. 412.]
CHANTEPIE [Leroy de]. Voy. Leroy de Chantepie.
Chais te rac [Êdouard de]. — Développement du système général des barrages, suivi d'une application particulière à l'un des vallons de la commune de Marseille, le plus à portée de verser ses eaux dans l'aqueduc de la ville. Marseille, imp. de Ronchon, 1855, in-8 de 80 pag. , avec « planch.
chantereaux [Bouchard]. Voy.
Bouciiard-Chanteheaux.
chantigni [Leroy de]. Voy. Leroy de Chantigny.
CHANTOME [l'abbé].
1. — Exposition dogmaliqnc et scientifique de la doctrine chrétienne. Paris , Si rou, 484*, in 8 de 56 pag.
De la Liberté. Premier traité
Première partie. Traité complet de la liberté d'éducation, considérée dans ses rapports avec le droit naturel et social. Paris, madame veuve Maire-Nyon , 1844, in-8 [5 fr.].
CHANTRE AU [ Pierre-Nicolas] , professeur d'histoire à l'école militaire, né à Paris en 1741, mort à Aoch eu 4808. [Voy. France iittèr., t. II, pag. 427.] — Artede hablar bien frances, gramatica compuesta por D. Pedro Nicolas Cliautreau, y ahora cuidadosamente emendada , y en gran parte refundida por D. Pedro Puiggari , de Perpignan , y en lo tocante a la parte castellana, corregida por F. M. F. P. Y. M. M. Perpignan , Alzine, 4841 , in-8.
Plusieurs fols réimprimé dans ces dernières années. Nous Indiquons la plus récente édl- Uou.
CHANTRET [Y ] — Avec M. H. Possien : Les Vêpres siciliennes, ou Histoire d'Italie au XIII" siècle. Paris, Debécoort , 1843, in-8 [6 fr.].
L'uistoire de ce livre mérite d'être racontée; c'est un curieux exemple de plagiat, vote! le fait. Un écrhaln italien fort distingué , M. Amari, a publie, en i8«, sous le titre de Vn periodo délie istorie s ciliune del secolo XUl, et en ims, sous le titre de la Gnerra del Vespro Siciltanoyiwe histoire remarquable de» vêpres siciliennes, dans laquelle il s'attache à démontrer, à l'aide des documents , que le soulèvement des pa crmitalns, dans la journée du 3i mars ms, ne fut ni I œuvre de Jean de proclda, ni le fdl d'une conspiration; que rrocida, agent de Pierre d'Araaon, avait bien pu nouer quelques relations avec les barons siciliens; mais qu'en réalité ce fut le peuple et non l'aristocratie qui fit alors la révolution, et qu'on proclama la république et non Pierre
TOM. n.
d'Aragon, Il y avait la une donnée neuve et curieuse; et UN. Chantret et Posslen s'en emparèrent et la mirent en œuvre, mais en la défigurant complètement. M. Amari est libéral, et, sans Cire husllie au christianisme, Il ne déguise point les fautes politiques de l'Eglise mm. Chantret et Posslen se sont placés à un point de vue tout à fait différent. Us ont constamment attaqué le libéralisme, la philosophie, et clnnté un perpétuel alléluia en l'honneur de la papauté, le tout en annonçant . dans deux ou trois noies disséminées dans le courant du livre, qu'ils suivaient l'ouvrage de M. Amari, et en retranchant toujours avec le plus grand soin tous les faits où le pape et les membres du clergé semblent perdre de vue les préceptes de la charité cluctlenne. — Les auteurs de l'Histoire d'Italie au Xill* siècle avouent qu'ils ont suivi M. Amari : suivre n'est point le mol qui convenait ici; car, sur les 460 pages qui composent l'histoire française des vêpres siciliennes, S8o sont une traduction de l'ouvrage Italien : 15 autres page* sont occupé' s par des reproductions des documents cités par m. Amari , des fragment» de Fieury ou des fragments de Hurler, il reste donc en toute proprié. é 6s pages à mm. Chantret et i>osi>len.
CiiANU fJ.-B.] de Rouen. — De la direction des aérostats. Rouen , François, 4858 , in-8 de 8 pag.
m. ( hanu est en outre l'auteur d'un Tarif du Notariat [ IIe édlt., 183^, i fr ]. il a publié une notice sur lui-même, sous ce titre : notice sur Chanu, par J.-B. Cbaku |i837].
CHAIVUT. — Campagne de Bonaparte en Egypte et en Syrie, écrite sous la diclée d'un officier de la 32* demibrigade. IIIe édiiion. Paris, imp. de Baudouin, 1834, in-18 de 108 pag.
Fait parUe de la «Bibliothèque populaire ». M. Chanut a donné, en i83i, une Continuation de « l'Histoire de France >» d'AwQUETii. , jusqu'en 1830.
chanut [l'abbé], l'un des traducteurs des œuvres de sainte Thérèse.
Yoy. Thérèse [sainte].
CHAPAiS, auteur dramatique, plus connu en littérature sous le nom de Raoul.
1. — Avec M. Mélesville : Recette pour marier sa fille, comédie-vaudev.
en un acte. Paris, Duvernois, 1827, in-8 [1 fr. 30 c.].
2. — Avec le même : Une Affaire d'honneur , comédie - vaudev. en un acte. Paris, Barba, 4832, in-8 [1 fr.
3. — Avec MM. T. Sauvage et G. de Lurieu ; La Prise de voile , drame en deux actes, mêlé de chant. Paris, Barba, 4832, in-8 [1 fr. 30 c.].
«4. — Avec les mêmes ; Dolly, ou le Cœur d'une femme, drame en trois
actes, mêlé de chant. Paris, Marchant, 1855, ia-8 [2D c 1.
Magasin Uiéâtral.
5. — Avec M. Saint-Vtes : Madame de Brienne, drame en deux actes et en prose. Paris, barba, Bezou, 1859, in-8 [60 c.].
France dramatique au xix* siècle.
Cuapeau [A.] , médecin à Lyon.
yfoy. France litt. , t. Il , p. 138.] — loge historique de Jean Raillnrd, médecin en chef de 1* hospice de l'Antiquaille à Lyon , lu en séance publique, etc., le 18 août 1828. Lyon, André ldt , 1828 , in-8 de 24 pag.
H. Chapeau a fait à la Société de médecine de Lyon plusieurs rapports sur des iiucstions Intéressantes pour le* sciences dont celle Société s'occupe.
CHAPEAU , auteur dramatique, plus connu en littérature sous le nom de Desvergbrs.
I. — Avec MM. Detilleneme et Victor: L'enfant et le vieux garçon, ou la Réputation d'une femme , comédievaudeville en uu acte. Paris , Bezou, 1828, in-8 de 56 pag. [1 fr. «0 c]
2. — Avec MM. Scribe et Dtvilleneuve : Yelva , ou l'orpheline russe, vaudeville en deux parties. Paris, Pollet , 1828 , in-8 de 60 pag. [2 fr.]. — Autre édit. Paris , Baudouin , Poltef, 1828, grand in-52 [1 fr.]. — Autre édit. Paris, Tresse, 1840, in-8 de 90 pag.
Cette dernière édition fait partie de la « France dramatique au XIX' siècle ».
Avec MM. Duvert et Varin
Sir Jack , ou Qui est-ce qui veut se faire pendre ? histoire burlesque en trois épisodes. Paris , imp. de Chassaignou , 1829, in 8 de Sa pag.
6. — Avec M. yarin : Le malade par circonstance , vaudeville en un acte. Paris, Bezou, 1829, in-8 de 44 pag. [1 fr. 50 c]
7. — Avec M. yarin : Le choix d'une femme, comédie- vaudeville en
un acte. Paris, imp. de Chassaignon, 1829, in-8 de M) pag.
Avec MM. Duwrt et Varin
La Famille de l'apothicaire , ou la petite prude, vaudeville en un acte.
Paris, Barba, 1830, in-8 de 40 pag.
fl fr. 50 c.]. — Autre édit. Paris, Barba, Quoy, Bezou, 1834, in-8 de 16 pag. — Autre (dit. Paris , Barba, Delloye, Bezou , 1837, in-8 de 16 pag.
Celte dernière édition fait partie de la i France dramatique au XIXe siècle ».
15. — Avec M. Varin : Paganini en Allemagne, à-propos anecdotique en un acte mêlé de couplets. P.iris, Bréauté, Barba, 1831, in-8 de 44 pag. [2 fr.]
acte. Parte, Beznu, 4859, in-8 de 44 p
20. — Avec MM. Hoche fort et Varin: Follet, ou le Sylphe, vaud. en deux ac es. Parig, Quoy, 1833, in-8 de 52 pag. [1 fr. 50 c.].
2t. — Avec MM. Varin et Lubize :
M. Lombard , ou le Voyage d'agrément Folie-vaud. en un aite. Paris, Marchant, 1852, in 8 de 36 pag. [1 fr.
22. — Avec MM. Duvert et E. Vande> burch La Moustache de Jean Bai l. Vaud.-atiecdot. en un acte. Paris, Barba, 1832, in-8 de 36 pag. [1 fr.
23. '— Avec MM. Varia et Uue Passion, vaudev. en un acte. Paris, Marchant, B u ba, 1833, in 8 de 52 pag. [l fr. 50 c.]. — Il» edit. Paris, les mêmes, 1853, in-8 [1 fr. 50 c], — Aune edil. Paris, M-irchant, 1833, in-8 de 16 pag. [20 c.].
24. — Avec M. Varin : Les Femmes d'emprunt, comédie-vaudeville en un acte. Paris, Marchant, 1833, in 8 de 32 pag. [1 fr. 50 c.J.
23. — Avec MM. P. Duport et Varin-. Christophe, ou Cinq pour un, vaud. en un acte. Paris, Bezou, 1833, in-8 de 32 pag.
Avec MM. Varin et Edouard
Le capitaine Roland, cotnédie-vaudev.
en un acte. P.uis, Marchant, 1834, in-8 de 16 pag. [13 c.]. — Autre edit. Paris, Barba, Marchaut, 1834, in-8 de 44 pag. [1 fr.].
27. — Avec MM. Vatinet Laurencin : Georgelte, comédie vaud. en un acte. Paris, Marchant, 1834, in 8 de 16 pag. [15 c..]. — Autre édil. Paris, Barba, Marchaut, 1833, in-8 de 36 p.
[1 fr. 50 c.J.
Avec MM. Varin et Lubize
Au Clair de la lune, ou les amours du soir. Paris Marchant, 1833, iu-8 de 20 pag. [40 c.].
Magasin théâtral.
29. — Avec MM. Laurencin et Varin : L'If de Croissey, Comédie vaud.
en deux actes. Par, s, Marchant, 1833, in-8 de 20 pag. [40 c.].
50. — Ave<* M. Varin : Un Bal du grand monde, comédie vaudev. en un acte. Paris, imp. de Dondey-Dupré, 1856, iu-8 de 20 pag.
Avec MM. Varin et Derville
Ballhasar, ou le Retour d'Afrique, vaud.
en un acte. Paris, imp. de Dondey- Dupré, 1836, in-8 de 16 pag.
52. — Avec M. Varin : Le Chapitre des informations, comédie en un acte.
Paris, le même, 1856, in 8 de 16 pig.
55. — Avec le même : Le Oui fatal, ou le célibataire sans le savoir, corne d.vaud. en un acte. Paris, Marchant, 1836, in -52.
54. — Avec M. Varin : Mon Oncle Ruinard, ou l'Esprit de désordre, compdie-vaudev. en un acte. Paris, Marchant, 1836, in-52 de 48 pag.
Nouveau Répertoire dramatique.
Feu mon frère, coméd.-vaud
en un acte. Paris, le même, 1836, in-32 [15 c.].
Nouveau Répertoire dramaUque.
56. — Le Tour de France, on Un an de travail, vaud. en un acte. Paris, le même, 1836, in-52 [15 c j.
Nouveau Répertoire dramatique.
57. — Avec M. Varin : Le Père de l'enfant, comed.-vaud. en acte. Paris, Dondey-Dupré, 1857, in-8 de 16 pag.
58. — Avec M. Hoche fort : Mon Coquin de neveu, coméd.-vaud. en un acte. Paris, Bezou, Barba, madame Hébert, 1857, in-8 de 16 pag.
59. — Avec MM. P. de Kock et Varin : Le Tourlourou, vaud. en cinq actes. Paris, imp. de Dv>ndey-Dupre, 1857, in-8 de 28 pag
40. — Avec M. G. Albitte L'Ouverture de la chasse, tablean-vaud. en un acte. Paris, Barba, Delloye, Bezou, 1838, in 8 de 16 pag.
France dramatique au XIX» siècle.
41. — Avec M. H. Leroux t Mal noté dans le quartier, tableau populaire en un acte. Paris, Barba, 1838, in-8 de 16 pag.
France dramatique au XIX* siècle, llvr. 3is.
42. — Avec M. Laurencin La Gitana, vaud. en trois actes. Paris. Michaud, 1839, in-8 de 52 pag.
Llvr. 13«, iS7 du « Musée dramatique ».
45 — Avec MM. Dubourg et Laurencin : Industriels et Industrieux, revue de l'expos'uion de 1839, en trois tableaux. Paris, Barba, Bezou, 1839, in-8 de 20 pag. [3oc.].
Frauce dramatique au XIXe siècle. Uvr. 479,
Avec MM. Laurencin et G
Vaez : Les Brodequins de Lise, com.vaud. en un acte. Paris, Tresse, 1840, in 8 de 20 pag. [50 c.].
Répertoire dramatique.
46. — Avec MM. Albitle et Maurice Alhoy : Deux Femmes légères, folievaudev. en deux actes, Paris, Gallet, 1840, in-8 de 16 pair.. [50 c.].
Paris dramatique. Llv. 16 . 27.
On doit encore à M. Chapeau en collaboration avec M. ét. Arago : l'Ai neau de cygès; Lia, ou Une Nuit d'Absence ; C'est <»<-maln le Treize; L'Avocat.— Avec MM. arago et Cuvkuer : Le Pont de Kehl. — Avec MM Araco et Victor : Départ, Séjour et Retour. — Avec MM. Arago et Varin : les Malheurs d'un joli garçon ; Théophile; les Pages de Bassom pierre; Casanova. — Avec M. Brazier: Soldais, vollâ Câlin, voy.
CHAPEL
1. — Les Ridicules du temps, satire, Paris, imp. de Pollct, 1840, in-8 de 16 pag.
Eu vers.
2. — Hommage dédié à madame la priucesse Victoire de Gotha, duches-e de Nemours. Paris, imp. de Pollel, 1840, in 12 de 4 pag.
Stances.
chapelle (Tixier de La]. Voyez Tixier de La Chapelle.
CHAPELLE, auteur dramatique, plus connu en littérature sous les pseudonymes de Lauhencin, Auvray, Léonahd,
DE LUCY
1. — Avec M. Tyrtée •• L'Amant en gage, vaud. en un acte. Paris, Leclaire, 1852, in-8 de 48 pag.
3 A.vec M. Lavarenne : L'Anneau, ou départ et retour, comédievaudev. eu deux actes. Paris, Marchant, 1855, in 8 de 40 pag. [1 fr.50c.].
5. — Ibrahim, ou le Trône et la fiancée, drame en trois actes et six tableaux. Paris, Marchant, barba, 1855, in-8 de 64 pag. fafr.].
4, — Avec M. Derville : Vive le divorce! ou ma femme m'adore, coin, en un acte, mêlée de chants. Paris, Marchant, 1855, in-8 de 52 pag. [1 fr. 30 c.].— U' édit. Paris, le même, 1854, n-8 de 52 pag. [Ifr. 50 c.].
Ma Femme et mon parapluie
vaudev. en un acte. Paris, Marchant, 1855, in-8 de 16 pag. [20 c.].
g. — Avec M. Mnyer : L'Empereur et le soldat, ou le 5 mai 1821, souvenirs contemporains. Paris, le même, 1856, in-52.
7. — Avec M. Dupity Lestocq, ou le Retour de Sibérie, coméd.-vaudev.
anecdolique en un acte. Paris, imp. de Dondey-Dupré, 1856, in-8 de 16 paç.
8. — Ave«: M. Par in i La Femme de l'épicier, comédie-vaudev. en un acte.
Paris, imp. de madame Ve Dondey- Dupré, 1856, in-8 de 16 pag.
Une Maîtresse femme, coméd
en un acte, mêlée de chants. Paris, Nobis, 1857, in-8 de 52 i>ag. [20 c.].
Musée dramatique, t. II.
10. — Avec M. H. Mayer : La Fille d'un militaire, comédie-vaudeville en deux actes. Paris, imp. de Dondey- Dupré, 1857, in-8 de 28 pag.
11. — Avec M. Paul Duport ; Ce Bon monsieur Blandin! coméd. -vaud.
eu un acte. Paris, Marchant, 1857, in-8 de 20 pug.
12. — Avec M. Varin : La Demoiselle majeure, coméd. vaudev. en un acte. Paris, imp. de Doudey-Dupré,
15. — Avec M. Paul Duport : Casimir, ou le Commis voyageur, coméd.vaudev. en d» ux actes. Paris, Barba, Delloye, Bezon, 1858. in-8 de 52 pag.
France dramatique au XIX» siècle. Llvr. 332,
14. — Avec M. Panderlurch : Peau d'Ane, féerie en neuf tableaux. Paris, les mêmes, 1858, in-8 de 44 pag.
France dramatique au XIXe siècle.
15. — Mateo, ou les Deux Florentins, comed. -drame en cinq actes. Paris, imp. de Dondey-Dupré, 1858, in 8 de 44) pag.
16. — Avec M. Paul Duport ; La Belle-sœur, drame en deux actes. Paris Barba, Delloye, Bezou, 1858, in 8 de 28 pag.
France dramatique au XIXe siècle.
17. — L'Orage, ou Un tête-à-tête, comédie en un acte [d'après une nouvelle de M. Frédéric Soulié]. Paris, Marchant, 1858, in-8 de 28 pag. [l fr. 50C.1.
18. Avec M. Dupeuty: Mademoiselle, coméd.-vaudev. en deux actes.
Paris, imp. de Dondey-Dupré, 1858, in-8 de 28 pag.
19. — Avec M. Ed. Monnaiê : Un Ménage parisien, drame en «Jeux actes.
Paris, Barba, Bezou, 1859, in-8 de 28 pag. [60 c.].
France dramatique au Xlx» siècle, Uv. 498 ,
20. — Avec M. farin : Le Père Pascal, coméd.-vaudev. en deux aclcs. Paris. Karba, Bezou, 1859, in-8 de 28 p.
France dramatique au xixr siècle. Livr. 444,
21. — Avec M. P. Duport : Breteuil, ou Artisan et Comtesse, comédie en un acte mêlée de couplels. Paris, Mifliez, 1859, in- 8 [50 c.].
22. — Le Paradis de Mahomet, ou la Réforme au harem, coméd.-vaudev. en un acte. Paris, Miflicz, 1840, in-8 de 16 pages. [50 c.].
Répertoire dramatique, n° 24.
Avec MM. Marc- Michel et E
Labiche : Bocqnet père et fils, on le Chemin le plus long, coméd.-vaudev. en deux actes Paris Marchant, 1840, in-8 de 28 pag. [40 c.].
23. — Rosita, ou Tenir la promesse, comed. vaudev. en deux actes, imitée d'une nouvelle de M. Pitre-Chevalier.
Paris, Henriot, Tresse, 1840, in 8 de 24 pag. [40 c.}.
Répertoire diamatique, n° i32.
Avec M. ('lairville, aîné
L'Abbé galant, comédie-vaudev. en deux actes. Paris, Viellot, Tresse, 1841. in-8 [.W c.].
univers dramatique.
27. — Avec M. Delestre : L'embarras du ehoix, ou Quatre filles à marier, coméd.-vaudev. Paris, Tresse, Delloye, 1841, in-8.
France dramatique au Xix» siècle.
28. — Le Bon ange, ou les Deux sœurs, comédie en cinq actes, mêlée de chant. Paris, Tresse, 1841, in 8 de 52 pag.
France dramatique au XIX' siècle. Livr. 703,
29. — Avec M. Varin : L'Aveugle et son bâton, vaud. en un acte. Paris, Marchant, 1841, in-8 de 16 pag.
Magasin tfjéatral.
50. — Le Sire de Baudricourt, ou le Chevalier de Malte, coméd.-vaudev.
en un acte. Paris, Beck, 1842, in-8 de 16 pages. [40 c.].
Répertoire dramatique des auteurs contemporains, n° 184.
51 — Edouard et Clémentine, com.
en trois actes, mêlée de couplets. Paris, Tresse, 1842, in-8 de 52 pag.
C est une imitation de Misanthropie et Repentir. — France dramatique au XIXe siècle.
Livr. 753,754.
52. — Avec M. Cormon : L'Anneau de la marquise, coméd.-vaudev. en un acte. Paris, Tresse, 1842, in-8 de 16 p.
France dramatique au XIX* siècle.
55. — Fo'iuuet, coiffeur des dames, vaudev. en un acte. Paris, Beck, 1845, in-8 [30 c ].
54.— Avec M. B. Lopez : La Chasse aux belles filles, ou Garçon à marier, vaudev. en quatre actes. Paris, Beck, Tresse, 1845, in 8 de 52 pag. [60 c.].
53. — Avec M*** : Quand l'Amour s'en va..., coméd.-vaudev. en un acte.
Paris, Marchant, 1845, in-8 de 16 pag.
Magasin théâtral.
56. Avec M. fanderburch : Le Mariage du gamin de Paris, coméd.vaudev. en deux actes. Paris, Beck, 1844, in-8 de 28 pag. [50 c.].
37. _ Avec M. Marc-Michel ■ La Gazette des Tribunaux, coméd.-vaud.
en un acte. Paris, Marchant, 1844, in-8 de 16 pag. [40 C.J.
Magasin théâtral.
58. — Avec M. Clairwllc : Le Roi Dagobert à l'exposition de 1844, revuevaudev. en deux actes et trois époques. Paris, Beck, 1844, in. 8 [60 c.].
59. — Adrien, ou Ma bonne étoile, comédie-vaudev. en un acte. Paris, Beck, 1844, in-8 de 18 pag. [40 c.[
Avec M. Bernard Lopez
Turlurette, coméd.-vaudev. en un acte.
Paris, Tresse, Pernin, 1844, in-8 de 18 p «g.
France dramatique au XIXe siècle. Livr. »i2,
Nous connaissons encore de M. Chapelle, en collaboration avec M. bâtard •• Mon Gendre ; Mathilde; vingt ans plus tard.— Avec M. des-
v lrc;lrs , la Gltaua.— Avec MM. Dbsyercers cl
VAnirt .- L'if de crolsscy : Giorgctte. - Avec MM. Df.syf.rcers et Dinocnc : Industriels et in mstrleu*. — Avec MM Desyeiujkrs et Vaf.i: Les Rrodeqtiins df Use. — Avec M. A. de Cet: Le Grand papa Guérln Voy. ces noms.
Ciiaperon [Jehan]. — Les Grands regrets et complainte de madamoyselle du Pallais. Paris, Sylvestre, 1845, in 16 [1 fr. 30 c]
CfiAPERON [Louis] de Morlaix.
1. — Essai sur la loi des boissons. Morlaix, imp. de Guilmer, 1830, in-8
2. — De la taxe égalitaire, ou Considérations sur l'avenir des droits sur les boissons et sur une nouvelle matière imposable, en 1840, Morlaix, Lédan; Paris, Dufart, 1841, in-8 de 144 pag.
[2fr.0Oc.l.
CHAPERON [Ch.], de Libonrne. — Le Financier populaire et politique, ou Nécessité et moyens de supprimer avantageusement les octrois, de modifier les impôts indirects sur toutes les boissons en général, et d'affermir le crédit en France. Paiis, Pissin, 1844.
in-12de 88 pag. [1 fr.].
Chaperon. — Avec M. Bazaine:
Chemins de fer d'Alsace, leur description complète , tracé , terra>sements , travaux d'art, elc. Ouvrage formant un ensemble de délaits pratiques pour la construction et l'exploitation des chemins de fer en général. Paris, Cariliau-Gœury et Dalmont, 1844, allas in-folio, composé de 59 pl., une trèsgraiwle carte, et 124 pag. de texte, in-4
Le volume du texte de l'ouvrage paraîtra prochainement.
chapia [l'abbé Ch.]. — Dieu est amour, mélopées de la solitude. Mirecourt, imp. de Humbert, 1841. in 8.
Nous connaissons encore de m Chapia : Ode à Lamartine [irsq]. — Le Christ [i843]. — Les Martyr» deTong-Kiny Ii8-t3|.
cnAro.>E [,\fistress Hester], née a Twyweli, dans le Worthamptonshtre, en 1727, et morte en 180 1. [Voir Rabbe.] — Lettres de mistress Hester Chapone, trad de Panglai* par mademoist Ile S. V. Trémadcure. PhHs, Lefuel, 1829, 2 vol. in-32, avec 4 pl. [6 fr.].
chaponnier [le docteur].
La Cirurgia simplificada, y
puesta al alcance de todo el mundo Paris, Seguin, 1828, in-18 de 216 pag.
2. — La Physiologie de* gens du monde, pour servir de complément à Tétlncai ion, ornée de planches. Paris, F. Didot, 1829, in-8 [7 fr.].
5. — La Chirurgie sans chirurgien, indiquant, etc, II* édit. Paris, Binet, 1832, in-18 de 216 pag. [4 fr. SU c].
4. — Nouveau traitement des scrofules (ecmuellcs ou humeurs froides), etc. VIe édition. Paris, imp. d'Appert, 1842, in-8 de 72 pag.
Réunion d'articles insérés dans le « Médecin du peuple », et dont la première édition a paru en isas.
CUAFOIHNiere [Jean François], né à Genève, le 8 mai 1749, trouva, quoique livré au commerce, le temps de cultiver la littérature , et devint un poète populaire. Il fit à l'époque des Révolutions française et genevoise, divers chants patriotiques, qui furent imprimés en France dans les recueils du temps. Il composa depuis des chansons de table, des romances, des contes, des satires qui figurent dans les almanachs genevois de 1823 à 1»28 et dans les poésies genevoises qui parurent en 1830 à Paris [-chez Bar'iezal; 5 vol. in-18] , avec une préface de Louis Heybiud. Ces différentes pièces étaient signées de la lettre E. En 1805, M. Chaponmére écrivit une critique de la Révolution française: ['Optimiste ou le Barbier %axc<>n. Il courut des copies de cei opuscule. Palissol le fit imprimer en 1808, à Paris. M. de Montigny le publia en 1810, à Dijon,avec des variantes de sa façon; enfin M. de Seran le reproduisit une troisième fois à Lyon , en 1814, avec une foule de notes et dédia celte édition à l'auteur. La seconde partie, écrite en 1813 et la troisième en 1833 sont encore inédites. — M . Chanonnicre n'a mis son nom à aucun de ses opuscules. Il a eu in jM>se les airs de la plupart de ses chansons et quelques-uns d'entre eux figurent dans la Clvf du caveau sans que les vaudevillistes qui s'en sont seni aient indiqué a qui ils les devaient.
Chaponniere [Jean -Jacques ], fils du précédent, médecin et savant, né à Genève le 1er juillet 1803.
De l'institution des ouvriers
mounoyers du saint-empire romain et
de leurs parlements , avec pièces jusli-
ficaiives. In-8 de 65 pag
Ce mémoire a fourni le texte d'une discussion scientifique insérée par I un des rédacteurs de la /t vue de numismatique française dans un article de celle Revue [ann. i84t]*ur les monnaies îles princes d Orange.
5 — Avec M. Sordet : Des Hôpitaux
de Genève avant la reformatiou , avec
pièces justificatives. In 8 de 307 pag.
Ces quatre derniers mémoires ont paru pendant les années 1 84 1 à 1x4 1, dans 1k rerueil
Suhlié à Genève sous le titre <<e : Mémoire* et ocuments publiés par la Soc é é Whis olre el d'archéologi* de Genève. >tu peut voir au sujet de « e recueil la Bibliothèque de f École des Cha'tes (t. III, p. 589. et t. V, p. 96].
M. J -J. Chapo mière a publié aussi quelques notices historiques dans V Album de la Suisse Homaifle et prépare une édition : i° des Chroniques de Bon -lvard. — J° Des Mémoires d" Jean Balard, deux ouvrages fort curieux écrits au xvi* siècle sur l'histoire de Genève à celle époque.
CHAPPE, l'un des frères du célèbre inventeur du lélégraphe. — Histoire de la télégraphie. Le Mans, Richelet,
Dan < ce volume on a substitué aux 16 premières pages de i'éd lion de 1824, une introduction en Gviij pages.
CBAPPE de ligsy , l'un des traducteurs des Œuvres de Sainte Thérèse [voy. ce nom.[.
CHAPPLAiN [Ludovic] , membre de la Société académique de Nantes, a publie, dans lés Annales de cette Société; nés notices sur un grand nombre de mss. inédits trouvés dan* les divers dépôts d'archives du d.-part. de la Loire-Inferieure — -Le procès de Pierre de flohnn, marcthal de Giè. — Documents statistiques *ur le dèpt. de la Loire- Inférieure. — Documents historiques sur les guerres civiles de l'Ouest dans le même dèp^rlerne-it. — Il a donné en outre des happor.s sur divers sujets, 1834, 1835 et suiv.
chappon , meunier et ancien pré-
sident du tribunal de commerce à M eaux. — Rapport sur le sucre de betteraves; imprimé sur la demande du président de la commission de la chambre des députés chargée d'examiner le projet de loi sur les sucres,
Ce rapport a été publié dans les u Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et arts de «eaux *
chapprON [E.-J.] [Voyez France litt. y t. II, pag. 129.]. — Nécessaire maçonnique. IIIe. édit., à laquelle on a ajouté \csSecrets de la maçonnerie dévoilés à L. L. S. S les papes , etc. Paris, imp. de Dccourchant, 1827, in-8 avec une pl. [3 fr.].
CHAPPtiYZi [ V. - H.J, professeur de secon le au collège Bourbon, a traduit divers ouvrages de Cèbes, saint Jean Chrysostome, Démosthènes, Euripide, Hêrodien, Isocrate, Lucien, Ovide. Pindare, Plut arque, Sophocle. [Voy. ces noms.]
c h aps al iC.-P.]. [Voy. France litt.t t. II, pag. 130.].
1. — Avec M. Noël : Leçons anglaises de littérature et de morale. Paris, Lenormant père., 1828 , in-8 [6 fr.] — H* edil. Pans , Ve Le formant , 1835, 2 vol. iu-8 [<2 fr.].
2. — Avec le même Leçons d'analyse logique, eic. XIVe édit. Paris, Maire-Nyon, Roret, Delalain, 1842, in-12 de 216 pag.
La première édition est de 1827.
3. — Syutaxe française. Paris , les mêmes, 1841, in 12 [2 fr. 73 c .] — Ueedit. Paris , les mêmes , 1845 , iu-12 [2 fr.]
4. — Modèles de littérature française , ou Choix de morceaux en prose et eu vers , lires des meilleurs écrivains depuis le 10e siècle jusqu'à nos jours, etc. Paris, Hachette, 1841, 2 vol. in-12[7 fr. 50c.|.
Tome 1. Prose.— Tome II. Poésie
5. — Avec M. Noël; Leçons d'analyse grammaticale. XVI- edtt. Paris.
Maire-Nyon, Horet, Delalain, Hachette, 1842, iu-12 de 240 pag.
La première édition est de 1827.
6. — A vec le même Nouveau traité des participes, accompagné d'exercices progressif* sur le participe passé et
sur le participe présent. X9 édit. Paris, les mêmes , 184* , in-12 [2 fr.].
La première édition est de i829.
7. — Avec le même: Nouveau dictionnaire de la langue française. 1X° édit. Paris, les mêmes, 1845, in-8 [8 fr.].
La première édition est de imb.
8. — Avec te même : Cours de mythologie. VIIIe édit. Paris, les mêmes, 1843 , in-12 [2 fr.]
La première édition est de 1830.
9. — Avec le même: Nouvelle grammaire française sur un plan très-méthodique ; avec de nombreux exercices d'orthographe, de syntaxe et de ponctuation , tirés de nos meilleurs auteurs et distribues dans Tordre des règles.
XXXVU* édit. Paris, les mêmes, 1844, in-12 de 216 pag. [1 fr. 50 c]
Cette grammaire a été traduite en espagnol
par F. C. CORaTAMCIO [l83l]>
10. — Avec le même ; Abrégé de la grammaire française , ou Extrait de la nouvelle grammaire française. XXVU* édit. Paris, les mêmes," 1844, in-12 de 96 pag.
La première édition a paru en is?7.
Nous ne mentionnerons Ici, ni l«s exercices Orthographiques de M. Chapsal , ni les corrigés de et s exercices, ces ouvrages n'intéressent que leurs auteurs et les enfants.
CHAPTAL [Jean - Antouin - Claude, comte de Cuantcloup] , membre de l'Institut, ne le 3 juin 1756, à Nozaret, dans la Lozère. Chaplal puisa aux le çons de Peyre , à Montpellier, le- premières notions de la chimie. En 1777 il soutint une thèse brill .nte sur les causes des différences parmi les hommes , fut reçu docteur, etse fil rapidement comme chimiste une si grande réputation que le roi d'Espagne lui fit offrir une pension de 36,000 francs et un premier don de 200,000 francs, s'il voulait se fixer dans ses états ; Chaptal refusa.
Il adopta avec chaleur les principes de la révolution , et rendit en 1793 d'éminents services au pays , eu imprimant à la manufacture des poudres une telle activité, qu'il parvint à fabriquer eu peu de mois 33 millions de poudre et de salpêtre. Conseiller d'état après le 18 brumaire et bientôt ministre de l'Intérieur en remplacement de Lucien Bonaparte, Chaptal occupa ce poste important jusqu'en 1804. En 1813 et
4814 l'empereur l'envoya à Lyon en qualité de commissaire eztraordinaire pour organiser la défense contre l'étranger. Il fut appelé pendant les cent jours au ministère du commerce et des manufactures. Louis XVIU lui enleva son titre de pair de France, et le lut rendit en 1819. Chaplal est mort le 30 juillet 1832, à sa terre de Chanteloup.
Chimie appliquée à l'agriculture
n« edit. , augmentée. Paris , Huza; d, 1829, 2 vol. in-8 (15 fr.].
3. — L'art de faire le vin. III* édit., augmentée de la description d'appareils de la vinification , par M. L. de l'aicourt. Paris, Bouohard-Huzard, 1839, iu-8 avec 2 pl. \6 fr.].
Chaptal est l'un des collaborateurs de VArt de faite le beurre ei les meilleurs fromages <jlr édit., madame Huzard, i8S3. in-s'avec pl.}.— Il a travaillé au • Cours complet d'agriculture duxt.vsièclet.
ai M. de Gérando, Amalric, Delessert, Thénard . Ch. Uupin, nlanqul alué, Par'set et de Lasteyrle, ont prononce sur la tombe de ch . iptal «les discours qui ont été réuni* et Imprimes deptds aux frai» d'un vieux et Adèle domestique, [voy. France titt., t. II. p. i3o; biograph. univ. suppl.; Journal des savan s de février i836, p. us (éloge par M Flounns); Je Bicgraphe et le Xécrotogue [1831],
Cuapuis [N.], architecte. — Co.isi ■ dératious sur Part des feux d'artifit e en France , pour la guerre , les fêtes publiques et le théâtre , etc. Paris , Anselin , Bachelier , 1830 , in-8 de 20 pag.
nous connaissons encore de M. chapuis.'un C.vuis lie géométrie pratique [i830. — Il a édité un outrage posthume de J.-T. Thibault sur VAppltcaion de la perspective au dessin.
IVOyCZ THIBAULT.]
chapuis [H.]. — Avec M. Decour:
Orgueil et ignorance , comédie- vaudeville en un acte. Paris, t>esron, 1830, in -18 de 72 pag.
CUAPUIS DE MONTLAVILLE, député
de Louhans (Saône-el-Loire), né à Tournus le 19 septembre 1800. M. Chapuis de Montlaviîle, dés ses premiers début* dans la littérature, manifesta des opinions démocratiques auxquelles il est toujours resté fidèle. La Restauration chercha vainement à le séduire , et il se prononça vivement contre elle dans le discours de réception qu'il prononça à ( académie de Lyon le !«' mai 1830.
Depuis 1854 , époque à laquelle il fut élu député, il a toujours manifesté la même indépendance. Outre les livres et brochures que nous indiquons cidessous, M. Chapuis de Montlaville a donné des articles au Bon Sens; au Cmsetir de Lyon; au Patriote de Saôneet Loire ; et au Journal du peu fie.
[Voir pour plus ample* détails la biogr. de St-Edme et Sarrut , t. III. 1" part., et la France littèr. t. II , p. 131.].
1. — Histoire du Dauphiué. Paris, A. Dupont, Ctevot, Babeuf, 1827-29, 2 vol. in-» [13 fr.].
2. — Lamartine. Vie publique et privée. Édit. illustrée par Th. Frayonard. Pans, Bourjot, 1843, in-8 de 92 pages [2 fr. 30 c]
Il y a de la même année une édltlou lu 3?
M. chapuis de Montlaville cet l'auteur de plusieurs brochures ne circonstance, qu'il suffit de rappeler. Nous citerons : De la nécessité d'alléger les charges publiques, et des moyens à prendre poi>r améliorer le sort des classes laborieuses , etc. [18 /s]. — t'tudes sur Timon fi*33l — Mazagran, récit [isto]. — néforme électorale [ i84i |.— Réponse a h. de Lamartine, a l'occasion de khi écrit: l'Élut , l'Eglise tl l'Enseignement [i84ol. — Quelquesuns des discours prononces à la Chambre par M. Chapuis de Montlaville, ont été :iré* à part ; nous indiquerons entre autres dans la session de 1834, le Discours sur le projet de loi contre le* associations; et dans la *>esslonde is:t7, séance du 6 mars , le Discours sur le projet de loi de disjonction. Nous connaissons encore vnv £ ude sur sieyès [voyez ce noml et uhera morceaux dans le • Dictionnaire poliUque » publié chez pagnerre eu i»39.
CHAPUIT («le Lyonl. — Annibal, tragédie en cinq acles. Lyon, Fitrat, 1828, in-8 de 84 pag..
M. Firmln nidot a composé une tragédie sous le même titre [1817J.
Chàpuy, ex-officier du génie. — Cathédrales françaises , dessinée* d'àprès nature et iithographiées par Cliapuy, avec un texte historique et des-, criptif. Paris, Engelmann, 1829-30,
vingt-trois livraisons ont été mises en vente au prix de 6 fr. la liv. sur pap. bl.t et 10 fr. sur pap. de chine. — Chaque livraison renfermait s pl. et 8 pages de texte.
CHAPlis [Eugène].
1. -— Essai critique sur le Théâtre- Français, publié d'après des notes anglaises. Paris, Pouthieu , 1827, in-8 de 48 pag.
Avec M. Victor Ch. • Titime
histoire de l'autre monde. Paris, E. Renduel, 1S55, in-8 [7 fr. 30 c.].
4. — - La carte jaune. Roman de Paris. Paris, Renduel, 1836, 2 vol. in-8 [13 fr.].
3. — Les chasses de Charles X. Souvenirs de l'ancienne cour. Paris, Beauvais , 1837 , in-8 [7 fr. 3u c]
Le faux titre porte: Études des mœurs royales au XIX' siècle.
Il existe un Livret des chasses du roi pour t8i7, petit in-4 de 28 feuilles et demie, tiré à petit nombre. Le budget du service du grand veneur [non compris le traitement du grand veneur]s'élevalt pour le personnel a 1 s4. i»ofr.
le matériel a 365,8io
Total. 450,000
Ce xolume , tout en tableaux , contient des di ta i|t> curieux |>ar leur minutie. On donne les nombre* des animaux tués «Sans les chasses a courre ou a tir et les noms des tueurs. On y a consigné les dates des citasses , les noms des chiens qui ont lancé les cerfs et du ou des princes présents.
La liste des personnes à qui le roi a bien voulu accorder la permission de porter l'habit de ses chasses à courre se compose de 31 noms, en tête desquels est celu4 du duc de Wellington.
L'état général des pièces de gibier tuées dans les conservations iiu roi, pendant l'année de chasse isitt-isn , présente un total de 1^.580. La journée la plus meurtrière a été celle du 28 décembre 18 16 , qui s'est élevée a 1,054, dont 1,047 lapins, 3 lièvres, 3 perdrix rouges, une grise. [Note de M. bei cuot.]
Il y a une seconde édition de 1838.
6. — Avec M. Léon Vidal. Aux bains de Dieppe. Paris , Lcvavasseur, 1858 , 2 vol. in-12 [8 fr.|.
Cinq nouvelles. Paris^ Didier
1840, in-12 avec 3 grav. [3 fr.]
A la suite des Jours de bonheur, contes mnreaux en prose destinés a la jeunesse par M. Leoh GcsniN.
8. — Deux heures <1« Canapé. Paris, Magcn, 1842. in-8 [7 fr. 30 c.].
9. — Théorie de l'élégance. Paris , Comon et Cc, 1844, iu-52 de 96 pag.
10. — Le roman des Duchesses. Paris, Comon et Ce, 1844, 2 vol. in-8
M. Eugène Chapus a rédigé un recueil hebdomadaire Intitulé: Paris et Chantilly, bulletin des salons, des arts, de la liitésature, des théâtres et des chasses.
CHARBOWVEL [Lucien-Absalon]. — Coup-d'œil sur la politique de l'Europe, et moyens d'assurer à jamais la France contre toute coalition étrangère. Paris, impr. de Pollet, 1841, in-8 de 48 pag.
CHARB0NW2T, [J.-J.-B.]. — Histoire d'un fou qui s'est guéri deux fois malgré tes médecins, et une troisième fois s ins enx. Années 1852, 1834 et 1S36.
Paris, impr. de Ad. Leclère, 1857, in 8 de 8() pag.
charbonnier [R.]. Voy. France litltr,. tom. II, p. 152. — Considérations yénérabs sur l'état actuel de la médecine et sur les moyens d'apporter dans renseignement , ainsi que dans l'exercice rie cet art , !es changements nécessités par les progrès des connaissances, etc. Paris , mademoiselle Delaunay, 1829, iu-8 de 132 pag. [5 fr.
CHARceixey [le docteur L.-J.j , à Tours. — Rapport statistique sur les aliénés et les enfants trouvés de l'hospice général de Tours, adressé à la commission administrative. Tours, Main*; Paris, Baillicre, 1845, avec un tableau [4 fr. 30 c.].
CHARDEL [C
1. — Esquisse de la nature humaine expliquée par le magnétisme animal.
Paris, 1826, in-8 [5 fr. J.
2. — Essai de. Psychologie physiologique. IIIe édit. Paris, Germer-fiailliere, 1844, in-8 [6 fr ].
La première édition est de i83i.
CHARDELLY [H.], ancien chef de cuisine de I ambassadeur de Naples. — La bonne cuisinière française, ou PArt de la cuisine misa la portée de tout le monde, et approprie au progrès des lumières, contenant, etc. Paris, Philippe, 1835, in- 12 de 288 pag.
CHARDPi (Achille].
1. — Histoire des établissements européens aux Indes orientales ; suivi d'un extrait de l'article sur Marco Polo, de M. Walkenaer; d'un extrait de la Vie de John Mandeville, par Washington Irving; et d'une Notice sur le Camoens, par madame de Staël. Paris, impr. de Pinard, 1832, in-18 de 108 pag. 123 c. j.
2 — Hi-toire de la Grèce ancienne et de la Macédoine. Paris, impr. de F. Uidot, 1855, in-18 de lo8 pag.
Ces deux ouvrages font partie de la «Bibliothèque populaire.
chardon, président du Tribunal
civil d'Auxerre, né dans cette ville , le 18 juillet 1762. [Voy. France littér., tom. Il , p. 153 ]
1. — Traité du droit d'nllnvion , ou Exam <n approfondi des droits de l'État et des riverains sur les atterrissemeots naturels et accidentels des fleuves, rivières et ruisseaux, etc. A vallon, Comynet; Paris, Tourneux, 1830, in-8, avec 13 pl. [« fr.].
_ Histoire de la ville d'Auxerre.
Auxerre , impr. de Gallot-Fournier , 1834, 2 vol. in-8.
5. — Réformes désirables et faciles dans les lois sur la procédure civile.
Auxerre, Mailkfer; Pans, Videcoq , 1857, in-8 de 104 pag. [2 fr. 30 c.].
4. — Trdté des trois pnUs.inces. maritale, paternelle et lulélaire. Paris, Cotillon, 1842-43 , 5 vol. in-8 [24 fr.).
CHARDON, né à Conflans en Savoie, le 21 septembre 1763 [Voy France liVèr., tom. II, p. 155].— Tablau des noms anciens et nouveaux des promenades, places publiques, quais, etc., de la ville de Marseille et de ses faubourgs; suivi d une Notice historique. IV' édit. revue, etc Marseille, Chardon, 1857, in-12 de 48 pa*. [t Tr i.
u. Chardon est l'éditeur du • Guide Marseillais» et de • l*A*manach hlsforlque et commercial de iiarsel.le et des Bouches • du- Rhône*.
CHARDON [le docteur C.-B.], à Lyon.
1. — Pathologie de l'estomac, des intestins et du péritoine, éclairée par l'observation et le raisonnern- nt physinlogique, avec des vues nouvelles sur les tlux. les hémorragies spontanées, et sur la cause epidemiqtie et le traitement du eboléia-morbus asiatique, de la fièvre jaune et du typhus. Lyon, imprim.
de Brunei; Paris, Baillière, Crochard , D vilie-Cavelin, 1852-55, 2 vol. in-8 [16 fr ].
Il y a une seconde édition de tsss. soos le titre d«: Traité des maladies de L',*tomac et • des intestins \i vol. in-8; prix, 14 fr. I.
2. — Guide des pères et des mères pour l'éducation, ou Paul et Emilie* II« édit. Paris, Genthon, 1858, in-8 [4 fr.]
5. — Des étang* et des marais de la Bresse, et des rapports de cette contrée avec Lyon Lyon, 1839, in 8 de 24 pag.
4. — Ou régime alimentaire dans les maladies aiguës et chroniques des or-
ganes fie la digestion. Lyon, 1845, in-8 [2 fr. 50 c.].
CHARDOX [Christ], do Gravigny (Eure).
1. — Quelques idées sur la mobilisation de la propriété foncière. Paris, impr. de J. Uidot, 1835, in-8 de 56 p. [t fr. 25 c.].
2. — La Christeide, poème. Paris, Renduel , 1857 , in-8 [7 fr. HO c.].
5. — Vie de Richard Nervil. Paris, Delloy e , i 858 , in 8 [7 fr . 50 c ] .
CHARDON, auteur dramatique.
1. — Avec M. Demolière : Lebao, ou le r*ègre, drame- vaude v. en 5 actes.
Paris, Marchant. 1856, in -52 de 64 pag. [15 cl-
2. — Un jeu de dominos, vaudev. en un acte. Paris, Henriot, 1841, in-8 de
12 pag. [50 C.].
La Mosaïque, recueil de pièces nouvelle* , n% 15.
Chardon [Marguerite], dame Àncelot. Voy. Ancelot.
CtiARE [S.-H.], conseiller à la Cour royale de Corse, né à Viviers(Ardcche) en 1797, mort à Ajaccioje 18 décembre 1827. [Voy. France littér., lom It,
f>. i54.J. — Notice sur la vie de Cazaès [en téte des Discours et opinions de Cazalés]. P^ris, KMler, 1821, in S.
Ce volume de» Discours de Caza'ès fait par- Ue d'une collection des Orateurs français, qui détail former deux sènn; la première comprenait Mirabeau, Baruave el u-rgulau>l; de celle première série il n'a paru que les irois volumes de Mirabeau, avec une .\olice par M. Kart lie La seconde série devait être consacrée à Cazalés i l à Maury. Les discours de ce dernier devaient occuper deux volumes qui n'ont pas vu le jour. m. Chare s'élail chargé du iravuil pour la seconde série, [voyez la «.azeile des tribunaux du 9 mars i«2s]. il s'occupait aussi d'une Description de la Corse au moment où la mort l'a surpris.
CHAREAU [Paul], du Havre.
De l'Éducation an XiX» siècle
h" parité. II» édit. Paris, impr. de Pol-
let, 1859 [5 fr.].
Nous ne pensons pas que la seconde partie ait été punfiée.
2. — Le Fils du fermier, mœurs normandes, épisodes contemporaines.
Paris, Pétion. 1844 2 vol. in 8 [t5 fr.].
3. — Avec M. A. D. : J>ci< née de bien vivre, ou Monographie de la cuisine, envisagée sous son aspect physique, intellectuel et moral, contenant
BEN
CHAREAU. — Fables traduites de Les*iug, el poésies morales. -Paris, Truchy, 1840, in-8 [6 fr.].
Charencey [de], ancien député do département de l'Orne. — Des causes principales de la révolution de 1850, et des devoirs que commande la situation dans laquelle cette révolution place la France Paris, impr.de Foùrnier, 1851,
Charette [le baron Charles de], neveu du célèbre général vendéen de ce nom, fdleul du comte d'Ariois, depuis Charles X , pair de France en 1825, ne en 1794.
1.— Quelques mots sur les événements de la Vendée en 1852, en réponse à l'ouvrage de M. Johanet. Paris. Dentu, 1840, in 8 de 66 pag.[l fr.].
L'ouvrage de M. Johanet est Intitulé: La Veidée à irol* époqu< s, de t793 jusqu'à l'empire, i8i5, 1832. voy. Jobaset [Auguste).
2 — Réponse à la bro. hure du marcjuis de Goulaine. Paris, Dentu , 1840, in-8 de 24 pag.
La brochure de M. le marquis de Goulaine a pour titre : Réponse a la bro- hur* de M. le baron Cbarette sur les événements delà Vendée en 1832.
Journal militaire d'un chef de
TOiiest , contenant la vie de Madame ,
duchesse de berri, en Vettdée. Puis,
Dentu, 1842, iu-8 de 172 pag. [2 fr.
CHARGÉ [Alexandre}, né à Châtillon sut-Loire, le 21 octobre 1772, mort à Toulon, !»• 21 juillet 1855. — Notice nécrologique sur le docteur Lassis, membre de l'Académie royale de médecine de Paris, ancien médecin en chef de divers hôpitaux, etc., etc. Marseille, impr. de Barile, 1856, in-8 de
cmarlaNt [S.]. — Traité élémentaire ei hisiorique d'administration de la marine. Toulon, Monge etViliaiuus, 1841, in 8, avec 5 tableaux.
charlard [Boutron]. Voy. Boutron-Charlard.
chaulât [l'abbé R.]. — Visions et pensées d'un voyant du village. Ussel , impr. de Faure, 1856, in-8 de 48 pag.
GHARLE , cartographe , a donné , en tête de la Géographie méthodique de Meissas et Michelot. un Traité de la construction des caries; il a dressé l'Atlas de cette géographie , ainsi que Villas portatif, statistique et historique de la France f 1833], et le Nouvel atlas national de France, par départements, échelle de 1/330,000 [1834].
[Voy. Meissas.]
Charlemagne [Crevel de]. Vov.
Crevel de Charlemagne.
Charlemagne [A.], né au Bourget près Paris, le 30 novembre 1733. [Voy.
France littér.) lom. II, pag. 153 et la Bioyraph. de Rabbe.] — Timon Al ceste, ou le Misanthrope moderne. Roman philosophique ; publié par Jules Janin. Paris, Ch.Gosselin, 1834, 2 vol.
in-8 [13 fr.].
Charles [Sir T.]. — Avec Lady
Morgan ; The Book without a name.
Paris, Baudry, Stassin et Xavier, 1841,
in-8 [3 fr.].
Collection ofancient and modem brltish aulhors. vol. CCCX1L
CHARLES , pseudonyme commun à plusieurs auteurs dramatiques. Voyez
DUPEUTY , DuVEYRtER , GlJILBERT DE PlXÉRÉCOURT, HUBERT . HEGUtN DE GUERLE, LEROY-D'ALLARDE, Ll-
VRY, Masson, Mourier, Nombret de Saint-Laurent, Puysaye, Ramond de La Croisette, Sewrin, Vtolet-d'Epagny. — Principaux collaborateurs : Bourgeois. Brazier, Dartois, De Forges, De Villeneuve , Dupeuty, F. Langlé, Masson, Poujol, Bochefort, A. Signol, Ihéaulon.
CHA rle Y i lle [Raueourt de]. Voyez Raucourtde Charleville.
CHARlevoix [le Père dej, jésuite, né à Saint-Quentin en 1682, mort à La Flèche en 1761. — Histoire de l'établissement, des progrès et de la décadence du christianisme dans l'empire du Japon. Troyes, imp. de Cardon, 1828, 2 vol. in-12. — Autre édit. sous le titre de : Histoire du christianisme au Japon, où l'on voit les différentes révolutions qui ont agité celte monarchie pendant plus d'un siècle. Nouvelle
édition pour servir de complément aux divers recueils de lettres édifiantes.
Lyon et Paris, Rusand, 1828, 2 vol.
CHARLIER [Victor]. Cet auteur a donné dans le Livre des Cent-etUn, tome XV, pag. 85, un article intitulé •■ Le Betour du jeune créole ; et dans la Bévue des Deux- Mondes , deux articles ayant pour titre : De la Question coloniale [1838, ton). XV]; Les Chetnins de fer et les Compagnies [1839, tom. XVII.]
Charlot [B.]. — Observations sur
le commerce maritime en France, et
projet pour son amélioration. Paris,
impr. de Pihan-Delalorest, 1830, in-8
de 64 pag.
Nous connaissons encore de M. Chariot : f Agonie du léo/ara britunnique [i83tt] et 1Mbrégé de ta vie de Napoléon [i84i|.
charlot [G. ]. — Avec M. Pèan :
Excursion* archéologiques sur les bords du Cher. Voy Péan.
CHARMA [A.], professeurde philosophie à la Faculté des lettres de Caen, membre de la Société des antiquaires de Normandie.
1 .—Essai sur les bases et les développements de la moralité. Paris, Hachette, 1854, in 8 [7 fr. 50 c]L
Leçons de philosophie sociale
[Année scolaire 1837-1838]. Paris, Hachette, 1858, in-8 [7 fr. 50 c]
5.— Leçons de logique. [Année scolaire 1838-1839]. Paris, Hachette, 1840, in-8 [7 fr. 00 c.].
4. — Compte-rendu de quelques leçons d'histoire de la philosophie, rédigé par Joachim Menant. Caen, Hardel, 1841, in 8 de 52 pag.
5. — Essai sur la philosophie orientale. Leçons professées a la Faculté des leitres ae Caen pendant l'année scolaire 1840-1841 , publiées avec l'autorisation du professeur , par Joachim Ménant. Pans , Hachette , 1842, in-8 [7 fr. 50 c.].
M. charma, outre les ouvrages cl-dcssus indiqués, a travaillé pour la librairie universitaire. Il est auteur des Réponses aux questions de philosophie contenues dan* le no.iveuu programme adopté pour l'examen du Baccalauréat, et collaborateur du ■ Manut-1 des attirants au Baccalauréat ès-leU- es » , du Traité sur les lielténismes, imprimé à la suite de la Grammaire latine de Lebahbier de Bmcmêres. — M. Charma est l'un des professeurs qu|
ont été, dans ces derniers temps, le plus vivement attaqués par le parti catholique. M révéque de Chartres, dans ses mandcmenlsfeuili. tons de l'Vnivers, a classé ses principes parmi les doctrines panthéistiques et démoralisâmes, ce qui. du reste, n'Implique nullement qu'elles soient condamnables aux yeux des gens qui jugent sans passion.— M. i harma a pi.h lé divers articles dans le «Journal des savants de Normandie».
CHArmettes [Lebrun des]. Voyez Lebrun des Charmettes.
char mont [J.]. — Considérations
physiologiques sur l'exhalation. Paris ,
Croehard, 1858, in-8 [2fr. 50 c.].
C'est la première livraison. L'ouvrage n'a pas été continué.
char MO Y. — Observations d'un philosophe européen sur la lettre de f utundju Oglou-Moustafa-Agar. Saint- Pétersbourg, 1828, in-8.
Cet ouvrage est une critique du livre de M. de Hammbr, lis Origines russes.
Ciiaron [Louis Pierre], paysan vendéen.
1. — Précis historique de la prétendue église française dans les communes de Pouillé et Pelosse (Vendée;.
Fontenay-le -Comte , Nairiere -Fontaine ; Paris, Leclère, 1843, in- 18.
2. — Le Paysan écrivain, comédie en cinq actes. Fontenay-le-Comie, Gaudin fils, 1844, in-8 de 58 pag.
imprimé à deux colonnes.
Charpente [Pierre] né à Beaumes de Venise (Vaucluse) le 10 août 1810. — Mon Voyage au Mexique, ou le Colon de Guazacoalco. Paris, Roux, 1836.2 vol. in 8 [15 fr.].
Ce livre est le récit des aventures et des souffrances de cinq ou six cent* Français qui, sous le patronage de il. Lalné de villévéque, quittèrent la France en i82i pour aller fonder une colonie au Mexique. M. Charpenue est tout à la fois VClysse et VUomère , comme on l'a dit, de cette épopée malencontreuse, qui n'aboutit qu'aux plus tristes déceptions, parti au commencement de l'année 1 83 1, le jeune voyageur est revenu à la fin de la même année très-désappointé, l'estomac délabré, les Jambes et les pieds enflés, et moins riche qu'auparavant Le livre de M. Charpenne contient, sur quelques parties peu connues du Mexique, des détails intéressants Nous en conseillons la lecture aux per>onnes qui sont tentées de courir le monde pour chercher fortune; l'exemple de M. Charpenne est un excellent remède contre le don quichottisme des colonisations.
charpentier [ J.-P. ] , de Saint- Priest , professeur de l'Académie de Paris.
1— Discours qui a remporté le prix
proposé au meilleur mémoire sur cette question : A laquelle des deux littératures, grecque ou latine, la littérature française est-elle le plus redevable?
Paris, imp. de Le Normant fils, 1828, in-8 de 48 pag.
2. — Études morales et historiques sur la littérature romaine, depuis son origine jusqu'à nos jours. Paris, Hachette, 1829, in-8.
5. — Essai sur l'histoire littéraire du moyen âge. — Paris, Maire-Nyon, 1835, in-8.
4. — Tableau historique de la littérature française aux quinzième et seizième siècles. Paris, Maire-Nyon, 1855, in-8[7fr.].
5. — Histoire de la renaissance des lettres en Europe, au quinzième siècle.
Paris, Maire-Nyon, 1853, 2 vol. in-8 [12 fr.].
M Charpentier a publié, en collaboration avec M. Burelle,Ae$Cahiers d'histoire litiiruire ancienne el moderne [1836-38]. il a dirigé la publication des Classiques latins [textes] édités par M. Panckoucke, sous le titre de : Nova Scriptorum I.atlnorum bibltotheca, Collig. J.- P. Charpentier [in-8, 1 83 i -38), — Il a donné, dansla Bibliothèque lutine- française^du même éditeur, une traduction des Bucoliques et des Géorgtques, des Uiroldes d'Ovide, des Lois et de l'invention de Cicéron [ce dernier ouvrage en collaboration avec M 8. Crrsloo], des cinquante-cinq premières Èpttres de Sénèq-ie et de divers frajments d'Horace. M. Charpentier a reeu • la Logique française de Hai checorkg • [voyez ce nom] et II a donné dans la • Bibliothèque latine française» une notice littéraire sur Ovide.— On trouve dans le « Journal de l'Instruction publique» divers articles signés Charpentier. Nousavons remarqué, entre autres, l'article sur les Classiques anglais de M. 0' Sullivan [isae, p. se?]. On y voit « que dans cette collection chaque volume porte le nom de son auteur ; que M. Dubois n>t l'introducteur des littératures étrangères en France ; que M. Naudet fera une excellente traduction de Bucklngham, parce qu'il a fait une bonne traduction de Piaule....; enfin que M. Vlllemain élèvera le péristyle du temple, et l'auteur ajoute : 11 donnera un nouvel essai sur shakspeare, qu'il a déjà si bien fait connaître. Il n'y a que M. vlllemain qui puisse songer et parvenir à faire mieux que M. vlllemain.»
charpentier [Hector-Auguste].
1. — Feuilles volantes, poésies Melle, imp. de Moreau , 1844, in-8 de 64 p.
Pensées et souvenirs, poésies
fugitives. Melle, imp. de Moreau,1844,
in-8 de 112 pag.
M. Charpentier a publié, en 1834, l'Anniversaire , ou le Barde d'Èrasdhin aux fêtes de Juillet, chant royaliste dans lequel le roi et le gouvernement de juillet n étalent point ménagés—L'auteur, défendu par M Berryer,
fut condamné, le 27 octobre 1834, à six mois
de ptiiton e- &oo fr. d'amende [voyez Goutte des Tribuutux des 27 et 28 octobre m*].
charpentier [Théodore], architecte.
1. — Projet d'assainissement du qmriier de la Cité. Démoli* ion de 1 Hôtel-Dieu. Paris, imp. de Plassau, 1852, in-8 de 46 pag [25 c .].
Projet de maison pénitentiaire
Paris, imp. de F. Didot, 1838, in-4 de 12 pag. avec un plan et une pl.
charpentier [A.], pharmacien à Valenciennes, membre de la Société de pharmacie de Pari*.— Monographie des sangsues médicinales et officinales.
Paris, J.-B. Bailliére, 1838, iu-8 de (M pag. [1 fr. 50 c.].
Charpentier [D .], docteur en médecine. — De la nauire et du traitement de la maladie dite hydrocéphale aiguë [tnéningo-céphalite des enfant*].
Il* édir. Paris, Bailliére, 1857, in-8
La première édition est de i8W.
CHARPENTIER [L ]. — Des Moyens d'améliorer et de généraliser l'educacation des jeunes tilles. Paris , Hachette, 1838, in-8 de 120 pag. [i fr.
CHARPENTIER [J.-F.-G. de], directeur de** mines du canton de Vaud.
[Voy Franc* Utt.t t. II, p. 489.]. — Essai sur les glaciers et fur le terrain erratique du bassin du Rhône. Lausanne, 1841, in-8, avec 8 pl. [45 fr.].
CHARPENTIER DE JOIGNY [C.A.-T
— Quelques recherches sur les causes du caractère de périodicité de la ûèvre intermitiente. Mantille , imp. d'Achard, 48-28, in-8 de 12* pag.
CHARPIGNON [J.]. — Physiologie, médecine et métaphysique du magnétisme. Orléans, Pesty ; Paris, Germer- Baillière, 1841, in-8 13 fr.].
Le vc so du faut titre porte l'indication de deux brochure»» du m^me auteur : i° obserootions île méthane mugnêtique. — 2° Sutice sur le fluide magnétique.
CHARPiLLET iCh ], préposé en chef de l'octroi «le Hernies. — L)e l'Administration des octroisinunicipaiix. Menues, Molliex; Paris j madame Ve Charles- Becliet , 4831 , ui-8 de 4S2 pag. [3 fr.].
— 11e édit. 4838, iu-8 [x fr. 60 c J.
On avait annoncé en issi que m. cbarplllet
s'occupait d'un Recueil det tol#, règlement* et décisions < n vigueur concernant 1rs ne roU, et qu'il publierait ce recueil n'H trouvait un nombre suffisant de souscripteurs. M parait que cet outrage n'a polut été publié.
CHARPIN, curé de Montvarnier en Savoie. — Essai sur les causes poliii-
aiies de la durée et de la Un des régnes, es royaumes et des empires, ou Considérations sur les révolutions et leurs causes. Ouvrage destiné â l'éducation des jeunes princes, etc. Lyon et Paris, Périsse frères, 4829, in-42.
CHARRASSlN (Frédéric]. — Avec M. Ferdinand François : Dictionnaire des racines et dérivés de la langue française, dans lequel on trouve tous les mois distribués par familles, d'après la similitude de cousounance et de signification, et chaque famille rangée dans Tordre abécédaire de la racine dont elle dépend, pour la facilite de l'étude et de l'enseignement. Paris, Heois, 1842. in-8.
M. Frédéric Cliarrassln professe à l'Athénée [1845] la Philosophie des langues.
CHARREL [J.]. — Traité sur la culture du mûrier. Grenoble, Ferrari, 1840, iu-8 de 256 pag.
CHArrelois. Cet écrivain signe : HU adoplif d'un conventionnel. — Histoire de la dévolution française, d'après les mémoires du temps et les historiens modernes les plus estimés. Limoges, Ai dant -,Pari*, Didier, 1836, in-12, avec une gravure [3 fr.].
CîurriÉ [Élienne-Martial] , avocat, né à Paris le 5t mai 17S5. M. Charrié a débuté au barreau par la défense du testament de Marie Joseph Cheuicr, contre les collatéraux que cet écrivain avait déshérités en faveur de madame de Lesparda. Il a parlé dans l'alfaire du capitaine Bouvet accusé df fausse monnaie, dans l'aflaire de la loterie de France contre les loteries étrangères ; en 16-29 il a rédigé le projet d'ordonnance qui fut plus tard le règlement du Théâtre-Français, et après 4850, il a défendu les intérêts de ce théâtre contre la liste civile de Char'e? X. [Voyez Saint-Eume, Biog. des Homme* du Jour, lo». III, 11e partie]. — Méditations sur le barreau. Paris, imp.
de Vuiehon, 1855, in-8 de 5G pag.
une grande partie des mémoires ou plaidoyers de M, Charrié sont renfermés dans le
ag , avec un plan
Le conseil général du département de la BordORiie a volé TacquiwUon de l'abbaye de Gadouln.
2. — Chronique de la bataille de Vern (1562). Périgueux, Dupont, 184*, in 8 de 72 pag.
CHARRIERE [Ernest], né à Grenoble en 1803, débuta dans la littérature par un poerne lyrique : Sainte-/féene% [Paris, 1»2G, in 8]. Apre* un gourde plusieurs années dans le nord, il publia, en collaboration avec son beaufrère, M. Ferry de Piguy, conseillerd'Ëtat au service de Ru-sie, des traductions de divers morceaux destinés à faire connaître la littérature du Mord. Quelques-uns de ces morceaux ont été insérés dans le Mtnure de France.
Quelque temps après la Révolution de juillet, il présenta au Théâtre-Français une tragédie dont le sujet était Napoléon. Cette tragédie n'ayant point été reçue, il la fil imprimer, sans nom d auteur, sous le titre de : La Chute de l'Empire , drame épopée [Paris, 1856]; précédée de considérations sur l'avenir de l'Europe. M. Cbarrière a publie depuis : — La Poliiique de l'Histoire. Paris, Ch. Gosseltn, 1841- 42, 2 vol. in 8 [13 fr.].
La première partie traite de l'A fs'oîre , la seconde de la pulitiq >e. Ce livre contient d'intéressants détails sur les peuples slaves.
M. Charrière est l'éditeur de la Chronique de Bir rand du Guesc. in [voyez cuvelieh] et de 1j traduction de l'ouvrage d'Alexts d* Lt-wschine : ùena ipiiun des hordex • t steppes du hitghit, eic. ivoy z LkwsciiinrI. C'esl l'ouvrage le plus exact et le plus cornpiel qui ait paru en France surcritu partie <ie l'Asie. — H. Charrière s occupe en ce moment u'uue Importante publication qui doit taire partie des « Documents Inédits» publies par ordre du roi; c'est une Histoire dis négociations de lu Frutice dans le Uv»ntt a ce la cor r es, ondance des amOasmdturs ^tançais à Conslan- Uuuple.
CtlARRiZV [Pierre-Joseph], poète, dramaturge et romancier, chevalier de la Lcgiou-d Houneur, ancien employé
à la direction des subsistances militaires, et dans ces derniers temps directeur d'un office de publicité, né à Lyon, en 1784. [Voy. Biograph. de RÂbbe, et France littér.% toiu. II, pag. 141.]
1. — Chanson* et poésies. IVe édit., augmentée de pièces inédites. Paris, Amable Cosles, 1828, in 18 de 343 p., avec 6 gravures.
La première édition est de isos.
2. — Confessions d'un homme de cour, contemporain de Louis XV; révélation» historiques sur le XV 111» sièt le publiées par P. Dusaulchoy et P. J.
Charrin. Paris, Werdet, Lecointe, Lcquieu, 1850, 3 vol. in 12.
Avec MM. Tournemine et E
Décour : Le Saveiier et l'Apothicaire, folie-vaudeville eu un acte et à spectacle. Paris, Marchant, Barba, 1835, ii»-8de56 pag. |lfr. 30 c.].
4. — Avec MM. Dècour, Demonval^ Lepeintre jeune et H. Dvffand La Cita lelle d'Anvers, ou le bejour et la conquête; à-propos en deux actes, mêlé de couplets et de coups de canon. Paris, Barba, Blosse, 1835, in 8.
3. — Contes à mes fils, imités librement de Kotzebue. IV* édit. Paris, Bechet aîné, 1834, 2 vol. in-12, avec 4 gravures.
6. — Avec M. MénUsier : Un roi en vat ances, comédie vaudev. en trois actes et six tableaux; défendue par la censure le 12 septembre 1833 , jour fixé pour sa première représentation sur le théâtre de 1 Ambigu-Comique.
Il* édit. Paris, impr. du madame De- y lacombe, 1833, in S de 72 pag. [1 fr. 30 c.].
charron , moraliste français, chanoine théologal cl chantre à la cathédrale de Coiidom , né à Paris en 1341, mort le 16 novembre 1603. [Voyez France litiér., tom. II, pag. 442 ] — De la Sagesse, trois livres. Nouvelle edit-, avec les variantes, des notes et la traduction des ei'alious. Paris, Lefèvre, 1836, in 8 [7 fr ].
Il y a une autre édition dans te Panthéon littéraire. — Voyez Bolbux.
CHARton [Charlesl, chef du secrétariat de la préfecture des Vosges. — Annuaire statistique et administratif
des Vosges pour 4844. Épinal , Gley, 1844, in-12 [2 fr.].
Dix-liulUeme année.
On doit encore à M. Cbarion quelques écrits d'un intérêt purement local, entre autres: Revue pittoresque et statistique des Vosges [184!]. _ Voyage de LL. A A. ilft. monseigneur et madame ta duchesse tfOrliuns aux eaux de Plombier* s en juillet i842[i»43].
CHARTON [Édouard], directeur du Magasin pittoresque, secrétaire de la Société de la morale chrétienne. — Avec M. G.-T. Doin : Lettres sur Paris. Paris, impr. de Crapelet, 4850, in- S de 102 pag.
C'est sous la direction de M. Charton que MM. Bourguignon, Cap. Cellier, t te, ont rédlKé le Guide pour te choix d'un é:at, ou Dictionnaire des professions; indiquant les conditions de temps et d'argent pour parvenir à chaque profession, etc. [Paris, madame veuve Le ivormant. 1843, ln-8, 7 fr. &o c.l-M. Charton a travaillé à • l'encyclopédie Nouvelle » de M. Pierre Leroux ; il a donné entre autres les articles Caricature et Comédie.
CHARRUT. — Avec M. Crozet : Jurisprudence de la cour royale de Grenoble, ou Table générale alphabétique et méthodique des arrêts de la cour royale de Grenoble, rendus depuis Pan VIII, époque de l'institution des tribunaux d'appel, jusques et y compris Tannée 1834. Grenoble, Prud'homme, 1856, in 4.
Quatre livraisons seulement paraissent avoir été publiées.
charvais. — Méditations politique*, administratives et littéraires sur le Finistère en 1844. Quimper, impr.
de Lion, 1844, in-8 de 72 pag.
Charvaz (A.], évéque de Pignerol.
— Le Guide du catéchumène vaudois, ou Cours d'instructions destinées à lui faire connaître la vérité de la religion catholique, ouvrage utile à tous les dissidents. Paris, Périsse, I. Lecotfre et 0 , 4840, 5 vol. in -12 [12 fr.].
chauvis , l'un des traducteurs de :
Les Mille et un Jours, contes orientaux, persans, turcs et chinois, 1828 et
CHARVOZ. —Précis d'antiquités liturgiques , ou le Culte aux premiers siècles de l'Église. Lyon et Paris, Périsse, 1841, iu-8 [2 fr.].
chaseray [Alexandre]. — Quelques Notes de voyage. Vervins, Papillon , 1841, in 8 [6 fr.].
CHASLES [Victor-Euphémon-Philarète] , né à Meinvilliers près de Chartres le 8 octobre 1799. Son père, représentant du peuple, puis général de division, lui appliqua le système d éducation de J.-J. Itousseau ; et à 15 ans , après qu'il fut sorti de l'École militaire, il le plaça chez un imprimeur de la rue Dauphine, qui était resté fidèle aux traditions politiques de 1793. L'imprimeur, accusé d'avoir trempé dans une des conspirations dont la police fit tant de bruit en 1815, fut arré'é, et le jeune Chastes fut mis en prison avec lui.
M. de Chateaubriand obtint au bout de deux mois sa mise en liberté ; et le général Chasles envoya sou fils travailler en Angleterre dans l'imprimerie du savant typographe Valpy.qui lui donna bientôt la direction des travaux relatifs à la réimpression des auteurs classiques. On lui doit une partie des bonnes éditions que Valpy fit paraître à cette époque. Ses occupations, presque exclusivement littéraires, le mirent en i dation avec les hommes les plus distingués de ia Grande-Bretagne, savants, artistes et écrivains, et lui firent acquérir une connaissance approfondie de la langue et de la littérature anglaises. Apres sept ans de séjour dans la patrie de Shakspeare et de Byton, M. Philarète Cha-les alla passer quelque temps en Allemagne et revint ensuite en France, où il se fit connaître par des articles insérés dans la Revue Encyclopédique. Il est aujourd'hui professeur de littérature étrangère au collège de France et bibliothécaire a la Bibliothèque Ma/arine. [Voy. le Dictiunn. de la conversation, supplément, et France la lilter., tom. II, pag. 145.]
1. — Tableau de la marche et des progrès de la langue et de la littérature françaises depuis le commencement du XV Ie siècle jusqu'en 1610, discours qui a partage le prix d'éloquence décerné par l'Académie française dans sa séance publique du 25 août li>2<*. Paris, impr. de F. Didot, 1828, in-8.
Réimprimé dans le Cours de littérature de La Harpe. [Paris, F. Didot, 1840, 3 vol. in-8.] — Voyez La Harpe.
2. — Caractères et paysages. Paris, Mame-Delaunay, 1835, lu-8, avec une gravure.
Bellegarde, ou l'Enfant indien
adopté, histoire canadienne , traduite de l'anglais, avec une Introduction, par Ph. Chasles. Paris, Ch. Gosselin, 1855, 2 vol. in 8 [13 fr.].
4. — De Teutonicis latinisque linguis. Paris , impr. de Fournier, 1841, in-8 de 80 pag.
Thèse pour le doctorat.
5. — De l'Autorité historique de Flavius Josèphe. Paris, impr, de Fournier, 1841, in-8 de 84 pag.
Thèse pour le doctorat.
6. — Révolution d'Angleterre. Charles I,r, sa cour, son peuple et son parlement (1630 à 1660), histoire anecdotique et pittoresque du mouvement social et de la guerre civile en Angleterre au XVII' siècle. Paris , madame veuve L. Janet, 4844, l" partie, in-8, avec planch. [17 fr.].
il est peu d'écrivains d;m s la littérature contemporaine qui puissent rivaliser, sous le rap-
Krt de la fécondité, avec M. Phllar*tc Clias- . nous avons vu la table manuscrite de ses divers travaux. Cette tahie occupait trois énormes cahiers qui donneraient à l'impression au moins un volume. Nous devons donc nous borner à indiquer ici les principaux journaux ou livres à la rédaction desquels 11 a pris part : «Revue des Deux - Mondes ••. M. Chasles, dans ce recueil, a suivi et étudié depuis dix ans le mouvement intellectuel de l'Angleterre.— • Revue de Paris », criUque littéraire.— « Dictionnaire de la Conversation • , articles biographiques et littéraires. — « Le Conteur, nouvelle ».— « Le souhait, nouvelle • .— Le • Livre des Cent et un », études de mœurs; entre autres la Conciergerie [t. Ier, p. i47].— « Les Débats », variétés, histoire, philologie, érudition, littératures ancienne et du moyen âge, économie politique, morale. — • Revue britannique t . — Comme les autres collaborateurs de ces reeuells, M. Chasles ne s'est point contenté de traduire. Il a. ainsi qu'on le dit dans l'argot littéraire, lavé les écrivains anglais, et le plus souvent pour substituer heureusement des paillettes brillantes aux scories britanniques. — Outre les articles de journaux, m. cha.sles a fait des traductions, il a traduit du latin, dans la «Bibliothèque latine française», divers fragments d'Horace, et les livres 1,2, 3 de la Pharsale ; il a traduit de l'allemand les Œuvres de Jean-Paul Richter [voyez ce nom], il a été l'un des collaborateurs du • Plutarque français ». il a donné une introduction aux contes shakspériens de r.h. Lamb, une Vie de Daniel de Foé en téte de Robinso-i, une Histoire de la grammaire en France en téte de la Grammaire nationale de M. Bescherelle , une Histoire de l'Opéra, une Notice sur Brantôme en téte des Œuvres de cet écrivain, une Physiologie de la femme de chambre dans les «Cent et uue Nouvelles Nouvelles de* Cent et un • [lom. 1er, o. IW). — Non content de travailler pour la France, M. Chasles expédie des articles anglais pour les revues anglaises.— il fait de plus un cours sur les littératures du Nord au collège de France, et 11 a professé, sous
TOME H
le nom de m. Phllarète, pour plusieurs sociétés savantes on littéraires. Ajoutons qu'on attribue à M. Chasles, qui a été quelque temps secrétaire de M. de Jouy, une partie de l'esprit que cet écrivain a mis dans ses Ermites. Du reste, au milieu de cette Infatigable et Incessante production , la verve de M. Phlt. Chasles n'a jamais faibli.
CHASSAiGNAC [E ] , docteur en médecine, agrégé et prosecteur à la faculté , vice-président de la Société anatomique, chirurgien en chef du Bureau central des hôpitaux , né à Nantes en
M. chassaignac a publié des mémoires estimés, entre autres : De la Fracture du col du fémur [Paris, 1 835, ln-8, 2 fr.]. — De la Circulation veineuse [t8:»5, in-8, 3 fr.].— Le Cœur, les Artères et les veines, leur texture et leur développement (i836, in 8, 3 fr.].— Traduction [avec notes] des Oîuvres chirurgicales de sir A. Coopeu; compie-rendu de la société anatomique. — Traduction [avec notes] de l'Anatomle des nerfs de M. Swan.— Appréclatiou des appareils orthopédiques [i84i;in-8,3 fr. 5o c],
— Des Plaies de la téte li84Q, in-8, 4 fr. 50 c.].
— Sur la Distribution des nerfs dans le système musculaire. — Sur les Ruptures de l'utérus. — Sur le Ussu flbreux. — sur le système nerveux ganglionnaire. — 11 est collaborateur de M. le docteur Cruvellhler pour la rédacUon de son Traité d'anatomle.
ch vssaigne [Dufresse-]. Voy. Dufresse-Chassaigne.
GHASSAN, avocat-général près la cour royale de Colmar , et ensuite près celle de Rouen. — Traité de» délits et contraventions de la parole , de l'écriture et de la presse. Colmar, Reiffinger; Paris, Videcoq , 1857-39 , 3 vol. in-8 [25 fr.].
voir un compte rendu de ce livre dans la • Gazette des Tribunaux» du 16 août is37 et du 23 mai 1 839. H. Chassan est l'un des rédacteurs de ce Journal.
chassant. [Alphonse], bibliothécaire à Évreux, membre de la Société des antiquaires de Normandie.
1. — Oraysons très deuotes , plaisantes et bien composées en l'honneur de la Royne de Paradis. (XIIIe et XV" siècles). Evreux, imp. d'Ancellc fils, 1838 , in-8 de 32 pag.
En caractères gothiques.
2. — Paléographie des chartes et des manuscrits du XIe au XVII» siècle.
Evreux, le même, 1859, in-8 de 56 pag. avec 8 pl. [8 fr.].
La première édition est de 1836.
5. — Notice historique sur la tour de l'Horloge d' Evreux. Evreux, le même, 1844, in-8 de 40 pag. avec 2 planch.
CHA CHA
cean, aven Marseille, port de la Médi-
CHASSARANT [Jacques-Thomas]. — terranée. Paris, Delloye, 1857, 2 vol.
Opinions nouvelles en matière de phy- in-12 avec 5 cartes et 9 gravures [8 fr.].
îïïïf *LÔ*A!V!Tle' mmtSi Girauâ> Ciiastan [Paul]. - Ferraro, ou la
1844 , in-8 de 180 pag. Fiancée de la mort ; drame en six ac-
CIIassereau. — Veillées de la tes. Paris, imp. de Bruneau, 1844, in 8
tante Julie. Paris , Caillot, 1836, in-18 de 56 pag.
de 186 yag. avec 4grav. et un frontis- ohastan [Augustin]. — Eleua , ou
pice [a fr. 50 c.J. la Peste de Naples, avec notes. Nîmes,
UAU. — Avec M. Ch. Det- iraP- de Durand Belle, 1841, in 8 de
noyer : Paul et Julien , ou les Deux 216 PaS-
"Vocations. Comédie- vaudeville en deux chastel tEtie nue-Louis] , profes-
actes. Paris, Morain, 1857, in*8 de 44 p. 9ei,r de théologie à l'Académie de Ge-
CHASSerot. [Voy. France littér., nève, né à Genève en 1801.
t. H, p. 146.1 1— De 1U sage des confessions de
1 . — Le Pèlerin cosmopolite. Paris , foi dans les communions réformées. Pichard , Masson et Yonet, 1828, hi-8 Genève, 1825, broch, in-8.
de 52 pag. [1 fr. 2» cl a. — • Conférences sur ^histoire du
2. — Le Proscrit, ou les Ruines du christianisme , préchées à Genève, château de Hunebourg. Paris, Le- Tom. I«» (pour les trois premiers siècointe, Pigoreau, 1829, 4 vol. in-12. cles]. Valence, 1838, in-8.
6. — Mémoire d*un employé proies- chastellier, avocat à Jonzac. —
tant. Pans, Landois et Lecoiute, in-8 Observations sur les projets de loi con-
de 162 pag. cernant l'administration communale
— Promenades en Alsace d'un et départementale, présentés par M. le
père avec ses enfants. Paris, Tenon, vicomte de Martignac dans la séance
1835, m -12, avec 5 grav. [5 fr.]. de la Chambre des dénutés du 9 fé-
5. —-Albert, ou les Mœurs du siècle, vrier 1829. Bordeaux, imp. de Lane-
Pans, Schwariz et Gflgnot, Pougin, franque, 1829, in-8 de 192 pag
48fi6' Q'ï « V^L'i^l î -„lo.™ A-, CHASTEIVAY HE LEISTY [mad. Vû>
TM^^èM^fri torine] fille du comte Gérard- Lotus -
in-8 [15 fr ' ' Gui chas,e»ay de Lenty, député aux
7 — TTnï M*™ amhitiMia» p«ia états-généraux ; chanoinesse et roman-
Ruines du château (le RoLcn- ^^'^'^J^Zt^L^u
thaï. Paris, Dolin, 1846, 2 vol. in-8 £"72?/ et ™m<* Mt > lom* U»
[15 fr.]. P- U7 ]
M. Cliasserot a publié en entre sept petits CHATAIGNERAIE [Pons de La]. Voy.
L*ïL?!: conit!S à J'0**^ de ,a Jeunesse [ Paris, Poss DE La Châtaigneraie.
CHASS1NAT [Rrmnll titml*. .„» CHATAIÏfG [ledocteurj.
clusivement, faites par l'ordre de M. le «4 Daff* 1 ' '
comte Duchatel , ministre de l'intérieur, « Jl a nm>air« ™f ha?n»im,a a* im»,
d^près les documents officiels fournis blLmà^^
l J»LTV!Tnt^é^ • 1 £ ou Recueil d'observations de médecine
la marine. Pans, Dupont, 1844, in-4. pratique, etc. [1858 à 1841]. Grenoble,
CHAstagner [J.-P.], maître de le même, 1842, in-8 de 128 pag. avec
pension à Paris.— Mes Vacances. Des- «" tableau.
criptions, anecdotes, épisodes, récits Chatard aîné [J.], propriétaire dans
historiques, itinéraire pittoresque le le département de la Haute- Vienne.—
plus complet, le plus détaillé des rou* Observations sur la pétition des bou-
tized by^Googl^
chers de Paris, sur la production et la
vente des bestiaux français. Paris, im-
pr. de Boulé, 1840, in 8 de 52 pag.
H. Chatard a publié deux ou trois autres brochures sur le même sujet, c'est-à-dire sur le commerce de la boucherie et l'élevage des bestiaux, on peut consulter sur celle importante question l'article : Viande, nouvelle de MM. Leroux et Réynaud dans « l'Encyclopédie», et les ouvrages de MM. Mathieu de Dombasle , Rom an kt , Rocsseau , hmij-in et de La pilorceme [voy. ces noms].
chat au [Pierre -Jacques], ancien employé à l'administration télégraphique. — Télégraphe de jour et de nuit, suivi d'un télégraphe de jour à double transmission. Paris, impr. de Blondeau, 4845, in-8 de 50 pag., avec 5 pl. et un fac-similé.
Ne se vend pas.
château [Olivier]. — Pratique de l'élève des chevaux et de Pentrainement dos chevaux de course. Ouvrage traitant des soins que réclame l'étalon, etc.; suivi d'observations sur l'état actuel de l'élève chevaline et sur les améliorations qu'elle réclame.Paris, madame Huzard, 1834, in-8 de 32 pag.
avec 5 lithographies.
voir sur le même sujet : cardim.
château [Jules]. — L'Hôtel de Néelle , ou Paris au temps des Cabochiens. Roman historique, suivi d'une dissertation archéologique et historique sur l'hôtel de Néelle. Paris, Beaujouan, 1836, in-8 [7 fr. 50 D.J.
CHATEAUBRIAND \ François - Auguste, vicomte de), né le 4 septembre 4769, à Saint-Malo , dans une maison conliguë à celle de M. de Lamennais.
Il fil ses études au collège de Rennes , où il hérita du lit de Parny et eut pour condisciples Moreau et Limoëlan. Ses premières lectures furent les ouvrages de saint Augustin et une édition non expurgata d'Horace. Destiné par son père à la marine, par sa mère à l'état ecclésiastique , il reçut , en 1787 , suivant quelques- uns de ses biographes , la tonsure de M. Cortois de Pressigny, évéque du diocèse. D'autres prétendent qu'en 4786, il était déjà entré comme sous lieutenant dans le régiment de Navarre-infanterie. Ce qui est certain c'est qu'il était vers cette époque inspecteur des recrues à Cambray, et qu'on le nomma capitaine, en 1787,
Sour lui donner l'honneur de monter ans les carrosses du roi.
M. de Châteaubriand , dont le frère avait épousé une petite-fille de Malesherbes, vint à la cour de Louis XVI, et se lia avec quelques littérateurs de l'époque , La Harpe , Fontanes , Delille. Son ambition était alors [ il le dit lui même dans la préface du t. IV de l'édit. de ses OEuvres de 1836] de faire insérer des vers dans YAlmanach des Muses. Sa première production se trouve en effet dans ce recueil , année 1790 , page ilOo. C'est une idylle sur l'amour de la campagne. [Voir à ce sujet la préface du tom. IV de Védit.
de 1836.]— L'auteur signait alors chevalier de Châteaubriand.
On sait quel vif enthousiasme excita en France la révolution américaine.
M. de Châteaubriand se laissa aller à l'entraînement général, et, pour réaliser ses rêves, il se fit charger d une grande exploration de l'Amérique septentrionale depuis les frontières orientales de la Louisiane, jusque vers le cap Mendoce. Ce fut en 1790 que le jeune voyageur mit le pied sur le sol de l'Amérique , et tandis qu'il étudiait dans le Nouveau-Monde une révolution accomplie , la France renversait les trônes et les autels qu'il avait été habitué à chérir. M. de Châteaubriand apprend, chez les Ilurons, par un journal anglais, la fuite et l'arrestation de Louis XVI. Il s'embarque au plus vite, arrive en France vers le milieu de 17J2, et n'y retrouvant ni ses rois ni ses dieux, il va se mêler à celte phalange de nobles qui croyaient remplir un devoir en désertant la patrie et user d'un droit légitime en combattant contre elle. Un éclat d'obus le blesse grièvement au siège de Thionville, où il se trouvait faisant partie des compagnies bretonnes [septembre 1792]. Bientôt des accusations portées contre lui dans sgn propre camp le forcent à quitter ses compagnons d'armes, et il j:agne tristement l'Angleterre. A Londres, amoureux, sans argent, il fait des traductions pour les libraires et donne des leçons de français. Enfin, en 1797, il publie son premier ouvrage politique :
Essai sur les révolutions anciennes et modernes, considérées dans leurs rapports avec la Révolution française
[Londres, Debove], ouvrage où se choquent les sympathies monarchiques de
I auteur et ses tendances vers le libéralisme des temps modernes.
En Angleterre, M. de Châteaubriand se lia d'amitié avec M. de Fontanes et ébaucha son Génie du Christianisme.
Le manuscritavait, dit-on, été livré aux
f>resses anglaises ; mais l'auteur, effrayé ui-méme de l'importance de son œuvre , 61 briser les planches et soumit le travail à une nouvelle révision. La révolution du 48 brumaire permit à M. de Chateaubriand de rentrer en France.
II se livra à la rédaction du Mercure, dont il resta propriétaire jusqu'en 1 807, et c'est dans ce recueil que fut publiée pour la première fois Atala [1801]. En 1802, parut le Génie du Christianisme.
Ce livre, dont l'influence a été si universelle, arrivait à une époque où Bonaparte signait le Concordat et cherchait à rallier la religion à sa politique ; M. de Châteaubriand eut dans la réaction catholique le rôle sentimental, il fut l'historien et le poêle des vieilles croyances, et par une coïncidence naturelle, son livre brilla en même temps par la nouveauté des idées et par la nouveauté du style.
Vers 1803, M. de Châteaubriand fut désigné pour accompagner à Home le cardinal Fesch, comme secrétaire d'ambassade. On prétend qu'à la même époque il avait sollicité le titre d'historiographe des campagnes d'Italie. Plusieurs anecdotes assez peu édifiantes , que rapporte la « Biographie des hommes du jour» [p. 26], paraissent avoir donné lieu à son rappel. Il revint à Paris, et par arrêté du premier consul du 7 frimaire an XII [29 novembre 1805] il fut nommé chargé d'affaires de la république française près la république du Valais. Le 22 mars suivant, à la suite de l'exécution du duc d'Enghien , il donna sa démission , et dès lors, malgré les efforts que Bt, dit-on, Napoléon , il se tint complètement en dehors du gouvernement. En 1805, il s'occupait uniquement de littérature et faisaitdes voyages. Le 15 juillet 1806, il partit pour la Terre-Sainte, visita Jérusalem , rentra en France par l'Espagne, en 1807 , et se retira dans la terre du Val-au-Loup près d'Aulnay. Une partie des Impressions de voyage de
l'enthousiaste vicomte avaient paru successivement dans le Mercure; elles furent réunies plus tard sous le titre de : Itinéraire de Paris à Jérusalem. A son retour, il publia dans le Recueil dont il était propriétaire, au sujet du voyage en Espagne de M. Delaborde, plusieurs articles où se montrait une hostilité assez violente contre l'Empereur.
Napoléon avait eu l'idée de faire M. de Châteaubriand premier intendant des Bibliothèques de l'Empire; mais ce projet n'eût point de suite, et les articles du Mercure donnèrent lieu à la confiscation de ce Recueil.
Cependant, lors de la publication des Martyrs [1810] , l'Empereur ne se souvint de M. de Châteaubriand que pour reprocher à M. de Montalivet de ne pas Ta voir fait comprendre dans le rapport de l'Institut sur les prix décennaux, et quand lamortde M.-J.Chénier laissa une place vacante à l'Institut , il fut le premier à indiquer la convenance qu'il y avait à y appeler M. de Châteaubriand. L'auteur des Martyrs fut nommé ; mais son discours de réception respirant toute la haine qu'il nourrissait contre la révolution, la commission chargée de l'examiner déclara qu'il ne pouvait être prononcé, et M . de Châteaubriand quitta Paris; il resta à l'écart jusqu'en 18U.
Le jour où l'armée alliée entra dans Paris , 51 mars, parut la brochure de M. de Châteaubriand : De Buonaparte et des Bourbons. Ce pamphlet, qui justifiait l'invasion, et dans lequel on ne retrouve d'ailleurs aucune trace du talent de M. de Châteaubriand, eut un immense et triste succès ; il s'en vendit cinquante mille exemplaires. Peu de temps après, l'auteur lança un nouveau manifeste bourboniste : Réflexions politiques sur quelques écrit s du jour, et sur les intérêts de tous les Français on a dit que dans la rédaction de cet opuscule il fut aidé et contenu par Louis XVIII.
Nommé ministre plénipotentiaire près la cour de Suède, M. de Châteaubriand ne se rendit pas à son poste. Au retour de Napoléon , il suivit le roi à Gand, devint l'un des ministres de son cabinet , et rédigea le Rapport sur la situation intérieure de la France.
Napoléon laissa réimprimer ce morceau
hostile, qui était d'un homme de lettres plutôt que d'un homme politique.
Le désastre de Waterloo ayant ramené les Bourbons, M. de Çliàteaubriand fut nommé ministre d'État , puis pair de France, et, dans l'ivresse du triomphe, il ne craignit pas d'exalter en public les sanglantes vengeances de la royauté légitime.
Cependant, son ardeur monarchique se ralentit peu à peu. Ses discours à la chambre des pairs, son livre : De la monarchie selon la Charte, furent empreints d'une teinte de libéralisme qui valut à l'auteur une sorte de persécution. Une ordonnance de Louis XVII l le déclara raye de la liste des ministres d'État , comme ayant publié un écrit où il élevait des doutes sur la volonté du roi manifestée dans l'ordonnance du 3 septembre. Bientôt parurent, dans les Archives philosophique x, poli tiques et littéraires, dans la Minerve et dans le Conservateur, des articles où se montrait l'opposition dans laquelle M. de Chàteaubriand était désormais engagé. La loi de censure de 1820 fit cesser la publication du Conservateur.
M. de Chàteaubriand , nommé ambassadeur en Angleterre , et L'un des plénipotentiaires du congrès de Vérone, fut appelé à son retour à faire partie du ministère Villèle , en remplacement du duc Matthieu de Montmorency. Mais bientôt une scission s'opéra dans le cabinet , l'auteur des Martyrs Tut destitué [6 juin 1824], rentra dans la polémique , prit une part active à la rédaction des Débats, et soutint à la chambre des pairs dans diverses circonstances ta cause du libéralisme.
La révolution de Juillet trouva M. de Châieaubrianrl en dehors des alfai.es publiques, et le peuple, vainqueur dans les trois journées, le porta en triomphe à travers les barricades. M. de Chàteaubriand salua la victoire populaire, tout en donnant des regrets à la chute de la royauté, et depuis il a pris pour devise cette phrase adressée pnr lui à madame la duchesse de Berry : « Madame, votre fils est mon roi. » Il est resté fidèle à cette devise ; et ses pèlerinages à la Cour de l\xil ont été, dans ces dernières années, les événements les
plus importants de sa vie politique.
i. — Œuvres complètes. Paris, Lad-
vocat, 1826-51, 51 vol. in-8.
On a annoncé un exemplaire de cette édition imprimé sur vélin au prix de 4oo fr. par volume , et il s'est trouvé vr> volumes de cet exemplaire dan» une vente faite à l'hôtel Bullion en 1833. [Note de M. Brunet.J— On trouve dans cette édition plusieurs morceaux composés depuis long-temps et publiés pour la première fois, entre autres : Lttlres sur Part du dessin dans tes paysages | écrites en 1TO5].
— Les Tombeaux chnmpétres 1 1796].— A Lydie.
— Milton et uavenant.— Clarisse [n»7].
— Autre édit. Paris, Lefèvre, 1829- 31, 20 vol. grand in-8, pap. vél., portrait [100 fr.]. — Autre édit. Pourrat frères, 1832, 22 vol. in-8 [75 fr.]. — Autre édit. Lefèvre, Pourrat, Furne, Lebigre, 1833-58,20 vol. iu-18 [36 fr.].
— Autre édit. Paris, Lefèvre, 1854, 4 vol. gr. in-8 [32 fr.]. — Autre édit. avec une Notice sur la vie de l'auteur , et une table analytique de ses ouvrages, par M. D*** de Saint-E**\ Paris, Delloye, 1833, 23 vol. in-8 [112 fr.
50 cl. Autre édit. Paris, Lefèvre, Desrez [Panthéon littéraire], 1856-57, 5 vol. gr. in-8 [70 fr. ]. — Autre édit. [renfermant le Congrès de Vérone, V Essai sur la littérature anglaise, et la Traduction du Paradis perdu de Milton]. Paris, Ch. Gosselin, Furne, 1856-57, 23 vol. in-8, avec 30 gravures. [90 fr. J. — Autre édit. [avec primes de 180,000 fr.]. Pari9, Pourrat frères, Dauviu et Fontaine, 1858, 56 vol. gr. in-8 sur gr. pap. vél., avec 90 grav.[288fr.,aujourd'hut[1843]l80fr.].
— Autre édit. demi-compacte. Paris , Ledentu, 1838, 6 vol. in-8, avec 50 grav. d'après Johannot [40.fr.]. — Autre édit., augmentée d'un Essai sur la vie et les ouvrages de l'auteur. Paris , F. Didot, 1859-40, 5 vol. gr. in-8 [45 fr. ] ; avec 50 vignettes gravées [55 fr.].
Outre les éditions que nous venons de mentionner, nous Indiquerons les suivantes dont la publication n'a pas été continuée : Œuvres inédites. Paris, Dupont, Ladvocat, 1828 [devait former 16 vol. in-s au prix de 7 fr. 50 c. le vol.] — Œuvres littéraires, Paris, Ladvocat, 1829 |annoncé en so vol. ni- 1 s au prix de 4 fr. 50 c. le vol.]. — OEuvres complètes. Paris, Fournler jeune, Fayolle. is3o [annoncé en 45 vol. in-u au prix de 4 fr. le vol.j. — Autre édit Paris, Lefèvre, Furne, 18S3, ln-i2[is à 2o vol. ont été publiés].— Autre édit Paris, Roger, Lecolnte et Poupin. 1834, in-8 l annoncé en îoo Hv. à so c. la llv.]. — Autre édit. ornée de 4oo dessins par Tli. Fragonani, gravés par Porret, de so grav. et 2 Cartes. Paris, Hln-
gray, 1837, ln-8 'annoncée en 6 vol., ni fr. 50 c.; les titudes historiques forment le seul vol. qui ait été publié]. — Autre édlt. avec une notice sur la vie de l'auteur et une table analytique de ses ouvrages par m. D"* de Sslnlî ;***. paris, Moutardier, caultier-Lagulonie , 1837 [annoncé en 20 vol., 75 fr.].
2. — Génie du Christianisme. Bruxelles, 1828, S vol. in-12 [6 fr.].— Autre édit., Paris, Lefèvre, 1829, 4 vol.
in-8 [24 fr.]. — Autre édit. Paris, Dentu, 1830, 4 vol. in-18 [12 fr.]. — Autre édit. Paris, Pourrat frères, 1835, 4 vol. in-12 [10 fr.]. Autre édit. Paris, Ledentu, 1857, 4 vol. in-18 [12 fr.].— Autre édit. Paris, Baudouin, 1838, 3 vol. in-8 [10 fr. 50 c.]. — Autre édit. [demi-compacte]. Paris, Lefèvre, Ledentu, 1858, in-8 [7 fr.]. — Autre édit., illustrée de 1,000 gravures, d'après les dessins de Fragonard, gravées par Porret, Paris. Pourrat frères, 1838- 40, 1 vol. gr. in-8 [18 fr.1. — Autre édit., suivie de la Défense dit Christianisme et de la Lettre à M. de Fontartes. Paris, F. Didot, 1841, 2 vol.
in-12 [6 fr.].
Il a été fait en 1804, et sous les yeux mêmes de M. de Chateaubriand, une édition abrège du Génie du Christianisme, qui, depuis cette époque, a été très-souvent réimprimée.
S'il fallait en croire les Souvenirs d'un demi A»ïWe,de m. Toucha rd La fosse [tom. U), et le Mémorial de Sainte- Hélène [édli. de 1814, tom. IV, p ici], M. de Chateaubriand, pendant sou séjour à Londres, aurait composé un ouvrage anti catholique qu'il aurait présenté à un bénédictin français qui avait ouvert un magasin de librairie. Celui cl lui aurait fait observer qu'un ouvrape anti-religieux serait fort mal accueilli, et cette observation l'aurait déterminé à écrire dans un autre sens, ue la I Idée du Génie du Christianisme. Nous rapportons celte anecdote sans en garantir l'authenticité.
Dans la préface de la troisième édition du Génie du Christianisme, M. de Chateaubriand donne des éloges à Bonaparte. Il y a même une dédicace au premier consul. Plus tard, dans les préfaces du même ouvrage, les éloges ont été remplacés par des critiques fort amères. Du reste, l'Illustre écrivain s'est i*lngu lie rement exagéré, d'une part, la prétendue haine que lui portait !\apoléon, de l'autre l'influence que son livre a elercée sur la destinée de ce grand homme, il .s'c.^t calomnié luimême en «'attribuant une si large par t dans le renversement du trône impérial, et, par suite, dans les désastres de 18 14 et les hontes de 1815.
3. — Les Martyrs, ou leTriomi lie de la religion chrelienne. Paris, LefVvre, Ladvoï-at, 1821», 3vol. in-8. —Autre tdit. Paris, Ledentu, 1850, 5 vol.
in-18 [9fr.]. — Autre édit. Paris, Henri, Barbai Moïard ctC'e , 1838, 2 vol. in-8
[7 fr.]. — Autre édit. Paris, G. Barba,
1858, 4 vol. in-12 [4 fr.]. — Autre
édit.Paris, F. Didot, 1844, in-12 [3fr.].
«Cet ouvrage, a dit M. de Chateaubriand, m'a valu un redoublement de persécutions. Les allusions étaient si frappantes dans le portrait de Galérlu8 et dans la peinture de la cour de Dioclétien, qu'elles ne pouvaient échapper â la police impériale Hon malheureux cousin Armand de chateaubriand fut fusillé à l'apparition des Martyrs. • — Cette assertion fort hasardée, a été vivement combattue par mm. saint Edmc et Sarrut, qui ont rétabli les faits dans leur véritable jour.
4. — Atala. René. Les aventures du dernier Abencerrage. Paris, Lefèvre, Ladvocat, 1829, in-8. — Autre édit.
Paris, Lefèvre, 1830, in-8, avec 4 pl.
— Autre édit. Paris, Ledentu , 1830, in-18 [3 fr.]. — Autre édit. Paris, le même, 1834, in-18 [5 fr.]. — Autre édit. Paris, L. Janet, 1835, in-32. — Autre édit. Paris , G. Barba, 1838, 2 vol. in-12 [2fr.J. — Autre édit. Paris, F. Didot, 1844, in-12 [5fr.].
Il a été fait en France deux éditions de la traduction espagnole à' Atala et de Kené.format In-18 [Blols, Aucher filoy, 1827; Paris, Plllet, 1838], et une édition de la traduction portugaise, in-18 [Paris, pillet, 1836]. — Déjà, en 1805, Atala avait été réimprimée douze fols. On peut voir, pdUr l'historique de la publication de ce roman, ce qu'en dit M. de Chateaubriand [édit. de 1836, tom. m , p. 493] , ainsi que le jugement qu'en a porté chénier dans le Tableau de la littérature française. — U en a paru eu 1810 une traduction en vers français.
5. — Les Natchez. Paris , Lefèvre, Ladvocat, 1829, 2 vol. in-8. — Autre édit. Paris, Ledentu, 1853, 2 vol. in-18 [6 fr.]. — Autre édit. Paris, G. Barba, 1838, 4vol. in-12 [4 fr.]. — Autre édit. Paris, Henri, Barba, Molard et Crt, 1838, 2 vol. in-8. [7 fr.]. — Autre édit. Paris, F. Didot, 1844, in-12 [3 fr.].
Les Natchez ont été traduits en portugais par le docteur Caetano lofez de Moura (Paris, Alilaud, 1837, 4 vol. in-18], et en espagnol par don mariatio José Sicilia [Paris, lmpr. de pochard, 1 8*29, 6 vol. In 18) ; mais don José ne s'est point contenté de traduire, U a refondu l'ouvrage de M. de Chateaubriand, refundida en custeltano al gusio de la literatura espanola. — Le 21 Juin 1827, ou a joué sur le théâtre de la Gailé : les Natchez. ou la Tribu du Serpent^ mélodrame à grand spectacle tiré de l'ouvragé de M. de chateaubriand.
6. — Itinéraire de Paris à Jérusalem et de Jérusalem à Paris. Paris, Lefèvre, Ladvocat, 1829, 3 vol. in-8 [18 fr.].
— Autre édit. Paris, Ledentu , 1830, 5 vol. in 18 [9 fr.]. — Autre édit. Paris , le même , 1835, 3 vol. in-18 [9 fr.].
Goo
— Autre édit. Paris, F. Didot, 1844,
S vol. in-12 [6 fr.].
Une traduction espagnole de V Itinéraire a été publiée à Paris [Rosa, 18*27, a vol. in- 12].
OEuvres romantiques de M. le
vicomte de Chateaubriand) avec une
Notice sur sa vie politique et littéraire
et des nouvelles historiques servant
d'annotations à ses ouvrages. Par M.
D***de Saint-E**\ Paris, impr. de
F.Didot, 1831, 8 vol. gr. in-32 [18 fr.].
ces volumes contiennent : Atala, René, Célut a, le Sarrasin, Us Aventures du dernier des Abencerrages, Isabelle, le Roi desclievrières, la Sœvr de charité, Dargo, Duthona, Gant, Cymodocée, Abdhallah , Pensées, réflexions et maximes, la Belle cor diè re, te Figuier,
De la Restauration et de la
monarchie élective. Paris, Le lYormant
fils, 1831, in-8 [lfr.SOc.].
Cette brochure a soulevé une vive polémique. Nous Indiquerons : Réponse à M, de Châteuubriand par A.-J.-F.-A. Cary l Paris, i83i, ln-8). — du reste, les principes politiques de M. de chateaubriand ne sont pas toujours très-faciles à démêler. La profession de foi suivante en est la preuve : Oe suis bourbonien ou bourhoniste par honneur, monarchique par raison , républicain par goût et par caractère. • On a dit que les plus grands hommes n'avaient point de plus terribles critiques que leurs imitateurs. Or, la meilleure critique qui ait été faite de la politique de M. de Châleaubrland, c'est la politique de M. de Genoude qui en a donné la contrefaçon maladroite L'un von Lut concilier la vieille monarchie avec la liberté moderne, l'autre a voulu concilier la légitimité des rois avec la souveraineté du peuple, ce qui nous a valu l'apparition simultanée de la Gatttte et de la Nation , pour proclamer, d'un côté, l'Indépendance de la manarcuU\c\,ûc l'autre, la Liberté indépendante.
9. — Études ou Discours historiques sur la chute de l'empire romain, la •naissance et les progrès du christianisme et l'invasion des Barbares, suivis d'une Analyse raisounée de l'histoire de France. Paris, Lefèvre, 1831, 4 vol. in-8 [30 fr.].
Tirage à part, sous un titre particulier, des tomes IV, V, V bis et V ter des Uliuvres complètes, publiées par le même éditeur.
— Autre édit. Paris, Ledentu, 1853, 4 vol. in-18 [12 fr. j. — Autre édit.
[demi-compacte]. Pans, Lefèvre, 1838, in-8 [7 fr. 50 c.].
10. — De laNouvelle proposition relative au bannissement de Charles X et de sa famille, ou Suite de mon dernier écrit : De la Restauration et de la monarchie élective. Paris, Le Normant fils, 1831, in-8 [4fr.].
Après l'Avertissement est la Lettre à M. de
Déranger , datée de Genève , le 1 1 septembre 18S1 et qui a été Imprimée dans plusieurs journaux, en réponse aux strophes datées de Paris le 14 septembre.
11. — Aux Électeurs. Paris, Le Normant père, 1831, iu-8 de 16 pages [75 C.J.
Le produit de la vente a été consacré aux amendes encourues par divers Journaux pour délits de presse.
12. — Courtes explications sur les 12,000 fr. offerts par madame la duchesse de Berri aux indigents attaqués de la contagion. Paris , Le Normant , 1852, in-8 de 48 pag. [1 fr. 50 c.].
Mémoire sur la captivité de
madame la duchesse de Berri. Paris,
Le Normant, ltf55, in-8 [3 fr. 50 c.].
voir sur cette brochure un article dans les Débats du 4 Janvier 1833.
14. — Conclusions prises par M. de Châteaubriand , dans son Mémoire sur la captivité de madame la duchesse de Berri. Lille, impr. de Reboux-Leroy , 1835, in-8 de 2 pag.
Tiré à îoo exemplaires.
Souscription pour l'œuvre des
bénédictins de Solémes. Paris, impr.
de Béthune, 1833, in-8 de 8 pag.
Cet écrit est terminé par une lettre de M. de Châteaubriand a dom Pr. Guéranger, cha noinehonoraire du Mans et abbé de sommes. Depuis is33 les bénédictins ont.d'abord, singulièrement prospéré. En i83S, ils ont fait venir de Home un saint récemment déterré dans les catacombes, et celte relique a été pour l'abbaye d'un très-bon rapport. Vers 1839 Ils ont obtenu des concessions de mines, et l'cx-
I doltatlon du charbon, activement dirigée , eur a fait réaliser de beaux bénéfices. La prospérité de la maison paraît du reste s'être arrêtée dans les derniers temps. Voy. Gué-
RANGER
16. — Voyage en Amérique , en France et eu Italie. Paris, Ledentu , 1834, 2 vol. in-18. — Autre édit. Paris, Henri, Barba, Molard et C" , 1858, in-8 [5fr. 50c.].
Cet ouvrage a été traduit en espagnol par le docteur Moralejo [ Paris , nosa, 1836, 3 vol. In-tsj.
17. — Lectures des Mémoires de M. de Châteaubriand, ou Recueil d'articles publiés de ces Mémoires , avec des fragments originaux. Paris, Lefèvre, 1834, in-8 [7 fr. 50 c ].
Voir sur ces Mémoires un très-curieux article de M. Sainte-Beuve, Critiques et Portraits littéraires [tom il, p. 330 374]. On y trouve des détails biographiques intéressants.
18. — Essai sur la littérature anglaise, et considérations sur le génie
des hommes, des temps et des révolutions. Paris, Gosselin, Furne. 1836, 2 vol. in-8. [13 fr ].— Aulre édit. Paris, les mêmes, 1826,2 vol. in-18.
19. — Le Paradis perdu de Milton [édition originale]. Traduction nouvelle. Paris, Ch. Gosselin, 1836, 2 vol. in-18. — Autre édit. [texte en regard].
Paris, Ch. Gosselin, Furne, 1836, 2 vol. in-8. — Autre édit. [non continuée], Paris, Opigez, 1837, in fo!, illustré [ annoncé en 28 livraisons , au prix de 10 fr. la livr.] — Autre édit., précédée d'une élude historique et littéraire sur Milton et son temps. Paris, Ch. Gosselin, 1841, in-12 [3fr. 50 c ].
Congrès de Vérone. Paris
Delloye, 1838, 2 vol. in-8 [16 fr.]. —
Autre édit. Paris, le même, 1858, 2
vol. in-18 [7 fr.].
La pensée sur laquelle l'auteur insiste, c'est qu'en poussant à Pinvaslon de l'Espagne , il voulait retremper nos armes pour reconquérir les frontières du Rhin. Le Charivari a tri'Ssplrihiellement battu en brèche celle pollli-
aue excentrique. [Voir les nu« de mai J838, et, ans les Défais des 14 mal et 24 juin 1838, un compte-rendu de m. Saint-Marc Girardln.
21. — Discours prononcé à la chambre des pairs. Colmar, impr. de Hoffmann, 1844, in-8 de 20 pag.
La première édition est de 1828.
22. —Vie de Rancé. II* édit., revue, corrigée et augmentée. Paris, Delloye, Gamier frères, 1844, in-8 [6fr.j.
La première édit. est de la même année.
On trouve de M. de Châteaubriand : dans le «Livre des Cent et Un» : A 91. de Héranger [torn. 1", p. 2t9l. — Les Tuileries [Ibld., III, 343|. — Le Naufrage [ VIII , 393]. — Lettres sur mademoiselle Cotte [X. 393]. — bes Considéralions sur Vhistoire de France en tCe de • l'Histoire de France d'Auquetil continuée par m. Bcrette» [i838] [voyez ce nom] — Le nom de M. de Châteaubriand figure souvent à «on Insu sur plusieurs titres d'ouvrages, entre autres : le «Journal des Connaissances utiles».— «Paris, illustrations» [1837-1838), etc. — En tsn», il a édité les Pensées de M. Jocbep.t, son ami [voyez ce nomj.
On peut consulter sur ce grand écrivain : A M. le vicomte de Châteaubriand, par un garde national qui ne t'estime guère et ne l'aime pas [Paris, imp. de F. bldot, i83i, ln-8 de 32 pag., i fr.J. — Quelques mots de la Contemporaine sur m. le vicomte de Châteaubriand [Paris, Imp. de Fain, isai. ln-s|. — Réflexions sur l'armée, Madame et Châteaubriand, par M. Onslow [1833]. — Des Krreurs de M. de Châteaubriand. par Gueiuh [H33J. — Lettre à M. de Châteaubriand, par G. de Romand [is37]. — Un article de M. A. Mamust, dans «Paris révolutionnaire». — une Notice biographique de M. de Caruê dans le «Dlc-
tionnaire de la Conversation ». — Et principalement la • Biographie des hommes du Jour», qui contient une foul« d'anecdotes et d'indications curieuses. — L'édition des oeuvres complètes de 1826 et celle de i83« renferment des préfaces et des notes qu'il est Important de consulter pour la biographie de M. de Châteaubriand, et l'histoire critique ou politique de ses livres. — [voy. aussi la France littér., L II. p. U9, le • Biographe et leNécrologe de 1837».
CHATEAUBRUN [Jean-Baptiste Vivien de], membre de l'Académie française, né à Angouléme en 1685 , mort à Paris en 1775. [Voy. France littér., t. II, p. 155.] — OEnvres choisies de Chàteaubrun et de Guimond de Latouche. Paris, Lecointe, 1830, in-18 do 174 pag.
Nouvelle Bibliothèque des classiques français.
CHATEAiiGiRON [le marquis Bené- Charles-Hippolyte de] , ancien officier d'état-major, consul de France à Nice, officier de la I.égion-d'Honneur, membre de la Société des bibliophiles fran-
Îais , de la Société des Antiquaires de. tance, l'un de nos représentants à l'étranger les plus aimables et les plus in struits , né à Rennes, vers 1776. [Voy. France litt., tom. II, pag. 155.]
1. — AVec M. E. de Montréal : Tableau physique et topographique de la Tauride, suivi d'observations sur la formation des montagnes et les changements arrivés dans notre globe, pour faire suite aux voyages 4e Pallas. Paris, Gueffier, an V, in-4.
2. — Aperçu de la Lithuanic, tiré du voyage d'un Livonicn et traduit.
Imprimé dans le ltr vol. de la Bibliothèque germanique.
5. — Instruction générale donnée le 30 octobre 1688 par le père Bourdaloue à madame de Maintenon. Paris , F. Didot, 1819.
4. — Zuleima , imité de l'allemand de Caroline Pichler. Paris, F. Didot,
Publié dans le «Livre des conteurs», t. V.
5. — Avec MM. Bérard, Trèmûat et Ducheme ainé : Isographie des hommes célèbres, ou Collection de facsimilé de lettres autographes. Paris, 1828-1830, 3 vol. iu-4.
Album de Nice. Nice, 1844, in-8 , avec lithugraphies
M. de Châteaugiron a édité, pour la société
des bibliophiles, plusieurs pièces rare* ou Inconnues; nous citerons : Moralité nouvelle tri's-fruci ueuse de l'enfant de perdition qui pendit son père et tua sa mère, et comment il se désespéra; à sept personnages [1828].
Le frontispice porte pour adre*»e : à Lyon, ehet Pierre K.aaiul, en rut Meraère, au Cotny 4e la rmt PerrandUre. à V'rloie, el le milita» de IfiOS — Celle date e»t celle de
vrloqe, el le. mim-mine ar iwo — < L .«.le édition qu'on coantitee de ce iDynère. Milloo de laquelle oo ne connelt qu'un «cul exemplaire qui en à la Bibliothèque du Roi.
qu'un
— S'ensuit le mystère de très-glorieux Martir monsieur saint Chrlstofle ; par personnages. Mouuellement imprimé à paris. Et est à xxxilj personnages dont les nomps sensulueut cy-aprés |F. Dldot, 1833, in-s de 48 pag.].
Réimpmtlon en caractère» goi bique».
— Lettres tirées de la correspondance du cardinal Quirlnt [Paris, F. Didot, 1833, in-8 de 44 pag.].
Il j a deax lettre» de Flenry, érequo de Frejui ; deu» de Toareil ; huit de Feneloa.
— Des Lettres de Collinl, de Diderot, de joursanvault, du maréchal de saxe [voyez ces noms]. — Lettres du duc de Brunswick écrites en 1805 [Paris, F. Dldot, 1827, in-8 de 8 pag.].
M. de Châtcauglron est un des éditeurs de Tallemant des Reaux. Il a travaillé à « l'Histoire scientifique et militaire de l'expédition française en Egypte» [10 vol. ln-8].— Il a publié en outre, dans le « salmigondis », Prpita et tr» Procès criminel en Angleterre, — il a en manuscrit divers ouvrages, entre autres une Traduction du Voyage de Hoscoe en Italie.
CHATeaulin [H. de], ancien colonel.— La Virago. Paris, Raynal et Pesron, 4832, 4 vol. in- 12.
Voyez Auguste Lài'Oktàine.
CHATEAUNEUF [Agricole-Hippolyte La Pierre, dit], né à Avignon le 2 septembre 1765, mort à Paris [maison Sainte -Périnel, le 24 août 1842.— [Voy. Fiance îitt. , t. II , p. 155 , et Biographie de Rabbe.] — Outre les ouvrages mentionnés dans les biographies, Chàteauneuf a publié quelques écrits sur la réunion d'Avignon à la France.
1. — Histoire du Régent, Philippe d'Orléans, divisée en quatre parties; ses campagnes, son gouvernement , sa cour et ses contemporains. Paris, Pon- Ihieu, 1829, 2 vol. in-18.
La première édiUon est de 1 826.
Philippe I". roi des Français
Îirécis historique. Paris, impr. de Seligue,1830, in-S de 72 p. [i fr. 25 <$.].
5. — Le général La Fayette, mémoires authentiques. Paris, Dumont, 1&31, in-8 de 88 pag.
Un prospectus puhjié en 1834 annonçait ainsi les compositions théâtrales de cet écrivain : ouvrages dramatiques de M. de Chateauneuf , imprimes a deux colonnes de 60 lignes chacune, d'après les modèles anglais, perfectionnés a pans, en is34, par Jules Didot,
sur un manuscrit corrigé et copié onze fois Ien soins minutieux pour le style, c'est avoir été aussi loin que Buffonl. Quatre de ces comédies un peu libres [politiquement sous-entendu] ne sont destinées qu'à la lecture [douze pièces farineront un volume grand in-8 de 25 feuilles]. Llnfidéli té conjugale, ou V Ecole de médisance, comédie en cinq actes en prose, est, que nous sachions, la seule pièce qui ait été publiée. — nous connaissons encore les Dehors d'un mariage, comédie en deux actes [18271. et quelques livraisons d'un ouvrage non terminé : Maisons historiques royales et princièresUm].
CHATEAUNEUF [de]. — La Nouvelle Maison rustique , encyclopédie - manuel de toutes les sciences et de tous les arts, etc.; par une société d'agronomes, de médecins, de vétérinaires et de chimistes. IIIe édition , revue et soigneusement corrigée, augmentée d'un Mémoire sur les irrigations , par M. Jvge Saint-Martin. Limoges el Paris, Martial Ardant, 1841, 2 vol. in-8, avec 7 pl. [4fr.].
La spéculation, qui. de notre temps, s'empare de tout, ne pouvait manquer d'exploiter le progrès agricole. Il y a quelques années on voyait se former partout «tes compagnies de dessèchement; aujourd'hui c'est une compagnie d'irrigation qui promet, par chaque ar-
Î>ent mis en prairie, un rapport de 200 fr. au ieu d'un rapport de 40 fr. que donnerait 1% môme mesure de terre ensemencée en céréales.
CHATE AUNEUF [J.]. — De la Marche de l'Esprit humain, ou Essai sur l'alliance et l'émancipation des peuples. Aix, impr. de Martin, 1840, in-8 de 120 pag.
CHATEAUVIEUX [ Jacob - Frédéric Lullin de]. Voy. Lullin de Chateauvieux.
CHATEAUVILLARD [le comte de]. — Essai sur le Duel. Paris, Bohaire, 1 856, in-8.
Le Code du Duel, du même écrivain, a été traduit en allemand et en anglais [i84o].
CUATEL [Ferdinand -François], né le 9 janvier 1795, à Gannat (Allier) , vicaire de la cathédrale de Moulins, aumônier au 20e régiment de ligne, et plus tard au 2e régiment de grenadiers à cheval de la garde royale , fondateur de l'Église catholique française, et Primat des Gaules par l élection du peuple et du clergé, aujourd'hui directeur d'un bureau de poste aux lettres dans le département de Saône-et-Loire.
[Voir la Biographie du clergé contemporain, par un solitaire * Biograph. de
Saint-Edme et Sarrut,tom. III, 2« partie.]
1. — Sermon à l'ouverture de la nouvelle Eglise française, rue de La Sourdière, n° 23. Paris, Barba, 1831, in-8 de 16 pag. [30 c.].
L'Eglise française a déménagé plusieurs fols. Elle est cfabord logée rue des Sept- Voles, n° 18 ; rue Salnt-Honoré , dans la salle valentino ; puis on la trouve rue de La sourdière, n° 23; rue clérl, salle Lebrun; et enfin rue du Faubourg-Saint Martin , n° 59. cette Eglise a élé appelée tour à tour Eglise française, Eglise unitaire française. Eglise primattale française. — M. Chatel, qui s'était associé aux chevaliers du Temple, a reçu la consécration éplscopale des mains du grand dignitaire de cet ordre, lequel dignitaire exerçait à Paris la profession d'épicier.
2. —Profession de foi de l'Eglise catholique française; précédée de l'Esprit de l'Eglise romaine , ou de l'Education anti - nationale des séminaires.
Paris, Delaunay, Vimunt, 1831, in-8 de 24 pag.
A l'occasion de celivre, un singulier traité fut passé, en 1833, entre M. F. L. Dufour, propriétaire, et M. châtel. Le premier s'était engagé à fournir tous les fonds nécessaires pour avancer la réforme ; de son côté M. chatel reconnaissait que l'administration temporelle de ses églbes appartenait exclusivement à M. Dufour *, Il lui cédait, pour faire face à toutes les- dépenses, les deux ouvrages cl-dessus et les recettes des temples existants ou qui seraient fondés plus tard, [voyex les mais du is Juillet 1833.]
3. — Catéchisme à l'usage de l'Eglise caiholique française. Paris, Prévost, 1835, in-8 de 116 pag.
il a été fait plusieurs éditions du ratéchlsme de M. châtel en 1835-37-40. Outre ce catéchisme, M. châtel a publié un Eucologe. Voici un échantillon du français hétérodoxe de cette liturgie :
Bénédiction.
Sa du Dira toat-pnitunt la braédictioo, vo» oenri écartant la M>mbre affliction, A chaque instant do jour, lur to* fil», sur vos fille*. Voa frères, *oi amit. roi parenu, to» famille*, DeKondo en répandant »ei t^leatea bteahiu. Et pour Toire bonheur y demeure 4 jamaii!
4. — Le Code de l'Humanité, ou l'Humanité ramenée à la connaissance du vrai Dieu et au véritable socialisme. Paris, impr. d'Event, 1838.
in-8 [6 fr. 30 c.]. 1
La loi naturelle, toute la loi naturelle, rien mie la loi naturelle, telle est la profession de foi de l'Eglise française. Cette Egll*e croit à 1 unité de Dieu, dans toute la rigueur du mot, et n'admet que la irlnlté platonicienne, c'està-dire la trinlté d'attributs. L'Eglise française honore Jésus-Christ comme un homme prodigieux, elle ne le reconnaît point comme Dieu. D'après M. Châtel, le Christ est un philanthrope qui faisait des miracles à l'aide du magné- ÙW, socrate, Platon et Napoléon sont de la
même lignée, avec cette seule différence que
Napoléon est un docteur guerrier et le Christ un docteur pacifique.
A la Chambre des dénotés
Ferdinand-François Chatel, fondateur de l'Église unitaire , dite Église française, demeurant à Paris, rue Neuve- Saint-Nicolas, 52; Jean-Baptiste Bandelier, rue Neuve -Saint- Jean , 11; Gaspard de Tascher, rue du Faubourg- Poissonnière, 153, etc. Paris, imp. de Guillois, 1843, in folio.
En 1843, M. Châtel, prévenu d'avoir publié, sous le litre de Réformateur religieux , un journal traitant de matières politiques , et cela sans qu'il eût satisfait à la formalité du cautionnement, a élé condamné à un mois de prison et 300 francs d'amende [Honneur du ter juin I843|. Il avait déjà publié sous la Restauration un semblable journal , le Réformateur, écho de la religion et du siècle,el 11 avait été interdit pour ce fait.— -indiquons encore de M. châtel ; Discours contre les excommunications prononcé le jour anniversaire de la mort de Molière. — Sur les spectacles , prononcé en présence des artistes des théâtres de la capitale. — Sur les abus de la confession. — Extrait d'une lettre de M. Châtel, fondateur de l'Eglise française, écrite ù un ecclésiastique protestant du Doubs, à la fin de février i833 [1S33J. — Discours contre le célibat des prêtres. — Sur l'amour de la patrie 11834]. — Lettre pastorale pour la Pâque de 1836 [1838]. — Discours sur le déisme, ou la véritable religion. — sur la nécessité d'une religion. — sur l'excellence de la loi naturelle [1837] —Discours sur l'éducation anti-nationale des séminaires, des frères ignorantms et des couvents — sur l'éducation du Jour [ i83»]. — Discours sur le culte des grands hommes - Sur la vocation de la femme. — Sur l'Immortalité.—Sur les enseignements de l'homme et sur les enseignements de Dieu.— Lettre pastorale pour la Pâque de 1 84 1.- Eloge de Napoléon. — Discours tur l'apostasie [mi]. — Discours sur l'esclavage [i84Q]. — Lettre pastorale pour la Pâque de 1 843 [i 843].
chatel , physicien dentiste.
1. — Histoire de France, ou Principaux événements des règnes des rois de France depuis 480 [et autres morceaux en prose ou en vers]. Orléans, imp. de Guyot, 1833, in-12 de 12 p.
2. — Histoire des principales uations ; origine des monnaies françaises ; description des différents opinions religieuses; suivies de remarques historiques sur plusieurs révolutions, guerres, combats, et des principales routes de l'Europe et de France. Mortain, imp, de Lebel, 1832, in-12 de 24 pag.
châtelain [René-Théophile], né à Saint Quentin le 19 janvier 1790, s'engagea, en 1808, dans un régiment de cavalerie, fit les campagnes d'Espagne, de Russie, et obtint en 1813 la
croix de la Légion- d'Honneur. Licencié en 1815, il s'adonna à la culture des lettres, et publia successivement :
Le Voyage d'un étranger en France, le Paysan et le Gentilhomme , le Xfl* siècle en 1817 , satires ingénieuses de la politique et des travers de l'époque. Il prit part à la rédaction du Censeur y de la Renommée, et, après la retraite de M. Villenave, il fut mis à la téte du Courrier français, où il défendit avec talent et avec dignité les idées libérales et les intérêts du progrès. En 1830, quand parurent les célèbres ordonnances contre la presse , le signal de la résistance fut donné par le Courrier; cependant Châtelain, après une victoire à laquelle il avait pris tant de part, resta modestement à son poste, et continua contre les abus du nouveau régime, une polémique énergique mais modérée. Il mourut à Paris en 1857.
[Voy. la liiograph. de Rabbe, un article nécrol. dans le Courtier français et la France litt.} tom. Il , pag. 157.]
CHATELAIN [F
1. — Étrennes à la jeunesse. Pans, Truchy, 1832, in-18 de 232 pag.
Contient «les Lettres (en proîe] à Eltsa sur la mythologie comparée à V histoire; des Fables ien vers] et de» traductions en vers û'odes A' Horace.
2. — Pclile Histoire des grands hommes les plus célèbres de l'antiquité et des temps les plus modernes, dont les vertus et les talents peuvent être offerts en exemple à la jeunesse.
Paris, mademoiselle D. Eymery, 1837, in-18 de 276 pag. [7 fr. 50 c.].
Bibliothèque d'éducation.
5. — Lettres à ma sœur sur la mythologie comparée à l'histoire, suivies de fragments en prose et en vers. Paris, la même , 1858, in-18 de S06 pag-, avec une vignette [2fr. 50 c ].
il y a une édlUon de Ittt, sous le titre de Jxttres à Elisa.
M. Châtelain a travaillé à la • Revue des Théâtres», au Journal «le Grec».. H est auteur de quelqurs poésies de circonstance et de deux brochures sur les congés scientifiques* 1835-37.
châtelain (le capitaine]. — Notes sur les reconnaissances militaires. Paris, T.orréard, Anselin, 1832, in-8 de 40 pag., avec une pl.
Extrait du Journal des sciences militaires.
châtelain, pharmacien en chef de la marine, à Toulon. [Voyez France lit t., tom- H, pag. 136.] — Nouvelles Observations sur la conservation et la reproduction des sangsues médicinales et officinales. Paris, imp. de Lachevardière, 1827, in-8 de 16 pag.
Extrait des « Annales de la médecine physiologique». Tiré à 50 excmpl.
CHATELAIN [Nie], sous le pseudonyme d'ABBEMA. — Avec madame Caroline Pichler : Guido Reni et Quintin Metsvs, ou Revers et Prospérité. Paris, Cherbuliez, 1838 , in-12 [4 fr. 50 c.].
CHAtelar» [mademoiselle de]. — Histoire d'une Provençale , ou Lettres à Sophie. Paris, imp. de Ducessois, 1857, in-i2 de 104 pag.
chAtellard [Turinaz du]. Yoy.
TURINAZ DU CHATELLARD.
CHATENET [Gustave] . — Mes Premières ailes, poésies. Paris, Delloye, Garnier frères, 1841, in-8 de 188 pag.
[5 fr.].
nous connaissons encore tes Viridiques [18*0], et Le 15 Décembre [i84o).
CHATILLON [le comle de], chef vendéen, né à Amiens.— Quinze ans d'exil dans les États-Romaius , pendant la proscription de Lucien Bonaparte. Paris, Berquet et Pétion, 1841, 2 vol.
in-8, avec 10 pl. [16 fr.].
Le comte de châttllon, après avoir suivi les princes en émigration, revint dans la Vendée, où U fut chargé de la division de la Haute- Bretagne et du Bas-Anjou. Dégoûté de cette guerre, il souscrivit à la paclQcatlon, et se retira en Valic, où 11 se lia d'une étroite aminé avec Lucien Bonaparte.
CHATTERTON [Thomas], né à Bristol le 20 novembre 1752, fils d'un pauvre maître d'école , publia à 16 ans, sous le nom d'un ancien poète, une Description de moines passant un pont, qu'il avait composée au moyen de lexiques du vieux langage. H donna diverses autres proi ludions au Town and country magazine ; mais ses écrits ne lui procurant pas le moyen de subsister , il s'empoisonna. Il avait alors 17 ans et quelques mois. La meilleure édition de ses œuvres a paru à Londres, 1855, en 5 vol. in-8. — OEuvres cornplètes, trad. par Javelin-Pagnon. Paris, Desessarts, 1859,2vol. in-8 [15 fr.].
L'anecdote suivante fera Juger de la sensibilité de ce poète. Chatterton avait composé
pour îon patron, le lord maire Beckford, un essai politique qui ne put être imprimé à cause de la mort de ce dernier. H lit sur ce malheur plusieurs élégies, et l'on trouva dans ses papiers le calcul solvant :
J'ai perdu par sa mort
à cet essai i liv. st. 1 1 sh. 6 d.
gagné en élégies. .2 2 • Id. en essais. ... 3 s »
Je dois donc me réjouir
de sa mort pour. .3 11 6 On sait que Chatterton, ce type romantique du poète affamé, est le héros d'une nouvelle et d'un drame de M. Alfred de Vigny.
CHAUBARD [L.-A].
1. — Éléments de Géologie, mis à la portée de tout le monde, et offrant la concordance des faits géologiques avec les faits historiques, tels qu'ils se trouvent dans la Bible, les traditions égyptiennes et les fables de la Grèce. II* édition, entièrement remaniée et augmentée. Paris, impr. de Delanchy, 1838, in-8 avec un tableau et 4 planch. [6 fr. 80 c.].
La première édition est de 1 833.
M. Chauhard a travaillé à la • Nouvelle Flore du Péloponèse». voy. bory de Saint-Viîicest.
2. — L'Univers expliqué par la révélation, ou Essai de philosophie positive. Paris, Debécourt, Baillière, 1841, in-8 [7fr.].
CHAUBET [Charles]. — Le Barde des Solitudes, mélodies poétiques. Paris, Carie et Jager, 1844, in-8.
CHAUBRY DE TRONCENORD. — Des
Gouvernements et de l'homme public ;
du suffrage universel. Paris, impr. de
Crapelet, 1834, in-8 de 44 pag.
Nous connaissons encore de cet écrivain L'Esprit de liberté (brocli. ln-8, 1831].
CRAUCBART , employé au ministère de l'instruction publique. — Avec M.
A. Muntz : Cours méthodique de géographie, à l'usage des établissements d'instruction et des gens du monde , avec un Aperçu de l'histoire politique et littéraire des principales nations.
Paris, Dnbochet et C", 1839, gr. in-8, orné d'un grand nombre de gravures sur bois intercalées dans le texte, et de 22 cartes géographiques [15 fr.].
CHAUCBEPRAT [François-Claude ] , lieutenant de vaisseau en retraite, conseiller d'État, secrétaire général du ministère de la marine , officier de la Légion - d'Honneur , né à Cusset (Allier), le 51 mars 1792. [Voir Biogr. des hommes du jour, t. IV,
Ir« partie , et France liltér. , tom. II» p. 158]. —Routier des Iles Antilles, des cotes de terre ferme et de celles du golfe du Mexique , rédigé au dépôt hydrographique de Madrid. Traduit pour la première fois de l'espagnol, en 1829. IVe édition , revue sur la dernière publication du dépôt de Madrid, augmentée de documents traduits de divers ouvrages anglais par Ch. Bigaultde Genouilly, capitaine de fré gate. Paris, impr. royale, 1842, 2 vol.
in-8.
cbauchon. Voyez Marcet de La Boche-Arnaud.
CflAUDARO Y FABREGEAS [ D. Ra-
mon]. — Bases d'une Constitution politique, ou Principes fondamentaux d'un système républicain. Limoges, impr. de Chapoulaud, 1832, in-8 de 88 pag. [2 fr.].
CHAUDELBT, rafnneur de sucre. — Art du Raffineur, ou Traité théorique et pratique du raffinage de sucre de cannes, etc. Paris, Malher et C», 1828, in-12 avec une pl. et des tableaux [4 fr.].
chaudes - AIGUËS [Jacques - Germain], né le 7 février 1814, à Sanlhia, près Turin , fut élevé à Grenoble , où il fit ses études. Il vint à Paris en 1852, et débuta, en 18"56, dans la carrière littéraire par le journalisme. Il prit une part active à la rédaction de la Chronique de Paris, qui alors était dirigée par MM. de Balzac et Gustave Planche; à la rédaction de V Artiste, de la Bévue du XiXt siècle, de la Berne de Paris , de la Presse et du Siècle. En 1858, M. Chaudes-Aigues alla à Londres, envoyé par l'Artiste pour rendre compte, dans ce journal, du couronnement de la reine d'Angleterre; l'année suivante, il publia des retires fort intéressantes sur l'exposition anglaise de peinture et de sculpture. Depuis ce temps M. Chaudes- Ai-
Sues a continué avec succès ses travaux ttéraires , et son talent ne lui a pas moins mérité l'estime que l'indépendance de son caractère.
Elisa de Rialto. Paris, Urbain Canel, 1834, in
m. Chaudes-Aigues a publié, en collaboration, un autre roman : Sous te Froc, une nouvelle dans la « Revue du xix* siècle, » une
nouvelle dans la «chronique» et trois nouvelles dans la «Kevue de Paris*. Il a donné a ce dernier recueil des Lettres sur Londres, des Lettres sur le Piémont, sous le titre de : Six mois à Turin [signé z.|.— En 1835, il a fait imprimer un petit volume de vers Intitulé : le Bord de ta Coupe ; ce volume a été donné par l'auteur à «es amis. — M. chaudes- Aiguës a travaillé au «Livre rose, et aux «Français peints par eux-mêmes ••. il a donné à ce recueil une étude de mœurs fort spirituelle , le Sapin [t. 1", p. 49].
2. — Les Écrivains modernes de la France. Paris, Ch. Gosselin, 18-41, in-18[5fr. 50 &).
Fait partie de la ■ Bibliothèque d'élite >.
Réunion d'aitlcies publiés dans divers journaux. Cette série, qui sera complétée plus tard, comprend des études sur mm. de Lamartine, Henri de La touche, Alfred de Musset, ulric Guttinguer, Michaud , Balzac , d'Arlincourt, George sand, Jules de Saint-Félix, Sainte-Beuve, Victor Hugo, Saint-Simon et Charles Fourler.
H. Chaudes - Algues , qui possède des lettres inédites de Diderot, de Jean Dubuc, de la duchesse de Choiseul et un manuscrit relatif au séjour de Jean-Jacques Rousseau à Grenoble en 1768 , publiera prochainement ces précieux documents accompagnés d'éclaircissements et de commentaires indispensables.
CHAUDES AIGUËS [A.-C.]. — Nouvel
album de peinture , ou Traité d'aquarelle. Pans, Desloges, 1840, in-12 avec 10 pl.[l fr. 50 c]
Ghaudet, ancien essayeur des monnaies. — L'Art de l'essayeur. Paris, Desmarais, 1855, in-8 [8 fr.].
CHAUDRON [Jean-Simon]. — Poésies choisies, suivies de l'oraison funèbre de Washington. Paris, imp. de Delanchy, 1841, in-8 avec un portrait
CHAUDRON-JUSOT [J.j. — Du régime colonial et de son influence sur le commerce , l'industrie et la marine de France, etc. Paris, Renard, Paulin, 1833 , in-8 de 104 pag. [a fr. 50 c].
Nous connaissons encore de cet écrivain deux brochures sur l'Entrepôt de Paris [i832],
chaudruc de crazannes [le baron G. -A.] , archéologue et polygraphe, sous-préfet à Castel-Sarrazin , maître des requêtes, correspondant de l'Institut, membre non résidant du comité historique des arts et monuments, correspondant de la Société des antiquaires de France, et membre d'une vingtaine d'autres Sociétés savante», né près de Saintes le 51 juillet 1782 [voy. France lilt., t. Il, p. 159].
1. — Notice historique et biographique sur M. de Saint- Amans.
Agen , imp. de Noubel, 1833, in-8 de 76 pag. avec un portrait.
Jean-Florlmond Boudon de saint- Amans, né à Agen le 24 juin 1748, est mort le 28 octobre 1831.
2. — Calendrier ou Annuaire administratif et historique de Tarn-et-Garonne pour l'année 1838, augmenté du tableau chronologique des monuments historiques du département.
Deuxième année. Montauban , imp.
de Forestier oncle , 1838 , in-16 ae 160 pag.
M. Cbaudruc de Crazannes a rédigé, pour l'Académie des inscriptions, la Société archéologique du Midi et d'autres Sociétés savantes, plusieurs mémoires parmi lesquels nous Indiquerons : Mémoire sur l'emploi des huîtres dans la construction des murs de Saintes. — Mémoire sur la Mtnerva ttelUana.
— Mémoire sur une voie romaine du département du Gers. — sur quelques antiquités de la ville de Figeac. — Sur l'origine d Agen. — Sur l'histoire de Lectoure pendant le moyen âge, ms. [mention honorable de l'institut].— Sur Aiguillon, ou le Siège de cette ville en 1345.— sur une mosaïque découverte à Cahors.
— sur un édifice du moyen âge dans la ville de Martel [mention honopble en :83s]. — il a publié, dans le tome XI de la i société des antiquaire* de France», un mémoire sur l'origine d'Aginnum et sur les antiquités des Ni- Uobriges. — il a donné de nombreux arUcles à la « Revue Numismatique ».
CHAUDURiÉ, ancien capitaine d'infanterie.— Au vice-roi d'Égypte. Mémoire sur l'organisation de l'infanterie. Paris, imp. de Farcy , 1829 , in-8 de 72 pag.
chauffard [H.] , médecin des prisons et hospices d'Avignon , né dans cette ville le 26 décembre 1796 [voy.
France litt. , t. Il, pag. 160.].
1. — Traité des inflammations internes, connues sous le nom de fièvres.
Avignon , Aubanel ; Paris , Gabon, 1851 , 2 vol. in-8 [12 fr.]
2. — Mémoire et résumé de médecine pratique, d'anatomie pathologique et de littérature médicale. Paris , Just- Rouvier , Baillière , 1833 , 2 vol. iu-S [12 fr.].
chauffer [Edme] , vaudevilliste et romancier.
1. — Ma femme et sa chambre. Comédie-vaudeville en un acte. Paris, Barba, Bezou , 1833 , in-8 de 16 pag.
2. — Avec M. A. Lefranc : L'habitant de la lune , à propos-vaudeville en
deux actes. Paris, Marchant, 1856, in-52 [15 c.].
3. — Avec M. H. Demolière : La fille de pauvre Jacques. Paris, Roux, 1838,4 vol. in-12.
CHAUFFER DE TOULA VILLE. Yoy.
madame Demorlière.
CHAUFFQUR aîné. — Des domaines engagés , soit sous les empereurs d'Allemagne , soit sous la couronne de France, en ce qui concerne l'application de la loi du 14 ventôse an VII. Strasbourg, Février; Paris, Lecointe, 4850, in-8 de 52 pag.
CHAULAN r Alphonse]. — Brises éoliennes. Paris, Curmer, 1844, in-8 [5 fr.].
C'est un recueil de poésies. A défaut d'originalité dans les idées, les poètes modernes se sont attachés à l'originalité des titres. La météorologie, la botanique et le caleudrier en ont fourni un grand nombre. Outre les Brises éoliennes, nous avons eu les Brises du soir et les Brises du matin, les Fleurs de l'âme et les ricws des chami*, les Pâquerettes, les Primevères, etc. «c'est tout un parterre émaillé; puis on a remplacé les titres botaniques par des titres latins, italienftou grecs. Aujourd'hui on en revient à la vieille étiquette : Poésies.
chauliac— Le protestantisme confondu, et la vérité du catholicisme démontrée. Orauge, Escofûer, 1839, in- 12 de 252 pag. [2 fr.]-
C'est peut-être le centième ouvrage du même genre qui se publie depuis dix ans. Rien n'est plus curieux que les luttes religieuses de notre temps. Les protestants déclarent chaque jour que le catholicisme se meurt, les catholiques que le protestantisme est mort. De part et d'autre on réimprime tous les polémistes oubliés ; les Jpurnaux religieux publient comme bulletins de victoire des conversions dans les deux camps; et si vives que soient, dans la guerre de la plume, les ardeurs de la lutte, le public reste calme, on pourrait même dire Indifférent. Du reste, 11 faut remarquer que la polémique anti-catholique a subi, dans ces derniers temps, une notable transformation. Ce n'est plus avec Voltaire qu'on attaque le caUiolicisme, mais avec la philosophie et l'exégèse des ullramontains eux-mêmes. [Voyez Qoiket.]
CHAULITV [N.-P.].
1. — Biographie dramatique des principaux artistes anglais venus à Paris, précédée de souvenirs historiques du théâtre anglais à Paris en 1827 et 1828. Paris, imp. de Pinard. 1828, in-18 de 174 p.
2. — Précis des pièces dramatiques de W. Shakspeare, avec observations et notices. Paris, Pinard, 1828, in-S.
CHAUME [P. du]. — Sur la langue
hindoustani -A Lettre au rédacteur des Nouvelles Annales des voyages. Paris, imp. de Smith, 1828, in 8 de 16 pag.
chaume [C.]. — Moyens simples de retirer de la canne et de la betterave le sucre qu'elles contiennent. Paris, Mathias, Guiraudet, 1845, in-8 de 56 pag. avec 4 pl. [2 fr.L
chaumeil [l'abbé], aumônier du couvent de Saint-Joscpn de Saint-Flour.
[Y. France litt., t. II, p. 162].— Vie de Mgr. Henri de fttaupas, évéque du Puy, et fondateur de la congrégation des dames religieuses de Saint-Joseph. Clermont-Ferrand , imp. de Pérol , 1858, in-12 de 108 p.
Henri Caucbon de Maupas du Tour, né au château de Cosson en ieo6,est mort le ta août
CHAUMEIL DE STELLA [J.], avec M.
A. de Santeitl: — Essai sur l'histoire du Portugal , depuis la fondation de la monarchie jusqu'à la mort de dom Pedre IV. (1080-1854.). Paris , Rey et Gravier , 1859 , 2 vol. in-8 avec 2 portraits et 4 fac-similé. [15 fr£]
CHAUMET, médecin à Bordeaux. — Compte-rendu ou Aperçu statistique des maladies traitées dans le service chirurgical de l'hôpital Saint- André de Bordeaux pendant l'année 1859.
Bordeaux , Gazay, 1840, in-8 de 104 pages.
chaumeton [Franç .-P.], docteur an médecine, né a Chouzé sur-Loire près de Chinon le 20 septembre 1775, mort à Paris le 10 août 1819, l'un des auteurs de la Flore médicale. [ Voy.
Chamberet, et la France littér., tom.
II, pag. 162.]
CHAWMETTE 'DES FOSSES [Amédée],
consul en Bospie qt au Pérou, né à Paris en 1782, mort sur le navire V America, au milieu de l'Océan, le 4 octobre 1841.
1. — Voyage en Bosnie. Berlin, 1812, in -8 tiré à peiit nombre.
Essai sur le commerce de la
Norwége. Londres, 1827, in-8.
M. chaumelte des Fossés possédait une trèsbelle bibliothèque qui a été veudueen isw. On trouve en téte du catalogue une Notice biographique; il y en a aussi une dans le Vul- Win dç la Société de géographie.
CHAUMfiER [Siméon] , romancier et poète.
1. — La Tavernière de la Cité. Paris, Baudouin, Pougin, Cornet, 1855, in-8 17 fr. 80 cj.
2. — L'Hôtel de Pet-au-Diable. Paris, His, 1856, 2 vol. in-8 [15 fr.]
5. — L'ÉvÔque d'Autun. Paris, Baudouin, Legrand, Pougin, 1858, 2 vol.
4. — Les Dithyrambes. Paris, Gallois, Pougin. Legrand, 1840, in 8 [7 fr. 50 c.].
Les Auréoles. Paris, Baudouin
1841, in-8 [7 fr. 50 c.].
m. Slméon Chaomlcr a été l'un des collaborateurs du Monde littéraire.
chai mont [le docteur Ch. Albert], né à Tonnerre le 21 fév. 1796, docteur en médecine en 1818, maître en pharmacie en 1828, chirurgien du Bureau de bienfaisance du IVe arrondissement en 1851, aujourd'hui médecin consultant des maladies vénériennes, s'est rendu célèbre parmi les charlatans sous le nom du docteur Ch. Albert [Voy.
la Biog. des Hommes du Jour, t. iv, 28 partie, et les Médecins de Paris, par Sachaile, p. 185.]— Traité pratique sur les maladies humorales et sur une nouvelle méthode végétale, simple et peu dispendieuse pour la guérison radicale des scrofules ou humeurs froides, du rachitisme , etc. Paris , irop. de Goôtschy, 1829, in-49 de 144 p. [2 fr.].
CHAUMONT [Léon de] . — Physiologie du recensement. IIe édit. Paris, Rozier, 1841, in 52 [1 fr.l.
Nous connaissons encore de cet écrivain : L'Épée de Napoléon [i833]. — Gonstantine. — i.es Français en Afrique, poème en deux chants [i8S7%— Physiologie du Boudoir et des Femmes de Paris [i 84 il. — La France à Rarthélemy. — Réponse â Arcblloque Gulzophlle.— Lettre d'un Anglais de Londres à Guizot, Anglais de Paris [ 1844 ]. — Ces deux derniers opuscules ont paru sous le pseudonyme de L. C. Jcvénal.
CHAUSENGUE. — Les Pyrénées, ou Voyages pédestres dans toutes les régions de ces montagnes depuis l'Océan jusqu'à la Méditerranée. Paris, Lecointe et Pougin, 1840, 2 vol. in-8 avec 5 pl.
11 y a une édiUon de isas.
chat, ss a m — De la maison d'Autriche et de la coalition, ou Intérêts de l'Allemagne et de l'Europe. Paris, Moutardier, an \/n,in-8.
CHA m
chausset tf [A ]. — Traité de la formation des mots dans la langue latine. Parts, Hachette, Delalain, 1845, in-12 de 176 pag.
CHADSSENOT [Sosthèue].
1. — La France et la Russie, ou l'Empire reconstitué. Extrait d'un ouvrage inédit sur la colonisation de l'Algérie. Paris, imp. de "Vrayet de Surcy, 1845, in-8 de 16 pag. [1 fr.].
2. — L'Univers atelier. La Démothéocratie. Du plus grand génie politique qui ait jamais existé aux prises avec h légalo-démocralie du régénérateur du dix-neuvième siècle. Réformes parlementaires. Paris, imp. de Lacour, 1844, in-12 [5 fr.].
GH Aussi er [l'abbé].
1. — Éléments de calcul arithmétique, suivis de notions élémentaires de géométrie pratique. Metz , Collignon ; Paris, Périsse, 1858, in-12 de 192 pag.
2. — Le plain-chant enseigné d'après la méthode du méloplaste. IIe édit.
Lyon et Paris, Périsse, 1840, in-12.
en aussi fr [François] , professeur de la Faculté de médecine de Paris , membre de l'Institut, chevalier de Saint-Michel, etc., né à Dijon (non en 1749) mais le 2 juillet 4746, mort à Paris le 19 juin 1828. [Voy. une Notice par C. N. Amanton, une autre Notice par M. Boisseau, et la France littér., tom. II, pag. 164.]
1. — Consultation médico-légale sur un cas d'amputation de cuisse affectée de gangrène et heureusement guérie.
Mémoire lu à l'Académie royale de médecine, section de chirurgie. Paris, Compère jeune, 1828, in-8 de 40 pag.
2. — Recueil de mémoires, consultations et rapports sur divers objets de médecine légale. Paris, Baillière, 1858, in-8, fig. [6 fr.].
GUAUSSIER [Hector], fils du célèbre anatomiste , romancier et médecin. [Voyez la Biogr. de Rabbe et la France litt., tom. II, pag. 165.]
1. — Manuel pratique des contrepoisons, ou Traitement des individus empoisonnés, asphyxiés, noyés, ou mordus par des animaux enragés et des serpents, ou piqués par des insectes venimeux, etc., etc. IVe édit. Paris, Roret, 1856, in-18 de 560 pag. avec une pl. [2 fr, 50 c.].
2. — Nouveau manuel du physionomiste et du phrénologi&te, ou les Caractères dévoilés par les signes extérieurs. Ouvrage posthume ae Lavater et du professeur Chaussier, publié et mis au niveau de la science par MM. Chaussier fils et Morin. Paris, Rorct, 1857, in-18 , avec 4 pl. [3 fr.].
3. — Avec M- Bizet : Traduction, sur le manuscrit, du Tombeau , ouvrage posthume d'Anne RadclifFe. Paris, Pougin, 1837, 2 vol. in-12 [6 fr.].
C'est au moins la quatrième édition. La première est de 1799 ; mais l'ouvrage est d'Hector Chaussier et nivl. et non d'Anne RadclùTe. [Note de M. bbucbot.]
CHAUSSIVERT [René].
Mélanges de René Chaussivert
Paris, imp. de Marchand-Dubreuil, 1831, in-52.
contient douze chansons.
2. — Jaunisset , ou la Saint-Ladre d'Autun, vaudev. -revue en deux actes, (théâtre de Châlons, 25 juin 1842).
Aulun, Girardot, 1843, in-8 de 20 p.
12 fr.].
CHA.uta.rd [Joseph] à Toulon.
1. — Bibliothèque méridionale. Contes historiques. Nations diverses. Livre premier, in-8 de 204 pag., avec une vignette. — Livre second, in-8 de 160 p. Toulon, imp. d lsnard, 1835.
2. — Napoléon en 1814 , esquisse dramatique en trois scènes, mêlée de couplets. Représentée pour la première fois au théâtre du Café-Français, le 50 janvier 1836. Toulon, imp. de Bellu, 1856, in-8 de 16 pag.
ciiAtjveau [Adolphe], ancien avocat aux conseils du roi et à la Cour de cassation, professeur à la Faculté de droit de Toulouse, chevalier de la Légiond'Honneur, rédacteur de la Revue de législation.
1. — Code forestier, expliqué parles motifs et la discussion. Paris , Pichon- Béchet, Renduel, 1827, in-8 [6 fr.].
2. — Manuel de l'exploit. Paris, Charles Béchet, 1829, in-8 [5 fr.].
5. — Titre de la saisie immobilière, annoté, etc. Paris, Alex. Gobelet, 1829, in-8, avec 5 tableaux [2 fr. 50 C]
4. — Manuel de la contrainte par corps en matière civile et commerciale ; suivi de deux tables, Tune chronologique et Vautre alphabétique. Paris,
madame Ve Charles Béchet, 1829, in-18 [5 fr.].
5. — Commentaire du tarif en matière civile, dans Tordre des articles du Code de procédure civile ; suivi d'une table alphabétique et analytique des matières, de plusieurs tableaux de toute la procédure rapprochée des dispositions du tarif; du texte des décrets du 46 février 4807, des lois et ordonnances y relatives , renvoyant aux articles du Code et aux pages du commentaire, etc. Paris, Nève, A. Gobelet, 1851, 2 vol. in-8 avec un tableau. — IIe édit. revue, 1842,2 vol. in-8 [15 fr.].
6. — Code pénal progressif, commentaire sur la loi modificative du Code pénal. Paris , 1852, in-8.
L'auteur a fait entrer dans ce volume 1° L'Examen des discussions législatives qui ont eu Heu pour la révision du Code pénal, et de la théorie qui a présidé à la rédaction de la loi nouvelle. — V Le texte des motifs et des discussions placé sous chaque article. — 3° Le Nouveau Code d'instruction criminelle et le nouveau code pénal avec l'ancien texte en regard. — 4° one Table analytique des matières- [voir sur ce livre la Gazette de* Tribunaux du 30 octobre 1834.J
7. — Plaidoirie de M. Ad. Chauveau, avocat de M. de Turpin, contre les magistrats de la Guadeloupe. Paris, imp. de Decourchant, 1832, iu-4 de 72 pag.
8. — Dictionnaire général et complet de procédure, ou table du Journal des avoués, dans un double ordre chronologique et alphabétique, contenant tous les arrêts, lois, décrets et ordonnances rendus et publiés depuis 1800 jusqu'en 1834 inclusivement, renvoyant aux principaux recueils de jurisprudence et aux auteurs de procédure. Paris, Delamotte, Videcocq, 1837, in-8 [15 fr.].
9. — Programme d'un cours de droit administratif. Paris, 1838, in-4 [4 fr.].
10. — Principes de compétence et de juridiction administratives. Paris, Cotillon, Durand, 1841 , 2 vol. in-8 [15 fr.].
Code de la saisie immobilière
et de toutes les ventes judiciaires de
biens immeubles, ou Commentaire de
la loi du 2 juin 1841. III* édit Paris,
Cosse et Delamotte , 1842, 2 vol. in-8
avec 3 tableaux [15 fr.].
Le premier volume contient: i° Les Exposés des moUEs et des rapports. — 2° Le Texte ancien, les divers projets et le texte nouveau
en regard. — 3° sous chaque article la discussion des deux Chambres. — 4° La circulaire de M. le garde des sceaux.— 5" L'ordonnance royale sur le Tarif des frais et dépens. — Le second volume contient le commentaire et quelques tableaux sur le Tarif.
Avec M. Faustin-Hèlie
Théorie du Code pénal ; IIe édition.
Paris, Legrand, 1844, 6 vol. in-»
[50 fr.].
La première édition, 8 vol. in-8, est de 1834 à 1848. — M. Faustln-Hélie, collaborateur de M. Cham eau, est sous-chef du bureau des affaires criminelles au ministère de la jusiice,et l'un des rédacteurs de la Repue de législation.
15.— Avec M. Morin: Jurisprudence criminelle du royaume, années 4829 à 1845, 15 vol. in-8 [150 fr.]. L'abonnement annuel [10 fr.]. ,
m. chauveau est rédacteur en chef du • journal des Avoués •. Il a donné uue troisième édition du livre de G.-L.-J. Carré, les Lois de la procédure civile [voyez Carré], — En 1836, il a publié le prospectus d'un Journal quotidien, « la vérité ••, mais cet essai est resté sans résultat
chauvenet [ LouisPhilippe-Henri de], naturaliste, ancien chef de bataillon du génie , né en 1791, mort à Abbeville le 17 avril 184».
chauvenet [de], frère du précédent , juge au tribunal civil de Saint- Quentin, correspondant du ministère de l'instruction publique, a publié dans les Documents inédits un Rapport sur les Archives de Saint-Quentin.
CHAUVET [L.]. — Elfridc, grandopéra en un acte, musique de M. A.
Guiol. Toulon, Imbert, 1848, in-8 de 38 pag.
CHAUVIÈbe. -— Avec M. Ch. Lemaire : Traité de la culture des géranium , des calcéolaires, des verveines et des cinéraires. Paris, Cousin, 1842, in-18 de 162 pag.
CHAUVIN [J.-B.]. — Poème burlesque, ou Catin, accompagné de plusieurs pièces galantes et autres. Paris, Bobée et Hingray, 1856, in 8 de 80 pag., avec une gravure [1 fr. 50 c.].
chauvin [J.-F.]. — Recherches sur l'organisation, la fructification et la classification de plusieurs genres d'algues, avec la description de quelques espèces inédites ou peu connues. Essai d'une répartition des polypiers calcifères de Lamouroux dans la classe des
tom. n.
algues. Caen, imp. de Hardel, 1842, in-4.
m. Chauvin a travaillé aux • Mémoires de la Société llnueenne de Normandie.*
CHAUVIN [Léon]. — L'Ancien régime et la Révolution, ou Revue historique, critique et morale de l'ancien régime. Paris, Lcmarchand, 1842, in-18 de 246 pag.
CHAUVI N-BEI LLARD.
1. — Société pour la publication de brochures. Le droit et la liberté. Paris, Dentu, 1850, in-8 de 52 pag. [1 fr.
2. — Ordre du Jour pour 1854, à la grande armée royaliste. Paris, le même, 1854, in-8 de 124 pag.
chauvot de beauchÈne [le docteur]. — Maximes, réflexions et pensées diverses. IVe édit. Paris, Dentu, 1827, in-18 de 268 pag.
Chavagne [Ch. Duvau de]. Voyez Duvau de Chavagne.
chavagneux [Amans de]. — Nouvelle dynamique des principes du mouvement universel et de leur application, ou Moyens d'accroître indéfiniment les effets des diverses influences de la nature sur toute espèce de matières, et de les convertir en forces régulières et continues. Mémoire adressé à l'Académie des Sciences , le 51 décembre 1859. Paris, imp. de Béthune, 1840, in-8 de 16 pag.
CHAVANGES [le baron Alph. de], auteur dramatique , né à Parts, le 4 juin 1791. [Voy. la France litt., t. II, pag. 167.]
1. — Avec M. Choie t : L'Art de se présenter dans le monde, ou Miroir de bonne compagnie. Paris, imp. de Farcy, 1828, in-18 de 144 pag. [2 fx.].
2. — Avec le même : Lequel des deux ? comédie en un acte. Paris, Bezou, 1829, in-8 de 56 pag. [1 fr. 50 c.].
3. — L'Amour raisonnable, comédie en un acte et en prose. Paris, Bezou, 1829, in-8 de 52 pag. [1 fr. 50 c].
4. Avec M. Auguste : Le Souvenir, comédie en un acte. Paris, Bezou , 1850, in-8 de 56 pag. [1 fr. 50 c.].
On doit encore à M. le baron de Chavanges
3uelques autres pièces publiées sous le pseuonyme de Alphonse.
chavannes [Édouard]. — Mono-
graphie des antirrhinées. Paris, Treuttel et Wurtz, 1855, in-4, avec 10 pl.
[18 fr.].
CHA VANNES [Frédéric].— Note sur un manuscrit du seizième siècle, appartenant à la Bibliothèque cantonnale. Lausanne, 1844, in-8 de 72 p.
Le manuscrit qui fait l'objet de ce mémoire contient des vers Inédits de Clément Marot , de Théodore de Bèze et de Catherine de Médicis. — voir la/tevue de Paris, numéro du 28 avril 1841.]
CHAVANNKS DE LA GIRAUDIERE
1. — La vapeur depuis sa découverte jusqu'à nos jours. Résumé historique de son application aux usines, etc.
Tours, Pornin, 1844, in-18, avec une pl.
2. — Comment on peut cultiver avec succès le mûrier dans le centre de la France. Paris, imp. deDuverger, 1844, in 8 de 120 pag. [1 fr. 75 c.].
CHAVARD, membre de l'Athénée des arts, pensionné de VÉtat. [Voy. France litt., t. II, pag. 167.] — Eloge des femmes. Paris, impr. de Guiraudet, 1852, in 8 de 4 pag.
En prose.
M. Chavard, beaucoup moins fécond que M. cannets-des-Aulnois, est cependant de la même école. Il s'est s'exercé sur des questions à peu prés semblables, et, comme M. Cannets, H affectionne la plaquette. Aucune de ses publications, à notre connaissauce du moins, ne dépasse quatre page», ses œuvres complètes se composent, y compris l'éloge de Four 1er, de sept brochures, qui sont : De la Liberté des sociétés populaires. — une Boutade , suivie d'un Appel au public [i830|. — Encore un Mot sur la religion saint si no nlenne. — Ma profession de fol politique [i83i]. —Les Trois plagiaires [1833].— De la Philosophie et des Philosophes. — De
De la Mo-
CnAViGNAL'LD [Pierre-Léon], professeur. — Histoire chronologique des rois de France, en vers lyriques, depuis l'origine de la monarchie jusqu'à nos jours. Saintes, Lacroix, 1850, in 12 de 80 pag.
On doit encore à M. chavlgnauld la mise en ver j de . l'oraison dominicale» [i«35], delà « Grammaire française des demoiselles» et de d'Arithmétique appliquée au commerce et à la marine.* Celte arithmétique rlmée a eu cinq éditions; la dernière est de 1844.
CUAVIN, de Malan [François-Émile], ancien professeur d'Histoire au Collège de Juilly.
Croix et douleur. Auxonne
Saunié, 1858, in-18 de 180 pag.
une grav. [75 c.].
2. — Histoire de saint François d1 Assise (U82-1226). Paris, Debécourt, 1841 , in-8 avec une grav. [7 fr. 50 c]
5. — Abrégé de 1 histoire de saint François d'Assise. (1182-1226). Paris, Debécourt, 1842, in-18 de 270 pages [i lr. 50 Cl.
4. — Avec M. E. Cartier : La vie et les éptlres du bienheureux Henri Suzo, de Tordre des frères prêcheurs.
Paris , Debécourt , 1842, in-18 [1 fr.
Outre la iraduction de onze lettres de H. Suzo , le volume contient la traduction eu prose du poème de lierdcr sur ce personnage.
5. _ Histoire de D. Mabillon et de la congrégation de Saint-Maur. Paris, Debécourt, 1845, in-12 [5 fr. 50 c.].
Dédié : A mon frère Henri- Dominique Lacordaire, de l'ordre des frères prêcheurs.
M. valery, bibliothécaire du roi, à Versailles, a sous presse en ce moment une très-curieuse correspondance de Mabillon avec l'Italie. Cette correspondance est à consulter, non-seulement pour l'hlsiolre de Mabillon , mais aussi pour l'histoire ecclésiastique et politique du temps. Du reste, eo ce qui touche la biographie ci-dessus indiquée, nous ne comprenons guère qu'on écrive une vie de Mabillon après Thlerry-Ruiuart. M. chavin est l'auteur d*uue introduction aux Élévations à Dieu sur tous les mystères de Bossue t.
CHAVOT [Th.]
1. — Traité de la propriété mobilière , suivant le Code civil. Paris, Passot et Poncet, 1859, 2 vol. in-8 115 fr.].
2. — Traite de la garantie des vices rédhibitoires, tant à l'égard des animaux que des antres marchandises. Maçon, imp. de Chassipolet, 1841, in-18 de 192 pag. [2 fr. 50 C.].
GHAZAL [madame], née Flora Tristan. Voy. Tristan.
GHAZal [A.]. — Enseignement complet du dessin. Cours d études contenant les principes de la géométrie appliquée au dessin linéaire et à la perspective. Première série. Paris, Renouard, Matin as, 184t, in-fol. , avec pl.
Cet ouvrage devait être publié par livraisons au prix de 2 fr. 50 c. chaque livraison. La première seulement a été mise eu vente.
cnAZALLON [A.-M.-R. ], ancien élève de l'École polytechnique , ingénieur hydrographe de la marine. — Annuaire des marées des côtes de France, pour l'an 1845; publié au
CHE
dépôt de la marine. Paris, irop. royale,
1844, in-18 de 348 pag.
Publication annuelle depuis 1838. — M. Chazallon s'est occupe avec succès de géodésie ; il a écrit, sur cette science, plusieurs mémoires Importants.
Ciiazet [André-René-Polydore-Alissan de] , né à Paris le 25 octobre 1773, secrétaire en 1792 de M. de Mackau, ambassadeur de France en Sicile , et frère de l'amiral. Chazet de retour en France fut inscrit au xvm fructidor sur la liste des déportés ; mais il échappa au danger, et se mit à composer des pièces de circonstance sur tous les événements qui se passaient :
ce qui lui fit donner par Geoffroy l'épithéte d'inévitable. Chazet, qui faisait de l'opposition contre Napoléon , finit cependant par composer des vers en l'honneur de Marie-Louise; mais la Restauration lui rendit ses paroxysmes de fièvre monarchique; en 4813 il fut attaché à la rédaction de la (Quotidienne, et plus tard il contribua activement à la fondation de la Société des bonnes lettres. Dans ses dernières années il donnait à Tivoli des séances littéraires. Il est mort en octobre 1844 [voy. la France litt.y t. II, pag. 168: la Biogr. de Rabbe, et le Suppl. au Dictionnaire de la conversation.].
1. — Des mœurs , des lois et des abus. Tableaux du jour ; précédés de la Vie de M. de Montyon. Paris, Ch.
Gosselin, 1829, in-8 avec un /ac-5 imite [6 fr.].
2. — Mémoires, souvenirs, œuvres et portraits. Paris, Dentu , J. Tessier, Delloye, 1837, 5 vol. in s, avec six fac-similé , deux portraits et une grav. [21 fr.].
Charles X. Esquisse historique
Paris , Ledentu, 1837, in-18 de 72 pag. [30 CJ.
Alissan de Chazet a travaillé aax « Veillées des Familles, contes instructifs à l'usage de l'enfance,» etc., et aux «Jours de Congé •. — En 1830, Il a remporté un prix Monlyon de 2000 fr. pour l'ouvrage intitulé : Des Abus, des Loiê et des Mœurs.
chedeaux [Pierre- Joseph] , membre du conseil général du commerce, de la Société d'encouragement , président du tribunal de commerce ae Metz, député, né à Metz le 31 août 1767.
M. Chedeaux, dont la vie tout entière a été consacrée à des arts utiles , en-
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voya en 1814 au gouvernement un plan général d'organisation sur les moyens d'affermir le crédit et d'établir la grande circulation commerciale , au moyen du transit général. En 1817, sur un nouveau mémoire qu'il présenta à M. Decazes , ee ministre encouragea dans les départements la fondation des sociétés de bienfaisance. Dans les années suivantes, il eut souvent occasion de parler , dans les conseils du roi, des intérêts du commerce, et il sut toujours se faire écouter [voy. Va Biogr de Rabbe , t. IV , suppl. et : Notice sur M. Chedeaux , adressée le 20 novembre 1827 aux électeurs de la Moselle, etc., in -8]. — Mémoire sur les ressources que présente la propriété foncière de l'industrie pour augmenter ses capitaux circulants et affermir son crédit. Metz, imp. de Verronnais , 1851, in- 8 de 52 pag.
M. Chedeaux a publié , dans les dernières
années de la Resiauratlon, diverses brochures sur les intérêts commerciaux, et parUculièrement sur l'utilité des entrepôts. [Voir France Uitér., t. il, p. 170.]. — Outre les ouvrages indiqués par M. Quérard , nous citerons : utmoire sur les ressources que présente le commerce , pour affermir son crédit, établir une grande circulation, etc. [Met», isi4, in-8). — Lettre sur le transit et l'entrepôt [Paris, isis, ln-8]. — opinion de M. chedeaux sur la question des entrepôts | Paris, isi». In 4î — Mémoire sur le colportage [ isos, inèdit\.— Mémoire pour servir à la rédacUon du Code de commerce Ci 806, inidit\.
CBÉgoin [de] a travaillé au Journal universel et hebdomadaire de médecine et de chirurgie pratiques, et des institutions médicales.
CHELTUS [Jj,
1. — Traité pratique d'Ophthalmie, trad. de l'allemand par RuefziDeybcr.
Stuttgard , 1859, t. II, in-8 [fr fr.].
2. — Traité de chirurgie, trad. de l'allemand par J. -B. Pignè. Paris, G. Baillière, 18-42, 2 fort vol. m-s [12 fr.].
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anc. libraire [Voy. France litt. , t. II, pag. 170.]. — Cours de Franc-maçonnerie. 1er cahier. Grade d'apprenti. — Grade de compagnon. Troyes, imp. de Bouquot, 1841 , in-12 de 108 pag.
H. Chemin-Dupontès a traduit de l'anglais et accompagné de notes et de tableaux présentant les progrès de la France les Progrès de la Grande-Bretagne sous le rapport de la population et de la production, par M. J.-R. Porter |voy. ce nom]. — Il a donné au • Journal des Débats • quelques articles Intéressant* de statistique commerciale. — Les ouvrages élémentaires de M. chcmin-Dupontès ont été plusieurs fols réimprimés dans ces dernières années, entre autres ; Exercices au nombre de douze cents sur la construction française.
— L'Atlas élémentaire. — La Mythologie. — Les Éléments de l'histoire de France, de l'histoire romaine. — L'Abrégé de l'histoire sainte.
— précis de l'histoire ancienne [paris, Delàlai ii, 1*32-38]. — Enfin un article intitulé : De la Navigation à vapeur en Angleterre, en France et aux États-Unis, a paru dans la «Revue des Deux-Mondes i [tom. XV, 1838].
CHEMINAIS DE MONTAIGU [le P.
Timoléon j , jésuite et prédicateur, né à Paris le 3 janvier 1652, mort le 15 septembre 1689. [Voy. France littér., tom. II, pag. 151.] — Sermons choisis, précédés crune Notice biographique.
Paris, Salmon, 1828, in-18 de 294 p.
[2fr.].
Bibliothèque des orateurs chrétiens, t. TU. — Autre édit. Paris, Belin-Mandar et Devaux, 1828, 4 vol. in-12.
chenais [Lemcnant des]. — Voy.
Lemenant-Deschènais.
c herart [l'abbé]. [Voy. la France littér., tom. II, pag. 172. ] — Méditations sur les principales obligations de la vie chrétienne et de la vie ecclésiastique, avec une méthode qui donne beaucoup de facilité pour le saint exercice de l'oraison. Paris, Ad. Leclère, 1844, 2 vol. in-18 [2 fr.].
CHENAVArd [Aimé], peintre ornemaniste, né à Lyon , en 1798, mort à Paris , en juin 1838. [Voir une Notice nécrologique, dans V Artiste, deuxième série, tom. I, pag. 127.]
1. — Nouveau recueil de décorations intérieures, contenant des dessins de tapisseries, tapis, etc., la plupart exécutés dans les manufactures royales.
Paris, E. Leconte, Cariliau-Gœury, 1833-55 , suite de 42 pl. gravées par l'auteur, formant 7 livraisons in-fol.
[55 fr.].
Chenavard a donné des dessins et orne-
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ments [à plusieurs ouvrages de luxe, sortis des presses de l'Imprimerie Royale. Le talent de cet artiste était du premier ordre.
2. — Album de l'ornemanisme, recueil composé de fragments d'ornements dans tous les styles et dans tous les genres. Paris, les mêmes, 1855, suite de 72 pl. in-fol. formant 12 livr. [60 fr.].
cuene AU [Constant], de Mennetoutsur-Cher, négociant, s'intitulant le Serviteur des hommes de progrés rationnels.
1. — Les Erreurs de Fénelon , de Ramsai , de Bossuet , ou la Réfutation de leur principe. Paris, impr. de Dupont, 1843, in-18 de 252 pag., avec un portrait.
2. — La Clef hiéroglyphique des arcanes naturels et spirituels par voie des représentations et des correspondances; par Emmanuel Swedenborg.
Traduite de son latin à l'aide de M. Lino de 3aboa, prêtre espagnol ; publiée par Cheneau. Paris , le même, 1845, in-18 de 228 pag.
M. Cheneau, grand admirateur de Swedenborg, fait revivre au milieu de notre époque sceptique, toutes les merveilles de l'Hlumlnisme. En Janvier i s -t i , ainsi qu'il le rapporte lui-même, 11 a eu un très-long entretien avec Napoléon, et, dans cet entrelien, l'empereur a Institué un nouveau baptême, du reste M. cheneau n'est point le seul qui marche au- . jourd'liul de bonne foi dans les routes mystérieuses de l'illumînlsme. On counall la Nouvelle Jérusalem , moniteur officiel du swedenborgisme, destiné à faire connaître au public les événements qui se passent dans le monde des esprits et à annoncer en même temps la bonne nouvelle du salut.
Parmi lesélucubrations mystiques de m. Cheneau, nous indiquerons encore : A mes collaborateurs du IVe arrondissement de Paris, et en général à mes frères de toute la terre [1840]. — Nouvelles connaissances de i84i , ou le voile du mystère déchiré d'après la volonté divine.— Étrenne de vie [ t B4o].— Instructions pour avoir des enfants sains d'esprit et de corps et aussi parfaits qu'on peut l'être. — La volonté de Jehovah en Jésus-christ, seul Dieu, manifestée par son serviteur [i84i]. — Réflexions générales sur les critiques relaUves à la troisième et dernière alliance de Dieu avec sa créature. — L'Eglise romaine détruite
Sar elle-même [i 84»].— A M. Lacordaire.— Réexions sur les théologiens futiles et égarés. — Le Mariage du cœur, de l'esprit et de la pensée, selon la troisième et dernière alliance de Dieu avec sa créature [1844]. — Quelquesunes de ces productions son t indiquées comme se vendant à «la Librairie de la troisième et dernière alliance de Dieu avec sa créature , rue Croix-dcs-Petlts-champs, n° 15. »
CHENEAU [le docteur P.]. — Un Mot sur la nature de la phthisie pulmonaire.
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Paris, impr. de Terzuolo, 1858, in-8 de 42 pag.
Nous connaissons encore du docteur Cbeneau les brochures suivantes : Un mot sur cette question : • Peut -on déterminer, au moins jusqu'à un certain point, la cause de
Krédllectlon de l'affection tuberculeuse pour : poumon, depuis l'époque de puberté jusqu'à l'âge de trente-cinq ou quarante ans, et, par suite, expliquer la fréquence progressive de la phthisie dans le siècle où nous sommes?* |i84i]. — Pbthisie pulmonaire. De l'Influence de la huitième paire de nerfs sur la production de cette maladie [1&43].
ChenedollÉ [Charles Pioult de], poète, né à Vire (Calvaldos) en 1769, inspecteur-général de l'Université en 1830, résigna ses fonctions en 1832 et mourut dans son château de Coisel, le 2 décembre 1833. [Voy. la Biograph.
universelle, suppl., tom. LX, pag. 383, et la France litter., tom. II, pag. 172.].
Lettre inédite de A.-B. Reynier. Liège, 1845, in
2. — John Cockerill et le pont de Seraing. Liège, 1843, in 8.
3. — Compte -rendu d'une notice historique sur la ville de Mariembourg, in-8.
Chenedolié a pris une part active a la rédaction du ■ Spectateur de Nord », publié à Hambourg, sous la direction de M. Faucbe- Borel. il a publié des vers à l'étranger. Entre autre une Ode pleine de verve adressée à Klopstock.
CHENEST. — Du Charançon, vulgairement nommé calandre et mite des blés, ou Histoire naturelle de l'insecte qui , par sa nature ? est le plus grand obstacle aux approvisionnements de réserve, à la vente des grains et à la conservation des farines. 11* édit. Paris, madame Huzard, 1838, iu-8 de 64 pag.
[2 fr.].
La première édition est de 1824.
chenet.— Avec M. Altx. Barbier • Manuel de morale pratique et religieuse. Nouvelle édit. livre du maître! Paris, Langlois et Letlercq , 1841 , in- 12 de 108 pag. [1 fr. 23 c.]. Livre de l'élève. Paris, les mêmes, 1842, in-12 [60 £].
une traduction allemande est en regard.
cheneviÈre [J.-J.]» né à Genève en 1784. [Voy. la France littér.y tome II, pag. 172 ]
Dogmatique chrétienne. Genève, 1840, in
CHENEViÈres [S. de]. — Histoire de S. Charles Borrotnée, cardinal , archevêque de Milan [1338-1584]; suivie d'un appendice , de notes et d'un tableau chronologique du siècle de saint Charles. Paris , impr. de Vrayet de Surcy, 1840, in-18 de 288 pag.
CHENE VIERES-POINTEL Jlc marquis Charles-Philippe de], né à Falaise le 23 juillet 1820.
1. — Les Vers de François Marc de la Boussardière. Caen, impr. de A. Hardel, 1842, in-8 de 16 pag.
2. — Les Contes normands de Jean de Falaise , avec les dessins de l'ami Job [Ernest Lafontaine-Claparède, né à Haguenau le 7 février 1820 , mort à Montpellier le 14 septembre 1842.] Caen, E. Rupalley, 1842, 1 vol. in-18.
5. — Historiettes baguenaudières par un Normand. Aix, Aubin, 1 vol. in-8.
m. de chenevières a donné des articles à la « Revue du Calvados •. à la « Revue de la province et de Paris», à la «Mosaïque de l'Ouest», et au « Mémorial d'Ah.»
CHENE Y [l'abbé] .
1. — Quelques Réflexions adressées à M. Roussel , pasteur de l'église réformée de Saint-Etienne. Lyon, Guyot ,
2. — Correspondance entre M. l'abbé Chêney et M.Monod, au sujet dn récit des conférences imprimé à Lyon , chez Laurent , place Saint-Pierre , en 1835. Lyon, Guyot, 1836, in-8 de 64 pag.
CHÉnier [Marie -André de], naquit à Constantinople le 29 octobre 1762. 11 était fils de Louis de Chénier consul général de France au Maroc, et d'une grecque célèbre par son esprit et sa beauté , sœur de la grand'mère de M. Thiers, ce qui fait de l'historien de la Révolution le neveu à la mode de Bretagne d'André Chénier. Élève du collège de Navarre, en 1775, il entra, à l'âge de vingt ans, comme sous-lieutenant dans le régiment d'Angoumois , puis il voyagea en Suisse, en Angleterre , et vint se fixer à Paris en 1790. La noble et courte existence d'André Chénier a été si souvent racontée qu'il
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est inutile d'entrer ici dans de pins longs détails. Nous nous bornerons à rappeler la date de 6a mort: 7 thermidor an II, l'avant veille du jour où Robespierre fut renversé. — Nous indiquerons au premier rang des écrits relatifs à André Chénier, les Critiques et portraits de M. Sainte-Beuve, tom. II, pag.
469, et tom. V, pag. 428. Ce dernier ▼oi. contient un article intitulé : quelques documents inédits sur André Chénier , article d'un grand intérêt.
Nous indiquerons aussi le travail de M. Gustave Planche dans la Eevucdes Deux- Monde s, n° du 15 janvier 4858. [Yoy. France lïlttr., tom. II, p. 175.]
1. — André Chénier, poésies posthumes et inédites. Nouvelle et seule édit. complète. Paris, Renduel, Charpentier, 1S55, 2 vol. in-8.
Les Œuvres d'André Chénier ont été publiées pour la première fols en i8io, 26 ans après la mort de l'auteur. — La Notice de M. H. »e latoi' < h e sur André Chénier , notice reproduite en tête des éditions de ce poêle, contient des détails curieux sur les mss. d'André et la manière dont ils ont été conservés, on peut voir, a l'occasion de la première édition, un article de Ch. loy son dans le Lycée [tom. il, 1819].— La Bévue des Deux-uondcs ( tom. IV, 1833] renferme des vers inédits de ce poète.
Poésies posthumes et inédiles
Nouvelle édit. ; précédées d'une Notice par H. de Latouche. Paris, Charpentier, 1859, 2 vol. in-8, avec un portrait [15 fr.]. — Les mêmes, précédées d'une Notice, par M. H. de Latouche; suivies de notes et jugements extraits des ouvrages de MM. de Ghâteaubriand, Lebrun, etc., etc. Nouvelle et seule édition complète. Paris, le même, 1850, in-18 de 560 pag , avec un portrait [5 fr. 50 c.].
L'original du portrait qui se trouve dans cette édition appartient à M de caiileux; il a été peint à saint-Lazare, le 29 messidor an II, par J.-B. suvée.
— Autre édit. Paris, îe même, 1844,
1 vol. in-18 de xx et 276 pag.
Cette édition comprend le Jeu de paume et les Suisses du régiment de Châteauvieux [publiée du vivant de l'auteur], et les Œuvres posthumes, comprenant : Idylles, XX. — Fragments d'idylles, XXIII. — Elégies , XXXIX.— Fragments d'élégies, xxiii, — tfpitree, 1?..*-
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Poèmes, VI.— Poésies diverses, XII.— Hymne»,
Bl. — Odes, xiv. — ïambes, v.
4. — OEuvres, en prose, augmentées d'un grand nombre de morceaux inédits, et précédées d'une Notice littéraire, t>ar Eugène Hugo, et d'une Notice Historique contenant toutes les pièces relatives a son procès devant le tribunal révolutionnaire, par le bibliophile Jacob. Seule édition complète, publiée sur les manuscrits autographes de l'auteur, communiques par sa famille. Paris, Ch. Gosselio, 1840, in-18 [5fr. 50 c.j.
0. — Poésies de François Malherbe, avec un commentaire inédit, par André Chénier, précédée* d'une Notice sur la vie de Malherbe, et d'une lettre sur le Commentaire. Seule édition complète, publiée par M. de Latour.
Paris, Charpentier, 1842, in-12 [5 fr.
Ce commentaire consiste en notes trèscourtes, mais très-vives et trés-remarquablea. Ce qui domine avanl tout, dit avec raison l'édileur, c'est le soin du bon pout, de la véritable poésie lyrique et des beaux sentiments. L'édition ci-dessus a été faite sur un exemplaire de Malherbe, édition Barbou, 1776, exemplaire annoté par André Chénier, et qui te trouve en la possession de M. de Latour.
Chemer [ Marie -Joseph de ] , frère du précédent, né à Constantinople le 28 août 1764, mort à Paris le 10 janvier 1811. Les nombreux articles biographiques publiés à diuerentes dates sur Marie- Joseph Chénier. nousdispensent de donner plus d'étendue à cette notice. U suffira d'indiquer comme aussi exacte et aussi complète que possible, la iVotice de M. Ch. Labitte , en tête de l'édition des iroésies publiées en 1844, dans la Bibliothèque Charpentier. M.
Labitte a rétabli avec beaucoup d'impartialité une foule de faits obscurs ou contestés ; il a vengé Chénier des calomnies lancées contre cet écrivain par les bain rs politiques, et il a groupé, autour du poète, des anecdotes intéressante*» pour l'histoire du temps.
Ajoutons qu'il a eu à sa disposition les cartons de la Comédie française, où il a puisé plusieurs documents inédits.
(Voir aussi la Biographie de Rabbe, et la France littér., tom. If, pag. 175.]
1. — Observations critiques sur l'ouvrage intitulé : Le Génie du Christianisme par M. de Chateaubriand , pour faire suite au Tableau de la litté-
Œuvres posthumes de M. M.-J
Chénier, membre de l'Institut, revues, ~ corrigées et augmentées de beaucoup de morceaux inédits, précédées d'une Notice sur Chénier; par M. Daunou, et ornées du portrait de l'auteur, d'après M. Horace Vernet. Paris, Guillaume , 1827, 2 vol. in-8.
5. — Encore quelques mots sur la censure des théâtres, par Suard [suivi d'une : Lettre aux auteurs du Journal de Paris , par Chénier, et de ; A messieurs les Parisiens sur la tragédie de Charles IX , par M. Suard , l'un des quarante de l'Académie française, opuscule composé par Chénier sous le nom de Suard J. Paris, Lemoine, 1830, in-8 de 16 pag.
Cette brochure n'a été tirée qu'à 250 exempt.
4. — Pie VI et Louis XVIII. Conférence théologique et politique trouvée dans les papiers du cardinal Doria, traduite de l'italien par M.-J. Chénier. Paris, Lemoine, 1850, rn-18 de 56 pag.
Au bas du titre on Ht, comme dans les premières éditions ; Avec approbation et aux dépens du concile national de France. Cet opuscule n'est dans aucune des éditions des Poésies et même des (Mutités de Chénier publiées depuis 1814.
5. — Le Chant du Dénart [et la Vergaillaise, chantée sur différents théâtres]. Paris, Rouanet, 1855, in-8 de 4 pages.
La VersaiUetse est d'un auteur vivant C'est l'hymne qui a pour refrain :
Nom ne reconnaiituiu, en iloleuant lu roi* , Que l'amour dm rcrtaict l'empir* des loi*.
Les deux pièces sont du même temps. [Note
de M. BKUCHOT.]
Il y a une autre édition de la même année dans laquelle se trouve aussi le Chant du Retour, de H. J. Chénier.
Chant de victoire, musique
de Méhul. — Le Chant du 14 juillet.
Paris, Rouanet, 1855, in-8 de 4 pages.
On remarquera que, depuis 1833, ces hymnes révolutionnaires n'ont point été réimprimées. A cette date on les chantait encore dans les théâtres; mais depuis l'autorité est intervenue, et elle a fini par mettre au violon les républicains entêtés qui s'obsUnalcnt à demander ces airs proscrits.
7. — Fénclon . tragédie , remise en trois actes par M. Charité de Saint- Vallitr. Paris, Marchant, Hardy, 1855, in-8 de 52 pag. [1 fr. 30 cl.
Tableau historique de l'état et
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des progrès de la littérature française , depuis 1789. Nouvelle édit., revue sur les manuscrits. Paris, Ledentu , 185$ , in-8 [6 fr.].
Ce morceau a été réimprimé a la suite du Cours de littérature de La. Haut t.. [Voyez ce nom. 1
9. — OEuvres de M.-J. Chénier [à la suite des OEuvres de Ducis]. Paris, Ledentu, 1859, gr. in-8 à 2 col. [11 fr.].
10. — Poésies, précédées d'une Notice et accompagnées de notes par M. Ch. Labitte. Paris, Charpentier, 1844, in-12 [5 fr. 50 c.].
On n'a réimprimé dans cette édlUon qu'une seule tragédie, Tibère.
La notice a îsi pages; on y trouve un fragment des Mémoires de M. de Chateaubriand, publié pour la première fois. Celte notice a paru dans la «Revue des Deux-Mondes» au moment de la reprise de Tibère.
Divers morceaux de chénier ont été, dans ces dernières années, réimprimés séparément , tels que la traduction de l'Élégie de Gray sur un cimetière de campagne à la suite des Nuits d'Young {voy. ce noml; — PËpltre à voltaire eu téte de la Vie de voltaire de condorcet ; — diverses satires dans les « Satiriques des KYlIPet XIXe siècles» |paris, i84o, ln-i8]; — Fénelon , Tibère et Charles IX dans divers répertoires dramatiques. On peut voir, sur les orages soulevés par la représentation de Charles IX, la «Revue rétrospccUve», M» série, tom. m.
chemer [L.-J.-G. de] , neveu des précédents, avocat à la cour royale de Paris, chef de bureau au ministère de la guerre , né le 14 septembre 1800.
1. — Manuel des conseils de guerre, ou Recueil alphabétique de questions de droit militaire. Paris, Anseltn, 1851, in-8 [6 fr.].
2. — Guide des tribunaux militaires, ou Législation criminelle de l'armée, contenant , avec des notes et des commentaires explicatifs, le texte entier des lois, décrets, etc. Paris, Gaultier- Laguionie, Anselin, 1858, 2 vol. in-8
[12 fr.]. -
5. — La Vérité sur la famille de Chénier. Paris, Dumaine, 1844, in-12 de 96 pag.
chennechot [L.-E.]. [Voy. France littér., tom. II, pag. 177.] — Histoire résumée de la guerre d'Alger d'après plusieurs témoins oculaires, suivie d'une Notice sur le dey et d'une Biographie de3 principaux officiers de l'expédition. Paris, Corréard jeune, 1850, in-8.
voir sur le môme sujet : D'aolt du meskii»
CBENOT [Adrien]. — Chemins de
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fer. Compagnie anonyme l'Entente cordiale et compagnie. Capital social : la France, etc. Lettre à MM. les membres des deux chambres et à MM. les futurs et obligés actionnaires de ladite Compagnie sur les industries qui .
font le plus spécialement l'objet des spéculations de cette monstrueuse Société ; inopportunité des chemins de fer en France, etc. Paris, impr. de Fain,
Nous connaisons encore de M. Chenot deux brochures sur la « Question des sucres •
chenu [Jean-Charles] , aide-major de la gendarmerie de la Seine , né à Metz en 1808.
Rapport sur le choléra-morbus
Perpignan, impr. d'AIzine, 1835, in-8 de 40 pag.
2. — Essai sur l'action thérapeutique des eaux ferrugineuses de Passy, avec des notes par M. Isid. Bourdon. II* édit. Paris, Fortin-Maseon, J.-fi. Baillière, 1841, in-12de96 p. [1 fr. 80 c.J.
3. — Essai pratique sur l'action thérapeutique des eaux minérales, suivi d'un Précis analytique des sources minero- thermales connues. Paris, Forlin- Massou, 1841, 5 vol. in-8 [24 fr.].
4. — Illustrations conchyliologiques, ou Descriptions et figures 'de toutes les coquilles connues , vivantes et fossiles, classées suivant le système de Lamarck , modifié d'après les progrès de la science, et comprenant les genres nouveaux et les espèces récemment découvertes.
Paris, Eortin-Masson, 1843-45, in-fol., publié par livraisons de 6 planches gravées et coloriées, avec texte explicatif et descriptif.
Quarante livraisons sont publiées. Prix de chacune, 22 fr. 50 c.
m. Chenu a rédigé sur les notes de M. Adol-
Î>he Delessert, des Souvenirs d'un Voyage dans Inde, exécuté de 1834 à 1839 [1 vol. in-8 avec 35 pl. grav. et color.].
Ciieinl [J.J. — Dictionnaire français, rédige d'après l'orthographe de l'Académie, sous les auspices de M. /?. de Jouy. Paris, impr. de F. Didot, 1855, in-18.
Bibliothèque populaire.
M. Chenu est auteur d'une traduction d'Hésiode et de publlus Syrus (voy. ces noms].
Chemj [R.]. — Les Rats de Montfaucon, épisode. Paris, Dentu, 1840, in-8 de 32 pag.
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cheray [Leloup de]. Voy. Leloup de CrrEfUY.
cherbuliez [André],- professeur de littérature latine à l' Académie de Genève, né à Genève en 1795, fils, ainsi que les suivants, de M. Abraham Cherbuliez, libraire.
De libro Job. Genevae, 1820, brneh. in
2. — Essai sur la satire latine. Genève, 1829, in-8 de 64 pag.
cherbuliez [Antoine-Êlisée] , professeur de droit à l'Académie de Genève , né à Genève en 1798, frère du précédent.
1. — Dissertation sur les causes naturelles du droit positif. Genève, 1826, broch. in-8.
2. — Théorie des garanties constitutionnelles. Paris, 1858, 2 vol. in-8.
5. — Essai sur les conditions de l'alliance fédérative en général et sur le nouveau projet d'acte fédéral. Genève, 1855, broch. in-8.
4. — Notice sur la vie et les travaux de feuP.-F. Bellot. Genève, 1858, brochure in-8.
Sans nom d'auteur.
5. — L'Utilitaire, journal des sciences sociales, 1828 à 1850, 5 vol. in-8 [15 fr.].
6. — Études sur la loi électorale du 19 avril 1851. Paris, 1840, br. in-8.
7. — Riche ou pauvre, exposé succinct des conditions actuelles de la distribution des richesses sociales. Genève, 1840, in-8 [5 fr.]. — Autre édit. sous ce titre : Richesse ou Pauvreté , exposition des causes et des effets de la distribution actuelle des richesses sociales ; précédée d'un Résumé de la doctrine des solidairunis , par P. -G.
B. Paris, Legallois, 1841, in-18 de 198 pag. [1 fr. 25 c.].
Les solidairunis sont une sorte de communistes; l'auteur du Résumé est M. GalUer-Bolssière, médecin à Paris.
De la Démocratie en Suisse
Paris, Cherbuliez, 1845,2 vol. in-8 [15 fr.].
9. — Socialisme. Trois leçons du professeur E. Cherbuliez sur Fourier, son école et son système, reproduites et réfutées par un ministre du saint Évangile. Besançon, impr. de Sainte-
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Agathe ; Paris, rue de Seine, 10, 1844, in-8 [6 fr.].
CHERBULIEZ [Joël], libraire , né à Genève en 1806, frère des précédents.
1. — Le Lendemain du dernier jour d'un condamné. Paris, 1829, 1 vol.
in- 13.
2. — Nouvelles Soirées d'Aaron, contes traduits de l'allemand de Zschokke et autres auteurs. Paris, 1855, 5 vol.
in-12.
5. — Tableau de l'histoire moderne, traduit de l'allemand de Frédéric Schlegel. Paris, 1850, 2 vol. in-8.
4. — Revue critique des livres nouveaux. Paris, 1835-44, 12 vol. in-8.
Journal mensuel qui s'Imprime aujourd'hui a Genève.
cherbuliez [ mademoiselle Caroline], née à Genève en 1801, sœur des récédents. — Notions de John Hopinssur l'économie politique, contes traduits de l'anglais, de madame Marcet. Paris, 1852, in-8.
cherbuliez [ mademoiselle And tienne], née à Genève en 1804, sœur des précédents.
1. — Matinées suisses, contes traduits de l'allemand de Zschokke, 1", 2*, 5« série. Paris, 1850 à 1852, 12 vol. in-12.
Soirées allemandes , contes
traduits de l'allemand de Henri de
Kleist. Paris, 1832, 5 vol. in-12.
Ces deux traductions en société avec M. Joël Cherbuliez.
cherbuliez [madame Tourte], soeur des précédents. Voy. Tourte-Cherbuliez.
CHÉREAU[AchilIe],docteuren médecine, né à Bar-sur- Seine vers 1815, est l'auteur d'une thèse remarquable sur l'anasarque consécutive à la scarlatine, et de bons mémoires sur les maladies des ovaires.
Le premier mémoire contient : i* les considérations anatomiques et physiologiques ; 2° l'AEcnesle et les vices de conformation des ovaires; s* l'inflammation ai#ue des ovaires (ovarile alguC). Paris, Fortin-Masson, i844. ln-8 [3 fr.].
chergÉ [Charles de], correspondant du Comité des arts et monuments, président de la Société des antiquaires de l'Ouest, a publié dans les Mémoires de cette Société, divers travaux d'histoire locale; entre autres : Notes sur le
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chapitre et le château de Champignysur-Vende. Voy. Fillead [Henri
chéri as [Jules]. — Histoire du général Lamotte de Lapeyrouse, commandant duGuipuscoa à l'époque de la régence, et chef de l'expédition envoyée au secours de Stanislas, roi de Pologne, en 1754. Gap, Allier, 1842, in-8.
cheron [François], censeur du Constitutionnel sous la Restauration , puis censeur dramatique, commissaire du roi près le Théâtre-Français , mort à Paris le 16 janvier 1828. Voy. France littér.,tom. I, pag. 178. Nous ajouterons aux indications fournies par cet ouvrage que Fr. Chéron a été l'un des rédacteurs de la Biographie univers. , et collaborateur de Bellin dans la comédie des Deux Espiègles.
cheron [Adolphe]. — Jalousie,
drame mêlé de chants, en un acte.
Paris, Pesron, 1857, in -18 de 54 pag.
M. Chéron a publié plusieurs autres pièces sous le pseudonyme de Adolphe.
Cheron [P.-N.-A.], chirurgien aidemajor au 43e régiment de ligne. — Sommaire de la topographie physique et médicale de la citadelle de la ville de Perpignan, département des Pyrénées • Orientales. Perpignan , impr.
d'Alzine,1828,iu-8 de 16 pag.
Cheron [Louis]. — Éléments de musique, d'après une nouvelle méthode de l'écrire; suivis d'Exercices sur l'intonation des notes, etc. Paris, Dumartray, 1854, iu«4 de 78 pag-, avec 16 pl. [5fr.].
Cheronnet [D.-J.-F.]. — Histoire de Montmartre. Etat physique de la butte. Ses chroniques. Son abbaye. Sa chapelle du Martyre. Sa paroisse» etc.
Revue et publiée par M. l'abbé OU in. Paris, Breteau et Pichery, 1845, in-8
Il y a de la même année une édition In-12.
Cherot [A.] — Études sur la culture, le commerce et les industries du chanvre dans le département de la Loire -Inférieure. Paris, impr. de Boulé, 1844, in-8 de 24 pag.
cherpantier [J.-J.], s'intitulant ; Décoré du Lis, ex-officier ministériel, de présent garçon de bureau au collège royal de Henri IF, à Paris.
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Périphrase sur le malheur
étrennes merveilleuses d'une victime du mensonge et de la torture , eu jugement, à MM. les notaires, avocats, officiers de justice et de l'armée, à tous les hommes de lettres indistinctement.
Paris, impr. de Stahl, 1828, in-8 de 16 pages.
2. — Tableau relatif au sujet de la Messe, début merveilleux d'une adresse en vers et en prose, faite par un malheureux , héros de l'univers et créancier de chacun, à messieurs les admtnistratem-s du collège royal de Henri IV, intitulée : « Pièce nour le roi. » [Extrait du dossier de l'opprimé vainqueur au temple de Thémis, dit l'honneur dépouillé.] Paris, impr. de David, 1851, in-8 de 12 pag.
ces deux opuscule* sont en vers.
CHERfUER [C. de]. — Histoire de la lutte des papes et des empereurs de la maison de Souabe, de ses causes et de ses effets; ou Tableau de la domination des princes de Hohenstauffen dans le royaume des Deux-Siciles, jusqu'à la mort de Conradin. Paris, Delloye, Debure, 18*1-44, 2 vol. in-8 [15 fr.],
L'ouvrage commence par une longue introduction (i52 pages] relative aux Invasions des barbares en Italie, aux 'gouvernements qui ont dominé sur cette contrée avant le xir siècle, et aux premiers conquérants de la Sicile, depuis l'avènement du christianisme. Le récit va de n si à 1239. Les deux volumes contien- Ueut quelques pièces justiâcattves , entre autres une petite dissertation sur les effets civils attachés à l'excommunication.
CHERTIER [F.-M.].
1. — Essai sur les compositions qui donnent les plus belles couleurs dans les feux d'artifice. Paris, Delaunay, 185C>, iii-8 de 88 pag. [i fr. 50 c.].
2. — Nouvelles recherches sur les feux d'artifice : traitant, etc. Versailles, impr. deKIefer, 1843, in-8 [8fr. 50 c ].
cheruel [A.], professeur d'histoire au collège royal de Rouen.
1 . — Histoire de Rouen sous la domination anglaise au XV* siècle, suivie de pièces justificatives , publiées pour la première fois d'après les manuscrits des Archives municipales de Rouen.
Rouen, Legrand, 1840, in-8 de 432 p.
Ouvrage exact, et qui se recommande surtout par l'étude des documents.
2. — Histoire de Rouen pendant l'épotjqe communale 1150-1582, suivie
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de pièces justificatives, publiées pour
la première fois, d'après les Archives
départementales et municipales de cette
ville. Rouen, Périaux, 1844, a vol.
in-8, avec 3 pi.
Cet ouvrage a obtenu une des médailles du concours des Antiquités nationales, en 1844. voir un compte rendu de ce livre dans lè Moniteur du 13 août 1844. Il en a été aussi rendu compte dans la liiblioth. de CËcoleàes Chartes 4L i'% 2e série , p. 184], où, tout en faisant l'éloge du travail de M. Chéruel , on laisse entrevoir qu'il pèche par la monotonie.
Cheryille [G. de], rédacteur adjoint des Annales àes chambres-, recueil méthodique et annoté des débats législatifs, publié sous la direction de M. Kilien Eigcnschenk.
Chervin [le docteur N.],né à Saint- Laurent-d Oingt (Rhône) , l'un des représentants les plus distingués de l'école médicale des non conta gionisl es.
De 1814 à 1822 M. Chervin parcourut l'Amérique pour étudier la nèvre jaune. En 1823 et 1824 il visita l'Espagne pour se livrer aux mêmes études , et soumit en 1827 à l'Académie de médecine le résultat de ses observations.
Eu 1828 il adressa à la Chambre une pétition contre l'établisssementdes lazarets, et depuis ce temps il n'a cessé, au prix de tous les sacrifices et de tous les dangers , de suivre le cours de ses expériences sur la contagiou. Au moment de l'invasion du choléra , il olfrit sa propre personne, comme sujet d'expérimentation. [Voy. la Biogr. des Hommes du Jour , tom. II , lre partie, et la France littér., tom. II, pag. 179.]
La thèse de doctorat de H. Chervin a pour titre : Recherches médico -philosophiques sur les causes physiques de la polygamie dans les pays chauds.
1. — Examen des principes de l'administration en matière sanitaire. Paris, F. Didot , Baillière, 1827, in-8 de 168 pag. (3 fr. 50 c.].
2. — Examen critique des prétendues preuves de la contagion de la fièvre jaune observée en Espagne, ou Réponse aux allégations de M. Pariset contre le rapport fait à l'Académie royale de médecine le 13 mai 1827. Paris, Baillière, 1828, in-8 [3 fr. 50 cl.
5. — Rapport lu à V Académie royale de médecine, dans les séances des 15 mai et 19 juin 1827, au nom de la Commission chargée d'examiner les documents de M. Chervin concernant la
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fièvre jaune , etc. Paris , impr. de F. Didot, 1828, in-8 de 112 pag.
4. — De l'Opinion des médecins américains sut ta contagion on la noncontagion de la fièvre jaune , on Réponse aux allégations de MM. les docteurs Hosack et Townsend, de New- York , etc. Paris, Baîllière, 1830, in-8 (3fr. 50 c.].
5. — Lettre à M. le doctenr Monfalcon, de Lyon, sur la fièvre jaune qui a régné à Gibraltar eo 1828. Paris, baîllière, 1830, in-8 de 40 pag. [1 fr. 23 c.].
Il existe un Précis historique de cette épidémie, du docteur peter Wilson, traduit et annote par M. Cher vin. [Paris, i83i, lus i fr.].
6. — De l'Origine locale et de la non-contagion de la fièvre jaune qui a régné à Gibraltar. Paris, 1850, in-8 {2 fr. 30 c.].
7. — Avec MM. Louis, Trousseau et Barry •• Documents recueillis , etc.
Voy. Barry.
8. — De l'Identité de nature des fièvres d'origine paludéenne de différents types* à l'occasion de deux mémoires de M. le docteur Rufz, sur la fièvre jaune qui a régné à la Martinique de 1838 à 1841, et de l'urgence d'abolir les quarantaines relatives à cette maladie, rapportfaitàTAcadèmie royale de médecine. Paris , Baillière , 1843 , in-8 de 116 pag. [3 fr.].
9. — Pétition présentée à la chambre des pairs pour demander la suppression immédiate des mesures sanitaires relatives à la fièvre jaune et à quelques autres maladies , la réduction de uos quarantaines contre la peste , et qu'on se livre sans délai à des recherches approfondies sur le mode de propagation de ce dernier fléau. Batignolles, impr.
d'Hennuyer, 1845, in-8.
Déjà en 1833 M. Chervin avait présenté a la chambre des députés une Pétition relative & l'enquête ordonnée par le gouvernement français sur sa couduite en Amérique, et la Réforme du système sanitaire [cette pétition a été imprimée, in-8, 2 fr. 50 c]. — La question de la contagion, souvent débattue dans ces dernières années, n'a point encore reçn de solution définitive. Cependant la Commission nommée pour l'étude de la peste a décidé récemment, a la majorité de <j voix sur 12, que la peste lui paraissait contagieuse.
on doit encore à M. Chervin : — Réponse audiscoursde M. le docteur Audouard, contre le rapport fait à l'Académie royale de médecine de paris le is mai 1827 sur mes documents concernant la fièvre jaune. — De la nullité des prétendus laits de contagion
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observés à Barcelone en isîi [18«]. — Pétition contre la formation des lazarets projetés depuis 1822.— Réponse aux allégations de M. le docteur Gérardin contre le Rapport de la Commission de l'Académie royale de médecine chargée de l'examen de mes documents sur la fièvre jaune [1328]. — Examen des nouvelles opinions de M. le docteur Lassis concernant la fièvre jaune, etc. [i829|.— Examen des opinions de m. le docteur castel touchant la prétendue contagion de la fièvre jaune |i83o]. — Observations critiques sur les expériences proposées par m. le docteur Bulard dans le but de connaître le mode de pro-
J)sgat(on de la peste [1838]. — De la fièvre aune qui a régné à la Martinique en 1838 et 18S9 , rapport fait a l'Académie royale de médecine sur un mémoire de M. le docteur Castel [i84ot — Réponse à diverses allégations de M. le docteur Bertulas, chirurgien*roajor de la marine au port de Toulon, touchant le mode de propagation de la fièvre jaune [i 843]-
ches\el [Adolphe]. [Voy. France littèr., tom. H, pag. 180.]
1. — Le Luth des bruyères, ou Fleurettes poétiques. Paris, Desauges, 1829, in-8 de 160 pag.
Contient quelques i mi ta t ions de Martial.
Loisirs d'un anachorète. Cas
telnaudarv, impr. de Labadie , 1830 , in-8.
Contient des pièces en prose, des pièces en vers, et le récit d'un voyage à vaucluse en prose et en vers.
5. — Fleurs sur une tombe. A Élisa Mercœur. Recueil composé de pièces inédites des écrivains de l'époque. Paris, Armand -AUbréc, 1836, in-8, avec portrait et fac-similé [S fr.].
publié sous le pseudonyme de Alfred de Montfcrrand.
4. — La Rose chez les différents peuples anciens et modernes; description, culture et propriété des roses. IIe ëdit. Paris, impr. de Migneret, 1838, in-18 de 524 pag.
5. — L'Esprit et le Cœur. Paris, madame Henri Barba , 1839, in-12 d* 240 pag. [5fr.].
pensées en prose.
6. — Vie de Buffon. Paris, Debé* court , 1843, in-12 [5 fr. 50 c.].
voir pour le même sujet : Flourbns.
Sous le pseudonyme de Alfred de Mostferrasb, M. Chesnel a dirigé : Ut Femmes, journal du siècle [1636 , 10 fr. par anj. — La Biograph. des femmes auteurs contemporaines [i837|. — On lui doit encore une notice mise en téle des Fables de La Fontaine, édition illustrée par Jules David.
CHESMER [C.].
1. — Les Hiéroglvphes français , ou Méthode figurative' appliquée à l in-
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■traction primaire. Paris, Roret, 4845, in-8 de 160 pag. \A fr. 50 c].
2. — Méthode hiéroglyphique appliquée à l'instruction primaire et à tous les modes d'enseignement, etc. Paris , Roret , 1845, in-8 de 100 pag. [2 fr.
CHESNOI* [C.-G.1.
i. — Essai sur l'histoire naturelle de la Normandie. 1" partie. Quadrupèdes et oiseaux. Bayeux, Groult; Paris, Lance, 1834, in-8, avec 7 pl. [6fr.].
C'est la seule partie qui ait été publiée. Nous connaissons encore une Introduction à V Histoire du moyen âge [1828], et une Miné' ralogie élémentaire II 838].
chesterfield [Philippe Dormer Stanhope, comte de j , né à Londres le 22 septembre 1694. [Voy. France ««., tom. II, pag. 180.
Lettres de lord Chesterfield à
son fils Philippe Stanhope , traduction
revue, corrigée, accompagnée de notes
et précédée d'une Notice sur la vie et
les ouvrages de l'auteur, par M. Ame-
dèeHenée. Paris, Labitte, 1842, 2 vol.
in-12 [7 fr.].
M. Amédée Renée est aujourd'hui rédacteur en chef du journal La Flotte.la Notice en te te de l'édition cl-dessus se recommande par une grande finesse d'appréciation et une parfaite connaissance de la littérature anglaise. Elle a paru d'abord dans la Revue de Parie. La traduclion corrigée est celle de 1776. On trouve dans la Revue des Deux-Mondes, n° du 15 décembre 1845, un long article de M. Philarète Chasles sur lord Chesterfield.
chÉtardie [de La], curé deSaint- Sulpice. Voy. Trotti de La ChÉtardie.
cuetardie [de La]. Voy. La ChÉtardie.
CnETELAT [E.-J.], traducteur de Virgile. Voy. Virgile.
chetwo [de Eustace]. Voy. Eustace [Chetwo dej.
Résolution du problème de la
auadrature du cercle par les principes e la géométrie. Avranches , impr. de madame veuve Tribouillard , 1829,
Réimprimé, avec une pagination particulière, à la suite de l'ouvrage suivant :
2. —-Trigonométrie rectiligne transcendante dans laquelle on dispense du
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chaînage, etc. Paris, Béchet, Bachelier»
1830, in-12, avec 2 planches.
Il a paru en 1 754, un livre de Montucla. intitule : Uistoire des recherches sur la quadrature du cercle, m. Beucuot, dans le « Journal de la librairie • année 1829, pag. 57, a donné use liste Intéressante des ouvrages publiés sur le même sujet depuis l'apparition au livre de Montucla. H cite entre autres , parmi les livres à consulter, les Essais d'un apprenti philosophe de Pierre Hourcastremé, et il ajoute que cet écrivain s'est aussi occupé de la quadrature, et qu'il en avait déjà parlé dans ses Aventures de messire Anselme [1786, 2 VOL in-8 en a parues-, 17M, 4 vol. ln-8).
Chevalet [Emile].
1. — Pourvoi en grâce. Paris, Lajarry, Lecointe et Pougin , 1856 , in-8 [7 fr. 50 c.].
2. — Avec M. Clairville : Mon cousiti Jacques, ou un Moyen de s'enrichir, pièce en un acte. Paris, Marchant, 1857, in-8 de 16 pag.
chevalier [Mathurin], tonnelier, à Marennes.
1. — Les Adieux de Louis XVI à sa famille, lorsqu'il part du Temple, petite pièce tragi-héroïque en un acte et envers. Rochefort, Faye, 1827, in-8 de 16 pag. [50 c.].
Vicissitudes humaines. Ode
Rochefort, impr. de Goulard, 1850, in-12 de 24 pag.
chevalier, mort vers 1675. — L'Intrigue des carrosses à cinq sous, comédie en trois actes , représentée sur le théâtre royal du Marais en 1665, avec une Notice sur l'auteur et sur l'établissement de ces carrosses. Paris, Lecluse, 1828, gr. in-52.
Léris, le moins fautif peut-être des auteurs de son genre, dit que la pièce est de i65S. U ajoute : Les carrosses à cinq sols par place furent établis à Paris en 1650 et durèrent Jusqu'en 1657 que commença l'établissement des carrosses loués par heure.
La comédie de l'intrigue des carrosses à cinq sols fut Imprimée en 1663, In-12- Voyez iv 48i du Catalogue de la bibliothèque de Pont de Veyle; N. i764t de la seconde partie du Catalogue Lavallière ; la Bibliothèque du Théâtre Français, 111,67-, les Recherches sur les théâtres de France, par Beauchamps, 11, 347; l'Abrégé de l'histoire du Théâtre Français, par Mouhy , 1 , 80 , etc., etc. [Note de M. beuchot].
Chevalier [Frédéric]. — Arthur Saingal, histoire de mil huit cent quinze. Paris, Lan dois et Bigot, 1850, 2 vol. in-8.
chevalier [J.-M.-B. ], avocat, à Toulouse. — Réfutation des Révéla-
tions du baron de Saint-Clair sur l'assassinat du duc de Berri. Paris, madame Goullet, 1830, in-8 de 48 pag.
chevalier [Michel] , né à Limoges le 15 janvier 1806, élève ingénieur des mines en 1825, disciple fervent du saint-simonisme vers 1850, aujourd'hui professeur au collège de France, rédacteur des Débats, ingénieur en chef.
conseiller-d'Êtat et député. — En avril 1852, M. Michel Chevalier se retira avec M. Enfantin et quarante autres disciples de Saint-Simon à Ménilmontant , où il prit Vhabit le 6 juin suivant. Il était à cette époque gérant responsable du Globe, et comme tel il subit une condamnation et fut incarcéré à Sainte-Pélagie , et rendu à la liberté, après six mois de détention. Le 18 octobre 1855, il partit pour l'Amérique, où il séjourna deux ans. A son retour il publia divers travaux importants sur les canaux, les chemins de fer, et depuis ce moment il a poursuivi avec une infatigable activité ses études favorites. On peut, avec raison, le considérer comme l'un des hommes qui ont le plus contribué à lancer le pays dans la voie des améliorations matérielles. [Voir la Biograph. des hommes du jour, tom, IV, 2« partie, et le Supplément au Dictionnaire de la conversation.}
1. — Religion saint-simonienne. Politique industrielle : système de la Méditerranée. Paris, impr. d'Everat, 1852,
Articles extraits du Globe.
En novembre 1830 M. Michel Chevalier prit la direction du Globe , où il publia pendant deux ans une grande quantité d'articles. U avait précédemment travaillé à Y Organisateur. Nous indiquerons dans ce dernier journal deux articles : l'un Intitulé la Marseillaise [il septembre 1830], l'autre \u sept ] sur les émeutes et commençant par ces mots: Dieth seul est ^architecte des nations; etc. Pendant laretraite de Mé 1 1 i (montant M. Chevalier a travaillé au Livre Nouveau, œuvre collective des salntslmonlenu qui est restée inédite et dont quelques fragments seulement ont paru dans la «Revue des Deux-Mondes;» M. Chevalier y a donné une esquisse de géologie poétique.
2. — Lettres sur l'Amérique du nord, avec une carte des États-Unis d'Amérique. IIIe édit., revue, corrigée, augmentée de plusieurs chapitres et d'une table rais on née des matières. Paris,
Ch. Gosselin , 1858 , 2 vol. in-8 , avec une carte [16 fr.].
La première édition est de 1836. la seconde, Ires-augmentée , de 1837. A peine réveillé de ses hallucinations saint simoniennes, M. Michel Chevalier fui chargé par le gouvernement, qui l'avait poursuivi l'année précédente, d'une mission dans l'Amérique pour y étudier tout ce qui concerne les vol?.* de communication. Le résultat de ses observations est consigné dans les Lettres écrites par le voyageur, qui ont d'abord paru dans les Débats.
5. — Des Intérêts matériels en France. Travaux publics. Routes. Canaux. Chemins de fer. IV» édit., revue, corrigée et augmentée. Paris, le même, 1859,in-18, avec une carte [5fr. 75 c.].
En 1840, l'éditeur Ch. Gosselin a annoncé sept édiUons de ce livre en môme temp». C'est un plan général des grands travaux qu'il conviendrait d'exécuter en France.
4. — Histoire et description des voies de communication aux États-Unis et des travaux d'art qui en dépendent.
Paris, le même, 1840, 2 vol. in-4, avec un atlas in-fol. [50 fr.].
5. — Lettres sur l inauguration du chemin de fer de Strasbourg à Bâle.
Paris, le même, 1841, in-8 de 128 pag. [2fr.].
6. — Les FortificatioriWe Paris, lettre à M. le comte Molé. Paris, le même, 1841, in-8 de 52 pag.
Contraire aux fortiflcaUons , M. Michel Chevalier regarde l'esprit militaire comme un fléau, et c'est au point de vue philanthropique plutôt qu'au point de vue politique, qu'il combat la transformation de paris en place de guerre.
7. — De l'Industrie manufacturière en France ; suivie d'une note de M. A.-P. de Candolle sur le tableau de l'état physique et moral des ouvriers employés dans les manufactures de coton , de laine et de soie. Paris , Renouard, 1841, in-18 de 72 pag. [50 c.].
8. — Cours d'économie politique, fait au collège de France. Paris , Capelle, 1842-44, 2 vol. in-8 [15 fr.].
Dans ce Cours M. Chevalier s'est attaché à développer cette pensée que l'Industrie n'est autre chose que l'Intelligence établissant sa domination sur le monde matériel, Vesprit humain se faisant de la planète un trône superbe. Malgré tous les efforts du professeur pour spirituallser l'Industrie, on touche encore Ici, on le volt, au matérialisme. Améliorer l'homme par le bien être et l'argent , telle est la doctrine politico-économique de M. Chevalier. Les conséquences sont faciles à déduire.
9. — Essais de politique industrielle, souvenirs de voyage : France , répu-
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blique d'Andorre, Belgique, Allemagne. Paris, Ch. Gosselin , 1845, in-8 [8 fr.].
10. — Visite de Mgr le duc de Montpensier à Decazeviile. Paris, impr. de Le Normant, 1844, in-8 de 32 pag.
11. — L'isthme de Panama: examen historique et géographique des différentes directions suivant lesquelles on pourrait le percer , et des moyens à employer; suivi d'un Aperçu sur l'isthme de Suez. Paris, Ch. Gosselin, 1844, in-8, avec une carte [4 fr.].
Composé à l'occasion de la mission confiée parle Gouvernement français à M. Garella, ingénieur des mines. Le percement des isthmes est l'utopie favorite des réformateurs contemporains. Le fouriérisme en a fait l'une de ses spécialités.
Mentionnons également dans la Revue des Deux-Mondes : — Lettre sur l'Amérique du nord. — De la présidence du général Jackson et du choix de son successeur [ i83<>, t. VU1 ]. — Des chemins de fer comparés aux lignes navigables [ 1838, t. xili]. — Du Réseau des chemins de fer tel qu'il pourrait être établi en France [t838, t. xivj.
M. Michel chevalier a donné des articles : au «Dictionnaire du commerce*, au "Journal des Economistes», à la «Hevue générale de l'architecture», au «Journal des connaissances utiles», il est l'un des collaborateurs de «l'Aima nach proph#que», de «d'Annuaire de l'économie politique ». il a fourni des notes à l'ouvrage de Hodge: Des MacfUnts à vapeur aux Etats-L'nis [voyez ce nom]; une préface à l'ouvrage de Porter : Proyrès de la Grande-
Parml les nombreux articles qu'il a rédigés dans les Débats, nous Indiquerons, comme se rattachant à des questions importantes • — L'Industrie belge h s juillet et 2 août i836|.— De L'industrie minérale et du corps des ingénieurs des mines [15 nov. 1 836].— Navigation à vapeur dans l'Océan I3i août 18361.— Tableau du commerce et de la navigation en France
15 et 12 nov. 1836]. — Le Mexique [20 juillet, 15 août et 7 sept. 1 837). — canalisation du nord-ouest, de l'ouest et du] sud-ouest de la France lu et 17 oct. 1 837]. — De l'Esclavage aux Antilles [27 févr. 1838]. — Lettres du Midi
16 et 27 sept., 1 1 oct. et 9 nov. 1838]. — On lira aussi avec Intérêt, pour peu qu'on se souvienne du saint-slmonlsme, » article InUtulé: De Suint- Simon et de son École [6 janvier i838j.
Nous citerons encore les brochures suivantes :— Poêles et calorifères à anthracite en usage aux h ta ta i mis, et ressources de la France en anthracite [i84o].— Avec MM. Lamartine et Victor Hugo. Paix et travail, progrès et conservation [1841]. — De la Question de l'intervention dans les travaux publics du gouvernement fédérai et des gouvernements particuliers d'États dans l'Amérique du nord [1842]. — Comparaison des budgets de !8oo et de 1843. Budget de» recettes [ 1 8-13].
Cette dernière brochure est extraite du tournai des économistes [août i843>.
chevalier [Augustin], né à Béziers en 1811, a travaillé au « Constitution-
nel «, à «l'Artiste», au «Capitole», au « Journal général de France», à «l'Europe monarchique», au « Foyer». Il a donné dans les «Français peints par eux-mêmes,» le ficaire de province.
On a remarqué de M. Chevalier, dans le « Constitutionnel » , V Anneau de Salomon et une nouvelle, Manon, qui a été reproduite dans un grand nombre de journaux. M. Chevalier, qui a rédigé pendant long- temps les Tablettes turques dans le «Constitutionnel» , est l'un des collaborateurs de YHistoire des villes de France. — Avec M. Font an : Le Dominicain, 00 le Couvent de l'Annonciation, mélodrame en trois actes.
Paris. Barba, 1852, in-8 de 52 pages [2fr.].
CHEVALIER [Auguste].
1. — Traité élémentaire de mécanique. Paris , impr. de Locquin, 1S&5, in-18 de 108 pag., avec une planche [23 c.].,
Eléments de chimie. Voy. Chevet [Emile
5. — Traité élémentaire de physique , d'après M. Gay-Lussac. Paris, Mauraus, 1859, in-18 de 108 pag., avec une pl. [25 c.].
Ces deux ouvrages font partie de la -Bibliothèque populaire.»
4. -— Avec MM. Wissocq et Cazeaux : Eléments de chimie, etc. Voy.
Cazeaux.
chevalier [Pierre], connu en littérature sous le nom de Pitre-Chevalier, né à Paimbœuf (Loire-Inférieure) en 1812. Ami des letlres et de l'indépendance, M. Chevalier qui a repoussé jusqu'ici toutes les positions officielles, a débuté en 1835 dans la littérature par un poème intitulé : Anna.
Ce poème .adressé sans recommandation aucune A M. Buloz, fut réimprimé immédiatement dans la Berne de Paris, eu 1857. M. Chevalier prit la rédaction en chef du Figaro, après la retraite de M. Alphonse Karr. Écrivain fécond autant que consciencieux, il a partagé ses travaux entre le journalisme et des études d'un ordre plus élevé; et en même temps qu'il prenait une part active à la rédaction de la Revue de Paris, de V Artiste, de la France , de la Reçue maritime, du Plutarque français, du Journal général de France, du Cour-
rier 'français, de Commerce et de la Presse , il publiait les ouvrages qui suivent , et qui tous ont obtenu un véritable succès.
1. — Les Jeunes filles. Mystères. Paris, L. Janet, 1853, in-18 de 288 pag.
[3 fr.]. — II» édit. Paris, Coquebert, 1842, in-8 [4 fr. 80 c.].
Recueil de poésies.
9.— Donatien. Paris, impr. de Boulé, i 838, 2 vol. in-8 [13 fr.].
3. — Romans de Schiller : Le Visionnaire, les Amours généreux, le Criminel par honneur perdu, le Jeu du destin , le Duc d'Albe. Traduction de ML Pitre-Chevalier. Paris, Dcsessart, 1838,2 vol. in-8 [13 fr.].V. Schiller.
4. — Études sur la Bretagne : Jeanne de Mont fort [époque guerrière, 1342]; règne de Philippe (le Valois. Paris, Coquebert, 1859, 2 vol. in-8 [13 fr.]. — Michel Columb, le tailleur d'images [époque des arts et de la iÉMdence , 1480]; règnes de Charles VlII et de Louis XII. Paris, le même, 1841, 2 vol. . in-8 [13 fr.]. — Aliènor, prieure de Lok - Maria [ époque de la Ligue , 1594; règne de Henri IV]. Paris, le même, 1842, 2 vol. in-8 [13 fr.],
3. — Comédies de S. A. R. la princesse Amélie de Saxe, traduites de l'allemand par M. Pitre-Chevalier. 1" série. Paris, Delloye, 1841, in-12 de 240 pag. [1 fr. 73 c.].
Ce volume contient : La Fiancée de la résidence, l'Oncle, et la Fiancée du prince.
6. — -Brune et Blonde. Paris, Coquebert, 1841,2vol. in 8 [13 fr.].
7. — La Chambre de la reine. Paris, le même, 1842-43, 4 vol. in-8 [50 fr.].
g. — Avec M. Léon Halevy : Un Mari s'il vous plaît , comédie-vaudev.
en un acte. Paris, Tresse, 1843, in-8 de 20 pag.
France dramatique au xi x- siècle.
9. — La Bretagne ancienne et moderne; avec des chants populaires inédits, communiqués par M. Th. de La Villemarqué, et illustrée par MM. Adolphe Leleux et O. Penguilly. Paris, Coquebert, Fume, 1844, 1 vol. grand in-8 [28 fr.].
L'illustraUon de ce volume se compose s — i° de gravures sur bois [environ sool imprimées dans le texte; — 2" de 20 vignettes gravées sur acier; — 3° d'une série «le types et «le costumes bretons; — 4° d'un portrait de M. de Cbàieaubrland; — 5° de deux cartes géogra*
che m
phiques dressées exprès: la Bretonne au temps des Romaine ; la Bretagne actuelle avec l'indication des anciens évêchés ; — 6° d'une col* lectlon de monnaies et d'armoiries bretonnes.
Depuis le commencement de 1345, M. Chevalier est directeur du Musée des familles. En :s35 11 a épousé mademoiselle Decan de Chatouvllle , fille d'un ancien magistrat au Parlement de Paris. C'est à tort que M. Quérard, dans ses Pseudonymes contemporains, a attribué à madame Pitre-Chevalier les ouvrages publiés sous le nom de lady Melvil. Cette dame n'a jamais signé les trop rares productions de fa plume, que du pseudonyme de lady Jane ***. C'est sous ce nom qu'elle a donné cinq on six nouvelles 'dans la « paix », le «Journal général de France», le Keepsake «.Paris-Londres» , et le.« Courrier français». L'une de ces nouvelles, le Mauvais parti, a fourni le sujet de Heine de France, comédie jouée au théâtre de la Renaissance.
chevalier [madame Pitre] a publié quelques nouvelles sous le pseudonyme de Lady Jane ***. Voyez l'article cidessus.
chevalier [E.], lieutenant de vaisseau , a travaillé, pour la minéralogie , la géologie et les observations magnétiques et météorologiques , au Voyage autour du monde [1836-1837] de la corvette la Bonite. [Voy. Yaillant.]
chevalier [Théodore].
4. — Jurisprudence administrative ; ou Recueil complet et méthodique, par ordre alphabétique, des arrêts du conseil-d'État en matière contentieuse , avec la législation qu'ils appliquent.
Paris, Dupont, Joubert.Yidecoq, 1S56, 2 vol. in-8 [13 fr.].
2. — Annuaire de la jurisprudence administrative. 1836-1837. Paris, les mêmes, 1858, in-8 de 176 pag. [4 fr.].
Fait suite à l'ouvrage précédent.
chevalier [L.], médecin à Mende.
— Recherches et observations sur les eaux thermales de Bagnols-les-Bains , près Mende (Lozère). Paris, Baillière , 1840, in-8 de 192 pag., avec une pl.
[3 fr.].
CHEVALIER [Emmanuel].
4. — Théorie sociétaire de Ch. Fotirier. — Le 10 octobre à Lyon.— Troisième anniversaire de la mort de Ch.
Fourier. — Compte-rendu, par Emmanuel Chevalier. La Croix-Rousse, imp.
de Lepagnez, 1841, in-18 de 36 pag.
On sait que Lyon, Toulouse et Saint-Éticnne sont, dans la province, les villes où le fouriérisme a recruté le plus d'adeptes, et que les disciples sont allés à diflerenus reprises faire des
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missions et des cours dans ces diverses localités. Les ouvrages ci-indlqués ont trait a des fêtes pbalanstérïennes.
Théorie sociétaire de Ch. Fou
rier. Les 27 et 28 août, à Cluny.La
Croix Rousse, le même, 1841, in-18 de
56 pag. [25 c.].
chevalier [Ulysse]. — De l'Unité scientifique en médecine. Versailles, impr. de Kléfer, 1842, in-8 de 80 pag.
CHEVALIER [H.], à Toulouse, a donné des éditions classiques des Tuseulaneg, de 1' 'dndrienne, avec notes en français, et un Narrations et conciones selectœ ex T. Livio. Toulouse, 1845, in-18.
chevalier [L.], professeur de philosophie, traducteur de Cicéron. voy.
Cicéron.
chevalier [ J acques-Louis-Vincent], opticien à Paris , né à Paris le 25 décembre 1770.
1. — Avertissement sur l'usage du microscope achromatique vertical et horizontal , construit pour la première fois en 1825, et ayant subi plusieurs perfectionnements. Paris, impr. de Petit, 1854, in-8 de 44 pag., avec une pl.
Euler avait donné la théorie de ce microscope, et c'est M. chevalier qui le premier l'a exécuté. On doit aussi à M. chevalier d'avoir fait connaître en France la chambre claire de M. a n un, de Modène.
2. — Notice complémentaire et description pratique des procédés du daguerréotype, avec l'addition d'un grand nombre de notes inédites et la description du nouveau procédé pour fixer les épreuves au chlorure d'or. Paris, impr.
de Pollet, 1841, in-8 de 16 pag.
chevalier [Charles-Louis], fils de Jacques-Louis-Pincent , né à Paris en 1804, ingénieur-opticien, membre de la Société d'encouragement.
1. — Notice sur l'usage des chambres obscures et des chambres claires, contenant la description et l'emploi des meilleurs appareils de ce genre, etc.
Paris, Chevalier, 1829, in-8 de 100 p., avec 4 planches.
2. — Notice sur les gisements houillers et les travaux des raines claires, contenant la description et l'emploi des meilleurs appareils de ce genre , etc.
Paris, le môme, 1829, in-8 de 100 p., avec 4 planches.
Conseils aux artistes et aux
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amateurs, sur l'application de la chambre claire (caméra lucida) à l'art du dessin, ou Instruction théorique et pratique sur cet instrument, ses différentes formes et son utilité dans les arts et les sciences. Paris, le même, 1858, in-8 de 48 pag., avec 2 planches [2 fr.j.
4. — Trois cents animalcules tnfusoires, dessinés à l'aide du microscope, par M. Pritchard, de Londres. Six pl.
gravées sur acier, accompagnées d'un texte extrait de l'ouvrage du même auteur, et publié par Charles Chevalier.
Paris, le même, 1859, in-8 de 40 pag., avec 6 pl. [5 fr.j.
5. — Des Microscopes et de leur usage. Manuel complet du micrographe.
Parts, Crochard, 1859, gr. in-8, avec 5 pl. [9 ftr.J.
Les perfectionnements considérables que M. Ch. chevalier a apportés dans ces instruments, lui valurent la médaille d'or en 1 834 • le rappel de cette distinction lui fut accordé en 1839 pour quelques perfectionnements nouveaux et pour les dispositions ingénieuses qu'il avait Introduites dans plusieurs appareils. [Rapport du jury central de f Exposition de 1844, sur les instrumenté présenté» par M. Ch. Chevalier, M. Pouillet, rapporteur].
6. — Manuel des myopes et des presbytes, contenant des recherches historiques sur l'origine des lunettes ou besicles, les moyens de conserver et d'améliorer la vue, et un chapitre spécialement consacré aux lorgnettes de spectacle. Paris, Baillière*, 1841 , in-8 de 116 pag., avec une pl. [2 fr. 50 c.].
Mélanges photographiques, com
{ éléments des nouvelles instructions sur 'usage du daguerréotype. Paris, Baillière, 1844, in-8 de 156 pag., avec une pl. grav. [2 fr.].
8. — Nouvelles instructions sur Tusage du daguerréotype, description d'un nouveau photographe et d'un appareil très-simple destiné à la reproduction des épreuves au moyen de la galvanoplastie, suivie d'un Mémoire sur l'application du brôme. Paris, Roret, in-18, avec une pl. grav. [2 fr.].
CHEVALIER DE SAINT- AMAND. -— Notice biographique sur le père Bourdaloue. Bourges , Vermeil , 1842, in-8 de 16 pag.
chevalier [Adam]. [Voy. Adàm- Chevalier.
chevallet [A. de], traducteur de Phèdre. [Voy. Phèdre.]
GHË
CHEVALLET [ A.-J. ). — Nouveau Guide pratique et industriel du pro-
Sriétaire et de l'artisan. Le Mans, iinp. e Mnnnoyer, 1835, in-3 [4 fr.].
On doit encore & M. CheraUet un Manuel du calculateur, in- 12 [1839].
Chevallier [Paul], dessinateur, né àParn en 1801, s'est fait une juste réputal ion dans les arts sous le nom de Gavàrm. D'abord mécanicien, puis dessinateur decostumes pour les théâtres, M.
Chevalliercominença pour le journal Les Gens du monde, dont il était directeur, cette série de dessins, qu'il a continuée depuis dans le Charicari et qui reproduit avec tant de finesse les mœurs de certaines classes de notre société. Les dessins de M. Cheval lier sont de petites scènes de comédie , qui n'excitent pas le rire par la charge , mais qui intéressent vivement par la vérité de l'observation. Au bas de chaque tableau est une légende, ordinairement en dialogue , qui explique la situation et complète par une épigramme la signification du geste et des visages. M. Chevallier excelle surtout à rendre la grâce un peu artificielle des femmes parisiennes ; c'est le La Bruyère des Lorettes , des bals masqués et des boudoirs. Un choix des dessins de M. Chevallier, avec un texte par MM. J. Janin, de Balzac, Altaroche, etc., vient de paraître sous le titre de : OEuvres choisies de Gavarni. M. Chevallier a illustré un assez grand nombre d'ouvrages, entre autres le Juif-Errant, et dans ce livre, les dessins valent mieux que le texte.
Il a aussi enrichi de ses dessins le Diable à Paris, les OEuvres de Balzacy etc.
Chevallier [le chevalier J.-Gabr.- Aug.], ingénieur opticien du roi, né à Manies (Seine-et-Oise] le 15 septembre 1778. (Voy. la France littér., tom. II, p. 185]. — Instruction sur l'emploi du thermomètre et de l'aréomètre ou pèsesirop, pour la cuite du sucre, son raffinage, et pour les sirops. Paris, impr. de madame Huzard, 1854, in-8 de 12 p.
Nous connaissons encore de H. chevallier : Instruction sur les cadrans solaires, horizontaux et universels.— Instruction sur la manière de se servir de la chambre claire.
Chevallier [François-Fulgis], médecin et naturaliste, né aParis le 2 juillet 1776. [Voy. la France Mer., tom. II, p. 182].— Flore générale des environs
Tom. h.
de Paris , selon la méthode naturelle.
II* édition corrigée et augmentée. Paris,
Ferra, 1856, 5 vol. in-8 [t8 fr.].
Le premier volume de la première édition a paru en i826.
Chevallier [L. M.]. — La Statue de
Napoléon replacée sur la colonne de
la grande armée. Versailles, impr. de
Mari in, 1854, in-8 de 16 pag.
Couronné par l'Académie d'Amiens en issi, M. Chevallier, en isss, a obtenu de cette même Académie une menUon honorable pour une ode : La Colonisation d'Alger.
CHEVALLiEB[Jean-Baptiste-Alphonse] , membre de l'Académie royale de médecine , professeur-adjoint à l'école de pharmacie, membre du conseil de salubrité, né à Langres en 1795. [Voy.
la France littèr., t. II, p. 185, et la Biogr. de Rabbe.]
1. — Avec M. Richard: Dictionnaire des drogues simples et composées. Paris, 1827, 5 vol, in-8 [54 fr.]
Avec MM. Payenel Chappellet
Traité de la culture et des emplois du houblon, avec les moyens de le conserver et d'apprécier sa valeur réelle.
IVe edit. , revue et augmentée. Paris , Audio, 1828, in-12 de 72 pag.
5. — Avec M. Payeni Traité élémentaire des réactifs, leurs préparations, leurs emplois spéciaux et leur application à l'analyse. IIIe édit. Paris, Thomine, 1829-50, 2 vol. in-8 avec portrait et pl. [15 fr.]. — Supplément,
Ï>ar a. Chevalier. Paris, Germer- Bailière, 1841, in-8 avec une pl. [2 fr.
4. — Avec M, Bricheteau: L'Art de doser les médicaments. Voy. Bricheteau.
5. — L'Art de préparer les chlorures désinfectants , les chlorures de chaux , de potasse et de soude , etc. , terminé par des considérations sur le chlore et sur son emploi dans diverses circonstances, et pour combattre la phthisie.
Paris, Béchet jeuue , 1829, in-8 avec 5 pl. [5 fr. 50 c.].
6. — Avec M. Mèze : Fastes de la pharmacie française, ou Exposé des travaux scientifiques publiés oar les pharmaciens français , suivi d'un dictionnaire de l'analyse des substances végétales.
Paris, 1850, in-8 [5 fr.].
7. — Avec M. Idt (de Lyon) : Manuel du pharmacieu, ou Précis élémentaire
de pharmacie. IIe édit. Paris , Béchet jeune, 1851, 2 vol. in- 8 avec pl.
116 fr.].
La première édition est de 1 824-2$. C'est un tres-bon lhre. M. Chevallier, en ms et isn, dirigeait une pharmacie à Paris, lorsqu'un empoisonnement par TacCla te de morphine attira sur cette substance l'attention des savants. M. Chevallier, cbez qui l'acétate avait été acheté cl qui en avait déjà étudié les propriétés, en Otsur lui-même le courageux essai. Les résultats dç ces expériences ont été consignés dans la «Revue médicale.»
8. — Essai sur la dissolution de la gravelle et des calculs de la vessie. Paris, Baillière, 1857, in-8 de 172 pag.
[5 fr. 50 c.3.
9. — Avec M. Henry : Mémoire sur le lait , sa composition , ses modifications, ses altératious. Paris, 1859, in-8 [1 fr. 50 cj.
10. — Avec M. Jules Barse : Manuet pratique de l'appareil de Marsh , ou Guide ae l'expert toxicologiste dans la recherche de l'antimoine et de l'arsenic, etc. Paris, Labé, 1845, in-8 [5fr.].
11. — Avec M. A. Thieullen : Livreregistre pour la vente légale des substances vénéneuses. II» édit. Paris , impr. de Locquin, 1844, gr. în-8 de 52 pag.
u. Chevallier a travaillé à un grand nombre de journaux spéciaux et de traités encyclopédiques : nous citerons: — Le «Dictionnaire de l'industrie manufacturière»; — le «Dictionnaire de médecine usuelle» ; — les « Aunales d'hygiène publique et de médecine légale»;— le «journal «les connaissances nécessaires et Indispensables aux industriels •; — lç «Dictionnaire du commerce et des marchandises.»
— les «Fastes de la pharmacie française.»— Il a travaillé aux «instructions relatives au choléra-mojçbu*'» (i83?J; - Aux .Hapports sur les moyens de constater la présence de l'arsenic aans les empoisonnements.» [voyez Boissik-
CaULTJ
Par(m4 les divers articles ou mémoires de M. Chevallier, dont ii a été fait des tirages à
£an, et les brochures publiées par ce chimiste, ous indiquerons:— Essai sur la matière colorante des vins naturels; - Noie sur un nouveau traitement recommandé coqtre lesaccidcnls produits par les oxydes ou les sels de plomb 1 1827]; —Note sur les procédés à mettre en pratique pour conserver les murs des édifices publics et particuliers, les siatues, et pour enlever la couleur noire due a la vétusté;
— [Vote sur l'application d'une eau minéralethermale au cliauffage des malsons et à d'aulres usages économiques; — Avec M. Robinet: Note hisiorique sur vauquelin , lue à la séance publique de la Société de pharmacie le 21 avril [i83o] ; — Note sur de nouveaux moyens employés pour la désinfecUon des matières fécales dans les fosses [1 835]; — instruction sur le ftieuco œnomètre, instrument destiné &
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faire connaître la pesanteur spécifique du moût du raisin non fermenté, et celle dn vin fait [construit par A. Chevallier, 1836]; — No- Uce biographique sur Nicolas Dey eux [1 831].
Nieolt» Deyeax. ne à Paru en mnrt 1745, j «et mort la Ï5 «rril 1837,
CIIEVALLIER [A.].
Avec M. Langlumé : Mémoire
sur l'art du lithographe. Améliorations
à y apporter. Paris, impr. de Cosson ,
Ce mémoire n'a été tiré qu'à cinquante exemplaires.
2. — Avec le même ; Traité complet delà lithographie, ou Manuel du lithographe; avec des notes par MM.
Mantoux et Joumar. Paris, impr. de madame Huzard, 1858, in-8 avec 7 pl.
[6'fr.]
Cet ouvrage a remporté le prix proposé par la société d'encouragement.
chevallier [V ], ingénieur des ponts et chaussées. — Considérations sur l'influence des pentes des chemins de fer. Paris, Carilian-Gceury et Dalmont, 1839, in-8 avec pl. [a fr. 50 c]
Chevandier [Eugène], directeur de manufactures de glaces. — Recherches sur la composition élémentaire des différents bois et sur le rendement annuel d'un hectare de forêts. Paris, Bachelier, 1844, in-8 de 40 pag.
On doit encore à m . Cbcvandler des Recherches sur l'influence des irrigations sur la végétation des forêts, dans les «Annales forestières» de décembre 1844.
CHEVAS3U.
4. — Méditations ecclésiastiques tirées des épîires et évangiles qui se lisent à la messe tous les dimanches.
Lyon, Lesne; Paris, Poussielgue-Rusand, 4844, 5 vol. in-12. [8 fr.].
C'est laiinttlème édition depuis 182T.
2. — Prônes pour tous les dimanches de l'année. Saint- H ri eue, Prud homme,
CHEVASSUS [Adolphe].— Le Guide du joaillier et du bijoutier, concernant les pierres précieuses et fines, avec le moyen de les reconnaître et de les évaluer. Paris, JDutertre, 1844, in-12 de 108 pag. avec une pl.
CHEYÉ [Mme Kmilc] née Nanine Paris.
1. -s- Méthode élémentaire de musique vocale. La partie théorique de cet ouvrage est rédigée par M. 1
CHE
vé, D. M. P. H* édition. Paris, imp. de Hauquehu, 1844, in-8 [7 fr. 30 c.].
2. — Nouvelle Théorie des accords (servant de base à l'étude de l'harmonie). Paris, imp. lith. de Durier-Marin, 1844, in -8 de 72 pag.
Cheve* [C. F.].
1. — Programme démocratique, ou résumé d'une organisation complète de la démocratie radicale. Paris, Rouannet, Prévost, 1859, in-8 de 64 pag.
2. — Catholicisme et démocratie, ou le Règne du Christ. Paris, Capelle, 1842, in-18 de 144 pag. [1 fr. 23 c]
cheverus [Jean-Lefebure de], cardinal archevêque de Bordeaux, né à Mayenne le 28 janvier 1768, mort à Bordeaux le 19 juillet 1856. M. de Cheverus, que ses vertus et son admirable charité ont fait surnommer par les uns le saint Pincent de Paul , par d'autres le Fèuelon de notre temps, émigra pendant la révolution, alla prêcher l'évangile aux sauvages de l'Amérique du nord, et fut sacré évéque de Boston en 1810. De retour en France, il fut appelé au siège épiscopa) de Montauban, et en 1826 à l'archevêché de Bordeaux ; élevé à la dignité de pair de France, M. de Cheverus disait en apprenant sa nomination : « QuMrai-je faire là ? Je n'entends rien en législation et toute politique m'est étrangère. » [Voir .• Notice dans les Débats du 21 juillet 1836, et la Biogr. des hommes du jour, 1. 1 , 2« partie, page 284.] — Statuts du diocèse de Bordeaux, suivis d'une instruction sur l'administration temporelle des paroisses. Bordeaux, Fayc, 1856, in-8.
CHEVEt [Emile"), né en 1804, à Douarnery [Finistère]. — Avec M. Auguste Chevalier : Eléments de chimie. d'après M. le baron F.-J. ïhénard, par deux de ses anciens élèves.
Première partie. Paris, imp. d'Éverat, 1854, in-18 de 48 pag. [30 c.]. — Deuxième partie. Chimie urganique. Paris, U même} 1834, in-18 de 48 pag.
Fait partie de la «inhlicLh^Qnc pnpuJaire.- M. Chevet est l'auteur d'une inése remarquable sur la fièvre Jaune qui a régné au Sénégal en 1830. U a été décoré pour ce travail.
cbevignÉ [le comte L.-M -J. de]
[Voyez 1a France littéraire, t. II,
La Chasse, poème en deux
chantSjOrné de gravures.Paris, F.Didot,
Delaunay, Ponthieu, Sautelet, 1828,
in-8 avec planches [6 fr.].
On trouve dans ce volume une traduction en vers du Moretum. de Virgile, et une traduction en vers de l'ode de coflln , Intitulée : Campania Vindicata, et de l'ode qui a pour Uire : Vinum twrgundum ; U est terminé par le Cidre, ode.
La Chasse et la Pêche, suivies
de poésies diverses. Reims, imp. de
Delaunois, 1828, in-l2de 264 pag.
Réimprimés en 1836, ces deux poèmes ont été traduits en vers latins, par te traducteur du poème des Plantes de Castel. l Cambrai ,
1835, ln-18.]
chevillard. — Théories nouvelles de la division et des extractions de racines. Paris, Bachelier, 1845, in-8 de 60 pag.
CHEVitEET , architecte. — Magnanerie-modèle. Etablissement et détails d'une construction pour l'éducation des vers à soie. Valence, imp. de Borel, 4837, in-4 de 52 p. avec 5 pl.
CHEVRAY [l'abbé]. — La vie de saint Pierre II, archevêque de Tarentsise. Baume, imp. dé Simon, 1841, in-8, avec un poi trail. [S fr. 50 c]
CHEVRE Aù [Auguste]. Premier et deuxième livres de Téléraaque, traduits en prose latine littérale, avec le texte français en regard. Paris, Delalaiu, I829,""in-12. [2 fr.)
thodeU Sacotot j,eilselffnement universel. IMé-
CBEVREAU [Henri]. — Avee M.
Laurent Fichât : Les Voyageuses. Paris. Dauvin et Fontaine, 1844, in-8.
[7 fr. 80 c.j
Poésies.
chevreul [le docteur Michel], né à Angers le 23 janvier 1734, professeur d'accouchement, directeur de l'Ecole de médecine secondaire et de l'hospice de la Maternité de cette ville en 1820, membre correspondant de l'Académie royale de médecine en 1823. — - Précis de l'art des accouchements, à l'usage des étudiants en médecine et des élèves sages-femmes. IIe édition, revue , corrigée et augmentée. Paris, Méquignon Marvis père et fils, 1857. in-18.
[5fr. 50 c.]. — IH'édit. revue et aug-
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mentée de figures sur bois. Paris, les chevreux. — L'un des fondateurs
mêmes, 1 vol. gr. in- is. [5 fr. 80 c.]. du journal le Monde commercial.
Chevreul [Michel-Eugène] , chi- . chevriac a traduit dans la « Collecmiste, élève de Vauquelin, successive- tl0n des auteurs latins » de M. Nisard, ment aide-naturaliste au Muséum d'his- .une partie des métamorphoses d'OviDE, toire naturelle, professeur des sciences Je.8 ode!S' ,es épodes et le chant sécuphysiques au lycée Charlemagne, di- la,re d'HoRACE. [Voyez ces noms.] recteur des teintures à la manufacture chevrier [A.] des Gobelins, professeur de chimie au i. — Le Cuisinier national et uni- Muséum, membre de l'Académie des versel, etc., terminé par une Notice sciences, né à Angers le 51 août 1786. sur tous les vins. Paris, les march. de [Voyez une notice dans YEncyclopé- nouv., 1856, in -8, avec 2 pl. et une dte des gens du monde, t. V, p. 675 ; gravure [6 fr.]. et la France littéraire, t. Il, p. 186 ] 0 m,«««i„ h » m »,
\. - Leçons de chimie app iquée à *j ZJSSZ h^Î.™ ' Ma~
la teinture; faites à la manufacture 5™5 ?„„?. , a!'* d h?le,\ou
royale des Gobelins. Paris, Pichon et ^ ^fi^L VS2
Didier, 1851, 2 vol. in-8 [24 fr. ] ? ' 1 8' cc
De la loi du contraste simul- 1 1 J
tané des couleurs et de l'assortiment chevrier corcelles [Mar.-L.-
des objets coloriés, considéré d'après Fel l- [Voy. la France littér., T. Il,
cette loi dans ses rapports avec la pein- P.- 188.].— Avec M. A. Puvis : Observa -
ture, les tapisseries des Gobelins, etc., uons sur les principales questions qui
etc. Strasbourg et Paris, Pitois-Le- doivent faire partie du Code rural,
vrault, 1859, 1 vol in-8 avec un atlas Par's, madame Huzard, 1837, in-8 de
in-4 de 40 pl. color. [30 fr.] 76 pag.
Sï^"!!? a reïu/c gra.nds "fi*? à CHEVROLAT, membre de plusieurs
l'industrie par ses études sur la combinaison soruté<i MvintP« _ rnl™n»*JL Au
de* couleurs, on n'avait Jamais pu, avant lui, sociétés savantes. — Coléoptères du
obtenir à volonté, et d'après un procédé Axe, Mexique. Pans, Mercklein, 1834,
des dégradations successives de plusieurs in-12.
couleurs, il a su vaincre cet obstacle, et 11 a rt„..i«..M »— » *.a . ..
scientifiquement résolu le problème. ' JESB in*,'8? °S ,°nt eté PuJ',ées' ^ lll
Nous indiquerons encore: - Extrait du SSS^SSLLfl* 50 Jj- ~ M; Chevrolat est
raDDortsur M bouillon de la romnaenip hni 1 un collaborateurs du Dictionnaire uni-
iïSSSZwi ffidénnde daJSn?"'î,5^ • ^ Par *•
in-s] ;— Lettre à M. Ampère sur une classe par- y.
ticuliere des mouvements musculaires [1833, CUezy [Antoine-Léonard del. em-
u paff. gr. in-s] ; - Mémoire sur l'influence Dlové au ministère dp« Rplafinni «np
que deux couleurs peuvent avoir l'une sur " y ministère ces Relations exte-
rautre quand on le* volt simultanément (Mé- rieures en 1792, interprèle de Tannée
moires de l'Académie roy. des sciences, t. xi, d'Orient, employé à la Bibliothèque du
œ^ttS5E££S& Roi °ù, « 4e" S —ru"
Uons générales t. xv, pag. 383-418];— rapportes d Lgypte par la Commis- Recherches sur la teinture, introduction aux sion scientifique, professeur de san- IIIe. IVe, V* et VI» mémoires de ces recherches aorit *»n 4SIK ■■• iviu.. i t? [tbid., t. pi, pag. 4i 46];- Recherches sur te J**f au Collège de France, même sujet, troisième mémoire •• De l'Action membre de l Institut en 1816, corresde l'eau pure sur les étoffes teintes avec diffé- pondant des Sociétés de Bombav et de ^l^n^M^Vï^ Calcutta professeur de langui per? sujet. Des changements que le curcuma le sane a IsBBMê des langues orientales rocou, le cariha me, l'orsellle, l'acide su'lfo- vivantes, né le 15 janvier 1775 à lndigotlque , l'indigo ou bleu de Prusse, fixés Neuillv nrès Pari* mnrt *n iftn ri,, sur les étoffes de coton , de sole et de iaine , I T ' V \r • . » m0rl en 1852 du éprouvent de la part de la lumière, des agents choiera. [Voir la Biographie univ. , rwr8PnSlq^ef,«^ dl,n?aK ^B^e \ibid.t suppl. Tom. LX ; dans les €r, bats
du 5 septembre 1852, le discours pro-
— Recherches pliysico chimiques sur la tcln- "°nce a ses funérailles par M. de Sacy;
ture [iàid., t. xvii, pag. «351. — m. chevreui une notice biographique du même.
t^^^^ZSSSSl £ r™Je no'« bibliographiques, dam
séum»; et l'un des collaborateurs de la «Revue les Mémoires de F Acad. des inscrip-
agricole et des «Annales forestières». tions [Nouvelle série, tom. XII.
CHI
Ir« partie, pag. 444] ; le Journal des Sivants, 1852, pag. 50fiet suiv., et la France littér., lom. II, pag. 188].
1. — Yadjnadattabada , ou la Mort d'Yadjnadatla, épisode extrait du Ramayana, poème épique sanscrit, donné avec le texte gravé, une analyse grammaticale très -détaillée , une traduction française et des notes, par A.-L. Chézy, et suivi par forme d'appendice d'une traduciion latine littérale, par J.-L.
Burnouf. Paris, Dondey-Dupré, 1827, in-4 avec 15 planches.
un savant plémontais , m Gaspare Gorreslo, publie en ce moment, à l'imprimerie Royale, une édition complète du Ramayana, texte et traduction Italienne. Voyez pour cet important travail au mot : Gobresio.
2. — Théorie du sloka, ou Mètre héroïque sanscrit. Paris, le même, 1827, in -8 de 52 pag.
3. — La Reconnaissance de Sacountala, drame sanscrit et pracrit de Calidasa, publié pour la première fois , en original, sur un manuscrit unique de la bibliothèque du Roi, accompagné d'une traduction française, de notes philologiques, critiques et littéraires, et suivi d'un appendice. Paris, le même, 1850,
Une édition du texte français à été publiée séparément, paris, le même , ittsi, î vol. lu s.
si. de chézy savait l'hébreu , le syriaque , le chaldéen, ie grec ancien et moderne, le chinois, le tartare roanichou. le turc, et, contrairement à la plupart des orientalistes, U parlait parfaitement le persan et I arabe. Son enseignement du sanscrit au Collège de France a eu une grande influence sur les progrès des études orientales en France et en Allemagne — Outre les articles ci-dessus mentionnés , nous Indiquerons : Analyse du Megha-Doûlah , poème sanscrit [ impr. Roy., 1817, ln-8]. — M. de Chézy a aidé de ses conseils M. parisot, pour la rédaction de la partie mythologique de la Biographie universelle. Il a laissé en manuscrit une Chrestomattue persane et une Chrestoinathie sanscrite , une Grammaire sanscrite, et une Grammaire pracrite, un Vocabulaire sanscrit, pracrit et français; la traduction de l'épisode persan de Rusthem et Sôhras , et celle de VUermitaqe de Candou, une Analyse de Râmâyanu , et des Mémoires. En i83i, Il avaitpubllé.sousle pseudonyme d'Apody, une traduction de l'anthologie gotique d'Amarou.
Cjuarim [l'abbé L. J, chanoine, professeur de théologie, de langues orientales et d'antiquités hébraïques, membre de plusieurs sociétés savantes, mort à Varsovie le 28 février 4831.
[Voy. r Annuaire biogr. de Henrion , tom. I, pag. 221.].
CHI
1. Observations sur un article de la Revue encyclopédique, dans lequel on examine le projet de traduire le Talmud de Babylone, suivies du programme de la théorie du judaïsme appliquée à la réforme des Israélites de tous les pays de l'Europe. Paris, imp.
de F. Didot, 1829, in-8 de 64 pag.
2. — Théorie du judaïsme, appliquée à la réforme des Israélites de tous les pays de l'Europe, et servant en même temps d'ouvrage préparatoire à la version du Talmud de Babylone. Paris, Rarbezat, 1850, 2 vol. in-8.
CHiciiois. — Chichois sou counservatoiro , lettro a moussi G.-B. Marseille, imp. de Feissat, 1841 , in-52 de t64 pag.
En vers provençaux.
Chicoisneau. — Le Citoyen de Zurich, ou Louis Napoléon en Suisse.
Paris, Terry, 1858, in-8 de 96 pag.
[1 fr. 30 c.].
CHIEVRES [le chevalier de]. — Les Fausses Apparences , ou la Suivante comme il y en a peu, coméd. en trois actes et envers. Poitiers, Fradet, 1841, in-8 de 96 pag.
child [madame]. — Publications bienfaisantes de la Banque philanihropique. — Le Livre des jeunes Mères, traduit de l'anglais par madame Eugénie Niboyet. Paris, Baelen, 1839, in- 8 [3 fr. 50 c.].
cniMAY [le prince Joseph de].— Lettre adressée à S. M. le Roi des Français. Paris. Mathias, 1835, in-8 de 16 pag.
M. le prince de Clilmay. ancien ambassadeur en Belgique . eut le fils de madame Talllen. On lui doit la fondation du prytanée- Ménars;la lettre ci-dessus a pour objet une demande de secours en faveur du prytanée.
en i mac. — - Méthode pratique pour
calculer les hausses, les charges et
l'angle du pointage des bouches a feu.
Strasbourg, madame veuve Levrault,
1842, in-8 de 20 pag.
Chirac [A.-D.-D.]. — Traité complet de peinture à l'aquarelle , précédé de notions générales sur le paysage et la perspective. Lille, Blocquel-Castiaux; Paris, Delarue, 1859, in-12 de 108 pag. [2 fr. 50 c.].
chirat [Ludovic]. — Études des
630 cao
fleurs : botanique élémentaire, descriptive et usuelle, simplifiée pour la jeunesse et les familles. Lyon, Blanc etHervier, 1845, 2vol. in-18.
mur vr [fabbé C], curé de Neuville-l'Archevéque.
1. — Esprit des cérémonies de l'Église. Lyon, Pélagaud, 1837, in-12.
2. — Explication du catéchisme du diocèse de Lyon. IIe édition. Lyon, le même, 1840, in-12.— IIIe édit. Lyon, le même, 1844, in-12 [2fr.].
5. — Le Guide de la charité. Lyon, I>esnc ; Paris, Poussielguc-Rusand,
chitti [Louis], secrétaire de la Banque foncière, à Bruxelles, a publié une traduction italienne, avec des notes, du Traité d'économie politique de J.-B. Say. [Voy. ce nom].
CHIVOT [Marie-Antoine- François] , ne à lloye (Somme) le U octobre 1732, mort dans sa ville natale le 3 avril 1786, avait composé un ouvrage intitulé : De l'Esprit et de la filiation des langues. Le manuscrit avait été transmis à M. de Villoi»on qui devait le publier; mais à la mort de cet helléniste, ii n'a point été retrouvé.
CHiV0T[D.].— Traductiondopoème:
De inventione sermonis, de D. Chivot ; suivie de développements, sur toutes les parties du discours, etc., par P. F. Putot. Angers , imp. de Pavie, 1830, in-8 de 36 pag.
Le texte est en regard.
Chlapowski [le général]. — Lettre sur les événements militaires en Pologne et en Lithuanie. Paris , de Guiraudet, 1851 , in-8 de 48
imp.
CHODERLOS DE LACLOS. Il faut ajouter à la liste des ouvrages de cet écrivain donnée dans la France litt., tom. II , pag. 191 — Le Vicomte de Barjac, ou Mémoires pour servir à l'histoire de ce siècle. Dublin, de l'imprimerie de Wilson. Paris, les march. de nouv. 1784, 1 vol. in-8 de VIII et 216p.
Ii y a de tout dans ce livre, des rêveries philosophiques, de ia critique, de la satire, des récits d'aventures galantes et licencieuses. Dans son Avant-Propos à quelques amis sincères, l'auteur dit : « Les Mémoires que nous
que nous
fiction , si
l'on veut; 11 n'y a cependant pas un fait dans
publions aujourd'hui sont une fiction, si
Je fond (fui ne toit vrai, pas un qui n'existe ou n'ait existé ».
Chodzko [Jacques-Léonard], né à Oborek, district d'Oaraiana , le 6 novembre 1800. Secrétaire de Michel Oginski en 1819, M. Chodzko parcourut une grande partie de l'Europe, et vint se fixer à Paris en 1826. En juillet 1830 , il combattit bravement aux barricades, et fut choisi pour aide-de-camp par le gênerai La Fayette \ il remplit peu de temps ces fonctions, et rentré dans la vie privée, il s'est depuis exclusivement consacré à la littérature, et toujours dans le but dé servir la cause de sa noble et malheureuse patrie.
i. — Observations sur la Pologne et les Polonais , pour servir d'introduction aux Mémoires de Michel Oginski, 1827, in-8.
a.— Avec M. J. de Mancy : Esquisse chronologique de l'histoire de la littérature polonaise. Tableau synoptique, 1829.
5. — Description et usage du sciagraphe astronomique d'Albert Jastrzembowski, 1829, in-8.
4. — Histoire des légions polonaises en Italie , sous le commandement du général Dombrowski. U* édit. Barbezat, Roret. 1899, 2 vol. in-8, avec pl. [16 fr.].
5. — Tableau de la Pologne ancienne et moderne de Malte-Brun. Nouv. édition, entièrement refondue, augmentée et ornée de cartes, 1850, 2 vol. in-8.
6. — Biographie du général Kosciusko, ornée de son portrait. Fontainebleau, Carré Soubiran, 1857, in-12 de 48 pag., avec un portrait [50 c.].
f. — Les Polonais en Italie , tableau historique, chronologique et géographique des travaux des Polonais en Itatie pour la régénération de leur patrie. Paris, Barbezat, J. Renouard, 1850, in-plano.
If. Chodzko est éditeur des Poésies d'Adam Mckiewicz, puhllées aux frais de la comtesse Ostrowaka ; des Œuvres complètes deKrasieki. Ces écrits sont là les premiers ouvrages imprimés à Paris en langue polonaise, il. Chodzko a travaillé à la «Biographie universelle». Il a donné une Préface aux Poésies de Mickiewicz, une Biographie de Poniatowski, dans une brochure intitulée: Poniatowski , hâtons-nous l [1831]. EnOn il a dirigé deux publicaUons intéressantes, auxquelles U a pris, comme rédacteur, une part très-actlve: i° La Pologne historique, littéraire , monumentale et pittoresque, ouvrage qui remonte aux époques les plus rc-
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guo m
culées rie l'histoire et se termine au XV II* siècle; V LaPolognehistoriquet littéraire, monumentale et illustrée , qui fait connaître la Pologne des xvili« et xiv siècles [i839-iS4i]. Madame Olympe Cliodzko, qui s'est associée aux travaux littéraires de son mari, a traité dans ce Recueil la partie relative aux légendes et aux traditions. On y trouve le Journal <fun voyage fait en Allemagne et en France, au commencement du XVIIe siècle, par Jacques Sobieski, père du roi Jean M Sobieski.
c uni met. — Eléments théoriques et pratiques de la filature du lin et du chanvre. Paris, Mathias, 1841, in-8, avec un tableau et une pl. [10 fr .]
ghoiseul [le duc de].
1. — Discours sur les grades et décorations accordés pendant les cent jours. Paris, imp. dé Mie, 1851, in-8 de 8 pag.
2. — Chambre des pairs. Séance du 28 février 1852. Sur la loi de la liste civile. Opinion de M. le duc de Choiseul, tirée du Moniteur du lendemain 29. Paris, imp. de Mie, 1852, in-8 de 16 pag.
CHOiSEUt [Mme la comtesse de], née princesse de Bauffremont. — Jeanne d'Arc, poème. II* édit. Paris, Delaforest, 1829, in-8.
I£ première édition ne portait pas le nom de l'auteur.
CHOiSEUL- beaupré [Gabriel-Florent], évêque de Mende, mort en 1767.
— Statuts synodaux publiés dans le Synode général tenu à Mende, les 22 et 25 octobre 1758. Mende, Ignon, 1829, in-12.
ghoiseul -d'aiixegourt [le comte Maxime de]. iVoy. la France litt. t. II,
E. 192.]. — 1688-1850, ou Parallèle «torique des révolutions d'Angleterre et de France, sous Jacques II et Charles X. Paris, Dentu, 1845, in-8 [5fr. 50 c.].
choiseul - GOUFF1ER [ le comte M.-G.-A.-L.], pair de France, ambassadeur de France à Constanlinople, et membre de l'Académie française, né en 1732, mort à Aix-la-Chapelle le 22 juin 1817. [Voy, la France litt., t. II, p. 192.] — Voyage pittoresque dans l'empire ottoman, en Grèce, dans la Troade, les tles de l'Archipel et sur les côtes de l'Asie mineure. Nouvelle édition, augmentée de Notices historiques d'après les voyageurs modernes les plus célèbres, rédigées avec le concours
et sur les observations inédites de M. Hase, de l'Institut, et de M. Miller. Paris, Aillaud, 1840-42, 4 vol. in-8 et atlas in-fol. composé d'environ 500 cartes et gravures [100 fr.].
cil oi seul i. ouf F ier [la comtesse de], née comtesse de Tisenhaus. [Voy.
la France litt. t. II, p. 192.]
1. — Mémoires historiques sur l'empereur Alexandre et la cour de Russie.
Paris, Leroux, 4829, in-8 [7 fr. 50 c]
2. — Halina Hoginska, ou les Suédois en Pologne. Paris, Ch. Gosselin, 1859, 2voï,in-8 [15 fr.].
ghoisy [François-Timoléon de]. — La Vie de madame de Miramion. Nouvelle édition. Orange, Escoffier, 1859, in-12 avec un portrait.
ghoisy [Jacques-Denis], pasteur,
rofesseur à l'Académie de Genève, né Genève en 1800. [Voir la France litt. t. II, p. 194.]
1. — De statu hominis et specialiter animas post mortem. Genève, 1820, broch. in-8.
2. — Essai historique sur le problème des maximums et des minimums.
Genève, 1825, in-4.
5. — De l'erreur en général et des sources principales de nos erreurs. Genève, 1824, broch. in-8.
4. — Des doctrines exclusives en philosophie rationnelle. Genève, 1828, Broch. in-8.
5. — Rapport sur le projet d'organisation des collèges de Genève et de Carouge. Genève, 1855, broch. in-8.
6. — Des lois morales, fragment d'un cours de philosophie morale. Genève, 1856, broch. in-8.
Outre les deux monographies mentionnées dans là France littéraire, M. Cholsy a encore
Eublié : Description des hydroléacées [Genève, roch. In-4].— Mémoire sur un nouveau genre de guUifères [Paris, 18*22, broch. In-4],- Quelques vues sur les destinées du protestantisme (.Genève, 1840, broch. in-8].
ghoisy [de] frères.
1. — Guide du capitaliste, tableau synoptique des époques du paiement des intérêts et dividendes des fonds publics et valeurs industrielles de tons les pays. Paris, imp. de Vittersheim, 1840, in-plano [6 fr.]
3. _ Avec M. A. Borel d'Hauterive : Histoire particulière des fonds publics et d'industrie de tous les pays,
GHO
précédée d'une Notice sur le crédit.
Paris, impr. de madame Delacombe ,
1842, in-8.
Cet ouvrage devait être publié en livraisons, nous n'en connaissons que quelques-
CHOL. — Avec MM. Hippolyte et Hyacinthe : Une Distribution de prix, comédie-vaudev. en un acte. Paris, Pesron, 1856, in-18 de 32 pag.
cbolet [S.] a travaillé à la Biographie portative universelle,
CHOLET [Victor]. — Petits proverbes dramatiques. Paris, Villet, 1837, in-12 avec une gravure [2 fr. 50 c.].
ConUent six pièces.
Nous connaissons encore de cet écrivain : Le nouveau Berquin ; — les Fables de La Fontaine mises en action [dans la «Bibliothèque du premier âge], et VF.sope, fables politiques [1832].
CHOLET [Louis* François - Fortuné de ] , sous-lieutenant dans la garde royale, mort le 18 avril 1835, âgé de 2» ans — Anti-justification, satire à Barthélémy. Paris, Dentu, 1832, in-8 de 16 pag. [1 fr. 25 c]
Au profit des détenus politiques.
On doit encore à cet écrivain : La Vérité, anti-Némésis [i83i]. — La Charte de 1830 en action. — Madame. Nantes, Blaye et Paris [Paris, Hlvert, 1832, ln-8].
CHOLET [F.]. — Mémoire sur la peste qui a régné épidémiquement à Constantinople en 1854, et sur la noncontagion; suivi de quelques réflexions sur les quarantaines et les lazarets.
Paris, Baillière, 1856, in-8 de 132 pag. [5 fr.]
Cholet. — Avec M. de Chavanges :
L'Art de se présenter dans le monde, etc. — - Lequel des deux, etc. Voy. Chavanges.
Cholet iFouquier]. Voyez Fouqdier-Cholet.
CHOMEL [A.-François] appartient à une famille de médecins oui , depuis le XVIIe siècle , se sont distingués dans la pratique de leur art. Jacques-François Chomel, P. -J. -Bapt. Chomel, J.-B.-L. Chomel t ont ouvert la marche à A.-François qui s'est placé lui-môme à un rang très-élevé parmi les praticiens et les théoriciens de notre époque. Dans son premier opuscule, Et' sai sur le rhumatisme , il laissa percer sa répugnance pour la doctrine physiologique et fut vivement appuyé par les
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rivaux de Bichat. Nommé médecin de la Charité, il publia, en 1817, ses Éléments de pathologie générale , rédigés dans le même esprit que les Eléments de chirurgie de la Faye. Cet ouvrage fut analysé el critiqué par Broussais , ainsi que le Traité des fièvres et maladies pestilentielles y qui parut en 1821. M. Chomel est aujourd'hui médecin à l'Hôtel-Dieu et professeur à l'école de médecine. [Voy. sur A.-Fr. Chomel la Biogr. de Sarrut et Saint-Edme; les Médecins de Paris, de Sachaile ; et la France littér., tom. II, pag. 194. J
1. — Leçons de clinique médicale faites à l'Hôtel-Dieu de Paris (fièvre typhoïde, rhumatisme et pneumonie), recueillies et publiées par MM. Genest- Requin et Sestié. Paris, Germer-Bail- Hère, 1834-40, 5 vol. in-8 [21 fr.].
2. — Éléments de pathologie générale. III6 édit. Paria, Fortin-Masson, 1840, in-8 [8 fr. J.
M. Chomel est l'un des collaborateurs du « Dictionnaire de médecine ». Il a donné plusieurs mémoires dans les • Mémoires de l'Académie royale de médecine ».
Chomel, à Montreuil-sur-Mer. — Méthode de lecture ramenée à l'étude des sons représentés par les caractères de l'alphabet. Montreuil-sur-mer, imp.
de Bobine, 1840, in-8 de 68 pag.
CH0MET [le docteur M.]. — Santé des femmes. Paris , Ledoyen , 1836 , in-8 [5 fr.J.
CHOmpre [P.-C.J, professeur, né près de Châlons-sur-Marne, mort à Paris en 1796. [Voy. la France litt., t. II, p. 195.]
1. — Dictionnaire abrégé de la fable, etc. Avignon, Chaillot, 1827, in-18.
2. — Diccionario abreviado da fabula ; tradueçao portugueza. Paris, Pillet aîné, 1840, in-18.
chomprÉ. Voy. Jacotot.
chopart [F.] docteur médecin. — Traité des maladies des voies urinaires. Nouv. édit. avec des notes par F. Pascal. Paris, 1850, 2 vol. in 8 [12 fr.].
CHOPART. — Essais sur les évolutions navales, suivis de quelques tables destinées à en faciliter l'exécutiou et à en apprécier la durée. Paris , Imp.
Royale, 1839, in-4.
Chopin [J.-M.], ancien secrétaire du prince de Kourakin, ex-ambassa-
ed by GoogI
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deur de Russie près la cour de France.
[Voy. la France littèr., tom. II, pag.
Révolutions des peuples du
Nord. Paris, Coquebert, 1840 et suiv.,
4 vol. in-8 [52 fr.].
M. Chopin a publié par quart» de feuilles quelques poésies de circonstances Ode sur la victoire de Navarin (1827]; — Première Républicaine [i 833]; — A M. l'abbé de La Mennais [1834]. — lia donné dans «l'Univers pittoresque », la Ritstie et la Sibérie.— Il a publié en traductions : l'Histoire du Petit Jacques 1 mi], ln-i8];— l'OJéon et ses merveilles |i839,lo-t?|; —Traité de la composition et de l'exécuUon des jardins d'ornement [i83o, in-3i, dans « l'Encyclopédie portative » de M. Ballly de MerlieuxJ.
CHOPis [Jules]. Annuaire maritime et commercial, ou Répertoire de l'armement. Bordeaux, imp. de Faye, 1844, in-S.
CHOPPIN. — De la Taille du poirier et du pommier en fuseau. Méthode nouvelle, accompagnée d'une Notice sur l'utilité de l'incision annulaire, et suivie d'une instruction pour la taille du pêcher. Bar-le-Duc, imp. de Rollin, 1835, in-S de 140 pag, avec 5 pl.
CHOPPIN-D ARNOUVILLE [Ed.] —
Précis de rhétorique positive ; précédé
d'une Introduction historique et suivi
d'une biographie, d'une bibliographie
et d'un vocabulaire. Paris, Bachelier,
1828, gr. in-32 [3 fr. 30 c]
Encyclopédie portative de M. Ballly de Merlieux. — il y a de la môme année une édition in-8.
CHOQUART [Adolphe].
1. — Avec M. Thèaulon : M. Jovial ou l'Huissier chansonnier, comédievaudeville en 2 actes. Paris , cour des Fontaines. n° 7, in-8 de 48 pag.
2. — Avec le même : M. Ducroquis, ou le Peintre en voyage, comédie-vaudeville en 2 actes. Paris, le même, 1828, in-8 de 48 pag. [2 fr.].
3. — Avec M. G. Guenot : Le Corridor du puits de l'Ermite. Contes de Sainte-Pélagie. Paris, Amb. Dupont, 1833, in-8 [7 fr. 50 c.]
4. — Avec M. Thèaulon: Claude Bélissan, tableau -vaudev. en un acte.
Paris, Barba, 1835, in 8 [1 fr. 30 c.]. — Autre édit. Paris. Barba, Quoy, Bezou, in-8 [30 c.].
5. — Avec M. Lockroy : Madame Barbe- Bleue, comédie-vaudeville en 2 actes. Paris, Tresse, 1844, in 8 de 26 pag.
France dramatique au xix« •iècte.-li.cbo-
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quart a écrit plusieurs autres pièces sous le pseudonyme de Adolphe.
CHOQUET [Ch.], professeur de mathématiques, né à Abbeville (Somme). [Voy. la France litt., t. II, p. 197.]
1. — Avec M. A. Boni face : Cours élémentaire et pratique de dessin linéaire, etc. Voy. Boniface.
2. — Les Caractères de l'enfance mis en action. III" édition. Paris, Caillot, 1853, in-12, avec un frontispice gravé et une pl. [3 fr.]
5. — Les dix Nouvelles, ou les jeunes personnes à leur entrée dans le monde. IIIe édit. Paris, Caillot, 1834, 2 vol. in-12.
4. — Avec M. Mayer : Traite élémentaire d'algèbre. IIIe édit. Paris, Bachelier, 1841, in-8 [7 fr. 50 c]
cbor [Michel].
1. — Le Système métrique décimal , en vers techniques, pour aider la mé moire, avec des notes très-développées.
Paris, imp. d'Urtubie, 1840, in-18 de 36 p. [30 c]
Agenda Panthéon pour
ou Mémento biographique universel,
indiquant, à côté du nom du saint de
chaque jour, un personnage célèbre
mort ce jour-là ; le lieu et l'aimée de
sa naissance, etc. ; précédé du système
métrique décimal en vers techniques.
Paris, imp. d'Urtubie, 1840, double
in 8, format d'agenda [2 fr.]
On ouvrage pareil a été publié sous le même titre pour l'année t84i.
chorier [Nicolas]. [Voyez France littèr., t. II, p. 197.] — Recherches sur les antiquités de la ville de Vienne, métropole des Allobroges, capitale de l'empire romain dans les Gaules et des deux royaumes de Bourgogne. Nouvelle édition, conforme à celle de 1659, revue, corrigée et considérablement augmentée des inscriptions et antiques trouvés jusqu'à ce jour. Lyon, Millon jeune, 1828, in-8 avec un frontispice gravé et des pl.
Choron [Alexandre-Etienne], musicien, né à Caen en 1772, directeur de l'Académie royale de musique, administrateur de l'Opéra, etc., mort à Paris le 29 juin 1854.
1. — Méthode pour apprendre en même temps à lire et à écrire. Ve édit.
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Paris, imp. de Ducessois, 1899, trois
cahiers in-16.
M. Choron a traduit de l'allemand et annote la Méthode d'harmonie et de composition, etc., par G. Albketchs berger [voyez ce nom.]
2. — Considérations sur la situation actuelle de l'institution royale ou conservatoire de musique classique, et sur la nécessité de rendre à cet établissement les moyens propres à lui faire atteindre le but pour lequel il a été créé. Paris, imp. de Ducessois, 1834, in-4 de 8 pag.
Avec M. /. Jdiien de La f âge
Manuel complet de musique vocale et instrumentale, ou Encyclopédie musicale. Première partie. Connaissances élémentaires; nolation et exécution.
Paris, Rorct, 1836, 1 vol. avec atlas [5 fr.]. — Deuxième partie. Composition. Le même, 1838,3 vol. avec atlas [20 fr.]. — Troisième partie. Complément ou accessoires. Le môme, 1838, 2 vol. avec atlas [10 fr. 50 c]
Choron, ancien rédacteur du journal V Intelligence, a fondé avec M. Richard Lahautière, son collaborateur, YEgalité, revue démocratique mensuelle.
CHORON [Frédéric]. — Théorie des atomes et des équivalents chimiques, suivie d'une table très- étendue. IIe édit. Paris, Béchet jeune, 1839, in 8 de 100 p. [1 fr. 75 c]
CHOMAT [Ch.], docteur-médecin.
— Recherches expérimentales sur l'inanition. Paris, J.-B. Baillière, 4844, in-4 [7 fr.].
L'Académie royale des sciences a décerné à cet ouvrage le prix de physiologie expérimentale.
CHOtin [A. -G. ]. — Histoire de Tourna? et du Tournésis. Tournay ,
CHOUBER-lerond. — Les Matinées de Versailles, esquisses morales et dramatiques. Paris, Moutardier, 1850, in-8 [6 fr.].
CHOUippE [Adolphe].
1. Maladies de poitrine, guéries par un traitement nouveau. Paris, imp.
Je Worms, 1840. in-8 de 64 pag.
Se distribuait gratis.
2. — Philosophie politique. L'Homme et la Société. Paris, Uauvin et Fon«
taine, 1842, in-12 avec un tableau [4 fr.}.
choulot [ le comte de ] , ancien gentilhomme de la chambre et capitaine-général des chasses du duc de Bourbon, — Mémoires et voyages du duc d'Enghien, précédés d'une notice sur sa vie et sa mort. Moulins, Desrosiers, 1841, in-8 ayee 2 portraits et 2 fac simile [8 fr.]
choulot [le vicomte Paul de]. — Etudes militaires, suivies d'un spécimen de l'armée sarde et de l'organisation militaire du Piémont. Paris, Gaultier-Laguionie,1843,iu-12 [5 fr. 50c.].
choumara [F.-M.-Théodore], chef de bataillon du génie, etc. [Voy. la France litt., t. H, p. 199.].
1. — Mémoires sur la Fortification, ou Examen raisonné des propriétés et des défauts des fortifications existantes, indiquant de nouveaux moyens trèssimples pour améliorer, à peu de frais, les places actuelles et augmenter considérablement la durée des sièges Paris, Anselin, 1827, in-8 avec un atlas de 3 planches.
2. — Deuxième mémoire sur la fortification. Paris, imp. de Henry, 1827, in-8 de 4S pag.
4. — Considérations militaires sur lés Mémoires du maréchal Suchet et sur la bataille de Toulouse. IIe édition, augmentée de la Correspondance entre un ingénieur militaire français et le due de Wellington sur cette bataille. Paris, Corréard jeune, 1840, 2 vol. in-8, avec un plan [9 fr.].
La première édition est de 1838. Elle n'a qu'un volume. On peut consulter sur le même sujet les rapports du duc de Wellington et l'ouvrage du colonel Napler. | voy. ces noms.]
On doit encore à M. choumara : Lettres au ministre de la guerre sur les fourneaux des casernes, les fortific.iUons elles mines, avec observations préliminaires Indiquant la solution du problème proposé par Napoléon sur les redoutes, etc. [issi]. — Mémoire conU-e le maréchal soult, ministre de la guerre [t«32]. — Mémoires sur les fortifications de Paris, avec plans: premlrr mémoire. Comparaison du projet de vauban, avec celui des généraux Haxo et valazé [1833J. — un Ingénieur militaire et la Police parisienne, ou Deux Lettres à M. G. Delessert, préfet de police [i84o]. — Lettres au ministre de la guerre sur les fortificaUons de Paris. — Lettre à M. le baron Mounler [i84i]. — Leçon de fortification donnée à M. Arago, secrétaire perpétuel de l'Académie des sciences U w-44].
— Rétamé historique des honteux échecs éprouvés par les armées britanniques, depuis le commencement de la Révolution française Jusqu'en t8i4; pour servir de leçon aux Journalistes anglais, de réponve à leurs Insolents articles, de catéchisme à l'armée française et a la garde nationale [1844].
cnouVY [Maurice H.]. — Malatesta, ou Florence soumise, drame héroïque en quatre actes et en vers. Clermont- Ferrand, Veysset, 1859, in-8 de 20 p.
Chrestien [J.-A.], docteur-médecin à Montpellier. [Voy. la France litlér.y tom. II, p 1991.
1.— Lettre à M. Magendiesur les préparations d'or et les différentes manières de tes administrer. Paris, imp. de Lachevardière, 1828, in-8 de 80 pag.
2 — De l' Utilité du lait administré comme remède et comme aliment dans le traitement de Thydropisie. Paris, 1852, in-8 [1 fr. 50 cj.
5. — Quelques faits intéressants, relatifs à remploi thérapeutique des préparations aurifères. Montpellier , imp.
de madame veuve Picot, 1855, in 8 de 72 pag.
m. chrestien a travaillé à o l'Encyclopédie du XJX* siècle».
chrestien [le docteur A.-Th.].
i . — I )e l'État actuel de la. Grèce. Paris , Garnot , 1851 , in-8 de 52 pag.
8. — Lettre au roi Othon , sur le caractère de la nouvelle génération grecque. Paris, Arthus-Bertrand , 1854,
5. — Étude du choléra-morbus, à l'usage des gens du monde. Montpellier, Castel, 1856, in-8 de 72 pag.
4. — De la percussion et de l'auscultation dans les maladies chirurgicales.
Thèse présentée au Concours pour la chair'e de cliniqne chirurgicale , vacante à la faculté de médecine de Paris par la mort du professeur Sanson. Paris , imp.
de Cosson, 1842, in-4 de 160 pag. — Autre édit. Paris, Béchet jeune. Labé, in-8 de 168 pag. [2 fr.].
chrestien DE lihus. — Traducteur des Odes d'Horace. Voy. Horace.
chrestien de poly, conseiller à la Cour Royale de Paris, né en 1769.
[Voy. la France littèr., tom. II, pag.
200]. — Essai politique sur les causes de perturbation et des crises en France, et sur les moyens d'y remédier et d'af-
fermir le trône et les libertés publiques. Paris, Pihan-Delaforest , 1840, 2 vol. in-8 [15 fr.].
chrétien [L.-J ], de Joué Duplain.
— Usages, préjugés, superstitions, dictons s proverbes et anciens mots de Parrondissemeut d'Argentan. Alençon, imp. de Poulet-Malassis, 1856, in-12de 44 pag.
m. Duplain est éditeur de l'Almanach argen-
tinois.
chrétien [Édouard] de Caen. —
■ Poésies diverses. Baveux , imp. de
Nicolle, 1840, in-8 de 56 pag.
Nous connaissons encore de cet écrivain les Cendres de Napoléon [i840|, et une brochure de te pag. : Poésie [\*ki\.
CHRETIEN fils [A.-J.], de Roville.
— Avec M. L. Bentz : Premiers éléments d'agriculture. Il» édit., revue et augmentée. Paris, Delloye, 1841, in-18 de lu pag. [75 c.].
en nÉ tin [J.-P.y— Avec M. Dunand : Géographie du département d'Eure-et-Loir , et des départements circonvoisins. II» édition, Chartres, Garnier fils, 1840, in-18.
Nous connaissons encore de m. Chréttn •* Premières notions de la géographie générale du alobe [1842, in-18], et un Petit traité de» poids et mesures.
christ-chardon. Voy. Chardon [Christ].
Christian , professeur.
1. — Avec M. Planche : Cours de cosmographie à l'usage des collèges royaux et communaux , des écoles secondaires, etc. l«r et 2e semestre, ouvrage adopté par l'Université [5 fr.].
2. — Cours élémentaire de cosmographie à l'usage des écoles primaires, in-12, 1859 [1 fr. 25 C.].
CHRISTIAN [P
1. — Histoire du clergé de France, depuis l'avènement du christianisme dans les Gaules jusqu'à nos jours. Paris, P. Bertrand, 1840, 2 vol. in-8 [15 fr.].
2. — Études historiques sur les révolutions de Paris; II* édition, Paris, le même, 1840, in-8 [7 fr.].
5. — La Morale merveilleuse, contes de tous les temps et de tous les pays, recueillis et mis en ordre par P. Christian. Paris , Lavigne , 1845 , gr. in-8, avec 8 vignettes [10 fr.]
Souvenirs du maréchal Bn
geaud. Paris, les inarch. de nouv., 1845.
2 vol. in-8.
m. Christian a traduit de l'allemand plusieurs volumes de contes, à l'usage des enfants [voy. Schmid]. — il a donné une Notice critiqmfwr le « Décaméron » en tête de la trad. de sabatlerde Gastces [édlt. de Paris. 184?, in-i?]; un Essai sur le jobisme, en tête des « Nuits d'Young • ; et des traductions avec notices littéraires et biopraphlques, d'UOFFmann , Machiavel , Ossiàn , Washington Invixc. [voy. ces noms.]
Christine, reine de Suède. [Voy.
France littér., tom: II, pag. 200]. —
Mémoires. Paris, Timothée Dehay,
1830, 2 vol. in-8. [45 Tr.].
On y fait parler Christine à la première personne. Il existe déjà de prétendues Lettres secrètes de Christine [i762, In-iî]. fabriquées par Lacombe. qui avait été éditeur des Lettres choisies de Christine [1759, in-tî; neo, 2 vol. In- 12]. J. Arckenlioltz a publié des Mémoires concernant Christine, reine de Suède [i75i-60, 4 vol. in-4]. [Note de M. beuchot],
christhan [J.-A.].— Une Matinée de Henri IV, ou le Batelier du Louvre, coméd.-anecdo tique en un acte et eu prose. Paris , imp. de Doyen , 1827 , in-8 de 44 pag. [75 c.].
Curistol [de]. — Notice sur les ossements humains fossiles des cavernes du département du Gard, présentée à l'Acad. des Sciences le 29 juin 1829.
Montpellier, Martel, 1829, in-8 de 28 pag., avec une pl.
Christophe [Emmanuel].
1. — Histoire d'un couteau de qualité, écrite par lui-même à la fin de janvier 1828, et publiée par Christophe. Paris, imp. de Farcy, 1829, in- 12 de 24 pag. [50 cj.
Les Beaucerons en goguette
Chartres, Garnier fils, 1836, in-52 de 80 pag.
Christophe [Charles] , bijoutierfabricant.
1. — Observations sur les lois qui régissent le commerce de la bijouterie.
Paris, imp. de Decourchant, 1835, in- 8 de 16 pag.
2. — Examen du projet de loi sur les brevets d'inventiou. Paris, imp. de Malteste, 1844, in-8 de 24 pag.
Christophe [le docteur C. A.].
1. — Le Sécrétisme animal. Nouvelle doctrine fondée sur la philosophie médicale. Strasbourg, imp. de Silberman, 1857, in-8 de 192 pag.
2. — L'Évangile médical, ou Traité des causes premières de l'homme. Nouvelle doctrine fondée sur la découverte de la vie , de son essence et de ses lois. Première partie. Anatomie et physiologie. Paris, J.-B Bailliére, 1845, tom. Ier, in 8 [7 fr. 50.].
Christophe [l'abbé] , a traduit de l'italien les Beautés de la foi, ou le Bonheur de croire en /.-C, par le R. P. J. Ventura. [Voy. ce nom].
CHristopoulos [le chevalier Athanase], l'un des poètes grecs les plus distingués de ce temps-ci, surnommé VAnacréon moderne, fondateur de l'Université d'Ambelakia, au pied du mont P vil ton , né en Macédoine en 1771. — Poésies lyriques, publiées et corrigées par G. Théochar opoulos, de Patras , avec la traduction française en regard. Strasbourg , imp. de Leroux, 1851, in-18 de 216 pag. — Autre édit. ; Paris, F. Didot, 1835 , 2 vol. in-18, avec 4 pl.
chrtsostome [saint Jean]. Voyez Jeân-Chr ysostome.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_MXWUvfaWlioC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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